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PRÉFACE. 


Le  réseau  des  chemins  de  fer  espagnols  cotiiprciid,  au  commen 
cernent  de  1866,  près  de  5500  kilomètres  en  exploitation.  Ces  lignes 
desservent  les  points  principaux  de  la  Péninsule  et  en  rendent  désor- 
mais Taccès  facile  aux  touristes.  t 

Auprès  des  deux  clefs  de.  la  frontière  française,  Bayonue  et  Per- 
pignan, les  Pyrénées  ouvrent  passade  au  réseau  européen,  qui  peut, 
dès  à  présent,  atteindre  la  Méditerranée  à  Aiicante  et  à  Gartagène, 
rOcéan  à  Cadix  et  à  Lisbonne. 

La  ligne  non  interrompue  dMrun  à  Gartagène  compte  1164  kilo- 
mètres, et  peut  être  parcourue  en  quarante-quatre  heures.  Elle 
traverse  la  chaîne  cantabrique,  par  d'immenses  travaux,  entre  Beasain 
el  Alsasua;  elle  touche  Burgo>,  \  alladolid,  Avila,  où  elle  franchit 
les  cimes  du  Guadarrama  h  des  hauteurs  inusitées;  descend  h 
l'Escorial;  aborde  Madrid,  d'uu  elle  parcourt  les  grandes  plaines  de 
la  Manche;  puis  traverse  les  riches  campagnes  de  Murcie.  Les 
ramifications  ferrées  qui  s'y  rattachent  conduisent  à  Pampelune  et  à 
Saragosse,  à  Bilbao,  à  Santander,  à  Léon,  à  Zamora,  à  Tolède,  à 
Yalencoy  à  Alicante. 

La  ligne  de  POcéan,  qui  se  soude  sur  celle  de  Gartagène  à  la  station 
d'Alcazar,  au  sud  de  Madrid,  traverse  la  Sierra-Morena,  où  de 
graves  désastres  en  ajournent  un  instant  Pouverture  sur  un  parcours 
d'une  centaine  de  kilomètres;  desctad  à  Gordoue,  puis  à  Séville  et 
à  Cadix,  k  571  kilomètres  de  Madrid. 

A  Cordoue,  une  ramilicatiou  ii  étend  jusqu'à  Malaga,  et  atteindra 
prochainement  Grenade. 

Sur  cette  même  voie  de  Madrid  à  Gordoue  s'embranche,  à  la  sta- 
tion de  Manaanarès,  en  se  dirigeant  vers  Pouest,  la  ligne  qui  met 
PEspagne  en  communication  avec  le  Portugal,  par  Giudad-Real, 
Almaden,  Merida  et  Badajoz,  où  elle  rencontre  la  voie  portugaise 
qui  aboutit  à  Lisbonne.  Par  cette  direction,  la  distance  entre  les 
deux  capitales  est  de  ÔÔO  kilomètres. 
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La  tête  du  rt'scnii  espagnol  <(ui  doit,  h  Pextrémit*.''  orionf.ile  des 
Pyrt  iléob,  se  raccorder  avec  une  lif^ne  Irançaise  venue  de  Perpignan, 
est  actuellement  à  Girone,  à  60  kilomètres  de  la  frontière.  De  ce 
point)  la  voie  de  fer  longe  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée,  en 
desservant  Barcelone,  Tarragone,  l'embouoliure  de  PÈbre,  Castellon, 
jusque  Valence,  sur  une  étendue  de  467  kilomètres.  A  Valence,  le 
voyageur  retrouve  les  lignes  de  PEst,  qui  le  ramènent  à  Madrid. 

Parallèlement  aux  Pyrénées,  et  reliant  POcéan  à  la  Méditerranée, 
comme  le  fait,  de  Bordeaux  à  Cette,  le  chciuin  de  fer  français  du 
Midi,  une  ligne  part  de  Bilbao,  franchit  la  crête  des  Pyrénées  canta- 
bi  iques  par  la  belle  rampe  d'Ordiina;  n-ni^e,  à  angle  droit,  h  Miranda, 
la  ligne  d'irun  à  Madrid;  suit,  jusqu'à  Saragosse,  la  riche  vallée  de 
l'Èt>re,  on  envoyant -un  embranchement  vers  Pampelune  ;  passe'  au 
pied  de  Lerida,  et,  au  dclh  de  cette  ville,  coupe,  par  de  remarquables 
travaux,  la  chaîne  qui  sépare  PAragon  de  la  Catalogne,  pour  aboutir 
à  Barcelone,  après  un  parcours  total  de  606  kilomètres.  Sur  cette 
ligne,  à  Saragosse,  s'embranche  une  voie  de  ZkO  kilomètres,  qui 
relie  plus  directement  ce  chef-lîeu  et  Barcelone  à  Madrid. 

Plusieurs  lignes  sont  en  construcLion  pour  satisfaire  à  la  curiosité 
du  voyaL'-eur  ou  pour  aller  au-devant  des  efforts  de  l'industrie.  Les 
unes  s\ivanrent  de  Léon  vers  0\i<'d"  ef  vers  l'extrémité  occidentale 
de  l'iispagne  ;  elles  livreront,  un  jour,  aux  toui  istes  les  beautés  pit- 
toresques, à  peu  près  inconnues,  des  Asturies  et  de  la  Galice. 

Bans  le  même  avenir  se  présente,  parmi  de  nombreuses  voies 
projetées,  celle  qui  couperait  le  centre  de  la  Péninsule,  au  nord  de 
Madrid,  par  une  ligne  presque  rigidement  droite,  en  touchant  Soria^ 
Castejon  et  Pampelune,  pour  franchir  la  frontière  française  auprès 
des  Aldudes,  et  aboutir  à  Rayonne.  Cette  ligne,  très-importante 
pour  la  rapidité  des  comuiuuie:itioiis,  si  î'Esp;i::ue  devieut  l'  passage 
de  la  Frnm  e  vers  l'Algérie  fu  i  idenl.de,  par  Carlagène  et  Or.ui,  ne 
comptera,  entre  Bayonne  et  Madrid,  (pie  520  kilomètres,  au  lieu  des 
677  que  présente  la  lignr»  d'irun,  Burgos  et  Valladolid. 

T'm  '  autre,  dirigée  de  Madrid  par  le  centre  de  TEstrémadure, 
cherche  une  issue  vers  les  frontières  du  Portugal.  £lle  serait  plus 
courte  que  celte  qui  va  atteindre  Lisbonne  par  Giudad-Real  et 
Badajoz  ;  mais  celle-ci  oflVira  toujours  plus  d'attraits  aux  voyageurs 
et  plud  de  ressources  aux  intérêts  matériels  du  pays* 

En  Portugal,  en  outre  de  la  ligne  do  FEst,  qui  relie  Lisbonne  à 
Badajoz,  une  voie  se  dirige  vers  le  nord  jusc^u'à  l^orto  ;  une  troisième 
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702  kjlomèlfes  de  ohemm  fer. 

1Hn«  l'iUt  fkctiiel  des  voie«  ferrie»  e|^  ^pi^e,  le  voyageur  peut, 
ielûii  le  temps  dont  i]  dispose^  eutrepreiKU'çi  ^iyerse^  çicursions 
^oqt  je  ?^  c^uib&er  le  plan  *.  ^ 

I.  Pénétrer  en  Espagne  par  Irun;  suivie  te  ehemhi  du  Nord  Jusqu'à 
Miranda;  de  cette  ville  descendre  vers  BUbao;  revenir  1^  Miranda  ;  suivre  la 
vallée  de  l'Ebr©  jusqu'à  Castejon,  pour  visiter  Parapelune;  de  Pampelune  à 
Saragt'sse,  en  revenant  parCasiejon;  de  Saragossc  à  Barcelone  :  de  Barcelone 
à  Girnrie  par  la  lij?ne  du  littoral;  rentrer  en  France  par  les  diligences  de 
Girooe  à  Perpignan  (1360  kil.). 

n.  Batier  en  Espagne  jitr  Biyeoae,  Vidai,  ElisoadQ  et  Tadmirable 
ftllée  de  Bettes  (vole  de  terre);  visiter  Pampelune,  Saragosse ;  gagner 
Madrid  par  la  ligne  pittoresque  de  CalaUyud  et  de  Siguepze,  voir  Madrid  et 
ses  environs  (l'Escorlil,  Tolède,  Aranjucz);  revenir  par  Valence,  Tarragone, 
Barcelone,  Girons  et  Perpignan  (1953  kil.). 

llf.  Visiter,  par  !a  lifniedu  Nord,  Burgoa,  Valladolid,  Madrid,  les  environs  de 
M«idr;d;  revenir  par  la  ligue  de  Madrid  à  Saragosse ;de  Saragosse  à  Pampelune; 
renlftjr  eu  France  par  la  route  das  valh-es  de  Baztan  et  de  la  Nive  (164U  kil.). 

IV.  L'itinéraire  précédent  jusqu'à  Saragosse  et  de  là  par  Barcelone,  Girone 
et  Perpignan  (l«t  kil.). 

V«  Iran,  Bailajoz,  VeltedeUd,  Madrid,  lea  en?lraesj  MnMd  k  Vatenoe; 
Taleneeà  Bdreelond  jmu-  le  littoral;  Barcelone  k  Peipîenan  {WSi  kil.). 

VI.  Compléter  les  itinéraires  précédents  par  des  excursiona  de  Miranda  sur 
Bilbao,  de  Rafin*;  sur  SnUaudcr  et  Léon,  de  Medina  sur  Zamora  (1010  kil.). 

VIL  Étant  arrivé  à  Midrid,  soit  par  Pampelune  et  Saragosse,  soit  par 
Iruû  et  Jîurgos,  descendre  jusqu'à  Gadixpar  la  Sierra-Moœna,  Cordoue  et 
Séville;  s'embarquer  à  Cadix  jusqu'à  Gibraltar  ou  jusqu'4  Malaga;  suivre  la 
route  de  terre  de  Gibraltar  à  ii(alagaj^  remonter  de  Malaga  à  Ânlequera; 
d*Antequera  à  Grenade;  reTenir  à  Malaga;  reprendre  les  bateaux  jusqu'à 
Qartagèna;  te  elMmln  de  fer  de  Cartagène  à  Merde  ;  te  ioute  charmante 
de  Mnieie  à  Alicante  par  Orihuela  et  Ëlche  ;  le  chenia  de  fer  d'Âlicante  k 
Valence  et  le  cbemin  du  littoral  de  Valence  à  Tarragonc,  à  Barcelone  et  à 
Girone j  pour  rentrer  par  Perpignan  (2170  kil.  de  voi^  s  ferrée*;). 

VIÎI.  De  Madrid,  prendre  h  Man/.anares  la  ligne  du  Ciudad-Real  et  de 
Badajoz,  poui  atteindre  Lislxjune,  pnis  Porto,  Les  voies  ferrées  ne  mettront 
Poftu  en  Gommunication  avec  le  nord  de  i'Kspagne  que  dans  un  avenir  éloi- 
gné, n  n'ensie  actueUement  que  te  voie  de  terre  pour  atteindre  \  tgo,  et 
te  itne  de  mer  pour  rejoindre  les  ports  français. 

ie  ae  précise  pas  la  durée  de  ces  divers  itiaéfaires  \  eUe  est  aé- 
eeteaireinent  subordonnée  à  la  durée  des  séjoura* 
la  deeof^tiDii  du  réeeaii  dea  lignes  ferréea  eepagnolea  oeenpe  te 

1.  ConsultiM'  ftour  la  marche  des  trains  El  Itulicatinr  de  los  ram'no'î  de  hierro, 
publié  mensueliemeot  à  Madrid  et  l«b  iiiUicateurs  fnnçais  publiés  à  Paris  et  à  Bor- 
deaux. 
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première  partie  du  présent  volume.  Les  vingHfmifre  routes  que  fy 
«i  consacrées  seront  sans  doute  les  plus  consultées  de  ce  travail.  Ce- 
pendant, ce  n'est  là  que  l'itinéraire  des  voyagenrs  pressés;  ils  au- 
ront rapidement  parcouru ,  en  (luelques  semaines,  comme  ils  par- 
courent toute  l'Euroj  t  ,  i 'tie  partie  maintenant  vulgarisée  de  la 
Péninsule.  Mais  heureui»emeut,  pour  le  touriste,  pour  l'archéologue 
et  pour  l'artiste,  pour  peu  qu'ils  aient  du  courage  et  qu'ils  sachent  se 
soumettre  à  des  difficultés  de  locomotion  qui,  à  côté  des  voies  de  fer, 
restent  les  mêmes  qu'autrefois;  pour  peu  qu^  acceptent  un  hébei> 
gement  primitif  et  quelque  maigre  chère  ;  pour  peu  qu'ils  aient  con- 
servé les  traditions  du  voyage  pédestre  à  Paventure,  il  leur  reste, 
dans  tout  ce  curieux  pays,  d'intéressantes  recherches  et  d*utiles 
études  à  faire,  des  impressions  neuves  à  recueillir. 

La  Biscaye  et  la  Navarre  ont  d'atlniirables  sites  et  de  vieilles  cou- 
tumes. Uoncevaux,  le  Baziin,  la  vallée  de  Loyola,  le  chêne  v^-néré  de 
Guemic^;  les  Asturies  racontent  encore,  au  milieu  de  monuments  des 
premiers  siècles  chrétiens,  les  légendes  du  roi  Favila  et  du  roi  Pé- 
lage;  la  Galice,  restée  peu  accessible,  réserve  bien  des  surprises, 
bien  des  vallées  pittoresques  où  le  voyageur  n*a  jamais  mis  le  pied; 
les  Castilles  ont  leurs  grandes  cultures,  les  trésors  de  science  de 
Simancas  et  d*AlcaIa,  les  richesses  monumentales  de  Salamanque  et 
de  Sûguvie;  le  Haut-Aragon  a  .^ts  riches  vallées  pyrénéennes  et  se^ 
troupeaux  éraitrrants,  ses  pèlerinages,  et  les  vieux  souvenirs  do 
Huesca,  de  la  Pena  de  Oroel. 

La  Rioja  a  conservé  des  vestiges  de  la  célèbre  Numance;  la  Ca- 
talogne a  le  Montserrat,  San  Miguel  de  Fay,  le  Lladoner  et  Poblet  ;  le 
Bas-Aragon  a  Teruel,  Albarraein  et  ce  curieux  noyau  orographique 
d*où  partent,  en  sens  opposé,  quatre  des  grands  cours  d'eau  de  PEs* 
pagne;  PEstrémadure  a  de  vieilles  voies  romaines,  les  sauvages 
montagnes  de  Bejar,  les  souvenirs  solennels  de  l'impériale  retraite 
de  Vuste,  Pénigme  ethnographique  iles  Uatuecas  et  des  liurdès,  les  ' 
mines  d'Almaden. 

Il  y  a,  cà  et  là,  des  eaux  miiicialc  di;;ii«'s  d'un  i^lus  grand  re- 
nom :  Santa-Agueda  dans  le  Guipuzooa,  et  Cestona  en  Biscaye;  i 
Ontaneda  auprès  de  Santander,  Fitero  dans  la  Navarre,  les  Caldaset 
la  Puda  en  Catalogne  ;  Amedillo  dans  la  Rioja,  Trillo  et  Sacedon  dans 
la  vallée  supérieure  du  Tage;  Ledesma  auprès  de  Salamanque; 
Albama  d^Aragon,  Albama  de  Murcte,  Alhama  de  Grenade  ;  Garratraea 
au  pied  des  montagnes  de  Ronda»  Archena  près  de  Murde* 
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Vatence  a  des  souvenirs  da  Gid  et  cette  campagne  Qrientale  qai 

est  une  merveille  de  fertilité;  la  Manche  a  ses  plaines  immenses  : 

ce  giaiid  dc.^crl  «i  reçu  uue  vie  éternelle  de  ce  roman  admirable  dont 
le  poète  et  l'artiste  recherchent  les  aventureuses  étapes  ;  Murcie  a 
sa  population  berjbère  et  les  plantureuses  richesses  d'Orihuela  et 

L'Andalousie,  que  n'a-t-elle  pas  d'admirable  partout  ailleurs  que  sur 
le  parcours  de  ses  trois  lignes  de  fer  :  et  Jaen,  et  Basa,  et  Guadiz,  et 
la  Sierra  Nevada,  et  la  dîélicieuse  vallée  d'Orgiva,  et  les  Alpttjarres 
avec  leurs  richesses  minières»  et  Ronda,  ce  nid  d'aigle  des  Arabes»  et 
Keija^  et  Osuna,  et  Tarifa,  la  vieille  forteresse  de  Guanan  le  Bon,  et 
la  baie  de  Cadix,  et  le  Guadalquivir,  et  Huelva,  et  la  Rabida  d'où 
Christophe  Colomb  marcha  vers  l'Occident  iin  oimu,  et  les  montagnes 
métallifères  de  Tarsis  et  du  rio  Tinto,  et  les  mystères  des  sierras 
d'ÂToche,  d'Aracena  et  de  Llerena  ! 

Le  Portugal  aussi  a  ses  merveilles  :  les  féeries  de  Cintra;  les  grau* 
deiirs  monastiques  de  Batalha^  de  Thomar  et  d'Alcobaça,  oii  survit  le 
teobeau  d'Inès  ;  l'immensité  et  les  grandes  rêveries  au  cap  Saint- 
Vincent,  les  grands  aspects  de  la  nature  à  Bussaco  et  les  sonvenin 
anciens  à  Ohidos. 

Les  Baléares  enfin  ont  des  richesses  ignorées,  des  secrets  géolo- 
gique^*?, des  surprises  au  point  de  vue  de  la  l  aco  et  des  mœurs. 

Les  Canaries  et  les  Açores  sont  i'avant-fj:;irde  du  Nouveau  Monde. 

Ce  sont  là,  à  peu  près,  les  points  saillauls  vers  lesquels  j'ai  en- 
trepris de  conduire  ie  voyageur  par  cent  quarante  autres  routes 
qui  ne  sont  pas  toujours  des  chemins.  Du  moins,  au  bout  de  chacune 
dVilles,  rintelligence,  Pesprit  et  le  savoir  trouveront  un  ample  dé- 
dommagement aux  fatigues,  ou  aux  ennuis,  ou  aux  privations  que 
l'entreprise  aura  coûtés. 

Une  édition  de  ce  volume  a  précédé  celle-ci.  Ce  travail  est  néan- 
moins entièrement  nouveau  comme  plan  et  comme  développements. 

Il  présente,  indépendamment  des  cent  soixante-douze  routes  en- 
trp  lesquelles  j'ai  partagé  cette  description  de  TKspagne,  des  études 
des  diverses  provinces  de  la  Péninsule,  au  pouil  de  vue  de  la  géo- 
gnphie»  de  l'histoire,  des  mœurs  et  de  la  statistique. 

I^ur  les  chemins  de  fer»  ouverts  à  peu  près  tous  depuis  cinq  ans» 
et  dont  j^avais  à  donner  une  description  scrupuleuse»  j'en  ai  entre- 
pris l*exploratton  complète  avec  le  gracieux  concours  des  directeurs, 
des  ingénieurs  et  des  agents  des  compagnies,  desquels  j'ai  reçu  tous 
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les  plans,  tous  les  reusei^iiemeiits  techniques  qui  devaient  faciliter 
mon  travail. 

CVst  ît  Vmd(}  d(*  cps  renseignements  que  Péditeur  a  pu  faire  établir 
les  huit  cartes  qui  rendront  si  facile  ^intelligence  des  itinéraires  (]ue 
i*ai  indiqués .  Quatrô  d'entre  elles  m'ont  paru  dignes  d'être  particu- 
lièrement signalées  :  ce  sont  les  tracés  des  rampes  d'Ordunâ  et  de 
BaiNsena,  sur  les  deux  lignes  de  Miranda  à  BiJbad  (h>ute  5)  et  d^Alar 
à  âantaiider  (nmtià  7),  puii  les  deux  profila  des  Vbies  Ibrrtei  d*frlin 
à  HadHd  et  de  kladrid  à  âordoue.  Ces  profils  donnent  une  intéres> 
santé  idée  de  l'étrange  structure  orographique  dé  PEspagne,  et  des 
difficultés  que  les  voies  de  fer  ont  rencontrées  pour  fràhchir  trois 
lignes  de  montac-nes  et  s'élpvor,  notamment  pour  le  passage  du  Gua- 
darrama,  à  l'énorme  aît.itndf  d*^  iSv^y  mètres. 

Ce  volume  contient  en  outre  des  plans  nombreux  des  princi- 
pales villes  d'Esprigiio,  et,  plus  particulièrement,  de quelques-unes  de 
ces  baies  profondes  et  abritées  qui  donnent  un  cairactère  particulier  • 
au  littoral  de  la  Péninsule. 

H  me  reste  à  adresse)^  mes  remertiments  Aux  personnes  qui  m*ônt 
aidé  dan^i  TaibobmpHssenient  de  cette  t&cbé  difficile.  Je  nommend 
surtout  M.  Henri  Baillière  qui  m'a  donné  une  foule  de  notes  pré- 
cieuses» M.  le  vicomte  liimm.  de  Gi  ouchy,  à  qui  ma  description  du 
Portugal  doit  ses  meilleures  indications,  M.  le  consul  ou  mieux  en* 
coreic  consulat  de  Valence,  et  M.  Jammes.  dont  le  nom,  inscritdans 
ma  première  édition^  doit  consenrer  sa  place  dans  celle-ci.) 
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AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 

Paste-ports.  Le  passe-port  n*est  plus  nécessaire  pour  un  voyage  en 
Espagne,  maie  il  peut  être  utile.  Il  est  encore  exigé  pour  pénéâer  en 
Portugal,  n  doit  être  YÎsé  par  le  ministère  des  affaires  étiangères  et  par  le 
nimstre  de  Portugal  à  Paris  ou  à  Madrid.  Le  coût  de  ce  visa  est  de  &  fr. 

Chemins  de  fer  {V.  la  préface),  on  délivre  à  Paris,  dans  les  bureaux  de 
ville  des  lijzncs  d'Orléaus  et  du  Midi,  et  à  la  g'are  du  chemin  de  fer  d'Or- 
léiirn.  de  même  qu'aux  gares  de  Boi-deaux  et  de  Bayonne.  des  billets  directs 
pour  1  Espagne,  pour  les  principales  stations  de  la  ligue  du  Nord,  et  pour  les 
lignes  correspondant  avec  celle-ci  snrBilbao,  Tudela,  Alar,L6on,  Pampelune 
et  Saragosse.  (F.  la  note  p.  xi  pour  T/ndtcalsur  des  Chemins  espagnols.) 

Les  Hgnes  du  Nord,  de  Bilbao,  de  Santanderet  de  Léon  sont  en  correspon- 
dance et  des  hillot?;  sont  délivrés  de  chacune  de  ces  lignes  pour  les  autres. 

I.e^  mêmes  facilités  exist(!nl  eut-  '  Ifs  lipiies  de  Pamjtelune  k  Saragosse,  de 
Ca^^tei"!!  à  Bilbao.  deSaraj^os^e  k  Harceione  et  de  Sara;,'osse  à  Miflrid, 

Leb  ligues  d'Anddousie,  de  Gartagène,  d'Âlicante^  de  Yaience  et  de  ToiÈde 
correspondent  entre  elles. 

Une  disposition  récente  du  gouvernement  espagnol  a  mis  fin  à  une  singu- 
larité des  mœurs  locales,  qui  permettait  à  un  voyageur  arriFant  de  s^empacer 
de  toute  place  que  le  premier  occupant  ne  gardait  pas  !ui-m6me.  Désormais, 
aux  termes  de  cette  disposition  : 

<*  Tout  voyageur  a  droit  de  continuer  à  occuper,  jasqu^au  terme  de  son 
voyage,  la  place  qu'il  a  trouvée  libre  à  son  entrée  dans  le  train,  mais  sans 
préjudice  du  droit  qu  ont  les  compagnies  de  retirer  les  voitures. 

«  Pour  f.uri'  prévaloir  ce  droit,  il  suffit  que  le  voya«renr  qui  quitte  moraen- 
tanémeiit  sa  place  y  laisse,  pour  la  marquer,  un  objet  quelcouque  iui  appar- 
tenant 

«  Tout  nouToau  Tenu  peut  prendre  toute  place  qui  ne  serait  pas  mar- 
quée. 

«tS'tl  s'éle^it  une  discussion  au  sujet  d'une  pince  marquée,  la  parole  du 
possesseur  de  l'objet  ferait  foi,  à  défaut  de  la  déclaration  d'autres  voyageurs. 

«♦  Le  dépôt  d'un  objet  ou  d'un  gage  pour  désigner  une  place  occupée 
n'aura  de  valeur  que  dans  les  stations  suivant  celle  du  point  de  départ  du 
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AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEUHS. 


iraîn.  Dans  celte  première  siation  il  sera  indispensable  que  la  place  que 
désira  le  voyageur  soit  occupée  par  lui-même.  9 

II  est  prudent  de  se  munir  de  quelques  provisions  de  bouche  et  de  prendre 
connaissance  des  stations  où  sont  installés  des  buffets  et  des  cantines.  Les 
bons  buffets  sont  rares,  cl  il  t  st  diffinlr  de  les  indiquer,  parce  qu'ils  peuvent 
être  sujets  à  des  mutations  qui  modifieraient  l'opinion  (ju'on  exprimerait  ici 
sur  leur  compte.  On  peut  cependant  citer  ceux  de  Miranda,  Castejon,  Cala- 
tayud,  Âvila,  Âlcazar,  etc.  Mais  ils  sont  généralement  beaucoup  trop  chers 
pour  les  ressources  qu'ils  offrent  au  voyageur.  Les  cantines  ont  quelques 
provisions  chétives  et  peu  attmyantes. 

Douanes.  —  Les  bagages  sont  visités  à  la  première  station  de  la  fron- 
tière et,  plus  loin,  à  une  seconde  lipne  de  douanes.  Il  est  important,  si  l'on 
veut  éviter  cetlc  seconde  et  ennuyous<>  exhili  tiiiii ,  de  faire plnmbor  ses  colis 
après  la  première  visite.  On  paie  à  cet  elTet  un  droit  de  2  réaux  par  colis. 

Routes,  diligences,  voyages  en  posU.  Ijes  tarifs  de  ces  diligences 
sont  peu  élevés,  mais  les  excédants  de  iMgages  se  payent  fort  cher.  Depuis 
quelques  années,  les  voies  de  terre,  qui  étaient  dans  un  fort  mauvais  état, 
se  sont  considérablement  améliorées. 

Lorsqu'on  voyage  en  poste  (im  rurdas) ,  les  distances  sont  payées,  non  par 
poste,  mais  par  lieues  '2fi  OO(^  pieds  (20  au  degiV,  ou  h  k\\.  «60  met.),  et 
à  raison,  par  lieue,  de  0  rt^aux  pour  la  voiture  si  elle  appartient  à  la  poste, 
6  réaux  pour  chaque  cheval  ou  mulet  et  3  réaux  de  guides  au  postillon.  Ce 
tâfif  varie  selon  la  nature  de  la  voiture  et  le  poids  des  bagages.  A  franc 
èlrier  {à  la  ligera)  le  voyageur  paye  $  réaux  pour  son  cheval,  et  autant 
pour  celui  de  son  guide.  A  la  charge  des  voyageurs  sont,  eu  outre,  les 
droits  deîpéage  des  cfamtnes  (fiorliuvof)  et  des  bacs  ou  barques. 

Pour  les  routes  qui  ne  sont  parcourues  ni  par  les  malles-poste  ni  par  les 
diligences,  on  trouve  encore  quelques  ror/(/'.ç.  lourds  carrosses  faisant  ,')5  à 
00  kd.  par  jour  ;  des  ffuleras,  cli;iri<'ts  ;\  quatre  roues  couverts  et  non  sus- 
])en«*us;  des  carritos,  clianotics  ci. inertes  d'un  berceau  de  paille.  W'U  sus- 
pendues, avec  lond  en  sparterie,  atteb-es  de  deux  chevaux  ou  de  deux 
mules  en  flèche,  et  courant  par  tous  les  clieinins  d'une  vitesse  à  rompre  les 
os  ;  des  caUta»  et  des  larfofiof ,  véhicules  plus  petits  et  plus  convenables, 
mais  pas  mieux  suspendus;  enfin,  et  surtout,  les  chevaux  de  selle  ou  les 
mules.  Ce  dernier  mode  de  voyager  est  préférable  pour  les  touristes  dans 
tous  les  pays. 

Bateaux  à  vapeur. —  De  noniUroux  baleanx  antrlais,  IVam-ais,  espagnol.^ 
ou  allemand**,  f'nil  un  sorvicc  à  |»«mi  \nv<  rt^rulier  (  nhe  Karceioiie,  Valence, 
Alicantc.  ("^irlaf:rnf> ,  Alména,  .Malaga,  bibrailar,  Algésiras  et  Cadix;  on 
les  rencoaire  dans  ces  ports  au  moins  une  fois  par  semaine.  Quelques-uns 
vont  jusqu^à  Marseille;  d'autres  vont  A  Alger  et  à  Oran  ;  d'autres  encore 
remontent  par  les  côtes  de  Portugal  et  par  les  ports  du  noi-d  de  T  Espagne 
<VigO,  la  Gorognc  et  Gijon),  jusqu'en  France  (Btudeaux,  le  Havre),  et  même 
jusqu'en  Angleterre  (Liverpool).  L'arrivée  v\  le  drpart  de  ces  bateaux  sont 
régulièrement  annoncés  d;His  les  ports  e>pagnuls  jsar  des  affiches  placardées 
dans  les  rues,  dans  ieii  hôtels  et  dans      éuliltssements  publics.  On  trou- 
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vera.  parmi  les  roiiseigaeLLients  lelalifsà  Bayonne,  à  Barcelouey  à  Cadix,  etc., 
des  détail  sur  ces  différents  services  et  sur  leur  itinéraire. 

HMelleriei.  —  Ces  hôtelleries,  qui  valent  un  peu  mieux  que  leur  répu- 
Ution,  se  divisent  en  plusieurs  classes  :  La  Fonda  ou  le  Pandor,  où  Ton 
trouve  la  table  et  le  logem^t»  comme  daus  nos  hôtels  français  ;  la  Po$ada, 
ot  Von  ne  peut  avoir  que  le  logement,  et  quelquefois,  comme  dans  nos  au- 
berges de  campagne,  une  chétive  nourriture  ;  la  Tenta,  espèce  d'auberge  où 
le  voyageur  peut  afjprôter  les  aliments  qu'il  porte,  mais  où  il  ne  trouve  sou- 
veni  que  de  i  eau,  du  vin  assez  mauvais  et  de  Te iii-<Io-vie  plus  mauvaise 
encore.  —  Les  prix,  dans  les  meilleurs  hôtels  ou  fninhi^,  ne  srait  pas  exor- 
bitants,  si  ce  n'est  à  Madrid.  On  a  le  lo^jeim  aL  et  ia  tal>le  pour  30  à  40 

iteuz,  nais  il  faut  toujours  fiiire  sou  prix  eu  arrivant.  Dans  la  plupart,  le 
prix  par  jour  est  établi  sansdîstinctioD,  c*est4i<dtfe  qa*il  n'est  pas  loisible 
d'en  défalquer  les  repas  qui  n'auraient  pas  été  pris.  C'est  une  condition  à 
débattre. 

Monnaies.  —  Un  décret  loyal.  du  15  ai!  1840,  a  régularisé  le  système 

des  aucjeuues  monnaies  de  la  manière  suivuuie  : 

Or.  I.e  dohlon  d  Uabel,  qui  vaut  100  réaux  (rea^<),  ou  26  Ir.  31  c.  de 

notre  m»:tn]iaie. 

Abgfnt.  Le  douro  (fluro).  qui  vaut  20  r<''aux.  soit  5  fr.  26c.  ; 
Le  medtO'duro,  apprl'-  aussi  t'A'(  i<</(>.  (jui  vaut  10  réaux; 
La  peseta j  qui  vaut  4  iéaux,  soit  un  peu  plus  de  1  IV.  ; 
la  media^Mcsto,  valant  t  réaux,  soit  50  c.  à  peu  prés. 
Le  fëcU,  unité  monétaire,  correspondant  à  0  f.  2631  de  notre  monnaie,  est 
divisé  fictivement  en  34  maraitidit. 

GomiB.  La  pièce  de  dos  euaiias;  le  réal  en  contient  quatre^  plus  un 
oekano; 

le  nitfrfo,  valant  4  maravédis  ou  0,03096. 
Vachato,  valant  2  maravédis,  ou  0,0145. 

On  n'a  p^  (iénionètisé  les  vieilles  pièces,  et  on  trouve  encore  l'ancienne 
once  valant  32ë  réaux,  et  la  peseta  et  média  peseta  à  colonnes,  valant,  la 
première  o  r<''aux,  la  st^onde  2  réaux  et  demi. 

On  trouve  des  bureaux  de  change,  pour  1rs  muiuiaies  espagnoles,  à 
liavoaue,  à  Perpignan,  et  dans  les  gaies  ialeniaiiunales  d\Henda}e,  Irun  et 
Girooe.  Du  reste,  il  n'est  nécessaire  de  se  pourvoir,  à  ces  bureaux,  que  de 
menue  monnaie  d*argent.  La  pièce d*or  française  est  acceptée  pour  76réaux, 
•t  la  pièce  de  5  francs  d'argent,  tifts-répandue  en  Espagne,  a  cours  sous  le 
nom  de  napoléon ^  et  pour  19  réaux. 
Le  papier  de  banque,  à  Madrid,  est  en  coupures  de  200  réaux. 

Mesures.  —  Le  système  métriijue,  pour  b  mesure  des  distances, 
acluellemeul  en  vigueur,  et  indépendamment  t\os  chemins  de  fer,  la  plu 
paît  des  routes  de  tene  sont  aboinée:»  eu  kilouit-ires.  Laucienno  lieue 
espagnole  équivaut  à  âS50  mèt.  —  La  «ans  vaut  83  cent.  ;  le  pied  27  ccni.T 
le  paimo  20  cent.  Nous  indiquons  dans  le  courant  de  ce  volume  l'équivalen  t 
des  autre»  mesures  locales,  qui  varient  encore  suivant  les  provinces. 


SSU  GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE 


Poste  au  lettres.  —  Les  lettres  pour  Tintérieur  de  TEspagne  s'affran- 
chissent au  mojen  de  timbres-poste  de  i  cuartos  pour  l'intérieur  d'une  ville 
et  de  4  cunrîos  yxmr  le  royaume.  Cet  affranchissement  est  obligatoire  ;  les 
lettres  non  alTraiiclups  sont  mises  au  rebut.  —  Pniir  la  France  12  cuarlos,  la 
Belgique  JO,  l'Augleierru  2  réaux.  Ces  atTr.iTirhi>s(  iiii*iii>^  sowl  farult.itifs;  les 
lettres  de  Fiuiice  ou  pour  France,  non  alTiaiiclncs ,  sont  l-txies  is  ruartos 
(5G  c.)  ;  il  inijiurit;  de  bieu  s'assurer  liu  poids  (4  adarmcs,  7  graiumes  iO) 
pour  ne  pas  s'exposer  à  des  surtaxes  qui  sont  fréquentes.  Amérique  nord  et 
sud  4  réaux,  affranchissement  forcé.  Il  n'existe  pas  de  convention  postale 
avec  les  autres  pays.  Les  timbres  se  vendent  dans  tous  les  B$taneo$  ou  bu- 
reaux de  tabac.  Les  lettres  adressées  poste  restante  {en  lixta)  sont  retenues 
à  l'adminislratioii  et  •li.'^îribuées  d'une  manière  spéciale.  Dans  une  salle,  sont 
pltcardéfs  A  la  muraille  lic^  listes  manuscrites,  divisées  pai'  (Mtc;j'fM-i(''  pour 
rinténeur,  le>.  laililaii  us  ci  l  éUaiiger.  C<'s  listes  porleiil  ht  in  ni  du  de>liaa- 
taire  et  un  numéro  d'ordre.  On  demande  ce  nuuiciu  à  un  guichet,  et  la 
lettre  est  aussitôt  remise,  même  saus  les  précautions  qui  devraient  jus- 
tifier de  l'identité  du  rédainant* 

Télégraphie.  Tarif  pour  Tintérieur  et  pour  10  mots,  4  réaux;  pour  ta 
France,  SO'tnotSj  16  rtaux.  —  On  délivre  depuis  longtemps,  en  Espagne,  des 
timbres  spéciaux,  qui  se  vendent  dans  les  mêmes  bureaux  que  les  timbres- 
poste. 

GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE 

Situation,  étendue.  —  L'Espagne  est  I  nrnée,  au  iN.  par  les  l'yr<^nrps. 
<]ui  la  ^Ajinr^"!)!  de  la  Fraucu,  et  par  !p  '^oWr  GascoL'ne;  à  FO.  par  Ir  l'ui- 
lugdl,  à  I  L.  par  la  Méditerranée,  el  au  S.,  on  le  détroit  de  Gibraltar  la  sé- 
pare de  l'Afrique ,  par  k  Méditerranée  el  par  Focéan  Atlantique.  —  Son 
étendue  est  de  905  iSL  de  large  sur  1132  de  longueur;  elle  offre  une  super- 
ficie de  506  648  kil.  carrés.  Sa  fh»nti^re,  du  côté  de  la  France,  îMeut  avoir 
550  kil.  d'étendue.  Ses  points  1<  s  plus  extrêmes  sont  :  au  N.,  le  cap  Ortegàt; 
àl'£.  le  cap  Creûi;  au  S.,  Tarifa,  et  à  FO.  ie  eap  Finiilère, 

Montagnes.  —  Le  sy^t'inc  lUi'i  ien.  qtii  cfiiiiiu'-inl  t^^ll^e'5  iiintit.iL'iies 
de  in.  Péninsule,  se  divise  t  n  trui>  k'  ""}"'^»  le  atptriUfiinuil  ou  Pyrémes, 
ie  centrai  el  le  miridwnai.  Les  jjiiiicipales  sierras,  ou  chaînes,  faisant 
partie  de  ces  groupes^  sont  :  au  N  ,  la  chaîne  Cantabrique  et  les  monts 
AHurieng,  dépendant  des  Pyrénées  ;  au  centre,  la  chaîne  Carpeto-teto- 
niqve  qui  sépare  les  deux  Gastilles;  au  S.,  la  itm-a  Morwa,  qui  s'étend  du 
royaume  de  Valence  jusqu'aux  limites  de  l'Andalousie  et  du  Portugal. 

Fleuves  et  rivières.  -  pins  irnnih  npnvn-  de  l'Espagne  sont  : 
\'ÈbrP\  «]ui  preo'l  sa  source  «lans  l.i  valltc  di;  Heino-^i  et,  après  un  courï» 
du  tOO  kjl.,  be  perd  dans  la  Méditerranée,  près  d'Auiposia;  —  le  Duero 

1.  Pour  le  PorUisal,  V.  U  troialème  partie,  p.  769. 
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prend  sa  sntirce  dans  l;i  sierra  de  Url»ion,  et  se  jette  dans  VOcéan,  à  Porto 
(850  kil.)  ;  le  Tage  (Tajo),  If»  ]ilus  grand  tîeuve  de  la  Péninsule,  jnend  sa 
source  dans  les  montagnes  d'Alharacin  et  se  jette  dans  l'Océan,  à  Lisbonne 
(960  kil.);  —  le  Guadiana  prend  sa  source  dans  la  Manche  et  se  perd,  ao 
S.,  dans  rOcéan,  près  d'Ayainonte  (850  kil.);  le  Guadalquivir,  dont  la 
louiee  est  dans  les  montagnes  ()uf  se  trouvent  entre  Granade,  Murcie  et 
JacD,  se  perd  dans  TAtlan tique,  non  loin  de  Cadix,  après  un  cours  de  550  kil. 
Viennent  eosuite  51  riTiôres  du  seeoad  ordre. 

Canaux.  —  Pnrinil»'s  nombreux  canjuix  d'irrijration  'pie  possède  l'Rspagne, 
on  dislingue  iirinri].alenit'Ut  :  le  c<inal  impi.'rial  il  Araf/i  n,  ouvrage  remar- 
quable, comaience  sou»  le  rèc^ne  de  Charles-^uint;  —  It  canal  de  Castillej 
d'une  longueur  de  152  kil.;  —  le  eaneU  du  Manxanarèsj  qui  va  du  pont  de 
Tolède  à  Madrid  et  dont  la  longueur  n*est  que  de  14  kil.  ;  —  le  canal  de 
Guadarrama^  d*une  étendue  de  17  kil.  ;  — le  eanal  de  San-Carlos,  de 
11^  kil.  de  lunguear,  creusé  pour  former  un  port  auprès  de  Tembouchure  de 
rKhrc  ;  —  le  canal  de  Mnrcie,  dont  28  kil.  sont  seulement  terminés,  sur 
244  qu  il  doit  avoir  ;  —  la  canalisation  de  l  Ebre^  par  laquelle  Saragosse 
^  trouve  en  communication  navigable  avec  la  mer. 

Giinwt  «l  tempérainre.  —  Sous  le  rapport  de  la  température,  ondiTÎse 
la  Péninsule  en  trois  lones,  représentées  chacune  par  une  végétation  dis- 
tincte :  1°  La  région  t^tentrionaU  ou.  Contabre,  qui  renferme  des  portions 

delà  Catalogne,  l'Aragon,  la  Navarre,  les  Provinces-Basques,  les  Astnries, 
la  Gnlict;  cf  quelques  parties  des  deux  C;istille.s.  Les  hivers  y  sont  froids,  les 
priaieuips  liumidrs  et  le  climat  tempéré  ;  la  temp/r-îtin-''  moyenne  y  oscille 
entre  +  \h  et  -f  1)  de^'iés  centigrades.  l/ét6  est  ia  aair^un  la  ])Iu.s  ai^reable 
de  t^iie  zone.  —  2°  La  sune  centrale  renferme  les  Castilles,  une  partie  de 
lioii,  de  la  jllaache  et  de  TEstrémadure.  La  printemps  et  l'automne  seuls  y 
sent  agréables.  La  température  moyenne  y  est  de  +  15  à  +  iS  degrés  dans 
les  régions  basses  et  de  +  13  à  +  11  dans  les  montagnes.  —  3*  La  xone 
méridionale  comprend  TAndalousle,  leà  provinces  de  Murcie,  d'Aîicante  et 
de  Valonce.  Le  climat  y  est  dt'licieux  dans  le  printemps  et  l'automne  ;  ton  ide 
et  tropiral  pendant  l'étë.  J.'inver  n'est  pas  froid,  mais  pluvieux;  il  n'y  dure 
que  quelques  joui La  leiiipcraluie  moyenne  est  entre  +  21  et -f  IT  deprés. 

Un  tableau  des  combes  theruiouielnques  et  barométriques  obtenues  à 
rObservatoire  de  Madrid  constate,  au  uiilièu  d'une  variabilité  excessive, 
un  abaissement  thennométrique  minimum  de  0,04  le  18  dAoeknbm  1861 
et  une  élévation  maMma  de  +  3P  le  12  août,  et,  pour  le  baromètre,  une 
pression  mlnima  de  690  le  8  décembre,  une  pression  matima  d8  719  le 
26  janvier. 

Sol.  —  La  propoi-Uon  entre  la  surface  productive  et  la  surface  improduc- 
tive est  la  suivante  : 

Terres  improductives   (peurciat)  5.43 

Tel  rus  occupées  parles  bâtiments  et  voies  de  communication....  —  20.05 
SurtiMie  productive   —  74.5^ 


On  calcule  que  la  produit  de  la  culture  des  céréale:»  s'élève  à  113  millions 
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£AUX  MiN£HAL£S. 


—  POPULATION. 


d'hectolitres.  Les  prix  moyens  de  l'hectolitre,  en  1861)  étaient  de  98  rtoux 
i2b  fr.  78)  l'hectolitre,  pour  le  hlé,  et  53  pour  l'orge  (13  fr.  95). 

La  richesse  en  troupeaux  compte  38*2  000  têtes  de  l'espèce  chevaline; 
66Ô000  mulets;  750  000  ânes;  1  8ij9 000  bètes  à  cornes;  17 600  0f)0  Ktes  à 
laine;  3145  000  clu  vres;  1  G08  OOO  tctes  de  l'espèce  porcine,  représentant 
une  valeur  estimative  de  3  142  *Î9H  0(XJ  réaux  (827  millions  de  franbs). 

Les  mines  ont  une  sui  face  de  220  389  000  met.  carrés. 

Eaux  minérales.  —  Don  Pedro  Harfa  Rubio,  Téminent  auteur  du  Traité 
des  Soureet  minérales  de  VEspagne,  4onne  le  relevé  suivant  des  richesses 


àydroiogiques  de  la  Péninsule  : 

tocalitét  poMédant  des  sonrcee  minérales  déorites*   7efi 

Et  sur  ce  nombre  : 

Localités  pos&fdant  des  sources  minérales  utilisées   350 

Localités  dont  les  sources  soat  inutilisées   355 


Le  nombre  total  fîes  sources  dont  l'existence  est  constatée  par  M*.  Hiiliio 
s'élève  à  près  de  1200.  (On  trouvera  à  ia  Table  alphabétique^  lettre  E,  l'indi- 
cation des  plus  fréquentées  parmi  ces  sources.) 

Population.  —  D'après  le  dernier  recensement^  fitit  en  18()0 ,  elle  s'élè- 
verait à  15  658  S31  (hommes,  7751  531  ;  femmes,  7  907  000).  Mais  l'opinion 
commune  est  que  ce  recensement  n^est  pas  foit  sur  des  bases  exactes,  et  que 
le  chiffre  officiel  peut  être  élevé  d*uii  tiers.  Voici,  du  reste,  dans  quelle  pro> 
portion  la  population  mâle  se  pa  rtage  entre  les  différents  gfoupes  qui  compo- 
sent la  partie  active  de  la  nation  : 


OeuvenuiDeat,  CMiettomiaires,  employés   (poorce&t^  S.sa 

Armée,  floCIs   4.16 

Clerçé  ..*..•..».•   —  0.80 

Professions  liiiérsles   —  2.0S 

Agricttltenrs  ,   ^  M.75 

Artisans  ,   —  4.10 

Industrie  militiiie                                                       —  1.46 

Indostriels   --  3.18 

Commerçants   —  ZSO 

Professions  dhrtrsse   —  4.0t 

Rentiers  „,  ,   —  1.08 

Domestiques  •   —  4.69 

Total   100.00 


Les  agriculteurs  représentent  les  deux  tiers  de  la  populaticm  active. 

La  population  totale  donne  13  à  35  habitants  par  kilomètre  carré. 

On  a  parlé  de  tout  temps  do  la  sobriété  du  peuple  espagnol  :  la  statistique 

voudrait  établir  qne  îa  ration  journalière  moyenne  s'y  élève  à  40  onces 
(«îolidc  et  liquide)  (1120  grammrO/,  f.mdis  qu'en  France  elle  n'est,  d'après 
M.  Cador,  que  de  604  gr.  Ceci  n'est  pas  très-yvéïé.  Un  ajoute  ([u'.^  Madrid 
il  j»e  consomme  en  vin  une  quantité  (louMe  de  telle  cjui  coiisi-niiiH'  dans 
la  cité  la  plus  con^dcrable  de  rKurope,  relativemenl  à  >à  populatjun. 
(M.  Ganido,  Espagne  contemporaine.) 
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Division  politique  et  administrative.  —  tTii  iU-cro\  iSAl  n 
VK'^p;i'_""''  pn  quaranle-neul  proviiirps  qui  <oiit  :  Ainra.  Albarrle,  Aiicante. 
Ahiit-na,  Attia,  Badajoz,  ien  iles  Baléares,  lîaricltfue ,  Hurfjos,  Cacerès, 
(  adîj,  les  Caitarira^  Castellon  de  la  Plana,  Ciudal-Real,  (  ordouey  La  fo- 
rogne,  Cuenca,  Gerone  ^  Grenade  ^  Guadalajara,  Guipuzcoa,  Uueka, 
Wuêseûj  Jaen,  Lion,  Uriéa^  LogroàOy  Lugo,  Madrid,  lh»m>,  Malaya, 
la  Natanet  Orenir,  Orinio,  PaUncia,  Potilmdm,  SolcNiiaiifiie»  Sanum» 
tier.  Séqorie,  SéviUe,  Sona,  Tamigofie,  Téruelf  Tolède,  Valence^  Falla- 
delid,  Biscaye^  Zamora  et  Saragotse. 

Ces  provinces  ^jont  repré>eritép'?  par  349  (l'piités,  1  pour  35  <.>00  hahit.iDt"^. 

Le  per<?oniirl  aclif  soM.'  par  I  p.lat,  ilaiis  les  administrations  centrales,  pro 
vin  lales  ot  niunicipales,  présente  un  total  cie  ôôldU  individus,  perceTant 
43^442  393  rcauz. 

L'ataisiistration  judiciaire  compte  une  eour  suprême,  15  coure  d'ap- 
pel, â03  Iribuneozde  première  instance,  9400  justices  de  paii.  La  crimina- 
lité présentait,  eu  1861,  48000  procès,  36  755  délits.  '2^  259  condamnations. 
Le-i  bègues  contenaient  à  cette  époque  19  530  criminels,  l'un  d'eux  cumule 
uTie  somme  de  condamnations  de  1343  ans  do  pilèrcs  en  Afrique,  IdOansde 
galères  en  Espagne,  à  uiois  de  prison  et  73  000  douro»  d  amende. 

Li  peine  capitale  a  été  subie  depuis  le  commencement  du  siècle  par  460  in- 
dividus. 

fin  comparant  la  criminalité  en  Espagne  et  en  Ftaoœ,  on  constate,  pour 
le  ressort  de  la  cour  de  Madrid,  1  accusé  sur  204  habitants;  pour  le  ressort 
de  la  cour  de  Paris,  1  sur  128. 

Iuttraction  pvUilpie,  —  IjOS  écoles  primaires,  publiques  ou  privées  sont 
au  nombre  de  243:>3,  soit  une  pour  147  familles;  elle  comptaient,  en  1860, 
1  e")^000  «î'ives,  soit  I  i-our  .'J  îrjlùtanis.  Kîles coûtent,  en  ressources  ordi- 
naires et  e> fr^iordinaires.  8?  niillioas  de  rf'anx. 

L'ens^^i^nenient  secondain'  '  icrn.  en  1861,  21  478  élèves;  renseigne- 
ment supéiieui,  469*2,  ainsi  parlag^N  :  Agriculture,  78.  —  Arts  industriels, 
404.  —  Beaux  arts  et  leurs  éléments,  3036.  —  Conseftatoire  de  musique, 
431.  ^Déclamation,  70.—  Diplomatie,  61.  —  Notariat, 

Il  &ut  mentionner  aussi  les  écoles  supérieures  des  ponts  et  chaussées, 
des  forêts,  des  mines,  qui  ont  peu  d^élèves;  des  collèges  dUnfanterie,  df 
cavalerie,  d'artillerie,  un  collège  naval. 

Commerce.  —  I.e  s  >!.  d'apr'-s  M.  Garrido,  pi-oduil  des  aliments  suffisants 
p*»ur  une  pupulalum  <ie2â  inilli-in'*  d'Iiatufant^. 

L'industrie  agricole  exporte  pour  les  uiuicliéà  de  1  Europe  et  de  l'Afrique 
une  valeur  de  630  millions  de  léaux  en  céréales,  légumes,  plantes  textiles 
et  tinctoriales,  fruits,  vins,  huiles,  eaux-de-vie,  liége  et  planches.  Pour 
TAmérique,  300  millions;  pour  TOcéanie,  7  millions.  Le  reste  de  l'exporta- 
tion re|)résente  :  en  produits  du  règne  animal,  40  millions;  en  pnxluits  de  la 
pêche,  8ô  millions;  en  métaux  travaillés,  13  nnllions;  en  tissus  de  laine,  de 
coton, de  soie,  24  millions;  en  produits  d  auti-es  industries  (papier,  cartes, 
cuirs;  etc.),  5J  millions.  Ensemble:  l  milliard  et  100  millions  de  iréâux.  A 
Timportution,  l'Espagne  reçoit  1  milliarfl  483  millions. 
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INDUSTRIE.  —  ABMÉfi. 


Muttrie*  —  Voici  un  tableau  donné  pu  les  statistiques  de  1861 ,  les  Uer- 
'  ttiires  qui  lUent  été  réunies,  des  capitaux  employés  dans  les  diverses  indus- 
tries et  de  la  valeur  produite  : 

Capital.  Rëanx.  Produit. 


(adustrie  farinière  (nombres  ronds)   36i,3m,ooo  2,1:1, uscooo 

baUe.....<***«>  ;v  n5,;i93,000  1,433,996,000 

eOtOll.*  1...  677,239,000  1,237,586,000 

laill   2ie,6%3,000  437,S9S,000 

soie   44,713,000  27!;,6'«n.nno 

savon   23.616.000  1!»!^  fi^o.ooo 

eaux-de-yie.   37,ây(>,ouu  i4d,a^i>,uoo 

flhiBvreetUn   f7,«so,ooo  fM,eo7,eoe 

fonderies   296,;87,ooo  »      »  , 

papeteries   97,807,000  7'*, 8^3. 000 

Ussois  mélangés   d,l40,ooo  74,32o,ooo 

tuniorles   7$,ts  i  ,ooo  4s»5is,ooe 

boocilODt.  ...>l''.ft   1,6&S,000  48,100,000 


2.059,306,000  6,218,265,000 

3748  exploitations  minières,  appartenant  aur  particulier;,  ont  donné 
16  642  48G  quiotaux  métriques  de  métaux  valant  356  240  233  réaux. 


Navigation.  —  Les  ports  espagnols  j)os^'  (lont  :  pour  1m  navigation  au 
long  cour»,  1  Vit)  navires  à  vuile  (245000  tnniir;iu\) ,  'M\  iiavin-s  à  vapeur 
(12000  tonneaux,  5100  chevaux)  ;  pour  le  caliolage,  3293  navires  à  voile 
(101  000  tonneaux),  65  navires  à  vapeur  (8700  tonneaux,  4S00  cbevaux).  Le 
mouvement  général  de  la  navigation  présente^à  l'entrée,  de  toute  provenance 
10 137  navires,  à  la  sortie,  pour  toute  destination,  9097.  Le  cabotage,  48933 
entrées,  48  812  sorties. 

• 

Fêtes  et  spectacles.  —  293  thé.1tres,  donnant  annuellement  7980  repré- 
sentations dramatiques  et  3900  représentations  lyriques»  ;  100  places  de  tau- 
reaux donnant  400  enurses;  250  jeux  de  paume. 

Statistique  intellectuelle.  —  71  soc'Ms  scientifiques  comptant  13  000 
membrci»,  36  bibliothèques  et  30  500  volumes. 

Organisation  militaire.  — >  Elle  comprend  dix-sept  capitaineries  géné- 
rales: NouvetU'CattilUj  Catalogne,  Àrngnn,  AndalouHe,  Valence  ei  Mur- 
Galicien  Grenade,  YieiUe-Caitille,  Estrémadure,  Bunins,  Navarre^ 
Provineet-Batques,  Baléares,  Canaries,  Cuba^  ton<hRieo,  FUiUppinet. 

Armée.  —  Coutingent  annuel  appelé,  4H48U  houinics.  (iableaux  uianus- 
crits  reçus  du  ministère  de  la  guerre  en  janvier  1863.) 

État-major  gênerai^  564  ofûclcrs  généraux,  l47  ofticieri»  {supérieurs  et  oUîciers. 
tnfanttrie  ptrmeuimt^  9t  <U  rétervê*  Officiers  supérieurs ,  âS5  i  officiers,  5665  ; 
troupe,  138  400. 

(Mtnip.  Officiera  supérieurs,  rs:  officiers,  237;  troupe,  3950. 
ArttUrnc.  ufiloicrs  supérieurs,  60^  officiers,  450  ;  troupe,  11  910;  cbevaux  et  mu- 
lets, canons, 
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CataUrii.  Officiers  «upf rieurs,  OT;  officiers,  M|  ;  troope,  12110;  filievanZi  9T%0 
(cuiru^erSi  lanciers,  cu;i&seurs,  hussards). 

HmimiI».  Oflleien  rapéricors,  8  ;  officiera,  4d-,  troupe,  SS2;  ehtms^  IM* 

Aémmiëitaiiim  militaire.  Offieton  sopérieon,  ttS;  oCBeien,  74S;  wmptiniffB 
tfouTrier»,  587. 

Corp«  de  santé.  Officiers  supcnears,  tlt|  officiers,  ZH, 

ÀumônierM,  2M. 

QoféêeivUe  (gndannerie).  onteltrt  •opérfeDrt,  M;  offieiers,  9M$  tnrapf,  11170; 

«daersax,  1354. 

Carabiniers   (douanes  miUUirM).    Offidftrt  rapérieUTS ,  45;   ofQdOTi ,  407) 
troupe,  i'i  012  ;  chevaux,  1260. 
fV«iifM*eoloiiicilM(Ciil»a,  LtHftme,  Forto-Rlco,  Philippines,  Caniflit,  Ceota). 

Oflicicrs  aupérienTB,  360;  officiers,  2551  ;  troupe,  78646;  chevaux,  MSX 

Jolal  (jfner.tl  ^en  iS63)  :  1637  offiriers  généraux  sopériflllfs,  11  M6  Offtttari} 
211 W  hommes ,  2528%  chevaux  et  mulets,  336  canons. 

Marine. —  140  navires,  1460  canons,  22530  chevaux-vapeur^  823  officiers 
de  9um  et  gaid^marim,  1004  officiers  ^  (per,  7950  Jionunes  d'équi* 
page,  14B0  hommes  de  troupe,  1332  mécaniciens;  effèctif,  13600. 


Mget  général  (1861). 


Boeettas  ordinaires  

Recettes  eztraoniinaiiti. 

Dépenses  orUin  tir  es  

fiépeaaes  extraurdiuAire^ 


issssaoooe  réans. 


498  334  613 

t  932  *7  'i  305 
428  334  618 


XXVIII 


ABRÉVIATIONS.  —  PRONONCIATION, 


ABRÉVIATIONS. 


ait.,  altitude. 
d.,  degré, 
rfr.,  droite. 
ch.f  chemin, 
ffw.f  6iiffnin. 
0.,  gftoeht. 
n.,  heure. 
hab.^  habiUnU. 
Aam.,  haotoor, 
A-t7.,  kilomètre. 

iieue. 
hrg,,  largeur. 


lat.,  latitude. 

long.,  lofigaear,  loii|ltiide. 
ml/.,  mètre. 
min.,  minate. 

r.,  l  eai  ou  réaox  (Eepigne),  réel  oa  reie 

(Portugal). 
R.,  roule, 
eièole. 

V..  ville, 
r.,  fiilage. 
K.,  voir. 


EXPLICATION  DE  QUELQUES  TERMES. 


Afuntamimto^  hôtel  de  ville. 

Arroyo,  ruitseaa. 

Àiiento,  aiége,  place  en  voiture. 

Bauty  malle. 

miirt''.  liiiiet, carte. 

Calle,  rue.l 

Caseu  consiêtorialet,  municipaltt ^maison 
de  ville. 

Coche^  voiture  :  ai  cochêf  sêHona,  en  voi- 

tui«,  meaaieora. 
CorOj  ehttor  dana  Tégllae. 

Cote,  mesure  de  Taltilude. 
Vustodmy  tahernacle  porté  dans  lea  pro- 
cessions. 
*9<^P^.  bagage. 

Ferro  carrtit  C*mino  dê  hiwro^  chemin 
de  fer. 

£itaM«o,  bureau  de  ttbieet  de  titnbna^  • 

Fonda,  hôtel  ou  bvflet. 
MalêiOf  valiie. 


Paffo,  eonr  intérieare  entourée  de  gide» 

ries. 

Pente,  inciinaison  descendante  sur  le  che- 
min de  fer. 

Plasa  de  torot,  place  ou  cirque  peur  tee 
courses  de  tiureaux. 

Ilawpe,  indioaison  montante  sur  le  che- 
min de  fer. 

Fin,  rivière.  Tous  les  non»  de  riTÎère  te 
disent  au  masculin. 

Rota  Catboliquee.  Gette  ezpreeeieii  déelgne 
spécialement  la  reine  IsalMsIle  de  CaatîUe 
et  son  époux  Fernan>lo  (l'AragoOt  ^Qi 
tirent  le  siège  de  Grenade. 

Saco  d$  nmhê,  aac  de  nuit. 

Sierra,  chaîne  de  montnpiies. 

HtlUria,  stalles  du  chœur  dans  legiise* 

Sombrerera,  carton  à  cbapeav. 

Trascoro,  arrière  choiùr;  pan  de  ma? 
extérieur  du  fond  du  ofaoor. 


PRONONCIATION. 


CA.  aepKHioncelcA  ;  Chiclana,  chinchilla, 
concha,  ~  TehieUtm^  TchitUcMUat 

contcka, 

JJ,  II,  se  prononcent  monlllée  :  Liadoner, 
^caballero,  comme  Liadoner,  cabaliero, 
iV,  fi.  se  prononcent  comme  gn  liés; 

ainsi  Banos,  Santoàa,  coiuuie  baigna, 

gagna. 

Qu  "îe  prononce  k  :  Teml-lrrine,  A/uqueca. 
LequeitiOi  —  TtmbUke,  Àçoukeca, 


U  le  prononce  toqjoara  on  :  Alaaaoâ,  Inint 

ptifrto,  —  Afsn^nun.  Iroun,  pouirtn. 
B  k  peu  près  comme  Y  :  Alcobendas,  Bi- 

daaeoa,  —  iHoorMidot,  Kldeeoa. 
V  li  peu  près  comme  B  :  Avila,  Vatladolidy 

Valsain,  —  àbila,  hitliadolid,  Bals  itnm 
ï.  comme  le  ç  :  bubiza,  Manzanarca,  Li* 

lana, — Sedfçn,  Jfanfonare«.  iUçor^ 
/,  A'  Pour  prononcer  ces  deux  lettrefi..  il 

faut  une  bonne  oreille  et  heanconp  de 

pratique. 
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DE  L'ESPAGNE 

ET 

DU  PORTUGAL. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

mËAU  GÉNÉRAL  Mi  GHËMINS  DE  FE&. 


BOUTS  1. 
OE  BAYONNE  A  MADRID. 

PAK  AUM»  BUaCOS  ET  VALLADOUD. 

3$  kil.  de  Bayonne  à  Iran  ;  —  6S9  kil.  d« 
IruB  4  Madrid  ;  tnj«t  «d  34  heures. 

(Voir,  pour  le  trajet  de  Paris  à  Bayon- 

ne.  les  Iiiiii'r<nres  if"  Paris  à  Uordenvi 
et  de  Bordeaux  à  JiayonM  (Collection 
Joanoe). 

Bayomne.  Omnibus  du  chemin  de 
fer,  de  la  gare  de  Saint-Esprit  à 
Bayonne,  25  c.  par  voyageur  et  3&  c. 
par  coUs. 

HÔTELS:  iln  Commerce, Saint  Ktirn- 
ne^  des  Ambasscideurs, Saint-Martin, 
du  Grand  d Espagne ^  de  ia  Froii- 
émce  (chambre,  1  fr.  M>Q.  et  au-des- 
fDs;d^«uiier,  2  fr.,  dîner  3  et  4  fr.) 

VCMTuiiES  puBLiQL'Es.  Poiii  Pam- 
pehne,  par  la  vallée  de  Bazt  !ii  il.  3), 
bureau  rue  d'Espagne,  tous  les  deux 
jours,  trajet  eu  14  heujes,  prix  80 
féanx.  —  Voitures  de  poste  à  3  che- 
faux,  prix  360  à  400  fr.,  eu  été  ;  300  fr . 
en  hiver.  Ou  peut  encore  aller  de 


Bayonne  à  Pampelune  par  le  chemin 

de  fer  jusqu'à  l'olosa  (81  kil.) .  et  par 
service  régulier  de  voitures  de  Tolosn 
à  Parapelune,  43  kil  (H.  '26).— Pour 
CambOy  tous  les  jour^  pendant  la 
saison  des  bains.  —  Pour  Biarritz  y 
toute  Vannée  et  à  toute  heure  du  jour, 
omnibus  rue  du  Gouvernement. 

BvTEAUX  A  VAPXDR.  Pour  Saint- 
Sébastien  (3  h.,  7  fr.  m  c).  Bilhan 
(ë  h.,  21  fr.  05  c.)  Santandef  (12  h., 
36  fr.  85  c).  Entreprise  de  TUniou, 
deux  départs  par  semaine  *. 

Pour  Saint- Sébastien  (3  h.,  9  fr. 
50  c;  6  fr.  30  c.) ,  —  BUbao  (8  h.  21 
fr.  On  C;  15  fr.  80  c),  —  Santander 
[\\\  h.,  42  fr.  10  c;  31  fr.  GO  c).  — 
Gijon  (3  jours,  89  fr.  50  c;  63  fr. 
20  c).  ^La  Corogne  (4  jours,  131  fr. 
GO  c.  lOOfr.).— Carni  (152  fr.  05 c, 
121  fr.).  —  Vigo  {6  jours,  163  fr. 
15  c;  131  fr.)  —  Cadix  (8  jours, 
210  fr.  .55  c;  171  fr.  05).  —  Maluya, 
VaUnett  Bareeione,  Compagnie  inter- 
nationale; paquebots  à  hélice,  2  dê- 

!.  Le  trajet  par  chemin  de  fer  dernan  le 
pour  Saint-Séoastieo  2 h.  1/2;  pour  iiiltj.to 
12  b.;  ponr  Santander  21  n* 
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DE  BATONNE  A  IRUN. 


[ROUTE  1] 


part<^  par  semaine  pour  Sa i ni -S('> bas- 
tien,  Bilbao  et  Santander;  2  départs 
par  mois  pour  les  autres  ports.  Direc- 
teur,  M.  Poydenot,  place  d*annes,  :\. 

l'osTK  m:\  lrttres.  Bureau  rue  du 
du  (iouveroemeaty  près  du  Chftteau- 
vieux. 

.  LiiiRAiHES  ;  André,  Larroulcl  ((gui- 
des» itinéraires,  nouveautés). 

Gbarqb  de  Monnaie.  Rue  du  Gou- 
vernement et  aux  stations  d*Uœdaye 
et  d'irun,  à  la  frontière. 

DE  BAYOMNE  A  IRUN. 

Chemin  de  fer  38  kil.  (La  gare  pour  la 
ligne  d*Bspagiie  est  a  Samt-Esprit  el 
la  même  que  i-ourîa  ligne  dr-  Burdu.iux. 
il  o'y  a  pas  de  bureau  central  dans 
Bayonae. 

Piux  :  de  Bayonne  &  Iran  :  l^*  d. 
4  fr.  -iS  c.  ;  8«  ci.  9  St,  30  c;  S*  d. 

2  ir.  ii  c. 

En  quittant  la  gare, le  train  pénètre 
an<sitnî  dans  un  tiinnc!  de  17^  n»<''t. 
j)raiii]u*''  ;)n-i|('s-M  lits  (i"iinr  partie  lit* la 
ville  de  >.iuil-Kspnt,  el  qui  débouche 
dans  la  direction  des  marins  et  des 
chantiers  qui  bordent  la  rive  droite 
i\o  l'Adour.  On  traverse  ce  tleuve  sur 
un  pont  do  'HjH  mèt.  en  treillis  de  fer, 
laissant  à  droite  Bayonno ,  les  vastes 
b.di  Lents  de  l'Hôpital  mihtairc,  les 
«liées  de  Boufflersjla  Forte  de  France, 
le  Ik-.iu  pont  de  pierre  qui  relie  la 
Ville  à  son  faubourg  de  Saint-Csprit, 
la  t  itadpll'^,  et  î'iris  loin.  1^  riant  pn 
noraïua  de  la  rade  du  Boiuau  et  «le 
rembouchurc  de  l'Adour.  Au  delà  du 
pouU  la  voie  passe  dans  un  nouveau 
ninnel  de  218  mèt.  Sous  le  fauhourcr 
de  Moii'^iTolles,  contmirne  les  fossés 
d»'  la  pi.ice,  t'ranrliii  l;i  Mvp  sur  un 
pi'Ul  en  fer  de  134  mèt,  et  plus  loin 
Il  routA d'Usiaritz  qui  conduit  aussi 
en  Kspagne  par  la  vallée  de  Baztan 
(H.  3).  On  laisse  g.  les  ruines  du 
•liàteau  de  Marrac  qui  fut,  en  180H, 
la  résidence  do  Nnpolf'on  I  ainh'îà 
l<'s  riches  coteaux  de  liassussai  v  et 
rrÂrcangues,  couverts  de  jolies  habi- 
tations. A.  dr.  suit,  à  SOU  m-M.,  la 
route  de  Bayonne  à  la  frontit  re.  On 


longe,  du  mf^mc  côté,  le  i>ciit  lac  de 
Brindos,  avant  d'arriver  au  hameau 
de  la  Négresse  où  se  trouve  la  sUition 
de 

10  kil.  Biarrits.  La  célèbre  petite 

ville  est  h  9  kil.  sur  la  dr.  ;  une  jolie 
roule,  desservie  par  des  omnibiLS  à 
tous  les  trains,  y  conduit  (voir  les  des- 
criptions spéciales).  En  quittant  la  sta- 
tion on  contourne  le  lac  de  Mouriicoî, 
dominé  par  les  plantations  du  bols  de 
Boulogne,  et  l'on  s'engage  s^us  le 
tunnel  îîe  la  NL-iriesse  (275  ni<  t  K  A 
g.,  à  la  sortie,  si»ul  les  bainuuons 
éparses  d^O^/Aare^plus  loin  les  coteaux 
boisés  iVAlhaitM^  à  dr.  les  habita- 
tions de  Bidart,  qui  descendent  jus- 
qu'à la  mer.  la  voie,  vers  le  kilo- 
mètre 16%  se  croise  avec  la  route 
d'Espagne  et  vient  côtoyer  le  rivage, 
à  une  hauteur  moyenne  de  20  mdt., 
lais.'iant  à  g.,  sur  les  pentes  de  la  fa- 
laise, les  jolies  habitations  de 

h  kil-  (IF»  ktl.)  OiMhnry.  v.  rîf» 
KOU  hab.  A  gauche,  au  j»ied  d'une 
coupure  delà  falaise,  s'étend  le  petit 
havre ,  protégé  par  deux  lignes  de 
rochers  comme  par  des  jetées  natu- 
relles. La  population  de  Guriliary  e^t 
toute  composée  de  pêcheurs  et  de 
marins;  pendant  la  saison  d'été  un 
assez  grand  nombre  de  familles  étran- 
gères viennent  résider  dans  le  village 
pour  y  prendre  les  bains  de  raer.  — 
[.I  v(Mo  continue  à  longer  le  rivage 
l>(Mi(l:in!  (juatre  kil.,  passant  au-dessus 
d  une  série  de  petites  baies  arrondies^ 
entourées  de  pentes  gazonnées  ;  puis 
elle  s'en  éloigne  pour  croiser  de  nou- 
veati  k  route  d'Espagne  et  passer  à 
l'est  de 

8  kil.  [T.]  kir  Saint-Jean  de  Lux 
(la  station  esta  oOU  niî  t.  de  la  vilie  ,  — 
Ilôt.  :  de  l'Europe,  de  France,  SaitU- 
Étienne*  Maisons  ntêuhUes  pour  les 
étrangers f  cercle,  élfiblissemrnt  des 
bains  (le  mer,  rhn^aux  et  voitures  de 
/nr/ar/rV  V  df  'JKili)  hab.  A  la  sortie  de 
la  station,  on  traverse  la  Nivelle  sur 
un  pont  de  45  mot.  ayant  à  droite  la 
ville,  ses  bassins  et  le  pont  de  pierre 
sur  lequel  passe  la  route  d'Espagne. 
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La  voie  contourne  également  à  gau- 
che, et  par  une  grande  eourbe  de 

3  kU.  de  développement,  les  collines 
oû  snnt  î]rroup(''<»s  les  habitations  du 
faubourg  de  Cihoure.  A  gauche,  on 
aperçoit  le  vieux  château  (VUrttibie, 
ancien  manoir  qui  a  tu  Louis  XI  se 
rencontrer  avec  les  rois  de  Castille  et 
d'Aragon,  en  1462.  Urtubie  est  au- 
jnurd'!itii  un  domaine  entouré  de 
métairies.  Du  même  côt''\  se  trouve 
le  village  fïUrrugne ,  dominé  par 
les  hauteurs  boisées  de  la  Croim  det 
B<mquêU.  Au  delà  s'élèvent,  i  l'ex- 
trémité de  la  chaîne  française  des 
Pyrt'nf'os.  îr>-,  detix  monta|?nes  de  la 
Rhune  et  de  la  Ho  y  a.  Au  30*  kil.  la 
voie  s'engage  sous  un  tunnel  de  41  ô 
mèt.,  dit  te  tonnel  des  Bedmtet.  On 
aperçoit  en  effet,  à  droite,  les  d^  ux 
redoutes  d'Exail  et  de  Fndy,  à  gauche, 
celle  des  Snn^-Culottps .  qui  font  par- 
tie'!e  rnnrieii  svstèrnc  (U-  délensedos 
Uauleurs,  en  avajit  de  la  frontière.  Le 
tunnel  est  au  point  le  plus  élevé  de 
la  ligne,  à  une  altitude  de  43  mèt.  1/2. 
Au  delà,  la  voie,  descendant  par  uun 
pente  (]>'  1  pnur  100,  se  rnpprorhe  de 
la  mer,  ïdiase  n  pauche  la  redoute 
5frrMet  côtoie  l  u  ne  des  courbes  de  la 
BtdcMiHi  formant  la  baie  d*Hendayo. 
Sur  la  droite,  à  1500  niM.  et  de  Tau- 
Ire  côté  de  la  b:iie,  s  él^  ve  la  vieille 
ffirtetf?;??  f*spnîm<^do  f^e  For.tnrnhir , 
et  plus  loin  s  élendenl  les  falaises  du 
cap  Ft^ifT,  commencement  des  côtes 
deCsntabrie.à  Textrémitéde  l'embou- 
cbure  de  la  Bidassoa.  Béhobte  et  l'an- 
ci^nnf^  rntrt''0  do  !'F'?pnf:ne,  dominés 
pli  i  l  nuuiî.igne  de  Louis  XIV,  .sont 

à  *i«MX)  uïi'i.  a  g. 

11  kd.  Oh  kil.)  ttendayf,  v.  de  460 
hab.,  dernière  station  du  chemin  de 
fer  français  (Buffet  avec  arrêt  de  30 

min..  pr)ur  ''  v  trfiin<:  venant  d'Espn- 
(fîif*.  liurffiK  (Ir  i']i<>n<ie  de^  monnaies) . 
Le  tram  ailant  en  Espagne  ne  s'y  arrête 
que  ô  min.  et  continue  vers  Irun  ou 
se  fait  le  transbordement  des  voya- 
geurs et  <les  bagages  sur  le  train 
«'spnçrnril.  (>  f'-nr^  la  idement  est  né- 
cessité par  les  dimeusi0Q3  dilTérc ul8s  | 


de  la  voie  espagnole ,  qui  mesure, 
entre  rails,  30  centimètres  de  plus  que 
les  voies  européennes.  A  Pinverse,  les 

trains  venant  (fEspnpno  tip  s'.irrêtenl 
pas  h  Irun,  ft  N-  oiiangement  de  voi- 
tures se  fait  à  la  gare  d'Hendaye.  La 
ligne  comprend  ,  par  conséquent , 
entre  ces  deux  stations,  les  deux 
voies  française  et  espagnole  placées 
cHe  à  côte. 

La  voie  fr.inçaiso.  en  sortant  <lo  la 
gare  <l  Hendaye,  ]»arcourt  encore  300 
mèt.  avant  d'atteindre  la  rive  de  la 
Bidassoa  et  le  beau  pont  international 
en  pierre,  de  130  mot.  do  lon^;.  qui 
franchit  ce  flouve.  Le  milieu  do  ce 
p(pnt  ot  le  mili'  u  du  chenal  de  la  Hi- 
dassoa  lorment  la  limite  entre  les  deux 
pays.  A  droite  du  pont,  le  regard 
s'étend  sur  l'embouchure,  et  sur  la 
colline  que  couronne  Fontar  tiiio.  fi  g. 
sVîlève,  h  trois  Ici!,  nu  de  Bého- 
bie,  la  colltue  de  San-àlarriaf ,  sur- 
montée par  un  ermitage  et  par  un  fort, 
premier  ouvrage  de  défense  du  terri- 
toire espagnol.  11  existe  dans  Termi- 
tage  de  Saint- Martial  une  inscription 
commémorative  du  succès  remporté, 
en  août  1H13,  surla  division  française 
du  général  Ueille,  par  ujic  division 
espagnole  commandée  par  le  général 
Manuel  Freire.  Plus  loin  est  la  mon- 
tagne dû  la  Haya.  L'île  célèbre  des 
ffiisniis,  enlouri^n  dp  travaux  <jui  dé- 
fendent ce  vieux  souvenir  historique 
des  envahissements  du  fleuve  et  des 
atteintes  de  la  marée,  est  également 
sur  la  g.,  cachée  à  la  vui*  du  voyageur. 
On  parcourt,  au  delà  du  l'unt.  sur 
2400  m'  t.,  irne  jolie  campagne  culti- 
vée, avant  d  atteindre 

3  kil.  (38  kil.)  Irun,  première  sta- 
tion espagnole.  Arrêt  de  2&  min.  pour 
la  visite  de  la  douane  et  le  change- 
ment de  voitures,  lî*  ffft.  I/hcrluge 
d'Irun  et  celles  de  toute  ia  hgne  sont 
réglées  dapics  l'heure  de  .Madrid, 
(lui  retarde  de  35  minutes  sur  Pheure 
de  Paris  et  des  trains  trançais. 

Irun  {Fonda  del  ^orte,  café  de  la  fhe- 
riff)  est  à  800  mèt.  à  g.  de  la  station, 
i  Y.  de  oîàO  hab.,  située  sur  ia  rive  g. 
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de  la  Bidanoa,  entre  le  mont  Jaiz- 

quivel  au  N.  et  les  dernu^Tcs  ramifi- 
cations de  la  Haya  au  S.  Son  nom 
signifie  bon  lieu  eu  Langue  basque. 
La  ville  d'Irun  paraît  avoir  été  Vida- 
ntuû  des  Romains;  on  y  a  trouvé 
plusieurs  débris  de  murailles  et  des 
médailles  qui  attesicnt  son  antiquité. 
Comme  toutes  les  autres  villes  de  la 
frontière,  elle  a  été  souvent  incendiée. 
En  1837,  elle  fut  prise  d'assaut  et 
pillée  par  les  troupes  de  la  reine  sous 
b  ordres  du  général  Evans;  sept 
cents  carlistes  y  furent  massacrés.  La 
ville  d  lrun  porte  les  titres  de  }fuy 
noble  y  leal  benniurUa  y  yemroia, 
ses  armes  ont  pour  exergue  Ft^^îlofile 

Le  faubourg  d'Irun  qui  se  trouve 
situé  du  côté  do  la  frontière  fran- 
çaise se  distingue  jiar  sa  saleté,  mais 
Tintéi  ieur  de  la  ville  est  assez  propre. 
Végfisf,  dédiée  à  NueUra  Setiora 
delJuncal  (N.-D.  des  Joncs),  ne  res- 
semble nullement  aux  rplises  romanos 
et  gothiques;  on  jieut  la  regarder 
cftmme  un  type  de  l'architecture  reli- 
gieuse du  Guipuzcoa  pendant  la  Re- 
naissance. Son  beau  vaisseau  a  28 
met.  de  largeur  et  43  de  longueur. 
Du  rcsfe.  rornementation  y  est  à  peu 
pr*  s  nulle  :  l  autel  et  deux  tombeaux 
assez  bien  sculptés  méritent  seul» 
d'éti-e  visités.  Ces  deux  tombeaux  ont 
été  élevés  i  la  mémoire  de  Tamiral 
don  Pedro  de  Zubiaur  et  du  bachelier 
Astiî^ar.  —  Sur  la  place  d*Isah(  !l('  Il 
ou  de  la  Constitution ,  place  assez 
vaste  et  ornée  de  belles  maisons, 
s'élève  VMtel  de  ville ^  lourde  con- 
struction  du  xvii*  s. 

A  peu  de  dislance  d'Irun  jaillit  une 
fontaine  d'eau  fernigineuse  et  se 
trouve  une  mine  de  fer  considérable 
en  exploilati.un. 

■■oarslon  d*Iraa  è  Footarabie. 

Au  sortir  d'Irun,  on  suit  la  rive  p. 
de  la  }V\  \  un  traverse  une  pl un*» 
alUiMile  couverte  de  maguiliques 
champs  de  maïs,  on  laisse  à  g.  un 


atteint  (t  h.  env.)  le  pied  delapstile 

ciilline  que  crsuronne 

Fontarabie,  en  espagnol  fuenter- 
rabiUf  eu  latin  Fons  rapidus,  V.  de 
3200  bab.  C'est  la  ville  espagnole  trè&- 
caractérisée,  avec  ses  toits  qui  se  re- 
joignent piwque  au-dessus  des  mes, 
ses  maisons  noircies  par  le  temps,  ses 
balcons  en  fer  ouvragé,  ses  feiittres 
giillées  {rejas}f  à  travers  lesquelles 
regardent  1m  jeunes  filles^  et  ses  bouti- 
ques sombres.  Ce  qui  lui  donne  sur- 
tout un  aspect  tout  particulier,  c'est 
l'état  de  ruine,  do  solitude,  do  dt'-n 
lation,  dans  lei[uel  elle  se  trouve.  Ses 
i'orliticatious  et  ses  portes  sont  à  demi 
écroulées.  En  certains  endroits  on  ne 
voit  que  des  décombres;  les  débris 
des  murailles  sont  percés  à  jour  par 
les  hM(i1f»ts,  et  quelques  gitanos  na- 
hileal  hciils  t  es  ruines  al)andonnées. 
Kien  de  plus  saisissant  que  l'aspectde 
la  jrue  principale  qui  monte  à  l  église, 
quand  on  l'aperçoit  après  avoir  fraacbi 
î'^  seuil  do  la  dcmi^re  porte.  Pour 
comprendre  la  situation  actuelle  de 
Foniarabie,  il  faut  connaître  son  his- 
toire. 

François     s'en  empara  en  1531  ; 
en  1638  le  prince  de  inondé  et  Tarcbe- 
vêque  de  li«)rdeaux  l'assiégèrent,  mais 
ils  furent  repoussés,  et  j)endant  la 
déroute  plus  de  2000  soldats  frani^ais 
se  noyèrent  dans  les  eaux  de  la  Bi- 
dassoa.  En  1794,  défendue  par  800 
hommes  et  50  boucbes  à  feu,  elle  ac- 
cueille, par  une  décharge  à  mitraille, 
h  ran(  ni'i,  sous  lus  ordres  du  capi- 
taine Lamarque  et  du  représeutaat 
Carreau;  le  détachement  républicain 
répond  par  une  fusillade  nourrie,  s'em- 
pare d'une  position  qui  domine  la  place 
etlasommede  se  rendre.Deuicnpuc'î^s 
dirif^eaient  la  défense.  Lamarque  leur 
déclare  qu'ils  seront,  aussi  bien  que 
d'autres,  panés  au  tu  de  l'épée,  si  la 
place  n'est  pas  livrée  dans  un  dâlai 
de  six  minutes,  et  les  capucins,  qui 
ne  se  sourient  pas  qu'on  tienn»*  pa- 
role. Il VI eut  Fontarabie.  En  18UH,  on 
181  a,  en  182;*  et  en  1837,  cette  imâl- 


ancien  couvent  de  capucins,  puis  on  I  heureuse  ville  fût  encore  prise  ou 
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reprise.  Die  avait  reçu  d'ancienne 

date,  et  selon  le  vieil  usape  espapiol, 
les  titrés  mnij  jwble,  miuj  leal: 
Philippe  IV  lui  concéda,  en  1618,  celui 
de  muy  valorona  en  souvenir  de  l'bé- 
Toîque  défense  soutenne  pendant  69 
jonrs  par  les  femmes  de  FonUrabie 
contre  25  000  assiégeants;  enfin  Fer- 
dinand VU.  h  son  avènement,  la 
nomma  sicmpre  muy  fiel. 

L'église  est  du  style  gothique  à 
lintérlenr  et  dn  style  de  la  Renais- 
since  à  reitérieur  ;  elle  n'a  de  remar- 
quable que  les  «sculptures  »1p  l'niifnl. 
Les  croisées  de  la  sacristie  offrent  une 
belle  vue.  Le  cbAieau  fut  construit 
parlerai  de  Navarre,  Sancho Abarca. 
qui  légnait  vers  907.  Il  renferme 
deux  parties  bien  distinctes  :  la  fa- 
çade (lu  rouchant.  situ<'e  du  côt6  de 
la  piace,  et  qui  doit  dater  de  la  der- 
nière partie  du  xvi*  s. ,  et  des  con- 
struetions  beaucoup  plus  anciennes 
qui  dominent  la  Bidassoa.  La  première 
partie,  attribuée  à  Cbarles-Oi'int,  et 
connue  sous  le  nom  de  Palais  de 
Jeanne  la  Folle,  est  d'une  architec- 
ture lourde  et  massive;  maintenant 
eUe  tombe  de  vétusté.  Du  reste  cette 
curieuse  ville,  si  morte  et  si  ruinée, 
possède  encore  un  grand  nombre  de 
pntacins.  fpii  témoignent  de  son  an- 
cienne splendeur.  Leurs  façades,  tim- 
brées d'écussons  gigantesques ,  (  iïrcnt 
le  earaetère  de  lourdeur  pompeuse 
r  t  de  solidité  grandiose,  qui  forme 
le  cachet  de  la  Renaissance  espagnole, 
<lans  les  ôjrlises  comme  dans  les  c(m 
strurtions  civiles.  Ohii  du  conite  de 
Torrealta,  entre  autres,  élève  ces 
qualilés  et  ces  débuts  &  leur  plus 
haute  expression. 

Au  N.  de  Font'irabie  se  tr  mivo  le 
petit  porc  pCcheurs  tU'  la  Maycia- 
lena.  Plus  loin  s'avance  dan^  la  mer 
le  cap  Figuier  ou  cabo  de  Uiguer^ 
d'oA,  pendant  les  temps  clairs,  on 
peut  jouir  d'iue  superbe  vue  sur  la 
ente  de  France  et  jusqu'à  l'embou- 
chure de  i'Adour. 

Lfi  port  de  Foutarabie  est  sûr,  ma  15 
dau:>  lus  basses  eau  0  reste  presque 


à  SBC.  On  peut  s*y  procurer  des  ba- 
teaux pour  traverser  la  Bidassoa  « 

moypnnant  quelques  pièces  de  menue 
monnaie  ;  on  va  aborder  à  Hendaye, 
d'où  l'on  peut  gagner  directement 
StJean-de-Lu2,  le  lon^  de  la  côte. 

O'IRUN  A  MADRID. 
Ghsmitt  de  fer  sss  kil. 

Pmx  :  d'Irun  à  Madrid  :  !»•  cl.  277 
réaax  75  c.;  2«  cl.  20S  réaox  SO  C;  3*  d. 

125  réaux  2S  c. 

A  peu  de  distance  de  la  gare  d'Irun 
la  voie  pénètre  au  milieu  d'tine  série 
de  tranchées  pratiquées  à  travers  les 
collines  qui  relient  la  base  de  la  mon- 
tagne de  Hava,  à  g. ,  an  mont  Ja\%~ 
quibel  dont  la  longue  crête  sépare  à 
dr.  la  campapne  d'îrnn  du  fond  du 
golfe  cantabrique.  Par  instant;^,  entre 
ces  tranchées,  on  aperçoit  un  joli 
j>ays,  de  ricbes  cultures  et  des  coteaux 
verdoyants.  A  2  kil.  de  la  gare,  on 
rejoint  et  on  croise  la  route  de  Ma- 
drid, qui  suit  constamment  la  voie  de 
fer.  soit  à  dr.,  soit  à  p.,  jusqn'?!  la 
traversée  des  mouiaguos.  Au  kil.  ôon 
rencontre  le  premier  tunnel  de  la 
ligne,  long  de  466  m^t.  et  pittiqué 
sous  le  col  de  Gainchusqueta ,  l'un 
des  contre-forts  du  Jaizquivel.  On  se 
trouve,  à  la  sortie,  au  milit  u  d'une 
vallée  boisée ,  sillonnée  de  cours  d'eau, 
qui  s'étend  jusqu'à 

10  kil.,  Henleria,  b.  de2800bab., 
bien  déchu  de  son  importance  pas- 
sée. On  y  construisait  autrefois  des 

vires  de  hOO  tonneaux.  Renteria 
fait  un  assez,  grand  commerce  de  clous 
et  de  quincaillerie.  L'église ,  bâtie 
dans  le  style  de  celle  d'Irun,  date  du 
xvr  ou  du  xvii*  s.,  et  se  trouve  en- 
core dans  un  (''tat  parfait  de  conser- 
vation. Sur  le  point  le  plus  élevé  du 
bourg,  on  remarque  un va.stcbâtimeul 
carré,  ancien  palais  particulier  ou 
maison  de  ville,  dont  la  construction 
paraît  remonter  au  xv  s.;  du  reste, 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  vieil- 
les maisons  de  cette  époque  percées 
de  petites  fenêtres  géminées  ogivales. 
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Renteria  est  à  g.,  séparé  dn  la  voie 
par  la  rivière  Oyarzun]  à  dr.  est  le 
iiourg  de  Le;so  (920  bab.)  qui  ne  fut 
pas  moins  important  antriefois.  On 
signale,  dans  la  vieille  église  de  Lezo, 
un  christ  ei\  bois  qui  attire  chaque 
année  un  ^'rnnd  norabrr  de  pMcriiis. 
On  traverîve  i'0)ai/.un  sur  un  Ixiau 
[)oni  de  fer,  et  tout  aussitôt  ou  s'en- 
gage sons  un  tunnel  de  300  mèt.  à  la 
sortie  duquel  se  déTeloppe,  à  dr.,  le 
beau  spectacle  de  la  baie  de  Passtiges^ 
formant  IVmbouclnire  de  l'Oyarzim, 
et  des  rochers  inimensesqui  défendent 
l'entrée  de  cette  baie  vers  la  mer. 

Ce  port  est  le  plus  sûr  des  côtes  de 
la  Biscaye,  mais  les  atterrissements 
de  royarzun  et  d'autres  petits  ruis- 
seaui  le  comblent  graduellement  ; 
il  pourrait,  s'il  était  nettoyé,  devenir 
un  port  militaice  de  premier  ordre. 
De  ses  cliantiers  sont  sortis  un  grand 
nombre  de  navires  pendant  les  xvi*, 
ivn*  et  xYiii'  s.  C'est  du  Passage  que 
la  Fayette  partit  potir  l'Amérique. 

Sur  le  promontoire  qui  domine 
l'entrée  du  côté  de  1  est,  s'élève  une 
-tour  ronde  adossée  à  un  bfttiment 
carré,  construit,  dit^on,  sous  Isabelle 
la  Catholique  pour  la  défense  du  port; 
cette  tour  portr^  le  nom  de  San  la  I  sa- 
bel.  La  ville,  pitiore.s(jnemont  siliirn 
an  milieu  de  la  |>a>^e,  se  divise  en 
deux  parties,  San  Juan  sur  la  rive 
dr.  et  San  Pedro  sur  la  rive  g.  Ses 
babitants,  au  nombre  de  1250,  sont 
tous  pôclinur^.  I^s  femmes  sont  re- 
noninié'^s  i»oiir  I  habiletéavec  laquelle 
elles  manient  l'aviron. 

Cette  réputation  date  de  loin.  Phi- 
lippe IV  avait  admiré  leur  adresse 
en  1660,  lorsqu'il  amena  nnfanto 
Marie-Tht'-rèse  à  Inin  pour  époii<;er 
Louis XIV, et  aussilôl  icnti-éà  Madrid, 
îl  en  demanda  douze  pour  conduire  les 
nacelles  royales  sur  la  pièce  d'eau  du 
Buen  Retira.  Les  voyageurs,  que  les 
bfttelii^res  du  Passage  se  disputent 
pour  leur  faire  traverser  le  bassin ,  et 
qui  ne  comprennent  pas  leur  langage, 
pourraient  se  croire  tombés  en  de  fort 
mauvaises  mains  s'ils  n*étaient  assurés  I 


à  l'avance  de  leurs  bonnes  intentions. 
L'église  (le  San  Juan,  \n  plus  impor- 
tante des  églises  du  Passage,  e^t  une 
lourde  construction  sans  clocber,  et 
de  peu  d'intérêt 

La  voie  longe  le  fond  de  la  baie  et 
le  bassin  de  retenue  qui  y  fait  suite, 
sur  un  M  ai  lue  en  jnerre  long  de  67 
met.,  a  lô  nict.  au-dessus  du  niveau 
moyen  de  la  mer;  la  route  est  au* 
dessous  de  la  voie,  à  g.  On  traverse 
un  pays  trî^s-accidenté,  dont  la  vue 
estniallK'ureusement  interrompue  par 
un  trop  grand  iiouiIm»^  trandièes; 
à  g.  est  le  village  d  Alza,  à  dr.,  sur 
les  pentes  du  mont  Ulia^  on  aperçoit 
de  nombreuses  habitations  qui  pré- 
cèdent Saint- Sébastien.  Une  courbe 
de  la  voie  présente  successivement 
aux  regards  les  dunes  de  la  /urrinla,, 
\&  cours  et  l'embouchure  de  la  rivière 
Unrumêa^  au  delà  de  laquelle  se  déve- 
loppe  la  ville  au  pied  du  mont  Orgnllo, 
puis  la  baie,  la  Concha,  dont  l'entrée, 
barrée  par  l'Ile  de  Sanla  Clara,  est 
commandée  par  les  masses  imposantes 
des  monts  OrguUo  et  Igueldo,  cou- 
ronnés de  forts. 

Une  magnifique  plage  de  sable  fin^ 
descendant  à  la  mer  par  une  pente 
insensible,  décrit  un  vaste  demi- 
cercle  tout  autour  de  la  kiie;  elle  est 
cliaque  année  le  rendez-vous  de  nom- 
breux baigneurs,  qui  viennent  à  Saint- 
Sébastien  de  presque  tous  les  points 
de  l'Espagne.  Cette  ville  est  le  Dieppe 
ou  le  Brighton  de  Madrid. 

La  station,  assise  sur  la  rive  di. 
de  rUrrumea,  laisse  à  dr.  la  ville  et 
la  baie,  à  1  IciL 

17  kU.  m  Ul.)  8aûiV4ébattira 
Carrét  de  10  min.  —  Hôtels  :  Beraza, 
Martin  Ezcnrrn,  Paradnr  r»^a/,  fui 
Victoria.  Vcrdcja  <luus  le  lauliourg. 
Omnilms,  2  réaux  25  c  par  place. 
2  réaux  12  pour  30  kilog.  de  bag»^ 
ges,  1  valise,  2  réaux,  un  sac  de 
nuit  ou  carton  à  chapeau,  6  cnartos), 
villcî  maritime  de  \  '\  ^fK)  hab.,  ?niî'^e- 
fois  capitule  du  (Tiiipuzcf'a .  résideiicp 
du  capitaine  général  des  Province?» 
basques.  Jusqu'à  présent  efreonserite 
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dans  une  enceinte  de  murailles,  dont 
une  récente  oiiioniiance  royale  vient 
daut4>n.-»er  la  démolition,  cette  ville 
uccupait  un  espace  carré  très -res- 
treint au  pied  du  mont  OrguUo;  elle 
est  actueUemeiit  en  voie  de  prendre 
un  développement  considérable  et  de 
s'entourer  de  constructions  nouvelles. 

Deux  églises  paroissiales,  un  cou- 
vent, un  arsenal,  une  caserne,  tels 
sont  les  principaux  édifices  actuels  de 
Saint-Sél>astien ,  presque  tous  rejotés 
sur  les  demi'  res  pentes  du  mont  "r- 
gullo.  Au  centre  de  l;i  vi!l*>.  l'hôtrl 
de  l'ayunlauiieulo  occuj>e  tout  un 
côté  de  la  plaza  Nueva^  belle  place 
régulière  entourée  de  portiques  avec 
boutiques  élégantes  et  de  maisons  à 
balcons  en  fer  construite»?  sur  un 
plan  uniforme.  Le  reste  de  la  ville  est 
entièrement  occupé  par  de  hautes 
maisons  bordant  des  rues  presque 
toutes  en  ligne  droite,  et  dont  la  lar- 
geur se  m  Mo  avoir  hé  strictement 
calculée  d'après  les  nécessités  de  la 
circulation. 

On  voit  régner  partout  une  propreté 
bien  rare  dans  nos  grandes  villes.  Ce 
fait  s'explique  surtout  par  le  mode 
de  répartitioade  la  population.  Saint- 
Sébastien  n'a  pa^«  de  ces  ruf^s.  de  rrs 
quartiers,  rama«:sîs  de  masures  et  de 
bouf?es,  qui  défigurent  nos  plus  ri- 
ches cités  et  où  s'entassent  les  classes 
peu  aisées.  Partout  les  maisons,  d'ail- 
leurs presque  toutes  neuves,  sont  à 
peu  prt^s  senibl.ililes,  et  com[dent  dr s 
locataires  dr  l<-uie  sorte.  I.o  commer- 
çant, le  propriétaire,  occupent  le  rez- 
de-chaussée  et  les  premiers  étages; 
le  manœuvre  du  port,  le  pécheur, 
l'artisan ,  se  logent  dans  les  greniers 
et  dans  les  comblos. 

Te  que  Saint-Sébastien  offre  de 
plus  curieux  à  un  étranger,  à  pari 
sa  situation,  c'est  sa  population  :  ])our 
la  bien  voir  sous  ses  aspects  les  i^Ins 
saisissants,  les  plus  opposés,  il  faut 
aller  sur  la  place  Senrc,  le  matin  .  à 
1  heiiît  du  marché,  le  soir,  à  l'heure 
de  la  promenade. 

Parmi  les  édifices  publics  de  Saint- 


Sébastien,  Vrdlise  Santa  Maria  mé- 
rite seule  une  visite;  c'est  un  édifie» 
irréprochable  dans  son  ensemble  et 
dans  ses  détails.  Les  nefs  sont  très* 
larges  et  très-élevées.  Le  coro,  auquel 
les  Espagnols  donnent  tant  d'impor- 
tance dans  l'ornementation  le  leur< 
éirlises ,  se  fait  remaniiier  pnr  son 
élégance;  malgré  la  bunii  ur  dei> 
autels,  on  ne  peut  se  dispenser  d'en 
admirer  la  majesté  et  la  richesse. 
L'église  de  San  Vincente  est  moins 
belle  que  celle-  de  Santa  Mana;  sn? 
détails  intérieurs  appartiennent  à  la 
Henais-sance,  mais  l'extérieur  est  du 
style  gothique.  —  Le  théâtre  n  a  nea 
de  notable  ;  il  peut  contenir  700  places. 
En  dehors  de  la  ville  se  trouvent  les 
Arenas  destinées  aux  courses  de  tau- 
reaux 

1/iMiliortance  commerciale  de  Saint- 
Sébastien  est  encore  assez  considé- 
rable :  il  entre  dans  son  port  environ 
700  ou  800  navires  par  «in.  L'été,  lors 
de  la  saison  des  bains  de  tii.T,  la 
ville  prend  une  animation  extraordi- 
naire. 

Les  étrangers  devront  surtout  s'em» 
presser  de  gravir  le  mont  OrguUo,  du 
sommet  duquel,  à  ll6m&t.  au-dessus 

île  la  mer,  on  découvre  de  vastes 
perspectives.  montée  commence 
près  de  Péglise  de  Santa  .Maria.  4.S 
minutes  suffisent  pour  atteindre  La 
forteresse  qui  couroime  le  point  cul- 
minant. Rien  de  plus  charmant,  de 
l>liîs  varié  que  reftn  promenade.  A 
mi-côte  on  remanjue,  jiarrni  les  rr;- 
chers,  les  (umlieau.v  des  otlicieis  an- 
glais qui  périrent  en  183G,  en  dé- 
fendant Saint -Sébastien  contre  les 
Carlistes. 

Le  port,  daiiN  b^quel  les  navires  no 
]>env^nt  arriver  <[u'^  marée  haute  et 
par  i  unujue  cht^uul  que  1  liu  de  Santa 
(Uara  laisse  libre  entre  elle  et  la 
montagne,  est  situé  immédiatement 
au  pied  du  mont  OrguUo,  complète^ 
ment  abrité  de  toutes  parts  et  rouvert 
niAme,  du  cAté  de  la  baie,  par  quatre 
jeti'-es  (|ui  se  piutégenl  niuttudlemenl. 
Lu  mouillage  dans  la  baie  n'est  pas 
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1res- sur;  celle  que  forme  Vf  mbnn- 1 
chure  de  l'Urrumea,  de  l  autrc  côtt'î 
Uu  mont  Orgullo ,  est  rendue  peu 
praticable  par  U  burre  de  cette  ri- 
vière. 

Saint-Sébastien  a  été  presque  en- 
ti^^ement  détruit  en  1813,  par  les 
Anglais  et  les  Portugais,  lorsqu'ils 
vinrent,  sous  les  ordres  du  général 
Graham,  y  assiéger  la  garniaoti  fran- 
çaise. Ce  fait  douloureux  et  fort  mal 
connu  appartient  h  I  histoire,  et  nous 
ne  saurions  mieux  rairiMjur  d'en  em- 
prunter aux  Souvenirs  de  M.  de  Qua- 
trefages,  le  récit,  d'ailleurs  confirmé 
par  plus  d'un  document  cspagnot. 

«  Les  Sébastianais  accueillirent  avec 
les  démonîslrations  (le.  la  j(tio  la  j'iiis 
vive  cette  arméf  snj -disant  lilirra- 
trice,  et  nombre  tl  entre  eux  s  échap- 
pèrent  pouj-  se  ranger  parmi  les 
alliés.  Du  33  au  29  juillet,  les  batte- 
ries anglo-portugniscs  détruisirent  63 
maisons  dans  la  ville:  mais  les  hale- 
tants n'en  faisaient  pas  moins  des 
vœux  pour  le  triomphe  des  alliés,  et, 
(juand  le  dernier  assaut  tut  livré  et  la 
ville  prise,  ils  s'empressèient  de 
courir  au-devant  des  Anglais.  Leur 
confiance  devait  être  cruellement 
trompée. 

«  Pendant  que  les  Français  se  re- 
tranchaient paisiblement  dans  la  cita- 
delle et  aux  abords  du  mont  Urgullo, 
pendant  qu'on  négligeait  à  leur  égard 

jiisqn'aiix  plus  simples  précautions 
indiquées  par  l'art  militaire,  Saint- 
Sébastien  était  mis  à  sac  par  ses  pré- 
tendus libérateurs.  Une  soldatesque 
effrénée,  et  que  pas  un  officier  ne 
tenta  d'arrêter,  pillait  les  maisons, 
massacrait  les  habil.ints.  Ici,  le  ma- 
nifeste publié  aiir*'S  le  isié^e  par  le^ 
liabitants  de  Saint-Sébastien  signale 
des  actes  d'une  barbarie  atroce.  Enfin 
Tincendie  vint  couronner  dignement 
ces  effroyables  scènes.  Dans  la  soirée, 
les  soldats  anglais  et  portugais  mirent 
le  feu  à  une  maison  de  la  Grande- 
Uue,  puis  sur  d  autres  points  encore, 
et  dansèrent  &  la  lueur  des  flammes. 
Pendant  que  la  dté  brûlait  d'un  côté, 


Ile  viol,  le  meurtre  rontinnaient  tir 
l'autre.  Le  manifeste  cite  ici  les  noms 
de  quelques-unes  des  victimes  les 
plus  remarquables,  et  parmi  elles  on 
voit  figurer  des  magistrats  et  des 
prêtres. 

tt  IN^ndant  toute  la  nuit,  les  portes 
d(?  Saiiit-Séliastien  avaient  été  fer- 
mées. Enlin  le  juur  parut,  et,  sur 
les  viyes  instances  des  alcades,  il  tôt 
permis  aux  habitants  de  quitter  leur 
patrie  en  ruine,  La  plupart  se  hâ- 
t^reiif  de  fuir,  t'ne  foide  ab^olnTTir>nt 
sans  ressources,  des  fcnini-  s  entière- 
ment nues,  des  viei U.ads  couverts 
de  blessures,  s'échappèrent  dans  la 
campagne,  oi!i  un  grand  nombre  pé- 
rirent. Quelques  personnes  restèrent, 
espérant  que,  la  p'.einière  soif  ffp 
pillage  apaisée,  elles  pourraient  sau- 
ver les  débris  de  leur  fortune;  mais 
rincendie  durait  toujours,  et,  quand 
les  alliés  crurent  n'avoir  plus  rien  à 
prendre,  ils  trotiv^rent  que  les  flam- 
mes allaient  trop  lentement.  Alors  ils 
eurent  recours  à  des  cartouches  in- 
cendi«res.  Grâce  à  l'emploi  de  ces 
artifices  destructeurs,  le  feu  se  pro- 
pagea avec  une  effrayante  activité. 
Saint-Sébastien  tout  entier  fut  détruit. 
Trente-six  maisons  ilenuiurèrent  seu- 
les debout,  la  plupart  adossées  aux 
rochers  du  CastiUo  qu'occupaient  les 
Français,  les  autres  attenantes  aux 
deux  églises  qui  servaient  d'hôpital 
et  de  caserne  aux  vainqueurs.  Livres, 
registres  publics  et  ]tnvés,  arclnves 
civiles  et  ecclésiastiques ,  tout  fut  ré- 
duit en  cendres,  et  l'on  évalue  à  plus 
(le  100  millions  de  réauz  les  pertes 
immédiates. 

a  Vingt-quatre  jours  après  l'assaut, 
Anglais  et  Foriugais  fouiUaieiil  en- 
core les  cendres  de  Saint-Sébastien 
I>our  y  découvrir  quelque  objet  de  la 
]>lus  mince  valeur,  et,  pendant  ce 
long  intervalle  de  temps,  pas  un  ef- 
fort ne  fut  tenté  pour  répnnier  cejï 
excès,  pas  un  oflicier  ne  chercha  à 
arrêter  les  soldaU».  Bien  plus,  les  ob- 
jets volés,  quelle  que  fût  leur  nature, 
étalent  étalés  et  mis  publiquement 
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eu  veule  au  quartier  géDérai  de  Tu- 
mée  alliée. 

m  L'incenUie  et  le  sac  de  Saint- 
Sébastien  laissaient  plus  de  quinse 
cents  ikmiUes  sans  asile,  sans  pain, 
presque  sans  v»'iPiTients.  Quatre  mois 
après,  le  tiers  de  cette  population 
avait  péri  de  misère  et  de  faim.  Les 
auCoritéa  eiriles,  retirées  à  Zubieta, 
après  aToir  feit  constater  les  foits 
par  une  enipxête  solennelle,  demain 
fi' rent  tic?  secours  temporaires  et  imo 
indemnité  leur  permit  de  relever 
leurs  liabitaiioiis-,  mais  en  vain  sa- 
dreosèrent^Ues  à  WdlingtDn,  à  la 
Tégenee  de  PEspagne,  au  congrès 
national  :  l'un  et  l'autre  leur  furent 
refu5»^s.  Alors  elles  publièrent  le  ma- 
nifeste et  les  correspondances  d'où 
nous  avons  tué  ces  détails.  Elles  en 
appelèrent  à  rKurope  entière. 

«  On  ne  peut  en  douter,  le  31  août 
1813,  Saint-Sébastien  a  été  détruit 
p.ir  se<:  propres  alliés ,  et  sa  ruine 
était  préniéfiitée.  La  respons.ihiljté  de 
cette  ilesiructiou  retombe  évidemment 
tout  entière  sur  les  généraux  anglais 
qui  commandaient  l'armée  assiégeante 
et  qui  tenaient  des  événements  imc 
véntal'le  (imiiipolcnce.  Quelle  raison 
[>ouvaU  uottver ,  de  leur  part,  une 
conduite  aussi  étrange  qu'odieuse?... 
Saini-Sébastîen  était  le  chef-lieu  d'une 
des  provinces  basques  où  l'industrie 
et  le  commerce  ont  toujours  tendu  à 
se  dévelopjier  :  'Ml"  avait  été  le  sié^'e 
de  riche»  comiiafrnic^  qui  exploitaient 
les  colonies  espagnoles  ;  le  retour  de 
la  paix  allait  raviver  les  rapports  ac- 
tii^  avec  la  France ,  que  sa  position 
qéographiqi'e  reml  inévitables.  Pour 
ceia  seul,  peut-être,  Samt-SébasUen 
devait  p.?rir....  • 

«  L*âme  s*attri8te  et  frémit,  a  dit 
M.  le  comte  de  Toreno,  dans  son 
HUtoind* Espagne ,  nu  souvenir  d'une 
scène  aussi  lamentable  et  aussi  tra- 
fique, que  n'avau  nt  c(!rtes  pas  provo- 
quée ces  pacifiques  habiuaits,  sortis 
joyeux  au-devant  de  ceux  qu'ils 
considémient  comme  des  libérateurs, 
et  dont  ils  regurent  tont  aussitôt  des 


menaces,  des  injures  et  «le  mauvais 
traitements....  Quel  déshunneur  et 
quelle  atrocité!...  Ruine  et  dévasta- 
tion qu'on  ne  pourrait  croire  l'œuvre 

des  soldats  d'une  nation  alliée,  euro- 
péenne et  civilisée,  mais  plutôt  l'acte 
de  folie  et  de  furie  des  bandes  en- 
nemies et  sauvages  venues  de  l'A- 
frique. * 

A  la  suite  de  ce  récit,  il  est  im- 
portant pour  nous  de  consigner  ici  le 

témoi^^nage  qu'un  écrivain  o<p;>'_r!io!, 
l  'n  Pascual  Madoz ,  accordu  à  la 
j^araisou  française  retirée  dans  le 
cbàteau,  sur  le  mont  Orgnllo  :  «  L'oo- 
cupation  de  la  ville  par  les  alliés,  la 
victoire  même  de  Sari  Marcial  {F"»  ci- 
dessns,  p.  3)  n'abattirent  pas  le  cou- 
rage du  Ijiavc  Kénéral  Hey.  Repous- 
sant les  propositions  des  assiégeants, 

sous  le  féu  de  59  canons,  obusiers 
et  mortiers,  il  soutint  la  défense 

aussi  longtemps  que  l'honneur  mili- 
taire pouvait  rexif,'er,  et,  lorsque  en- 
bu  il  eut  capitulé,  il  s'embîirqua  por- 
tant une  carabine  sur  l  épaule  elavec 
une  fière  attitude  que  rendait  bien 
légitime  l'héiolque  défense  qu'il  avait 
diri;:ée.  » 

lài  1836,  .Saint-Sébastien  fut  assié- 
gée par  les  C;irlistes ,  qui  ne  purent 
pas  s'en  emparer,  grâce  à  la  résis- 
tance de  la  légion  anglaise  et  à  la 
contenance  courageuse  de  la  popula- 
tion et  de  II  milice.  •«  Si  !f>s  combi- 
naisons -sfrètécs  parVofri'  I  xcellence, 
écrivait  à  cette  occasion  la  munici- 
palité de  Saint-Sébastien,  au  général 
qui  commandait  dans  la  province 
l'armée  d'opérations,  si  le  service  de 
la  reine  et  le  triomphe  de  la  sainte 
cause  exigent  que  cette  ville  soit  du 
nouveau  détruite  ,  nous  ferons  ce  sa- 
crifice avec.  ji)ie,  renonçant  dès  à 
présent  au  moindre  secours,  décidés 
à  nous  ensevelir  sous  les  ruines  avant 
de  laisser  arborer  sur  nos  murailles 
une  autre  ixLuuière  que  celle  d'Isa- 
belle il.  » 

La  ville  de  Saint*Sébastien  porte 
les  titres  de  Muy  noble  y  Mug  kalf 
très-noble  et  trés-fidèle. 
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De  Saini-Sébasttea  à  Pampelanef  V. 
R*  39:  —  1  BSbao  R.  97.  —  Par  mer  à 

Baronne .  Santander ,  Gijon  .  La  Coro- 
gne,  etc.  V.  Bayonne  {batmujt  a  xaprur). 

En  quittant  la  station  de  Saint- 
Sébastien,  on  francliit  rUmimca  mr 
un  ]tonl  en  fer  au  delà  du<juel  la  voie 
s'engage  sous  un  tunnel  de  300  mèt. 
A  la  sortie  de  ce  tuonel  on  retrouve , 
à  g.,  la  rivière,  cdukut  au  pied  de 
jolies  çnljinns  rtiltivôes  et  des  prai- 
ries qui  entourent  le  bourg  dU«(»- 
garraga. 

6  kil.  (23  kil.)  Uemani,  V.  de 
3660  hab. ,  Tune  des  dix-buit  villes 

où  se  ti  rniPii!  .siicc(\>sivemeiit  les  as- 
sf»mb!éeïi  générales  de  la  province  de 
Giiipuzcoa  ;  Hernani  a  joué  un  r<51e 
important  pendant  les  guerres  civiles 
de  don  Canos,  et  a  été  longtemps  le 
centre  des  opérations  des  deux  partis. 
Elle  est  la  patrie  du  chevalier  Juan  do 
Urbieta  qui  fit  prisonnier  François  I" 
à  la  bataille  de  P  ivie.  ville  occupe 
une  jolie  position,  à  dr.,  après  la 
station ,  sur  le  flanc  d*ujie  colline 
nommée  Santa  Barbara.  On  y  remar* 
que  une  très-élr^Miile  liahitation  mo- 
dérer —  palacio  —  apiiartenaiit  h  don 
Antonio  Murua,  et  on  cumple  aux 
environs  plusieurs  forges  importantes. 

On  retrouve,  à  Hernani,  la  route  de 
Madrid  qui  accompagne  la  voie  à 
dr.  et  dessert  la  petite  ville  d'Umieta 
(•.>(  00  bal).).  Un  peu  après  cette  ville, 
en  lu  urée  de  riches  cultures,  on  s'en- 
gage sous  un  tunnel  long  de  1000 mût. , 
pratiqué  sous  un  contre-fort  duimont 
Burunsa  qui  s'él&ve  à  dr.  A  Tissue 
du  tunnel  on  atteint 

8  kil.  (31  kil.)  Àndonin  (station 
à  g.}.  La  villc^  qui  compte  2(>0U  hab., 


est  en  a\'ant  du  train  à  dr. ,  et  sur 
les  Oaucs  d  une  colline  tjjue  la  voie 
traverse  en  tnnneK  L'église  «  de  Té- 
poque  de  la  Renaissance  et  l'une  des 
plus  belles  de  la  contrée ,  s'él'  ve , 
dans  une  position  tr^s-df^-gaaiée,  juste 
au-dessus  du  souterram.  Celui-ci  me- 
sure 300  mèt.  et  débouche,  encore 
en  vue  d*une  partie  de  la  viUe,  sur 
un  pont  viaduc  en  i  ii  rre  de  8â  mèt., 
joti*'  sur  la  rivière  l.etzaran  qm  va 
à  dr. ,  sons  les  murs  d'Ainio.iin,  re- 
joindre le  neuve  Oiia,  au  delà  d  uu 
pont  de  pierre  où  passe  la  route  de 
Madrid.  Depuis  Andoain  et  pendant 
40  kil.,  la  voie  suit,  en  le  remontant 
pendant  une  grande  partie  de  son 
cours,  l'Oria,  dont  les  pixwx  rapides 
et  abondantes  luni  mouvoir  dans 
toute  la  vallée  un  grand  nombre  de 
moulins,  d^isines  et  de  fonderies  qui 
donnent  à  ce  parcours  un  aspect  aes 
plus  animés.  Les  collines  boisées  et 
cultivées  qui  dominent  la  valK'C  sont 
parsemées  d  ha bi talions  et  de  bâti- 
ments d'exploitation. 

A  partir  de  cette  station ,  la  voie 
monte  sans  cesse.  Elle  est  à  Andoain, 
h.  la  cote  de  H'»  mèt.,  elle  atteindra 
Ù14  iiièt.  î>0Lis  le  tunnel  d'iU/ aui te , 
i>0  kil.  plus  loin,  dan.s  la  montagne. 
On  franebit  TOria,  à  Javora,  sur  un 
pont  de  fer  de  50  mèt.,  et  on  laisse 
à  g.,  sur  la  rivièro  et  sur  la  route, 
Villabona  (KiSO  hab.),  îrura  ('ir.4 
luib.).  à  <lr. ,  uu  lace  iVirura,  Anoeia 
(400  hab.),  au-dessus  Uernialde  (360 
hab.),  puis  une  fonderie  de  fer  et 
une  fobrique  de  papier  qui  pré- 
cèdent 

I  ri  kil.  (45  kil.)  Toloaa,  capitale 
[  du  GuipuzGoa. 


OUIPUZCOA. 

Le  (lUipuzcoa  est  l'une  des  irois  |iroviiices  ej>pagu(des  connues  sou>»  ie 
nom  de  provinces  rascotufaden  ou  kisijues  ;  les  deux  autres  sont  la 
Biscaye  et  VAlava,  Ces  trois  provinces  ont  conservé,  à  travers  les  révolu- 
tions puhtiqu  js  de  TEspagne,  un  régime  particulier  d'administration,  et 
elles  jouissent  encore  à  l'heure  présente  d'importants  privilèges  (fueros)» 
Elles  constituaient  autrerois  la  Vowottie,  la  plus  ancienne  fies  nations 
espagnoles,  émigration  de  l'Orient ,  d'après  certains  écrivains.  La  langue 
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basque  est ,  selon  le  plus  grand  nombre,  une  preuve  de  cette  origine 

orientale. 

La  radicale  du  nom  Vasconie  se  trouve  dans  les  syllabes  Ask,  Eusk, 
Àusky  Vask  ou  Kask,  d'où  sont  venus  les  dérivés  modernes  Vascon,  Vas- 
cuense,  Vascongado,  Vizcaya  et  Gascogne.  La  première  de  ces  radicales 
senit  d^origine  grecque  et  viendrait  du  verlie  atkeo ,  être  inquiet,  agité, 
«qui  ifaecorde  »  parikitement  avec  le  caractère  des  peuplades  pyrénéennes. 
Voltaire  Ta  dit ,  en  donnant  raison  à  cette  étymologie  peut-être  un  peu 
hardie  :  «  Les  Basques  sont  un  petit  peuple  qui  saute  et  danse  au  sommet 
des  Pyrénées,  y  I.a  syllabe  Àsk  a  formé  Vascnnie  et  de  la  .syllabe  Etuk 
est  venu  I-Aiskaldiimn ,  autre  dénomination  de  l.i  nation  hasque.  Valère 
Maiime  a  dit  dCN  \  i  oons  ipi  ils  étaient  très-belliqueiix,  légers  dans  leur 
ornement  et  dans  luui  maotèie  de  combattre  ,  terribles  dans  la  mêlée  ,  im- 
pétueux dans  l'attaque  et  professant,  autant  qu'aucune  nation  ancienne,  ce 
dévouement  héroïque  dont  a  parlé  César,  et  qui  portait  certains  guerriers 
à  se  fùre  tuer  pour  leurs  cheb  dans  la  bataille  et  à  s'immoler  sur  leurs 
corps  pour  ne  pas  leur  survivre.  Toute  la  partie  méridionale  de  la  Vasco- 
nie  avait  fourni  des  soldats  h  Sertorius.  et  lorsque  re  général  eut  été  assas- 
«^iné,  tous  ces  braves  se  tu^rent  les  uns  les  autres.  On  a  conservé  sinon 
leur  tombeau,  du  moins  i'épitaphe  gravée  à  leur  mémoire  : 

Bic  moite  qna  se  manibns 

Q.  Sertorii  turmae,  et  terre 
Mortalium  omnium  p.irenti 
Devovere,  dum,  eo  sublato, 
Soperesse  tsderet,  et  [ortiter 
Pognaado  invicsn  cecidere, 
Morte  ad  nm-scns  optata  jacent. 
Valele  posieh  '. 

Noos  n'avons  pas  à  Êiire  l'histoire  de  Tancien  peuple  basque,  ni  à  dé- 
crire les  luttes  qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  envahisseurs  et  contre  les 

possesseurs  successib  de  l'Espagne.  Son  amour  de  liberté  et  sa  haine  de 
tout  assujettissement  fut  toujours  tel,  qu'à  chaque  changement  de  règne, 
et  après  une  soumission  apparente,  il  prenait  les  armes  en  manière  de 
prote-^talion.  Les  Basques  ont  ainsi  formé  à  travers  les  siècles  une  nation 
distinrip  ,  loujonrs  indé|)pn(laule  de  ses  maîtres  (îlTectifs,  ne  se  mêlant  ja- 
niaii  u  eux,  formant  une  espèce  de  fédérai  ion  de  petites  républiques  et 
conaenant  presque  intact  son  idiome  primitif.  La  constitution  d'un  puis- 
mot  royaume  pyrénéen ,  sous  le  nom  de  Navarre,  fut ,  pendant  une  certaine 
période,  un  moyen  pour  une  partie  des  Bas  ues,  devenus  Navarrais,  de  con- 
sacrer leur  séparation  des  autres  peuples  de  TËspagne  ;  mais  il  resta  ton* 
jours  dans  un  coin  de  la  Péninsule  trois  provinces  indépendantes,  s'adminis- 
trant  sous  leurs  lois  primitives  ,  le  r.nipu/ci  i  .  l'Alava  et  la  Bizcaye. 
JLe  Goipuzcoa  a  pour  limites,  au      1  Uccau  cautabnque  depuis  le  port  de 

!•  Ici  reposent  mainlenaal,  frappcb  d'une  uiorl  qu  ont  désirée,  de  nombreux 
guerriers  qui  se  soat  dévoués  aux  mânes  de  Sertorius  et  à  la  terre,  mère  com- 
mune des  mortels,  parce  qu'il  lenr  ^tait  insupportable  de  survivrr'  ,1  l^nr  *  hof 
Us  sont  tombé.sen  combatUnt  courageubement  les  uns  contre  les  auu  e:».  Adiuu  a 
QM  descendants. 
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Motrico  jusqu'au  cap  Figuier;  à  l  E.  la  France  dont  le  srp.ircnt  la  Bidassa^ 
Gt  une  ligne  convenlionnellc  tr.icée  au  milieu  du  lit  de  ce  lleuve  ;  à  l'E. 
eiifore,  la  Navarre  et  les  lenitoires  de  Goyieuela,  Anino,  Leiza  et  Areso  de 
lu  vallée  de  Bassebune  ;  au  S. ,  la  chaîne  cantabrique  qui  le  sépare  <le  l'A- 
lava;  enfin  à  TO. ,  la  Biscaye,  limitée  par  une  ligne  pre^^ue  droite  traeie  de 
Uondiagon  à  Motrieo. 

Le  pays  est  riche,  les  vilks  et  les  villages  sont  généralement  bien  bâtis 
et  presque  tous  entourés  de  murailles.  Les  maisons  étaient  autrefois  con- 
struites en  bois;  aujourd'hui  elles  sont  partout  en  pierre  de  taille  pour  les 
rez-de-chaussee ,  eu  briques  pour  les  ela;^'o>  supérieurs,  toutes  ornées  de 
balcons  de  1er  qui  dénotent,  d'abord  l'abondauce  de  ce  métal,  ensuite  l'ha- 
bileté des  ouviiera.  De  belles  églises,  de  beaux  édifices  publics  et  surtout 
ceux  consacrés  au  jeu  de  paume,  le  premier  et  le  plus  aimé  des  délasse- 
ments dans  les  provinces  basques. 

Le  terrlloire  est  très^cidenté,  très-montagneux ,  mais  sans  aucune  ari- 
dité. La  végétation  s'étend  jusqu'au  sommet  des  montagnes,  qui  produisent 
surtont  de  beaux  bois  de  bétre,  des  chênes  et  des  châtaigniers. 

I/^N-  nîincs  sont  nombreuses  et  de  prcxluits  variés.  On  rencontre  des  py- 
rites (le  fer  à  Alzo,  des  sulfures  de  plomb  au  ruoiit  d'Hayn:  à  Asteazu. 
du  cuivre  gris  et  du  sulfure  de  cuivre;  à  Cizurquil ,  im  minerai  de  fer 
abondant;  à  Heruani,  de  l'anthracite  exploitée  pour  la  ciJcination  de  la 
chaux  ;  il  existe  aussi  dans  cette  ville  des  traces  d'une  ancienne  exploitation 
de  plomb  argentifère.  Entre  Mutiloa  et  Cerain ,  la  galène  accompagnée  de 
calûninej  du  fer  argileux  en  beaucoup  d'endroits,  et  presque  partout  du 
plâtre,  de  Talbâtre,  du  barite  et  du  spath  calcaire. 

Les  eaux  minérales  du  Guipuzcoa  sont  abondantes  et  renommées.  Nous 
citerons  parmi  les  plus  efficaces  et  les  plus  fréquentées .  les  sources  sulfu- 
reuses non  thermales  de.  Sanla  Afjueda,  près  de  Mondratron.  (V.  ph's 
loin  R.  33).  A  Ahnfa  est  une  source  sulfatée  calcique.  A  A  ravloTaif  ia,  à 
11  kil.  de  Vergara  et  à  300  pas  de  la  route  de  Madrid,  se  trouve  une  source 
sulfureuse.  A  Cestonay  non  loin  d'Azpeitia  et  de  la  célèbre  vallée  de  Loyola, 
coulent  deux  sources  chlorurées  sodiques  très-importantes  et  dont  il  se  fiût 
un  emploi  considérable  dans  les  provinces  basques  et  dans  la  Navarre 
(F.  R.  30).  Les  eaux  ferrugineuses  sont  également  en  grande  abondance 
dans  toute  la  province. 

Les  r.uipnzcoans.  comme  tons  les  Basques ,  sont  tri  s-agriculleurs ,  ils 
cultivent  juscju'aux  points  les  moins  accessibles  de  leurs  montagnes,  Leurï. 
fort-Ls  ont  été  magnifiques;  elles  sont  aujourd'hui  ma!  aména;,rées  et  mai  en- 
tretenues'; quelques-unes  cependant,  celles  de  Sahnas  et  de  Heruio,  pro- 
duisent des  bois  magnifiques  très-estimés  pour  les  constructions  de  la 
marine. 

Les  votes  publiques  sont  nombreuses  et  entretenues  au  moyen  des  pro- 
duits d'un  péage  perçu  par  des  gardes-barrières  placés  sur  les  routes  princi- 
pales. Le  tarif,  (ju'il  est  !nt(^ressant  de  connaître,  impose  une  taxe  de 
n  rc^'aux  à  toute  voiture  à  quatre  ou  deux  roues ,  c]iarg<^e  ou  non  chargée, 
tirée  par  6  bétes,  avec  augmentation  ou  diminution  d'im  réal  par  bète  en 

i.  Un  article  de  l'aacien  tuero  de  Guipuzcoa  infligeait  une  peine  sévërs  à  eelQi 
qui  détroisait  un  arbre,  et  Tobligesit  à  en  planter  deux  à  la  plsiM, 
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plus  ou  en  moins.  Un  char  du  pays  avec  une  paire  de  bœufs.  3  réaux;  à 
vide  ou  s'il  est  chargé  seulement  de  provenrJe  pour  l'attelage,  2  réauï. 
Le  cheval,  mulet  ou  mn!e  fie  selle  avec  ou  sans  cavalier,  3  cuartos.  Une 
béte  de  somme,  3  cucirios.  Chaque  tête  de  l'espèce  bovine,  4  maravedis 
(34  pour  1  réal)  ;  chaque  bâte  à  laine,  2  maravedis. 

L'induuBtrie,  dont  loi  progrès  sont  très-remarquables  dans  le  Guiputooa, 
ailevé  à  Irun  une  Csbrique  de  savons,  une  manufacture  de  pianos,  un 
atelier  de  construction  de  voitures;  à  Oyarzun  et  à  Renteria  des  fabriques 
de  tissus  de  fil;  à  Saint-Sébastien  une  fabrique  de  papiers  peints.  Il  se  fa- 
brique, k  Hemani,  des  boupies  do  blanc  de  baleine  et  surtout  h  >  allumettes- 
boupies  qui  s'expédient  dans  iohîp  l'Pl.spagne;  à  Lasarle  et  à  Vergara,  des 
tisaua  de  coton  ;  au  Passage  ,  des  ]»ointes  de  Paris;  à  Irura  ,  à  Tolosa  exis- 
tent fonderies  de  fer  et  des  fabriques  de  papier  sans  lin,  de  tissus  de 
laioe  et  de  bemts;  à  Azpeitia  on  exploite  des  oariiôres  de  marbre  d'où 
on  Uve  des  dessus  de  tables  et  des  cheminées  ;  le  Passage  enfin  possède 
des  chantiers  d*oû  sont  sortis  de  nombreux  navires  de  180  à  500  tonneaux, 
paquebots ,  vapeurs,  lougres  d'une  construction  estimée. 

Les  Guipuzcoans  se  sont  adonnés  de  tout  temps  à  la  navipation;  ils 
étaient  connus  autrefois  par  leur  grande  habileté  commerciale  ,  par  leurs 
voyages  aventureux  et  leurs  découvertes  importantes.  La  pèche  de  la  baleine 
était  leur  principale  source  de  richesse.  Fontarabie ,  Guetaria ,  Molrico 
avaient  peint  des  baleines  dans  leurs  armes  eu  signe  de  cette  branche  in- 
téressante de  leur  revenu.  Le  bourg  de  San  Juan  du  Passage  a  longtemps 
conservé  dans  les  siennes  une  fleur  de  lis,  octroyée  par  Philippe  le  Bel, 
en  reconnaissance  des  senrices  rendus  par  les  marins  de  ce  bourg  à  une 
encadre  française  bloquée  par  des  vaisseaux  anglais  dans  le  port  de  la 
Kochelle. 

Les  Vascons  luttèrent  contre  Edouard  III  (PAngletcne.  Ils  lui  livrèrent, 
en  août  l3âU,  une  ijatadle  navale  dans  laquelle  le  roi  et  ses  deux  lils  combat- 
tirent en  personne  ;  ils  y  perdirent  26  navires  de  haut-bord.  Un  Guipuzcoan, 
Juan  Sébastian  de  Elcano,  commandait  la  Conception,  Fun  des  vaisseaux 
de  l'expédition  de  Magellan,  et  dirigea  plus  tard  en  second  la  grande  expé- 
dition de  Loalsa  dans  les  mêmes  parages;  un  autre,  Miguel  Loper  de  Le- 
gazpia,  fit  la  conquête  des  Philippines  et  y  fonda  la  première  ville  espa- 
gnole dans  rtle  de  Zebu.  Les  Guipuzcoans  constitui  rent  au  commencement 
(ïn  xviii's.,  à  Caracas,  une  compagnie  commerciale  restée  célèbre,  et  qui 
(lonvid  longtemps  de  l'ombrage  aux  Anglais.  Cette  compagnie  rendit  d'im- 
menses services,  elle  fut  assez  puissante  ^>our  protéger  les  possessions  espa- 
gnoles en  Amérique,  pour  contribuer  largement  de  ses  deniers  aux  fortifica- 
tions de  la  Havane;  ce  Ait  la  dernière  gloire  d'une  puissance  maritime  qui 
s^efforce  de  se  relever  aujouzd'huL 

Toute  la  province  de  Guipuzcoa  parle  Tidiome  basque.  Cest  une  langue 
fori  ancienne,  sans  aucun  rapport  avec  Pesprignol  moderne  ni  avec  aucun 
dialecte  connu.  Flb*  est  tr's  diilicile  à  ajtpreudre,  sans  articles  comme  le  lar 
tiu,  et  abondant-'  en  expressions  pittoresques  et  imagées. 

Les  Guipu/cuans  sont  de  belle  race,  alTables,  bons,  loyaux,  très-hospita- 
liers, accueillant  les  étrangers  avec  empressement;  durs  et  Inflexibles  avec 
leurs  ennemis.  Ils  tiennent  à  honneur  leur  antique  noblesse,  ils  sont  jaloux 
de  leurs  privilèges,  qu'ils  ont  défendus  de  tout  temps  aTOC  acharnement 
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Les  lemiiH  sufit  belles,  leur  peau  est  d'uno  rcraanpabie  blancheur  et  leurs 
cheveux  magjiitiques.  Elles  suiit  lionuûtes,  élégantes  dans  leur  miiie,  et 
rhistoire  a  donné  de  fréquentes  preuves  de  leur  vigueur  corporelle  et  de  la 
fermeté  de  leur  caractère.  Bisons  encore  qu'elles  sont  trâe-habfles  au  jeu  de 
paume. 

Ce  jeu  est  le  divertissemeut  fatori  des  Basques.  Il  n'y  a  pas  une  ville  ou 
un  village  Hps  provinces  basques  ou  de  la  Navarre  qui  n'en  possède  un; 
c'est  pnrtout  une  institution  communale,  un  monument  public,  et  Von 
cite  parmi  1rs  ['lus  remarquahl*»?  celui  d'Oyarzun. 

Le  costume  dos  litimmes  de  la  campagne  i>e  compose  généralement  d'une 
culotte  de  toile  blanche  du  pays  ou  de  drap,  de  sandales  eu  cuir  de  bœuf 
d'un  travail  curieux,  d'une  veste  de  drap  et  d*un  béret  bleu.  Les  femmes 
portent  des  jupes  de  biine  un  peu  courtes,  de  couleurs  généralement  vives, 
des  corsages  de  toile  peinte  à  manches  justes  et  les  sandales  de  cuir  de 
bœur.  Celles  qui  sont  mariées  ont  sur  la  tète  des  toqnes  de  mousseline  ou  de 
batiste  du  pays,  les  jeunes  filles  ont  la  téte  nue  et  les  cheveux  réunis  en 
lonpucs  n;iltes  tombant  sur  ]p%  épaules.  -  I.ps  danses  pubiifiues  ont  un  carac- 
tère tout  iKirticulifT.  Les  dimaiiclips  et  les  )ours  de  féte,  toute  la  populaiii-u 
se  réunit  sur  la  jdace  pulili«iiie  et  exécute,  au  son  du  tamUiuiiu  et  du 
tifie,  des  figures  chorégraphniues  très-compliquées,  que  la  tradition  a  con- 
servées depuis  les  temps  primitifs. 

Les  provinces  et  les  villes  espagnoles  ont  des  titres  réguli^trement  con- 
féré'^ par  ordonnances  royales,  nous  Tavons  dit  à  propos  de  Saint-Sébastien 
el  d*!  F'oiitar  iliie  ;  le  Guipuzcoa  a  rnru  en  U'iGG.  du  roi  Henri  IV,  les  quali- 
fications de  noble  y  leai^  et  Charles-Quint  y  ajouta  l'augmentatif  muff 
(très-noble  et  très-fidèle) . 


Tolosa  (arrêt  G  min.  La  vdle  et  la 
station  sont  à  g.  —  hôt.  :  le  Para- 
dor^  bien  tenu,  servi  comme  une 
bonne  auberge  ae  France  ;  quelques 

bonnes  posadas  dans  la  \ille,  avec 
tables  d'hOtu  —  vu. sas  redondas:  — 
Service  régulier  ci  (luoiidien,  de  To- 
losa à  Pampelime,  eu  7  h.,  prix  30  r.) 
V.  de  8250  hab.y  située  dans  une 
charmante  ]JOsition,  près  du  confluent 
de  l'Oria  et  de  l'Azpiroz,  et  dans  une 
vallée  fornii-e  jiar  lus  monts  d'Iznz- 
cun  et  de  Moiitescue.  Les  rues  sont 
belles,  bien  tracées,  bien  empierrées, 
presque  toutes  avec  des  trottoirs  en 
dalles,  bordées  de  jolies  maisons  en 
pierre,  avec  bulcons  en  fer.  La  mai- 
son de  ville  e^t  sur  la  place  Neuve, 
où  he  trouve  aussi  le  jtu  de  paume. 
Sur  la  place  VieiUe,  i  l'entrée  de  la 
viUe,  du  côté  de  la  Navarre,  sont 
le  casino  de  la  Société  Tolosane  et  un 
jbel  édifice  nommé  le  palais  Idtaquex. 


L'église  de  Santa  Maria,  la  plus  belle, 
n'a  pas  extériein'ement  une  architec- 
ture remarquable.  Le  portique  de  la 
façade  est  surmonté  d'une  statue  co- 
lossale de  saint  Jean-Baptiste.  L'inté- 
rieur fonne  un  temple  son»ptuenT  à 
trois  nefs.  Le  retable,  decotistrucuon 
moderne,  en  beau  marbre  du  pays, 
a  remplacé  un  magnifique  retable 
fort  ancien,  en  bois  sculpté .  détruit 
pnr  un  incendie  en  1781-  Un  bel  édi- 
fice nommé  VArmrrin,  construit  au 
commencement  du  xvii*  s.  et  dans 
lequel  avait  été  établie  une  manufac- 
ture imporumte  d'armes  blancbes, 
dirigée  par  l'État ,  est  occupé  au- 
j{»urd'hui.  en  partie,  par  la  >rar<le  ci- 
vile et  p  air  une  autre  prirli"  j)ar  la 
halle.  11  y  a  de  belles  promenades, 
Tune  sur  les  bords  de  TOria,  l'autre, 
nommée  Paseo  de  fgarondù^  le  long 
du  ruisseau  de  Berasteguif  vers  la 
rouie  de  ISavarre. 
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Tolosa  avait  été  fortifién.  par  les 
troupes  liMniles,  peu  de  temps  apr-'  s 
la  mort  de  Feidiiiand  YiJ  •  mais, 
lorsque  les  Carlistes  Tinrent  Toccu- 
per,  en  ils  démolirent  ces  forti- 
fications, qai  n*ont  pas  été  rétablies 
depuis. 

De  Tolosa  i  Pampelone.  V.  Route,  w. 

On  vn  également  de  Tolosa  à  Bilbao,  par 
Azpeita  et  par  la  belle  vallée  de  Loyola 
(  U.  30.) 

A  la  sortie  de  la  station  de  Tolosa, 
commence  ceito  .série  de  travaux 
d'arl  auxquels  ont  obligé  le  cours  si- 
nueixx  de  l*Oria  et  le  passage  de  la 
cbatne  Caotabrique.  Entre  Tolosa  et 
la  prochaine  strition  de  Béasain.  sur 
1  :>  kîl.,  îa  voie  traverse  les  contre-forts 
de  la  vallée,  sous  quatre  tunnels  de 
280,  520,  474  et  28G  mèl.,  et  pa^ise 
qniDze  fois  POria  sur  des  ponts  de  fer 
ou  de  pierre,  dont  le- plus  important 
mesure  57  m  M.  et  le  moindre 
16  met,  Ncttjs  si^^ialcrnns,  à  p.,  apris 
le  premier  tuiineL  Alegria,  petite  V. 
de  i;iv»0  hab.,  avec  une  forge  impor- 
tante et  une  fabrique  de  papier  sans 
fin  {ta  Provideneia);  à  dr.,  fcaste- 
gxtieta  (308  h.),  avant  le  deuxième 
tunnel,  et  à  la  sortie  de  celui-ci,  à 
g.,  une  maison  dont  la  (arade  est 
ornée  d'une  fresque  curieuse.  Plus 
loin,  àdr.,  avant  le  troisième  tun- 
nel, Legorreta  (883  h.),  au  milieu 
d'une  j«die  plaine  entourée  par  une 
courbe  de  la  rivière,  du  même  côié. 
après  le  quatrième  tunnel,  l^scuvndo 
(700  hab.) ,  dominé  par  la  montagne 
conique  de  Alalar:  au  delà,  Villa- 
franea,  jolie  petite  ville  de  1200  hab., 
entourée  d<'  murailles,  sur  la  pente 
d'une  eulLrie.  avec  une  fonderi»'  im- 
portante et  deux  palais,  don  Tuu 
renferme  une  galerie  de  tableaux; 
puis  de  nombreuses  habitations  agri- 
coles, qui  bordent  la  route  et  la  ri- 
vière jusqu'à 

15  kil.  7  (58  kil.  7).  teasain  (station 
à  dr.,  arrêt  6  min.,  —  1450  hab.). 
Ici  les  rampes  deviennent  plus  fortes; 
elles  dépassent^  sur  une  partie  du 


pjîrronrs.  1  cent.  1/2  par  mM.,  et  la 
vitesse  du  train  n'est  fjue  de  '2h  kil 
à  l'heure.  Un  traverse  encore  qualie 
fois  l'Oria,  que  la  voie  laisse  ensuite 
à  g. ,  pour  remonter  l'un  de  ses  aJP- 
fluents.  Tes  tunnels  se  rapprochent, 
et,  jusqu'à  la  station  suivante  de  Zu- 
niarnif^a.  sur  \'A  kil.  l/2,ouen  compte 
neuf,  mesurant  à  la  suite  103,  70, 
12Ô,  416.  236,  140,  4^  et 
685  met.  La  voie  fait,  de  ce  côté,  un 
prand  détriur  dans  la  diiection  N.  Û. , 
presque  h  an^le  droit  sur  la  direc- 
tion suivie  depuis  Saint-Sé  astien,  et 
afin  d'éviter  d'attaquer  directement  la 
chaîne  de  San  Adrien.  Cest  entre  le 
troisième  et  le  quatrième  tunnel  que 
se  trouve  jeté,  au-dessns  d'une  riche 
vrillée  et  du  village  pittoresque  d'Or- 
maisteguy ,  un  beau  viaduc  de 
300  mët.  de  long,  réunissant  deux 
montagnes.  U  est  construit  sur  deux 
culées  et  quatre  piles  col oss  îles  en 
pierre,  de  35  m»*' t.  1  ^'i  tle  hautetir,  et 
son  taliliei-.  en  trcdlrs  de  fer,  forme 
cinq  travées  ayant  chacune  60  mèt. 
de  portée.  On  aperçoit  ce  viaduc  en 
avant,  àdr. ,  dès  la  sortie  du  deuxième 
ttinneî,  et  on  joiet  mAme  temps  et 
du  même  côté  d  une  vue  magnilique 
sur  les  vers;iiits  cultivés,  boisés  et 
parsemés  d'habitations  qui  dominent 
cette  vallée  de  TAreria,  que  la  voie 
suit  à  flanc  de  coteau  et  h  une  grande 
hauteur.  C'est  à  ormaistcgny ,  d<ins 
le  palais  Iriarte-Krdicoa  que  naquit, 
en  1788,  le  célèbre  général  carliste 
Thomas  Zmnalacariegui,  tué  devant 
Bilbao,  et  dont  les  restes  reposent  à 
Ceparaa.  Ormaïsteguy,  qui  compte 
720  hab  .  possède  des  sources  miné- 
raJps  dont  l'une  alimente  une  \Mdùle 
maison  de  baius  située  précisément 
sous  le  viaduc^  à  câté  a'un  chemin 
qui  va  à  Onate; 

Les  six  tunnels  qui  se  su(  cè  lent,  en- 
tre Ormnîsîesrny  et  Zumarraga,  lais- 
sent entie  eux  des  espaces  de  8  à 
9(KJ  mèt.,  que  la  voie  franchit  sur 
des  remblais  considérables,  et  pen- 
dant lesquels  la  vue  découvre  de  ri- 
ches vallées,  qui  semblent  inaborda- 
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bles  et  qui  poss^dent  une  population 
nombreuse.  Le  dernier  de  ces  tunnels 
est  pereé  sous  le  col  de  Eizaga,  qui 
sépare  la  vallée  de  l'Areria,  à  son 
origine,  de  celle  de  l'Urola,  et  qui 
débouche  juste  en  face  des  deux  vil- 
les jiiinellos  de  Zumarraga  et  Villa 
real.  Une  grande  courbe,  formant 
presque  un  demi-cerde  autour  du 
contre-fort  «l'Eizaga,  fait  passer  le 
train  en  me  des  deux  villes,  qu'on  ne 
voit  plus  qu'en  éduurpe  depuis  la 
station. 

13  kil.  7  (72kii.  4).  Zumarraga  et 
Yilltreal  (altit.  de  la  voie,  368  mèt.  ; 
aiTét  Gmîn.;  ammbus  de  la  station 

aîi  biiffiM  rpTitryl;  2  réaiiT  par  pl.; 
?  rf'.niî  pour  les  b;ijj;jKes  jusqu'à 
4U  ii.ii.;  1  réal  pour  chaque  objet 
plus  petit.  Services  de  voitures  cor- 
zespondant  avec  Tarrivée  des  trains  de 
poste  (tren-correo)  pour  Alzola  et 
Deva,  Azcoitia,  Azpeiti;i:  Cestonaet  Zu- 
maya ;  Vergara.  Mtjndragon,  Arechava- 
leta',  Santa  Aguedii  et  Onate  (F.  R.  3U, 
31,  32),  villes  de  1400  et  1000  hab. , 
séparées  par  TOrdla.  »  Bon  hôtel 
dans  chaque  irtUe»  —  Dans  la  pre- 
mière, à  dr.,  on  signale  IVtf lise  située 
prôs  (je  la  rivière,  avec  un  fort  beau 
portail)  celle  de  villareai  conserve  le 
corps  de  sainte  Anastasie^  vierge  et 
martyre,  née  à  Jativa,  dans  la  pro- 
vince (îf  Valence.  On  remarquera  les 
deux  maisons  muim  ipales,  qui,  selon 
l'usage  consacré  dans  toutes  les  villes 
basques,  portent,  sculptées,  les  armes 
de  la  viÛe  et  de  la  province.  Villareai 
est  dominé  par  le  mont  Iriméo,  sur 
le  versant  duqu  el,  h  î?. .  sn  troum  lo 
château  (Vîptnarririn .  dont  la  nKLSse 
carrée  attire  les  regards.  Ce  château 
fut  construit  eu  IGOô  par  Cristobal 
de  IpenarrieU,  chevalier  de  Calatrava, 
secrotaire  particulier  de  {'bilîppe  III. 
On  raconte  que  plii'^ieHrs  personnages 
i\f*  la  ronr  d'F>-|i;ii:iie  pissant  en 
voyage  devant  la  motle.sle  maison  na- 
tale de  don  Cristobal  le  plaisantèrent 
sur  sa  simplicité.  Cristobal  leur  pro- 
mit de  les  y  recevoir  d'une  façon 
digne  d*eux  et  lit  coostruire  ce  cîiA- 


te  iu  qu'on  dit  très-remarquable  par 
1  architecture  et  par  les  détails. 

route  de  terre  remonte  la  val- 
lée comme  le  chemin  de  fer.  Ces  deux 

voies  se  séparent  h  Villareai;  broute 
va  gravir,  îi  dr. ,  le  port  de  Descnrga, 
pour  passer  à  Vergan,  ^  Mnndragon, 
et  descendre  vers  Vitoria  par  le  port 
d'Arlaban;  la  Toie  de  fer,  décrivant 
une  courbe  qui  la  ramène  de  la  direo- 
tion  N.  0.  à  la  direction  S.,  remonte 
un  instant  le  cours  de  rUrol  i.  ayant 
à  dr.  la  riche  et  riante  vallée  de  I  e- 
gaxpia  (1320  hab.),  au  fond  de  li- 
quelle  coule  cette  rivière;  plus  loin, 
TcUeriarte^  hameau  sur  le  chemin 
irOnute.  et  au  milieu  duquel  on  re- 
marque une  lourde  maison  carrée, 
sans  jours,  qui  a  appartenu  à  1  inqui- 
sition. Cette  partie  de  la  voie,  depuis 
Zumarraga,  sur  15  kil.,  comprend  de 
grandes  tranchées  pratiquées  dans  la 
roche,  ries  remblais  cOMstdérahles  je- 
tés sur  les  pentes  de  la  vallée,  et  seu- 
lement un  seul  tunnel  de  282  mèt., 
qui  débouche  sur  la  station  de 

15  kil.  (87  kiL  4}  Oaxur$€t.  Station 
ouverte  pour  les  travaux  de  la  voie, 
avec  habitations  d'ouvriers  et  maga- 
sins pour  le  matériel.  —  Altitude  !Sn6 
mèt.  60.  —  A  partir  de  ce  point  com- 
mencent les  immenses  travaux  qui 
ont  été  pratiqués  pour  la  traversée  du 
faite  de  la  chaîne.  Sur  les  11  kil.  en- 
tre oazurzn  et  le  dernier  tunnel,  ^ou'^ 
la  nioiitMgne  d'Otzaurte,  on  i  ouipti^ 
une  succession  de  tiei/c  suulen-aius 
ayant  ensemble  une  longueur  de 
7310  mèt.,  })lus  le  viaduc  d'Otzaurte 
de  11.')  mèt.  Le  plus  considérable  est 
celui  d'Oazur/.a  dans  lecjuel  on  s'en- 
gage dès  la  station  (20r)3  mèt.,  sous 
200  met.  de  crête)  ;  puis  Osina,  701 
mèt.  ;  Aria  Undia,  100  mM.  ;  Ustaran, 
363  mét.  .  Pajoeta.  18.')  m<"  t  ;  Ascoa- 
ran,  160  ni' i  .  Osmctfi,  720;  Salinas, 
H'»0:  La  Fuente,  ir»8;  Hosea  Aria, 
Pujeza,  106  i  Silera,  141;  le 
viaduc,  enfin  le  tunnel  d*Otzaurte, 
1158,  au  milieu  duquel  la  voie  atteint 
son  point  culminant,  614  mèt.  20. 
Dans  les  courts  intervalles  occupés, 
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entre  ees  souterrains,  par  des  remblais 
de  12,  17,  19  et  jusqu'à  25  mèt.  de 
hauteur,  la  vue  s'étend,  par  échap- 
prr>,  <;iir tics vallf'f's  m.iîrnifiques «Innt 
U'>  NéiàanUs  soiil  pUiiles  de  cht;M'>, 
tic  iio^crs,  de  chàtai^iers,  et  suiloui 
sur  celle  de  Cegama,  la  plus  riche  de 
de  tout«  la  roOûtagne.  La  voie  fait  à 
peu  près  le  lour  de  celte  vall<^e  en  lu 
prc'senlant  '^otis  ses  diver»?  asppct<. 
Cegama  est  une  petite  vill(;  «le  'ihiÂi 
hab.,  à  laquelle  on  arrive  direLtemenl 
de  Beasain  (10  kil.)  par  la  vallée  su- 
p*'rieure  de  l'Oria,  dont  1 1  source  est 
près  <k'  In  voie  <lr  fer.  Li  petite  ville 
est  entourée  de  belles  prairies  mtii- 
relles,  où  s'élèvent  des  lioupeaux  à 
laine  et  à  cornes  qui  font  sa  princi- 
pale richesse.  Les  minerais  de  fer 
aboodauts  qu'on'exploite  dans  toute 
la  monti^mr  y  alimentent  trois  fon- 
deries cl  des  forges  à  martinets  mus 
par  1  uria.  ZumalacaiTegui  repose 
tous  le  chœur  de  Téglise  de  Cegama, 
dans  un  cercueil  de  plomb  dont  une 
clef  fut  envoyée  à  «Ion  Carlos. 

H  kil.  (<).')  kil.  4)  Ofzaurtr,  station 
pour  \o  seivico  do  la  voie.  A  partir 
du  grand  tunnel  d'Otzaurte,  la  voie 
descend  avec  de  moindres  pentes 
4|Q*&  la  montée.  Jusqu'à  Madnd  elle 
parcourt  un  sol  qui  s'élève  constam- 
ment, î-a  moindre  al(ihi<!nde  la  ligne 
est  de  410  met.  à  Maiisanos  (kil. 
171),  et  même  au  milieu  des  plaines 
de  C^tillè,  à  VaUadolid,  elle  sera  à 
une  cote  plus  hante  (689  mèt.)  qu*au 
pa.Hsagc  d'Otzaurte.  L'aspect  de  la 
montigne  change,  du  reste,  complr- 
tcnjcnt  :  la  véjrélation  est  moins  ac- 
tive, et  les  monlagnes  dénudées,  sil- 
lonnées de  cours  d*eau,  laissent  voii' 
de  grands  rochers  en  aiguilles,  et  de 
place  en  place  quelques  bouquets  de 
bois  de  cIi'  Tm' «Pune  b<'lie  venue,  mais 
clair-senics  et  abandonnés  à  une  ex- 
ploitation inintelligente.  La  voie,  tra- 
versant de  grandes  tfanchéea  dans  la 
roche,  et  passant  sur  des  remblais 
important^,  décrit  un  immense  demi- 
cfrcle  de  2  à  3  kil.  de  rayon ,  pour 
contourner  à  dr.  la  base  pittoresque 
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des  monts  d'Alzanla,  et  pénétrer  us 
Instant  en  Navarre,  dans  ut  belle  val* 

lée  ouverte  de  Borunda,  où  l'on  ren- 
contre le  chemin  de  fer  do  Pampfr 
lune,  soudé  à  k  ligne  du  .Nord  à 
station  de 

8  kil.  (103  kil.  4)  Almna  (arrè 
de  15  mio.  Changemmtde  tratnpour 
la  lign-'  ilf  Panipelune,  R.  3,  B),  — 
î*rtit.-  \.  (le  l.')00  hab.  sur  la  rive  g. 
iltf  i  Araquil.  On  y  visite  un  ancien 
sanctuaire  très-vcuéré  et  placé  sous 
riflvocation  du  Santo  Cristo, 

î  kil.  (Ht:,  kil.  4)  Olasayoitia,  y. 
de  600  hab.  On  aperçoit  à  g.  de  la 
î  ition  son  i'ijrlise  lounle,  carrée  et 
laiis  uuvtîttures.  La  voie  remr»nt»'  la 
vallée  de  Borunda  ayant  à  di.  telle 
rivière  au  milieu  des  prairies,  et  au 
delà  une  Ix  llc  colline  toute  verdovante 
[ilantée  de  chênes  flanquer-  .le  ma- 
melons dénudés,  un  y  suit  la  route 
de  Pampelune  à  Vitoria.  On  passe 
successivement  en  vue  de  Ciorda,  à 
dr.  (500  hab.)  sur  la  limite  de  la  Na- 
varre et  de  TAlava,  sur  pentes  de 
la  montag-ne  d'Urbasa  ;  Eguino  h  dr. 
(100  hab.),  en  Alava,  a»i  pied  de  la 
Peûa  de  Olann;  Andoin  à  g.  (200 
hab.)  ;  Hargurcn^  à  dr.,  Albenis  à  g. 
(150  hab.). 

10  kil  2  (115  kil.  6)  Araya,  petit 
V.  de  400  hab.  caché  n  la  vue  i  -ir  un 
jili  (lu  terrain,  et  dont  le  len  iloiie  est 
très- riche  en  minerai  de  fer.  On  re- 
marque à  g.  un  haut  fourneau  impor- 
tant, et  à  quelque  distance,  sur  le 
sommet  d'un  rocher  escarpé,  les  rui- 
nes d'mi  vieux  ch;Ucau.  î^n  chemin 
((ui  se  (iii  ige  \ci-s  les  niiuitai^ncs  ."i  dr. 
conduit  à  Cegania  par  le  port  de  San 
Adriao  et  par  la  Roche-Percée  [Pena 
hotadadai) ,  qui  domine  ce  passage. 
Un  peu  au  delà  de  la  station  d'Araya, 
la  voif  franchit  !e  Borunda  et  laisse 
à  {?.  les  vallon^  d'où  de^^rf'nd  ce  ruis- 
seau. KUe  passe,  du  même  C(jie,  un 
vue  du  V.  ^ËfguikLt  (30U  hab  ),  et 
s'engage  dans  une  jolie  plaine  culti- 
vée où  elle  traverse  le  iadorra  à  la 
hauteur  de  Mexquia  (v.  (!c  if  mai- 
sons). Une  succession  de  coUmes 
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cullivées  raccompagne  des  deux  côtés 

7  kil.  (122  kil.  6)  Sakntienay  pe- 
tiic  V.dc  1032  hab.,  enlouroe  déliés- 
anciennes  murailles  dont  une  partie 

a  été  déii  uitc  par  les  cjurlisles.  Elle 
est  située  à  dr.  sur  une  hauteur  d  ou 
elle  domine  la  vallée.  On  y  remarque 
une  lielie  maison  de  viUe  dont  ia 
vaste  salle  a  souvent  servi  aux  réu- 
nions 4os  assemblées  provinclUes.  La 
ville  renferme  deux  églises,  un  cou- 
vent de  religieuses  franciscaine^,  ci 
il  ors  de  ses  murs  est  iinr  jolie  prome- 
nade avec  i  mdispensabic  jeu  de 
paume. 

A  quelque  distance  de  Salvatierra, 

après  avoir  laissé  à  dr.  le  v.  de  Gaces 
(IiiO  hab),  In  voie  franchit,  sous  le 
luiiiK'l  (1<'  ('ki)ichi  tru  (521)  mèt.)  un 
dernier  mamelon  de  la  Sierra  de  Ar- 
laban,  A  peu  près  à  300  mèt.  sur  la 
g.  et  suivant  la  même  direction  que 
la  ligne  de  fer  jusqu'à  Vitoria,  se 
trouve  une  ancienne  voie  romaine 
qui  allait  d'Astorga  a  liurdraïuc.  La 
vapeur  et  l'électricité  n'ont  lait  que 
suivre  le  chemin  trouvé  par  les  pre- 
miers civilisateurs.  Des  vestiges  de 
c(;ite  voie  se  retrouvent  à  Àkgriaj 
Irès-ancienno  petite  ville  d'origine 
romaine,  ndidie  à  800  hab.  et  qu'on 
vc'il  à  g.  Dans  le  fond,  sur  une  col- 
line, on  découvre  i  crmitagc  iïEsti- 
varix,  élevé  sur  les  ruines  d'un  ancien 


manoir  fortifié  qui  appartenait  aux 
comtes  «le  Salvatierra.  A  dr.,  à  la 
même  hauteur,  apparaissent  au  loin, 
sur  un  coulrelort  de  la  sierra  d'Arla- 
ban,  les  ruines  du  célèbre  château  de 
Guerara^  construit  au  XV  sièCiC  sur 
le  modèle  du  château  Saint- Ange  de 
Home,  cl  berceau  de  TiUaslre  fimille 
lies  Ladroncs  de  (juevara.  il  a  été  dé- 
truit en  18^y  jjar  les  Carlistes.  Le  do- 
maioe  appariient  aujourd'hui  à  la 
maison  d'Ouate,  dont  le  fils  aîné 
prend  toujours  le  titre  de  marqui<î  de 
Guevara.  (F.  l'origine  de  cctU'  tamiUe 
dans  l'historique  de  la  Navarrci^. 

La  voie  court  maintenant  au  mi- 
lieu des  prairies  fertiles  de  l'Alava, 
sillonnées  de  cours  d'eau,  parsemées 
de  villages  avec  leurs  joli-î  clochfTs. 
On  signale  à  g.,  après  Alegria,  ^7- 
iiur(io,  v.  de  200  hab.;  à  dr.  Orcilia 
vlôù  luib.]  ;  Matauco  (100  hab.)  ;  à  g. 
Certo  (120  hab.);  à  dr.  Ilarrcau  (150 
hab.);  plus  loin  Arcuule  (90  hab.); 
Elorriaya  (100  hab.).  Tous  ces  villa- 
ges, situés  à  2  ou  3  kil.  l'un  de 
laulre,  et  que  traverse  la  route  de 
Pampelime,  font  partie  d'une  agglo- 
mération ou  hermandad  de  23  clo- 
chers ,  réunissant,  sous  une  mêma 
admiuistralion  muuicipide.  une  popu- 
lation de  2500  à  3000  âmes  dont 
Klorriaga  est  le  centre. 

24  kil.  (146  kn.  G)  Vitoria,  capi- 
taie  de  la  province  d'Alava. 


AUVA. 

Ce  que  nou'?  avons  dit  du  Gnipuzcoa,  en  tant  que  province  basque,  se 
rapporte  l'^^denii  ni  h  l'Alava;  toutefois  1rs  habitants  de  celte  dernière,  hvna- 
roup  j)Uis  agiicuileurs  que  luuis  voi  iiis,  n  ont  rien  d»'  leur  caiMclcre  aven- 
tureux, Us  sont  loin  de  la  mer  et  n  ont  jaunis  tente  d  en  courir  les  hasards. 
C'est  un  excellent  peuple,  de  mœurs  douces,  trè»<bîenv^llani  pour  les 
étrangers.  Entraîné  par  le  mouvement  général  qui  avait  soulevé  l'Espagne  I 
la  mort  de  Ferdinand  VU,  il  a  pris  part  à  la  guerre  civile,  il  a  vu  ses  foyeis 
(hUruits;  mais,  après  la  grande  réconciliation  de  Vergara,  il  est  revenu  à  sa 
charrue,  il  a  retrouvé  ses  coutumes  paisibles,  un  trawiil  assidu  et  ses 
modestes  pl  ti^irs,  '^es  danses  primitives,  le  jeu  de  paume  cl  le  jeu  de  boule. 
Les  fouristo.  reprochent  à  l'Alavais  d'être  dur  dans  la  vie  domestique, 
U  «jxciurc  du  sa  table  ses  enfants  cl  s  i  ieninie,  d'obliger  celle-ci  à  un  travail 
constant  et  pémbk.  Ce  ^uiU,  eu  cilei,  les  ioiumes  qui  culUvont  lc:>  ciiuiiips, 
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pendant  qae  les  hommes  gardent  les  troupeaux*  C*est  là  une  dos  particularités 

drs  mœurs  basques. 

I/Ahva  forme  une  figure  triangulaire  occupant  116  lieues  carries.  11  est 
borné  au  .N.  [ur  la  province  de  Biscaye,  à  l'Kst  par  1 1  Navarre,  au  S.  par 
la  province  de  Logrono,  cl  vers  10.  par  celle  de  Burgos.  Son  territoire  est 
généi-alemeut  riche  cl  fertile.  priucii>alemenl  la  partie  arrosée  par  l'f;bre  et 
qui  porte  le  nom  de  Rioja  AÎavtta.  On  y  rencontre  des  eaux  abondantes 
des  sources  mmérales,  de  riches  gisements  de  minerai  de  fcr^  des  tourbes' 
du  plâtre,  des  carrières  de  belle  pierre,  des  marbres  variés^  et  en  abondance 
les  produits  animaux  et  végétaux  nécessaires  h  la  sul.sistance.- 

L'aspect  (le  toutp  U  province  est  riant  ;  les  chemins  sont  bons  et  bien 
tenir^^.  On  a  souviMit  citr  l  i  hellr»  valbV  nnmm 'e  li  Concha  d'Aî.iv  i.  do  28  kil. 
de  long  sur  là  d«i  Inruc,  forme*'  par  les  chaînes  de  San  Adrian  ri  de 

Badaya^  c'était  autrelois  un  immense  la)-  situé  à  480  mèt.  aii  <le»nsdu 
niveau  de  la  mer  cantabrique  et  dont  les  eaux  se  sont  écoulées  pa;  la  v.diéfl 
de  l'Èbre.  On  signale  aussi  aux  voyageurs  la  vue  magnifique  qui ,  du  sommet 
de  la  tour  de  Vitoria,  au  centre  de  la  province,  embrasse  plus  de  150  villages 
*  chacun  avec  son  église  à  tour  carrée,  son  bois  communal  et  ses  riches  pâtu- 
rages. On  évalue  à  510  millions  de  réaux  la  richesse  territoriale  de  TAlava, 
et  son  revenu  à  plus  de  *20  millions. 

I)"après  V  An  un  n'a  estadixtico,  le  budget  pfovmcial  présentait,  en  1800 
receties.  332.jU>a)  réaux;  (l.'|M  ii.ses,  3  332  000. Le  budget mumcipal, 3 656000 
eu  ieccltes  et  4  100  000  eu  depeuscs. 


Vitoria.  (Arrêt,  10  min.,  candnr 
mal  approv  isionuée,  omniUuji  de  la 
stadon  à  la  Tille^  2  réaux  par  place, 
3  rôaox  pour  une  malle  jusqu*à  40  kil.  y 
!l  réaux  pour  une  valise,  Acuartos  pour 
chaque  objet  plus  petit.  Deux  services 
de  voitures  par  jour  i)our  Verfrara  par 
Moudragon:  -  but.:  Fvnau  /.area,callc 
del  Pzado,  bien  tenue;  Fonda  Palla- 
rèt;  la  Pepa;  Viwr  (Ihinçais); 
Carlos.  Café  du  théâtre;  Casinos  : 
h  Sociedad  Viioriana,  le  Ctrculo  de 
Becrro),  —  V.  de  12  260  bab.,  située 
à  42"  2iy  de  latitude  N.  et  à  !•  E.  du 
méridien  de  Madrid,  dans  une  posi- 
tion charmante,  sur  une  petite  hau- 
teur qui  domine  toute  la  plaine  de 
l'A  lava. 

L'intérieur  de  la  ville  présente,  au 
premier  cou])  d'œil,  trois  parties  bien 
di.stincles  :  la  liUa  iuso  (ville  haute) 
encore  entourée  de  murailles  et  de 
bottlevaids  à  demi  ruinés;  la  vieille 
ville  qui  se  compose  de  si\  rues  .ivre 
de  \ieilles  maisons arnu a  it  rs,  élevées 
autour  et  comme  au  pied  de  la  ville 


haute,  é^'nîemenl  entourées  de  murs 
el  communiquant  par  troi.s  jnuies 
avec  la  vtUe  moderne.  Celle-ci  com- 
prend de  beaux  édifices  bien  con- 
struits,  des  maisons  à  balcons  élé- 
I  gants  et  principalement  la  plareyeuve 
et  le>  arrraux,  les  deux  i  unosjtés  de 
la  Vitorid  actuelle.  La.  place  .Neuve 
est  un  beau  carré  de  60  mèt.  de  côté, 
fcffmé  d'édifices  dVgale  hauteur,  dont 
les  rez-de-chaussée  sont  partagés, 
sur  cliaquo  »  ôlé.  en  dix-neuf  arcades 
ou  arceaux  à  [uia>[res  d  ordre  flnri- 
quc.  La  place  toul  enliêre  est  dallée 
et  les  arcades  sont,  pendant  l'hiver, 
la  promenade  favorite  des  dames  de 
Vitoria.  L'hôtel  de  ville  {casa  consis" 
torial]  s'élève  au  e^ntro,  du  roté  du 
midi,  et  dépasse  en  hauteur  les  mai- 
sons de  la  place  ;  ou  y  remarque  un 
bel  escalier  double,  un  beau  balcon 
de  pierre,  la  façade  taillée  eu  bossage 
el  surmontée  de  deux  écus  sculptés 
aux  armes  de  la  wWe. 

9j,us\:s,  La  c.iilf'j.'iale  de  Santa 
J/ana,  dans  la  Ville  haute,  monument 
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gothique  datant  de  la  moi  lie'  du  xu* 
s.  et  que  surmuiite  une  tour  plus 
modeiDe  et  d'un  excellent  style.  L'iu- 
térieur  est  divisé  en  trois  nefs  avec 
galeries  et  arcs  gothiques  d'un  bel 
aspect.  On  y  signale  la  chapelle  de 
Santiago  et  plusieurs  lomheaux.  La 
sacristie  pusstide  un  beau  tableau  ùe 
la  Piedadj  attribuû  par  les  uns  à  Van 
Dyck;  par  les  autres  à  Hurillo.  L'é- 
glise San  Miij^u'l .  oik  l  ivôo  dans  les 
murailles  de  la  haute  ville,  est  île  lu 
int  mo  /«prtfjue;  elle  a  trnis  nefs  :  son 
maiUe-auiel ,  œuvre  de  Juan  Vela/- 
quez  et  de  Gregorio  Heruaudez,  date 
du  milieu  du  xvii*  s.  On  y  conserve 
le  fameux  glaive  victorien  sur  lequel 
le  syndic  procureur  i^'rnrral  prêtait 
scrmr'nt  dr  hww  rrrr!]ilir  sa  charge, 
suu»  peine d  a\uir  la  lele  truucbéc. 

Les  anciens  couvents  sont  nom- 
breux. Dans  celui  de  la  Conctpeimiy 
aujourd'hui  transformé  en  magasins, 
on  a  rnn'-on'f'  un  miit''f-aut»»l  et 
doux  retables,  regardés  connue  les 
œuvres  d'art  les  plus  curieuses  de 
Vitoria. 

ÉDIFICES  PUBUcs.  Lo  Polocio  de  la 
Dtptilacton,  achevé  en  1844,  avec  un 
Itpau  jardin  enlour  '  dr  f,'rjllfs.  On  y 
a  rei  ueilli  une  qniuzauieile  laiileaux 
provenant  des  couvents  de  la  ville. 
]iarmt  lesquels  quatre  sont  de  TEs^a- 
gnolet.  —  L'Acatlnn  ie  de  destin,  lepa- 
lacio  de  la  Sociedad  Vascouffnda ,  et 
Irnis  maisons  historicjucs.  situées calle 
lie  ia  Cuchilleria,  calle  Firitoreria  et 
calle  Zapateria.  Dans  la  premiè  re  ha- 
bitait le  célèbre  cardinal  d*Utrecht, 
en  lorsquMl  reçut  la  nouvelle 
do  son  exaltation  au  ponlitic^it,  sous 
le  nom  d'Adrion  VI  ;  la  deuxième 
reçut  le  roi  Alphonse  le  Sage  en  1256  ; 
dans  la  troisième  logea  François  I". 

Le  tMdtre  est  un  joli  édifice  bien 
installé. 

Promfn'abps.  Vitoria  est  surt<»ul 
rirlif^  fil  pidiM'Miatlrs  et  on  jardiij> 
qui  la  rendent  tt es-agréaiile  aux  tou- 
ristes de  la  belle  saison.  Les  habi- 
tants ont  promenades  d'hiver  et  pro- 
menades d*étô  :  rhiver  les  arceaitx 


de  la  place  Neuve  et  les  petUs  ar- 
rcaux  (arquillos);  l'été,  le  campa  de 
las  BriytdaUf  le  Prado,  le  campo  de 
Àranaf  et  surtout  la  Florida,  Celle- 
ci,  située  hors  la  ville,  vers  le  chemin 
de  fer,  possède  de  magnifiques  om- 
brages ;  elle  est  entourée  de  p-rilles 
de  for,  ornée  <le  bancs  de  pierre,  de 
jardms,  de  statues  et  d'une  belle  fon- 
taine. Le  Prado  est  de  l'autre  côté 
(à  g.)  de  la  voie  de  fer  à  la  sortie  de 
la  station  ;  une  avenue  avec  un  pont 
sniis  la  voie  le  relie  à  In  Fhridn.  Lo 
campo  de  Arana  est  à  500  ruèt.  de  la 
ville,  sur  la  route  de  Navarre.  Les 
environs  sont  délicieux  pendant  Tété: 
la  ville  est  entourée  d<>  j.irdins  sil- 
lonnés de  ruisseaux;  les  plantes  po- 
tagères y  sont  cultivées  avec  un  prnnd 
succès.  Un  cite  .San  i/uran,  lal  uenle 
minerai  (source  purgative),  San 
Crùtobal  et  Sania  Marina  pami  les 
promenades  rurales  les  plus  fréquen- 
tées. 

De  belles  j  outes  bien  tenues  diver- 
gent de  Viioria  à  travers  la  plaine. 
Les  chemins  ruraux  sont  au  contraire 
de  véritables  cloaques  sans  nul  en- 
trelien. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  évé- 
jieuients  malheureusement  Iimi»  con- 
nus qui  font  occuper  à  Vitona  une 
place  néfaste  dans  notre  histoire  et 
qui  ont  été  le  dernier  acte  de  Toccu- 
patiun  française  suus  le  premier  em- 
pire. N'i.u^  ilovons  nous  en  tenir  aux 
faits  de  1  liisloirc  locale. 

Pendant  la  tlemu  re  guerre  civile, 
Vitoria,  qui,  dès  le  commencement, 
en  1K34,  avait  énergiquement  re- 
pous.sé  un  coup  de  main  de  Zumala- 
carregui,lui  U=  (]ii;irticr  général  et  le 
centre  d'opérations  «le  l'aruice  de  la 
reine  ;  on  y  avait  élevé  des  fortifica- 
tions qui  n'existent  plus  aigourd*hui. 

La  Florida  fut  le  théâtre  du  san- 
glant JÎOriui'iment  du  dernier  mouve- 
nî^^nt  iiisim çctionnel  qui  agita  la 
ville.  La  garnison  et  la  milice,  en- 
traînées par  Manuel  Montés  do  Oca, 
député  et  ancien  ministre  de  la  ma- 
rine, s'étaient  soulevées  à  un  signal  - 
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vçQU  de  Mailrid,  en  octobre  1841.  La 
Tille  ftit  promptement  occupée  par 
les  troupes  des  généraux  Zurbano, 
Aleson  et  Rodil;  I;i  milice  fut  désar- 
mé^^  ;  on  lui  retira  une  bannière 
d'honneur  envoyée  par  la  reine  Ma- 
rie-Christine, en  1834,  et  Montés  de 
Oea,  arrdtédans  uoe  aubet]ge  de  Ver- 
gara,  fut  amené  à  Vitoria,  et  tout 
au<>itnt  fusillé  sous  les  grands  arbres 
de  la  jtroraenade. 

Viioria  est  une  ville  intelligente, 
conduite  dans  la  voie  du  progrés  par 
son  adminiatration  municipale,  à  la 
tète  de  laquelle  se  trouve  un  magis- 
trat fîi^fin-ué.  don  Ladislao  do  Vo- 
iasco.  Klio  possède  des  iiistituliojis 
Utiles,  un  hôpital  bien  dirigé,  un  in- 
stitut de  sciences,  une  académie  de 
dessin,  de  nombreuses  écoles.  I/Alava 
est  la  province  qui  compte  le  plus 
grand  nombre  dYtablissements  d'en- 
seignement primaire,  un  pour  67  fa- 
milles. (Murcie,  la  plus  arriérée,  1 
pour  370;  Muyi  nae  en  Espagne, 
I  pour  147.) 

De  Titoria  àBilbao,  R.  94  ;  —  à  Pam- 
pelune,  par  chemin  de  fer  (Vitoria  à 
Al'^asua  en  rétrogradant,  Alsasua  à 
Piiuipelune,  R.  3,  B.);  —  a  Logrono  et 
Calaborra,  par  chemin  de  fer  (vitoria  à 
Mirnndaj  en  rétr(»gradaat,  Miranda  à 
Logrono,  R.  6.) 

En  qnittant  Vitoria,  la  voie  par- 
court une  belle  plaine  toute  semée 
de  liameaux  et  de  bouquets  de  bois, 
Sillonnée  de  haies  et  de  cbemins 
creux.  BOe  laisse  à  g.  la  route  de 
Gastille  et  traverse  le  Zadorra  dans 
un  «ite  pittoresque  et  accidenté  qui 

12  kil.  9  (109  kil.  5)  Nanclarès  de 
la  Oea,  v.  de  500  hab.  i  g.  de  la  voie. 

A  1  kil.  au  N.  se  trouve  une  source 
minérale  carbonatre  c  dcique  gazeuse 
récemment  découverte ,  la  Fumfe 
f toi  en  y  avec  une  bonne  fonda,  un 
suit  la  très-pittoresque  vallée  du  Za- 
dorra au  milieu  de  prairies,  de  co- 
teaux boisés  et  de  rochers  dont  la 
voie  attaque  In  f^nsy.  On  aperçoit  à 
ét.,  sur  une  hauteur^  les  ruines  d'une 


»ELA-BILBâO.  21 

forteresse  nommée  le  CatHUo  de  Ar^ 
ganson  ;  c'est  là  que  s^engagea  la  ba- 

taille  du  21  juin  1813.  Au  pie-l  de 
celte  hauteur  se  trnnve  la  PnfbJn  rfe 
Argavzon,  ancienne  |>eiitB  ville  de 
1000  hab.,  entourée  de  murailles  et 
fermée  par  quatre  portes;  la  voie  tra- 
verse le  Zadorra  sur  un  pont  de  piene 
avant  d'arriver  à 

11  mil.  3  (170  kil.  8)  Manznnos 
(altit.  ^mO  ni' t.  71).  v.  de  500  hab. 
avec  line  l>eUe  minoterie,  une  des 
plus  importantes  d'Espagne,  apparte- 
nant à  un  négociant  de  Vitoria,  don 
Juan  Lopez  de  Garni/,  r.es  produits 
tr*s-eslimés  do  cette  nianiiteiition , 
mis  plus  il  line  fois  à  la  disposition 
des  autoi  itt's  dans  des  moments  de 
disette,  s'e\pt''licnt  principalement  en 
Amériiiue.  Une  tonnellerie  pour  la  fk- 
brication  des  barils  servant  aux  ex- 
péditions et  une  falirique  de  cliecolal 
font  partie  du  môme  établissement. 
On  laisse  à  dr.,  après  Manzanos,  Ar- 
minm,  v.  de  300  hab.,  avec  un  joli 
pont  de  6  arches  sur  le  Zadorra,  où 
passe  la  route  de  Gastille.  La  rivière 
coule  àdr.,  à  côté  de  la  voie,  et  celle- 
ci  s  engcige  sur  un  haut  remblai  sous 
lequel  passe,àangle  droit,  le  chemin 
de  fer  de  Bilbao  à  Tudela.  Cette  ligne 
décrit  à  g.  une  courbe  qui  l'amène  à 
côté  de  la  lii.'ne  du  Nord,  à  la  station 
commune  de 

9  kd.  (179  kil.  8j  Miraiida  de 
Ebro.  (Arrêt  30  min.  Bu/fel.  déjeu- 
ner 12  r.,  dtner  14);  —  changement 
de  train  pour  Bilhao  d'un  côté  f  t  pour 
Ijtgrono,  Castejon .  la  li-rne  de  Pam- 
peiune,  Saragosse  et  Barcelone.  — 
V,  K.  5,  Ci  roule  ii,  C,  en  sens 
inverse;  route  4,  C,  inverse.  — 
Omnibui  pour  Miranda  :  2  réauxpar 
fJace,  et  pour  les  bagages  3  r.,  2  r. 
et  4  cuaitos  comme  à  Vitoria. 

'Parador  del  Sm  ic^  —  V.  de  3000 
hab.,  la  picmièie  de  la  .Nouvelle  Cas- 
tille,  assez  sale,  assez  mal  tenue, 
entourée  d'une  enceinte  fortifiée  pré- 
sentant trois  lignes  de  défense  et 
dominée  par  un  vieux  château  avec 
garnison.  KUe  est  traversée  par  TÈbre 
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qui  la  coupe  en  deux  parties  égales. 
L'I'bro  n'a  encore  atteint  à  Miranda 
que  la  sixième  partit-  '1'^  son  long 
parcours  de  près  fie  iU*)  kil.  voie 
laisse  la  ville  à  g.  et  franchit  le  fleuve 
sur  un  pont  de  4  arches.  Il  reçoit  un 
peu  au  dolfi  le  ruisseau  rOroncillo. 
(jui  descend  des  fameuses  çrnrpes  de 
Pancorbo,  et  dont  la  voie  remonte 
le  cours. 

La  voie  traverse  en  tranchée  d'énor- 
mes masses  calcaires  taillées  à  pic, 
et  s*élève  par  des  rampes  qui  accroî- 
tront son  allilude  dr  140  ^i^î.,  ^wr  lr> 
10  ki!.  qui  séparent  Miranda  do  l'au- 
corbo.  Ces  montagnes,  de  l'a.spect  le 
plus  sauvage,  appartiennent  à  la  Sier- 
ra de  Ona.  La  construction  de  la  voie 
dans  ers  p>rgcs  étroites,  où  passent 
éu'alcinciil  ].!  route  de  r.astille  cl  la 
petite  nvu  re  tie  r(.>roiicilli> .  a  donné 
lieu  à  des  ti  avaux  considérables,  un 
doit  remarquer,  à  g.  d^un  immense 
remblai  de  30  mèt.  qui  coupe  une 
Tallée  à  l'entrée  de  la  ;?orpe,  les  mi- 
nes du  monastf  re  do  Bugedo,  de  l'or- 
dre des  I^jvmduués.  Il  jouissait  de 
rentes  irapurianles  en  cciéales  et  en 
argent,  qu(>  lui  payaient  les  territoi» 
r<>s  voisins  de  Bugedo  et  d'Ameyugo, 
villages  situés  dans  deux  jolies  vallées 
qui  s'étendent  h  dr.  des  remblais. 
1/1  lire  coule  an  loin .  an  del:'i  de  la 
vallccde  rAmcYUgu^et  on  découvre  ù 
Textrême  horizon  les  monugnes  de 
Santander. 

On  traverse  successivement  deux 
tunnels  en  roche,  df  *^nO  et  'M)0  mv- 
ires,  suivis  d'un  magnilique  viaduc  de 
i)  aiches  eu  pierre  ay;ini  chacune  oU 
mèt.  d'ouTerture,  à  33  mét.  de  hau- 
teur, lii  vall(  e  réparait  encore  à  dr.  ; 
îa  voie  la  domine  sur  un  remblai  d'une 
f^^rnnde  hauteur,  rondui.sant  à  un  se- 
(•(Mi'l  viadu*'  (  Il  pierre,  dominé  en 
avant  par  un  immense  rocher  à  pic, 
déchiqueté  en  aif^iiUes.  Ce  viaduc, 
formé  de  3  arclKs  et  appuyé  sur  le 
roc  en  guise  de  culée,  a  mét.  de 
longueur;  il  donne  passage,  à  37 
mèl.  de  profondeur,  à  la  roule  et  à 
OroQcillo.  Il  aboutit  immédiatement 
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à  deux  tunnels,  l'un  de  30  mèt., 
l'autre  de  300  mM.  La  gorge  se  com- 
pose de  trois  entonnoirs  successifs  ; 
c'est  dans  le  troisième,  oil  débouche 
le  tunnel,  que  se  trouve  comme  en- 
gloutie la  petite  ville  de  Pancorbo.  Le 
spectacle  est  du  reste  plus  saisissant 
lorsqu'on  virnt,  en  sens  contraire, des 
plaines  de  Gastille;  les  ruchers,  plus 
imposants  de  ce  cûlé,  semblent  lar- 
rer  complètement  le  passage,  et  l'on 
devine  à  peine  la  coupure  où  se  ctL- 
che  la  ville  et  au  fond  de  laquelle  la 
voie  s'est  ouvjTtc  un  souterrain. 

10  kil.  2  (199  kin  Pancorbo, arrêt 
5  ut  in.  (  2(X)0  hab.)  La  voie,  la  route 
de  terre,  les  maisons  et  le  torrent  o.:- 
cupent,  entre  deux  murailles  de  ro- 
chers, un  espace  qui  n*a  pas  &0  mèu 
de  largeur  Pancorbo  nn  conserve 
]>hisqnrîn-  mine-;  des  deux  chàlcaiix 
qui  la  deientiaient.  L'un,  Santa  Maria, 
avait  été  bftti  par  les  Maures  ;  Tautre, 
celui  de  Santa  Engrada,  qui  s'élevait 
au  sommet  de  la  montagne  du  N.,  et 
qu*(m  apercevait  de  plusieurs  lieues 
(!<■  distance,  avait  été  construit  à 
gran<ls  frais  en  1794 i  il  fut  rasé,  en 
1823,  par  la  division  fifançaise  sous 
les  ordres  du  prince  crfiohenlohe.  Il 
n'y  reste  plus  que  des  caves  encore 
remarquables,  pratiquées  dans  le  ro- 
cher par  la  mine.  En  1813,  h  s  di  bris 
de  l  arrnee  française  s'étaient  soUde- 
ment  retranchés  dans  le  défilé  de 
Pancorbo,  et  contraignirent  Wellinf- 
ton  à  abandonner  l  i  '  ute  pour  opé- 
rer dans  un(!  autre  ditection. 

un  entre  tout  aussitôt  dans  la 
plaine,  mais  le  .sol  continue  à  s'élever 
vers  le  faite  de  la  Brujula,  qu'on  doit 
traverser  après  Monasterio,  A  g.  se 
détache  un  chemin  qui  va  rejoindre 
Timbre  ju.squ'i\  Logrono,et,  d  abord  à 
dr.  puis  h  g.  de  la  voie,  suit  la  route 
de  Madrid,  plantée  d  aibrcs.  On  par- 
court de  grandes  cultures  limitées 
par  des  collines  dénudées  et  sans  au- 
tres points  habités  que  les  deux  villa- 
ges de  Cuhn  (m)  hnh.)  et  Pnza  (r.ôQ) 
à  dr.  On  pa.s»e  le  Zadorra  sur  un  pont 
de  pierre  avant 
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2  2  kil.  7  (221  kil.  7)  Briviesca 
(Afit  t  5  min.  Omnibtis  aux  prix  la- 
diqués  à  Miranda.  Bon  hôtel,  bien 
tenu) ,  V.  de  2064  hàb.,  bien  bâtie, à 
rues  étroites  et  parallèles,  qu'entou- 
rent des  miirni^les  prn  snlirlns. ('levées 
en  moelk»ns  et  en  torro.  cl  jhtc^cs 
(le  quatre  portes  qui  î>e  correspomlent. 
L  liistoire  dit  (jue  la  reine  Isabelle  la 
Catholique  la  prit  pour  modèle,  lors- 
qu'elle fit  construire,  en  av.int  d»  Cn  - 
Tiade,la  ville  de  Santi  Iv.  L'rgliM" 
principale,  la  (  ollégiale,  n'a  rien  de 
remarquable  qu  unc  chapelle  gothi- 
que appartenant  aux  marquis  de  So- 
praga  ;  le  fHable  de  cette  chapelle,  en 
l»ois  sculpté, estd'oue  grande  richesse 
pn  statuettes,  en  ornements  de  truite 
espèce  et  en  ai  nhpsqties  d'une  graii'ie 
variété,  il  date  du  xv  s.  On  peut  \i- 
sllerausn.  dans  la  chapelle  du  cou- 
yent  des  Monges  de  Santa  Clara,  un 
maître-autel  non  moins  richement 
scnlpté.  Los  écrivains  espagnols  ren- 
dent cette  justice  à  l'occupation  fran- 
çaise, que  des  ordres  sévères  avaient 

£rotégéce  remarquable trayail,  et  que 
i  chapelle  ayant  été  destinée  à  rece- 
voir des  prisonniers,  des  sentinelles 
furent  placées  devant  le  retaîdc  afin 
de  n'en  laisser  approclier  p(_'rsorjne. 
Transformée  plus  tard  en  magasm, 
elle  n'a  pas  été  aussi  scrupuleusement 

Î»résenrée  d'accidents  qui  ont  altéré 
es  riches  arabesques  de  la  partie 
inférieure. 

C'est  ^  Rriviesc  1  que  dans  une  as- 
semblée des  cortès,  tenue  en  1388,  le 
roi  don  Juan  I"*  0t  déclarer  que  le 
premier-né  de  la  couronne  de  Gastille 
porterait  le  titre  de  prince  des  Astu- 
ries,et  il  j>'-f  '^erM  i  s-otis  ce  tifro  son  fils 
Henri,  eu  le  revèlant*d  un  manteau 
de  pourpre  et  en  le  baisaut  au  front. 

On  peut,  de  Briviesca,  faire  une 
excursion  à  Ona,  à  23  kil.  au  N.^  sur 
la  route  de  Santander,  pour  visiter,  au 
milieu  d'une  trrs-riche  valh*e  arrosiîe 
par  quatre  rivières,  un  célèbre  cou- 
vent de  bénédictins  dédié  à  san  Sal- 
tadoTt  et  situé  à  pen  de  distance  de 
FEbre.  Ce  coufentAit  fondée  en  1011, 


par  le  comte  don  Sanclio,  pour  lui 
servir  de  sépulture.  L'extérieur  de 
cette  sainte  habitation  est  d'un  style 
simple  mais  sérèra;  les  richenes  de 
l'architecture  gothique  se  déploient  à 
Tint-  rio(jr.  Les  tombes  ro^'ales  qtio 
renferme  la  chapelle  se  composent  de 
quatre  urnes  d'une  grande  richesse, 
arec  cette  épitaphe  :  h  Ici  reposent 
l'infante  Garcia^  Sancho  de  Navarre  et 
sa  femme  et  Sancho  11,  qui  fut  assas^ 
sint'  à  Znmora.  »  Tx-s  anriennes  poin- 
tures elles  travaux  d'art  (}ui  entourent 
ces  mausolées  sunt  remarquables. 
Dans  la  guerre  de  l'Indépendance, 
cet  antique  monastère  fut  pillé,  et  sa 
riche  bibliothèque  brôlée.  En  1835, 
Cordovn  en  fit  unf»  caserne,  et  les 
soldats  mtUilèrent  les  sépultures.  — 
On  peut  voir  aussi,  à  5  kil.  d'Ofia,  un 
pont  trés-élevé  d'une  seule  arche, jeté 
sur  l'Èbre,  nommé  la  Hùradada,eî 
(\non  attribue  aut  Romains. 

Dans  îa  plaine,  après  Briviesca,  on 
laisse  ;\  dr.  le  village  de  Pradanos 
^.ôOÛ  Lab.).  et  là  quelques  groupes 
de  peupliers  jettent  un  peu  de  fraî- 
cheur sur  ce  paysage  umforme;  plus 
loin,  à  g.,  est  Ciuîilée  Peonet,Y.  de 
ron  hab. 

14  kil.  9  (-^iJOkil.  6)  Monasfcnn  dr 
Huiiilla.  Le  bourg  (800  hab.)  est  fort 
éloigné  de  la  station,  i  dr.  Après  avoir 
quitté  la  station  et  dans  la  plaine,  on 
aperçoit  à  g.  Villaescusa  (200  hab.) , 
au  pied  de  collines  nues.  La  vote  «;'6- 
lève  sur  un  long  remblai,  qui  décrit 
ime  grande  courbe,  à  dr.,  autour  du 
petit  village  de  Piedrahita  (100  bab). 
Ce  pays  est  livré  à  une  grande  séche- 
resse et  exposé  à  des  vents  violents 
dont  no  sauraient  le  garantir  les  hau- 
teurs (léjMMiiUécsqui  b  mi  lent  la  plaine. 
J^s  rampes  augmentent  et  la  voie 
franchit,  par  quatre  tunnels  successifs 
de  700 ,  400 ,  ïm  et  11 00  mèt. ,  le  ftite 
aride  et  désolé  de  la  Brujulay  à  934 
mèt.  d'alt.  (;î?0  nnH.  nu  dessus  du 
passAgp  d'Ot/aurte.  Le  sommet  de  la 
montagne  de  la  Brujula  atteint  965 
mèt.)  On  descend,  après  le  dernier 
tunnel,  pour  atteindre 
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16  kîl.3(2i'j2  kil.  9)  Quintanapaila. 
Le  village  (200  hab.),  à  1  kil.  à  lir.  et 
avant  la  station,  n'a  d'autre  souvenir 
intéressant  que  Ut  rencontre  du  roi 

Charles  II  avnr  <;n  finncée.  Marie- 
Loiiisp  do  Bourbon,  fille  aînée  du  duc 
d'Oiii/aiis,  fr»!re  de  Louis  XIV.  Le 
mariage  royal  fut  ratifié  dans  TégUse 
du  vtUagdv  A  une  petite  distance  de 


Quintanapaila  on  signale  une  monta- 
gne calcaire  sous  laquelle  eiiisltinl  «les 
grottes  considérables  d'un  accès 
elle,  avec  de  magnifiques  stalactite*;. 

Un  désert  sépare  cette  station  de 
celle  de 

in  kil.  2  (2r,9  kil.  1)  Burgos.  capi- 
tale de  i'aiicieaue  province  de  Vieille- 
Caatille. 


VIEIUE-CASTIUE. 

La  VielUe-Castille  a,  dans  Thistoire  de  l'Espagne,  une  importance  qui 
nous  fait  un  devoir  de  lui  consnirer  un  p  traprraplie  spécial;  mais  avec  la 
di\n?ion  ndmini<îtrntivc  artiiflîc  do  la  Péninsule  ce  n'est  \)]m  qu'une  dis- 
tinction purement  géographique.  Hurgos,  qui  en  était  la  eai)itale.  est  devenue 
un  chef-lieu  de  province  el  lo  siège  d'une  cipitainerie  générale  (pii  ne  porte 
p  is  môme  le  titre  de  Vieille-Caslille.  J^ar  une  bizarrerie  que  utiu.-»  ne  nous 
xpliquons  pas,  c'est  la  capitainerie  générale  placée  iValladolid  qui  a  reçu 
cette  dénominatîoD. 

La  VieiUe-CastilIe,  dont  l'étendue  était  de  1S08  1.  carrées,  comprenait 
les  territoires  de  Burgos,  Santander,  Logrono,  Soria,  Segovia  et  Avila» 
ayant  par  conséquent  pour  bornf»s,  au  N. .  rocèrm  Cantabriquc,  h  VE.,  la 
Navarre  et  l'Aragon  .  nn  S.,  la  NouvoUe-Castille,  à  Vo.,  le  myaume  de  L<*on. 
Deux  gratids  fleuves  arrosent  ce  territoire,  I  Kbre  et  le  Duero,  ayant  pour 
affluents  un  grand  nombre  de  rivières  iissez  importantes.  L'eau,  du  reste, 
abonde  de  toutes  parts,  les  sondages  la  rencontrent  à  une  faible  profondeur, 
et  les  sources  minérales  froides  ou  thermales  n'y  sont  pas  moins  nombreuses 
que  dans  les  provinces  basques.  On  cite  celles  d'AmedOi  de  Briviesca,  d'Ar- 
nedilio  et  de  Torrecilla  de  Cameros.  Les  montagnes  qui  enveloppent  le 
territoire  sont  rich(^s  en  produits  végétaux  et  minéraux;  des  bois,  d'excel- 
lents pAturage*?  aujjrès  de  R'  innsa.  des  cristaux  minéraux  vers  la  Grauja  et 
S.Hï  Ildelbnso,  des  uiarltre^  Meus  et  j>iun.s  du  cote  de  Ségovie,  U"ir.s  veinés 
de  blanc  dans  les  environs  do  Roino*;'!.  L"  produit  le  plus  iiuftortiint  de 
la  Vieille-Caslille,  ce  M)nl  les  céréales,  dont  l'abondance  est  telle,  que  plu- 
sieurs provinces  voisines  s'y  alimentent  Les  vignes  y  existent  aussi  en 
grande  quantité  et  en  excelleQte  qualité,  et  il  est  regrettable  que  les  habitants 
ne  soient  pas  plus  habiles  dans  la  Imbrication  des  vins.  On  y  élève  avee 
quelque  succès  les  troupeaux  à  laine,  et  la  laine  qu'on  en  retire  est  recher* 
cbée  dans  la.  plupart  des  fabriques  d'Espagne  et  de  l'étranger. 

On  sait  quelle  est  l'origine  du  mot  f'nstille.  Ce  *  territoire  formait,  en 
avant  du  royaume  de  L(*on,  comme  un  lioulevard  contre  les  invasions  des 
Maures,  lout/s  se-^  villes  étauMit  fortifiées,  ses  j>osilions  avancées  étaient 
hérissées  de  cmtels  dont  on  retrouve  partout  les  vestiges.  Il  fut,  après  la 
proclamation  de  l'indépendance  espagnole  par  Pélage,  au  milieu  des  mon- 
tagnes de  l'Asturie,  après  la  constitution  des  deux  souverainetés  de  L^n 
et  de  la  Navarre,  l'un  des  premiers  royaumes  qui  s'arrachèrent  violem* 
ment  à  la  domination  de  l'islamisme.  Le  comté  de  Burgos,  qui  appartenait 
au  célèbre  comte  Femand  Gonzalez^  fut  le  centre  autour  duquel  là  CastiUe 
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se  constitua  indépendante,  et  devint  en  moins  d*un  siècle  l'État  le  plus 
important  et  le  chef-lieu  de  l'Espagne  catholii|ue.  D'abord  comté  ^ous  Fer- 
nand  Gonzalez  et  ses  héritiers,  la  Castille  Tut  ùri^ée  en  royaume  en 
IÛ3Ô,  iious  Feruaudu  1",  arrière-petit  liln  du  londaleur,  et  vit  se  succéder 
sur  son  trône  tons  ces  hommet  illustras  :  Alfiiiise  le  Anve,  saint  Peidi- 
nand  qui  conquit  SéviUe,  Alfonse  le  Sage  qui  fit  le  code  des  lois  espagno- 
les (tor  ParHdat),  don  Pedro  le  Cruel  ou  pour  mieui  dire  le  Justicier,  et 
Isabell<;  la  Catholique  qui  réunit  la  Castille  à  l'Aragon  par  son  maritKe 
avec  Ferdinand  V.  et  qui,  aprùs  la  ponquôte  «le  Grenade  et  l'expulsion  îles 
Maures,  confondit  tous  les  royaumes  de  la  Péninsule  en  une  seule  mo- 
narchie. 

Les  Vieux-Castillans,  dont  le  type  subsisie  dans  la  province  de  Burgos 
«  sont,  dit  un  écrivain,  silencieux,  graves  et  tristes;  ils  portent  sur  leurs 
Yisages  rembrunis  Timage  de  l'ennui  et  de  la  pauvreté.  •  En  effet,  ils  sont 
sérieux,  réservés,  fiers;  ils  sont  lents  dans  tout  ce  qu'ils  font,  peu  commu- 
nicatifs,  surtout  avec  les  étrangers  :  mais  ils  sont  simples  dans  leurs  mœurs, 
ingénus  dans  1'  irs  actions,  vrais  dans  leurs  procédés  et  braves  surtout* 
La  probité  est  leur  jinrtigp;  ils  st>nt  obligeant'^  avpc  noblesse  et  sans  affec- 
tation. On  peut  les  appeler  lii'i  bonnes  r^nrifi  dr  rKspapne.  Ils  ne  sunt  i>oint 
riches:  leur  j>rovii»c*'  est  une  des  plus  [i.iuvres  «le  la  monarrfiie  espajfiiole, 
en  raistin  du  peu  de  délK>uch<*s  qui  s  ollreutà  leurs  produits.  Le  peu  de 
moyens  qu'ils  entravoient  pour  sortir  de  leur  m^s^re  les  décourage  et  les 
retient  dans  cette  indolence  qu'on  leur  reproche. 


Burgos.  —  (Arrùt  'lli  luiu.  Jiuffct, 
déjeuner,  12  réaux;  dîner,  14  r.  — 
ùimitut  pour  la  ville  2  réaux  par 
place,  3  féaux  pour  le  bagage  jus- 
qu'à 40  kil  (1  rcal  parlOkil.  en  sus), 
2  pour  une  valise,  4  cuartos  jKUir  un 
moindre  paquet. ,  —  liôl.  :  Foniki  Ra- 
fcuia,  fonda  dH  Norîe,  —  Un  assez 
grand  nombre  de  poiadoi  et  de  loge- 
ments meublés  ou  rasas  de  pitpilos  ; 
mais  rien  de  tout  cela  ne  reinplaci* 
un  hôtel  convenablement  installe, 
qui  maJique  à  Burgos,  et  que  rend 
néceuaire  le  mouvement  incessant 
d'étrangers  qui  se  fait  dans  cette  ville 
importante). 

Burgos,  V.  de  U  200  hab.,  est  située 
par  de  latitude  et  OVIO"  de 

longitude  occidentale  du  méridien  de 
Madrid,  sur  le  versant  d'une  vallée 
arrosée  par  l'Arlanzon,  qui  baigne  les 
murs  de  la  ville  et  la  sépare  du  fau- 
bourg de  Vega,  Son  climat  est  frcuil 
et  généralement  humide;  les  vents  de 
N.  N.  O.  et  N.  E.  y  lOufOent  presque 
constamnient  et  y  tempèrent  hean- 


coup  les  chaleurs  de  l'été.  Les  hivers 
les  moins  rigoureux  y  durent  au 
moins  huit  mois,  et  on  y  a  vu  tomber 
de  la  neige  le  jour  de  la  Saint-Jean. 
L'f'té  est  ronrt,  et  souvent,  au  milieu 
même  de  la  canicule,  il  est  néces- 
saire de  se  couvrir  comme  au  mois 
de  janvier.  Cette  inconstance  du  cli- 
m  it  n'a  du  reste  aucune  mauvaise 
influence  sur  la  s,int(^  publique,  et 
n'aiï:;ililil  en  rien  P  tn'ontedu  dicton 
populaire  qui  recommande  de  passer 
ITiiter  à  Burgos, 

Buigos  est  digne  de  la  très-sérieuse 
attention  des  antiquaires  et  des  tou- 
ristes, et  nous  leur  signalerons  le 
plus  rapidement  possible  les  monu- 
ments et  les  curiosités  qu'ils  doivent 
visiter. 

RoBs  ET  PLACES.  Au  contro  de  la 
pîasa  Mayor  ou  plaga  de  la  Coitsti- 

tncion  s'élrve ,  sur  un  6Iéi;nnt  jiié- 
destal.  la  statue  vu  hro/izi'  de  Chaf' 
les  m.  Le  nom  de  ce  grand  prince. 
M  restaurateur  des  arts  et  père  de  la 
patrie  y  •  se  retrouve  sur  la  plupart 
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des  monuments  importants  de  l'Es- 
pngne  rrvHifrnc,  fjiii  hn  doit  les  meil- 
leures de  ses  institutions.  La  plasa 
de  lu  Ubertad  est  formée  d'édifices 
construits  depuis  une  vingtaine  d'an> 
nées,  au  milieu  desquels  est  enclavée 
la  célèbre  caza  del  Cordon ,  antique 
palais  flanqué  de  tourplîos .  couvert 
de  sculptures  et  d'armoines ,  éltivé 
vers  la  fin  du  x\"  s.  par  le  comte 
de  Haro,  Fernandez  de  Velasco,  et 
sa  femme,  doûa  Mencia  Mendoza,  à 
la  magnificence  desquels  Burgos  doit 
encore  l'admirable  chapplln  fin  Cnn 
nétable  dans  la  catln'Mlrale.  Au  dessus 
de  la  porte ,  et  eu  foime  de  tympan  , 
est  sculpté  un  grand  cordon  de  l'ordre 
Teutonîque  reliant  entre  elles  les  ar- 
mes ro}alos  et  d  lies  les  maisons  de 
Velnî?co,  McTide^a  et  Figuero.  Ce  vieil 
éddice  est  »»ceupé  en  partie  par  les 
bureaux  de  l'admiulstratiou  militaire; 
on  7  remarque  une  cour  intérieure 
ou  patio  à  double  rang  de  galeries, 
et  dans  l'appartement  occupé  par  le 
repiiéseiitaut  du  possesseur  actue', 
M.  lu  duc  de  Prias ,  une  curieuse 
collection  de  portraits  de  la  maison 
de  Velasco.  Signalons  encore  la  plata 
de!  Mereadù ,  au  milieu  de  laquelle 
«î'él've  une  l>clle  fontaine  avec  un 
obélisque  surmonté  d  une  éPuie  à 
rayons  dorés.  La  colle  del  iluerto  del 
Rey  (rue  du  Jaxdin  du  Roi)  dont  la 
largeur  et  la  belle  apparence  con- 
trastent avec  réiroitesse  et  Tirrégula- 
rilé  de  la  plupart  des  rues  de  Burjros  : 
les  rues  del  Cid ,  de  Lain-Cairo, 
Arellams  ^  fciiiati- Gomales ^  qui, 
^Kir  leurs  noms  et  leurs  principaux 
édifices,  appartenant  encore  à  la  no- 
blesse espaK'nole,  rappellent  les  temps 
ci'l'brt  s  où  Burgos  était  la  capitale 
dt's  rois  dé  Castille  ;  ces  édiliees  sutil 
mallieureusement  dans  un  pénible 
état  d'abandon.  Toutes  ces  mes  sont 
empierrées  en  cailloux  de  rivière,  et 
généralement  bordées  de  trottoirs. 

l'noMFNADMs.  L<  S  trois  promenaiies 
les  i»lus  ji*éqnenlées  sciul  :  VEspolmi 
(Lpeioa)  Situé  près  de  l  Ajianzon , 
dont  le  sépare  le  beau  jardin  de  la 


marquise  de  la  Viluena.  Une  ligne 
de  maisons  îe  Ironie  du  côté  opposé. 
L'Kspolnn  est  la  pprie  d(»  Burgos  ;  il 
est  formé  de  trois  avenues  d  arbrfô 
dallées  et  sablées.  Une  griUe  de  fer  le 
borne  du  côté  du  Jardin  ;  à  la  moitié  de 
cette  grille  s'élèvent  quatre  statues  de 
pierre  placées  par  ordre  de  Tharles  IIl 
en  1747.  et  représentaîil  Fernan  (.t  n- 
zalez,  Fcruando  1".  Alfonso  Xi  cl 
Enrique  IV.  Cette  promenade  forme 
l'entrée  de  la  ville  du  côté  de  la  route 
de  Mailrid;  elle  est  frériuenlée  en 
toute  saison  par  la  meilleure  sorîété 
de  Burgos.  Les  Cubfis  que  l'un  tr  ouve 
plus  bas,  en  suivant  le  cours  de  l'Ar- 
lanzon,  succession  d'enceintes  cir* 
culaires,  garnies  de  bancs,  au  pie<l 
do';  bastions  de  la  ville,  et  h  l'abri  du 
V(  !it  du  N.  ;  le??  îlur^^alais  en  font 
leur  promenade  d  hiver.  Knfin  Vfsla, 
charmant  espace  planté  d'aibres  et 
de  fleurs ,  également  voisin  de  l'Ar- 
lanzon,  et  tr^s-fréquenté  pendant  les 
Ijelles  soitres  de  mai  et  de  juin. 

Nous  mentionnerons  encore  les  h«'\- 
pitaux,  les  établissements  de  bienfai- 
sance, la  maison  des  Enfants  trouvée 
(Eipostlof),  institution  protégée 
une  grande  sollicitude.  Cette  maiw^ffi 
contient  eiuimn  GHO  enfants,  et  en 
reçoit  année  moyenne  z>{).  On  envoie 
les  nourrissons  <lans  les  campagnes, 
et  on  ne  les  confie  qu'à  des  femmes 
mariées,  d*une  moralité  notoire,  qui 
reçoivent  1  réal  par  jour  jusqu'à  la 
sixième  année,  "20  n'auT  par  mois  de 
6  à  8  ans,  et  IT)  léauv  de  8  à  11  ans. 

La  cathédrale.  Cette  merveille  du 
zm*  s.,  construite,  du  consentement 
du  roi  saint  Ferdinand,  ma  l'em- 
placement qu'occupait  le  palais,  soc 
portail  et  se^  deux  clorhors  d'archi- 
tecture ^'otliicjiie  de  .M)  pieds  d'élé- 
vation, (84  mèl.)  produi^iu  une 
impression  indéfinissable  au  premier 
aspect. 

Malheureusement  elle  est  masquée 
j»ar  lie  vibines  Cf mstnictiotis.  Vuv 
cl  un  jKJuloui,  elle  s  elèv^-  dans  toute 
sa  splendeur,  dominaui  la  viiie  et  le 
pays.  Lorsque  les  yeui  s*égareiit  dans 


Digitized  by  Googli 


[ROUTE  Ij        BURGOS.  —  LA  CATHÉDRALE. 


eet  amas  do  clochers  à  formes  coni- 
ques, à  flèches  dentelées,  parmi  ces 
faif^eanx  de  piliers  grêles,  montant 
comme  «les  roseaux  le  lonp  des  tou- 
relles pviamidiiles  qui  s'élancent  des 
•nglm  de  la  tour  octogone  du  ddme  : 
à  la  vue  de  cette  riche  architecture, 
cil  la  grâce  et  la  lép-'reté  sont  unies 
à  !fï  «oliditA.  on  éprouve  unaentiment 
pTi.if'  U']  !ra'lmir".itinn. 

L.i  façade  jirincipale,  placée  vers 
ro.,  est*  une  merveille  de  dentelle  de 
pierre,  et  loa  deux  pyramides  percées 
à  jour  semblent  si  légères  qn'on  se 
dernnridp  comment  elles  résistent  aux 
ouia^'aiis  si  fréquents  dans  la  con- 
trée. Le  portail  de  l'O.  porte  le  nom 
de  la  sainte  Vierge ,  à  qui  la  cathé- 
drale est  dédiée  :  les  deux  frontons 
des  entr<'<«.  rlr  rni''  représentent  1 1 
r*>ncf pîi'in  et  l'Assomi Ikm  .  mais  les 
p<trtps  sont  nialheureusenient  dôgar- 
lufcs  de  la  majeurfe  partie  des  riches 
ornements  dont  elles  étaient  parées 
autrefois.  La  i  e  est  d'une  grande 
élégance,  et  à  I  rta^-p  snpf'rieur  deux 
«îonhles  fenêtres.  plus  pur  style 
i*^ival,  préseaienl  f^nlre  leurs  cntre- 
colooncs  trois  images  de  jeune>  hom- 
mes couronnés,  la  porte  du  N.  est 
également  enrichie  de  sculptures  et 
de  statues;  celle  de  la  Pdle(ffri<i , 
constniîtp  -  us  la  Renaissance  ,  dé- 
veloppe une  grande  proùisinn  rpor- 
nements  du  genre  plntem^ipu' ,  eu 
tourant  quatre  grandes  statues  de 
saint  André,  saint  Jacques,  saint 
Jean-Baptiste  et  srtint  Jean  VVa.iu 
trrlisfc  ,  avec  une  telle  rnultitiidr  «le 
Jigurincs  et  de  détails  capricieux, 
qu'on  dirait  plutôt  une  peinture  qu'une 
œuvre  sculptée. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  de 
Burgos  répond  à  la  magnificence  de 
rp\ îérieur.  !l  est  orné  de  tableaux, 
de  «statues ,  de  peudeuuls,  de  L;is- 
rclieL-»,  d'encadrements,  qui  reçoivent, 
par  les  vitraux  coloriés  des  hautes 
fenêtres  en  ogives ,  d^  torrents  de 
lumière,  df'nt  les  rayons  décomposés 
pro^liiisrnt  uu  etTet  raaf^nifique. 

Le  temple  aiïecte  la  iigure  d'une , 
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croix  latine;  Il  a  61  m^t.  de  long, 

25  de  largeur  à  la  croix ,  et  58  de 
l.irp^ur  dans  les  nefs.  T!  comprend 
truis  nefs  para!!'  l'-s  interrompues  par 
la  croisée,  au  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève un  d<yme  magnifique  de  60  mét. 
de  haut,  une  cathédrale  dans  la  ca- 
thédrale, d'une  grande  hardiesse  de 
eonstnirtjen  et  d'une  «rranflo  somp- 
tuusiu*  de  jiétai!s.  Cctt»;  heWe  oeuvre, 
à  laquelle  travailla  notre  célèbre 
Philippe  de  Bourgogne ,  fut  achevée 
en  1567.  Plus  d'un  écrivain  l'a  pro- 
clamée la  neuvième  merveille  du 
monde;  Charles- Quint  déclara  que 
c'J'tait  «  un  joyau  qu'il  fallait  enfer- 
mer afin  de  ne  pas  le  prodiguer  et 
d'en  faire  désirer  la  vue;  i»  et  Phi- 
lippe II,  que  «  c'était  plutôt  Toeuvre 
(le<  anLTf's  que  le  travail  des  hommes.  » 

Le  rora  e!  sa  grille  massive  pro- 
duisent, dans  l'intérieur,  l'effet  que 
nous  reprochons  en  général  aux 
chœurs  des  églises  esj^gnoles,  d'in- 
terrompre  la  perspective  du  monu- 
ment et  de  nuire  h  la  solennit«'  des 
cérémonies  du  culte:  signalons  tonte- 
fois  le  grand  orgue  et  le  double  esca- 
lier qui  y  conduit,  le  maltre-autel 
ou  copilla  real  où  reposent  plusieurs 
membres  de  rancieîme  maison  royale  « 
.1»'  C;isfil!e.  Les  chapelles  de  la  cathé- 
drale uiénleut  toutes  un  examen  at- 
tentif. Elles  sont  ornées  de  bonnes 
sculptures,  de  monuments  remarqua- 
bles et  de  beaux  vitraux.  —  La  plus 
célèbre,  la.  plus  digne  d'une  longue 
visite,  est  la  raptlfa  del  Condestable^ 
c**ustruite  dans  ie  si  vie  ogival  fleun 
du  XV'  s.,  en  dehors  de  l'abside  et  sur 
Ton  des  côtés.  Ce  riche  et  élégant  ap- 
pendice, qui  nuit  quelque  peu,  au 
dehors,  à  rharinouie  d''  rei  -eniMe, 
a  '  n  entrée  derrière  le  maître-autel; 
li  a  été  érigé  pour  servir  de  séi)ulture 
h  l  illuslre  famille  de  Yelasco.  Le  tom- 
beau prii  cipal  est  celui  du  fondateur^ 

le  coimétaMe  de  Castille,  don  Pediu 
Hernandez  île  Velascn,  mort  en  \  \[n, 
et  de  sa  femme,  dona  Mencia 
Mendoza,  morte  en  l.*>00.  Le  tumiioau 
est  en  iuarl)re  des  environs  de  Bur- 
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gos.  et  le^  statues  ont  été  tafllées 
dans  deux  blocs  apportés  de  Carrare. 
Los  sculptures  1  m  chapelle  repgé- 
sontant  le  Cnicilifinc'iU  de  Notre- 
Seigiieur,  sou  Aguiue,  sa  Hésurreclioii 
et  80D  Afloeoston,  sont  attribuées  à 
Jean  de  Bourgogne.  On  doit  aussi 
examîuer  la  hautn  et  superbe  grille 
que  couronne  i  image  do  saint  Jac- 
ques; c'est  un  chef- d  œuvre  de 
Cristobal  de  Andino  (  1523  ) ,  natif  de 
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denas,  mort  en  1679.  <—  La  eapiUa 

de  la  Visitaciori  contient  aussi  de 
curieux  monuments  rt  sit  pointurrs 
représentant  la  Vte  de  Jésus-Clinsi, 
par  un  artiste  allemand,  et  l  iuiage 
de  Nuestra  Senora  de  Oca,  sur  un 
tréne,  avec  Tenfant  Jésus  tenant  une 
[»omrae.  —  capilla  Ja  Presen- 
taci(m,\n  seconde  à  droite,  en  entrant 
I>ar  le  portail  possètie  une  i>eile 
peinture  représentant  la  Vier^fe  as- 


Burgos.  Parmi  les  autres  objets  eu-  [stse,  de  grrandeur  plus  que  naturelle, 

avec  l'enfant  Tésus  donnant  la  l)éné- 
diction.  Ce  chef-d'œuvre  est  attribué 
à  Michel-Ange,  mais  on  le  croit  plus 
sûrement  de  Séliastien  del  Piomho. 

La  cbapeUe  de  Sonia  ren- 
ferme, comme  ombre  au  tableau,  un 
amas  inouï  d*omenuMits,  de  sculptures 
et  de  peinturo»?  du  ]'lus  mauvais  goùl  ; 
cette  chaiiL'llc  <iale  île  IT^'i,  ot  sa 
voûte  en  deuii-oiange  {tnedia  tia- 
ranja) ,  selon  Texpression  espagnole , 
sï'lève  à  16  mèt.  de  bauteur.  —  La 
porte  du  cloîtie,  qui  est  tout  auprès, 
est  peut-être  la  plus  aïirinnne  de  la 
basilique.  Sur  Timposte  de  l'arc,  à  la 
droite  du  spectateur,  on  voit  une  tôle 
de  pierre  qu'on  dit  être  le  portrait 
authentique  de  saint  François.  Le  pa- 
triarche assistait,  dit  l.i  tra«lition,à  la 
Cfinslruclion  du  portât!  de  l%''?li^e  :  il 
était  fort  occupé  à  voir  travadb  r  les 
ouvriers,  lorsqu'un  sculpteur  habde 
se  bâta  d^esquisser  sa  figure,  et  la 
transporta  tout  aussitôt  sur  cette 
pierre  qui  fut  mise  ;i  la  pince  qu'elle 
occupe  encore  anjnupl'liui.  J.a  tête 
est  eavelupi^é  ♦  du  capuchua,  lo  visago 
aune  expression angélique, le  regard 
est  animé,  la  boucbe  sourit,  et  U 
barbe  qui  est  d'une  grande  longueur 
donne  à  cette  imaj^e  une  apparence 
de  majestueuse  dignité.  —  Près  de 
cette  porie  est  l'entrée  de  l  ancienne 
lam'siM,  ou  chapelle  de  Somta  CtUa- 
lina.  Cette  pièce  contient  une  série 
(io  iuHiraits  de  tous  les  archevêque» 
et  évt  ijiies  de  Hurgo-i,  depuis  saiut 
Jacques  le  Majeur  jusqu'à  rnvan!-.l>  r- 
Qier  titulaire  passé,  eu  l«ô7,  à  i  oi- 
chevéché  de  Yolàde.  —  La  saUe  du 


rieux  que  renferme  cette  chapelle ,  se 

trouvent  un  t^iiorme  Id^c  de  jas|)e 
poli,  une  belle  Purification,  dans  le 
retable,  et  les  statues  de  saint  Sé- 
bastien et  de  saint  Géronimo,  attri- 
buées à  Beoerra.  La  sacristie  de  la 
chapelle  renferme  aussi  des  objets 
précieux,  et  .surtout  un  tableau  re- 
préx  nlant  une  Madeleine  h  nji-coi"ps. 
Un  i^noi-e  Tauteur  de  celle  magni- 
fique peinture  dont  la  figure  a  un 
mérite  tel ,  que  beaucoup  d'artistes  la 
liréfèreul  à  la  fameuse  Vierge  de 
Raphaël ,  que  possède  le  Musée  de 
Madrid,  celle  dont  Philippe  IV  disait  : 
«  C'est  la  perle  de  mes  tableaux.  »  — 
Dans  la  chapelle  gothique  de  Sonia 
Àna,  on  visite  le  tombeau  de  l'Ar- 
chevêque Lni.s  do  Aciina  y  Osririo, 
ricli''  en  scnl|tturos  et  en  lieiles  sta- 
tues ;  «  c'est,  dit  bosarte,  1  un  des 
historiens  de  la  cathédrale,  le  plus 
élégant  modèle  de  la  sculpture  go- 
tbi<pie.  »  L'autel  est  de  style  gothique 
pur;  le  retable  reprôsonto  la  ren- 
contre de  saint  Joachiin  el  de  sainte 
Anne,  parents  de  la  Vierge;  une  belle 
peinture,  attribuée  à  Andréa  del 
Sarto,  représeute  la  Vierge  avec  un 
enfant  sur  ses  genoux,  accom[)agnée 
de  saint  .lean  ci  de  saint  .Joseph.  — 
L;i  chapelle  de  SasUtuyo  est  la  iiaroin^e 
de  la  cathédrale  ;  elle  renleiuie  les 
sépultures  de  plusieurs  arche  tréques. 
—  Dans  la  chimie  de  San  Enrique , 
qui  est  contiguë,  se  trouve  un  ma- 
gnitiquc  monument  de  marbre  d  iu- 
lie,  avec  la  smiue  à  genoux,  en 
bronze,  du  prélat  fondateur  de  cette 
chapelle ,  Enrique  de  Peralta  y  Car- 
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Chapitre  {sala  Capitular)^  qui  vient 

ensuite,  et  qui  reçoit  (rfjrdinaire  la 
liernifTe  visite  des  curieux,  ii'a  rien 
soil  eu  rapport  avec  la  magnifi- 
cence (Iq  cet  admirable  ensemble. 
Ôle  est  d'one  pauvreté  et  d'une  nu- 
(fité  qui  font  peine.  A  la  muraiUe  du 
vestibule  de  cette  f^alle  est  sus[>endu 
un  cnfTre  de  moyoniir'  graudeur  au- 
quel 5e  rûiiache  une  grande  curiosité, 
et  qu*on  nomme  le  co/jpre  du  Ci4, 
C*est,  dît  le  vulgaire,  Vun  rie  ceux 
que  Tilluslre  guerrier  remplir  de  fer- 
raille et  de  sable,  et  remit  à  t  f-rfriins 
marchands  Israélites  en  leur  disaut 
qu  lia  reii fermaient  sa  vaisselle  plate , 
et  en  leur  demandant  contre  ce  gage 
une  somme  df  600  marcs  d'argent 
qui  lui  était  néces-aire  pnnr  faire  facr» 
aux  dépenses  de  1 1  L'uerre.  Ce  coHre. 
ptiit-èire  apocrvpii*',  a  renfermé  de 
Lfèà-anciens  parchemins,  et  est  vide 
aujourd'hui. 

De  la  plate-forme  de  la  grande  tour, 
on  jouit  <lu  panoramn  complf^t  do 
Burgos:  la  ville  s'eteinl  sur  la  ]K;nte 
d'une  colline  qui  tlumuie  l  aacieii 
palais  des  comtes  et  plus  tard  des 
rots  de  CastiUe.  La  rivière  d*ArlanzoD 
arrose  le  pied  de  celte  colline,  sépare 
la  ville  de  ses  jolis  faubourgs,  et 
«  ontirme  sou  cours  à  travers  la  cam- 
^kigne. 

On  visite,  après  la  cathédrale,  la 
paroisse  de  San  6t2,  une  autre  cu- 
riosité artistique  de  frê>  vieille  date,  et 
sur^  'ii  II  chapelle  de  la  Havidad  de 
celle  église;  —  la  paroisse  de  Santa 
Ayueda ,  dans  laquelle  le  Cid  fit  en- 
trer le  Toi  don  Alfonse  VI ,  pour  lui 
demender  de  jurer  qu'il  n^avait  eu 
aucune  part  à  la  mort  de  son  frère, 
don  SanchOy  tué  devant  Zamora. 

•  ASantaGadea  de  Burf^'os,  dît  le  rn- 
mnnrrro,  où  juront  les  geutiL^hommes. 
c'est  la  que  ie  Cid  reçut  le  serment  do 
roi  eastiUan.  La  formule  est  si  terrible 
qu'elle  épouvante  tout  le  monde.  C'est 
aur  une  serrure  de  fer  et  une  arbalète  de 
bois. 

mt/tTOi  jure  disant  qu  il  n  n  pris  au- 
cnne  part  au  meurtre  de  son  irere. 
•  X*e  cid  demande  troib  fois  le  serment, 


et  le  roi  irrité  lui  dit:  Je  jars  qae  je  ssrû 

bientôt  vtngé.  » 

n\'iutres  documenta  écrits  de  cette 
P"<'tique  époque  aftirment  au  con- 
traire que  le  roi  jura  les  deux  mains 
sur  rÉvangilo,  de  sorte  que  le  peuple 
a  longtemps  adressé  un  culte  assez 
aventuré  à  la  serrure  de  la  porte 
principale  de  l'église.  Pour  y  mettre 
fin,  révoque  don  Pascual  de  la  Fuente 
fit  enlever  la  serrure.  L'attention  du 
touriste  doit  se  porter  tout  entière  sur 
celte  Julie  nef  du  Style  ogival  le  plus 
pur,  qui  renfertîie  un  beau  tombeau 
(lu  siyle  de  la  Renaissance. 

Nous  avons  encore  à  ci  1er  parmi  les 
monuments  religieux  de  Burgos,  San 
Estebant  avec  une  assez  beUe  Cène, 
et  San  Nicolas,  avec  un  retable  tout 
en  pierre  magnifiquement  sculpté. 
Des  cuuvents  en  grand  nombre,  et 
surtout  la  céb-bre  Cartuja  (Char- 
treuse) de  MirafloreSf  et  le  couvent 
de  religieuses  de  Las  Buelgat  ReaUt, 
tous  deux  situés  à  une  petite  distance 
de  la  ville,  méritent  de  longues  vi- 
sites, le  l'remier  renierme  de  magni- 
(iques  i,culpiures,  de  beaux  tableaux 
et  de  nombreux  souvenirs  historiques 
(F.  plus  loin). 

En  inontnnt  vers  le  château .  après 
avoir  visité  Santa  Agueda,  on  ren- 
contre Tare  de  triomphe  élevé  par 
Philippe  H  k  Feman  Gonzaleif.  Best 
de  style  dorique  et  d\tn  bel  effet.  C'est 
près  de  là,  dans  la  calle  Alta,  que  se 
trouve  la  place  où  fut  le  vo/ar  dd  Cid 
(maison  du  Cid).  Un  moiunnent  a  été 
érigéj  en  1784,  sur  les  ruines  de  cette 
demeure  illustre;  il  se  compose  d*une 
colonne  portant  un  écu  armorié  et 
un  écusson.  De-^  deux  côtés  sont 
deux  obélisque*^;  l'un  porte  les  armes 
du  monastère  do  San  Pedro  de  Car- 
«lena,  ou  le  Cid  fut  inhumé j  l'autre 
rinscription  Caput  Castetlœ,  et  les 
insignes  particulières  de  la  ville  de 
Burg*"»^-  Les  ^l'^  ieux  restes  du  grand 
capitaine  et  ceux  de  doua  Chimène, 
sa  femme,  sont  maintenant  à  V Hôtel 
de  viUe  de  Burgos,  où  Ua  ont  été 
apportés  en  grande  pompe  da  mo- 
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nastèra  de  San  Pedro  de  Caidefia 
le  19  juia  1843.  Ils  sont  renfermés 
dans  un  coffre  de  bois  sculpté  portant 

sur  les  cAtés  ileuv  strophes  à  rhoii- 
rieur  (les  illu>lr<-'s  épuux.  (>  coîïrc  est 
déposé  dans  un  |»eUl  uraiuire  au  ser- 
vice doqud  est  affeetd  un  chapelain. 

UHÔtel  de  ville  de  Burgos  [Casa 
consistorial)  renferme  à  la  fois  les 
services  municipaux  et  le  tribunal  de 
paix.  Il  a  une  façiuie  sur  la  pldza 
May  or  f  et  laulre  sur  ï  Espolun.  Il  est 
de  oonstruction  moderne  et  décoré 
avec  peu  de  goût.  On  voit  dans  la 
salle  principale  {sala  capitniar)  le 
sirge  do?«  j!i2^p-  de  Crisl!llp  Nuno 
sura  et  Laiu  Calvu,  Lrisuieux  du  Cid, 
et  leurs  portraits  qu  on  dit  être  des 
copies  de  Murillo.  Les  archives  pos- 
sèdent quelques  documents  curieux. 

Nous  signalerons  parmi  les  autres 
mnnumonU  ou  édifices  publics  :  Tan- 
ci  ciine  casa  Consistorial  placée  au- 
dessus  de  1  Arco  ou  porte  de  Sanla 
Maria f  et  cette  porte  elle-même,  qui 
S*élève  à  la  sortie  de  la  viOe  ,  vers  les 
routes  de  Madrid  et  de  Valladolid. 
Elle  est  llanquce  de  six  tourelles  et 
ornée  des  statues  de  Nuno  Rasura, 
de  Lain  Calvo,  du  comte  Diego  Por- 
cello,  de  Feman  Gonzalez,  du  Cid  et 
de  Ctiarles-Quiat,  eu  Thonneur  du- 
qu*^!  1»  ]'<M-te  fut  érig(M'  :  la  rasa 
de  Mtranda,  h  roxtréiidté  orientale 
du  faubourg  de  Vega  ;  —  la  ca^a  île 
ÀngulOf  édiUce  du  zvi*  s.,  voisin 
du  précédent,  et  dont  le  portail  mé- 
rite r  lUeution;  —  enfin  le  palais  du 
comte  lie  Villarieso,  à  Tenlrée  de  la 
caiie  <le  los  Avellauos,  dont  la  con- 
structiuu  parait  remouter  au  x*  s. , 
et  dans  lequel  fut  retenu  prisonnier 
le  célèbre  et  puissant  connétahle  don 
Âlvaro  de  Luna. 

Burgos  pos8«'(ie  une  salle  do  spec- 
tacle; un  lycée  artistique  et  littéraire, 
des  cercles I  des  cafés,  dont  le  plus 
fréquenté  est  le  Café  Suisse,  sur  la 
promenade  de  TEspolon  et  sur  la 
plaga  Mayor, 

Deux  faits  importants  ont  sigrnalé 
l'hisloire  de  Burgos  à  l'époque  de 


rinvasiou  française.  L'empereur  Na- 
poléon y  instuU  son  quartier  gé- 
néral, le  12  novembre  1818,  et  y  of- 
frit pleine  et  cnti*TO  amnistie  à  tous 
les  Espagnols  qui  conseatiraieul  à  dé- 
poser les  armes. 

Le  6  juin  1813,  Joseph  rétrogradait 
sur  Vitoria,  la  ville  de  Burgos  lut 
évacuée  et  le  clulîeau  préalablement 
démantelé.  Cette  dernière  opération, 
faite  avec  précipitation,  faillit  cau- 
ser de  graves  désastres.  Il  existait 
dans  le  ehAteau  un  ancien  approvi- 
sionnement  do   projectiles  encore 
chargés.  L'explosion  des  mines  pra- 
tiqiH''  -  jK'iir  la  destruction  des  mu- 
lailio  t_aiv()ya  .-sur  la  ville  un  grand 
nombre  de  ces  projectdes ,  qui  en- 
dommagèrent la  cathédrale  et  un 
assez  grand  nombre  d*édifices  et  de 
maisons  particulières.  Ij  s  écrivains 
iiiij^lais  n'ont  pas  manqué  lie  dire 
4UU  ces  projectiles  avaient  été  pré- 
parés pour  recevoir  les  alliés  à  leur 
entrée  dans  Burgos:  les  Français  ont 
loyalement  explique  ce  malheureui 
<■  vcnemctit,   résultat    de  lignorance 
ou  de  1  inadvGîtuuce  de  ceux  qm 
étaient  chargés  de  la  destruction  du 
chftteau. 

Bxoarftiou. 

La  Cartuja  de  Hiraflores  {Char- 

irtusei.  Ce  couvent,  situé  tout  près 
de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  à.  k  kiL 
avant  Burgos,  fut  fondé^  eu  1441,  sur 
l'emplacement  d^  palais  de  Henri  III, 
pour  servir  de  sépulture  royale,  et  ftit 
tout  à  fait  terminé  par  IsaNelle  ,  en 
1488,  d'après  les  dessins  de  Juan  de 
Colonia;  il  est  du  plus  beau  style 
gothique  fleuri.  Ce  fut  aussi  cette 
princesse  qui  fit  construire  le  retable, 
doré,  dit-on,  avec  le  premier  or  qui 
arriva  d'Amérique,  le  chœur,  et  le 
mausolée  sur  lequel  ou  lit  c«  tîe 
uiscrijjtiou  ;  »  Ici  repose  Juan  11  et 
seconde  femme  Isabelle,  avec  son  fib 
rinfant  Alonso,  qui  mourut  à  Carde- 
nosajle  Ihjuill.  1470, âgé  «le  16  ans.  » 
Ces  tombeaux  sont  en  alhAtr^  ot  d'uu 
travail  achevé  qui  met  au  déâ  la 
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plume  et  If  cniyon  :  l'o'il  peut  à 
{«iue  saisir  lua  mille  détails  de  ce 
menreiUeiiz  ensemble.  Les  effigies 
lojBles  avaient  été  placées  sur  le 
maître-autel,  richement  décoré  «le 
snjHs  tirr's  dr  1 1  vif»  de  Jésus -Christ; 
lïiàLs  inalheiin'u-'  DQt'iit  elles  ont  été 
muliléci  pendaut  la  guerre  de  Tlndé- 
pepdance^  et  une  foule  de  belles 
peiDtares  ont  été  enlevées  par  les 
vainqueurs.  Elle  se  trouve  aiyour- 
d'hui  au  rnu<.'»'  de  Bordeaux. 

On  admire,  d  iiis  la  chapellr  do 
Saint-Bruno,  uue  trts-belle  statue 
du  saint,  eo  bois  peint,  chef-d*œuvre 
du  {  oriugais  Pereira,  et  des  tableaux 
de  Ribera.  Miraflores  était  habité  par 
les  chartreux  d»"»puis  IFiG:.  On  visitp 
les  cellules,  .ippartements  do  'fu.itre 
pièces, ayant  ch.icuu  une.  gakuic cou- 
verte et  un  petit  jardin.  Il  y  avait 
26  chartreux  et  26  logements  sembla- 
h\os,  san^^  communications  autres 
qu  un  guichet  par  lequel  on  faisait 
passer  le  repa:»  Uts  reclus. 

ho  couvent  de  San  Pedro  de  Cai- 
iVMtf  situé  à  8  kil.  plus  loin,  au  fond 
f^'un  vallou  aride,  à  peu  près  inabor- 
dable ,  est  un  monu.ncril  dr<  plus 
anciennes  gloire-,  espagnole^;  il  est, 
du  reste»  daus  un  état  déplorable  de 
raine  et  de  délabrement.  Il  faisait 
partie  des  domaines  du  Gid,  et  le 
palais  de  l'illustre  capitaine  était  en- 
core, en  1711,  enclavé  dans  son  en- 
ceinte. C'e«rt  là  que  le  Camj  e ador, 
exilé  de  Castille  par  le  roi  don  Ai- 
fonM  vint  bire  une  station,  et  deman- 
der aux  moines  de  bénir  sa  bannière. 

Devant  l'autel  de  Tégliso  repose  la 
reine  dofia  Sancha,  la  f..ndatric<'  du 
monastère  {vr  s  ,  et  dans  une  ch  i- 
pelle  latérale  on  voit,  d abord  au 
centre  y  le  tombeau  maintenant  vide 
du  Gid  et  de  Cliimène ,  puis  tout  au*- 
toui*  des  sépultures  sur  lesquelles  se 
lisent  hÎLii  dt'S  noms  illustres  :  le  roi 
de  Navarre  Uamire  Sanchez,  el  duûa 
Livira,  sa  femmij,  fille  du  Cid;  don 
Sancho,  roi  d*Ar  tgun,  et  dofia  Maria 
Sol  f  sa  femme ,  fdle  du  Cid  ;  Diego 
RodrigueZj  fils  du  Cid,  tué  à  Gonsue- 


pra  par  les  Maures;  dona  Teresa , 
mère  du  Cid:  DU'iJt)  Liinez.  p-  re  du 
Cid'  don  Alvaio  Fanez  Miuaya,  sou 
cousin;  Fernando  Diaz,  son  frère  bft- 
tard;  Lain  Calvo;  don  Gomez  de  Gor» 
mas;  Martin  Antulinez, son  capitaine, 
et  tant  d'autres.  En  lisant  tous  ces 
uoms  de  la  légende  ou  croit  rêver,  et 
la  vue  de  ce  cloître  transporte  la 
pensée  vers  des  temps  qui  semblent 
appartenir  à  la  fahle.  On  signale  la 
ch.tpp'ln  des  ifarti/rs  (hmt  l'au'cl  <^st 
i  lc'vé  sur  deux  cents  loml»es  du  ix*'  s. 
Uii  voit  auprès  de  la  porte  de  sortie 
le  tombeau  d'un  maure  converti  au 
christianisme,  serviteur  du  Cid.  Rien 
n'est  triste  comme  le  spectacle  de  ia 
desiruclion  du  couvent,  œuvre  de  la 
guerre,  et  qui  semble  lialLi  d'hier.  Çà 
et  là  il  subsiste  encore  quelques  fines 
sculptures  qui  sont  des  chefs-d'œuvre^ 
et  qui  font  vivement  regretter  ce  qui 

a  d!S|trtrr!. 

Las  Huelgas.  — I.e  célèbre  monas- 
tère de  Luji  Uuelyas  rtu/ti  se  liuuvô 
dans  une  riche  plaine,  à  l  kil.  1/2  à 
l'O.  de  fiurgos,  sur  les  bords  de  FAr- 
lanzon.  Son  iiurn  régulier  est  Santa 
ïïan'd  1(1  Rt'dl ;  \{  fut  construit,  vers 
ia  lin  du  xn'  s.,  par  le  rot  Alfonse  VIII, 
le  vainqueur  des  Maures  à  la  bataille 
de  Las  Navas  de  Tolosa,  sur  l'empla- 
cement d'un  palais  dont  l'agrément 
du  site,  la  fertilitédu  sol,  l'abondance 
des  ombrages  avaient  Tait  le  lieu  de 
plaisance  de  la  cour  de  Gaslille.  Ce 
palais  était  surnommé  Las  iiueUjas 
del  Mfy  (les  plaisirs  du  roi).  Le  sur- 
nom est  resté,  fort  mal  à  propos, 
sans  nul  doute,   au  couvent  qui  a 
n  niplacé  le  palais.  Tropriéié  du  pafri- 
[Hoiiit»  royal,  ricliemenl  doté,  destiné 
dès  î»a  fondation  à  recevoir  cent  reli- 
gieuses nobles  des  premières  maisons 
de  l*£spagne,  jouissant  autrefois  des 
plus  grands  privilèges,   le  couvent 
df  Las  Huclf^as  est  de  plus  un  monu- 
ment arlistKjuc  des  plus  rcni.irqua- 
blss  el  des  plus  précieux.   Le  stylo 

arabe  et  le  style  byzantin  dominent 
dans  toutes  ses  parties,  bien  que  des 
constructions  faites  à  des  époques 
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plus  mcxierncs  y  aient  introduit  quel-  j 
qTies  détails  de  la  décadence,  trop  peu  | 
nombreux,  du  reste,  pour  dcjKirer  ^ 
rciiscmble.  C  est  là  surtout  le  dcfaut 
du  retable  principal  de  l'église.  Celle- 
ci,  par  la  belle  élévation  des  voûtes, 
par  la  légèreté  des  colonnes  et  la  dé- 
licatesse des  ojrives,  est  un  précieux 
modr  le  archéologique.  I-i  nef  con-  ■ 
traie,  distribuCe  eu  raison  de  l'afTec- 
tattoD  spéciale  de  Tèdifice,  laisse  peu 
de  place  aux  fidèles  du  dehors;  une 
petite  partie  est  occupée  par  le  coro 
ilf^  douze  chapelains  chargés  du  ser-  ' 
Vice  religieux,  le  reste  est  réservé 
aux  religieuses.  Dans  cette  partie  ré- 
servée, on  remanfue  la  grille  riche- 
ment ornée  «lui  l'entoure  et  plusieurs 
belles  li^'iKN  (lo  stalln'î,  avec  leurs 
prie-Dieu.  t-ii  hiMS  'le  noyiT  sculpté, 
toutes  couroiuiées  des  armes  de  Cas- 
tille  et  de  Léon.  Au  milieu,  entre  les 
lignes  de  stalles,  s'élève  le  mausolée 
dufondateurdu  couvent .  Alfonse  vni, 
el  de  sa  femme  dona  Léonor,  et,  sur 
les  côtés,  les  tombeaux  de  quatre 
princesses  leurs  lilles.  Une  vingtaine 
d'autres  tombes  royales,  qui  ne  mé- 
ritent aucun  examen,  mais  parmi 
lesquelles  il  faut  mentionner  cepen- 
dant colle  du  rni  Alfonse  le  ^npe  .  oc- 
cnjii  ni  les  ci'tti'^s  (1rs  nefs  latriales.  (",e 
qu  i!  impolie  de  signaler  à  ratlenliou 
des  visiteurs,  c'est  d*abord  la  cha- 
pelle de  saint  Bernard  ou  de  saint 
Jacques,  dont  les  murs  sont  couverts 
de  riches  arabesques,  ce  sont  les  ner- 
vures élancées  et  iesriuei>  culunnettes 
du  cloître  ogival  de  San  Fernando,  et 
dans  ce  dottre,  la  porte  et  le  plafond, 
de  pur  style  arabe,  du  passage  qui 
communique  avec  leclui'ur  intérieur; 
les  niiiiil)n>iix  et  etiarniants  chapi- 
teaux l>)/.aalins  de  ce  cloître,  et  ceux 
qui  supportent  les  arcs  semi-circulai- 
res du  second  dottre  nommé  lot 
ClauttrilUu.  L'étude  de  cette  partie 
du  monument  est  d'un  grand  intérf^t. 
On  reraaiqvoî  encore  la  salle  capitu- 
lais, va:iie  pièce  dont  la  voûte  est  sou- 
tenue par  quatre  colonnes  centrales 
composées  de  groupes  de  colonnetles 


détachées;  puis  le  portique  (la  porie^ 
riii\  formé  de  cinq  arcs  semi-circu- 
laires richement  oi  nés,  sous  lequel  se 
trouvent  le  tour  qui  donne  entrée 
dans  le  couvent  et  le  parloir  de  l'ab- 
besse.  Derrière  la  grille  qui  ferme 
l'un  des  arcs,  on  voit  une  porte  mu- 
rée qui  n'est  ouverte  que  lorsqu'une 
per.-^onno  royale  vient  visiter  la  sainte 
demeure. 

Le  monastère  de  Santa  Maria  de 
las-Huelgas  est  sOumls  à  la  r^gle  de 
l'ordre  de  Cîtonux;  on  dit  qu'il  lui 
reste,  de  l'immense  dotation  dont  il 
joui.Hsait,  des  rentes  s'élevaut  à 
150000  douros  (750000  fr).  Les  reli- 
gieusâs,  en  raison  de  leur  qualité  de 
nobles,  ne  sont  pas  appelées  sneuts 
(a- or),  mais  dames  {teHora  do»a). 

De  Bofgos  à  Bilbao,  par  cbemiB  de 

fer:  Burgos  à  Miranda  en  rétrogradant. 
Miranda  à  Bilbao  R.  âi—  de  Burgos  a 
Santander,  parterre,  R.  as  ;  par  chemin 
de  fer  :  Burgos  a  la  venta  de  Banos  en 
suiv  int  la  ligne  du  Nord.  Venta  de  BaTioî» 
à  Santander,  R.  7  ;  —  de  Burgos  a  Lo- 
grofto,  R.  S8,  00  chemin  de  fer  par  Mi- 
randa ;  —  rie  Burgos  i  Lerma,  Araada, 
le  Somosierra,  R.  ^ . 

Le  chemin  de  fer,  en  quittant  Bur- 
'jos.  pn«:??e  en  vue  du  couvent  de 
Huel^v'is  et  parcourt  la  vallée  <le  V.\v- 
lauzon,  toute  parsemée  de  villages 
constmits  en  pisé  ou  en  hriques  gros- 
si ères  séchées  au  soleil.  Qp  laisse  à 
g.  Buniel,  jolie  petite  Tille  EUX  toits 
de  tuiles,  et  ?i  dr. 

9  kil.  8  (*i78  kil.  Quiniantllejaj 
V.  de  100  hab.  De  belles  plaines,  li- 
mitées h  dr.  par  des  collines  boisées , 
séparent  celte  station  de  celle  de 

9  kd.  n  fîRR  kil.  .'.)  F^fepar.  Le  vil- 
lnp:p  (180  hab.)  est  inèi.  h  dr.. 

tout  près  du  conlUient  de  I  Horma/a 
et  de  l'Arlanzon,  à  l'embranchement 
de  ta  route  de  Hadnd  avec  une  autre 
route,  (fui  se  dirige  à  l'O.yVers  Car- 
rinn  de  los  C  ondes. 

Kl  kil.  8  (299  kil.  3)  ViUaquiran 
(arrêt  6  min.),  v.  de  li»0  hab. 

6  kil.  (304  kîL  3)  lof  BaibateM. 

A  dr.  de  la  voie,  entre  ces  stations, 
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on  apf^rroit  Celada  del  Camino,  joli 
viiiage  tie  300  hab. ,  dans  une  vallée 
fertile:  Pampliegay  très-ancienne  pe- 
tite Tille  y  oû  existait  autrefois  im  mo* 
nastère  de  Bénédictins  dans  lequel  le 
roi  pnth  Wamba  vécut  retiré  pendant 
sept  ans.  H  y  fut  inhumii  jus<ju'au 
leiDpîi  d  Alfonse  le  Sage,  qui  fil  trans- 
porter ses  restes  dans  l'église  Sainte- 
Léocadie  de  Tolède.  Pampliega,  en 
amphithf'Atro,  à  Texlrémité  d'une  li- 
gne de  DQuntafrnes  et  aii-dfssus  d'une 
vasle  plaine,  fait  un  commerce  con- 
sidérable de  blés.  A  g.,  sur  VHot- 
mata,  dont  le  cours  est  horéé  d'ar- 
bres, se  trouTe  ViUanueva  de  las 
Carrelas. 

n  kil.  7  (311  kil.)  Villodrign.  Le 
village  esi  au  milieu  de  la  plaine,  à 
1  kil.  à  g.  La  plaine  se  réiiécit  au 
delà  de  cette  statton,  et  la  voie  fran- 
chit sur  un  pont  en  biais  de  trois  ar- 
ches, le  confinent  de  TArlanzaetde 
VArlanzon. 

10  kil.  8  (321  kil  8)  (hiinlana.  Le 
vUlage  (160  liab.^  est  à  1  kil.  à  dr.;  k 
g.  y  on  aperçoit  Verrêra,  et  plus  loin 
Paienzuela. 

10  kil.  9  (332  kiL  7)  Torqumada. 
V.  de  -moo  hab.,  sifuéo  h  dr  .  au  mi- 
lieu <i  une  helle  plaine  et  sur  la  rive  dr. 
du  Pisuerga.Les jardins  qui  bordent  la 
rïTière  produisent  d'excellents  légu- 
mes qui  alimentent  Buigos,  VaUadp- 
lid  et  Palencia.  Le  vignoble  est  très- 
renommé.  Il  y  a  amour  de  la  ville 
quelques  hois  uui  fournissent  le  com- 
bustible aux  iiabilants;  mais  au  delà 
et  dans  les  plaines  qui  s'étendent  à 
g. ,  la  pénurie  est  telle,  qu'on  en  est 
réduit  à  brûler  de  la  paille,  des  sar- 
ment.s  et  du  fumier  desséché. 

Au  delà  de  la  station  de  Torque- 
mada,  la  voie,  a^aat  à  g.,  à4kil., 
une  ligne  de  collines  cultivées,  tra- 
verse le  Pisuerga  sur  un  pont  de 
pierre  de  15  met. 

ri  k'I  2  (34.'*  kil  9)  Marias,  v.  de 
78  maisons  pauvres  ot  iKusse».  au  pied 
d'une  colline  que  dominent  les  ruines 
d'un  Tieuz  cbftiean.  Le  paysage  est 
trè»>pittoresque,  la  vue  s'étend  sur 


un  grand  nombre  de  vilh^ies  entourés 
de  plantations.  Un  chemin  se  détache 
àMagaz,  à  dr.,  pour  aller  vers  Pa- 
fencta,  qui  est  à  8  kil.  1/2  au  N.  0. 
On  rencontre  après  Magaz 

S  kil.  r>  r3:,3  kd  4)  la  Venta  de 
Banos  (arrêt  12  min.),  autrefois  au- 
berge sur  la  route,  maintenant  .s7(/- 
tiùn  (Pemhraîic fument  de  la  ligne  du 
Nord  avec  la  ligne  de  Santander,  et 
celle  de  Palencia  aux  Asturies  et  à  la 
Galice  (changement  de  train).  La 
Venta  de  Banos  dépend  de  la  petite 
vdle  de  Banos  de  Cerratn^  l  éduiit'  au- 
jourd'hui à  500  hab. ,  située  à  700  mèt. 
environ  à  !'£.,  dans  une  plaine  fort 
triste,  mais  fertile,  et  sur  les  bords 
du  Pisuerga.  Banos,  ainsi  qnc  son 
nom  l'indique,  possède  une  source 
minérale  dont  la  réputation  remonte 
aux  plus  anciens  temps  de  l'E.spagne. 
Le  roi  visîgoth  Rqpeswinte,  le  prédé- 
cesseur du  célébra  Wamba,  revenant 
d'une  expédition  en  Navarre,  de- 
manda k  la  source  de  Baiios.  en  GGl , 
le  soulagement  d'une  maladie  de  la 
pierre  dont  il  était  atteint.  Il  fut 
guéri,  et,  par  reconnaissance  pour 
saint  Jean-Baptiste,  auquel  il  avait 
voué  une  profonde  dévotion,  il  con- 
struisit auprès  de  la  source  une  cha- 
pelle qui  y  existe  encore,  dans  un 
état  déplorable,  il  est  vrai,  mais  qui 
conserve  précieusement  la  table  de 
marbre-  sur  laquelle  le  roi  fit  graver 
rioscription  suivante  : 

Precorsor  DominimartirBatista  Joannes 
Posi  de  oonstmctam  cetemo  munere  sa- 

[dem, 

Qnam  tibi  derotos  Res  neeesvinios  ama^ 

[tor 

Nommis  ipse  tui  proprio  jure  dicavii 
Tertium  posi  decimum  cornes  înclitus 

[aano 

sexagies  deoem  «ra  aonagcsima  noaa. 

On  retrouve  autour  de  la  fontaine 

les  traces  de  travaux  d'aména^rement 
qui  ont  drt  être  importants;  elle  e^^i 
aujourd'hui  tout  simplement  entourée 
d'un  demi-cercle  de  pierres  à  peine 
entretenu,  et  qui  ne  la  préserve  pas 
>  des  visites  quotidiennes  des  bestiaux. 
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L'eau,  qui  est  saline  purgative,  est 

claire,  d'une  snvcur  assez  aixrôable, 
inodore.  Les  liabiuints  du  pays  el  des 
environs  rem|»loieulavec  succès  pour 
les  douleurs  d'estomac,  les  cardial- 
gtes,  les  fièvres  rebelles  et  întennit- 
tentes,  et  surtout  pour  la  pierre. 

DeUVeotadeBafiosàSduundâr  H.  7; 
—  à  Palencla,  R.  a  ;  —  à  Leoo,  Astorga. 
Oviedo,  Lugo,  La  Corogne,  Santiago, 
Vigo,  «te.  R.  9,  9,  40  à  46. 

La  voie  laisse  à  g.,  au  delà  de  Ba- 
ncs et  au  pied  d'une  montagne  en 
pain  de  sucre  couronnée  par  les 
ruines  d'un  chAteaii.  le  villa;^'e  de  Ta- 
riego,  sur  le  Tibueiga,  il  se  compose 
de  90  maisons  et  d'une  trentaine  de 
caves  pratiquées  dans  le  calcaire. 

Au  delà,  la  voie,  ayant  à  g.  le 
cours  du  Pisuerga,  traverse  le  Car- 
rion,  avant  le  conlUient  de  ces  deux 
rivières,  sur  uu  jonl  eu  pierre  de 
7  arches.  A  dr.  sont  la  Fento  et  le 
monastère  de  San  liiéro  deDuenas. 
Un  peu  plus  loin,  on  aperçoit  <'i  iilu- 
sieurs  reprises,  du  même  côté,  le  ca- 
nal de  Castille,  qui  cciuie  parailèie- 
menl  au  chemin  de  fer. 

6  kit  4  (^59  kil.  8)  Dnefias,  V.  de 
2235  hab.  f  située  sur  les  pentes  d'une 
Colline  an  pie<l  de  laquelle  passe  le 
canal  de  (lastiUe.  Se^  maisons,  assez 
mai  bàiies,  n'ont  qu  un  rez-de-chaus- 
sée pour  la  plupai't;  beaucoup  d'ha- 
bitations, signalées  seulement  par 
leurs  cheminées,  sont  pratiquées  dans 
la  colline.  La  campagne  est  magnifi- 
que. Vers  l'E.,  on  découvre  une 
grande  étendue  d'un  pays  fertde  jus- 
qu'aux approches  de  Cevico  de  la 
Utrre,  Dueiias  mentionne,  avec  quel- 
que fierté,  dans  ses  fastes  historiques, 
la  rencontra  qui  se  fit  dans  se-  murs 
entre  Ferdmand  d'Aragui^  ei  Isdtelli- 
de  Castille  avant  leur  maiiagu,  cé- 
lébré à  Valladolid.  Vn  au  après,  na- 
quit à  Duenas  l'infante  Isabelle,  fiUe 
de  ces  illustres  époux,  celle  qui  épousa 
Alfonsc,  roi  de  Portugal. 

La  voie  suit  au  delà  de  Duenas,  en- 
tre le  i^isuerga  à  tj.,  ki  route  el  lo 


canal  à  dr.;  celui-ci  esthordé  de  quel- 
ques peupliers.  Elle  rencontre  la  venta 
de  Trifiueros ,  celle  de  Vistn  Alefjrv ,  et 

];{  kil.  8  (373  kil.  6)  Àyuiiarejo, 
hameau  auprès  d'un  pont  à  écluse  du 
canal;  en  face  sont  les  ruines  du  oou^ 
VI' ni  de  Santa-Maria  de  Palazuelos. 

4  kil.  cm  kil  6)  Cnhe-nn.  La  tra- 
dition rapitortc  que  cétait  autrefois 
une  ville  importante,  beaucoup  plus 
peuplée  que  Valladolid.  Aujourd'hui, 
c'est  un  pauvre  village  de  4$5  habi- 
tants, qui  vivent  pour  la  plupart 
dnns  des  habitaiiDnR  souterraine'?.  Le 
vieux  ix)ut  sur  lequel  la  roule  de 
terre  pa.sse  lePisuerga  à  Cabezon,  à  g. 
de  la  voie,  tient  une  place  dans  les 
souvenirs  de  notre  campagne  d'Espa- 
gne. Les  Anglais,  se  retirant  devant 
un  corps  francai'?,  coupf"^rent  une  ar- 
che de  ce  pont,  qui  a  été  remplacée 
par  une  arche  en  charpente  en- 
core existante.  Au  N.  s'élève  une 
petite  montagne  nommée  Altamira, 
que  domineni  les  ruines  d*un  vieux 
elijMt'au.  A  côté  de  la  voie  coule  le 
l'i>uerga,  que  Ion  traverse  un  peu 
après  la  station ,  sur  un  beau  puut  de 
neuf  arches,  dont  les  principales  ont 
24  mèt.  d'ouverture  et  16  mèt.  de 
hauteur  sous  clef.  A  g.  s'étend  une 
pi  indc  plaine  cultivée,  arrosée  par 
V l-^st/ucru .  et  dans  laquelle,  pendant 
la  saison  d  été,  se  produisent  souvent 
des  phénomènes  de  mirage.  La  voie 
rencontre  un  second  pont  sur  l'Es- 
gueva  avant  d'atteindre 

12  kil.  5  {m  klL  1)  Valladolid. 
(altit.  GUI  mèt.  —  Arrêt  20  min.  — 
Bulfel.  12  et  14  léaui.  —  Omnibus 
pour  la  vUle.,  2  réaux  par  place,  une 
malle  ou  40  lUl.,  3  r.;  pour  une  va- 
lise, 2  r.;  pour  un  pelit  paquet, 

4  cuartos). 

HoTEi.s  :  25  à  30  réaux;  tonda  de 
jpart,v,  bonne  table;  el  Siglo,  oiNorte, 
la  Vùcatna,  el  Ponimte. 

Bains  chauds  :  celle  de  fixpositosi 

5  réaux;  puerta  de  Sauta-Clara,  la 
Salui!,  la  Fsprrnnza.  sur  le  Pisucrga. 
bAi.Ns  FnoHJs  de  rivière,  àlaprome* 
uade  de  Las  Moicras. 
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Libuairie  Los  Hijns  de  Rwlri^ez, 
calle  de  Orates,  indicador  do  Yalla- 
dolid;  Journaux, 

Voitures  dk  place  :  à  4  ulaccs, 
4  réaiu  la  coune,  10  réaux  la  pre- 
mière heure,  8  réaux  les  suivantes: 
à  2  places,  2  réaux  la  course,  8  réauv 
la  première  heure,  6  réaux  les  sui- 
vantes. 

CAMifo  et  CirctUo  de  reereo.  Les 
étrangers  peuvent  être  présentés  par 
les  membres'  et  reçoivent  une  entrée 

pour  un  mois. 

Théâtres  :  Grand  Thnltre,  250()ril.; 
Théâtre  de  Lope,  12ÛÛpl.;  Place  di s 
Taureaux,  6000  pl.;  courses  pendant 
le  mois  de  septembre. 

BiBUOTHÈQUEs  du  musée  et  de  FlI- 
niversité,  ouvertes  tou-  Ils  jours  de 

10  h.  h  2  h.;  26000  volumes;  manu- 
scril.s,  cartes  et  médailles. 

▼alUdolid,  V.de  hl  400  hab.,  est 
située  par  4P  39'deUtitude  N.  et  V  V 
de  longitude  0.  du  méridien  de  Ma- 
drid, sur  h  rive  g.  du  Pisnert,'a,  au 
conlîucnt  do  celle  rixièro  et  de  l'fcls- 
gueva,  et  tout  à  côté  du  canal  de 
CastiUe.  Gîmat  sain,  atmosphère  gé- 
néralement pure,  beau  ciel.  Tempé- 
rature assez  froide  et  humide  pen- 
dant riiiver  et  pendant  le  printemps, 
très-chaude  jiendanL  deux  mois  d'été 
et  très-aj^réabie  en  automne. 

Ijbs  Promenadgg  sont  belles  et  nom- 
breuses.  La  principale  est  le  Campo 
rjran<I>',  derrière  la  station  du  clie- 
nun  de  fer.  Au  S.  0.  est  le  paseo 
de  Hecoletos;  au  N.  0..  VEspolon, 
sur  la  rive  g.  du  Pisueiga-  et  à  i'E., 
le  Prado  de  la  Magdalena^  sur  la 
rive  g.  de  l'Es^eva.  Enfin,  hors 
la  porte  de  Tudela,  est  l.'i  pnmi! 
nade  de   la  Furnte  de  la  Saiud. 

11  faut  citer  aussi  lUcera,  celle  des 
galeries  de  la  PlazaMayor  qui  iaii 
face  à  TAyuntamiento.  C'est  le  Ueu 
préféré  de  réunion  par  tous  les 
temps. 

Peu  de  vdies  de  la  Péninsule  sont 
aussi  faTorablemenl  placées  que  celle- 
ci  pour  le  commerce  intérieur  et 
eitériear.  L'industrie  y  a  pris»  depuis 


quelques  années,  un  développement 

considérable. 

ValUulolitJ,  chef-lieu  de  province, 
est  la  résidence  du  capitaine  général 
de  la  VieiUe-GastiUe  et  d*un  £?6cbé 
suffraganf  de  Toi  de;  die  possède 
I  une  université  donf  lc>  cours  sont 
suivis  par  près  de  lnoo  étudiants,  et 
qui  peut  |)iisser  au'ourd'iiui  pour  la 
troisième  de  la  Péninsule;  une  aca- 
démie des  beaux^^rts,  un  beau  mu- 
sée»  une  bibliothèque  publique,  deux 
beaux  thrAtres  ,  un  palais  royal, 
une  cnscriu!  de  cavalerie,  trois  d'in- 
fanterie, l*eaucoup  d  iijstitulions  sa- 
vao tes  et  philanthropiques.  Cette  ville 
est  célèbre  par  la  multitude  des  évé- 
nements historiques  qui  se  sont  pas- 
sés dans  ses  murs.  Elle  fut  luntrîemps 
la  capitale  de  i'Kspagne,  la  vdle  pré- 
férée des  rois,  ju»:iu'i  l'époque  oii 
l^hilippe  II  décida  l'installation  de  la 
cour  à  Madrid.  Philippe  III  y  revint 
en  IGOl,  les  administrations  dei'État 
y  siéj^f^rnnt  de  nouveau;  mnis  l'avé- 
iiemenl  de  Philippe  IV  rappela  la 
cour  à  Madrid,  et  ValiadoUd  ne  fut 
plus  qu'une  des  résidences  royales. 

Le  Pa'acîo  real  est  situé  sur  un 
des  côtés  de  la  Plazuela  de  San-Pa- 
blo.  L'extérieur  do  cet  édifice  n'a 
rien  de  majestueux.  Philippe  lil  Pa- 
vait coosidérablemeut  agrandi ,  en 
JGOl»  en  achetant  au  duc  de  Lerma 
plusieurs  maisons  contiguès.  Il  a  été 
réparé,  il  y  a  quelques  années,  pour 
servir  do  résidenco  à  l'infant  don 
Francisco  do  Paula.  L'intérieur  ren- 
ferme des  objets  assez  Curieux  :  im 
bel  escalier,  de  vastes  galeries,  celle 
de  Savoie  surtout;  un  palio  ou  cour 
intérieure,  entouré  d*'  I)U>Il's  en  de;ni- 
relief,  de  Herru,i:ueie,  représ  ntant 
Itb  empereurs  ruuiains.  —  Napoléon 
logea  dans  ce  palais  lors  de  son  sé- 
jour à  Valladolid.  —  Tout  auprès  se 
trouve  le  couvent  des  Dominicains  de 
SnU'Pnhh),  (jui,  apr"'?  rivoir  fré<iuem- 
ment  servi  aux  réuuK'iti^  des  conci- 
les, des  cortès  du  royaume,  après 
avoir  été  le  théâtre  d'actes  mémora- 
bles dans  rhistoire  du  pays,  futtrans* 
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formé  un  instant  en  préside  péninsu- 
laire. Les  pierres  d'une  partie  de  ses 

bAtimeiits  oui 6l6  enlevées  poursenir 
à  des  coûstruclioos  modernes.  On  ad 
roiie  encore  sa  riche  façade  gothique 
et  la  beauté  du  porlaiî,  orné  d'une 
telle  quantité  de  sculptures,  qu'Anto- 
nio Pons,  dans  son  voyage  d*£spa~ 
pno,  a  (lit  :  «  Il  faut  voir  ce  portail 
pour  rr'>!n'  qu'il  y  ait  on  tlos  hnm 
mes  assez  palieuts  pour  lerunner  une 
pareille  entreprise-  »>  La  partie  supé- 
rieure est  couronnée  des  armes  du 
cardinal  duc  de  Lerma,  dont  le  ma- 
gnifique tombeau  est  maintenant  au 
musée.  L'égli-^o  est  remarquable  et 
dans  de  grandes  proportions.  —  La 
peinture  représentant  saint  Paul  de- 
Tenu  aveugle  est  de  Bar^holomé  Car- 
denas.  —  Les  jolies  statues  par  Her- 
nandes,  un  splendide  mausnîér.  Ips 
peintures,  la  bibliothèque,  ol*jets  j>ré- 
Cieui  quou  admirait  autreluib,  ont 
disparu  pendant  la  guerre  de  Tlndé- 
pendance. 

Auprès  de  San-Pablo  on  trouve  le 
collège  dominicain  de  San  Grrrjnrio, 
fondé,  eu  148H,  juir  Aloriso  de  Bur- 
gos,  évôquc  de  l'alencia.  i?u  [açade 
gothique  est  encore  plus  riche  que 
celle  de  ban  Pablo  :  mais  les  trésors 
de  tous  genres  que  renfermait  ce  col- 
lège ont  disparu,  et  IV-difice  lui 
nu  lue  semble  toucher  à  une  deslruc- 
liou  linale.  Derrière  le  palais  est  la 
eaUe  del  Uon,  qui  tire  son  nom  d'un 
lion  sculpté  sur  la  maison  n*  2;  de 
là,  en  remontant,  à  g.,  une  rue 
étroite,  on  arrive,  en  traversant  la 
IHazuda  del  Rosario,  à  l'église  de 
Sania-Maria  de  Uu  Angmtias.  D'a- 
près une  inscription  placée  au-dessus 
du  chœur,  cet  édifice  fut  construit 
pai'  Martin  Sanchcz  de  AranzameiKii, 
en  1604;  la  façade,  d'ordre  conn- 
Ibien,  est  ornée  de  bonnes  statues 
représentant  saint  Pierre,  siiint  Paul 
et  une  Piété.  L'intérieur  renfermait 
beaucoup  d'objets  d'art  qui  i*nt  ét*'' 
transportés  au  musée.  On  peut  voir 
encore  flans  la  chapelle  une  célèbre 
Muitr  Dolofvnii,  pal  'iadii  de  .Uini. 


Le  Grand  Théâtre,  nouvellement  con- 
struit, fait  face  à  l'église. 
Non  loin  de  là,  sur  la  Plaïueîa  de 

Chanciîlerin ,  se  trouve  l'ancien  pa- 
lais rlc  l'Inquisition  ,  occupé  aujour- 
(l  hui  par  VAudiencia  ou  cour  d'ap- 
pel. En  revenant  vers  le  centre  de  la 
ville,  on  arrive  sur  la  Plazueîa  de 
Sanla-Maria,  nccuji<'c  {»ar  l'Univer- 
sîti"'.  On  y  r<'[n;irqu(>  la  chapelle,  et, 
dans  la  sala  del  Cluustro,  à  l'étage 
supérieur,  la  série  des  portraits  des 
rois  d'Espagne  depuis  Philippe  V  jus- 
qu'à Isabelle  II. 

Li  f  ihfinthcque  de  rt'niveisilr  pos- 
fîf  de  riiiOij  volumes,  j'armi  lesquels 
une  curieuse  collection  de  Bibles  en 
toutes  les  langues  et  quelques  ma- 
nuscrits précieux. 

Près  de  l'Université,  sur  ime  autre 
place,  on  rencontre  le  CoUgin  mnynr 
lie  Santa  Cruz,  où  sont  aujourd  hui 
io  musée  et  par  k  bibliothèque  pro' 
otfiei'dfe.  C'était  autrefois  Wxa  des  six 
glands  collèges  du  royaume,  fondé 
en  1494.  Le  style  est  de  la  Renais- 
sance: la  façade  est  magnifique,  et 
au  dessus  de  la  porte  on  voit  Timage 
du  fondateur  agenouillé  devant  la 
Vierge. 

La  Wb/tof/ifqt/e  occupe  une  grande 
et  hnute  fralerie  de  3  »  met.  de  lonp, 
et  possètîe  14  000  volumes  classés, 
200  manuscrits,  6lX)  médailles,  sans 
compter  un  nombre  de  livres  au 
moins  égal  provenant  des  couvents 
de  la  ville,  et  empilés  dans  une  salle, 
jusrpfà  ce  qu'on  puisse  les  recon- 
naître el  les  catalopuer. 

Musée,  il  serait  très-difticile  de 
donner  une  analyse  exacte  de  tous  les 
objets  que  renferme  cette  riche  col- 
lection ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celles 
(le  Madrid  el  de  Séville.  Les  toiles  les 
plus  remarquables  sont  dues  h  des 
peintres  étrangers,  tels  que  yicente 
Carduecif  RtienSt  Arsenic- Ma$ca- 
fj  niy  Vloreniva f  BartoUmé  Cardenat, 
Portugais.  Les  peinu ires  qui  attirent 
le  jdus  l'attention  sont  celles  de  fhi- 
bi-nsj  nommées  les  Fuemaldaiius ^ 
parce  qu'elles  ont  appartenu  aux  re- 
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ligieuses  d'un  couvent  de  co  nom  si- 
tué à  5  kil.  de  Valladolid.  L'une 
(n"  1)  représentP  la  Vi^-rgo  sur  un 
IrAno,  onti»ui'ue  irange>  et  J  eiilauts; 
1  autre  {h"  138),  sauàt  AiUoine  de  Pa- 
doue  et  rEnfant-Dieu;  la  troisième 
(n"  140),  saint  François  et  un  frère 
lai.  Ces  tableaux  avaient  vU'  empor- 
tés par  1  armée  Irançaise  en  1)S08,  et 
oril  été  rendus  plus  tard  à  TEspagne. 
Les  autres  objets  dignes  d'intérêt  sont 
les  broiues  de  Pompéio  Uoni,  et  les 
sculptures  sur  bois  peiDt^  dont  les 
meilleures  sont  do  Berruguete,  Juan 
de  Jmi  et  Uemandex, 

A  l'entrée  du  Musée  se  trouve  le  por- 
trait du  fondateur,  le  grand  cardinal  Pe- 
dro Gonzaiès  Mendoza.qui  fut  longtemps 
le«  îbrtku  Her  »  de  Castille.  —  Dans  la 

Sremière  galerie  du  rez-de-chaussée  sont 
e  médiocres  peintures  provenant  d'un 
eonveot  de  Frftneîscains;  les  staUes  du 
choeur,  en  noyer  sculpté,  sont  rangées  au- 
tour du  saluo,  ainsi  que  plusieurs  statues 
d'une  assez  bonne  exécution.  —  L'esca- 
lier principal  est  tapissé  de  portraits 
de  moines,  de  prélats  et  de  papes.  — 
Dans  la  deuxième  galerie,  deux  tai)leaux 
représentent  des  chapitres  tenus  &  Val- 
ladolid cl  a  Rome,  peints  par  !)it<jo 
Fmtos.  Les  n»»  3  à  24  rappellent  di- 
vers passages  de  la  vie  de  /ray  P«dro 
HeyakidOt  le  saint  tutélaire  oe  Vallado- 
lid. —  Pans  le  second  escalier,  voir  sous 
le  U"  15,  un  saint  François  nourrissant 
MOO  moines  dans  le  désert,  par  Diego 
Frulos  :  au  n"4,  le  même  saint  rcs.Nus- 
citant  30  innrts  à  la  fois.  —  Dans  ia 
troisième  galerie  se  trouvent  3u  autres 
toiles  représentant  les  miracles  de  Regd- 
lado.  Cl  une  séri'^  t  -  maavais  portnuts 
de  moines  bénédictins. 

Après  cette  masse  confuse  de  bonnes  et 
médiocres  productions,  toutes  curieuses 
pour  l'artiste  et  l'observateur,  on  entre 
daosle&RAND  salon,  qui  a  as  uiet.  de  ioug 
sur  7  de  large  et  14  de  hauteur.  C'est 
dans  cette  salle  qu'on  admire  les  toiles 
célèbres  de  Hubens  les  t\t»nêaldaiias  ; 
D*  137,  san  Diego  par  Yicmt9  Carducci  ; 

S,  une  Annonciation,  par  José  Marii- 
nes\  le  n"  161  représente  une  taverne, 
attribuée  à  V^zquez;  n*  13,  la  Ccne, 
par  4fM.  Foredo,  né  à  Valladolid,  en 
15»i»;  n*  24,  une  Conception.  —  Au  cen- 
tre du  salon,  on  voit  les  sutues  en  bron- 
xe  doré  d«  doc  et  de  la  dudiesae  de 


Lerma,  par  Pompeio  Leoni  de  Milan  ;  ces 
bronzes  proviennent  du  couvent  de  S,in 
Pablo:  deux  anges  placés  prés  de  l  Âs-  * 
somption  de  Bub«nê^  sculptés  par  Her- 
nauilez  ;  san  Miguel  et  san  Juan  sculptés 
par  BerruyiteU.  —  Les  stalles  qui  entou- 
rent ce  salon  proviennent  du  chœur  du 
couvent  de  San  Jttrûlo,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  caserne.  Berrugut^te.  qui  !"s  a 
sculptées,  fut  aidé  dans  ce  beau  tnv.ui 
par  son  élève  Oaspar  de  Tordesillas.  Ces 
stalles  représentent  en  bas-relief  la  vi.j 
de  N.  S.  et  de  quelques  «aiots  de  l'ordre 
de  saint  Benott. 

Nous  signalerons  maintenant,  dans  les 
galerM's  du  Musée. 

!»•  bALLE,  —  Les  n«>»  5  et  y,  san  Fran- 
cisco, deux  belles  toiles  par  F.  Car- 

ducci.  —  N»  8 ,  le  jubilé  de  la  Por- 
ciuncula  et  le  prophf^te  Élie.  par  Ih'ffn 
Diez.  —  N*»  15,  saïai  ijominique  faisant 
l'aumône,  par  Leandro  Bassano -,  un 
cruciUx  en  bronze  de  Pompeio  Leoni. 

3«  SALLE.  —  M**  3,  saint  Pierre,  par 
Bibara»  «  N**  4  et  16,  Adoranon 
des  rois  et  des  bergers,  par  B»  Cor- 
denn.^  ; 

3"  SALLB.  —  N*  29,  ia  Vierge  et  l'en- 
fant: n"  33,  sainte  Anne  et  l'enfant, 
ainsi  que  d'autres  toiles  également  cu« 
rieuses  par  leur  antiquité  ; 

4*  SALLB.  —  N*  1,  une  sainte  famille 
provenant  du  couvent  des  bénédictins, 
vraie  peinture  florentine,  le  chef-d'œuvre 
de  Diego  Diixi,  —  Les  n^'*  4,  S  et  6  attri- 
bués à  Anôens; 

5"  SALLE.  —  Quelques  pauvres  pro- 
ductions de  Barjea  et  Palomino.  —  Les 
n»*  30  et  32  représentant  des  passages 
de  la  vie  de  saint  Dominique ,  par 
H.  Cardenas.  —  Sur  une  table,  un  mo- 
dèle du  couvent  du  Prado  par  le  colonel 
d'artillerie  leon  Gil  de  Palaeioê^  dont 
Madrid  possède  aussi  des  ontrrages  du 
même  genre  ; 

6*  SALLE.  —  Le  n«-  3,  qui  représente 
un  saint  Joaquin  et  un  enfant  attribué 
a  Munilo,  —  M**      saint  Pierre,  par 

T  SALLB.  —  N°  24,  un  retable  sottlpté 
et  des  peintures  de  l'éoole  de  Ribera  el 
de  Luca  Giordano; 

8-  SALLB.  —  D'anciennes  jpeintnres  re* 
présenunt  saint  Jean,  la  'Vierge  et  saint 
Benoît; 

9«  SALI.E.  —  N*  16,  un  saïQt  Bruno, 
par  Zwbaron.  18,  une  Aanoneia* 
tion,  par  Ales»nndro  Bronzino,  et  une 
Tentation  de  saint  Antoine,  de  Botch. 

10*  SALLi.  —  R*  13.  la  légende  dn  eep 
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de  vigne,  ouvrage  curieux  par  le  travail 
•t  par  le  svget.  —  H*  st,  le  Christ,  la 
vierge  et  Madeleine  par  Hibaita  (doo- 

tciix.) 

I^'ous  recomiDâudons  surtout  au  voya- 
geur les  sculptures  que  renferme  ce  cu- 
rieux musée  ;  car  Tartislc  ne  peut  nulle 
part  ailleurs  étudier  mieux  U  grande 
école  castillane. 

La  !<•  $ott$  possède  trois  petites  sta- 
tues, par  fif'rrufivftfi  :  n»  2  sainte  Thé- 
rèse de  Jésus,  chel-d'œuvre  de  Htman- 
SêM  :  n»  9,  par  le  même,  saint  François  : 
n"  7,  du  in^me,  le  Christ  portant  sa  croix, 
d'une  superbe  exécution  et  le  baptême 
du  Christ  ;  n»  14,  une  autre  sainte  Thérèse, 
par  Htrnandez  :  n»  vo,  saint  Bruno , 
statue  colossale  de  Perrinjurtc  ;  n"  22, 
une  belle  Vierge»  par  tJeruandes  ;  n»  24, 
san  Antonio ,  le  premio*  ermite ,  par 
Ju  11  i. 

?•  salle.  —  N°  ,1,  un  bas-relief  gothique 
iTf  s-curieux  ;  n''  28,  san  Diuias.  le  bon 
larron,  par  BernauiUz  ;  n"  2^,  la  mort 
du  sauveuri  par  le  même,  belle  compo- 
sition. 

S»        —  V  5J,  la  Pieta.  par  l?«r- 

fiauthz,  beau  tra\:iil  ;  du  même  artiste, 
le  bon  et  le  mauvais  larrons,  par  J.eom 
Leoni  ;  n°  36,  le  baptême  du  Christ,  par 
Hêruandtz,  beau  travail  et  un  bas-relief 
représentant  saint  Simon  Stock  rece- 
vant le  scapulaire  des  mains  de  la  Vierge; 
n*  97,  de  7aan  de  Janî,  Pensevelissement 
du  Christ  ;  du  même,  saint  Antoine  de 
Paduue  et  saint  Bruno  ;  —  Dans  la  mla 
dejunlas  (salle  des  assemblées)  on  re- 
marque un  portrait  du  cardinal  Mendoxa, 
fondateur  du  collège  de  Santa  Crur;  une 
vue  du  collège  ;  deux  cruciûx  d  ivoire 
snr  croix  d^êbène  à  coins  d'argent,  sculp- 
tés par  Pom}>eio Leoni  une  .Madeleine  du 
Corrf'ge  et  deux  écritoircs  eu  bronze 
faites  par  ordre  de  Philippe  V,  avec  leurs 
boreanz. 

En  relournanl  par  VUniversité.  on 
rciicnnlr*^  l:i  cathédrale.  Cet  éditicu, 
élevé  à  ia  place  de  l'ancicniie  cullé- 
giale,  fut  commencé  sous  Philippe  II, 
qui  chargea  H  errera,  en  1786,  d'en 
faire  les  plans  et  d'en  surveiller  l'exé- 
cution ;  mais,  aprî'S  la  mort  de  ce 
prince,  les  travaux  furent  disconli- 
Dués,  et  la  cathédrale,  qui  ne  devait 
le  céder  en  perfection  qu'à  Saint- 
Pierre  de  Rome,  ne  fut  jamais termi- 
née  telle  qu'Herrera  Tavait  projetée. 


On  peut  en  voir  les  plans  primitifs  ot 
un  modèle  en  l30is  dans  les  archi' 
rrs,  collection  qui  mérite  d^être  vi- 
sitée. 

La  façade  de  celle  métropole  se 
compose  de  d"ii\  corps  (l'ordre  riori- 
quc.  Des  quatre  tours  qui  devaient 
orner  l'édifice,  une  seulement  était 
terminée.  Elle  s*écroula  le  31  mai 
1841,  et  n'a  pas  été  reconstruite.  — 
L'intérieur  de  l'«'gîi>o  rst  simple, 
sans  (irnemcn'><,  et  dune  véritable 
grandeur  architecturale.  On  y  remar- 
que les  stalles  du  chœur  de  la  vieille 
collégiale  gothique,  et  celles  qui  ap- 
partenaient au  couvent  de  San  Pa- 
bh.  Otites  sur  ]r'%  dt^s^ius  d'Horrora. 
Sur  le  maître-autel  est  une  Assomp- 
liou  j)ar  /accanas  VvlaztjKrz.  —  On 
signale  une  belle  pcmiure  florentine 
représentant  le  Crucifiement,  et  une 
transfiguration,  par  Luea  Giordano, 
—  On  doit  vi^îiter  la  ciiapelîe  où  se 
trouve  le  tomheau  du  comte  Pedro 
Ansurez,  seigneur  et  bienfaiteur  de 
Valladolid;  la  statue  du  vieux  guer- 
rier est  appuyée  sur  une  urne  funé- 
nùTOy  répée  dont  il  se  servait  est 
posée  sur  la  partie  supérieure  du 
monument,  ot  sur  deux  extrémi- 
tés se  lisenl  deux  mscnplions  en  son 
honneur.  Voir  aussi  le  cloUre,  d'ordi-e 
dorique  ;  les  archives,  qui  remontent 
à  l'année  ir>17.  On  y  conserve  les 
plans  et  (io>Asin«î  de  la  cathédrale, 
ainsi  ({u'une  eoUeclion  de  portraits 
de  tous  les  évéques  de  ce  diocèse. 
Le  trésor  possède  une  magnifique  dU" 
todia  (tabernacle)  en  araent,  chef- 
d'œuvre  de  Jmn  d'Arfe,  en  1590; 
rrltn  custiKlta  .  qui  pèse  282  mirC"? 
(rargeiil  (63  kil.  l'.H)  ^'r.),  a  2  met.  de 
iiaut,  et  le  sujet  principal  représente 
Adam  et  five  dans  le  paradis  terres- 
tre. On  la  sort  processionnellement  le 
jour  de  la  Fêle-Dieu. 

En  sorlaîit  de  la  cathédrale,  on 
pénètre  au  ceuUe  de  iacilé,  à  la  t  uen- 
te  DoradOy  el  de  là  à  e/  Ochavo,  pe- 
tite place  d'où  une  rue  étroite  conduit 
à  la  Plaza  Uayor.  —  De  l*Ochavo  part 
la  eaUe  de  la  à^lauria,  qui  est  peu- 
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pl<?e  d'orfévTPS ,  véritables  arti'>te«î, 
dont  on  admire  encore  aujourd'hui 
les  ouvrages.  Cependant  cette  belle 
industrie  n'est  plus  que  Tombre  de 
ce  quVIie  était  sous  Charles  V. 

On  (Imi  visitor,  (înns  la  callo  Pla- 
tptia,  1  Y'Lrlisc  (le  la  Crus,  attribuée 
auisi  à  Juan  de  Hcrrera.  Dans  Tin- 
lérieur  sont  plusieurs  groupes  remar- 
quables sculptés  par  Gregorio  Her- 
nandez  :  un  Christ  au  jardin  des  Oli- 
viers, un  Frre  JIouu),  e  t  une  belle 
Desceiitotle  croix,  corii[io>t'('  de  nept 
figures  de  grandeur  naturelle,  qu'on 
promène  dans  les  processions  de  la 
Semaine  Sainte. 

LaFlaxaJfayor,  (Fun  style  et  d'une 
grandeur  remarquables,  fut  construito 
sous  Philippe*  II.  et  ser\'it  de  modèle 
à  celle  de  Ma<lnd  ;  elle  est  entourée 
de  beaux  édifices,  à  quatre  étages  de 
balcons,  formant  au  rez-de-chaus- 
sée de  vastes  galeries  dallées,  soute- 
nues par  plu-^  de  ^jOO  colonnes  de 
^'■ninit,  de  3  niM.  de  hautinir.  Cette 
])iace  est  l'endroit  le  plus  fréquenté 
de  ta  ville;  on  y  trouve  les  plus 
beaux  magasins.  Le  c6té  S*,  la  Acera, 
sert  de  promenade  d'hiver.  C'est  sur 
cetif'  place  qu'avaient  liru  Ir*;  exécu- 
tions <'l  leK  combats  do  tauieaiix. 
C'est  làque  lutdécapité,  en  juin  1453, 
le  grand  connétable  Alvaro  de  Lnna, 
fiivori  de  Juan  II,  abandonné  par  son 
nuUtre,  après  de  longs  services.  Là 
encore,  Philippe  II  fit  célébrer,  le  H 
o<:iolin>  lf»59,  uû  auto-da-fé  resté  mé- 
monibie. 

La  Flasa  Campo  Grands,  voisine 
du  chemin  de  fer,  est  un  vaste  es- 
pace triangulaire  dont  le  sommet  est 
vers  la  ville  à  rentrée  de  la  calle  San- 
tiago. 

Lors  tles  glorieux  jours  de  Valla- 
doiid,  les  OMiO'da-féf  les  joutes,  les 
tournois  et  les  fêtes  royales  avaient 
lieu  sur  le  Campo  Grande^  qu'on  a 
aussi  appf'lé'  Campa  dt^  Marff.  Coitn 
vaste  place  est  entouré»»  de  couvents, 
d'hôpitaux  et  de  palais,  dont  plusieurs 
sont  dans  un  état  complet  de  déla- 
breoMDt*  Penni  eux,  cependant,  on 


romarfjiioiM  .Sara  Juan  d>'  latran,  qui 
mérite  quelque  attention.  La  place 
est  disposée  en  trois  grandes  avenues, 
celle  de  gauche,  VAlameda  de  Recih 
(stor  forme  k  promenade  favorite; 
clip  est  garnie  de  bancs  et  entourée 
de  parterres  couverts  de  fleur-^. 

Non  loin  de  là,  on  peut  visiter  la 
Casa  de  la  Misericordiay  ou  Colegio 
de  Ninag  f^terfantu,  fondée  par  le 
peintre  Diego  Valentin  Diaz,  pour  de 
jeunes  orphelines.  Le  retable  de  cette 
chapellr  a  été  peint  par  Diaz  dan??  le 
genre  fiorenlin.  r  n  y  remarque  aussi 
une  ChariU  avec  des  enfants,  et  ime 
Yierfge  travaillant  dans  le  Temple.  — 
Tout  pr^8  se  trouve  VHotpiiaî  dr  la 
nesurrecrinn,  ou.  el  General,  dont  la 
chapcdle  possède  une  Virgen  del 
capulariOf  sculptée  par  Hemandez, 
et  une  Résurrection,  par  Pantoja.  A. 
côté  de  cet  édifice,  s'élève  la  jolie 
chapelle  de  Portaceli  ^  fondée  par 
Rodrigo  Cnlderon.  fils  d'un  simple 
soldat  de  Vailatiolid  et  rinforluiié  fa- 
vori du  duc  de  Lerma.  Le  rttabie 
et  le  maUre-ouiél  de  la  chapelle  sont 
s[)Iendides,  et  composés  de  marbres 
et  de  bronze^;  dorés.  Les  belles  pein' 
turcs  représentant  saint  François  et 
<îaint  Dominique  5;ont  attribuées  à 
Caballero  Ma\imo  (Stanzioni).  Le 
corps  du  fondateur  repose  dans  une 
belle  urne.  —  A  cdié  de  Fortaceli  se 
trouve  la  Mition  de  AgoslinoSy  édi» 
fice  élevé,  en  1768,  par  Ventura  Ro- 

dn^'ucz. 

Le  couvent  des  Carnielitas  CaXiOr 
dos  était  jadis  Tomement  du  Compo 
Granit.  Cette  sainte  habitation,  aprês 
avoir  servi  d'hôpital  pendant  la  guerre 
lie  riiidéiieiidance ,  est  maintenant 
transformée  en  caserne. 

Ou  visitera  encore  avec  intérêt,  en 
dehors  de  l'itinéraire  que  nous  venons 
de  suivre  :  Téglise  gothique  de  la 
Maudalena^  dont  la  façade  est  dé- 
corée des  armes  du  fondateur,  Pedro 
de  Gasca,  évèque  de  Faleiicia.  Cette 
église  fut  bâtie,  en  1570,  par  Rodrigo 
GiL  Le  grand  retable,  d'oîdre  corin«* 
thien,  est  un  chef-d'onivre  d'Bsteban 
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Jordan  ;  —  l'église  San  Lorenxo ,  1  mais  biea  déchus  de  g«s  magnill* 

dans  la  sacristie  ile  laqunlln  sn  voit  ceuces  passées, 
un  siîig'nlifT  tableau,  roprésenlant  la  I  En  sortant  delà  Plasuela  Ft>ja, 
pi-ocession  qui  eui  lieu  lorsqu'on  ap-  et  en  entrant  dans  la  Calle  de  San 
porta  à  doôa  Mana,  épouse  de  Pli;-  I  ifaritii,  la  premteiu  maison  qu'on  voit 
lippe  m,  une  copie  de  la  Yvrçen  de  |  à  dr.  est  celle  où  Ton  dit  que  Alonso 
loM  CofuMat,  par  Hemandez  ;  l*i  n  ~  Cano  tua  sa  femme.  Berruguetc ,  sta- 
ttyua,  église  gothique  du  xr  siècle,  tuaire  c.'IMire,  demeurait  près  de 
fond(^e  par  le  co:nle  f'edro  Anziirez     San  Benito. 

sa  tttur  est  romane.  On  y  signale  uni    Fabionelli,  le  Mécène  de  VuJUdo- 
retable  par  Juan  Juni  ;  une   desllid,  demeurait  bur  la  plaxa  qui  porte 
sculptures  les  plus  remarquables  de  |  eucorft  son  nom  ;  le  pad'ode  sa  mat- 
Valladolid.  —  L'église  .Van  Jft^iMn  son,  d'ordre  corinthien,  e>t  orné  de 
appartenait  jadis  aux  jésuite?;  et  sert  1  médaillons.  —  La  Casa  de  Vtllasantr, 
mainienant  d'ék'lise  paroissiale;  elle  1  dans  la  rue  del  Rosario  et  le  ffntio 
a  une  belle  nef  et  de  beaux  piliers  (cour  intérieur)  de  la  Casa  Jicvillay 
d'ordre  corinthieu;   le  retable  est  I  au  coin  de  la  rue  de  la  Ceniza,  méxi- 
orné  de  sculptures  représentant  la  1  tent  d*6tre  visités  :  cette  dernière 
Nativité  et  la  Circoncision,  que  quel- 1  flnaison  est  toul  ornée  d*arabesques  et 
ques  personnes  atlrilnirnl  à  Rocerra.  |  jins^ède  un  riche  ^calier.  —  Ui  /h- 
raa's  qui   est  plutôt   Touvra^M-  de   putadori  prorinn'nt  est  logée  tlaus 
Jordan.  Le  San  Miguel  est  de  Pom- 1  l'ancien  palais  dva  amiraux  de  Cas- 
peio  Leoni.  La  sacristie  mérite  une  1  tille.  —  La  Casa  del  Sol^  en  face  San 
visite;  elle  possède  encore  de  beUes  I  Gregorio,  posMe  un  beau  portail  et 
peintures.  —  Las  Huelgas  est  un  édi-  sert  maintenant  de  caserne  pour  les 
ficp  d'ordre  corinthien  attribué   à  1  recrues;  c'était  jadis  la  maison  de 
H*^>riera;  on  y  admire  le  beau  tom-   Dieffo  Sarmiento  de  Acuna,  dont  la 
beau  d  albâtre  de  lu  fondatrice,  Maria  liibIioilié>jue  était  une  des  plui>  belles 
de  Molina,  femme  du  roi  don  Sancho  I  d'Espagne. 

le  Brave.  Le  retable  est  de  Hemandez.     On  trouvera  plusieurs  beaux  patio$ 

—  Le  retable  de  las  Detealxas  Reaies  1  dans  les  rues  de  I,ns  Damas,  7,  de 
Cil  enrichi  de  plusieurs  peintures  1  Francof,  19,  del  OIn'spo,  del 
par  Matins  Blasco  ;  l'Assomjilion  1  Prado,  9.  —  Christophe  Cidumb  est 
qui  se  trouve  au  centre,  est  de  Car-  mort  dans  la  maisou  n"  "i  de  ia  rue  qui 
ducci«  I  porte  son  nom,  et  Cervantés  habitait, 

La  chapelle  peu  élégante  de  Sania  1  en  1605,  la  maison  n*  14  de  la  eaUe 
Anna  est  la  plus  moderne  de  Valla-  1  del  Rastro,  lorsi^u  il  faisait  imprimer 
dolid;  elle  a  été  construite  sous  Char- 1  le  Don  Quiclioui. 

les  IH,  les  tableaux  sont  de  Bayeu  et  |  Excursions.  A  11  kil.  de  Vallado 
de  Goya.  —  l4i  tour  en  briques  et  le 
portail  de  San  Salvador  attirent  Tat- 
tention.  Dans  riotérieur.  se  trouvent 
quelques  tombeaux  de  la  famille  de 
Mfdiuacf'li.  —  I.'é-iltse  de  San  Mar- 
tin possède  une  image  très  ancienne 
et  très-vôuôréc  de  la  Vierge,  numinée 
NtraSra  de  laPena  de  Franeia,  qu'on 
dit  dater  du  xiu'  s. 

L'antiquaire  et  l'artiste  feront  bien 
de  jeter  un  coup  d'oeil  «^ur  quelque^ 
anciens  palais  de  noble^^  familles, 
jadis  éditices  i>ompiueux  et  imposants, 


lid,  sur  la  route  île  Tamara,  <c  trouve 
Simancas,  petite  V.donl  les  archives 
ont  un  haut  intérêt  (K.  R.  4J*).  — 
A  23  kil.  N.  est  le  v.  de  FumuMaHa 
dont  le  château'  offre,  en  très-bon 
état  encore,  un  très-curie jx  spéci- 
men des  anciens  châteaux  forts  <le  la 
Castille.  11  appartient  au  nmrquis 
dÂlcaûices,  et  sert  uiamieuant  de 
magasin  à  grains. 

Tifs  liligeoces  vont  régulièrement  de 
V  «lUdduiid  a  Beoavente  et  à  la  Corogne; 
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Anmdâ  de  Dnero,  Rio  Seco,  SulaouBca 

el  Ségovie  fvoir  R.  49,  50  el  r>I  >.Des  bar- 
ques diligences,  sur  le  canal  de  Castille, 
partent  de  Valladolid  pour  Palencia,  a 
nimn  da  12  rétm  par  peraonno. 

Im  chemio  de  Ter,  eâ  quittant  Vàila- 
dolidy  pénètre  dans  une  région  d'une 
aridité  et  d'une  monotonie  désespé- 
rantes. Ce  sont  de  frnmdfs  plaines 
sablonneii-'es.plantr'os  de  vignos  t-t  de 
quelques  bois  de  yms  clair-seiués.  On 
rencontre  sucoes^vement  dans  cette 
triste  traversée 

12  kil.  5  403  kil.  8)  Viana,  v.  do 
500  liab.  .111  delà  duquel  on  traverse 
le  Duero,  sur  un  pont  en  treillis  de 
fer  de  30  mèt.  de  portée. 

4  kll.  5  (408  klK  3)  ViElâettiUat, 
Y.  de  480  hab.,  à  g.  de  la  voie.  On 
y  passe  l'Ailaja  sur  un  pont  de  pienv. 
Une  r.nite,  qui  s'éîoignp  du  villn^^f 
v<"r^  le  sud,  conduit  hu  Ouad.uraïua 
pdi  Olmedo  et  Ségovie  (R.  ul).  On 
reoonnalt  de  ce  côté  quelques  rares 
tentatires  de  culture.  Le  canal  qui  va 
du  Pisuerga ,  auprès  d--  Valladolid , 
jui<|u'à  Sé^'ovie,  se  croise  avec  le 
cheniui  de  1er. 

7  kil.  9  (416  kil.  2)  Matapozwlos , 
petite  T.  de  1300  hab.,  à  1  kil.  de 
la  station,  à  g.,  avec  des  maisons 
basses  et  une  hatito  Li^lisc  carriM-, 
sur  la  routr  de  Vallailolid  à  Médina. 
I>a  plaine,  k  g.,  préscuie  une  éien- 
due  considérable  \  à  Tliorizon  s'élève 
une  ligne  de  collines  crayeuses  et 
toutes  droites;  on  compte  im  seul 
arbre  dans  celle  vasîe  soli'ndr-.  A 
dr.  on  ouvre  le  (.loclu-r  de  Hactld 
r2GO0  hab.)  :>ui-  la  loute  de  Madrid 
eu  Galice. 

7  kil.  4  (423  kil.  6)  Pogaldes, 
Iwurg  de  1900  hab.  silué  à  g.,  à  800 
ni«'t.  de  la  stafi'ur,  <on  église  est 
surnioutée  d  unejoiie  tour  carrée  en 
brique  avec  un  campande  octogone. 
L'aspect  du  {ta  y  s  s'améliore,  les  ter- 
ns  sont  meilleures  et  plus  cultivées, 
ou  remarque  des  champs  de  blé  et 
surtout  (les  vignes.  Une  courbe  consi- 
dérable conduit  à 

8  kil.  8  (432  kil.  4)  Medina  del 
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Gampo.  -  (Arrêt  8  min.  —  Change- 
ment de  train  pour  la  ligne  de  Zd- 
mora  et  pour  celle  de  Salainanr.a, 
V.  K.  9  et  10.  —  FoNHXs  dé'  la  Crus, 
del  Norte),  V.  de  6000  hab.  dans 
une  riante  situation,  au  milieu  d'une 
immense  plaine  fertilisée  par  le  Za- 
pardiel  et  parsemée  de  groupes  d*ar- 
îires.  Ui  ville  esl  dominée  par 
ruines  considérables  de  laiici*  nue 
forteresse  de  la  Mola^  qui  fut  hahiicu 
par  la  cour  de  Casiille,  au  tempe  de  la 
reine  Isabelle  et  de  sa  fiUe  Jeanne 
la  FoUe.  Isabelle  y  mourut  en  i.')04. 
Ces  ruines,  qui  offrent  à  I'omî  des 
masses  de  béton  avec  revêtenienls  de 
briques,  meriteut  une  visite  ^  elles 
recèlent  encore  des  souterrains  con- 
sidérables. On  remarque  dans  la  viUe, 
<|ui  a  un  caractère  très-pittoresi|ue,la 
L'rande  j>l.iee  cnnve,  enf  airée  de 
lories  soutenues  pur  des  coli mues  en 
bots.  Sur  un  des  côtés  s'élève  1  église 
collégiale  dont  la  façade  en  briciues, 
depeud*apparence,  est  de  reconstruc- 
tion moderne.  L'église  esl  surmontée 
d'une  tour  carrée  servant  de  base  à 
un  clocher  octogone,  coiffé  d'un  ber- 
ceau eu  fer  portant  la  grosse  cloche. 
L'intérieur  présente  une  grande  nef 
sans  intérêt  ;  mais  ou  doity  ren  iijuer 
ïallar  maynr^  fermé  par  une  griile  en 
fer  couronnée  de  tlnurs  de  lis.  Le  re- 
lahlf. souli'tL'  elduré,  représente  lu  vie 
du  Cliri.^t.  Au-dessus  de  la  chaire  est 
suspendue  une  vieille  bannière  des 
rois  de  Caslille;  on  la  promène  dans 
l'église  à  cliar}ue  changement  de 
r.  '.'ne.  La  chapelle  de  la  Vierge,  en 
rotouile,  esl  oru.o  de  trois  retables  do- 
rés d'une  grande  richesse.  On  signale 
encore  dans  la  ville  un  bépital^  avec 
un  beau  cloître  et  un  escalier  d'élé- 
gante construction. 

Service  quotidien  de  voitures  de  Me- 
dina à  Salaman'  "î,  ^^n  attendant  le  chs- 
mm  de  fer  en  cunsiruction  ^R.  H). 

La  voie,  laissant  la  villes  dr.,  passe 
en  tranchée,  h  ir.,au  pied  du  n  ieii  v  ciui- 
teuu  et  en  lucilite  la  vue  au  voyageur. 
On  apen^oit  ensuite  à  g.  GwM%  Nor 
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harro  (300  bab.  )  /&  dr.  au  loin , 
Madrigal,  (600  hab.),  delà  de 
quelques  plantations  de  pins,  avant 

d'atteindre 

9  kil.  7  (442  kil.  1)  San  Viccnte,  v. 
de  200  hab.,  à  1  kU*  à  g.  de  la  sta- 
tion. 

A  <[uelque  distance  de  ce  point,  et  à 

mesure  que  l'on  avance  à  travers  ces 
immpn«^p<^  cimpn^'nes  plates  Pt  nups. 
on  comuience  à  apercevoir  en. avant 
et  à  g.  les  sommets  du  Guadarrama. 

9  kil.  (4SI  k.  1)  Àtaquinéfj  v.  de 
800  hab. ,  à  l  kil.  de  la  station ,  à  dr. , 
sur  la  rotiln  de  Madrid  ;\  li  Corogne. 
Le  village  e.sl  caché  à  la  vue  par  un 
pli  de  terrain  ;  on  n'en  aperçoit  que 
le  docber  et  quelques  toits.  Cette  sta- 
tion se  trouve  à  une  altitude  ù^^alc 
(797  mî»t.),  .\  celle  du  Visillo,  point 
culminant  de  la  lif^ne  de  la  Sicnn- 
Morena.  Le  vnl^raire  prête  m\o  naïve 
origine  au  nom  U  Ataquinès.  La  leiiie 
Isab^  la  Catholique  traversait  le 
village  avec  sa  cour;  sa  jarretière 
tomba.  La  reine  apj>ela  une  do  sts 
dames  nommée  Inès,  en  \u\  disant  : 
Atn  nqui.  attache  ici,  inès,  (>e  iiuin 
a  été  do  une  également  aux  peiiis 
mamelons  qui  dominent  le  village  et 
qu'on  appelle  los  Ataquinès  comme 
ou  dit  los  A  rajulcs  do  ceux  qui  pré- 
cèdent Salamanci.  Au  delà,  on  laisse 
h  gauche  un  petit  village, 5a?i  Pabio; 
puis  la  voie,  rencontrant  un  mamelon, 
le  traverse  par-  une  longue  tranchée 
à  la  suite  de  laquelle  elle  franchit  le 
confluent  de  l'Adaja  et  de  TArevalillo 
sur  un  hcmi  viaduc  eu  pierre,  de 
qualie  arches  de  30  mit.,  en  plein 
cintre,  à  25  met.  de  hauteur.  A 
dr.  on  aperçoit  la  ville  à^ÀtevaiOj  pla- 
cée en  longueur  sur  le  sommet  d'un 
profond  rrn  in  planté  d'arbres,  nu  fond 
duquel  coule  l  Adaj.T.  l  es  tranchées 
qui  font  suite  au  viaduc  et  qui  décri- 
vent une  grande  courbe  autour  de  la 
ville,  permettent,  dans  leurs  inter^ 
valles,  de  la  voir  sous  difTérents  as- 
pects, avec  son  vieux  chMoau  et  les 
tours  éli''gantes  de  ses  six  églises. 

10  kil.  5  {/ibl  k.  bj  Arevalo.— ^r- 


rH  5  mîn.  (4  200  bab.) ,  a  joué  dans 
Thistoire  du  pays,  au  xiv*  et  xv*  si^- 
cles,  un  rôle  assez  important.  Elle 

possédait  une  résidence  royale,  aii- 
juurd  hui  à  peu  près  anéantie,  où  sc- 
juuraèrent  suc^^essîvement  la  reine 
Isabelle  la  Catholique,  Charles-Quint, 
Philippe  II,  Philippe  III,  et  Phi- 
lippe ÎV.  ï  es  hahitants  sont  cultiva- 
teurs, et  (juel((ues-nns  sont  fuit  ricliei^; 
la  campagne  est  toute  cultivée  en 
blé  {todo  tiigo). 

La  station  est  à  1  kil.  1/2  au  delà  jde 
la  ville,  à  laquelle  elle  est  reliée  par 
un  heau  pont  de  pierre,  jeté  sur  le 
ravin  de  rAdnja.  «d  sur  lequel  piisse 
la  loule  de  Gahce,que  la  \oie  traverse 
à  niveau. 

Des  terres  sablonneuses  succèdent 
aux  helles  cultures  d'Arevalo.  •  On 
aperçoit, à  dr.,  un  grand  liois  de  pins 
pignons  qui  fournit  de  heauv  bois  de 
cf)nstruction ;  plus  loin, à  g.,  Adauero^ 
(900  hab.)  sur  la  route  de  Galice,  puis 
Castro-Nuno  et  ensuite â^anla  Aguida* 
(.îOO  hab.)  Les  cultures  reparaissent, 
le  terrain  est  très-productif,  mais 
Teau  manque,  les  centres  hahité;»  sont 
rares,  désolés  par  les  fièvres,  et  les 
travailleurs  ont  plusieurs  lieues  à  faire 
pour  arriver  à  leurs  champs.  A  l'hori- 
zon, à  dr.,  on  découvre  une  belle 
ligne  de  montagnes  appartenant  à  la 
Sierra  d  Avila. 

10  kil.  7  (478  kiL  U),  Àdanero, 
Station  isolée  au  milieu  des  plaines 
et  qui  prend  son  nom  du  chef-lîeu  de 
canton.  sitiu'>  A  :>  kil.;  elle  ne  sert 
guère  que  pour  Texpédition  des 
grains.  Uu  pas^e  en  vue,  à  g.,  de. 
San  Chidrian  (500  hab.),  non  moins 
éloigné  qu'Adanero  de  la  station  qui 
porte  son  nom.  Du  même  côté,  on 
aperçoit  la  tour  de  ré;^li>f^  de  Castro 
H/anco  (Hi>0  hali.)  l'n  grand  hois  de 
pins  est  au  delà  du  village.  Plus  loin, 
on  aperçoit  les  hautes  montagnes  de' 
Somosierra,  au-dessus  de  Ségovie. 

9  kil.  \  ('.R7  kU.  7).  Sun  Chidrian, 
(altitude  93.'»  met  ).  On  découvre 
k  dr.,  eu  avant,  le  purrio  d'A\  ila,  es- 
pèce de  coupure  dans  la  chaîne,  que 
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suivra  la  voie  ixnir  pénétrer  sur  le 
versant  sud  du  Guadarratna. 

6  kil.  4  (494  Jdl.  1).  Velatjos  (900 
liab.)  Le  viùage,  à  2  Jdl.  à  dr.,  Ikit  un 
grand  commerce  de  garhansos  (pois 
chiches).  D  autres  villages  fort  pauvres 
se  pn'sentent  des  dem  cAtAs  V.i 
voie,  à  10  kil.  de  distance  ï  uii  de 
l'autre.  Le  pajs  change  daspect,  il 
devient  plus  accidenté;  mais  lesol^  de 
plus'  en  plus  ingrat,  ne  nourrit  que 
quelques  bois  de  chAnes  verts,  chétifs 
et  clriir-5emés.  Le  seul  produit  est  le 
giaad  doux. 

lu  kil.  8  (604  kil.  9).  Mingorria 
(1  300  kiL).  Cette  petite  ville  se  pré- 
sente tout  entière  sur  le  penchant 
d'une  colline  derrière  la  stati»  n.  On 
y  expl'  it'*  les  blocs  de  j^rauilqui  cou- 
vrent déjà,  sur  la  g.,  les  jïreaiit  rt*.^ 
pentes  de  la  montagne,  et  qui  atti- 
rent vivement  Tattention.  Tous  «las 
flancs  du  Guadarrama,  du  côté  du 
N  .  présentent  le  spectnclo  de  ces 
ciiaos  immenses  furniés  de  1^1* 'Cs  éiior 
me»,  groupés  et  entassés  de  la  iac-ou 
la  plus  étrange,  usés,  arrondis,  mo- 
delés parle  patient  travail  des  siècles, 
et  qui  donnent  à  la  montagne,  surtout 
avfc  £?nin'ies  ombres  du  soir,  las- 
pect  le  plus  lauU^lique. 

La  voie  traverse  de  grandes  tou- 
chées pratiquées  à  coups  de  mine ,  et 
parcourt  un  vaste  désert,  boisé  de 
chén'"î  rnt>pti?ris.  On  y6y<'xc  iU's  trr»u- 
p»taii\  df*  taurfatix  de  couisf  apparte- 
naiiL  au  marquis  de  .Vlirallores.  Ce 
désert,  où  la  chasse  abonde  en  lapins 
et  en  perdrix,  recèle  aussi  un  as- 
sez grand  nombre  de  loups  qui  prélr- 
vfrity  deux  f<'is  Tan,  <le  foris  tributs 
>ur  1*^^  troupeaux  de  niniitoris,  à  l'é- 
iw>que  de  leur  passage  vers  l'Hstré- 
madure*  La  voie,  décrivant  une  grande 
courbe  à  gauche,  passe  sur  un  rem- 
blai de  15  ni'  (.  de  hauteur,  à  cAté  et 
riu-dr's*<ns  d  Ir  /'a,  rjni  vf»  jrn'sente  à 
ilr.,  --iir  la  l'^rile  li  une  c«»litue,  entoti- 
rce  de  l»eiiea  murailles  crénelées  lidu- 
mées  de  tours  rondes.  La  cathédrale 
domine  toute  la  ville.  Entre  Tenceinte 
et  la  voie,  on  compte  de  nom- 


breux couvent»?  avec  les  campaniles 
de  leurs  chapelles.  Le  plus  ra[q>roché 
est  celui  de  San  Francisco,  et,  tout  à 
c6té  de  la  voie,  au  pied  du  remblai, 
on  remarque  le  très-joli  clocher  de 
San  Antonio,  maison  de  correction 
pour  les  prètr^>. 

13  kil.  0(;)KS  iw.  .'i).Avila  (altitude 
1132  mèt.  —  Arrêt  20  min.;  bon 
buffet,  déj.  12  réaui,  dîner,  14  réaux. 
La  station  esta  1  20()m('t.  delà  ville). 

Avi!a  (ni?.'>  hab.),  e>t  le  rhef-îleu 
d'une  pni\  luce  qui  lait  partie  de  l'an- 
cien territoire  delà  Vieille- Castiiie : 
cette  contrée  est  froide,  Thiver  s*y 
prolonge,  le  printemps  y  existe  à 
peine,  niais  l'automne  y  est  généra- 
lement agi-éable  Avila  est  A  ]ieti  yrh^i 
<  iilouri'-  de  niontaj4ries  pianlecs  de 
chênes,  de  pins, d'érables,  de  bruyères, 
dont  Taspect  est  varié,  mais  peu  pitto- 
resque. Un  rencontre  aux  environs  de 
jolies  vall.'es.  celles  d'Amblès  et  de 
roiiicja,  riches  en  produit^  du  sol, 
en  marbres,  en  jaspes,  en  pienes  à 
bâtir,  en  pâturages  et  en  triaipeaux; 
mais  sans  débouchés.  Le  touriste  peut 
y  entreprendre  de  nombreuses  excur- 
sion^, et  y  gravir  quelques  pics  du 
sommet  desquels  la  vue  s'étend  sur 
les  deux  Castilles  et  sur  les  campagnes 
d  Ëstrémadure.  Du  sommet  de  Cabcza 
la  Parra^  entre  autres,  on  découvre 
Tolède,  à  100  kil.  au  S  .E.,  Madrid, 
à  00  kil.  à  1  E.,  ei  au  delà,  les  grandes 
plaines d<î  la  Manclie.  Mais  les  moyens 
d'explorer  le  pays  sont  nuls;  on  y 
trouverait  à  peioe  une  voie  praticable 
aux  voitures  sur  une  étendue  d*une 
lieue,  et,  pour  les  piétons  comme  pour 
If's  cav  iliei s.  N's  cliemi ii>  dans  la  mon- 
U^'tic  sont  >'>iivtMil  dam^'Tt'Uv.  C'est  à 
peu  près  uji  j«ays  perdu  ;  li  ne  com- 
munique avec  Madrid  que  par  la 
ligne  du  Guadarrama,  et  avccSala- 
manca  et  Plasencia  par  des  chemins 
récemment  ét  ililis  {V.  H.  (]n  et  Hl). 

Avjiarsl  If  siège  d'un  evèclu'.  Ses 
rnes  ne  sont  pas  belles  et  ses  maisons 
sont  prescjue  toutes  en  granit  noir 
qui  donne  à  l'ensemble  un  aspect 
sombre  et  froid.  La  ville  est  entourée 
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de  muraîlles  formant  un  hexagone 
iirégulier  percé  de  neuf  portes,  et 
qu'eu  considérait  comme  les  plus 
belles  furttliCdUous  du  moyen  âge.  I.a 
cathédrale,  vaste  et  bel  édifice  gothi- 
que construit  en  {granit,  datait  des  rois 
goths,  et  fut  réédiliée,  en  1107,  par 
les  ordres  du  roi  don  Alpiionse  VI. 
Elle  se  ratUicliait  par  la  solidité  de  ses 
murailles,  par  la  forme  de  sa  con- 
structioii)  par  les  créneaux  qui  la  cou- 
ronnaifiil  et  (jui  couronnent  encore 
la  tour  <lu  (lùme,  .ni  systc'ine  jçénéral 
de  défense  (le  la  ville  ;  c  était  à  la  fois 
un  temple  et  un  alcazar. 

Sainte  Thérèse  naquit  à  Âvila,  c'est 
le  plus  précieux  souvenir  de  la  ville, 
qui  possède ,  sur  remplacement  même 
oîi  s%'lev,iit  la  maison  de  1m  célèbre 
ascète,  un  cnuvciit  de  ("ariii<'lites  placé 
sous  son  advocation  et  ocLupéaujour- 
d'hui  par  une  bibliothèque  sans  livres 
et  par  un  lycée  de  musique  et  de  dé- 
clamation. La  chapelle  de  ce  couvent, 
encore  consacrée  au  eultr,  ronserve 
au-dessus  de  Li  porte  {•riru  ijialc  un 
buste  delà  sainte,  et  dans  linUjrieur, 
un  portrait  assez  bon,  et  quelques 
restes  du  mobilier  de  sa  cellule.  Les 
couvents  sont  d'ailleurs  nombreux  à 
Avila  ;  on  en  comptant  13  (8  d'hom- 
mes et  7  de  femmes)  au  moment  de 
la  suppression,  et  quelques-uns  sont 
encore  habités.  De  ce  nombre  sont 
VIneamation,  où  sainte  Thérèse  prit 
le  voile;  San  José  y  le  premier  quelle 
fonda;  Santn  Tomas.  somptueux  cdi- 
,  lice  construit,  en  I48*i,  par  les  nus 
catholiques ,  Ferdinand  et  Isabelle, 
et  dont  l'église  possède,  dans  un  tom- 
beau d'albâtre,  les  restes  de  Tinfant 
don  Juan,  tils  des  fondateurs,  mort 
en  l  es  stalles  du  coro  «le  cette 

église  méritent  ratteutiou  du  voya- 
geur. 

Au  delà  d*Avila,  la  voie  de  fer  s'é- 
lève vers  la  montagne  par  des  pentes 

successives  qui,  du  reste,  ne  drj pas- 
sent nulle  part  15  millim.  i^ar  mètre. 
Ici  connnf'MCent  des  tiavauv  im- 
menses, ic5  uioutagnes  oui  clé  jetées 

dans  les  vallées,  quelques-unes  de 


celles-ci,  sont  comblées  par  des  rem- 
blais, dont  l'un  n'a  pas  moins  de  45 
mèt.  d'élévation.  On  compte  jusqu'à 
TEscorial,  sur  un  )>arcours  de  71  kû. 
16  tunnels  présentant  ensemble  une 
longueur  de  4478  mî  t. 

Un  premier  remblai  se  trouve  h. 
f)  kil.  d'Avila  à  la  haul|!ur  du  village 
de  fornadisos  (2C)0  h.),  qu'on  recon- 
naît dans  une  vallée,  à  3  kil.  sur  la 
droite.  Un  peu  plus  loin  et  à  l'issue 
<rune  tranchée,  on  découvre  à  2  kil* 
en  avant,  et  vers  le  milieu  d'une 
grande  courbe  que  la  voie  décrit  à 
gaucbe,  le  viaduc  de  la  Carteraf  de 
114  mèt.  en  trois  travées,  avec  tablier 
métallique»  au-dessus  d'un  ravin  de 
28  raèt.  de  profondeur. 

La  voie  contourne  en  .0  la  vallée  . 
déserte  et  ineulte  de  la  i«ariei-i  :  le 
viaduc  est  au  milieu  de  1  une  des 
britnches,  deux  tunnels  de  1 16  et  de 
13.S  mèt.  sont  pratiqués  de  Vautre 
côté,  séparés  ]»ar  un  remblai  d*où 
Ton  revoit  le  viaduc  à  dr.  On  s'enfrajîe 
hienlùt  suus  un  tioisiéme  tunnel  long 
de  1  OOU  mèt.,  sous  7u  mèt.  de  crête, 
à  rissue  duquel  on  s'arrête  &  la  sta- 
tion de 

15  kil.  (ô33  kil.  5}  Navalgrande. 
Le  refianl  s'étend,  h  dr.,  sur  une  vallée 
pri»l"uule,  an'reu?>einenl  «léserte,  in- 
culte, désolée,  qui  présente  un  spec- 
tacle réellement  solennel.  Une  mon- 
tagne  rocheuse,  le  canio  d$t  Pico^ 
s'élève  au-dessus  do  ce  désert,  au  fond 
duquel  roule  le  maigre  ruisseau  de 
Valdelavi:i  La  voie  domine  ce  soinl.;t' 
passage  uu  iuul  d  uu  reiuhlai  de 
mèt. Elle  rencontre,  au  delà,  unesuc- 
cession  de  remidais  et  de  tranchées, 
jusqu'au  viadui  de  Valdespinos^  formé 
de  trois  arches  en  pierre,  de  15  mèl. 
de  portée,  à  33  mèt.  d'élévation.  On 
passe  le  tunnel  de  Val  de  Juûo  (IJÛ 
mèt),  celiy  de  la  Pedrixa  (153  mèt), 
ayant  à  dr.,  à  la  sortie,  une  vallée 
profonde  sur  le  versant  de  laquelle 
on  aperçoit,  en  arrière,  la  ligne  qu'où 
vient  de  para>urir.  Tout  aussitôt,  on 
pénètre  dans  le  tunnel  de  la  Canada, 
dont  rentrée,  sous  une  cime  de  60 
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mrt.  rie  hmitour.  se  trouve  au  point 
culminant;  de  la  ligne,  à  l'altitude  de 
1369  mhl.  88,  le  point  le  plus  élevé 
Où  atteigne  un  chemin  de  fer  en 
Europe.  Ce  n*est  un  m^^rite  qu'au 
pn;nt  de  VHP  dos  difrK.idl('s  vaincues: 
la  raretr  des  enius,  l  inclémence  de 
la  température,  rinsnluhrité  du  silo 
pour  les  agents  de  la  voie,  Paccumu- 
nitîon  des  neiges  pendant  la  saison 
froide,  forment  Tautre  côté  d*  la  mé- 
d.TÎÎÎo.  Le  tunne!  mnsure  94à  mèl.^  il 
ah^'iittt  au  garage  de 

8  kil.  (54 1  kiL  a)  La  Canada.  La  voie 
descend  maintenuit  par  des  pentes 
rapides  et  au  milieu  de  travaux  non 
moins  considérables,  pour  se  retrou- 
ver, à  98  kil.  dp  à  la  station  de  Ma- 
drid à  l'altitude  de  .'>0.j  met.  Dnns  reîte 
r^ion  élevée  s'étenUeut  t|uelques 
prairies  &  herbe  courte  où  Tiennent 
paître  ,  pendant  l*ëté,  les  troupeaux  du 
bas  de  la  montagne  et  des  villages 
qui  entourent  rEscorinl.  Un  rainée 
nji"îSPâu  descend  <ians  la  vallée  pour 
aiJer  former  lÀlherchej  qui  rejoiot  le 
Tage  auprfes  de  Talavera.  A  dr.  se  dé- 
veî  >ppc  un  panorama  d'une  grande 
étendue.  On  découvre  au  loin  la 
Sierra  dt;  Tolède  à  120  kil.;  et,  sur 
les  bords  de  l'Alberche,  dont  le  cours 
se  dessine  dans  le  fond  de  la  vallée, 
apparaît  le  petit  village  de  Cebreros, 
si  bien  abrité  par  les  montagnes,  qu'il 
y  croît  fte'<  friilLs  trrs-nppréciés,  des 
olives  et  des  raisins  de  table  excel- 
lents. La  voie,  ayant  à  g.  de  hautes 
montagnes,  à  dr.  des  contre-forts 
qu'elle  coupe  en  tranchées  profondes, 
en  avant  de  grandes  perspectives,  ar- 
rive  à 

9  kil.  (hhO  kil.  5)  Navalpernl,  (al- 
titude 1270  met.)  v.  de  500  hab.,  dans 
un  entonnoir  formé  par  quatre  mon- 
tagnes. jLps  habitations  sont  à  dr., 
l^égliae  s'éftve  à  g. 

Sur  ce  point  cnmmpnce  unp  im- 
mense fort'^t  df  chênes  et  de  pins,  faî- 
saut  partie  d  un  domaine  appartenant 
au  duc  de  Medinaceli,  et  que  le  che- 
min de  fer  traverse  sur  une  étendue 
de  12  kil.  Dans  les  parties  basses  de 


la  valK'P,  ?i  dr.  on  remarque  des  ar- 
bre*? magnifiques.  En  avant,  sur  une 
crête,  on  voit  une  ferme  et  un  char- 
mant chalet  de  plaisance  récemment 
construit  par  ordre  de  la  duchesse, 
et  oû  l'on  jouit  d'une  vnc  admirable. 
is  domaine  consiflrrablc  n'est  pas 
exploité  ,  on  pourrait  en  tirer  réfçu- 
hèremeut,  année  moyenne,  uu  revenu 
de  3  à  400000  fr.,  mais  les  heureux 
possesseurs  ne  permettent  pas  qu'il 
y  soit  abattu  un  seul  arbre, 

4  kil.  8  (5nâ  kil.  H)  Las  Navas  del 
Marques,  (arrêt  4  min.)  Le  bourg, 
qui  compte  2500  hah.  et  qui  se  trouve 
à  3  kil.,  à  g.,  dans  la  montagne,  pos- 
sède un  très -ancien  édifice  arabe 
appartenant  au  duc  de  Medinaceli. 
On  rencontre,  après  la  station,  le 
tuuutd  de  Conejcro  (314  mèi.),  un 
haut  remblai,  le  tunnel  de  YAlijar 
(130  mèt.);  3  kil.  plus  loin  le  tunnel 
de  la  Fnntuana  (60  mèt.),  2  kil.  au 
delà  le  tunnel  de  Petla-ltvhia  (115 
mèt.)  plus  un  viaduc  de  ^A)  mèt.,  à 30 
mèt.  de  hauteur,  sur  le  ravin  du  Zar- 
MeUon.  La  voie  décrit  ici  à  g. ,  autour 
d'une  vallée  profonde,  un  grand  cir- 
cuit  de  3  kil.  de  rayon,  rencontrant  , 
un  tunnel  de  00  mèt.  sous  la  Casillay 
un  tunnel  de  1  '+.'>  mèt.  à  ITncmar,  un 
l)eau  viaduc  courbe  de  105  mèt.,  eu 
7  arches,  à  42  m&t.  de  hauteur,  au» 
dessus  du  ruisseau  de  IfoZtnos,  af> 
fluent  de  IMlbercbe  ;  [Uiis  encore  le 
tunnel  de  la  Palnmrrn  1 100  met.), 
aiuès  le  vuuluc,  un  remblai  haut  de 
40  mèt.  jeté  dans  le  ravin  du  torrent 
de  la  Parra,  le  tunnel  de,  la  Para* 
dilla  (674  mèt.)  <  t  le  tunnel  de  Ro- 
bledOy  (76  m' t.)  ii  la  suite  duquel  la 
voie  reprend  .sa  direction  première, 
pour  arriver  à 

18  kil.  7.  (574  kil.)  Robhdo.  (Alti- 
tude 1009  mèt.)  En  quittant  cette 
station,  lavoie  contourne  en  tranchée 
l  iin  des  grands  contre-forts  de  la 
cliaine.  ayant  à  2  kiî.  k  dr. ,  dans  le 
bas  de  la  vallée,  le  village  de  Robledo 
(1500  hab.).  Elle  passe  sous  un  dernier 
tunnel,  celui  du  Poriachuelo  (245 
mèt)  et  se  trouve  en  vue  de  la  cam* 
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pagne  et  du  plateau  de  Madrid.  Les 

grands  travaux  cessent. 
9  kil.  8  (583  kil.  8.)  Zanalejo. 

5  kil.  (588  kil.  B.)  El  Escorinl  (ait. 
920  min.  —  Arrôt  4  min.)  Le  village 
de  VEscorial  de  Abajo  (d'en  bas 
300  bab.)»  est  à  dr.  de  la  voie,  la  cé- 
lèbre résidence  royale  ou  San  lornxzo 
et  le  village  do  VEscorial  de  Arriba 
(d*en  haut)  sont  :\  1  kil.  à  g.  sur  le 
flanc  de  la  monlague.  (Voir,  pour  la 
description  de  l'Eseorial,  la  Route  2, 
Madrid  et  ter  résidences  royales,) 

12  kil.  4  (601  kil.  2  )  ViUalha,  ha- 
meau où  l'on  exploite  surtn  it  lo  gra- 
nit (iii  (juadarrama  peur  les  consLruc- 
tious  de  Madrid.  La  voie  rencontre  ici 
les  aspects  arides  et  les  terres  im[>ro- 
ductives  qui  .signalent  le  voisinage  de 
la  capitale.  Kllc  côtoie  la  grande  route 
de  Ca-;fillo,  franchi  t  le  rio  fîuadnr- 
rama,  qui  coule  tjuelques  instants  à 
dr.,  et  traverse,  soiu»  un  souterrain  de 
250  mèt.  dans  de  magnifiques  bancs 
de  granit  bleu,  les  bauteurs  où  est 
construit 

8  kil.  7  (609  kU.  9)  Tonr  Ijulonr,-, 
V.  de  200  iiab.  sous  un  cUinal  li\:s- 
froid  exposé  à  tous  les  vents.  Ou  y 
cultive  beaucoup  de  légumes. 

La  première  moi  lié  du  nomdeTorre 
Lod(ine<?  se  justifie  j'ar  ÎVxistnicc 
d  une  vieille  forteressi'  (jui  couronne 
une  hauteur  sur  la  droite. 

ô  kil.  b  (615  kil.  4.)  Las  Hâtas,  ha- 
meau. 

6  kil.  5  (621  kil.  9.)  Las  Hosas,  v. 
de  525  hab.  ,  «iaus  uti  vallon  fertile 
que  le  rhemui  île  fer  parcourt  sur  un 
remblai  considérable.  On  longe  *t  g. 
le  domaine  royal  du  PardOj  entouré 
de  murs  en  mauvais  état  et  planté, 
dans  un  sol  généralement  sablonneux, 
d"  chr'rK's  d'une  luédiocie  veuue  (V. 

livsîdcnct  s  roijo /.  v) . 

9  kil.  (630  kii.  i).)  Posuc/o,  v.  de 
banlieue  (250O  hab.)  très-fréqueuié 
dans  la  belle  saison  par  les  habitante 
de  Madrid  qui  y  ont  b&ti  de  jolies 
maisons.  Pozuelo,  silu<^  dans  une  plai- 
ne fertile,  eniDuré  do  jardins,  est 
surtout  habité  par  les  employés  des 


grandes  administrations  qui  commu- 
niquent facilement  avec  la  ville  par 

le  chemin  de  fer. 

La  voie  décrit  ici  une  grande  Cf)urhe 
dont  le  centre  est  à  Aravacaf  v.  de 
800  bab.  situé  à  g.,  sur  une  colline 
au  pied  de  laquelle  passe  la  route  de 
Castille.  Du  môme  côté  on  aperçoit  le 
petit  V.  de  Chamarlin ,  (11 6  hab.)  où 
Napoléon  éublit  son  tjuarlit'r  général, 
le  2  décembre  180H,  et  où  il  reçut  la 
capitulation  de  Madrid.  G*est  de  là 
qu'il  lança  les  décrets  qui  destituaient 
le  conseil  de  Castille,  supprimaient 
rinquisitinn.  et  pinçaient  une  ligue  de 
douanes  à  la  froiilière  de  France.  Na- 
poléon partit  de  Chamartin  avec  60000 
hommes  pour  passer  le  Guadarrama  et 
aller  à  la  recherche  des  Anglais  qui 
occupaient  la  Vir  ilii*  f  asiille.  (  n  con- 
serve, avec  son  niuliilieret  dansTétat 
où  elle  était  à  cette  époque,  la  cham- 
bre, en  forme  de  rotonde,  que  l'em- 
pereur occupa  à  Chamartin,  dans  le 
palais  des  ducs  d'C*ssuna. 

Le  chemin  de  fer  passe  en  reniMai 
au-devsus  do  la  route  <lc  Castille,  tra- 
verse le  ManznnatèSf  et  longe  les 
jardins  du  doiiiaine  royal  de  la  Mon- 
etoa  et  de  La  florûto.  La  gare  d*arri* 
vée  s'étend  à  la  base  de  la  Montagne 
du  Prinripe  Pio  que  couronne  une  im- 
mense caserne  monumentale  récem- 
ment construite.  A  droite  coule  le 
Manzauarès,  séparé  de  la  station  par 
l'avenue  de  la  Florida. 

A  la  sortie  de  la  gare  on  trouve  la 
porte  de  San  Vict'nle  par  laquelle  on 
pénètre  dans  la  ville.  Le  Polats-iioyal 
et  les  écuries  {cnbaUtruas  reaUs) 
s'élèvent  à  droite  de  cette  porte. 

8  kil.  (639  lûL).  Hadrid.  (Alt 
595  mèt.  10  à  la  gare  du  NordO 

OMNtDQS  conduisant  à  la  Puerta  del 
Sol,  le  jour  2  reaux  par  yl^ce.  i  roal  pour 
le  bagage,  4  cuartos  pour  un  carion  à 
chapeau  oa  tio  sac  de  nuit.  La  nuit  4 
réaux,  2  ré  lux  ri  1  ré. il.  Omnibus  con- 
diiii^ant  à  domicile  avec  bO  kil.  de  bagl' 
gt'i»,  i(>  réaux  le  jour,  3'i  la  nuit. 

Voitures  de  place.  —  La  course  de 
jour  4  réaux,  après  minuit  13 réaux,  plus 
les  bagages. 
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ROUTE  2. 
MADRID  BT  SES  EHTIRONS. 

NOUVCUE-CASTIUE. 

La  Nouvelle-Castillc  est  peul-êlre  la  province  du  centre  de  l'Espagne  qui 
manque  le  plus  d  unité  et  de  physionomie  particulière.  Toute  .s<«ii  liistoire 
pàÀit'ti  se  résume  dans  l'hisloiie  de  Tolède  ;  mais  les  splendides  souvenirs  de 
ce  royaume  célèbre  sont  însiiffisaDts  &  dissiper  Tobscurité  qui  couvre  le 
reste  de  U  région.  Le  seul  mouyement  qui  s'y  fa&se  n'a  pas  d'autre  tbéfttre 
que  Madrid  et  ne  rayonne  pas  au  delà  du  territoire  restreint  de  la  capitala 
Guadalajara,  au  centre  de  la  fertile  contrée  de  TAlcarria,  Cuenca,  au  Tond 
de  ses  inoTîtDfrnes  sauvapes ,  riud.id  Real,  au  milieu  de  ses  plaines  im- 
menses, restent  isolt^e*?  dans  leurs  districts,  et  ne  reçoivont  du  ch'^f  lieu 
de  I.i  prciviuce  d  autre  impulsion  que  celle  qui  sadresse  aui  autres  divisioos 
de  la,  monarchie. 

Lorsque  les  braves  Castillans  du  xi«  siècle,  franchissant  les  montagnes 
du  Somosiem  et  du  Guadarrama,  descendirent  eomme  un  torrent  vers  Té» 
trait  royaume  de  Tolède,  ils  traversèrent  les  grandes  plaines,  passèrent  le 
Tige  et  le  Guadiana,  et,  arrivés  aux  montagnes  de  la  Sierra  Morena,  au 

terme  de  cette  marche  glorieuse  qui  dura  un  siècle  et  demi,  ils  donnèrent 
à  leur  conquête  le  nom  de  I.i  patrie  qu'ils  avaient  laissée  derrière  eux,  et 
l'appelèrent  b  CastiHe-NouvelJe. 

Au  Dord  de  cette  immense  province  s'élèvent  les  sommets  neigeux  du 
Somosierra,  au  N.  t.  le>  hautes  murailles  du  Guadarrama,  vers  l  urient  les 
Sierras  de  Molina  et  de  Coenca  s'unissent  à  celles  d'Alcaraz  et  de  Murcie, 
qui  bornent  le  S*  £.;  au  S.  une  partie  de  la  Sierra  Morena  sépare  la  Cas* 
tille  des  jardins  délicieux  de  l'Andalousie;  à  l'occident  s'étend  i'Estrémadure. 

Une  population  insuffisante  occupe  cette  vaste  contrée,  un  peu  pressée 
dans  la  campagne  de  Tolède^  rare  et  disséminée  dans  les  solitudes  de  la 
Manche.  Rarement  In  nature  s'y  réveille  de  son  aride  monotonie.  p!tK  mre- 
meni  la  raaîn  de  1  homme  a  cherché  à  animer  jiar  quel<jue  munurnenl  ces 
inlermiiial)h3s  jtersjieclives.  Un  lait  dii^'iie  de  reniarqne  et  qui  prouve  en- 
core combien  lu  .\ouvelle-Gas tille  diflcre  par  les  O'U tûmes  des  autres  pro- 
vinces espagnoles,  c'est  qu'on  n'y  rencontre  presque  pas  de  couvents  dans 
les  campagnes.  L'ère  monastique  était  antérieure  à  Tépoque  de  la  conquête, 
ragikulture  était  déjà  affranchie  de  la  tutelle  des  abbés,  les  fondations  reli- 
gienses  restaient  désormais  confinées  dans  les  villes.  Kt  d'ailleurs,  cette  épo- 
que était  éminemment  féodale  et  un  arrière,  et  on  retrouve  encore,  au-dessus 
de  presque  chaqtm  village,  un  vieux  chAteaii  construit  par  les  Maures  ou 
par  leurs  vaiutjueurs,  ou  bien,  au  milieu  des  habitations,  quelque  alcazar 
converti  plus  tard  en  palais. 

Les  villes  castillanes  sont  en  petit  nombre,  si  Ton  considère  Tétendue  du 
territoire,  et  sauf  une  seule,  malgré  le  mouvement  qui  devait  résulter  du 
voisinage  de  la  capitale,  elles  n'ont  conquis  ni  importance  ni  renom.  Vé- 
numération  en  sera  brève  :  Siguenza  avec  sa  magnifique  cathédrale ,  Gua- 
dalijara  avec  son  palais  désert,  Alcala  avec  ses  souvenirs  universitaires, 
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Madrid,  la  capitale  ino<lernc,  Tolède  la  vieille  cité  impériale,  Cuenca  la  monu- 
mentale, Huete  dans  les  montagnes  de  l'orient  et  deux  soûles  villes,  et  encore 
modernes,  au  milieu  des  grandes  plaines  du  midi  :  Aluiagro  et  Ciudad  Real. 

Aucune,  si  ce  n*est  Tolède,  n'appelle  viTement  Vattention  de  Tartifte  et 
de  rhomme  d^étude,  mats  celle-ci  olTre  à  elle  seule  un  'luenretlleux  musée 
de  vesti^e'^  Roths,  de  ruines  arabes,  de  syna^çogues  hébraïques,  de  paroisses 
mozambes.  de  constructions  gréco-romaines  et  tous  les  plus  beaux  échan- 
tillons de  l'art  Kni]ii(iue ,  depuis  le  sarcopliapre  aux  dimensions  modestes 
jus(ju'aux  aie.-.  imUiunses  de  la  belle  cathédrale.  A  Tolède  hahiteut  les  vieilles 
lia<litions,  reudues  plus  poétiques  encore  par  le  voisinage  de  Madrid, 
o(k  ne  manquent  pas  tous  les  genres  de  contrastes  :  les  souvenirs  de  la  cour 
autrichienne  et  les  grandeurs  stériles  de  la  maison  de  Bourbon,  les  rues 
étroites  et  les  vastes  habitations,  de  belles  promenades  ombragées  et  des 
alentours  d'une  aridité  navrante,  un  magnifique  palais,  et  nul  monument 
religieux  <lipne  d'attention. 

Après  ces  deux  villes,  robsei-vateur  n'a  pins  à  voir  en  rnstillc  qiie  la 
riche  o.i^k  (T Aranjucz,  les  beaux  jardins  de  la  Granja,  au  mUieu  de  la  mon- 
tagne, et  les  lourdes  masses  de  i'tlscorial. 

L*histoire  particulière  de  la  Nouvelie-CastillA  n'a  pas  plus  de  relitf  que  sa 
physionomie  physique. 

Lorsque  les  Carthaginois  et  les  Romains  se  di^utaient  la  possession  de  la 
Péninsule,  ce  territoire  était  partagé  en  grandes  tribus  indépendantes  l'une 
<le  l'autre,  distinctes  par  les  mœurs  et  par  le  mode  de  gouvernement.  Ses 
plaines  orientales ,  correspondant  à  peu  j>r(  s  à  la  province  actuelle  de 
Cuenca,  formaient  une  grande  partie  de  la  (]{ Itil>érie:  à  l'ouest  de  la  Celti- 
bérie,  depuis  le  (iuâdarrama  jusqu'aux  montagnes  de  Tolède,  s'étendait  la 
Oirpétanie.  Au  sud,  les  Oretani  occupaient  les  vastes  campagnes  limitées 
par  la  Sierra  Morena,  la  Manche  aujourd'hui. 

Quand  vinrent  Requila  avec  les  Suèves,  Buric  avec  les  Visi^^oths,  toutes 
ces  divisions  disparurent;  Leovigilde  établit  sa  cour  à  Tolède  qu'aucune  cité 
nV'gala  en  puissance  et  en  gloire  jusqu'au  moment  de  rinva'^i<'n  d»'s  Aral)es, 
en  711.  Us  se  répandirent  en  un  idin  d'u'il  <ur  toute  l'F.spavne,  ne  len- 
contrant  d.ins  celle  course  torrentielle  que  Tolède,  qui  essiiyàt  un  instant 
de  leur  fermer  ses  portes;  puis  ils  franchirent  le  Guadarrama  et  pénétrèrent 
jusque  dans  la  Cantabrie.  Tolède  cessa  d*étre  une  capitale  et  devint  le  chef- 
lieu  d'une  grande  province  arabe  qui  comprenait,  non-seulement  toute  la 
Castille  actuelle,  mais  encore  une  partie  de  l'Andalousie,  les  royaumes  de 
Murcie  el  de  Valence,  et  presque  toute  la  Vieillc-Castillc. 

Au  XI'  siècle,  l  un  des  Hadjilîs  des  Onnniade>.  Ismaïl-hf^n-Dylnun,  fît  du 
gouvernement  de  Tolède  un  royaume  indépendant  et  s  aliia  aux  gouver- 
neurs d  Altiarracin  et  de  Valence  pour  tenir  tète  aux  Maures  d'Andalousie. 
Le  roi  de  Cordoue  prii  les  armes,  fut  battu  et  se  vit  un  instant  assiégé 
dans  sa  capitale.  Tolède  devint  la  reine  de  tout  le  centre  de  la  Péninsule^ 
et  le  royaume  de  Valence  était  son  tributaire. 

Mais  bientôt,  au  milieu  de  dissensions  sans  nombre,  la  puissance  arabe 
se  mit  à  déchoir.  Ferdinand  I",  réunissant  les  forces  de  la  Vieille -Castille 
et  de  Léon,  envahît  à  son  tour  les  campapri^es  de  Guadalajara  et  de  Madrid, 
ne  s'arrêta  qu'aux  rives  du  Tage,  brûlant  el  dévastant  sur  son  passage,  et 
faisant  payer  sa  retraite  au  prix  de  nombreuses  richesses  et  de  tributs  hu- 
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miliants.  Une  allinnce  s'en  suivit,  mais  elle  ne  préserva  pas  longtemps  le 
royaume  <lo  f  !è(le,  ot  un  jr>ur,  en  1085,  ie  trône  crnnln  le  roi  arabe, 
eïpuîs**,  alla  se  réfugier  à  Valeoce.  La  monarchie  cast  lldiie  se  transporta  à 
Tulciie,  elle  s'y  maintint  deux  siècles  sans  élendie  beaucoup  ses  limites, 
jusqu'à  oe  qa'Alfonse  VII,  vainqueur  des  infidèles,  dictant  des  lois  aux  autres^ 
fois  chrâciens,  eût  attadié  sur  son  fh>nt  le  diadème  impérial.  Il  passa  le 
Guadiana,  prit  Galatrava  et  s'avança  Jusqu'à  la  Sierra  Morena.  Les  musul- 
mims  divisés  entre  eux  sollicitèrent  son  alliance,  l'attirèrent  jusqu'au  milieu 
de  l  Andalousie  et  du  royaume  de  Mtircie.  Cordoue  lui  ouvrit  ses  portes  ot 
vu  planter  la  croix  chrétienne  sur  s;i  sujierlie  mosquée  ;  Baeza  se  rendit  ; 
Almeria  enveloppée  par  ses  troupes,  cernée  sur  mer  par  les  paK-res  de  Gênes 
ti  de  BarceloDu,  tomba  en  son  pouvoir  avec  toute^s  le:i  richesses  que  la  pira- 
terie y  avait  accumulées. 

Lonque  la  mort  surprit  Alfonse  VII,  la  Gastille,  considérablement  agran- 
die, se  sépara  du  royaume  de  Léon.  An  xu*  siècle,  elle  lutta  de  nou- 
veau contre  l'inondation  musulmane.  Alarcos  fut  prise  et  détruite  ; 
Calatrava  céda  .  malgré  l'héroïque  résistance  de  ses  chevaliers  ;  Tolède, 
deux  fi  is  assiégée,  vit  l'incendie  et  les  ravages  s  étendre  dans  les  cam- 
pagn^s  (pi  eile  domine.  C'est  alors  que  vint  Alfonse  VIII.  Influent  comme 
ÀlfoDi>e  Vil  sur  les  autres  monarques  de  la  Péninsule,  dictant  la  paix  au  de- 
dans, arbitn  an  dehors  entre  la  France  et  l'Angleterre,  il  résolut  de  porter 
an  giaod  coup  contre  cette  puissance  toujours  inquiète,  et  de  convoquer 
contre  l'islam  isme  une  croisade  décisive. 

De-»  chevaliers  de  presque  tous  les  pays  de  l'Europe,  des  aventuriers,  avides 
fie  comijals  et  de  butin,  accoururent  à  la  voix  du  monanine  castillan. 
AUoiist,'  écrivait  au  pape  iiinncent  lil  (}u'il  avait  dans  son  armée  ciTt'^nanle 
mille  iautassins  et  douze  mille  cavaliers  étraag«rs;  l  Aragon  fournit  vingt 
mille  hommes  et  trois  mille  chevaux  conduits  par  leur  roi  don  Pedro  II  ; 
don  Sancho  vill  amena  les  chevaliers  de  Navarre  ;  le  Portugal  envoya  ses 
hoaimes  d'armes;  le  roi  Léon,  ennemi  du  roi  de  CastiUe,  était  le  seul  qui 
manquât  dans  cette  royale  armée. 

Toute'?  ce-^  masses  nombreuses,  réunies  sous  les  murs  de  Tolède,  s'ébran- 
lèieui  enfin  au  mois  de  juillet  V2V1,  à  travers  les  grandes  plaines  de  la  Man- 
che, refoulant  les  Maures  vers  la  Sierra  MoreiKi  ,  »n  enl«>vant  en  passant  les 
postes  qu'ils  étaient  venus  foudei  en  vue  de  la  lei  le  chrétienne.  On  pénétra 
daos  tes  montagnee  :  tous  les  passages  en  étaient  coupés,  fermés  par  des 
roebes  amoncelées.  Les  chrétiens,  conduits  par  nn  pfttre,  tournèrent  les 
obstacles  par  un  sentier  inconnu  de  l'ennemi,  et  bientôt  les  deux  armées 
se  trouvèrent  en  présence  dans  une  petite  plaine  entourée  de  hauteurs  et 
nommée  las  Navas  de  Toi  osa. 

Le  12  juillet,  l'armée  espagnole  tout  entière  coiunninia  et  se  rangea  en 
bataille.  Les  troupes  de  Castille  étaient  au  centre,  celles  de  Navarre  et  d'Ara- 
gon formaient  les  deux  aUes,  puis  les  combattants  s'ébranlèrent,  conduits 
par  trois  rois,  voyant  s'élever  au  milieu  de  leurs  bannières  les  croix  des 
prélats.  Le  choc  fut  tenible,  le  centre  plia,  mais  il  fut  promptement  soutenu 
par  l'arrièie-garde  qui  f  rmait  la  chevalerie  des  ordres  militaires.  On  revint 
à  la  charge  et  bientôt  ie  désordre  se  mit  dans  les  ning^  des  musulmans. 
Moliamcd-al-Nassr,  qui  les  cuiamandait,  avait  dressé  sur  une  éminem  e  son 
paviUon  de  soie  rouge;  les  pUu  braver  de  son  aimée  rentuuraient  rangés 
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en  cercle,  et  en  avant  de  ce  cercle  un  rotranchement  formé  de  chaînes  les 
protégeait  contre  les  attaques  Ue  la  cavalerie.  Lorsque  les  ligues  musulmaues 
eurent  été  rompues  dans  la  plaiue ,  les  efforts  des  chrétiens  se  portèrent 
sur  cette  espèce  de  camp  fortifié  quUls  trouvèrent  vaiUammeat  défendu  par 
son  double  retranchement  d'hommes  et  de  fer.  Les  Nawrais  parvinrent 
les  premiers  à  hriser  Ic^  dialnes  et  à  pénétrer  dans  l'enceinte;  de  ce  mo- 
ment commenr<TPni  la  (li'raite,  la  déroute  et  le  carnage  de«  mu-îidmans  : 
ils  lai'-si^rent  deux  cent  mille  cadavres  sur  un  pspace  de  (juatie  lieues. 
Mohauiuied,  qui  jusque-là  était  resté  assis  sur  un  bouclier  au  milieu  Ue  son 
pavillon,  s'élança  sur  son  cheval  et  ne  s'arrêta  qu'à  Jaen.  Le  butin  fut  im- 
mense,  Alfonse  le  livra  à  ses  alliés  de  Navarre  et  d'Aragon^  ne  voulant  pour 
lui  que  la  gloire  d*avoir  dirigé  cette  importante  journée. 

De  ce  moment,  jamais  un  musulman  ne  descendit  les  versants  nord  de  la 
Sierra  Morena,  l'Andalousie  fut  désormais  ouverte  aux  armes  chrétiennes. 

Ferdinand  III  continua  l'œuvre  d'Alfoiise  ;  Cordoun  ,  Jaen,  ropulpiiip 
Séville  tombèrent  Tune  après  l'autre  entre  ses  mains.  Alfonse  X  s  empara 
de  Murcie.  Ses  successeurs  devinrent  maîtres  successivement  de  toutes  les 
places  du  littoral  andalou,  et,  en  1340,  la  victoire  du  Salado,  sur  les  plages 
de  Tarifa,  mettant  à  néant  Tinnombrable  armée  du  roi  de  Maroc  »  recula  la 
frontière  chrétienne  de  la  Sierra  Horena  aux  rivages  de  la  Méditerranée.  * 

Il  ne  restait  plus  qu'un  asile  au  croissant  dans  TEspagne  redevenue  chré- 
ti<;nne,  c*était  la  célèbre  Grenade.  Les  Maures  surent  s'y  maintenir  pendant 
le  rèfrne  atriié  ot  los  fureurs  honii^'ides  du  roi  df.  Castille  don  Pedro  II,  pen- 
dant celle  triste  iuUe  qui  se  terinîna  par  un  fraliicide  à  Moiiticl,  pendant 
les  règnes  maladifs  et  indolents  de  don  Henri  111,  de  don  Juan  il,  et  pen- 
dant l'anarchie  qui  dévora  les  CastîUes  sous  don  Henri  IV, 

«  Mais,  dît  M.  José  Maria  Quadrado  (RBcwrdot  y  Beliexw  de  Etpana), 
Taurore  de  la  restauration  jaillit  subitement  de  cette  nuit  ténébreuse  :  Tim* 
mortelle  Isabelle  de  Castille,  en  donnant  sa  main  à  Ferdinand  d'Aragon, 
réunit  en  un  seul  les  deux  plus  })iiissanls  royatimcs  de  iTspafrne.  I.a  monar- 
chie se  releva  forte  et  puissante;  il  ajiparteiiaii  à  la  leiiie  r.allinliijue  de  faire 
disparaître  du  sol  espagnol  le  (iernier  ve^ti^^e  de  l  invasion  ^ai  rasme  :  Gre- 
nade tomba.  Bientôt,  au  nurd,  Jean  d  Albret  fut  dépossédé  de  la  rsavarre. 
De  tous  ces  éléments  divers,  de  toutes  ces  provinces  distinctes,  de  tous  ces 
royaumes  rivaux,  il  se  forma  une  grande  unité,  une  nationalité  désormais 
indivisible.  La  Castille  lui  donna  son  nom  longtemps  encore,  puis  la  Gas> 
tille  devint  VEspagne,  TËspagne  fut  la  suzeraine  de  Tltalie,  la  maîtresse 
d'un  nouveau  monde,  ello  rei^rnit  son  front  de  la  couronne  impériale. 

«  l  a  luur.  ju^^rjup  là  errante,  suivant,  d'une  capitale  à  l'autre,  les  propres 
successil.^  de  la  cunijuêle,  se  tixa  enfin,  dè<  que  la  nation  fut  arrivée  îl  l'apo- 
gée de  sa  gloire.  Maidrid,  au  centre  de  la  i^astille  et  du  royaume,  fui  choisie 
par  Philippe  II  pour  sa  résidence,  et  ce  choix,  qu'on  pourrait  appeler  un 
caprice  de  cette  volonté  de  fer,  est  peut-être  de  tout  le  testament  de  Phi- 
lippe U ,  la  seule  chose  qu'aient  conservée  ses  descendants  et  ses  succes- 
seurs, la  seule  que  les  ré\olutiiins  et  les  siècles  aient  respectée  panni  les 
grandes  entreprises  du  tils  de  Charles-Quint.  » 

La  Snurellr  (\isliUfi.  p'ît  aiijnnrtrinii  i..ir!.ti:t  e  en  Cinq  province-  '-ix  iles: 
iM-ïdnd  (48'J  liai).),  Ciu.l.id  Real  (J'tT  991  liai».) .  Cuenca  <r29  :)14  liab.), 
Guadaiajaia  (204  tiib  hab.)  et  Tolède  (3^3  782  hab.}.  La  dénomination  de 
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MADRID. 
Hujielen— uU  ténénuM, 

Hôtels  :  de  Fans,  puerta  del  Sol 
(40  à  50  réaux  par  jour,  minimum) , 
des  Princes,  puerta.  del  Sol  (50  réaux) 
Fonda  de  Inglatena,  caUe  Torrija  14  ; 
Fnnda  de  Embajadort's.  c.irrfm  San 
CTeronimo:  La  Vismina^  calle  m.iyor 
à  l  angle  do  la  puerta  del  Sol,  (40 
léaax  par  jour)  ;  Fonda  Penmtuiar, 
Calle  de  Alcala,  7  (30  à  40  réaux; 
ch.imbro  de  10  h  IG.  drjeunrM-  10, 
dîner  14)  Fonda  de  Frauda,  calle 
del  Carmen  près  de  la  puerta  del  Sol; 
Fonda  de  lot  euatro  nadones,  calle 
delArenal  19  ;  Appartements  et  cham- 
bres meublés  avec  table  d'hôte  et 
ser^'ic^*:  pnrtiruîinrs  à  la  française, 
caJîe  d-'l  A  rénal,  1  et  3.  donnant  sur 
ia  puerta  del  Sol.  —  Guides  et  inter- 
prètes dans  les  hôtels  :  Mathias  Bal- 
con, Âlejandm  Panas. 

Casas  de  huespedes.  C'est  un 
moyen  d'habitation  assez  commode 
auquel  les  étrangers  peuvent  recourir 
lorsque  le  séjour  doit  se  prolonger 
quelques  semaines  et  lorsqu'ils  veu- 
lent prendre  les  habitudes  de  la  vie 
espn^ole.  î.e*?  '^nsn:^  de  hupspedes 
sont  des  apparleiaeuts  meublés  dans 
des  maisons  particulières,  oii  l'on 
trouve  un  logement  décent,  une  table 
convenable  et  un  service  générale- 
ment  empressé,  à  des  prix  bien  inK'- 
riours  à  reirx  fies  hôtels  f^O,  25  et  .10 
réaux  par  jour).  Ces  Ip^'ornents  n'ont 
ni  enseignes  ni  indications  particu- 
lières; lorsqu'ils  sont  vacants  on  les 
reconnaît  à  une  feuille  de  papier  blanc 
attachée  à  Vun  des  coins  du  balcon, 
La  teuiIW'  dp  papier  placée  au  milieu 
du  balcon  est  i  indicatiou  d'uu  appar- 
tement complet  ft  louer. 

Les  Posadâs  sont  généralement 
mauvaises  et  dépourvues  de  toute 
Commodité»  elles  ne  reçoivent  que 


des  voyagenis  des  classes  infé- 
rieures. 

Restaurants  :  El  Cisne,  calle  de 
Alcala;  dîner  à  la  c.irte,  cuisine  es- 
pagnole à  des  prix  intérieurs  à  ceux 
de  Paris.  Semce  peu  élégant,  20  à  26 
r.  pour  un  dtner  modeste.  Btrmannf 
calle  Jacometrezo,  8-  PasquH^  caUe 
de  la  Montera,  29,  12  réam. 

Cafés  :  Café  impérial,  au  rez-de- 

chattsîîf'e  do  l'Hôtel  do  Paris,  puerta 
del  Sol;  elUniverso,  Oriental  puerta 
del  Sol.  Café  Suiso,  calle  de  Alcala; 
êl  IriSj  même  rue;  la  Iteria,  carrera 
San  Geronimo  ;  el  Principe^  Veneeia, 
calle  del  Principe,  etc.  On  ne  trouve 
pas  de  journaux  <ians  les  cafés.  Les 
jeux  de  billard  {juegos  de  viUar), 
sont  généralement  indépendants  des 
cafés. 

Maisons  d«  bains.  —  BaUoi  de 

Oriente,  plaza  de  Izabel  II; —  San  Iti- 
drn^  calle  mayor —  Banos  de  Diana , 
rall(!  de  Alcala  18  , —  Cofuixis  Elt.seo& 

—  La  FstreUa  calle  de  Saaui  uara,  1; 

—  Santa  Barbara,  calle  de  Hbrta- 
jeza,  142;  —  Nueva^  même  rue^  85  ; 

—  calle  de  CapcHanes,  1  ;  — Prix  :  6  à 
8  réaux  avec  linge,  12,  14  h  16  réatix 
à  domicile.  —  liants  de  vapeur  et 
bains  nism,  hydrothérapie,  calle 
de  Bordadores,  1 ,  dirigés  par  le  D*^ 
Arnus;  —  Baint  de  mer  artificiels, 
chez  D.  Vieente-Moreno  Miquel  (?) 

Poste  aux  lettres.  L'adminislra- 

tion  des  postes  est  située  dans  la  rue 
del  Correo,  tenant  à  la  calle  May^r, 
derrière  le  ministère  du  la  i.oberna- 
cion.  Les  lettres  avec  adresse  sont 
portées  à  domicile  par  les  facteurs  : 
'  elles  qui  n'<tnt  pas  (l'adresse  srint  re- 
u  nues  à  radaiinistralion  et  uiscntes 
m  lista.  C'est-à-dire  (|ue,  dans  une 
vaste  salle,  sont  placardées  à  la  mu 
raille  des  listes  manuscrites,  divisées 
par  catégories  pour  Tintérieur,  les  mi- 
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litaires  et  l'étranger.  Ces  listes  por- 
tent le  nom  du  destinataire  et  un  nu- 
méro d'oitire.  On  demande  ce  numéro 
à  un  guichet,  et  la  lettre  est  aussitôt 
remise,  môme  sans  les  précautions 
qui  devraient  justifier  du  droit  du 
réclamant.  Cette  formalité  est  la 
même  dans  tmitns  ],-'<  villes  d'Espa- 
gne, mais  elle  ijc  >f  lait  ni  avec  beau- 
coup d'urdre,  ni  avec  beaucoup  de 
darté  dans  la  formation  des  listes.  Les 
lettres  sont  souvent  égarées.  Les  lett  res 
pour  rintrrieur  de  l'Kspagne  s^affran 
chissent  au  moyen  de  timtn  es-po^te  df 
2  cuartos  pour  l'iutérieur  d'une  ville 
et  de  4  cuartos  pour  le  royaume.  Cet 
aflVanchisaement  est  obligatoire;  les 
lettres  non  affranchies  sont  mises  au 
rebut.  — Pour  laFrance  12  cuartos,  la 
Belgique  19,  l'Angleterre  2  réaux.  Ces 
aiFraiiciiissemeuts  sout  facultatifs;  il 
importe  de  bien  s'assurer  du  poids  (4 
adarmet,  7  grammes  30)  pour  ne  pas 
s'exposer  à  des  surtaxes  qui  sont  fré- 
quentes. Amérique  nord  et  sud 
réaux,  ailrauchlssement  forcé.  II  n  ex- 
iste pas  de  convention  postale  avec 
les  autres  pays.  Les  timbres  se  ven- 
dent dans  tous  les  EttancWy  on  bu- 
reaux de  tabac . 

Les  courtiers  parient  de  Madrid  à 
8  h.  du  soir,  la  dernière  Ibvée  des 
boites  de  quartier  (fruirofMff)  se  fait  à 
6  h. 

Librairies  :  Don  Carlos  Bailly 
Baillière,  Ubraiie  de  la  reine,  place 
del  Principe  18^  Duran,  puerta  del 
Sot  ;  L.  Lope2,  caJle  del  Carmen;  Ga»- 
par  y  Roig,  calle  del  Principe,  4. 

Cercles  :  El  AtmeOj  el  Casino^ 
carrera  San  Geronimn  ;  el  Circulo  del 
Coinercn).  calle  înayor  2; 

Institutions  de  crédit  :  CredUo 
Moviliario,  calle  de  Fuencarral  2; 
Sodedad  gênerai  de  endito  en  Es- 
pafin,  ealîe  del  cal)allcro  f!(!  fliacia, 
29;  Soeieàad  expanvla  mercaniil  y 
indwttriulj  calle  del  Prado,  26. 

BaiMilUBn  :  MM.  Aguirre ,  calle 
Montera,  60  ;  de  Barcenas,  calle  de 
Hortaleza,  l!!?;  Cantero,  calle  Mayor, 
26  et  28;  Carriquiri,  pla^  de  Alatute, 


8;  Galarza,  calle  Montera,  41;  Jime- 

nez,  calle  Atocha,  34;  Ojero,  calle 
Htirtnlf^a,  Aû  ;  Remisa,  calle  Torija, 
14  Sevillano,  calle  Jacometrezo,  18; 
^Vesweiller,  plazueia  de  Santa  Ma- 
ria, 2,  etc. 

Voitures  paldlipies  :  CourrUr 
{Silia  Correo)j  pour  les  directions 
qui  ne  sont  pas  desservies  par  les 
chemins  de  fer  ;  prix  variables. 

DiligeneiûM  del  Nùrte  y  mediodiaf 
calle  del  Corrco,  2  et  Alcala,  10,  pour 
Jaen,  Grenade,  Cordoue,  en  corres- 
pondance avec  le  chemin  de  fer.  — 
Pour  Segovie  et  la  Granja. 

La  Extrême iiaf  Alcala,  14;  pour 
Tàkivera,ÀkMirax,  TmjiUo,  Caeeru, 
Merida,  Badajos,  etc. 

DiUgencias  primitiraSy  calle  de 
Alcala,  20.  Scrs'ice  temporaire  pen- 
dant ré  Lé  pour  les  baina  de  Trtlh^ 
les  jours  pairs,  à  5  b.  du  soir,  100, 
80,  70,  60  r.;  Bains  de  Sacedon^ 
les  jours  pair<,  à  minuit,  100,  80,  70, 
r.;  —  La  Granja,  les  jours  pairs,  à 
b  il-  du  mulm,  7U,  6u,  ÔO,  4U  r.;  — 
Ségovie,  les  jours  pairs,  à  6  h.  du 
matin,  70,  60,  60,  40  r. 

La  Estrella,  calle  de  Alcala,  4  ; 
prnîf  Cuenea^  les  lundis,  mercredis 
et  \eijdredis,  à  10  b.  du  matin,  120 
el  lliO  r.,  excédant,  16  r. 

Voitures  des  onmons  de  Ht* 

drid  :  pour  Carabanehel,  calle  de 
Tnledo,  2  réaux  la  semaine,  3  le  di- 
manche;—  pour  ViUaviciosay  fonda 
de  San  Isidro,  tous  les  jours  ; —  pour 
Leganèti  calle  de  Toledo,  1 1 4, 6  réaux  ; 
—  pour  NavakamerOf  cava  bigo, 
tous  les  deux  jours.  —  pour  Torre, 
lagvna  et  Colmenar  rtV/o,  catle 
Aduana,  15,  tous  les  deux  jours. 

Lu  grand  nom  lire  de  messageries 
et  d*orflinaires,  galères,  larlanes  et 
cam'tox,  dont  la  mention  est  à  peu 
prîs  inutile. 

Chemins  de  fer  :  Ligne  du  Nuhd 
eu  correspondance  avec  les  lignes  de 
JredifM  d  Zamwra,  de  PaUncia  à 
Léon  et  Àstarga^  de  Baùot  à  SanUHi- 
der,  de  Miranda  ô  Bilbao,  Tudrla^ 
SaragotMe^  Fampelune,  d'Altittua  à 
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Famp^unê  (administration,  calle  de 
Leganitos^54).— Gare  de  départ  à  la 
puerta  San  Virante;  bureau  contrni, 
à  la  puerta  del  >oî.  Omnibus  du  bu- 
r»^au  cenUal  à  la  gare,  partant  3/4 
d'heure  avant  le  départ  do  train  : 
1  réaux  par  voyageur,  2  réaux  pour 
kifripn?;  aii-de??'?oiis  do  ?,f)  kiî.  On 
paye  pour  les  colis  qu'on  garde  avec 
soi. 

Lioim  nn  Hmi  :  Saragosse,  inda- 
Unme,  Baéa§os ,  Cartagène,  Ali- 
comte.  Valence^  administration  à  la 
gare»  do  l;i  puerta  de  Atocha.  Biiroau 
(0*ntml.  callc  de  Alcal.'i  HO;  Omnibus 
du  bureau  centriil  à  la  gare,  par- 
tant 3/4  d'heure  avant  le  départ  du 
train  :  2  réaux  par  voyageur,  2  réaux 
pour  les  îiaf^.ipos  au-(lessus  do  30  kil. 
On  pa}  o  pour  les  colis  qu'où  garde 
avec  soi. 

(Voir  les  indicateurs  spéciaux  pour 
les  heures  des  trains  et  les  prix.) 

Service  maritime  entre  l'Espagne 
et  la  Franrc  {.\.  T.opoz  et  C)  :  Vnyaf^e 
de  Madrid  à  fa  ri  s  nn  l'î  h. .  par  cho- 
min  de  fer  et  bateaux  a  vapeur  allant 
d*AIieante  A  Marseille  et  relâchant  à 
Barcelone.  Départs  d'Alicante  :  les 
mercredis,  à  11  h.  du  matin.  Prix  de 
Madrid  h  Manîoillo,  3  classos,  100  fr. 
"0  fr.  '»'>  fr.  Ruroau  à  Madrid,  callo 
de  Alcala  28  et  30-  —  Voyages  direcUi 
par  les  mêmes  bateaux  en  correspon- 
dance avec  la  ligne  d'Alicante,  de 
Madrid  II  Harcflorie,  Malnga  et  Cadix. 
Prix  pour  Barcolime,  270,  180  ei  110 
réaux;  pour  iVlalaga,  447*  321  et  1G6; 
pour  Cadix,  527,  381  et  202. 

Mmageriet  ùnpérialet  de  Prwtêt 
service  maritime  de  Valence  à  Mar- 
seille^ tous  les  jpMdi*;  à  5  h.  du  soir. 
AdministratioQ  à  Madrid,  calle  de 
Alcala,  16. 

Télégraphie  :  Bureau  au  rez-de* 
chaussée  du  minist&re  de  la  Gobema- 
cion,  entrée  par  la  calle  de  Correos. 
Madrid  est  en  communication  «élec- 
trique avec  Irun ,  la  France  par 
Bayonne,  Pampelune,  Bilbao,  Lo- 
gfofkr»  Santander,  Saragoase,  Barce- 
lone, la  France  par  Perpignan^Cuenca, 


Valence,  Alicante,  Murcie,  Carta- 
gène,  Cordoue,  Séville,  Huelva,  Cadix, 
Algeciras,  TolMe,  Ciiidad  Real,  Jaen, 
drenadc  ,  Malapa,  Almeria,  Merida, 
Badajoz,  Cacerès,  Valladolid ,  Hio- 
seeo,  Zamora,  Orense,  la  Corogne, 
le  Ferrol,  Vigo,  Santiago,  Léon, 
Oviedo,  rTijon,  Salamanquo,  Ciudad- 
Hodngn.  Lugo,  Biirgos,  Viiona,  Sé- 
govie,  la  Granja,  el  Pardo,  l'Kscortal. 
Ces  lignes  ont  une  étendue  totale  de 
7000  kilomètres,  n  est  accordé  dix 
mots  par  dépèche,  au  prix  de  4  réaux 
(et  4  réaux  pour  10  mots  en  plus) 
pour  l'intérieur  de  l'iispagne.  Pour  la 
France  16  réaux.  Ces  prix  se  payent 
au  moyen  de  timbres  spéciaux  qui  se 
vendent  dans  les  mêmes  bureaux  que 
les  timbre-;  po=to. 

Voitures  de  place.  Voitures  à  un 
cheval  et  à  deu\  places,  dans  la  ville. 
La  course  :  le  jour,  jusqu'à  minuit,  4 
réaux.  depuis  minuit  jusqu'au  jour, 
10  réaux.  L'heure  :  le  jour,  8  réaux; 
aprt'S  minuit  jus  ju'au  jour.  r2  réaux. 
—  Pour  les  voitures  à  deux  chevaux 
et  à  quatre  places,  2  réaux  de  plus 
par  course  ou  par  heure.  Chaque  per- 
sonne, en  sus  du  nombre  de  places 
indiqué,  paye  1  réal  par  course  et 
2  n'inx  par  heure.  Les  voitures  non 
releaues  portent,  à  l'un  des  anprles 
de  l'impériale,    un  petit  pavillon 
avec  rinscription  :  Se  alquila.  Les 
principales  places  de  voitures  sont  à 
La  Puerta  dcl  Sol,  à  l,i  cdle  de  Carre- 
tas,  en  haut  de  la  calle  Mayor,  car- 
rera San  Geronimo,  calle  de  Alcala, 
en  haut  de  la  calle  de  la  Montera,  etc. . 

n  existe  un  tarif  spécial  pour  les 
courses  hors  de  la  viUe. 

On  trouve  aussi  dans  plusieurs  éta- 
blissements (calles  de  la  Greda,  del 
Bano,  de  Ballcsta,  Huertas)  des  voi- 
tures de  luxe  à  100  réaux  par  jour, 
60  pour  la  demi-journée,  3400  à 
3000  par  mois. 

Chevattx  de  louage^  20  h  24  rrnjix 
par  jour.  Calle  de  la  Union,  Arco  de 
San-Gincz,  Baûo,  Aduaoa,  Infante. 

Contmisfioiuiaires,  àomeftiquêt 
4êpta€ê«i  porte faia^  {moMoe  de  eoT" 
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dii).  Us  sûui  geiiéialemenl  originaires 
des  AsturiMou  d«  U  Galioe^de  formes 
et  de  manières  passablement  gauches 

et  grossirrcs;  mai*?  !nb;]«^ies,  labo- 
rieux et  d'une  lid^litt  i  |tri>uvée.  Les 
mosos  de  cordel  sialioiment  par  grou- 
pes dans  les  rues,  sui*  certaiDS  points 
déterminés,  notamment  à  la  Puerta 
del  Sol,  à  l'angle  de  la  calle  de  la 
Montera.  On  les  paye  2  k  k  féaux 
par  commission. 


Armeria  real ,  place  du  Palais. 
Tous  les  mardis  et  samedis  de  10  à  3 
fa.,  avec  un  permis  du  grand  écuyer 

de  la  reine.  (Caballen^o  mayor.) 

Asile  de  San  Bertuirdino ,  extra 
muros.  Tous  les  jours  ,  sans  billet. 

Bibliothèque  natiomlCf  pla/a  de 
Oriente  ;  tous  les  jours  non  fériés,  de 
10  à  4  h.  ;  entrée  publique.  —  Musée 
des  antiques  et  des  médailles  de  la 
bibliothèque.  1rs  samedis  de  11  h.  à 
2  h.  avec  billets  délivrés  par  le  cou- 
Cierge. 

BiMioihèque  de  San  Itidrof  tous 
les  jours  non  fériés,  de  9  à  3  h. 

Cabinet  d'anatotnic  de  la  Faculté 
de  muLlecino,  calle  de  Atocha,  106. 
Les  dimanciies,  de  10  h.  à  2  h.^  avec 
permis  des  professeurs. 

CabineU  dê  moehUnet  du  Conser- 
vatoire des  arts,  à  la  Trinid(td,  calle 
de  Atocha,  14.  Éntn'p  pour  les  rtian- 
ger.s  et  les  artistes,  avec  permission 
du  directeur. 

CoHnet  des  minet  de  la  direction 
des  mines,  plazuela  del  Conde  de  Ba- 
rajas,  8.  Entrée  tous  les  jours. 

fabinet  d'histnirr  nnturcilr ,  dans 
l'hoLel  (le  l'Acailriiiie  de  San  Fer- 
nando, cade  de  Alcal.i.  LuUee,  pour 
lesétrangers,  tous  le.^  jours  non  fériés. 

Cabtnet  Utjftograpluquey  au  Buea 
Hrtiixi,  1ns  mardis  et  .samedis,  ;ivec 
permis  du  direfiour  de  1  aruliene. 

Casa  de  Campo,  vieille  route  de 
Castille  ^  avec  permis  de  riutcudaut 
du  palais. 


[ROUTE  2J 

Cota  de  eeptKtUos  {Enfantstromie.) 
Galle  de  Embajadores;  avec  permis- 
sion du  directeur. 

Casa  de  ntatedcrn  (ahatloirs.)  Calle 
du  Toledo,  avec  permission  de  1  ad- 
ministrateur. 

Catctt  de  moneda  (Monnaies), paseo 
de  Kecoletos,  avec  permission  du  di- 
recteur. 

Casino  de  la  rvinr^  calle  de  Kinlia- 
jadores,  les  mercredis  et  samedis, 
avec  permis  de  lintendant  du  palais. 

CùUége  de  sourds-muett  et  IntUtui 

d'aveugles,  calle  del  Turco  ;  les  vcn 
dredis,  avec  permissioi)  du  il i lecteur. 

Écoles  d'enfanls;  entrée  sans  per- 
mis 

Éewriee  royales  y  les  jeudis,  avec 
permis  du  grand  écuyer* 

Fabrique  de  tabacs ^  calle  de  Em- 
bajadores, 59,  avec  permission  du 
directeur. 

Galerie  de  peinture  et  de  sculpture 
de  VAcadémie  de  San  Fémando,  calle 
de  Alcala.  Les  étrangers  sont  toujours 
admis,  de  10  h.  à  '2  h. 

Hoffpur,  calle  de  Fuencarral,  avec 
permis  du  duecteur. 

Hôpitaux  :  —  général^  calle  de 
Atocha.  Les  jeudis  et  dimanches, 
de  9  h.  à  U  h.  ;  —  des  Invalides,  hors 
de  la  porle  d  Aloch.i,  avec  permis 
du  chel ,  —  militaire f  avec  per- 
mission des  inspecteurs  de  santé  mi- 
litaire; —  det  Jneurablee  {femme*) ^ 
calle  de  Amaniei,  avec  permis  du 
directeur;  —  Incurables  (hommes)  ^ 
avec  permis. 

Jardin  botanique  et  jioologique,  au 
Prado.  Ouvert  au  public  du  30  .mai 
au  30  septembre,  de  6  h.  du  soir 
jusqu'à  la  nuit;  et  visible  avec  billets 
du  directeur  le  reste  de  l'anDée,  de 
6  h.  du  matin  à  midi. 

Jardin:i  réservés  du  Retira ,  les 
mardis  et  vendredis,  de  7  h.  à  midi, 
avec  carte  de  radministiateur. 

Musée  d'artillerie,  au  T^ne-i  lUliio, 
les  inardî^  <'t  samedis,  de  lU  à  li., 
avec  biliet.s  du  djiccleur,sauf  les  jours 
de  léte  et  les  jours  de  pluie. 

JTiisée  naUonal  de  ta  IVi^,  calle 
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de  Atocha,  14.  Kntrâe  tous  les  jours 

dans  l'ancien  cinîtrp  oi'i  a  rté  r(''unie 
la  plus  grande  jwirtie  des  tabie.iuv, 
avant  ou  après  Theure  des  bureaux 
dn  ministère  de  Fomente  qui  occupe 
cet  édifîoe. 

Jft/.vt'c  naval,  plazuela  de  los  Mi- 
nisterios,  mardis  ot  vcndrorîis,  de 
10  à  3  h.,  avec  carte  du  directeur, 
sauf  les  jours  de  pluie. 

Musée  royal  de  peiniwe  eî  de 
iculptwre  sur  le  Prado.  Galerie  de 
peinttirf?.  ptiMiquf  1rs  dimanchf^s  de 
10  i\  3  b.eij  liivor;  de  'J  à  '2  h.  en  été. 
Galerie  de  sculpture,  les  lundis  aux 
mêmes  heures.  Les  étrangers  sout 
admis  tous  les  jours. 

Ohtervatoire  offronomigtie ,  hvec 

permis  du  directeur. 

Paloi-io  rral.  on  pout  lo  visiter 
avec  un  billet  du  graiiti  majordome 
[maycfdofno  mayor)  de  la  maison 
royale,  lorsque  LL.  MM.  ne  sont  pas 
à  Madrid. 

PfteolpAlM  SdNMM. 

Ambassades  et  iegat^ous. — DM  u- 
Êridiê,  ealle  de  la  Ëstrella,  !22  ;  *—  de 

Belgique,  callo  deî  Barquiilo,  14;  — 
de  Brésil,  calle  del  Barquiilo,  13  i)is; 

—  tVliab'e,  pîazuela  de  Oriente,  3; 

—  deJJanemarckf  calle  Farraacia,  6; 

—  des  Étati-Unit,  calle  de  Alcala, 
M;  ~  de  France,  calle  de Torija,  14; 
les  sec !t' (il  ires  de  Tambassiidc  et  le 
ch/mco  ier  !"  oivent  de  2  h  '4  h.  ;  — 
de  lit  Orandf-Bretffffne,  ctdb:  de  lu- 
rija,  9;  —  des  Paiji-Bax,  calle  del 
Escorial ,  6;  —  de  Portugal,  calle  de 
Fuencarral,  93;  —  de  Prusse,  calle 
<!el  Barquiilo,  26;  —  de  Surik,  calle 
del  Sordo,  37;  —  de  liussic.  calh^  de 
San  Mateo,  13;  —  de  Suède  et  Aor- 
viffe^  calle  del  Sordo,  37  ;  —  Noncia^ 
titre  aportolique,  calle  del  Nuncio^  13. 

Ministères.  —  D'Élat^  au  Palais- 
Royal  ;  —  I oiiK  nfn  (travniiT  publics, 
instruction  piiblujiK') , calle  du  Atocha, 
14  j  —  Cobeniacïon  (  intérieur } , 
Pnerta  del  Sol,  13;  Grâce  et  Jut- 
tiee^  calle  aneha  de  San  Bernardo, 
47;  —  Guerre  f  palais  de  Buenavista, 


calle  de  Alcala,  53;  —  Finances  y 
calle  de  Alcala,  9;  —  Marine,  pl-iza 
de  Minislerios,  10;  —  Outremer, 
calle  ancha  de  San  Bernardo,  18. 

Académie  des  sciences,  calle  de 
Atocba,  14. 

Académie  d'arcIMogie,  calle  de 
Hortaleza,  41. 

Académie  espagnole,  calle  Val- 
verde,  26. 

AcadémiedeVBittoire,  plaza  Mayor, 
30. 

Académie  de  jurisprudence  et  de 
législation,  calle  >['«T)tera,  22. 

Académie  de  médecine  et  de  chirur- 
gie, c.  Atocha,  106. 

Académie  des  trois  nobki  artSj  c. 
Alcala,  19. 

Agence  générale  des  svppliquee  à 
Rome,  c.  Luzon,  11. 

Akadia  et  Corregimiento,  plaza  de 
la  Villa,  5. 

Artillerie  y  comité  supérieur,  c.  • 
Alcala,  .03,  au  Mini.st^re  de  la  guerre. 

Athf'nép  scientifique,  artistique  et 
littéraire,  c.  Montera ,  22. 

Audience  archiépiscopale ^  c.  San 
Justo,  2. 

Audience  territoriale  (cour  royale) 
de  Madrid,  plaza  de  Sauta  Cruz. 

A  ipintamiento  (mimicipali té), plaza 
de  la  Villa,  5. 

Banque  d'Espagne,  c.  Atocha,  15. 

Bourse  de  Jfodrid,  plazuela  de  la 
Aduana  Vieja,  2. 

Caisse  d  Épargne,  plazur'la  de  las 
Descalzas,  à  l'hôtel  du  .Mont  de  l'icté. 

Caisse  générale  des  Dépôts,  calle 
Alcala,  9. 

Chemins,  mnaux  et  poris  (j'orits 
et  chau.ssée^;  .  coinniis^ion  consulta- 
tive, au  MHi)>lt  rc  de  Fomento. 

Capttatnene  générale,  subida  de  los 
Angeles,  13. 

Carabiniers  (douaniers),  inspection 
générale,  c.  Isabel  la  Catolica,  25. 

Censure  des  Théâtres,  calle  mayor, 
115. 

Clmmbre  de  commerce,  place  de  la 
Aduana  Vieja,  2. 

Collège  des  Avoeali,  c.  G6noepcion 
Geronima,  7. 
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Comité  cùntuUaiifdê  la  OuerrtfC 

Atocha,  4. 

Comité  comultaiif  de  police  ur- 
baine, c.  Gedaceroâ,  13. 

Comité  consultatif  de  la  FloUe^  au 
Ministt're  de  la  Marine. 

r nmmandemt'nl  général  des  HoUe^ 
bardicrs^  ;hi  ralais-Royal, 

Commissariat  yenéral  de  Jcrusa- 
tenit  plazuela  de  la  Lena,  26. 

Com  m  mariât  général  des  Indul- 
gences, (rruznda),  c.  San  Jn.sto. 

Cnmmisstdn  SUpérieu  rr  des  a  rrfi  n  rv 
et  bibliothèques,  à  la  Bibliothètjue 
Nationale. 

Commiesim  de  statistique  géné- 
rale, cuesla  de  la  Vega,  6. 

Commission  des  phares,  au  mi- 
Distère  de  Fnmenlo. 

Congrès  dea  Députés,  carrera  San 
Gerooimo. 

Conseil  d^agrieulture ^  industrie  et 
commerce,  au  Ministère  de  Fomento. 

Ccnsf'tl  dp  Cuerre,  c.  Atorha,  A. 

Conseil  de  Santé  du  royaume,  c, 
Atocha,  22. 

Detie  publique  de  l'État ,  c.  de  la 
Salud,  2. 

Députation  prorinn'ale  (conseil  gé- 
néral) .  c.  Maynr,  115. 

Direction  générale  de  Vadministra- 
tion  miMtaire,  c.  Alcala,  49. 

Direction  générale  de  la  cavalerie, 
6.  Alcala,  53  y  au  Ministère  de  la 
Guerre. 

Direction  fjént^rale  du  corps  d' État- 
Major ,  c.  Aicala,  4  . 

bireetion  générale  de  la  Garde  Ci- 
rifey  ancien  couvent  de  San  Martin. 

Direction  générale  d^Uydtographie, 
c.  Aie. lia.  56. 

Direction  générale  du  Génie,  c.  Ai- 
cala, 53. 

Direction  générale  de  Santé  mHv- 
taire,  c.  de  la  Cruz,  18. 

Dirrrtinn  g(^nt'rnfr  des  Trlrfirnph'^s 
électriques^  au  Ministère  de  la  Gobcr- 
nacioD. 

École  de  diplomatie  y  c.  de  Tolède, 
coUége  de  San  Jaidro. 

École  de  commerce,  au  Uinistùfe  de 
Fomento. 


Érnîe  spéciale  «fëtoHnajor,  c.  d» 

Aicala,  49. 

École  spéciale  des  ingénieurs  des 
rotef,  canaux  et  ports,  c.  del  Tiîrco,9. 

Écoie  spéciale  des  ingénieurs  des 
mifieSy  place  del  conde  de  Barajas,  8. 

j^rolr  vcrrmnle  centrale ,  c.  ancha 
(Ir  San  litTii  inlo,  80. 

l  avulté  de  pharmacie f  c.  do  la 
Fannacia,  11. 

Gouvernement  miliiaire,  puerta  del 
Sol,  13. 

Couvemement  de  la  province,  calle 
Mayor,  115. 

intendance  de  Varmée,  c.  del  Bar- 
quillo,  1. 

Intervention  (contrôle)  général  ni- 
lit  liro.  c.  Aicala.  AO. 

Mont  de  piété,  place  de  las  Bescal- 
zas,  1. 

Poids  et  metures  (vérification) ,  c 
Impérial,  10. 
Santé    (commission  municipale) 

plazuela  de  h  Villa,  t . 

SerrHariat  de  la  chapelle  royale ^ 
cuosu  de  Santo  Domingo,  1, 

Sénat  (palais  du),  place  des  Mi- 
nistères, 8. 

TrUtunai  rfc  rnmmere^yplajniela  de 

lu  A '1  lia  II  a  \'i(»ja.  '2. 

Tribunal  suprême  de  guerre  et  de 
marine,  c.  Atocha,  4. 

Tribunal  tupréme  de  justice,  pla- 
zuela dp  los  Consçjos 

Tribunal  suprême  de  Rote,  c.  del 
Nuncio,  13. 

Université  centrale,  c.  anclla  de 
San  Bemardo,  h\. 

Théâtres.  Teatro  Real,  plaza  de 
Isabel  II;  —  del  Prinripr,  raîle  d^l 
Principe,  El  Ctrco,  plazuela 

del  Rey;  —  La  Zarzuela  (opéra- 
comique  espagnol) ,  calle  de  Jovella- 
nos;  — >  YwMiades,  calle  Magdalena, 
40;  —  Circo  de  Paul,  calle  del  Bar- 
quillo,  7;  —  Lope  de  ïV^a ,  calle  dol 
Desengaiio:  —  Novedades,  plazuela 
de  la  Cebada;  —  Teatro  Rossini, 
Champs-Elysées.  —  Plaxa  de  Toros, 
iiors  la  porte  d'Alcala. 

Passe-ports.  L'étranger  venant  à 
Madrid  n'a  plus  besoin  de  passe-poru 
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Madrid ,  capitale  de  la  monarchie 

espagnole,  chef-lieu  de  la  capitaine- 

rie  g^nf'rnlR  de  la  Nniivnîle  Castille, 
est  situe  i)ar  /lU"  2.')'  de  l.itiliide  N., 
6*  2'  de  longitude  0.  du  méridien  de 
VuiSy  et  à  675  mèt  au-dessus  du 
nneau  de  la  mer.  Cette  ville  a  17  Icil. 
de  tour,  et  compte  environ  ^00  000 
habitants.  Elle  rst  bAtio  sur  un  sol 
inégal  et  saljlonneux,  au  milieu  d'une 
grande  plaine  aride  qui,  bornée  au 

par  les  montagnes  de  Somosierra 
et  de  Guadarrama,  n'a  pour  limites 
sur  autres  cMH  qu'un  immense 
horizon.  CVst  la  capitale  la  plus  <•  le- 
vée de  l  Europe^  de  là  ce  ni<n  des 
Aadaloua,  les  Gascons  de  TEspugue  : 
«  Le  trOne  du  roi  d'Espagne  est  le 
premier  après  celui  de  Dieu.  » 

Autrefois,  dit-on,  Madrid  jouissait 
d  un  climat  délicieux  qui  (Kcida  Phi- 
Uppt  U  à  lui  donner  la  préférence 
»r  ses  illustres  rivales,  lorsqu^il  eut 
i choisir  une  capitale.  Les  choses  ont 
changé  depuis;  mai.*;  pas  h  ce  point 
^il  n'y  au  plus  que  deux  saisons 
dans  cette  ville  :  9  mois  d'hiver  et 
3  mois  d'enfer,  selon  le  dicton  vul- 
(Oire.  Le  ciel  y  est  presque  toujours 
pur  et  serein ,  mais  l'îiir  est  sec,  vif 
et  p''n*'trant,  siuImuI  en  hiver.  Il  est 
tresHiaagereux  pour  les  poitrines  dé- 
licates, pour  les  personnes  qui  ont  le 
système nervetix  impressionnable;  on 
ea  ressent  le.s  effets  sans  qu'il  fasse 
tin  souffle  d'air,  ce  qui  a  fait  dire 
provertâalemeat  : 

£1  aire  de  Madrid  es  tan  sotil 
Qaa  nata  i  un  bombre, 
Y  DO  apa^  i  on  candil. 

L«  printemps  y  est  tempéré  et  sou- 
vent ]iluvifHix,  l'été  brillant,  Tautonuie 
généralement  sec  et  beau  jusqu  au 
mois  de  novembre.  «  L'élévation  du 
sol  (dit  M.  Guéroult,  LeUret  iur  VEi- 
P^fnie),  le  voisinnpc  des  montagnes 
>  donnent  au  froid  unu  ini*'!isité  par- 
ticulière. On  sûuilre  plus  a  Madrid 
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l'hiver,  avec  4  degrés,  qu'à  Paris 
avec  12.  H  souffle  du  Guadarrama  un 
air  subtil  et  pénétrant  qui  vous  entre 

dans  la  poitrine  comme  une  pointe 
aiguô,  qui  serre  les  tempes  et  irrite 
les  nerfs  ;  et,  si  l'on  n'a  pas  bien  soin 
de  s'envelopper  dans  sou  manteau  et 
de  se  couvrir  la  bouche  avec  un  pli  ou 
le  pan  rejeté  sur  Tépaule,  on  court 
risque  d'attraper  une  maladie  terri- 
hle,  qu'on  appelle  ici  pulmonie,  ^t 
qui  vous  envoie  d'ordinaire  dans  1  au- 
tre monde  en  moins  de  deux  ou  trois 
jours.  Quelquefois,  il  est  vrai,  des 
journées  ravissantes ,  tièdes,  sereines, 
éclatantes  de  soleil,  viennent  inter- 
rompre le  rè^'ne  de  cette  température 
glaciale  j  alors  on  se  croirait  au  mois 
de  mai.  »  L'absence  d*arhres  dans  les 
alentours  est  une  des  causes  les  plus 
réelles  de  cette  rudesse  du  climat  de 
Madrid.  Rien  ne  préserve  la  ville,  en 
hiver,  des  v(înls  du  nord,  en  ('t(''.  des 
rayonnements  brûlants  des  sables  qui 
Fentourent.  Toutefois  il  se  fait  tous 
les  jours  de  nouvelles  plantations,  et 
peu  A  peu,  dans  quelques  années.  Ma- 
drid abrité  rentrera  eu  possession  de 
son  ancien  climat« 

Après  la  pulmonie,  le  climat  de 
Madrid  résen*e  encore,  surtout  aux 
étrangers,  une  maladie  endémique 
qui  f.iit  quelfjuefwis  bien  de<î  ravages, 
c'est  une  rnlitjue  (•f)nvulsive  fjui  pa- 
raît avoir  quelque  rapport  avec  celle 
des  peintres,  et  qui  a  souvent  des 
suites  longues  et  fAchcu.ses.  On  dit 
aussi  que  Madrid  est  fatal  aux  enfants 
pendant  la  périofic  de  la  dentition  et 
enfin  qu'il  est  prudent  de  s'y  faire  un 
régime  de  piltUes  et  de  tisanes  : 

Aun  las  personas  mas  saaas. 

Si  son  en  Madrid  nacidas, 
Tienen  que  hacer  sus  comidas 
De  pildoras  y  tisanas. 

Madrid  n*a  point  d'histoire  parti- 
culière, comme  capitale,  et  il  en  est 
d'elle  comme  de  la  plupart  des  capi- 
tales de  rKurope.ses  commfncemrnts 
sont  fort  obscurs.  Les  espagnols  lui 
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attribuent  une  antiquité  fabuleuse: 
les  Français,  au  contraire»  la  font 

snrtir  (k'  terro  an  xvi'  s.  «;o!ilemont. 
Les  uns  sont  injustes,  les  autres  quel- 
que peu  ridicules.  Madrid,  élevé  au 
rang  de  capitale  par  le  bon  plaisir  de 
Philippe  II ,  eut,  comme  tous  les  par- 
venus, des  génôalogisles  complaisants 
qui  lui  trouvèrent  une  antique  ori- 
gine. D'après  eux,  sa  foiulaiiun  eut 
lieu  peu  de  teaips  après  le  déluge,  et 
précéda  de  plus  de  dix  siècles  celle  de 
Rome.  On  invoque  comme  preuve  à 
peu  près  in l'fiilalilp  une  pierre  de  la 
pi»rte  lie  la  Culebra.  sur  I.mhu-IIc  était 
sculpté  un  serpent.  SacharU  que  ce 
reptile  était  Temblème  que  les  Grecs 
portaient  sur  leurs  drapeaux  et  gra- 
vaient sur  leurs  constructions,  on  a 
définit,  de  sa  présence  sur  un  monu- 
ment de  Madrid,  que  du  temps  de 
Cadmus  cette  ville  était  déjà  Ûoris- 
sante.  D*un  autre  côté,  en  démolis- 
sant Vnreo  de  SaïUa  Jtfrtrirt,  on  a 
trouvé  des  lames  de  métal  portnnt 
des  cararlfTPs  qu'on  n'a  pu  dé(  tuilier. 
Le  maestro  Juan  Lopez  de  Hoyos  a 
conclu  que  ces  caractères  étaient 
cbaldéens,  et  que  Tarco  de  Santa 
Maria  avait  été  construit  par  >abu- 
chodonosor,  rni  (]o  lialivlone,  lors'  rfp 
son  pass'ifjr  l'i  Madrid.  1) autres  histo- 
riens ont  \u  Madrid,  les  uns  dans  le 
Mantm  des  Carpetancs«  dont  Ptolé- 
mée  parle  dans  ses  ÏVrWrs,  les  autres 
dans  IcMiacmn  des  T^omaiiis.  Mais  la 
moindre  attcniiMii  suffit  pour  faire 
voir  que  la  position  géographique 
assignée  à  ces  villes  ne  saurait  s'ap- 
pliquer à  la  capitale  actuelle  de 
rKs])agne.  Et  cependant  le  calendrier 
officiel  semble  consacrer  ces  fables 
en  disant  sérieusement ,  dans  ses 
époques  célèbres,  que  l'an  de  grUcc 
1865  correspond  à  l'année  4034  de  la 
fondation  de  Madrid. 

Madrid ,  ont  dit  au  contraire  les 
liistoriens  français,  n'était  avant  I*!ii- 
iqqie  II  (ju'un  rendez-vous  de  cha.sse. 
Ceci  est  une  grave  erreur.  A  cette 
épo(iue.  Madrid  était  déjà  important; 
les  dates  et  les  liails  qui  suivent  nous 


1  araîisent  la  meOlenre  réfutation  des 

deux  systèmes.  —  Il  est  impossible 
de  prouver  l'existence  de  Madrid  sous 
la  domination  des  Grecs,  sous  celle 
des  Romains  et  même  à  l'époque  de 
la  conquête  arabe.  Mais  deux  siècles 
plus  tard,  en  939,  le  jour  du  di* 
manche  des  Rameaux,  d'après  plu- 
sieurs rbrrtniqueurs  pres<pîp  contem- 
porains de  cet  événement,  don  Ramiro 
entra  dans  Magcrit,  l>erceau,  on  n'en 
peut  douter,  du  Madrid  actuel.  En 
1083,  Alphonse  VI  fit  la  conquête 
définitive  de  Madrid  et  donna  dos 
fufrns  à  ses  habitants.  Ses  successeurs 
i  agi  andirent,  et,  au  xiv"  s.  déjà,  cette 
ville  était  assea  importante  pour  que 
Ferdinand  IV  et  Alfonse  U  y  réu- 
nissent les  Corti  s  en  1309,  en  1.327 
ri  PU  1335.  Henri  111  s'y  fit  cou- 
ronner en  1304.  Ses  successeurs 
Juan  II,  Henri  IV  et  les  rois  catho- 
liques habitèrent  souvent  son  A  Iratar 
et  le  fortifièrent.  C*est  à  Madi  :  !  ne 
Charles-Quint  reçut  la  nouvelle  do  la 
victoire  de  Pavie,  c'est  à  Madrid  ([uo 
François  1"  fut  conduit  prisonnier, 
cVt  à  Madrid  que  fkit  signée  la  paix 
entre  la  France  et  TEspagne. 

Pendant  le  moyen  âge,  l'Espagne, 
divi<éo  en  iiinsi^^urs  roynnmes  inu- 
sulnians  ei  chrétiens,  avait  eu  autant 
de  capitales  :  Tolède,  Cordoue,  Sé- 
ville,  Grenade,  Léon,  Burgos,  Sara- 
gosse.  etc.  Tous  ces  royaumes  n'en 
firent  plus  iju'un  seul  après  la  prise 
do  Cirenade.  Les  rois  rnthnliqur s. 
Isiliclle  et  Ferdinand,  ne  songèient 
pas  encore  à  lui  doimer  un  centre 
lixe,  une  capitale.  Suivant  les  évé- 
nements, ils  habitèrent  f  iir  à  lotir 
VriHadolid.  Tolède  ou  Madrid.  —  Char- 
les ^uint,  toîijuurs  en  Voyage  ou  en 
guerre,  ira\ait  point  tiançhé  cette 
t]ucstijn  importante,  lorsqu'il  abdi- 
i{ua  en  faveur  de  son  fils  Philippe  IL 
Celui-ci.  nous  l'avons  vu,  donna  la 
pn'dVrence  à  Madrid.  Nous  ne  serions 
pas  exact  en  disant,  comme  nous  l'a- 
vons lait  plus  haut,  que  le  caprice 
seul  ait  déterminé  ce  choix.  Philippe 
avait  sans  doute  une  affection  parti- 
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culirre  pour  Madrid;  mais  il  céda 
cerfairieniont  à  un  molif  politique 
pour  préférer  cette  ville  à  Tolède, 
siège  de  la  monarcliie  des  Golhs;  à 
Oriédo  et  à  Léon,  berceau  de  la 
restauration  espagnole  et  l]i<' Aires  de 
hittes  héroïques,  et  enfin  à  Corduue.  à 
S.  %  ille  et  h  Grenade,  au  beau  ciel,  ;iu 
M>i  fertile,  aux  chefs-d'œuvre  de  1  ai- 
cbitectnre  arabe.  C'est  précisément 
ce  passé  brillant  qui  fit  repousser  ces 
anciennes  capitales.  —  A  un  royaume 
nouveau  Philippe  voulut  donner  une 
capitale   nouvelle,  sans  tindilicins, 
sans  sympathies  comme  sans  haines, 
et  que  toutes  les  autres  Tilles  pussent 
accepter  sans  jalousie  et  sans  dé- 
fiance. 11  pensait  qu'elle  absorheiait 
les  provinces,  qu'il  n'y  aurait  plus 
des  Araguiiais,  des  Andalous,  des 
BasqueS;  des  Catalans,  ayant  des  in- 
térêts divers  et  parlant  des  langues 
diflèrentes,  mais  un  seul  peuple ,  les 
E«paprnols.    Ses   espérances  furent 
trompées.  —  Trois  siècles  se  sont 
écoulés,  et  l'Espagne  n'est  pas  en- 
core bien  homogène.  —  Madrid,  si- 
tué dans  une  plaine  stt^rile,  sans  com* 
merce  possible,  sans  industrie  et  ?^nns 
érnles.  est  vrsié  jusque  dans  (es 
derniers  temps  sans  influence  et  saiKs 
inilialive.  Au   lieu  d'imprimer  le 
moUTement  aux  provinces^  il  Ta  tou- 
jours reçu  d*eUeS;  et  l'hommage  que 
celles  ci  lui  ont  prrté  ressenililc  A 
celui  que,  sous  la  féodalité,  les  grands 
seigneurs  rendaient  à  leur  impuis- 
sant suzerain.  Sa  suprématie  n'a  été 
longtemps  que.  nominale.  La  faute  en 
fut  d  abord  à  son  fondateur,  qui  l'éta- 
blit loin  de  tout  cours  d'eau  et  au 
milieu  de  populations  in']i>lciiles;  en- 
suite aux  successeurs  ininiédiais  de 
Philippe  H,  qui  négligèrent  de  la 
doter  d'universités  qui  lui  auraient 
donné  l'influence  du  savoir  à  défaut 
de  relie  du  commnn'C  ;  enfin,  h  ses 
admi/iisiratiuiib  municipales  qui  long- 
temps ne  tirent  rien  pour  l'embellir  et 
Tsssainir.  Le  gouvernement  actuel 
s'efforce  de  réi  aier  les  fautes  de  ses 
prédécesseurs  i  la  viUe  de  liladrid  a 


enfin  compris  qTill  ne  lui  suffisait 
pas  de  servir  de  résidence  aux  sou- 
verains pour  être  la  capitale  de 
l'Espagne  j  elle  a  des  écoles,  des  . 
académies^  des  musées»  des  eaux  abon- 
dantes,  des  fontaines;  elle  est  main- 
tenant le  centre  d'un  réseau  impor- 
tant de  chemins  du  fer,  son  enceinte 
s'agrandit,  i  industrie  s'y  installe.  — 
Hais  ces  atatiiorations,  que  bien 
d'autres  devront  suivre,  sont  trop  ré- 
centes pour  que  leur  effet  ait  pu  se 
faire  sentir  encore. 

On  comprendra  maintenant  que  Ma- 
drid n  ail  pt)int  d  hisloiie  particulière 
comme  les  autres  capitales.  Il  a  été  le 
thé&tre  de  beaucoup  d'intrigues  poli- 
tiques, mais  rarement  il  a  agi  au 
nom  de  la  nation  dont  il  devait  repré- 
senter les  idées  et  les  intérêts. 

Madrid  a  pour  armes,  sur  champ 
d'argent,  un  ours  secouant  un  ar- 
bousier vert ,  aux  fruits  rouges. 
L'écu  est  entouré  d'une  orle  bleue 
avec  sept  étoiles,  et  le  tout  est  sur- 
monte d  une  Couronne  royale.  On  dit 
que  Tours  est  un  souvenir  du  grand 
nombre  de  ces  bêtes  fauves  qui  exi* 
staient  sur  l'ancien  territoire  de  Ma- 
drid; (pie  les  sept  étoiles  de  l  orle 
sunl  une  allusiuu  à  la  consteliatioa 
de  la  grande  Ourse  ;  la  couronne  vient 
de  Charles-Quint.-^  La  ville  de  Madrid 
porte  les  titres  de  muy  noble  y  muy 
Mat,  que  lui  d-  nna  Henri  IV  ;  de  im- 
in-rin!  y  cnronada,  qu'elle  retut  de 
Charles-Quint,  et  de  muy  heioicaj 
par  lequel  Ferdinand  VII  la  récom- 
pensa de  son  dévouement  dans  la 
guerre  de  l'Indépendance.  L'ayunta- 
miento  en  corps  est  appelé  Excellence, 
et  chacun  de  ses  membres  Sei- 
gneurie. 

A  ces  titres  il  faut  ajouter  ceux 

(pie  lui  donne  le  vulgaire  :  «  11  n'y  a 
(pj  nn  .Madrid,  j>  A'o  fiay  sinn  un  Vri- 
^//  ùi,  dirent  les  uns.  —  ««  .Madrid  soûle 
est  une  capitale,  »  Solo  Madrid  es 
cette f  ajoutent  d'autres.  ^  Et  enfin, 
proclame-t-on  encore  :  «f  Où  se  trouve 
Madrid  le  monde  doit  se  taire!  » 
Doitde  efid  Jfadrtd  caUe  ei  mundol 
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le  Palacio  Real  est  slt  ir  dnm  la 
part  in  la  {tins  occidentale  de  la  ville, 
sur  la  haulGur  qu'occiijmit  VAlcaiar. 
Ce  château,  qui  servait  de  demeure 
aux  rois  de  Gastille  et  de  défense  à  la 
ville,  fut  réduit  en  cendres,  sous 
Philippe  V,  dans  la  nuit  du  24  dé- 
cembre I7IÎ4.  I.e  roi  fit  venirde  Turin 
l'abbé  .lubarra,  ilniit  il  n'adopta  pas 
le  projet  trop  grauUiose,  puis  J.-B. 
SacbettL  Celui-ci  se  soumit  aux  exi- 
gences du  sol  jirimitif,  et  présenta  le 
plan  d'un  édilico  qui,  moins  étendu 
que  relui  de  Jul)arra,  était  en  re- 
vanche plus  élevé  et  plus  pittoresque. 
Ce  plan  Ait  adopté.  Les  constructions 
commencèrent  le  1  avril  1737 ,  et  le 
palais  fut  inauguré  vingt-sept  ans  plus 
tard,  par  Charles  III,  le  décembre 
1764;  il  C(Mita,  dit-on.  pr's  deSO  nnl- 
lioas.  Cet  édilice  forme  un  carré  de 
132  mèt.  de  côté  :  ses  quatre  façades, 
à  peu  près  égales  dans  leur  architec- 
ture, diiïèrent  benucoiip  par  Tcléva- 
tion;  ainsi,  celles  du  S.  et  de  l'E. 
n*ont  guère  plus  de  '28  mèt.  de  hau- 
teur, tandis  que  les  deiu  autres  en 
ont  presque  le  double,  par  suite  de  la 
déclivité  du  sol.  Vu  de  lancienn'* 
roule  de  Gastille,  des  bords  du  Alan 
zanan"^s,  de  l'arrivée  du  chemin  de 
fer  du  Nord  ou  de  la  montagne  du 
Principe  Pio,  avec  ses  contre-forts, 
ses  terrasses  et  ses  jardins  en  pente 
qui  lui  font  un  magnifique  piédestal, 
ce  palais  est  d'un  aspect  imposant, 
et  ses  masses  blanches  se  détachent 
sur  ce  beau  ciel  de  la  façon  la  plus 
miyestueuse.  Ses  angles  sont  flanqués 
de  corps  saillant*)  qui  forment  pavil- 
lon et  rompoTit  la  ligne  horizontale. 
Le  rez-de  chaussée  ,   construit  en 
pierres  taillées  en  bossage,  est  simple 
et  sévère;  au  contraire,  le  gnuid 
corps  qu'il  supporte  est  léger  et  gra- 
cieux. Les  parties  en  retrait  sont  or- 
nées de  pilastres  à  chapiteaux  dori- 
ques    celles  (jui    font   saillie,  de 
colonnes  ioniques.  —  Les  espaces 
compris  entre  les  colonnes  ou  les  pi- 


lastres sont  percés,  au  rez-de-cbausséei 
de  fenêtres  surmontées  d'auvents; 
au  premier  étage,  de  riches  balcons, 
et  des  frontons  alternativement  trian- 
gulaires ou  circulaires  ornr»nt  toutes 
les  ouvertures.  Celles  des  deux  étages 
supérieurs  sont  oblongues  et  sans  or- 
nement. Les  colonnes  et  les  pilastres 
supportent  une  large  corniche  qui 
cache  la  toiture  de  plomb.  Enfin,  sur 
une  balu.strade  en  pierre  qui  se  dé- 
coupe sur  l'a/.ur  du  ciel  se  dressent 
de  grands  vases.  —  La  corniche ,  les 
culoimes,  les  pilastres,  les  jambages 
et  les  frontons  des  fenêtres,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  est  en  relief  et  sculpté 
est  en  pierre  blanche  de  Colmenar; 
le  reste  des  constructions  est  en  gra- 
nit d*une  teinte  rougeàtre.  Les  portes 
et  les  fenêtres  sont  pour  la  plupart  en 
acajou. 

En  entrant  par  l'une  des  trois  portes 
du  S.,  on  arrive  dans  un  vestibule 
circulaire  qui  conduit  sons  un  por^ 
tique  où  se  trouve  le  grand  escalier. 
Au  de\h  se  trouve  la  cour,  qui  est 
carrée,  grande  et  entourée  d  un  por- 
tique que  surmontent  deux  galeries, 
l'une,  vitrée,  au  premier  étage,  et 
l'autre  découverte  et  garnie  d'une  ba- 
lustrade  de  pierre.  Sous  les  arcades 
du  portique  on  remarque  les  .statues 
colossales  des  empereurs  romains  nés 
en  Espagne,  Trajan,  Adrien,  Théo- 
dose  et  Honorius.  Dans  une  niche, 
en  ibce  de  l'escalier,  se  trouve  la 
statue  de  Charles  III,  auquel  Madrid 
doit  plus  qu'à  Philippe  11.  Il  est  re- 
présenté sous  l'armure  et  le  manteau 
des  empereurs  romains,  mais  il  est 
lourd  et  trapu,  ce  qui  a  fiait  dire  que 
la  véritable  statue  est  cachée  dans 
celle  que  l'on  voit.  L'esraîier  est 
une  des  plus  belles  parties  du  palais  ; 
les  marches ,  d'une  seule  pièce , 
sont  de  marbre  noir  et  blanc.  A 
partir  du  premier  palier,  orné  de  deux 
lions  de  marbre  blanc,  il  se  divise 
en  denr  branche*»  parallMes  qui  con- 
duiseiii  à  la  salle  des  gardes.  Laçage 
de  cet  escalier  est  décorée  de  douze 
colonnes  d'ordre  composite,  dont  les 
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chapiteaux,  au  mépris  de  Vitruve, 
sont  formes  de  châteaux,  île  lions  et 
de  colliers  de  !a  Toison  d'or.  Sur  la 
Toûte,  l'hdbile  Conrad  Giacinto  a 
peint  à  fresque  la  Honarehie  espa- 
gnole rendant  hommage  à  la  Reli- 
gion. On  rapportp  que  Napoléon  , 
montant  cet  escalier  dans  les  pre- 
miers jours  de  décembre  IHOti,  dit, 
en  poeani  la  main  sur  un  des  lions  : 
«  Je  la  tiens  enfin,  cette  Espagne 
tant  désirée!  »tpui«;,  se  tournant  vers 
son  frère  Joseph,  il  ajouta  :  ««  Mon 
frère,  vous  serez  mieux  logé  que 
moi.  »  —  Nous  ne  ferons  pas  la  des- 
cription des  trente  salles  au  premier 
étage,  mais  nous  ne  saurions  nous 
dispenser  de  parler  de  la  onzième, 
la  plus  grande  et  la  plus  belle,  ap- 
pelée salon  de  Embajadores.  Â  la 
▼oûte,  peinte  par  Tiepolo  et  repré- 
sentant, dans  une  allégorie  peu  intel- 
ligible, l'Exaltation  de  la  monarchie 
espagnole,  sont  suspendus  deux  ma- 
gnifiques lustres  en  cristal  de  roche. 
Les  murs  sont  couverts  de  velours 
cramoisi  à  bordures  d'or  et  de  douze 
grandes  glaces,  devant  lesquelles, 
sur  des  tables  de  j  t^pf ,  sont  entassés 
des  bustes,  des  j  'u  ltiies  et  d'autres 
objets  d  art  d  un  grand  prix.  A  la 
droite  du  trône,  gardé  par  quatre 
lions  de  bronze  doré,  on  voit  la  sta- 
tue de  la  I^i  udence,  et,  à  la  gauche, 
celle^e  la  J usine. 

La  chapelle,  située  à  la  façade  N., 
a  la  forme  d*une  ellipse.  A  Tune  des 
extrémités  de  son  grand  axe  se  trouve 
le  maître-autel,  et  à  l'autre,  la  tri- 
bune de  la  reine.  Elle  est  surmontée 
d'un  dôme,  qui  s'élève  bien  au-des- 
sus du  palais,  et  sur  lequel  Conrad 
Giacinto  a  représenté  la  Sainte-Tri< 
nité,  la  Vierge  et  plusieurs  groupes 
de  saints,  originaires  d'Esjwi^-^Mp 
Cette  chapelle  est  plus  riche  qu»! 
belle;  les  marbres  ei  les  ornements 
en  stuc  doré,  qui  la  revêtent  prcs<|ue 
en  entier,  sont  d'un  efTet  criard.  — 
On  doit  signaler,  dans  le  palais,  à 
l'attention  d«"^  visiteurs,  le  yuarda- 
joyaSf  la  bibUuihèque^  la  salle  de 


spectacle,  la  magnifique  collection  de 
tapis-séries  flamandes  dont  sont  omises 
dans  les  grands  jours,  les  galeries  du 
premier  étage  sur  la  cour,  et,  auprès 
du  palais,  les  eabaUerigaty  immense 
bAtiment  qui  renferme  la  collection 
de  ces  m'^rvcilîeuses  voitures  de  gala 
qui  ser\ent  au  cortège  de  la  reine 
dans  les  cérémonies  extraordinaires. 
On  peut  donner  une  idée  de  l'impor- 
tance de  cet  établissement  en  disant 
que  500  personnes  y  sont  attachées 
et  (]ue  son  budget  annuel  s'élève  à 
2  850000  réaux. 

Peu  de  monuments  civils  de  Madrid 
remontent  au  delà  du  règne  de 
Charles  ni.  La  dynastie  autrichienne» 
absorbée  par  la  défense  de  ses  vastes 
États,  ne  ht  rien  pour  embellir  sa 
capitale  et  loger  ses  nombreuses  ad- 
ministrations* Encore  aujourd'hui  la 
plupart  occupent  d'anciens  bétels  par- 
ticuliers, appropriés  lantbienqne  mal 
aux  besoins  des  services  publics  qu'où 
y  a  établis. 

Le  Palacio  del  Gongreso  (Cham- 
bre des  députés)  fait  exception  à  cette 
remarque.  Ce  palais,  inauguré  en  1850, 
rappelle  assez  colui  do  notre  corps 
législatif  par  sa  riisoMsitioi!  intéiioure 
et  surtout  par  sa  ia^juie  piuicipale. 

Au  centre  et  faisant  saillie,  un  fron- 
ton triangulaire  dont  le  tympan  re- 
présente l'F.sp.agne  recevan!  la  Lui, 
qu'accompagnent  la  Force  et  la  Jus- 
tice, repose  sur  six  colonnes  corin- 
thieunes.  Deut  lions  gardent  le  haut 
du  perron,  que  terminent  deux  beaux 
candélabres  de  bronze.  Cette  façade 
est  en  granit  gris  et  en  pierre  blanche, 
les  auues  sont  en  brique.  F.'intérieur 
de  l'éditice  est  ti'ès-riche  et  orné  de 
belles  pitîntures  dues  aux  pinceaux 
des  meilleurs  peintres  ac;uels  de 
Madrid,  don  Federico  de  Madrazo, 
don  Carlos  Hivera,  don  Yiceule  Ca- 
maron  et  Espalter. 

Palacio  del  Senado  (plazueUde  los 
Minisierius,  n"  8).  Nous  ne  mention- 
nons le  Palais  du  Sénat  que  pour  no 
pas  paraître  l'avoir  oublié.  Sa  façade 
est  en  plâtre  ;  c'est  l'éternel  fronton 
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triangulaire,  souff^riu  pi r des  colonnes 
cannelées.  LaJ  salie  îles  séances,  en 
carre  long,  occupe  l'ancieiine  église 
d'un  couvent  d'Augostins  chaussés; 
eUe  est  peu  convenable  comnit'  asitect 
et  comme  acoustique  pour  Taffecta- 
tion  qu'elle  a  reçue. 

Casa  de  les  consejos  (en  face  de 
la  paroisse  Sainte-Blarie).  Cet  édifice, 
construit  sous  Philippe  III  par  les 
ducs  d'Uceda,  était,  dit-on,  après 
TAlcazar,  le  plus  important  de  Ma- 
drid. On  doit  néanmoins  se  borner  à 
en  regarder  1  eilérieur,  qui  est  d'une 
certaine  élégance arcbitecturaleetque 
décorent  plusieurs  écussons  aux  armes 
roynles.  Dans  rinlérieur,le  vestibule  et 
l'escnlier  attendent  encore  leurs  orne- 
ment •  dans  les  cours,  les  galeries 
n'ont  pas  leurs  colonnes,  elles  grandes 
salles  oû  se  réunissait  la  noblesse  du 
rvn*  s.  ont  été  divisées  à  Tinfîni  pour 
y  établir  los  innombrables  bureaux 
du  Conseil  inyal,  des  tribunaux  civils 
et  militaires,  des  loteries,  etc. 

Audiencia  (plazu^  de  Provincia). 
L'inscription  placée  sur  sa  porte  prin- 
cipale nous  apprend  «lue  cet  édifice, 
terminé  en  1634,  sous  Pbilippe  IV, 
devait  être  d'abord  une  prison  *(ire  et 
commode,  La  partie  affectée  aux  dé- 
tenus a  été  démolie,  on  n'a  consenré 
que  celle  qu'occupait  autrefois  la 
snln  (le  A  II  ahfp\\  qui  sert  aujourd'liui 
(\v  tiilmiial  à  l  audience  territoriale. 
La  iaçade,  qui  était  fort  belle,  a  beau- 
coup souflTert  d*un  incendie  qui  éclata 
en  1791. 

Ministères.  —  Jfacienda.  —  Fi- 
nances. —  Cet  édifice  fut  construit, 
en  1761),  pour  servir  de  douane,  et 
on  le  nomme  encore  la  Àduana.  11 
est  à  regretter  qu'il  soit  entouré  de 
maisons,  et  ne  pr/sonle  que  les  fa- 
çades les  plus  étroites,  celles  du  S.  et 
du  N.  Celle  du  S.,  qui  est  la  prini-i- 
pale,  donne  sur  lu  callc  d'Akaia  et 
repose  sur  un  soubassement  de  granit 
taillé  en  bossage.  La  plus  grande  de 
SOS  trois  portes  est  surmontée  d'un 
balctiii  que  smi tiennent  des  mcxlillons 
tcrmmes  par  des  téte^  de  satyres  et 


des  cariatide*^.  Defî  attiqucs,  alterna- 
tivement triangulnires  et  demi-circu- 
laires, couronneui  les  fenêtres  du 
premier  étage.  Au-dessus  de  oelle  du 
milieu,  on  voit  l'écu  royal  soutenu 
par  doux  Renommécî^  en  marbre, 
dues  au  ciseau  de  Koberto  Michel. 
Enlin,  une  corniche  <lans  le  goût  de 
Vignole  termine  dignement  ce  bel 
édifice,  dont  l'intérieur  mérite  une 
visite.  On  remarque  l'escalier  et  sur- 
tout la  grande  cour,  entourée,  au  rez- 
de-chaussée,  d'un  élégant  vestibule, 
et,  au  premier  étage,  d'une  belle  ga- 
lerie. 

Gobemacion  —  Intérieur,  —  Jjt 
critique  s'est  acharnée  à  tort  sur  cet 
édifice.  Il  pourrait  être  plus  léger 
sans  doute,  mais  son  ensemble  est 
imposant.  Il  faut  monter  pour  arriver 
à  la  cour,  mais  c*est  la  faute  du  ter- 
rain. L'escalier  avait  été  oublié,  ou, 
du  moins,  l'arcbitrctn  français,  Jac- 
ques Marquet,  l'avait  nus  dans  ses 
plans  en  Idce  de  l'entrée  principale; 
le  comte  d'Aranda  voulut  placer  là  le 
corps  de  garde,  et  l'escalier  8*est 
trouvé  plus  tard  rejeté  dans  un  coin. 
—  Jusqu'en  1847,  cet  édifice  a  servi 
d'hôtel  des  postes,  de  là  le  nom  de 
Correoi  qu'il  a  conservé.  Un  télé- 
graphe a  été  élevé  au-dessus  de  Tun 
de  ses  angles. 

Guerre.  —  Pnlncio  de  Buena- 
risla.  Ce  palais,  qui  a  02  mèt.  de 
long,  n'est,  d  apre.s  Pon/. ,  qùe  le 
tiers  du  projet  qu'avait  formé,  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  la  duchesse 
d'Albe,  qui  le  lit  construire.  A  la 
mort  de  cnWv  illustre  dnme.  la  ville 
de  Madrid  aclieti  ce  palais  et  l'offrit 
au  fa\ori  Godoy,  prince  de  la  Paix. 
Mais  le  prince  ne  put  -en  jouir,  ses 
biens  furent  confisqués,  en  1808,  et 
Buenavista,  après  avoir  .servi  succès- 
sivement  de  parc  d'artillei c  et  de 
musée  militaire,  fut  habité  de  1841 
à  1843  par  le  régent  Espartero,  duc 
de  la  Victoire.  — Celte b<  Ht' (  •nstruc- 
tion  domine  la  pronienade  (hi  l'i  ulo. 
les  jardins  du  iU'tiru  et  Ui  rue  d"Al- 
cak.  U  ebi  fâcheux  que,  ior.squ'il  y  a 
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quelques  années,onatrac<''i't  planté  les 
trois  aveDuesi  qui  rattachent  le  palais 
à  la  rue  d'Alcala,  on  n'ait  pasabais- 
ié  le  sol  et  ramplacé  par  une  grille 
i  Taffireux  mur  qui  le  soutient. 
I  Marine  (Plnzueli  rie  Mmi^terini;). 
Ot  AHifice  a  t  le  occupé  successive- 
mtni  par  une  foule  de  services  pu- 
Uics,  depuis  Charles  III,  qui  Tavait 
hil  construire  pour  le  premier  secré- 
taire (l'État.  Bâti  sur  un  terrain  en 
pente  et  entoun^  de  maisons,  il  n'a 
rien  extérieurement  qui  répunde  à 
soa  importance,  mais  on  vante  son 
escalier  et  les  bvsques  de  ses  voûtes. 
Le  ministère  de  la  marine  possède  un 
mu^ee  intéressant. 

Fnmento  —  Travaux  }«iibîir»î  d 
msiruclion publique. —  bu  c..u\cjii  de 
la Trinidady  fondé  par  Philippe  II,  il 
ne  reste  plus  d'intact  que  le  cloître 
e:  ÎV  vMlier.  Tout  le  reste  a  été 
remaillé  en  raisnn  des  différentes 
(itâiuiaiiuii.s  que  rédifice  a  reçues, 
et  présente  l'ensemble  le  plus  hété- 
rogène, «c  On  y  voit  y  dît  U.  Idesonero, 
110  ministère  avec  un  clocher;  un  cou- 
rent surmonté  d'un  Télégraphe:  une 
nef  d'église  aveu  une  douille  lau^'ée 
de  balcons;  un  conservatoire  des  arts 
dans  les  chapelles;  et  un  musée  de 
peintures  dans  les  corridors  et  les  bu- 
reaux d'un  ministère.  » 

Les  deux  autres  ministères,  Grâce 
et  Justice  et  Outremer,  n  ont  rien  de 
remarquable. 

Le  miniiUre  dÉtai  est  logé  an  rez- 
de-chaussée  du  Palai»-Royal  à  TO.  de 

Gâsas  consistoriales  —  H  ad  de 
ville —  (  Flii/.uuld  de  ia  ViiUj.  Cet 

édifice,  qui  forme  un  carré  long  assez 
étendu,  n'a  qu'un  rez-de-chaussée  et 

un  étage.  Ses  angles  sont  terminés 
par  des  tours,  la  façade  qui  donne 
sur  la  pl,i(  e  •\st  pei  cee  de  deux  portes 
de  mauvais  goùi ,  elles  sont  de  ia  fin 
du  xwtx*  s.  En  revanche,  le  péristyle, 
construit  par  ViUanueva,  sur  la  rue 
de  la  Almudeiia,  est  irréprochable.  Si 
onen  excepte  le  frrand  «ialon  ,qu  i  est  him 
dôcoré  et  qui  renferme  deux  beaux 


portraits  de  la  reine  et  du  roi,  qu*on 
expose  sur  le  balcon  aux  jours  de 
grandes  ISfttes  publiques,  l'intérieur 
de  Vhôtel  dê  «tUs  n*a  rien  de  re- 
marquable. On  peut  même  dire  qu'il 
est  indif^^ne  de  la  capital*'  I>ans  une 
tle  ses  salles  est  exptJS*'e  la  fa- 
meuse cmtodia  de  1  orfèvre  Fraucisco 

Alvarez. 

Panaderia.— C'est  un  vaste  édifice 

commencé  en  1590.  au  milieu  de  l'un 
des  côtés  de  la  place  .Mayor,  et  dont 
le  lez  de-chaussée  devait  servir  de 
boulangerie.  Il  ne  reste  de  Tceuvre 
première  que  le  portique,  qui  est  en 
granit.  Au-dessus  de  ce  portique  s'é- 
l:  vent  trois  étnges  couverts  (Vovnf^- 
rhu )  (  iguerresquf s.  (Nuus  avons 
dit  ailleurs  que  ce  nom  avait  été 
donné  aux  compositions  souvent  ex- 
travagantes de  l'architecte  Churri- 
giierra  et  de  ses  imitateurs.)  La  fe- 
nêtre du  halcon  priiicii>al  e<ît  sur- 
muiilce  des  armes  royab-s  souienues 
par  deux  lions.  Ost  à  ce  lulcon, 
d'où  se  promulguent  les  lois,  que  Ut 
famille  royale  assiste  aux  fêtes  pu- 
bliques, aux  grandes  courses  de  tau- 
n  aux,  etc.  —  La  Fanadeiia  est  sur- 
montée de  deux  tours  terminées  en 
pyramide  et  dont  Tune  a  une  horloge 
éclairée  la  nuit.  —  On  se  demande 
pourquoi  cet  édifice,  qui  a  une  cer- 
taine apparence  menunHntale,  n*a 
pas  été  choisi  pour  I  hùlel  de  ville. 

Le  Posito  (Paseo  de  Recoletos), 
est  un  vaste  édifice  de  forme  ellip- 
tique et  de  sompïueuse  apparence, 
servant  d*  magasin  à  blé  et  d'entre- 
pôt, l.e  icz-de-chaussée  forme  une 
galerie  sur  laquelle  ouvrent  vingt-deux 
greniers  voûtés,  fermes  pa  r  des  grilles 
en  bois,  et  pouvant  recevoir  jusqu^à 
40000fanègues(i2a00h.)  de  grains. 

AdfOOOT  partloelleni. 

Us  n'ont  généralement  rien  de  re- 
marquable au  point  de  vue  monu- 
mental, et  on  pourrait  se  borner  à 
une  simple  menlinn.  lissent  d'ailleurs 
tous  modernes.  Nous  Indiquonb  les 
principaux. 
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PAlais  de  la  reine  Marie-Christine, 
(en  face  du  Séiial,  i>ur  la  pkzuelaile 
los  Ministerios).  C'était  autrefois  le 
jMdais  des  marquis  de  Santa-Cruz  ; 
il  présente,  du  reste,  nn  ensemble 
peu  harmonieux  de  coiistructious  de 
hauteurs  et  d'alignements  dilTérent». 
On  y  a  fait  une  façade  de  quelque 
apparenoe. 

PakM  du  duc  de  Liria.  Il  forme 
un  vaste  parallélogramme  rectangu- 
laire avec  treize  ouvertures  sur  h 
principale  façade,  ayant  vue  sur  la 
plazaela  de  Afligidos,  dont  le  palais 
est  séparé  par  une  vaste  cour  fermée 
d'une  belle  grille.  Il  est  bas,  un  peu 
écrasé  ;  la  faç:i<le,  destinée  par  Ven- 
tura HiKliiguez,  piésenie  une  belle 
colonnade  d'ordre  doriijue. 

Paiotf  du  comU  dê  Àlkmvra  (celle 
Ancha  de  San  Bernanlo.  18).  Le  plan 
de  ce  palais,  avait  6a6.  dessiné  par 
Ventura  Hulri^rucz,  et  n'a  eié  exécuté 
que  sur  une  très-petiie  partie;  le  reste 
ii*a  rien  qui  le  distingue  des  habita- 
tions voisines. 

Palais  du  duc  de  Villahermosa.  II 
occupe  l'angle  gauche  de  la  carrera 
de  San  Geronimo,  sur  le  l^rado.  (  .  «  .-.i 
une  vaste  habitation  peu  uiunu men- 
tale, dans  laquelle  on  cite  surtout  une 
magnifique  salle  de  bal  à  voûte  lam- 
brissée, une  bihlintln  que  dont  une 
partie  a  ap[)artenu  aux  Arueri'iolas, 
de  beaui  tableaux,  et  des  tapisseries 
fort  anciennes  dont  on  pavoise  la  &- 
çade  du  palais,  les  jours  de  fêtes 
royales. 

r.e  Palais  du  mnrquix  de  Caoi 
Uitrra  (calle  de  Alcala,  64)  occupe 
rempiaceinuiit  d'un  aiicieu  couvent^ 
il  possède  un  vaste  jardin  et  des  sa- 
lons richement  décores. 

Le  Palais  de  Medinaceli  forme , 
sur  la  carrera  de  San  Oeronimn, 
l'angle  opnosé  à  celui  de  Villaher- 
mosa. 11  vient  d'ôtro  presque  entiè- 
rement reconstruit  dans  le  style  du 
xvii'  s  ;  le  terrain  qu  occupentlesnom- 
breux  l»âtiaHMit>  «  i  î*>s  jardins  a  une 
étendue  de  •i'»."»(iO()  inerh  c-wvH  On  v 


remarque  une  aalic  J  aimei  dont  la  |       Cuyo  ini^emo  admira  el  muDdo. 


principale  pirce  est  le  harnais  de 
guerre  du  grand  capitaine  Gonzalve 
de  Gordoue,  et  qui  renferme  en  outre 
quelques  pièces  de  canon  des  premiers 
temp*?,  de«?  mousquets  à  rouet  et  à 
nicciie,  des  escupeltes  araheN,  des  hal- 
lebardes, dt;bperlui:>aues,  des  armures 
complètes  d'hommes  d*armes,  collec- 
tion d*autant  plu^  intéressante  que  ce 
sont  tous  des  trojjhées  ou  des  souve- 
nirs de  celte  noble  famille.  La  biblio- 
thèque se  cumiuise  de  15000  volumes; 
la  galerie  de  tableaux  possède  de 
trés-beaui  originaux»  et  les  apparte- 
ments particuliers  sont  meublés  aveo 
une  rare  richesse.  Le  visiteur  y  re- 
trouvera ce  beau  portrait  de  la  du- 
chesse de  Medinaceli,  en  costume  na- 
tional aadaluu,  de  don  Federico  de 
Madrazo  ,  ({ui  a  si  vivement  attiré 
l'attention  à  la  grande  exposition  de 
Paris,  en  18:,'). 

Le  Valais  du  marquis  de  Sala- 
munca,  ce  riche  et  maguitique  spé- 
culatetir,  plus  actif  promoteur  de 
rindustrie  moderne  en  Espagne,  est 
une  œuvre  toute  récente,  située  sur 
le  Paseo  de  Reci-letos.  Les  apparte- 
ments sont  meublés  avec  toute  la 
richesse  du  style  moderne  et  renler- 
ment  une  riche  collection  de  tableaux 
des  premiers  maîtres,  dont  nous  au- 
rons à  parler  plus  loin. 

On  peut  sipialer  atissi  Vlwtcl  d'O- 
uate (calle  Mayoi),  plutôt  a  cause 
de  son  étendue  que  du  mérite  de  son 
architecture;  Thétel  de  la  cùmtme  de 
Montijo^  habitation  moderne,  dont 
on  remarque  le  bel  es<-alier  fplaza 
del  Angei) .  la  luai^t'ii  de  la  calh'  Torriios 
où  naquU  le  gênerai  lorrijos,  lusillc 
à  Malaga,  en  1831,  Tune  des  plus 
illustres  victimes  des  révolutions  es» 
pagnoles;  et  enfin,  une  maison  de 
Hiodeste  apparence,  dans  la  calle  de 
Cervautès,  sur  la  façadu  de  la  pielle 
on  lit  en  lettres  d'or,  sur  une  plaque 
de  marbre  blanc  : 


Aquî  vivié  y  marié 

Mîgiiél  (le  Cervantes  Saavcdra, 
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Il  importe  de  m^Mitionner  encore  la 
fiivi  de  /os  fruzinanes  à  rexlrémité 
ûe  la  caile  Mayur,  près  de  la  Cuesta 
de  la  Vega.  C'est  dans  cette  habita- 
tioa  que  P^çois  l"  fut  retenu  pri- 
sonnier. 

Pinni  les  Î2  places  qui  figurent 
dans  les  statistiques  de  Madrid,  trois 

ou  quatre  seulement  méritent  ce 
nom;  autres  ne  sont  que  (U  s  élar- 
iîî'isernciits  dt-  rue  ou  des  taueloms. 
Alliai  le  peuple  uc  les  appelle-l-il 
qo»  des  pia%u^aif  petites  places. 
Voici  celles  que  leur  forme  ré^ière 
ou  leur  importance  historique  roL-om- 
toaodeà  VaUentiuii  du  voyageur. 

Hua  Xayor.  Philippe  III  Ht  dé- 
molir les  vieilles  maisons  qui  for- 
maient cette  place  depuis  le  ràgno  de 
Joan  II,  et,  par  ses  ordres,  rarcliilecte 
Ju^n  Gomez  de  Mora  les  reconstritisit, 
da!i>  le  court  espace  de  deux  aus 
(lolj-lbiy;,  î>ur  un  plan  uniforme. 
Cette  reooAStruction  ne  coûta  pas 
moi  us  de  90OÛ00  ducats.  La  place 
Hayor  forme  un  rectaii^'lr;  de  122  met. 
de  iong  sur  94  de  large.  Ses  quatre 
côtés  sont  entourés  d'uu  portique 
dont  les  piliers,  hauts  de  21  mèt., 
supportent  les  trois  étages  des  mai^ 
sons  qui  la  décorent.  Des  arcs  cintres 
mettent  cette  pince  en  communica- 
tU'ii  avec  les  rues  vuisuies. 

La  pkza  Mayor  a  servi  de  théâtre 
amauto-da-fé^'aux  pièces  religieuses 
de  Lope  de  Vega,  aui  exécutions  cri- 
mineUes  ou  politi(jues,  aux  rnanifes- 
lations  populaires  ei  aux  fêles  puijli- 
ques,  tournois  ou  corridas,  que  les 
nis  présidaieut  du  balcon  de  la  P<i- 
nadtria.  Les  dernières  courts  de 
taurraïux  qui  y  ont  été  données  sont 
ceile-^  qui  curent  lieu  vu  Is  h;.  A  l'oc- 
casion (tes  mariages  de  l.i  reuic  Isa- 
belle et  de  l  infante,  sa  »œur.  A  celte 
époque,  la  place  Mayor  reçut  de 
gnndes  améliorations.  —  Une  chaus- 
sée pavée  pour  les  voilures  sép.ire 
l'esplanade  elliptiqiin  ,  réservée  au 
centre,  du  biv^p  iroitoir  qui  l>orde 
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les  galeries.  Celles  ci  forment  une 
promenade  couverte  fort  af<ré;ih!e.  La 
>talue  équestre  de  Philippe  111,  fou- 
dateur  de  cette  place,  s*élève  au  mi- 
lieu de  Tesplanade,  sur  un  piédestal 
qn'cntnurc  une  jolie  f?rille  de  ffT. 
Cette  statue,  exécutée  d  aprôs  un  ta- 
bleau de  Pantoja  de  la  Cruz,  par  des 
artistes  Italiens,  laisse  beaucoup  i 
désirer,  le  cheval  surtout  ;  mais,  mal* 
gré  ces  défauts,  Tensemhle  en  est 
majestneiM 

Plaza  de  Oriente.  —  Pour  isoler  le 
palais  du  côté  de  l'E.,  le  roi  Joseph 
démolit  deux  couvents,  une  église, 
une  bibliothèque,  un  théâtre  et  un 
jeu  de  paume,  dans  l'intention  de 
faire  une  giande  place.  Son  règne 
agité  ne  lui  permit  pas  de  réaliser 
son  projet.  Au  retour  de  Ferdinand  VII, 
cet  espace  était  encore  un  désert  ex- 
posé au  soleil  et  aux  vents  {.placés 
dti  Giî.'idarrariin.  C'c^^t  seulement  rn 
1841  qu'um  été  entrepris  les  travaux 
qu'on  admae  aujourd'hui. 

Cette  place  demi-circulaire  est  en- 
tourée d  une  promenade,  entre  les 
arhres  de  laquelle  s'élèv  *nt.  de  dis- 
laiiet'eiidistauce,44  statues  colossales 
eu  pierre. 

Ces  statues  n'ont  pas  été  faites  pour 
la  place  (jumelles  occupent;  elles 
étaient  destinées  à  être  vues  de  loin 
rf  faisaient  partie  de  la  collection 
dui  rois  d'Espagne  qui  cmruijua  quel- 
que temps  la  terrasse  supérieure  du 
palais.  On  les  en  descendit  de  crainte 
que  leur  poids  ne  compromit  la  soli- 
dité du  monument.  —  Au  centre  est 
un  square  de  foime  ovale,  un  peu 
plus  élevé  que  le  sol  de  la  place  et 
entouré  d'une  grille.  On  a  planté  de 
chaque  cdté  deux  jardins  où  les  pro- 
meneurs peuvent  a!î c  <c  reposer.  An 
milieu  du  square  (  les  Espagnols  di- 
sent (ilorieta)  et  sur  un  soubassement 
eu  granit,  s'élève  un  monument  por- 
tant une  magnifique  et  célèbre  statue 
équestre  du  loi  Philippe  IV,  dunt  le 
grand -duc  de  Toscane  fit  hiininiape 
au  roi  en  IG40.  Celte  statue,  qui  .se 
trouvaii  autrefois  au  Bueu  Retiro,  fut 
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exécutée  par  le  Florentin  Pielro  l  acra  1 
d'après  une  peinture  de  Volazijuez. 
Le  roi  monte  un  cheval  qui  galope, 
et  cette  œuvre  haidie  n'est,  dit-on, 
en  équilibre  que  grâce  aux  conseils 
donnes  à  r.irtiste  par  le  ccIMmc  Ga- 
lilée. I.e  mouvement  est  le  môme  que 
celui  (le  la  ^latue  de  Luuis  XIV  sur  la 
place  des  Victoires,  postérieure  du 
reste  à  la  statue  de  Philippe  IV.  Le 
piédestal  est  très-élevc*  et  de  forme 
rectangulaire.  Siirîe  côv"-  qui  repriinle 
le  palais,  on  lit  cette  inscription  : 

Reiiuuido  isabcl  I!  de  Borboa, 

Aùo  de  18-^4. 

Sur  le  côté  qui  fait  Ace  au  théâtre 
royal  : 

p;u',i  'jloria     las  urli's, 
Y  oraj.iueiilo  do  la  capital» 
Erigiô  isabel  U 
Este  moaumento. 

Sur  les  deux  autres  côtés  sont  de> 
bas- reliefs  reprt'sentint  Philippe  iV 
donnant  la  croix  de  Santiago  à  Vi  Uix.- 
qupz,  et  une  allégorie  rappelant  la 
protection  que  ce  roi  accorda  aux  let- 
tres et  aux  arts.  Au-dessous  des  in- 
scriptions,on  voit  deux  fleuves,  repré- 
sentés par  deux  vieillards  vidant  leur 
urne  dans  des  vasqu'  s  qui  déversent 
leur  trup-pleiu  dans  un  grdud  bassin 
demi-circulaire.  Quatre  lions  beau- 
coup plus  grands  que  nature  occu- 
peni  les  angles  du  soubasr^craent. 

L'edifirc  tiu  peu  lourd  du  Thé;Ure- 
Koyal  lermirie  la  place,  du  coïc  op- 
posé au  palais. 

Plaia  dol  mediodia  del  Palacio. 

Cotte  place  so  développe  en  avant  du 
pjîÈiis;  elle  est  limitée  au  N.  par  la 
façade  principale,  au  S.  par  l'Arme- 
ria ,  h  l'K.  par  une  galerie  inachevée 
qui  raitacbc  le  palais  à  l'Armeria.  Du 
côté  de  rO.,qui  sera  également  IVrmé 
.  par  une  galerie  parallèle,  le  terrain  iks- 
cend  en  pentes  rapides  vers  la  Vvga  ou 
l.t  vaîléf^  lin  Mnnzanarès,  el  la  vue 
séleiî»lsui  un  \iLSte  horizon.  La  place 
gagnera  ep  régularité  à  l'achèvement 
de  la  galerie  f  mais  elle  y  perdra  beau- 
coup en  pittoresque.  Lorsque  les  deux 


galeries  seront  terminées,  on  alnittra 
1  Armeria,qui  sera  remplacée  par  une 
grille.  Ce  sera  le  complément  des  plans 
deSachetli.  On  suppose  qu'on  prendra 
occasion  de  cet  achèvement»  moins 
[II oi bain  sans  doute  qu'on  ne  pense, 
])Our  réformer  le  pavé  de  cetle  pLice, 
assez  semblable  à  ce  qu  a  été  pendant 
longtemps  le  pavé  du  GarrouseL  On 
dit  aussi  qu*on  élèvera  sur  la  place 
un  monument,  soit  à  Philippe  II,  qui 
choisit  Madrid  pour  capitale,  soit  à 
Philijipe  V,  ^ui  fît  construire  le 
palais. 

Pnerta  dal  Soi.— La  Puerta  M  Sol 

ne.  mérite,  ni  par  sa  grandeur,  ni  par 
la  beauté  de  ses  édifices,  l'immense 
réputation  dont  elle  jouit.  Ce  n"est 
pas  une  fiortr  ,  bien  que  le  nom 
le  dise ,  il  y  avait  là  tout  sim- 
i)Iement  autrefois  une  chapelle,  le 
BuenSuccesoy  avec  une  peinture  à 
ri  mage  du  soleil  au-dessus  du  por- 
tail. Ce  n'est  pas  non  plus  une  pl.iee 
dan&  le  vrai  sens  du  mot,  mais  uu 
carrefour  allongé  où  aboutissent  les 
plus  belles  mes  du  nouveau  Madrid. 
Son  étendue  est  très-bornée  ,  pids- 
qu  elle  na  que  200  met.  de  long,  et 
que  sa  plus  grande  largeur  e.st  de  50 
met.  Elle  doit  sa  célébrité  à  sa  phy- 
sionomie toute  particulière,  à  la  foule 
qui  s'y  presse  à  toute  heure  du  Jour. 
Kllc  est  entourée  de  belles  con- 
structions, mais  nurune  n'a  un  earae- 
tère  monumental,  jkis  même  1  antiea 
hôtel  des  Correos  occupé  par  le  mi- 
nistère de  la  Gobemacimi.  Dans  ces 
édifices  se  trouvent  les  principaux 
hôtels,  rbôtel  de  Paris,  Tholel  des 
Prince»^,  ei.  îin  rer-de  rhansvée,  des 
magasins  clcgautii  elles  calés  les  plu:> 
fréquentés. 

Au  milieu  de  la  place  s*éiève  un 
bassin  de  dimensions  modestes,  avec 
un  jet  d'eau  et  une  gerbe  dont  le  dé- 
bit pourrait  être  coTisi  Icrablo,  mais 
qu'on  est  obligé  de  niutlrrei-  en  raison 
de  l'exiguïté  du  bassin.  Ku  avant  et 
en  arrière  de  ce  bassin,  dans  le  plus 
grand  axe  de  la  place,  ont  été  placées 
deux  colonnes  lampadaires  portant 
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5  l>ec.s  de  ^'az.  Le  loii;^  des  édifiros  se 
développent  de  larges  trottoirs,  ornés 
des  diveni  embellissements  importés 
par  la  civilisation  moderne»  des  co- 
lonnes vespasiennes  et  des  kiosques 
lumineuT.  Il  est  utile  de  dire,  à  pro- 
p<H  de  la  preonèie  de  ces  imp'>r- 
tatioiis,  qu  elle  est  d  autant  plus  utile 
i  Madrid  qu'il  y  est  sérèrement  in- 
terdit de  ....  s'arrêter  ailleurs.  Les 
kiosffues ,  les  colonnes  et  certains 
autres  édifices  d'une  utilité  seniblaMo 
ont  à  Madrid  un  caractère  de  lourdeur 
et  de  mauvais  goût  qui  eu  excuse 
encore  moins  la  ]  !  ésence  sur  la  voie 
publique.  Il  faut  ajouter  à  cela,  sur 
le  a  coté  .soloil  n  <K:  la  PiiPrla  del  Sol. 
flr  gros  juHlts  sutiU'nant  dos  tiiii- 
gies  en  1er,  tixees  aux  maisons  par 
raotre  extrémité,  et  snr  lesquelles 
pendant  la  saison  d'été  sont  tendus 
des  rdaria  destinés  à  ménager  un 
peu  d'ombre  aux  promeneurs. 

La  Puerto  del  Soi  est  le  coeur  de 
la  ville;  c'est  là  qu'aboutissent  ses 
artères: au     la  calle  de  la  Montera, 
la  calle  del  Carmen,  la  calle  do  Pre- 
(  iad(i> .  à  r<).  la  calle  del  Arenal  et  la 
callt'  Mayor;  au  S,  la  calle  de»  Tor- 
•  reoâ,  la  calle  de  las  Carretas,  la  calle 
Eà^oz  y  Mina:  à  TE.  la  carrera  San 
Geronimo  et  la  calle  d'Alcala.  C'est 
de  là  que  la  vi<'  |h  ih'  ii  c  à  toutes  les 
extrémitf's  do  la  ville.  C  est  la  plarc 
publique,  le /'or «/m.  La  hase  dr  pici  ie 
de  ce»  candélabres,  —  las  fandos  — 
qui  occupent  te  centre  de  la  place, 
devient  au  besoin  la  tribune  aux  ha- 
rangues, et,  dans  loccasion,  les  im- 
pruvisalions  ne  manquent  pas.  (Test  le 
salon  public  de  toute  cette  clause 
muycuue  qui  n'aime  pas  la  maison  et 
à  qui  il  faut  du  soleil,  des  nouvelles 
et  la  cigarette;  c'est  la  bourse  du 
petit  commerce,  des  arriem?  vi  des 
mosm  de  cordel.  Vous  y  recoimaîtrez 
k'S  premiers  à  leur  veste  ronde  —  la 
jaiiiarra  —  en  astracao ,  en  peau 
d*agDeau  bien  frisée,  ou  en  drap  orné 
d'applications  de  TelourB  et  de  drap  de 
couleur.  Les-  seconds  sont  tous  enfants 
des  Adturies  et  de  1»  Galice ,  ce  sol 


1  renommé  i>  m-  la  naïveté  de  sf"^  habi- 
tants. Les  (jallegos,  ces  braves  -eus 
robustes  et  travailleurs,  sont  rangés 
sur  un  des  côtés  de  la  place,  portant 
enroulées  autour  du  corps  de  longues 
cordes  de  sparterie  avec  lesquelles 
ils  assujettissent  leurs  fardeaux.  Les 
gailegos  sont  les  portefaix  de  Madrid. 

La  Puerki  dêl  Sol  est  couverte,  à 
toute  heure  du  jour,  de  groupes  nom- 
breux ({ui  discutent  et  qui  se  commu- 
niquent la  chroni'ni^^ ,  et  au  milieu 
des  groupes  circulent  avec  leurs  even- 
taires  de  bois  blanc,  criant  et  provo- 
quant l'acquéreur,  tes  marchands  de 
fosforos  (les  allumette»  de  cire) ,  la 
phis  jit  tile  (ît  îa  meilleure  des  choses 
<1  llspagfie.  (le  papiers  à  cigarette  d»^s 
célèbres  fabriques  d'Alcoy.  de  bille! ^ 
de  la  loterie  nationale  et  de  palilh:/, 
ces  petits  curenients  de  buis  qui  se 
servent  sur  toutes  les  tables.  La  chro- 
nique arrive  là  îoute  fraîche  du  palais 
<le  la  rciiiu  et  du  The;1trtî  Royal ,  de 
l  hôtel  de  la  Gobenuiaun  ^  de  la 
chambre  des  député.^,  des  bureaux 
des  chemins  de  fer,  des  cafés  en  re- 
nom, du  Prado  et  de  la  place  des 
Taureaux.  Il  est  étonnant  qu  il  n  y 
ait  pas  un  jourual  de  Madrid  qui  s'in- 
titule laPif^rto  dèl  Sol,o\x  du  moins 
qu'il  n'y  ait  pas,  sous  ce  titre,  une 
gncetilla  dans  chacim  des  très-nom- 
breux journaux  fie  la  capitale. 

Pour  (|ui  connaît  la  facilité  d'im- 
provisation et  l'esprit  poétique  des 
Kspagnols,  leur  goût  passionné  pour 
le  quatrain,  le  sonnet  et  le  b(»ut  rimé, 
il  faudrait  encoie  quelque  chose  à  la 
Vuvrta  del  Sol:  les  statues  de  Pasquiu 
et  de  Marforio. 

Plaxa  de  las  Certes.  —  Nous  ne 
parlons  de  cette  place  irrégulière  et 
mon  tueuse  que  parce  qu'un  monu- 
ment y  a  ('té  élevé  à  Mi'.'Mel  de  Tervan- 

;  trs. — ^LastaJue  de  imunortel  écrivain 
lut  exécutée  à  Home  pai'  .Uitouio  Sola, 
et  fondue  en  Prusse.  Les  journaux  de 
Rome  en  firent  le  plus  grand  éloge. 
On  ne  saurait  l'accepter  qu'en  faisant 
abstraction  de  l  linninip  (jîi'elle  re- 

I  présente.  Avant  d  avoir  lu  l  inscription 
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mise  sur  son  piédestal,  beaucoup  trop 
élevé  (pour  le  dire  eu  passant), 

A  Jiliguel  de  Cvrvantès  Siavedra, 
Pineipe  de  los  inpenioH  etpa&oles, 

tonl  ôtrnnger  croira  voir  un  oflicier 
de  l'iiluiie  du  temps  «le  Philippe  IL 
Le  coutume,  la  pose,  et  môme  le  pa- 
pier qu  il  tient  dans  la  main  droite, 
tout  contribue  k  cette  erreur.  Cer- 
vnntès  a  bravement  combattu  à  L^- 
piiiitt',  i;  est  vrai;  mais  s'il  est  célèbre 
uujourd  bui,  c'est  comme  écrivaio  et 
non  comme  soldat  L'épée  etTattitude 
décidée  sont  de  trop  dans  cette  image 
du  f,'rand  penseur.  Le  monument  ne 
fait  ])as  songer  à  l'auteur  du  Don 
Quichotte. 


Madrid,  la  ville  la  plus  altérée  du 

monde,  dit  M.  Tliéopliile  Gautier,  a 
bien  <le  quoi  satisfaire  maintenant  sa 
gfn\'  dévorante.  Le  canal  du  Lozoya 
(dont  il  sera  question  plus  tardj  lui 
fournit  une  quantité  d'eau  cent  fois 
plus  grande  que  celle  dont  elle  dis- 
posait. Le  temps  n'est  plus  où  les 
(ifjitadnres  pn-^saiont  nuits  à  re- 
cueillir iiiHUM'iuèiit  dan>  leurs  barils 
l'eitu  que  di^ullaienl  goutte  à  goutte 
les  sphinx ,  les  tortues  et  les  masca^ 
rons  des  fontaines.  Tout  Madrilègne 
petit  a\<ar  de  l'eau  du  jour,' —  il  n'a 
pas  même  besoin  d'aller  la  chercher, 
elle  va  le  trouver  jusqu  au  troisième 
étage. 

Le  métier  de  porteur  d'eau,  moins 
lucratif  depuis  lamclioration  que  nous 

veiinns  de  siirnalt  r.  vxorvt^  gém'- 
ralenieiit  i>ai  !•  •>  habitants  des  Astu- 
ries  et  de  la  t.ialice.  Mais  n'est  pas 
aguador  qui  veut  ^  c*est  tme  charge 
Concéilée  par  l'alrade  corn''gi<lor  ,  et 
pour  loiiteiiir  il  faut,  indrpendam- 
ment  d'une  ptlitr  ^rmiine.  une  répn 
talion  de  piobile  uilaele.  L'aguador 
qui  se  retire  vend  sa  place,  comme 
chez  nous  les  agents  de  change  oïl 
les  notaires,  ou  comme  les  décrotteurs 
du  Pont-Ï^euf. 


La  fontaine  de  la  petite  place  de 

Larapiès  conii>ose  d'un  sorle  gé- 
nér:i!  SUT  li'ijiir!  s  rl»''VL'  un  s«<ubasso- 
nienl  de  lornie  octogone,  surmonté 
d'une  belle  statue  d'Adonis  ou  d*En- 
dyniion.  Aux  deux  côtés  E.  et  O.  sont 
deux  bassins.  A  leur  pied ,  une  en- 
ceinte formée  de  bornes  et  de  barres 
de  fer  sert  de  dépôt  aux  baiils  des 
aguadores.  —  Les  ornements  et  les 
sculptures  de  la  fontaine  de  la  rue  de 
Srçioiia  ne  sout  ni  du  même  style  ni 
de  la  m»>me  é{H>qne  ;  mais  en  appre- 
nant qu  ils  ont  appartenu  à  d'autres 
monuments ,  ou  trouve  qu  un  en  a 
tiré  un  très-bon  partL  —  La  fontaine 
de  la  red  de  San  Luis  fut  construite 
par  la  municipalité  de  Madrid  pour 
célébrer  la  naissance  d'Isabelle  II. 
Une  colonne  entourée  de  plantes  aqua- 
tiques et  surmontée  d'une  vasque  en 
forme  le  centre ,  et,  &  sa  base,  sont 
quatre  petits  Génies,  assis  sur  des 
dauphins (pii  V(uuissent  de  l'eau.  L'eau 
potable  est  fournie  par  deux  gi"e- 
nouillcs  et  deux  tortues^ 

Ces  fontaines  font  partie  de  celles 
qui  doivent  -assurer  Talimentation 
(>ublique.  Parmi  celles  qui  conlri- 
liueîiî  h  rortienientaîi'»!!  et  à  l'em- 
bellis>eujeul  de  la  ville,  il  importe  de 
citer  la  fontaine  de  Cibèle  à  l'entrée 
de  la  calle  d'Alcala.  La  déesse^  assise 
sur  un  char  traîné  par  deux  lions,  est 
entourée  d'attiiluits  d'une  lifllc  exé- 
cution. I.a  fontaine  est  au  miln n  d  un 
petit  square  planté ,  ferme  par  une 
grille.  La  fontaine  d'ilpo//on  est  si- 
tuée au  mUieu  de  la  plus  belle  partie 
du  Prado,  celle  qu'on  nomme  le  salon  ; 
elle  se  romi'osc  fi  tni  fi1t  rarré  dont 
la  base  supporte  quatre  vastpies  su- 
perpo.>écs  ou  1  eau  peu  abondante  est 
versée  par  des  mascarons.  Sur  la  cor- 
niche sont  assises  quatre  statues  re- 
présentant les  Sai.sons.  Le  dieu  .  de- 
bout, est  plaré  sur  un  juecleslal  cir- 
culaire qui  cuuionne  le  monument. 
Le  vaste  bassin  de  la  fontaine  de  Nep- 
tune est  à  la  suite  du  salon  »  dans  Taxe 
de  la  carrera  San  Gcrooimo.  Neptune, 
tenant  de  la  main  droite  une  couleuvre 
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enroulé  eautourdu  bras,  et  de  la  main 
gatiehe  le  trident»  est  debout  sur  ur 

char  formé  d  une  conque  renversée, 
flanque  de  roues  A  palettes  comme 
cfUes  d'uu  bateau  à  \apcur.  Le  cbar 
est  conduit  par  deux  beaux  chevaux 
roariiis  à  demi  plongés  dans  ]*eau  du 
liassin  où  apparaissent  des  tôtes  de 
tritons  lançant  des  perbes  dVan  Tes 
Cuntro  Fuentes  (les  quatres  fontaines) 
se  trouvent  sur  une  place  circulaire 
formée  par  le  Prado,  entre  le  Musée 
et  le  Jarain  botanique.  Elles  sont  en 
pierre  blanrhe  et  seniMiiMcs.  l'n 
jnine  triton  «'treint  nu  «lauj-hin  au 
centre  d'une  vasque  supportée  par  une 
colonne  ornée  de  tètes  d*ours.  Plus  lofn 
on  rencontre  la  fontaine  de  VÀlcaehnfa. 
Elle  se  trouve  j\  l'extrémité  du  Prado 
pî  <lu  .lanlin  iHitaniqnf.  ^  la  rencontro 
(]••  I  l  cille  d'Atorlia.  V.Wr  se  conip<»st; 
d  un  b^ls.sin  au  milieu  duquel  s  élève 
une  colonne  soutenue  par  un  triton 
et  une  néréide.  Cette  colonne  est  sur- 
montée d'une  vn«;qire  portant  un  arti- 
rhafit  [aîcactiofn) ,  dans  feuilles 
duquel  sont  groupés  «les  enlanls.  Il 
faut  mentionner  aussi  la  Fnente  Cas- 
teUmuiy  située  à  l'autre  extrémité  des 
promenades  qui  enlour»  n!  cette  partie 
mériilioualo  dn  Madrid.  Lo  munnmrnt 
se  compose  d  un  nbéli<;qne  de  ^Jauil 
rouge  couroiHie  par  une  étoile  de 
bronze  et  supporté  par  un  soubasse- 
ment en  granit. 

Les  églises  de  Madrid  —  aucune 
n'a  rang  de  cathédrale  »  ne  se  font 
remarquer  ni  par  leur  beauté  ni  par 
leur  grandeur.  Elles  se  ressemblent 
toutes;  on  dirait  quelles  ont  ét'> 
tirées  du  même  moule.  Ce  sont  tou- 
jours de  larges  croisées,  de  hautes 
eoupoles,  d'énormes  piliers,  de  lourdes 
arabesques.  La  lumière  y  est  ou  (r  p 
rare  ou  criarde,  et  une  piété  puérile 
y  a  pT  'Mligué  les  ornements  de  mau- 
vais goût.  Ce  ne  sont  que  retables 
plus  ou  moins  dorés  qui  cachent  ou 
écrasent  les  quelques  tableaux  de 
mattre  qui  s'y  trouvent  encore.  Ces 


observations  générales  ne  s'appliquent 
pas  aux  chapelles  des  couvents,  mais 

*;enlement  aux  parni<;sp^. 

Églises  paroissiales.  Santa  Ma- 
ria. Cette  église,  qui  a  son  entrée 
prinri()ale  sur  la  place  des  Cofuejos, 
est.  dit-on ,  la  plus  ancienne  de  Ma- 
drid. Son  architecture  est  fort  pauvre, 
pt  nn  no  peut  y  signaler  que  la  cha- 
pelle de  Santa-Ana  et  la  statue  de 
Ntra  Sra  delà  Àlmudena.  La  chapelle 
possède,  au  milieu  d*un  retable  dont 
la  matière  vaut  mieux  que  le  travail, 
un  tableau  rVMnnso  Cnno.  La  statue, 
d'après  la  tradition ,  fut  sculptée  par 
Nicodème  et  peiute  par  saint  Luc. 

San  Ginèi  (calle  del  Arenal).  Un 
incendie  a  privé  cette  église,  en  1834» 
de  la  plupart  des  curiosités  qui  Ten- 
rifbi^^TÎPnt  :  r'pst  une  dps  plus 
grandes  el  do^  plus  ciain^^  de  Mailrid, 
sa  forme  est  celle  de  la  croix  latine. 
On- y  remarque  surtout  le  tableau  et 
les  .sculptures  du  ujaltre-autel,  la  cba- 
pplle  du  Santmtilo  Cm(o  et  la  Enfila 
HoittUi. 

Santa  Cruz  (calle  de  Zaragoza), 
Nous  nemen|ionnons  cette  église  (re- 
construite dans  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle),  dont  l'intérieur  est 
tr.^'S-snin!)re  et  le  portail  d'uu  style 
bizarre,  qu'à  cause  de  sa  ir  ur  qui 
mesure  39  met.  et  du  Iiaut  de  laquelle 
on  domine  tout  Madrid.  On  nommait 
(  >  tte  tour  autrefois  VAtalaifa  d»  fa 
Corte. 

San  Andrpf  (plaza  San  Andrc's). 
L'église  d'aujoiud  bui  n'est  j)as  celle 
oik  allaient  prier  les  rois  catholiques 
lorsqu'ils  habitaient  la  maison  de 
Lasso  de  Castille.  Elle  ne  d.ite  quedv 
xvir  siècle,  rt  n'a  de  remarquabln  qjie 
la  cha[telle  <le  San  Isidrn.  Celle  clia- 
pelle,  qui  est  une  véritable  église,  fut 
construite  à  frais  communs  par  Phi- 
lippe IV,  Charles  II  et  la  ville,  en 
l'honneur  du  saint  laboureur,  patron 
de  Madrid  ;  elle  roûia  .  h  ci!  cju'on 
assure,  12  millions  de  réaux.  Elle  se 
compose  de  deux  pièces  :  la  première 
est  carrée,  la  seconde  octogone  et  sur- 
montée d'une  coupole;  Tune  et  l'autre 
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iont  revêtues,  presque  en  entier,  des 
marbres  les  plus  beaui*  Dans  la  pre- 
mièro,  on  ndmirn  quatre  tableaux  de 
Hicri  rl  (k;  Carcno,  représentant  des 
miracles  de  san  Isidro  ;  dans  la 
seconde,  la  vie  de  la  Vierge  par 
Francisco  Caro.  Le  retable  de  la  salle 
octogone  est  tout  en  marbre  et  s>ir- 
cbar^''(''  d'omomcnt»?  et  de  î^tatiios. 

.San  Jmto  y  Pastnr  (caile  San 
Justo,  entre  les  rues  du  Atucha  et  de 
las  Huertas).  La  façade  de  San  Justo 
est  la  plus  belle  de  celles  des  paroisses 
de  Madrid.  Elle  est  de  forme  convexe 
et  dfM'on^p  do  bas  rolirfs  et  de  statues 
n'iirrsoiitanl  les  Vertus  théologales; 
deux  petites  tours  ornées  de  pilastres 
concourent  à  la  beauté  de  Tensemble. 
L^intérieur  se  compose  d'une  seule 
nef;  on  y  voit  de  l»onîix  rctAliIe5;.  des 
snili>tures  modenies  qui  no  sorjl  pas 
sans  valeur  et  des  fresques  ducs  aux 
frères  Velazquez. 

Parmi  les  seize  paroisses  de  Ma- 
drid, les  cinq  dont  on  vient  de  parler 
sont  les  s<'ules  qui  offrent  quelque 
iritérùt.  Nous  nous  bumous  à  men- 
tionner les  autres  : 

San  Martin  (calle  del  Desengpaùo); 

El  Salvador  (plazuela  de  San  Ni- 
cola5^)  dont  la  tour  était  nommée 
VA  talaya  de  la  ri  lia  ; 

San  Pedro  (calle  del  Nuncin)  ; 

San  Sébastian  (calle  San  Sébastian); 

SanUago  (calle  Santiaf?o)  ; 

San  Luit  (calle  de  la  Montera)  ; 

San  l.nrrnzri  [c  i\V-  de]  Salitre); 

San  José  (cilh'  Me  Alcala)  ; 

SanMillan  (plazuela  de  San  Millan); 

Sanlîdefonto  (plazuela  de  San  II- 
defoDso); 

San  Marrns  (calle  San  Leonardo). 

Églises  des  couvents. —  .<>on  Isi- 
tU'tf  el  Uval.  Apres  l  expulsioîî  <1es  .Tp- 
suite>,  en  1709,  Charles  III  lii  iraus- 
porler  dans  cette  l'glise,  remar  juable 
ptftr  ses  belles  proportions  et  par  sa 
richesse,  les  reliques  do  san  Isidro  et 
de  sa  femme,  sauta  Maria  de  la  Ci 
l)eza.  On  y  remarque  une  statue  de 
san  Isidro,  sur  un  trône  de  nuages; 
celles  de  la  Foi  et  de  mumilité  à 


côté  du  tombeau  du  saint  patron  de 
Madrid;  la  Sainte-llrinité,  qui  est  sur 

le  mattre-aulel,  par  Raphaël  Mengs; 
saint  François  Borpia  et  saint  Louis  de 
Gonzague  sur  les  autels  latéraux  ; 
deux  scènes  de  la  Passion  ;  saint 
Pierre  et  sainte  Madeleine  dans  la 
chapelle  du  Santiifimo  Cfisto,  par 
Ricri....  Cefte  t'f^liseest  un  véritable 
musée,  et  il  suffit  de  citer  les  noms 
•  les  artistes  qui  y  ont  contribué  : 
Giordano,  Alonso  Cano,  le  divin  Ho- 
ralès,  Palomino,  Donoso.Guello,  Ôar- 
ducci,  Herrera  le  jeune,  etc.  San  Isi- 
dro est  la  plus  grande  des  églises  de 
Maih  iil  et  eu  deviendra  san"»  doute  la 
calhé'îralo.  Il  n'y  a  à  blâmer  que  la 
profusion  des  dorures  du  dtoe  qui 
surmonte  la  croisée,  et  la  multiplicité 
des  piliers  qui  ornent  l'intérieur. 
I.a  façade  est  formée  de  trois  portes 
<nlre  quatre  demi-colonnes,  et  de 
deux  pilastres  aux  extrémités,  qui 
supportent  une  corniche  surmontée 
d'une  balustrade.  —  Des  deux  côtés 
s'élève  une  tour  inachevée.  C'est  dans 
cette  église  que  se  célèbrent  Ir  ,  so- 
lennités de  la  cour  ou  de  la  ville,  et 
qu'ont  été  déposés,  en  1853,  les  res* 
tes  de  Fernandex  Moratin  et  de  Do- 
nnsïi  Cortez. 

Desralsas  Iieales{i  hcc  de  ce  nrim). 
Ce  monastère  fut  fondé  par  duûa 
Juana,  fille  de  Charles-Quint,  et  mcre 
de  Sébastien,  roi  de  Portugal,  sur  les 
teri*ains  qu'occupait  le  palais  de  son 
P'Te.  Sa  racido,  construite  en  pierre 
ei  en  brique,  l'st  srvèie,  comme  la 
plupart  des  œuvres  exécutées  sous 
Philippe  II.  Un  incendie  a  détruit  le 
couvent  et  Téglise  il  y  a  quelques 
anné»  s  et  il  ne  reste  rien  aujour- 
d'hui des  richesses  qu'on  y  remar- 
fpiait.  Parmi  ces  richesses  on  signa- 
lait d'alKJrd  le  maÎLre-autel,  sculpté 
par  Gaspar  Becerra,  puis  deu^  autels 
latéraux .  dont  les  colonnes  de  por- 
]ihyre  étaient  couronnées  <le  chapi- 
ttMiix  en  b:on7(  doré.  —  Dans  une 
tdia pelle  du  juesliyti  re  se  trouvait  le 
tombeau  de  la  fondatrice. 

La  IncAmacion  (à  l'un  des  angles 
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de  la  Plaza  de  Oriente) .  Cette  église 
con^tniite  fn  Ifiin.  par  Mnrfmerite 
(l'Autriche,  feninic  de  Philippe  lU,  et 
restaurée  au  xviu*  siècle  par  l'archi- 
tecte Ventura  Rodrigue^,  est  peot-être 
la  plus  élégante  de  Madrid.  — Le  grand 
retable,  qui  a  un  tableau  de  Vicentc 
Oinlnrci,  est  de  toute  beautr.  f  c  tn- 
l)eniacle,  les  autels  latéraux,  les  ih- 
bunes,  en  un  mot  tous  les  omemenU 
intérieurs,  ont  été  faits  sous  la  direc- 
tion du  célèbre  Rodrigucz.  Un  grnnd 
rîomlTp  df»  printuiTs  et  de  sculpture!^ 
nu  r itrnî  1  attention  de  l'artiste.  Nous 
Mgiirilerons  seulemeut  les  Moces  de 
Cana,  par  Bartolomé  Roman,  dans  la 
sacristie  ;  Saint  PhUiffpe  et  Sainte 
Marguerite,  par  Viconte  Carducci,  sur 
leur  autel  respectif,  et  enfin  If^s  sti- 
Uu"i  de  saint  Augustin  el  de  sainte 
Monique ,  par  Gregorio  Hcrnandez. 
—  Une  partie  du  couvent  avait  été 
démolie  en  1842;  elle  a  été  recon 
stniile,  et  rendue  aux  religieuses  en 

:saicjias  Reales  (place  do  ce  nom). 
Ferdinand  VI  et  sa  femme,  doâa  Me- 
na Barbara  de  Portugal,  fondèrent  ce 

monastère  pour  Téducatiop  «les  filles 
noh!e>;  :  i!  est  cnrore  affecté  à  cette  des- 
tinaliuu.  Sa  con-iliui  li^tn  dum  huit 
ans  elcoilta20  lailljons  de  n'aiix.  Au 
fond  d'un  grand  parvis  fermé  par  une 
grille  s'élève  l'église.  Sa  façsde  est 
composée  d'un  seul  corps,  avec  huit 
pila"îîre^  dr»  l'offire  composiJe,  et  di  iiv 
tours  aux  extr<*iuités.  Au-de.^siis  de  ki 
porte  principale  (elle  en  a  trois)  on 
voit  un  bas-relief  représentant  la  Vi- 
sitation .  et  de  chaque  côté  les  statues 
de  saint  François  de  Saleset  de  «îiin'e 
Frani'oise  Fremlot.  —  Mais  la  plus 
belle  façade  est  celle  qui  donne  sur 
les  Jardins»  et  qu'on  appelait  le  Pa- 
laciOf  parce  que  c'est  la  partie  que 
s'était  ré'^ervf'o  Mnri.i  Tî.irbir.i.  L'é- 
glise n  la  forme  d  une  croix  latine. 
Les  «dijels  précieux  qu  elle  renferme, 
ses  colonnes  en  marbre  vert  «le  Gre- 
nade, ses  magnifiques  retables,  ses 
excellents  tableaux ,  ses  belles  fresques 
sont  dignes  de.  la  sérieuse  attention 


des  connaisseurs.  On  y  remarque  sur- 
tout le  tombeau  de  Ferdinand  VI.  Ce 
magnifique  niaw^olre.  commandé  par 
Charles  11 J  à  i  arcintecle  Sabatini  et 
au  sculpteur  Francisco  Gutierrey,  est 
dans  ime  grande  niche  dont  les  armes 
d'F'^pagne  forment  la  clef.  Le  tombeau 
{M'ofir-  ment  dit  est  porté  J'-ti"  deux 
lions  de  bion/.e,  des  deujt  eûtes  sont 
les  statues  colossales  de  la  Justice  et 
de  TAbondance,  et,  en  face,  un  bas- 
relief  représente  les  Beaux-Arts  réu- 
nis sou>  la  protection  du  roi.  Hn  ri- 
deau simulé,  en  porphyrr ,  le  cou- 
vre en  partie;  un  eufant  en  soulève 
un  coin,  et  un  autre  montre  une  épée 
nue.  —  Au  fond,  sur  une  espèce  de 
pyramide,  le  Temps  enchaîné  tient 
d'une  main  le  pnr'rait  de  Ferdinand, 
et  de  l'autre  le  signale  à  Tailmiralion 
de  la  postérité.  Enfin,  sur  le  piédes- 
tal, est  une  inscription  latine  compo- 
sée par  Juan  Iriarle.  Le  tombeau  de 
la  reif)e.  placé  dans  le  rtimir,  e^t 
orné  d  enfants  et  de  médaillon--.  Le 
nom  de  la  fondatrice  des  Salezas  liea- 
les  a  exercé  la  verve  des  plaisants,  et 
il  est  resté,  à  propos  du  couvent,  ce 
dicton  vulgaire  qu'il  est  inutile  de 
traduire:  îinrhara  rtyna^  barbara 
nhra,  barbarn  gustn. 

San  Francisco  el  Grande  (place  de 
ce  nom).  L'église  qui  avait  remplacé 
l'humble  ermitage  bAti  par  ce  saint 
patriarche,  au  XM*  siècle,  sur  le  ter- 
lain  <îue  lui  avaient  donné  les  Madri- 
i'  LTues,  fut  démolie  en  [1:0.  Odlc 
qui  existe  aujourd'hui  na  été  termi- 
née qu'en  1784.  (.*est  une  rotonde  de 
32  met.  TiO  c.  de  diam(ïtre  et  de  43 
mèl.  d'élévation  jusqu'à  !n  nnis«:ance 
de  la  coupole  Elle  est  entourée  de 
sept  chapeUes  ornées  d'assez  beaux 
tableaux;  mais,  comparée  aux  autres, 
cette  église  est  nue.  Sa  façade  aecom- 
po=;<'  fie  trois  portes  à  arceaux  et  de 
lieux  tours  benucntip  trop  basses.  11 
est  fAchcux  «jiie  ce  temple  grandiose  ^ 
se  trouve  tjaus  un  vilain  quartier.  Un  ' 
décret  des  'Cortès  a  érigé  San  Fran^ 
cisco  el  6'raw(fe en  Panthéon  national, 
et  l'a  désigné  comme  lieu  de  sépuU 
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turc  drs  prranfls  homm<»s.  Le  couvent 
sei!  aiijnuni'luii  do  caserno  d'infa?»- 
terie  el  de  prison  mililairo,  et  les 
principaux  tableaux  qui  ornaient  ses 
eloîtres  ont  ét6  transportés  au  musée 
du  minislrre  de  Fomoato. 

Supstra  ye'ora  de  ^forUn  (à  l'cx- 
tn'milr  orionîalc  (lu  Pî.win) .  (le  nio- 
naslcre,  enrichi  par  la  puUr  dus  rois 
et  des  fidèles,  depuis  sa  fondation» 
sous  le  rè^'no  de  Charles-Ouin^ 
à  souffrir  de  l'occupation  des  Français 
qui  rn  avaient  fait  une  ensfrnr.  A  son 
retour,  en  1H13.  Ferdinand  VII  lit 
reconstruire  le  couvent  presque  en 
entier,  restaura  sa  chapelle,  et  re- 
plaça dans  son  sanctuaire  l'imni^p 
de  la  Vierge,  qui  d'après  la  lé^rmde  a 
<^li^  apportée  en  Espagne  par  saint 
Fjprre.  Otte  étrliso,  <lécori''e  ;ivoc 
goût  par  Ferdinand,  comblée  de  pré- 
sents par  la  rein«>  Isabelle,  après 
l'attentat  du  2  février  18.S2,  est  une 
des  plus  belles  de  Madrid  Au-dessus 
des  piln-frf^s  flottent,  piitre  les  glo- 
rieuses bannières  qui  conduisirent  si 
souvent  les  Espagnols  à  la  victoire, 
les  nombreux  drapeaux  enlevés  aux 
ennemis.  C'est  i  Ntra  Sia  de  Atocha 
que  se  célèbrent  les  niarinpos  dr»  h 
famille  royale,  et  qn'>  Us  lrou|K^?> 
prêtent  serment  de  lidéiité.  —  Le 
couvent  est  mainteiuuit  occupé  par 
l'hôtel  des  Invalides. 

Capilla  del  Ohiapn.  Cette  cluii'oll.  . 
r^)mmencée  par  Fraïuisr»»  V;ir;:;is, 
conseiller  des  rois  catholiques,  lut 
terminée  par  son  fih  Gutierre  de  Var- 
ias y  Carvajal,  ëvéque  de  Plasencia. 
Les  deux  battants  de  la  porte  d'en- 
trée <onî  ehnr'j-és  df  ^;^^-^^îi^»^<  très- 
bien  conservés;  le^  <  riuetles  et  les 
plates-bandes  de  1  iiuérieur  rappel- 
lent le  style  gothimie  dont  Madrid 
r)ffre  si  peu  d^xempics.  Le  grand  re- 
table, orné  d'unn  multitude  de  sta- 
tues, d*»s  tomltt'aiix  de  Fnincisco  do 
Vartras  et  de  sa  lémnie,  Inès  de  Car- 
vajdi,  sont  certainement  d'un  beau 
travail;  mais  on  admire  surtout  le 
magnifique  mausolée  de  Févéque  de 
Plasencia.  Voici  à  peu  près  la  des- 


cri[ttion  qu'en  donno  M.  Mesonem  : 
f<  Dnns  iino  grande  niclif,  dont  le 
Las-n  lief  du  fond  repré:»ente  Jésus 
dans  le  jardin  des  Oliviers,  la  statue 
du  prélat  est  agenouillée  sur  une  es> 
tra«le  devant  un  riche  prie-Dieu.  Der- 
rière, et  au  pied  do^  degrés,  on  voit 
les  stntties  de  son  aumônier  et  de 
deux  autres  prêtres  tenant  la  crosse  et 
la  mitre.  La  richesse  des  accessoires 
le  dispute  au  naturel  des  figures,  qui 
sans  doute  sont  des  portraits.  De 
chaque  r^té  dp  îa  niche,  des  colonnes 
platerrxtfues  soutiennent  un  soeond 
corps  dont  le  centre  est  occupé  par 
une  image  de  la  Vierge.  Frises,  cor- 
niches, piédestaux,  soubassements, 
tout  est  orné  de  figurines,  de  guirlan- 
des, d'arabesques  capririotiscs  exé- 
cutées avec  le  plus  grand  art.  Pour 
donner  une  idée  de  ce  tmvail,  nous 
terminerons  ce  court  aperçu  en  di- 
sîini  qu'il  y  a  dix-sept  statues  se  dé- 
tacliant  rnrîiplétementdu  fond,  ri  une 
quar'nitame  en  relief  plus  ou  moins 
saillant.  L'ensemble  de  ce  mausolée, 
ouvrage  du  sctilpteur  Giralte,  maïKjue 
de  style  et  de  grandeur;  mais  chaque 
parlin.  prise  séparément,  est  parfaite. 
Cp  monument  est  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'il  est  le  seul  à  Madrid  qui 
fasse  connaître  le  point  où  en  était  la 
sculpture  sous  Charles*Onint.  > 

GimetièrM.  —  Malgré  les  incon* 
vriiit  iiî^  roconnus  de  la  sépulture 
dans  los  «'^'li^e<  et  (\<in<  les  couvents, 
maigre  plusiï'urs  prohibitions  royales, 
cette  vieille  liabitude  subsistait  en- 
core en  Espagne,  lorsque  Joseph  Bo- 
naparte fut  mis  par  son  frère  à  la  téte 
de  ce  royntime.  Pour  en  finir  avec 
cet  abus,  !<•  nouvpau  roi  fit  construire 
les  cimetières  de  la  porte  de  Furncar" 
rai  et  de  celle  de  Tolède,  et  défen- 
dit, sous  (h?s  peines  sévères,  d'enter- 
rer partout  ailleurs.  —  Ces  cimetières 
diffèrent  complètement  des  nntrrs,  et 
la  différence  n'est  pas  à  leur  avan- 
tage. Au  lieu  de  nos  champs  de  repos, 
on  peut  même  dire  de  nos  Jardins  de 
repos,  ce  sont  des  cours  désolées , 
sans  un  arbre,  sans  un  brin  d'herbe. 
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Ces  cours  sont  eiiiour^p*?  dp  murail- 
le» peicées  de  plusieurs  rangées  Ue 
Bicbes  superposées  comme  les  cellules 
d'âne  ruche.  Moyennant  120  &.<.  le 

cafi.'ivrp  pp ut  nccuprrcf ttP  nichn  pcn- 
(lînt  quatre  ;nis.  Si,  nu  bout  «le  ce 
U;ui|»s,  le  loyer  n  est  pas  renouvelé,  il 
pa-sse  à  Tossuaire  commun,  ^adoption 
de  ce  système  fort  peu  gracieux  fut 
vue  concession  faite  au  d'  i^r;  on 
voiilui  pas  lo  priver  des  droits 
qu  il  percevait  sur  la  g.tnh»  rtps  nioris; 
mai»  les  cimetières  giuCruux,  dont 
il  est  chargé,  sont  si  mal  tenus,  que 
des  confréries  en  ont  établi  de  par- 
ticuliers.  MalliPiirciisemenl,  ils  ont 
ét''  coiistruiis  sur       même  mcHlMc, 
ils  ne  diîU  renlque  par  un  peu  de  ver- 
dure et  par  les  galeries  dout  les  cours 
sont  entourées.  Les  monuments  isolés 
sont  fort  rares  dans  les  onze  cime- 
tières de  Madrid.  On  ri^marqiie  dans 
celui  de  San  Sirotas,  à  droite  du 
chemin  de  1er  d  Alicaute,  le  mauso- 
lée de  Calderon  de  la  Barca,  pour  le- 
(piel  M.  MartîneE  de  la  Rosa  a  com- 
posé répitapbe  suivante  : 

Sol  de  la  sseena  hispana  sin  secnndo 

Aqui  Don  Prdi'o  Calderon  reposa; 
Paz  y  descanso  ofrccelc  esta  losa, 
Corona  el  cido,  admiradon  el  mondo. 

Ce  cimetière  renferme  aussi  les 
tAmheaux  de  don  Augustin  Arguellt-$, 
Tun  des  tuteurs  de  la  reine,  et  de 

deux  célèbres  littérateurs  contempo- 
rnin^.  don  însé  Espronceda  et  don 
Manaiio  José  de  larra,  plus  conini 
sous  le  pseudonyme  de  Fifraro.  A 
Fumearral  on  voit  le  monument  du 
marquis  de  Saint-Simon,  qui^  en 
ISOR,  dèfenrlit  l;i  porlo  r\r>  lr)s  Pozos 
c-t)iiue  les  troupes  de  Napoléon;  à 
San  Stba4tian^  celui  de  la  famille 
Fagoaga^  4  San  Ginii,  ceux  de  don 
Joaquin  Pondesviela  et  du  marquis 
de  Espeja. 


Real  Museo.  —  Ferdinand  Vil, 
SUU5  riuspu  atioii  de  la  reine  Isabelle 
de  Bragance,  sa  femme,  conçut  le 


projet  de  réunir  en  une  collection 
unique  les  peintures  dispersées  dans 
les  palais  de  Madrid  et  dans  les  rési* 
dences  royales  .  il  ftt  approprier,  de 
ses  deniers,  las  bAliments  que  Char- 
les III  avait  destinés  à  un  musée  des 
sciences  naturelles.  Isabelle,  sa  ûUe, 
continuant  son  œuvre,  a  fiUt  trans- 
porter au  Musée  Royal  les  meilleures 
toiles  de  FEscorial,  et  aujourd'hui 

le  Musée  de  Madrid  est  le  plus^ 
riche  «FFurf^pe;  •>  on  peut  s  en  rap- 
porter H  M.  Yiardot,  qui  les  a  vi- 
sités tous.  Pendant  tout  un  siècle, 
le  xvi%  celui  do  la  Renaissance,  TEs- 
pt^^ne  marchait  à  l;i  tète  de  TEurope  ; 
lluilie,  il  Klanthe  et  l'Allemagne 
lui  étaient  soumi-ses.  et  il  ne  s'y  fai- 
sait pas  une  grande  œuvre  qui  ne 
fût  offerte  à  Charles- Quint,  et  après 
lui,  à  Philippe  II.  Les  successeurs  de 
ces  deux  grands  rois  perdirent  leurs 
provinces,  mnis  ils  conservèrent  cl 
augmentèrent  leur»  richesses  artisti- 
ques. Philippe  IV,  l'ami  de  Velaa- 
(|uez,  employa  les  derniers  écus  d'un 
trésor  épuisé  en  achat  d  (Ruvres  d'art. 
Philippe  V,  ].ntit-fi!s  de  Louis  XIV, 
et  Charles  111  qui  lit  lanl  pour  l'em- 
bellissement  de  Madrid,  accrurent 
encore  les  richesses  amassées  par  la 
d\  nas{ie  autrichienne.  Voilà  comment 
Madrid  jmssèdo  tant  de  tableaux  pré- 
cieux. Cependant ,  malgré  leur  nom- 
bre et  leur  beauté,  ils  ne  lorment 
pas  un  vrai  musée,  mais  seulement 
une  collection  sans  pareille.  LeMusée 
fie  Madrid  n'est  ni  complet  ni  propor- 
tionné; les  origines  de*;  différentes 
écoles  n'y  sont  pas  reprt'-sentées,  et 
dans  ces  écoles,  taudis  que  tel  maître 
a  presque  tout  son  œuvre,  tel  autre, 
aussi  illustre ,  n'a  pas  même  une 
esquisse.  Au  point  de  vue  historique 
el  chronologique,  le  Musée  dp  .Madrid 
est  inférieur  à  celui  du  Louvre;  mais 
considéré  comme  réunion  de  chefs- 
d'œuvre»  il  lui  est  préférable. 

Faire  un  rlioiv  entre  les  d&u.r 
mille  et  un  lahleaux  inscrits  sur  le 
catalogue  ne  serait  pas  chose  facile, 
si  nous  n'étions  guidés  par  l'excellent 


bigiiized  by  Google 


74 


UADR1D. 


[ROUIV  %] 


travail  de  M.  I,ovnîî  Vinrent  p\  pnr  h  t 
monographie  de  M.  le  couilc  Clemeul  I 
de  Ris. 

Le  Musée  Royal ,  construit  par 

l'architecte  Villanueva ,  sous  Char- 
les UI,  entre  le  Prado  et  les  jardins 
du  Buen  Retiro,  n  olfre  rien  de  re- 
marquable dans  son  ensemble,  te 
parties  étudiées  séparément  en  sont 
belles,  mais  son  développement  con- 
sidérable le  fait  paraître  lourd  el 
ôrrasA.  Comme  plusieurs  dtvN  niunu- 
menls  de  Madrid,  il  est  bâti  sur  un 
terrain  en  pente  rapide,  et  les  étages 
se  confondent.  En  entrant  par  la 
Taçade  principale,  celle  qui  donne 
sur  le  chemin  de  San  r.rronimo,  on 
arrive  dans  un  vestibule  circulaire, 
orné  de  huit  grosses  colonnes,  et  sur- 
monté d'une  lanteme.Des  deux  côtés 
sont  doux  K'aleries  de 40  met.  de  long 
sur  10  de  larpre,  consnrrées  aux 
peintres  espagnols.  En  f;i<  t'  est  une 
pièce  carrée,  et  plus  loin  un  grand 
arceau  donne  accès  dans  une  galerie 
voûtée f  longue  de  105  mèt.,  large  et 
haute  (le  10.  Cette  galerie  est  éclairée 
par  on  haut  et  rontirut  les  diverses 
écoles  ilaliouiies.  Au  milieu,  à  gauche, 
s'ouvre  une  porte  communiquant 
avec  ce  qu'on  appelle  le  salon  d^Ita^ 
belle  II,  salon  de  forme  elliptique, 
prlnirc''  par  une  votllr  mnllirureuso- 
nieiit  trtj|*  liasse, et  dans  letjuc!  ont  été 
réunis,  sans  acception  d écoles,  les 
principaux  chefs-d^œuvre  du  musée. 
C'est  la  TrUmne  de  Florence  et  le 
Salon  carré  de  Paris.  I*e  plancher  de 
saîon  o^^t  onvrrt  an  milieu  pî  san- 
leim  par  des  colonnes  en  fonte  bron- 
zée; celte  ouverture  laisse  apercevoir 
à  rétage  intérieur,  qui  a  quelque  peu 
Tapparence  d'une  crypte,  les  princi- 
pal sculptures,  qui  détachent  la 
blancheur  de  leurs  marbres  au  milieu 
d'une  demi-obscurité.  Kn  suivant  la 
galerie  centrale,  on  arrive  à  une 
nouvelle  rotonde  qui  répète  en  plus 
petit  celle  de  l  'entrée,  et  dans  laquelle 
a  été  réunie  l  e»  i  française.  D(m1ki 
que  côté  s'ou\reut  deux  corriilors 
conduisant  aux  salles  de  la  peinture  i 


I  flamande  et  hollandaise,  «lalles  qui  se 
retrouvent  identiquement  à  Tétage 
inférieur  et  qui  communiquent  aus 

gaUiics  de  sculpturt'.  I.a  grande 
galerie,  la  salle  française,  le  salon 
d'isabrllr  II.  roroivent  le  jour  d'en 
haut;  les  deux  ï>alles  espagnoles  et 
les  quatre  .salles  flamandes  sont  éclai- 
rées latéralement.  Dans  l'organisation 
du  musée  il  y  a,  à  notre  avis,  un 
grand  défaut,  c'est  le  pe^le  mêlc;  If» 
hasard  a  présidé  A  la  disiiiliutinn  «1rs 
tableaux  sur  les  murailles,  plutôt 
qu'un  système  quelconque,  puis,  ce 
qui  frappe  dès  le  premier  moment, 
c'est  l'absence  complète  de  dérers^ 
c'est-à-dire  de  cette  inclinaison  ral- 
culée  de  manière  à  ce  que  le  ngard 
arrive  plus  directement  au  tableau, 
et  sans  miroitage. 

Nous  devons  dire  maintenant,  pour 
j  t  !  s  !  i  f  ù'  l' d  '  i  m  1 1  n  t  a  tion  s  for  t  i  m  rn  (M  i  1  von 
les  deux  directeurs  qui  se  snnt  suc- 
cédé au  Musée  Royal  de  .Madrid,  don 
José  de  Madrazo  et  don  Juan  Rivera, 
que  toute  cette  magnifique  collection 
est  parfaitement  entretenue;  les  re- 
points sont  rares;  les  restauration^, 
efi  très-petit  nombre,  sont  laites  ;n  oc 
une  grande  réserve  et  une  haiiileié 
remarquable.  Le  climat  sec  et  pur  de 
Madrid  est  certainement  pour  beau- 
coup dans  ce  magnifique  étal  de 
conservation,  o1  il  permet  de  livrer 
les  tableaux  sans  danger  à  la  seule 
patine  du  temps,  et  sans  les  recou- 
VI  ir  de  ces  triples  couches  de  vernis 
qui  les  font  briller  comme  des  mi- 
roirs. 

Les  tapis  de  sparterie,  qui  sont  au 
nombre  des  usages  les  plus  vulgaires 
de  la  vie  espagnole,  sont  peut-être 
aussi  d'un  grand  secours  pour  celte 
belle  conservation  :  ils  r»  tiennent  la 
poussière,  ils  arrêtent  îrs  .  nianation<^ 
du  dehors,  en  même  leiojis  qu  ils 
amortissent  le  bruit  des  pas,  et 
H.  Clément  de  Ris  n'a  pas  manqué 
d'en  signaler  les  avantages.  Nous 
avons  été  fort  surpris  de  voir  que 
cette  précaution  ait  été  précisément 
I  omise  dans  le  salon  d'Isabelle,  dont 
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le  plancher  peu  épais,  et  sans  doQtc 

non  plafontv  4rins  In  partin  quî  sur- 
monte Vhtjpoyée  des  sculpture*^  (le 
mol  est  de  M.  C.  de  Kis),  n  s^iiinc 
eomme  celui  d'une  oonstnictioo  pro- 
Tiaoire,  ou  comme  une  table  d'haro 
monie. 

Nous  avons  ad^ptô  pour  noire 
eiaraen  la  division  par  (^coIps,  et 
dans  chacune  d  élies  nous  mealion- 
oons  par  ordre  chronologique  (ce 
4|ue  le  catalogue  ofiiciel  a  compl<^te- 
ment  né^^lifct*)  '•^'^  i>riii(  i}innx  maîtiT's 
r^'pr-'sentés  et  leurs  ouvrages  les  plus 
iiupurtanLs. 

Mais,  avant  tout,  nous  indiquons 
les  principaux  tableaux  qui  forment  la 
magnifique  exposition  du  salon  d'Isa- 
belle. 

8AL0X  D'ISABELLE. 

81.  V«la«quei,  Portrait  préstimt'  <V  \- 
loriêo  Cano,  peintre  et  sculpteur,  li  tierU 
i  la  main  droite  un  instruoMiit  à  nod«> 
l-r,  sn  main  gaoobe  s'appuie  sur  nn  buste 
ébauché. 

ISS.  Teluquei.  Loâ  Meninag.  A  gaoebe 

est  Velazqu'';r,  la  pnktte  k  la  main  ,  fni 
sant  ïc  portr.iit  do  Philippe  IV  ot  ite  la 
reine ,  quù  l'oit  voit  répètes  daiiA  une 
glace  placée  au  food  de  l'atelier.  Snr  le 
premier  plân  et  au  centre.  In  jenne  tnfnntf 
doila  Marguerite-Otarie  d'Autriche  que  ses 
feoraies  cherchent  A  amuser.  Les  deux 
niins,  Marie  Barbota  et  Nicolasito  Pcrtu- 
«ato,  orriipenl  le  côté  droit;  \f  chi<Mi  ft- 
vori  supporte  palieromcnt  les  taquinerie» 
du  boBtion.  En  présence  de  ce  tableau, 
I.nca  Ci;inl:iiio  s  i  cria  :  "C'est  la  théolo- 
gie de  la  peinture!  •  On  remarque  sur  \^ 
poitrine  de  Veissques  la  croix  de  Santiago  ; 
elle  a  été  peinte  de  In  main  de  Philippe  (V 
C'est  lu  réponse  que  In  roi  fit  À  l'artiste, 
qui  lui  demandait  si  nen  ne  manquait  au 
tableau. 

tr.6.  veiax<in«B. portrait dePAjlippe fi', 
vétu  de  noir. 
177.  ▼elasqaei.  PortraJt  à  cheval  do 

comte'duc  d'Olirarez. 

M'2.  Wurlllo.  /-  }farlyre  du  ftaint 
André  a  Pulras.  Lne  merveille  dans  le 
genre  vaporeux. 

IQS.  Jaan  de  Joanéi.  L<t  f^hic.  Ce  ta- 
bleau n'est  pas  inférieur  4  celui  de  Léo- 
nard de  Vinci. 

».  Llnmaculi»  Conception} 


Bien  sup>^ Heure  k  edie  dtt  Loom  et 

moins  retouchée. 

315.  Mormo.  Sujet  mystique,  la  Vierge 
et  l'Enfant-Dien  sur  un  trône  de 
apparais'^ant  ;\  saint  Bernard. 

Zm.  MorlUo.  Apparition  de  la  Vierge 
à  êaint  tlflefon$$. 

33'.*.  Velazqnez.  Le  prinoe  Balthatsr 
Carlos,  tils  de  Froiippc  IV. 

AQ(i.  Qaantln  Metays.  La  Vierge^ 
en  buste  ;  le  Saureur,  en  hiisle. 

.■in.  Garreno.  ror  traii  U- Charles  II. 

645.  ho  Tintorei.  Portrait  d'homme* 

606.  Léonard  éo  Vlaoi.  Portrait  dê 
montia  C'est  une  rép';tîlion  on  une 

copie  de  la  Joconde  du  Louvre.  Il  est 
très-beau  et  ne  diffère  de  la  Jooonde  que 
parce  qu'il  a  pour  fond  une  draperie 
sombre  an  lieu  d'un  paysage  bleuAtrs. 
(Panneau.) 

6SS.  THJes.  Portrait  de  CharhêjQuint 
i  chcs-al,  à  la  bataille  de  Mûhlberg.  Très- 
beau,  mais  n'est  pas  supérieur  À  t'homme 
au  gant* 

691.  Ml  Wémnéno,  JTofse  imtoé  des 

mil  r. 

7S4.  Raphaèl  Sanzio.  Spasimo  di  Sj- 
Isa  (esp.  Bi  PasmoK  Jésus  succombant 

sous  le  pnids  de  la  croix  et  secouru  par 
Simon  de  Cyrène,  se  tourne  vers  les  ssin- 
tes  femmes  auxquelles  ildit  :  «  Ne  pleures 
pas  sur  moi  ,  pleoies  sur  vos  enfants.  » 
Le  cclfbre  Spasimo  ,  qui  fit  -part'e  des 
conquêtes  impériales  et  qui  fut  rendu  à 
l'Espagne  en  1816,  est  sans  nul  doute  an- 
jniird'htiî  la  pièc>  capitale  du  Musée  Royal  ; 
il  occupe  à  bon  droit  U  place  d'honneur 
an  salon  d'Isabelle.  Il  s  été  transporté  du 
panneau  sur  toile,  par  les  soins  du  Musée 
de  Paris,  et  sauve  par  cette  délicate  opé- 
ration d'une  ruine  totale. 

799.  «lofflana.  Sujet  mystique.  Sainte 
Bripidp  ofTre  des  fieiirs  û  l'Enfant  Jt-sus 
({uc  la  Vierge  tient  dans  ses  bras.  Hulfo, 
mari  de  la  ssinte ,  se  tient  derrière  elle, 
couvert  de  son  armure.  —  Ce  tableau  est 
surb'^'i?"  f't  les  fîpures  sont  à  mi-corps,  il 
est  pariailemeiit  conservé  el  de  toute 
beauté. 

798.  RapiMgl.  CfftfSatfifeFoiiitf/fe.  peinte 

en  1S07. 

831.  Oorréffo.  La  Vivrgt ,  l'Eufant  et 

suint  Je-!  n . 

8VJ  Paul  Véronèse  IVnu.v  et  Adnnin, 
qui  fait  pendant  au  même  sujet  Irai  le  par 
Titien  et  soutient  la  comparaison  avec 
avantage.  Stir  le  devant,  Adonis  est  en- 
core endormi -,  la  déesse  le  regarde  avec 
amour.  Un  peu  plus  l<Mn  TArnour  écarte 
un  chien  qui,  impatient  de  partir  pour  la 
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chasse,  va  éveiller  son  maftre.  Jamnis  Yô- 
rooèae  n'avait  trouvé  un  coloris  plus  na- 
tord,  pins  fradeux.  plus  éelitant. 

85 J.  Titien.  Offrand'  A  ta  fécondité. 
Tour  de  força  d'imagiDatioa  et  de  con* 
leur.  ' 

884.  Titien.  La  Baeehanah.  Bee  bec> 
chants  et  des  bncchantps  chniUi-til.<îanseiil 
et  boivent  autour  d'Ariane  eridormie  au 
bord  de  la  mer.  Le  gros  silène  dort  sur  une 
colline,  et  dans  le  lointain  fuit  le  vaisseau 
de  Thésée.  Qnoique  les  proportions  de 
ce  tableau  soient  à  peine  de  demi-nature, 
c'est  une  des  plue  fcrandes  œavree  dn 
Titien. 

818.  Beaaeferrato.  La  Vierge  et  VEn- 
fonUDieu  endùrmi. 

899.  Faul  Véronése.  Jésus  enfant  dis- 
putant avec  tes  docteurs.  «  On  y  trouve  la 
magnifique  ordonnance  d'une  vaste  et 
théâtrale  compoeition ,  la  riehene  et  le 
bon  goiM  des  onipnicnts,  la  justesse,  la 
vivacité,  le  charme  de  la  couleur ,  enfin 
la  noblesse ,  la  variété  et  la  vérité  des 
portraits.  Il  y  a  surtout,  dans  la  partie 
droite  ,  un  t;rntipe  d'une  dizaine  de  doc- 
teurs qu  ou  voit  vivre,  qu'on  entend  parier 
entre  eux.  •> 

904.  Tfntoret   Portrait  d'un  cnrdinaf. 

1004.  Van  Osiade.  La  musique, 

ms.  ▼anOeted*.  Viltageoiê  man- 
geant. 

1026,  Van  Ostade.  Paysan  burrur. 
1046.  Vao  der  Welde.  La  Itescente  de 
eroùr, 

mno.  Wicolas  Poassln.  La  Chasse  de 
Mfteagre.  Ce  tableau  est  fait  d'après  les 
bas^rellefs  antiques.  Le  groupe  des  princes 
conduit  ]>.ir  Méléagreest  admirable  et  le 
paysa^içe  excellent. 

118S.  Van  Ostade  (Adrien). /?c'unioi)  de 
mwsiciens. 

1330.  Rembrandt.  T.'i  n'itif  .tr/r>n»,w'. 
M.  Clément  de  Ris  croit  que  c'est  le  por- 
trait de  Saakia  van  Uylembnr?,  femme  de 
Rembrandt. 

1377,  1383.  WoQwermans.  Chasse  au 
lUrre  et  Partie  ds  chasse.  Deux  chefs- 
d'œuvre. 

1407.  Van  l>yck    Portrait  à  mi-corps 
de  Van  Du  k  fl  du  comte  de  Bristol. 
UlS.  Snbens.  Portrait  dê  Thomas 

Mo  rus. 

1607.  VanDyck.  Prite  de  Jésus  dans  te 
jardin  des  Oliviers.  Les  poses  des  person- 
nages sont  peut-être  un  peu  maniérées, 
mais  la  toucbe  est  moelleuse  et  l'efTet 
saiaissant. 

1617.  aMto.  fuêhttirimm  d^wn$  égiiH 
gothiqwim 


f9'<fî.  Bemmelinf.  Triptyque  représen- 
tant des  sujets  sacrés.  A  appartenu  à  l*o-> 
ratûire  de  Charlcf-Quinl. 

ÉCOLB  BSPAaifOLB. 

Woente  Maclp  (i;i'i9-lS79),  connu  sona 

le  nom  de  Jnnn  dp  Jonnes,  est  â(t  tous  Îps 
imitateurs  de  Raphaël  celui  qui  en  a  le 
plus  approché.— Pan»!  les  18  tableaux  de 
lui  (|ue  posst'de  h\  Musée,  il  faut  remar- 
quer n"  ,  dans  le  salon  d'Isabelle  IT, 
la  Cène  t  et  une  Vie  de  saint  Etienne^  en 
six  compositions  «  depuis  son  ordination 
jusqu'à  sa  misp  au  tnmbean. 

Domialoo  Theoteoopali  (1558-1625), 
surnommé  le  Gveeo.  Ses  œuvres,  dont  la 
meilleure  est  le  dirist  mort ,  n"  375  ,  ne 
justifient  pas  I;i  réputation  que  lui  firent 
ses  contemporains. 

iMéRlbera  (1 588-1 6S6),  appelé  PB»- 
pngnolet.l.fi  Musée  compte  58  tablennx  de 
cet  artiste  »  qui  passa  sa  vie  en  Italie, 
imita  Caravafe  à  Rome.  Corrége  à  Parme, 
et  devint  lui  même  à  Naples. —  Ii.ms  sa 
première  manière  ,  nous  sifnialorons  : 
n"  j3.  Saint  Barthélémy,  apdtre,  tenant  un 
couteau  avee  lequel  il  se  martyrise  Itt, 
Pn  mélhèe:  ««  c'est  du  réalisme  fait  par  un 
homme  de  génie }  »  la  couleur  est  attaquée 
avee  une  telle  fnrle  quelle  sauve  ce  que 
le  sujet  oflre  d'ipiioM»'.— Dans  ladotuit^me 
manière:  "'i  ,  >'nnr  Paul  (nn>(c.  priant 
devant  une  t<'to  de  mort  -,  l  Ki ,  Échelle 
dêjttcoht  ne  brille  pas  par  ce  que  l'on 
nf>mmt?  la  couleur  locale;  mais  est  plein 
d'harmonie,  malgré  une  violente  opposi- 
tion d*ombreet  de  lumière.  —  Enfin,  dans 
la  troisième  manière,  Ribera  lui-même  : 
'J60 ,  Saint  Jncffues  :  440,  Samt  Roch  ^ 
qui  él.iient  h  l'Escorial ,  et  n"  42,  salon 
d'Isabelle,  te  Martyre  de  êaint  ÀarlA^ 
leniy,  dont  tout  le  monde  connaît  la  trra- 
vuru:  il  est  impossible  de  concevoir  une 
pins  belle  téte  que  celle  du  saint 

rrâncisco  Znrbaran  (  l!i98  -  l»i(.'J).  Ce 
maître  fécond,  qui  excella  à  exprimer  les 
rigueurs  de  la  vie  ascétique,  ne  travailla 
pas  pour  les  rois,  et  n'a  rien  au  Musée  de 
Madrid  qui  puisse  faire  appréctprson  vrai 
mérite.  Le  n»  40,  .^ujel  mystique^  mérite 
cependant  de  fixer  Tattentlon. 

Velazquez  de  Silva  (15M9-1660)  fut  le 
peintre  el  1  ami  de  Philippe  IV  ,  aussi 
presque  tout  son  œuvre  est  au  Musée  de 
Madrid.  «  C'est  là  seulement ,  en  présencs 
df^  n\  toilrî»  que  !•>  Musée  contient,  que 
l'on  peut  admirer  la  fécondité,  les  res» 
sources,  la  brosse  toujours  jeune,  toujours 
aoUve,  jamais  fatiguée  de  ee  grand  ar* 
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tiste.  "  V^lazquez  t'est  essayé  dans  tous 
Les  genres  :  histoire,  paysage ,  portrait, 
animaux,  intérieurs,  natore  morte,  et  dans 

tous  il  est  roaitre.  «Entri:  les  (>4  taliK-  iux 
de  Velazquez,  dit  M.  Clément  de  Ris,  j  en 
ai  note  33  comme  des  chefs-d'œuvre.  ■ 
Faisons  encore  un  choix  dans  ce  choix  : 
n"51,  le  Christ  en  ct  oir,  placé  à  côté  de 
eeiui  dtà  Muriilo ,  donne  uo  éclatant  dé- 
MDti  à  oenx  qui  ont  prétendu  qna  le  pri' 
VMo  de  Philipfie  IV  inanquait  d'inspira- 
iMNi religieuse  .—  m,  l*or irait  (Twtsculp- 
iMr  tncofsnu.  probablement  AlonsoCanoî 
—  1S5,  ias  Meuinan;  —  156,  portrait  de 
Pkilij'pe  IV  ;  —  177,  portrait  à  cheval  du 
comte-ùur.  d'Olirareu  ces  quatre  tableaux 
dans  le  salon  d'Isabelle  ;  —  138,  Jttftfnion 
tmveurs  (las  //orrnrhof^  :  sur  i;ri  ?on- 
neao  qui  lui  sert  de  lr6ae,  est  a^sis  l  un 
des  barears,  le  front  coint  de  pampre, 
mais  à  moitié  nu.  A  ses  pieds  s'agenouille 
une  espt'C»;  de  soldat,  qni  ri'çoit  avec 
respect  uao  cuurouuc  de  lierre.... C  est  un 
de  ces  tableaux  dont  nulle  deaeription  né 
peut  donnor  l'idée  et  «lont  nu!  é\0'^f  w 
peut  faire  apprécier  la  beauté-,  —  195,  la 
forge  de  K«leain.  Apollon  informe  Vol- 
caiii  des  rapports  criminels  qui  exiïstLiit 
etiire  Vénus  et  Mars.  D'tte  composition 
manque  de  style  \  mais  ,  si  on  oublie  le 
rang  des  personnages  et  si  l'on  ne  veut  y 
Toir  qu'un  voisin  officieux,  s'empressant 
d'annoncer  une  mauvaise  nouvelle,  c'est 
nnclief'd'oravre  de  vérité.  —  Sis,  Ktddi' 
tton  de  liréda  (Ja$  Lansas).  En  présence 
d«*s  chefs  des  armées  espagnole  et  tla- 
mande,  le  marquis  de  Spinula  reçoit  du 
gouverneur  de  Bréda  1  ^  clefs  de  cette 
▼il!»*,  a  Ce  n'est  plus  «le  1.»  peinture,  c'est 
de  1  ebiouissemeiit.  ■  A  gauche,  lus  blonds 
Flamands  aux  Csees  rondes  et  roogeau* 
des;  à  tlrtjil'' ,  l':s  Kspa^inolà  au  viâaL'é 
p&le,  à  la  barbe  pointue;  au  milieu,  les 
deux  chefs.  <•  Quelle  barmonie,  quelle  vi- 
gnenrdans  les  premiers  plans  !  Quelle  dé- 
gradation dans  le  paysage  !  Quel  air, 
quelle  lumière  dans  le  ciel!  et  comme 
toat  le  gests  dn  marquîs  est  empreint  de 
ceite  bs 'iiv- illante  justice  qu'un  nolilc 
vainqueur  témoigne  toujomsà  un  glorieux 
vaincu  1  "  (M.  Clément  de  Ris.)  -  SSS,Im 
FiitMdiiret,  ou  une  fabrique  de  tapis. 
«Dans  une  rh  un bre éclairé'*  par  un  demi- 
jonr,  p<:udaui  i  ardeur  de  l'aie  ,  fem- 
mes du  peuple,  à  demi  nnes ,  sont  occu- 
péi^s  aux  «îivers  travaux  dt-  l-  ur  état, 
tandis  que  des  dames  se  font  présenter 
des  tapisseries  terminées.  Tont  le  tablean 
est  dans  Je  clair-obscur,  et  l'arliato  ,  en  s^' 
jooant  d'une  telle  difficulté,  a  su  produire 


les  plus  merveilleux  r  fr.'»-<  rîo  lumièro 
de  perspective.  »  (M,  Viardol.)  On  y  si- 
gnale sortent  nne  espïiBe  de  tour  de 
force  d<'  Vt  Id/quc/,  c'est  le  mouvement 
de  la  m<iin  de  l'une  des  Gleuses  qui  lait 
tourner  son  rouet  au  premier  plan. 

L'ordre  cbronologiqiie  que  nous  nOQS 
sommes  imposé  place  entrr  V.  Iasquex  et 
bon  émule  Mnrillo  quatre  peintres  moins 
célèbres,  mais  qn'on  no  peut  omettre  sans 
injdst  iC'^. 

Antonio  Pereda  (iâ!/d-lt>69).  —  N«  387, 
Soinl  Jérôme  entendant  la  trompette  du 
jugement  dernier  >  rappelle  la  touche 
emportée  ot  les  têtes  extatiques  *1"  Hi- 
bera.  il  esl  impossible  de  rendre  avec 
pins  d'exactitude  les  rides  et  lesorsvtsses 
(lu  corps  de  l'anachorète.  » 

Alonso  Gaao  (,1^-1607}  fut  à  la  fois 
peintre,  sculpteur  et  arebitsete;  mais  il 
ne  uit'rite  pas  le  nom  de  Michel-Ange  es- 
pagnol qu'on  iui  :>  <ionne.  Son  dessin  est 
correct,  sa  peiulure  élégante*,  lu  Chriit 
«non,  pleuré  partes  anges,  le  prooTS. 
N-  tar, 

Jos^AntoUnes  (1639-1  (i76).  —  La  Mode- 
teint.  Des  anges  la  soutiennent  dans  son 

extase  La  tète  est  magnifique;  c'-  st  av.jc 
raison  que  celte  toile  a  éte  placée  dans  le 
iialon  d'Isabelle. 

XMé  Leonardo  (1616-1916).  —  N*  310. 
Uu'- marche  de  Ironfti'n.  conduites  par  le 
duc  de  Feria.  Dessin  étudie,  couleur  vi- 
goureuse,  têtes  expressives ,  paysage  es- 
ceîlriit.  —  N"  248,  tteddition  Hrr  la.  On 
a  d6^k  vo  le  même  sujet  traite  par  Velaz- 
quec.  En  comparant  les  deux  ta^bleaux,  on 
voit  la  différence  quil  y  a  entre  le  talent 

et  !••  L'cni". 

Bartoiome  EstebanMturlIlo  (1618-1682) 
fut  plus  fécond  que  Velazquex.  Si  le  Un* 
se  «il-  Madrid  ne  compte  de  lui  que 
4ti  tableaux,  c'est  que  cet  artiste  travailla 
pour  teot  le  monde,  et  qu'on  trouve  ses 
œuvres  un  p.  n  partout.  En  Espagne,  il  est 
peu  de  cathédrales  ,  peu  de  prandes  fa- 
milles qui  ne  possèdent  quelque  toile  de 
ce  maître;  en  Europe,  il  est  peu  de  capi* 
l.jles  «jni  n'aient  acheté,  à  i^tand  prix, 
quelque  Vierge  du  peintre  debeville.  De- 
puis longtemps,  Muriilo  est  connu  et  ap- 
précié en  France  ;  nous  nous  contenterons 
donc  de  signaler  SCS  plus  boaux  tableaux. 
—  iS"  43,  /a  Sainte  FamUle  au  petit  chien^ 
comme  la  Forge  de  Fnleotn,  de  Velas« 
i\nf7,  cette  composition  manque  du  stylo 
propre  au  si^et.  Saint  Joseph  est  un  bon 
menuisier,  la  sainte  Vierge  une  simpte 
mena(;<'-rc,  et  le  petit  Jésus  un  jeune  es- 
piègle, faisant  aboyer  nn  petit  chien  eon* 
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ire  r<tia«ta  4|M*lt  tient  dans  M  main  ;  mais  i  mUm  (  1 477-  f  S76  ).  •  Après  Veniaa , 

il  faut  ri'fn>in;titn>  q'i'-  cVst  un  ch'  f  il'  j  u-  c'csî  h  M  i'lriil  (ju'il  faut  élu'lirr  Titien.  » 
▼re  d'execuUou.  —  C»ulon  d  lsabellc),  j  Ko  pré&cucc  de  ses  43  Ubleaux,  presque 
i»  Mariyre  dê  «oinl  àndfi,  —  t9l,  iA'  |  tous  des  ebefii-d*QBairr«,  il  «n  coûte  de 
AMVitort  df«  fiT^erf.  si  luinineiut.  —  919  se  résigner  au  rôle  iiKçrut  d'indicateur. 

(salon  d'l«al>f*l!e"> .  Vtmtnnrulif  Crtncrp'^ —  tigf»  (salon  d  Isah' Ht»  ).  Le,  Portrait 


Uon.  —  3i5-3'i()  (.s^iion  U  iaai)clle),  ien 
BxtaMB  dê  «ami  Betftard  et  dê  êaint  lldt- 
fonse.  —  FiifiM,  "XlX .  le  Christ  rn  crair. 
qui  pour  être  luluricur  à  celui  de  Yelaz- 
qoec  n'en  est  pas  moins  d'une  rare 
beauî' . 

J.  B.  Maso  (Ifi30- tfîST),  elèvo  cl  fî*^ndre 
deVelazquez,  imiUiit  tous  les  peintres, 
et  son  maître  en  partioolier ,  au  point  do 

tromper  les  plus  hahil'-'s  connaisseurs.  — 
7tt.  Vue  de  Sarngosse,  d'uue  belle  couleur, 
les  groupes  du  premier  plan  sont  de  la 
main  de  VeJazcjuez.  Remarquable  commo 
étudiî  du  co5tum*»  espagnol.  —  131»  i*or- 
Irait  d  un  cafUatne  inctmnu. 

Mifael  Tobar(l<7S-t7SS).'N"  Ul,  Por- 
trait,le  Murtllo.-T26,  la  DiviM  ihrgéref 
charmante  composition* 

rtaaoisoo  Ooya  (t7«ft-l828),  dernier 
représentant  de  la  peinture  espagnole: 
n'est  giu'  i  I'  connu  en  Franco  que  par  ses 
euok-fui  Ivb,  ki*  to/>rKfi  ,  et  ^es  lithogra- 
pliies,  la  Tauromarhie.  Le  catalogue  du 
Musée  Royal  n'inditj 11  '  que  trois  t.ihlp.uix 
de  cet  artiste  fougueux;  mais  ou  retrouve 
dans  les  eooloirs  queiques^mes  de  ces 
furieuses  ébauches  où  Goya  sest  plu  à 
retracd'  des  >ct  ti  js  de  la  gucrnî  de  l'In- 
dcpt'iidanct:,  d'uue  fa<^on  qui  ne  prouve  pas 
un  grand  amour  pour  les  Français.  Ces 
cbauch<'s .  comme  If-s  trois  t.'il)l'"aux  du 
catalogue,  ne  sont  certainement  pas  dus 
modèles  à  imiter;  le  dessin  est  incorrect, 
la  couleur  est  sans  éclat,  et  cependant  ils 
font  impt '•'.v;,,n  (Joya  ,  le  réaliste  espa- 
gnui,  «uvaii  ce  «[uu  Voltaire  appelle  le 
diable  au  corpa.  •  —  SSI.  Mwriê-Umife, 
femme  de  Charl'^s  IV.  File  est  rcprcsfntéi! 
à  cheval,  en  uniforme  de  colonel  d  s 
gardes»  Charité  IV y  faisant  pen- 

dant. —  (M.  Un  PiiMdor  à  eh*vat. 

ÉCOLE  ITALIINNB. 
École  de  Veniso. 

La  plus  riche  de  toutes  les  écoles  ita- 
liennes an  Musée  de  Madrid  est  celle  de 

Veniï    T  :1  ri  fi.t  l'ami  de  Charles-Quint. 

Jeaa  Bellia  (14?(i-irii6),  fondateur  de 
l'école  vénitienne. —  N"  414.  Jésm  don- 
liant  le$  cUfê  à  saint  Pierre,  sur  bois.  — 
Olorfione  '  I 'i78-!5l2) ,  élève  du  {'l  écé- 
dent,  —  7y2  i^on  d'l»éa>elle).  iivjet 
myitiquê* 


eqw$tre  de  Chorles-i^uiiit.  —  752.  Lti 
Qiùire.  Allégorie  chrétienne  en  Thon* 
neur  de  Charles-Quint  et  d.-  Pliilipp.'  II. 

—  77ti.  Salonté  portant  la  tete  de  samt 
Jean-Baptiste.  C'est  probablement  en  par- 
lant de  ce  tableau  que  Tintoret  disait  du 
Titien  :  -  Cet  homme  peint  avec  de  la 
chair  brvyec.  80|.  Vénus  et  Adonts: 
la  déesse  Cberebe  à  retenir  le  beau  chas- 
seur —  852.  Ofjraiide  à  Ut  FéraTufitè 
(sulun  d'Isabelle).  —  8&4.  La  Victoire  de 
Le  fiante.  Ce  tableau,  qui  ne  laisse  voir 
iiicutie  tr.ice  de  fatigue,  fut  peint  par 
'liti-'ii  h  l'âge  de  'A  ans!  —  8«4.  La  Hiir- 
rhauule  (sidon  U  IsaliLlle).  —  ^22.  La 
Virrge  des  douleurs.  Feinte  sur  ardoise. 
Il  f^i  iniponsiltk'  df  niiLux  fxprimer  les 
souUraiiccs  de  la  mere  de  Dieu. 

Mastlaa  del  Mombo  (1483-1  SU)  est 
un  peintre  célèbre,  sans  pourtant  avoir 
réalisé  les  espérances  du  jaloux  Micfi-d- 
Ange.  qui  ciirrcli.t  ii  en  faire  un  rival  dan- 
gereux pour  Ilupbaèl.  Nous  citerons  de 
lui  r  —  7:iH.  L§  Christ  descendant  aux 
iitnbet.—nn.Jéêu»  portant  sa  croix.  On  y 
retrouve  le  coloris  de  Ciorgione  allié  au 

dessin  de  Michel-Ani;  '. 

Le  Tintoret  (1512  1504).  Presque  aus^i 
lecund  que  Titien,  il  a  34  tableaux  au 
Musée  de  Madrid  ;  mais  ils  sont  moius 
importants  que  ceux  de  son  '  x  tilu.  Voici 
les  principaux  i—bO'i,  La  iyi'jrSie  mettant 
les  Vires  en  futto.— 64S.  Portrait  dhommt 
(salon  d  Isabelle).  —  672.  Judith  et  Hido- 
Ithenie.  —  7(''»  f.<t  Oioire,  cette  «squissc 
furitune  du  labltiau  qui  urne  la  salle  du 
grand  conseil  dans  le  palais  des  dOf^, 
fat  athetLM'  par  Velarqner  pour  Phi- 
lippe IV.— 774.  Uataille  de  terre  et  de  mer, 
pleine  de  Tie  et  de  mourement.  Blalhen- 
reuscmenl,  il  a  été  repeint.— 1> ta.  Portrait 
il"  Si  tdstini  Bemtri,  générai  vénitien; 

ioi  t  l>e.iu. 

raol  Véronéee  (  i  530- 1 588) .  la  troisième 

p'Tjnnne  de  îri  tri::iV  vétii  t  i-'lliiO.  Parmi 
&es  25  tableaux  nous  signalons  :  —  7U3. 
Portrait  de  femme,  remarquable  par  la 
^iIl<  ^^e  de  ton.  — 825.  Jcsua  Chnst  et  It 
L'en  tu  r  ion.  noble  et  vigoi:rcusc  pcintun» 

—  b  iS  vbaloii  d  Isabelle).  Venus  et  Adoms. 

—  899  (saloa  dlsabelle).  Jétm  au  miltsii 

PieiTS  Malombca  incomiu 
en  rniNO.  —  §79.  JLa  Set'k  Ai  col%t  dâ 
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Venisf.  C'est  faire  l'éloge  de  ce  tableau 
que  de  dire  qu'il  fut  pendant  longtemps 
attribaé  à  Titien. 

Alexandre  Varotari  ff '00-1^.^0).  —  712. 
Oryhée,  les  animaux  charmes  le  suivent 
poor  renlendre.  La  coolear  vaat  mieux 

9,  B.  Tiepoio  (it>u3-1770).  —  1183.  Es- 
<{iûne  d'un  plafond  t  Triom\th$  di  Vénu*. 

a»  Sooto  de  Floreaoe. 

Léonard  de  Vinci  M  'i'^S-lSlO).— 666  (sa- 
loa  d'Isabelle).  PortraU  de  Monna  Lisa  — 
73S.  SainU  Familte.An  premier  plan,  saint 

Jean  et  1  Enfant  Jésus  vont  s'embrasser-, 
derriè  re  eux,  la  Vierge  et  saint  Joseph  les 
coiiiempleut.  «  Toutes  les  plus  t  x^uib'.s 
qoalitéB  de  Léonard  sont  réunies  dans  ce 
cadre.  L'art  ne  sanrnit  i-  plii';  'ni'i.  » 
Sur  bois.  Très-bien  conserve  ainsi  qut»  le 
pc^écédent. 

André  del  Sarto  (i^88-f.S30)  ,  «luo  s.'.s 
compatriotes  appeiaitnt  Auiré  sans  dé- 
fauts, a  7  tableaux,  tuus  :jur  bois.  Nous 
n'en  examinerons  que  quatre  :  —  664  (salon 
d'îHnb  11''%  Portratt  de  Lucrezhi  Fede.sa. 
femme.  C'est  un  des  meilleurs  et  des  plus 
beaux  portraits.  C'est  pour  satisfaire  les 
c  ipriC'  s  do  l'original  qu'André  del  Sarto 
s  elait  fait  fripon.  —  68 1  (salon  d'Isabelle). 
La  Vierge^  l  Enfant  Jésu$,  saint  Jean  et 
deur  Ang$$.  m  D'oii  eflét  sorprenant,  quoi> 
qn  il  ait  un  peu  poussé  au  noir  dans  les 
ombres.  -  —  772.  St^jet  mystique,  espèce 
de  Sainte  Famille.  Ce  tablean,  dont  on 
fait  gnui'l  cas,  ,i  étii  acheté  h  la  vente  de 
Charles  I*"- d'Angleterre.  —  837.  ^ocr t^c« 
d'Abraham.  C'est  la  répétition  de  eelttl 
«{oVUidré  del  Sarto  e/ivoya  à  François  1*% 
pour  implor  ■!  le  pardon  de  sa  faute. 

Mlehel-Anfo  (1474-1564).  Le  livret 
donne  comme  de  cet  artiste  U  Christ  à  la 
rolonne^  721.  NOUS  GroyoïiB  qu'U  loi 
lait  peu  dlionncur. 

BalvlaU  (1510-1563).—  W8.  La  Vierrje 
endormant  FSnfont  Jésus  dans  ses  bras. 
«  11  faut  remarquer  le  style  et  rélération 
de  la  téte  de  la  Vierge.  » 

Atesaadro  ADofi  (1 585-1607),  samommé 
Bronzino^  comme  son  fils  Cristofano.  — 
7CI.  Snintp  Vfroui(iue. 

Bsrtoiomé  Garduool  Ci560-16U8).  — 925. 
Un§  CénB,  importante. 

8*  école  de  &omo. 

Kapbaél  Sansto  (1483-1  ô'io).  Il  repré- 
sente presque  à  lui  seul  cette  école  au 

Musée  de  Madrid.  «  Mais  quelle  repré- 
ssotatioià  complète  ot  magnifique!  Trois 


portraits  et  sept  tableaux,  parmi  lesquels 
deux  au  moins  de  premier  ordre  !  U  n'y  a 
que  Rome,  où  Raphaël  passa  toute  la 
partie  active  de  sa  trop  cotirtn  vit-,  il  n'y 
a  que  le  Vatican  avec  S4;s  chamtires^  ses 
log^s  et  son  munie,  qui  puissent  offrir  une 
tel!..'  réunion  des  œuvres  du  dii  in  jeune 
homme.  Raphaël  est  au-dessus  des  éloges, 
la  gravure  a  populansé  ses  ouvriges;  on 
nous  excusera  donc  de  ne  'donner  que  la 
liste  pure  et  simple  de  ceux  que  Madrid 
possède.  Les  voici  dans  l'ordre  du  catalo- 
gue :  —  79S.  ta  Vierge  à  Vagnw  thi  ou 
au  lézard. —  72fi.  Vne  Sainte  Faniiltc,  c<î 
tableau,  qui  appartient  à  l'époque  de  tran- 
sition entre  la  seconde  et  la  troisième 
manière  de  Raphaël,  est  surnommé  la 
Perla.  Il  apî)arlenait  à  Chai  le^î  I*"'  d'An- 
gleterre. Philippe  IV  Tacheta  à  la  mort 
de  ce  prince  et  dit  en  le  Toyant  :  t  Voici 
la  pcrh;  de  mes  tableaux.  —  741.  La 
1  iVn/e  au  poisson.  —  784.  Hpasimo  di 
Sn  iiia  (saloo  d'Isabelle).—  7M.  La  Vierge 
à  la  rose.  —  798.  Ln  Sainte  Famille  (sa- 
lon d'Isabi'llc',  sur  bois.  -  8»4. /.a  Kc*i« 
lation,  transpotte  sur  toile  à  Paris.  — * 
9oi,  Portrait  d*homm9.  —  i)u5.  Porfrait 
d'un  car  iirial  inconnu,  sur  bois.  —  909* 
Portrait  d  un  personnage  inccoau. 

4»  Jftoolo  do  Pamo. 

CoTTége  (1494-1534) ,  bien  pauvrement 
représenté.  Il  n'a  rien  qui  puisse  être 
comparé  à  notre  Mariage  de  saiiite  Cathe- 
rine et  surtout  à  rjnflopt.  —  809.  Jétu» 
et  la  Madeleine  :  a  plusieurs  repeints.  — 
831  ( salon  d'Isabelle),  la  Vierge,  l'Enfant 
Jéttu  «t  gainiJean, 

Lanfrano  (  1581-1647).— 884.  Funérailte* 
de  Ce'jtar.  Composition  thé&traie. 

5«  Éoolo  «•  Botoga*. 

Annlbal  Oafraoho(lj»tf 0-1009)  n*a  qu'un 
tableau  important.  —  iUl.    Vénuê  et 

Adonis. 

Onido  meoi  ((57S-I649),  froid  imitateur 

du  Carrache.  —  636.  Cléopatre,  cette  tête 
pâle  et  renversée  en  arrière  que.  tout  le 
monde  connaît. 
I^Albano  (1878-1660),  TAnacréon  de  la. 

;  '  'nîtire. —  6''f>.  T'ihttt  Je  \'énus.  —  U71 
JiiiltnicHl  de  Paris  :  hns  et  gracieux  pen- 
dants, très-bien  conservés. 
Domlnlqnln  (1581-1641).  Le  Saint  Jé- 

rdwf  "TÙvnif  daus  le  <fésert  fait  repreller 
que  ce  peintre  n'ait  que  deux  tableaux  à 
Msdrid. 

Le  Onerohln  '  f  5 "^ff-ii^r^a),  surnommé  le 
Magicien  d",  la  peinture.  —  895.  Suscmne 
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au  bain.  Les  deux  juges  du  peuple  la 
ooBtemplent  ao  moment  où  elle  va  entrer 
dans  le  bain  -,  elle  est  entièrement  nne  et 

ceTHMid-inf         chaste  que  belle. 

J oaeph  Crespi  (  1 663- 1747), et  non  Daniel 
CrtMfti,  —  iê'2.  Le  Chriit  mort,  m  Déponnru 

ffo  style,  mais  d'nn  beau  sentiment  et 
d'une  couleur  fort  remarquable.  ■> 

^  ÉQOI»  Vaplee. 

Antonio  Rico!  (i6ou-lii4D),  surnommé 
Jkirbalotffi  —  Kï'i.  Siinte  Afjathe  cou- 
chée iuouruiiLc  daiib  &oa  cachot^  une  dra- 
perie couvre  ses  seins  eoopé». 

Anielio  Falcono  (1600-1  Hf)6\  —  807. 
Une  BalaiUe.  C'est  un  choc  entra  ca- 
valiers et  fantasains;  mêlée  confuse,  mais 
pleine  de  vie  et  de  mouvement. 

Salvator  Rose  (1616-1(373).  qui  fut 
peintre,  graveur,  poète,  musicien,  acteur, 
et  aussi  un  peu  conspirateur  et  bandit.  II 
n'a  qu'un  tableau  à  Madrid.  —  7'é3.  Um 
Vue  du  golfe  et  d«  la  ville  de  Saierue.  U 
est  froid  et  pâle.  On  ne  le  croirait  pas  de 
la  même  main  qui  traça  la  grande  batiille 
du  Louvre. 

Loca  01ordano(l 632-1 70S),  appelé  com- 
munément Luca  Fn  Presto  y  ^uit  doue 
d'une  facilité  merveilleuse.  !!  i  tr  '!<  iniS 
les  genres  et  imité  tous  les  maîtres,  mais 
oe  n'est  pas  on  véritable  artiste.  Le  Musée 
de  Madrid  ne  compte  pas  moins  de  60  ta- 
bleaux de  ce  Protée  de  la  peinture. 

iCOLE  ALLBMANOB. 

Martin  Schoen  (1420-1499). —  427  (salon 
d'Isabelle).  Le  Smiteur,  la  Virrije  et  saint 
Jean,  panneau  empreint  d'un  profond  i»cn- 
tlment  religieux. 

Albert  DUrer  (I  '.70-1S28)  a  D  tableaux  à 
Madrid.  —  Signalons  ;  yVÀ  (salon  d'Isa- 
belle). Portrait  du  peintrê ,  «nr  bois. 
L  auteur  s'est  ryprésenté  vétU  d'un  sur- 
tout rayé  blanc  et  noir,  et  coiffé  d'nn 
bonnet  semblable.  —  9&6 ,  iut>9.  Deux 
panneatn  représentant  Ètê  neêoant  la 
pomme  du  serpent  et  Adam  Inuml  ta 
pomme  qu'Èoê  lui  a  dotum. 

Raphaël  MenfS  (1728-1779).  —  10S7. 
L*ildora{ion  des  Bfirger».  Cette  composi- 
tion, comme  la  plupart  de  celles  de  ce 
pemtre,  plus  ccudil  cl  \t\\x^  cuat>Citi!ictcux 
qn'origiDal  et  inspiré,  est  pleine  de  bonnes 
intenifons,  mais  d'une  exécutioo  timide. 

iCOLB  HOLLANOAMB. 

JdrftBM  Bosch  (1450  ISIS).  —  1012. 
rrti.mjiAé  dê  la  Mori,  d'an  elTet  uiiis- 
sant* 


Rembrandt  (1606-1674). —1330  (salon 
d'Isabelle).  La  rtinê  àrûhni$e. 
Philippe  Woaiiefaiii  {ituo,  ).  <— > 

1377.  Passage  d'un  gué.  —  i3ft3.  CkOitê 

au  liètrt  (salon  d'Isabelle). 

sans  nous  arrêter  h  la  première  école, 
chez  laquelle  les  attributions  à  tel  ou  tel 
artiste  sont  bien  hasardées  et  qui  n'inté- 
resse guère  que  les  antiquaires ,  nous 
passons  au  roi  de  la  seconde  école  Uar 
mande. 

RubeoB  (1577-11)40).  Tandis  que  Paris 
Il  a  que  31  tableaux  de  ce  peintre  grand 
seigneur,  que  Dresde  n*en  compte  que  '^s, 
Madrid  en  a  réuni  62  et  des  plus  impor- 
tants 1  Non*,  aurions  voulu,  comme  nous 
i  avonb  laii  pour  Raphaël,  enumerer  toutes 
ces^iles,  màia  nous  devons  reenler devant 
le  nombre.  —  1251.  Le  Srrj  eut  d'airain 
(salon  d'Isabelle).— 1292.  L' Adoration  dêê 
Mageê.  —  1S7S.  PanM  dê  Pnnians,  sur 
bois.  — >  liM).  Portrait  équ>  \tre  df  Phi- 
lipfie  II.  —  l''i!.'>.  Portrait  de  Thomas 
Morus  (î»aluu  a  Isabelle;. — 1575.  Rodolphe 
•if  //(ibffrowngelsonècttyw^aceompagnant 
à  pied  un  prêtre  et  son  sacristain  qui 
portent  le  viatique  et  auxquels  ils  ont 
oëdé  leurs  chevinx.  —  f&7«.  Le  Jardin 
d'ainnur ,  qui  mériterait  dïlre  dans  le 
talon  d'isabeile.  —  1654.  P^rsee  délivrant 
Andromède.^  1668.  Nymphes  et  Satwroê* 
—  16M.  La  Koto  laetiê.  —  i7io.  Les  n«ît 

Van  Dyok  (iS9y-l64l).  Plus  beureux 
que  Paris,  qui  n'a  goère  de  Télève  et  rival 

de  Rubciis  que  des  portraits,  Madrid  pos- 
sède en  outre  des  tableaux  d'histoire.  — 
496.  Le  Cimfonfiement  d'épines.  Compost- 
lion  sans  défaut  et  qu'on  dirait  peinte  par 
Ruhens.  —  f2'.'^.  La  duchesse  d'Oxford.— 
1407  (salon  d'Isabelle).  Van  Dyck  et  le 
romU  d9  Briêtol —  1447.  Pwtrait  dê  tf- 
berti ,  organiste  d'.Anvcrs.  —  iGOT  (salon 
d'Isabelle;.  Prue  de  Jésus  dans  le  jardin 
de»  Olivier». 

Jordaens  (1594-1678).  De  cet  artiste, 
héritier  de  la  fougue  deRubcns,  îe  Muaeo 
Heal  a  8  tableaux  bupuiicura  à  c<.;ux  qui 
sont  au  Louvre.  —  1301.  Le  Mariage  dê 
.stiinte  Catherine.  La  tête  de  la  saintt'  est 
magnifique.  —  iS7i.  Famille  particuiiere^ 
harmoBieoz  malgré  l'éclat  des  conlenrs.'- 
1689.  Meléagre  offrant  à  Atalante  la  hure 
du  sanglier  de  Caiydon,  qu'elle  blessa  la 
première. 

Jean  Breofhel  (1580-1 642),  qui  doit  pro- 
bablement à  la  Onesse  et  an  velmifc  de 
ses  ouvrages  le  surnom  de  Keiour^,  expose 
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5»  tableaux.  Noua  ne  parlerons  quo  de 
detu. — 1324.  fiuirlamie  de  /If  «r*,  sur  bois. 
La  Vierge  et  les  aatres  figures  du  centre 
sont  de  Riibens  Les  fleurs  sont  préféra- 
bles à  celles  de  van  Hnysfim  Itii-mAme.— 
t661.  Vénut  et  Cumdon  dans  nnjardtu, 
nr  bois  égalcniênt.  •  D'or  ëelaC  d'am 
harmonie  il  d'om  friiebaar  inoompii- 

Bavid  Vwiers  (16I0-I69/|),  dont  les 
ptrtonnifcs  si  spirltaellemsat  poiés  n'ont 
paru  i\'nffi^uT  magot»  qu'an  soI<^nnel 
Louis  XIV,  se  présente  avec  53  tableaux. 
Nous  miiian|Q«rDDS  :  N*  t90<.  Fit§  de 
Pnyfnns,  sur  cuivre,  et  l  '^To.  Féte  chain- 
pitre.  Tous  deux  pleins  d'entrain  et  par- 
fai^oiMit  eonservés.— 1274  (talon  dlsa- 
bellc).  G<ihr\«  de  tableaux  de  l'archiduc 
Albert,  sur  cuîvre.  Teniers  s'y  est  peint 
moulrant  a  l'archiduc,  qu'accompagnent 
trois  attires  personnages,  1m  dessins  des 
tablpauT  qu'il  ;i  n-h-  tés  par  son  ordre. 
On  reconnaît  les  tableaux  dont  se  com- 
posait la  galerie.  Énin  antres,  Danaé, 
CalMo  dans  U  bain  d$  Dianw,  etc. 

icOlM  FRANÇAISE. 

Noos  ne  parlerons  des  ouvrages  de  cette 

«:ole  ,    trop  f)tMi  nombreux  à  Madrifl, 
'autant  qu'ils  ^joutent  à  la  gloire  de 
nos  pefatres. 

Hl4»«laa  FOOStin  (ffl!)4-lf>H5).  —  980.  Le 
pftruatMe.  -  dans  lequel  Poussin  a  donné, 
dans  toute  leur  plénitude ,  la  mesure  de 
ses  facaltés  :  science  de  composition, 
sévérité  et  élévation  de  stylo,  nohli"'«;s.;  de 
dessin,  vigueur  et  fermeté  de  la  touche.  > 
— 1040.  Paysage  eotiv«r|  9t  agréablt  t  à 
gauche  un  Satyre  va  découvrir  Diane  en- 
dormie, sons  de  grands  arbres  ;  à  droite 
un  Aiuour  cueille  des  ileurs.—  loSo  (salon  i 
d'Isabelle).  La  Chaise  de  M^Uagre.  \ 

aasperd  Diifnet  (I6t3-lf;7.'>  ) ,  dont 
Poussin  «épousa  la  nœur.  Madrid  possède 
de  ce  peintre  fort  peu  connu  en  France 
un  vérilalilc  clitf- d'à uvre.— 90.1.  Paysage 
agréable.  Au  premier  pian  d  une  vaste 
c<im pagne  accidentée,  coupée  d'arbres  et 
arrosée  par  une  rivière ,  la  Madeleine 
adore  la  croix,  et  plus  loin  un  berptr 
g'trde  des  vaches.  Style  de  Poussin,  poésie 
de  Claude  Lorrain ,  exécution  tout  i  lait 
originale. 

OUiiidoLorraia  (t600-l(>82;.— Le  Louvre 
n*a  rien  i  comparer  aux  deux  tableaux 
suivants  :  —  lOHo.  Payiri^f,  efibt  de  soleil 

couchant,  ou  Tohi^  ft  l'Ange.  —  1081. 
paysage  j  ellet  de  boleil  levant  ou  Sainle 
Pamtt  la  Romaint  i^^barquant  pour  ta 
Itrrê  wni9. 

ESPAGNE. 


SCULPTimB. 

Le  Musée  renferme  quelques  sculptures 
remarquables  sur  lesqn^es  nous  aevous 

apiK.'IiT  l'atlenlion. 

Dans  la  partie  qui  correspond  au  salon 
d'Isabelle,  an  milieu  de  oopies  d*antiqoes 
(te  Faune  au  chi^vreuil,  la  Vénu'A  Cajiito- 
line.  Castor  et  Foliux,  etc.),  le  Grouj)e  de 
Saragosse,  par  don  José  Alvarez.  C'est 
un  fils  défendant  son  père  Idessé  par  des 
soldats  français.  —  De  Pompeio  Leoni 
d'Arrezo,  sculpteur  de  Philippe  II,  un 
groupe  en  bronxe,  ChariBS'Qmint  ânekai' 
liant  la  Fureur,  et  trois  statues,  é^jale- 
ment  en  bronxe,  représentant  la  sœur,  la 
femme  (Isabelle  de  Portugal)  et  le  fils 
(Philippe  II)  de  l'empereur.  —  Le  groupe 
en  marbre  de  Dnoïz  et  Vefarde,  les  héros 
du  2  mai,  par  Sola.  —  Un  Petit  Amours 
par  Tauteur  do  groupe  de  Saragosse« 
Lft  }fu.<tfs,  qui  firent  partie  de  la  collec- 
tion de  Christine,  reine  de  Suéde.  —  Un 
an  tel  en  maribre  avec  des  bas-reliefli  re* 
présentant  les  triomphes  et  les  fi'tes  de 
Bacchus.  —  Deux  tables  incrustées  de 
pierres  precieusei» ,  présent  du  pape 
Pio  V  &  Philippe  II,  après  la  bataille  de 
Lépante. —  V  Ap  'théosede  Clanilf,  ouvmpe 
du  temps  de  Néron,  présent  du  cardinal 
XérAme  Colonna  à  Philippe  IV.  —  Eollo, 
un  grand  nonibre  de  mosalquet,  dovases 
étrusques,  de  bustes,  etc. 

Académie  d«  San  Fernando.  — > 

Cotte  académie  possède,  au  premier 
étape  dn  l'édifice  qu'elle  occupe  rue 
d'Ab  ala.  im^  rollcction  d'environ  3()0 
t-iblt'dux,  <li.str:hu(  s  dans  11  salles. 
Voici  les  principaux  peiatree  espa- 
gnols qui  y  figurent 

Blas  del  (Frado  1497-15^7).  —  Fonda- 
tion de  NtttTÊ'lfa'ne  de  Lorette.  C'est  une 
composition  [grande,  noble  et  pnrfriîte- 
ment  exécutée.  Aussi  la  croit-on  d  une 
époque  postérieure. 

Itlbera.  —  S>aint  Jèuhnf  écrivant  au 
lirait  de  la  trompette  ccl.-ste.  Orande 
ligure  d  une  c^ittrême  énergie, 

lorbaran.    —    Quatre    Porlraitâ  de 
^fn  lie-  d'un  styl*'  5«'*vère  et  sombre. 

MurUlo.  —  i>aiute  ÉlUabelh  ioignant 
hs  lei'jnewT.  Nous  ne  donnerons  pas  la 
description  de  r»- chefd'œuvre,  mais  voici 
le  jugement  qu'en  porte  M.  Viardot:  «  Les 
attitudes  nobles  ou  grotesque»  sont  éga- 
lement variées  et  naturelles;  les  expres- 
sions de  la  pitié  oo  de  la  dooieur,  pleines 
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d'énergie  et  de  vérité;  le  dessin  d'une 
hardiesse  et  d'une  pureté  qui  détient 
touts  censure;  la  couleur,  de  cet  éclat 
magique  dont  Murillo  seul  eut  le  secret.  » 
—  Fnnthition  de  Sninte-Marif-Majeure. 
Beux  tableaux  designés  sous  le  nom  de 
Mfdio*  Pvnlof  marquent  le  point  extrême 
où  ^Tutillo  s'est  elevt'  comme  coloriste. 

Garreno  (1614-1685).  —  Magoilique  copie 
do  Sjmfimo  de  Rapliail. 

Ooya  —  Une  Mnja,  portrait  plein  de 
gr&ce  et  de  vigueur,  et  quatre  petits  pen- 
dants. Auto-da-fé,  Procession  du  vendredi 
êaintf  Cùmnê  de  tavreau*^  Maiam  dê 
fout.  Fantaisies  eiiarmanles,  spiritoelles 
et  animées. 

Ptnat  lei  étrangers,  noai  n*!avoi»  i  si  - 
gnaler  qoe  Eobms.  ^  Btreuh  §t  Om- 
phale. 

Les  statues  sont  si  rare»  en  Espagne  que 
nous  croyons  devoir  appeler  Tattention 
surnne  série  de  fipurines.  T.Uo.  sont  d'un 
quart  de  nature,  en  pâte  coloriée  et  re- 
présentent le  Mattttten  du  innocent».  Ces 
groupes  sont  pleins  d'invi-nlion  etde  vérité. 

Au  deuxième  étage  se  trouve  la  qalerie 
d'iiisloire  naturelle.  (V.  plus  loin.) 

Mnseo  nacional.  Lorsque  les  cou- 
vents furent  siipiu-iiiif's,  l'Académie 
des  beaux-arts  obtint  l'auLorisiitioii 
d'envoyer  des  commissions  chargées 
de  recueillir  les  objets  d'art  qu'ils  ren- 
fermaient. Mais,  par  suite  du  manque 
de  centrali<;;itinn  dont  nous  avons 
parlé,  les  provinces  s'obstinèrent  a 
garder  les  tableaux  des  couvents  de 
îeui  ressort.  La  commission  ne  put 
donc  opérer  que  dans  ceux  des  envi- 
rons de  M.iilrid,  »•(  ses  recherches  fu- 
rent presf|ue  suis  n;sultit.  ce  (jui  n'é- 
tonuera  personne;  elles  avaieiiL  été 
devancées  en  d'autres  temps.  Le  Mu- 
sée se  compose  de  800  tableaux  parmi 
lesquels  on  drvr.iit  f;iire  un  rlioix. 
On  no  p<^utjru*Te, (i'.iilleurs ,  en  jiiiler 
»|ue  par  ouï-dire,  car,  (lt;pui>  IH'il, 
le  ministère  de  Fomentoa  pris  la  pl.iee 
qu*occupalt  le  musée  dans  l'ancien 
couvent  de  laTrinidad.  Depuis  18  ans 
«5es  lableiux  sont  dispersés  dans  les 
corridors,  les  but  e.iux  et  les  salons  de 
ce  miinsière,  loin  des  artistes  et  des 
amateurs!  On  parle  d'une  excellente 
copie  delà  Transfiguration,  par  Jules 
Romain. 


Galeries  ptrtioiilières.  *  On 

doit  citer  parmi  Ips  collections  parti- 
culières celle  de  l'infant  don  St'!>ns- 
tian,  celle  de  M.  de  Salamanca,  dans 
son  hdtel  du  Paseo  de  Recoletos  ;  les 
galeries  de  due  d*Albe,  de  M.  Urzalz» 
du  duc  de  P:isti  ana,  du  duc  d'Uceda, 
du  marcpiis  de  Javal-Quinto,  du  duc 
de  Medinaceli,  du  marquis  de  V^lla- 
franca,  de  don  Vaiualin  Carde - 
rera,  etc. 

('i)He(tion  de  M .  de  Salamanca. 

Klle  occupe  en  ]iartie  une  galerie 
spéciale.  Le  reste  est  distribué  dans 
les  salons  avec  les  dispositions  les 
plus  ingénieuses  pour  en  assurer 
l'éclairage,  même  la  nuit.  Cette  ga- 
lerie possf^dc  quelques  tableaux,  entre 
.■lulres  un  Garol'alo  et  des  Velazquez, 
dont  le  Museo  Real  aurait  le  droit 
d*6tr6  jaloux. 

On  y  remarque  surtout  : 

•wofato  ft48l-l559),  élève  de  Raphaël, 
un  tabit  au  'le  4  pieds  sur  6  représentant 
un  Sacrifxt  e  .ivec  une  tête  de  bouc.  (Pro- 
vient de  la  galerie  de  1  infant  don  Louis 
de  DourboD.) 

Velazgaei.  Le  Cheral  du  jeune  prince 
don  Baltbjuar  Carios.  fils  de  Philippe  IV. 

HttriBo.  La  VifitU  de  THana,  Elle 
m  inge  une  soupe,  et  nn  enfant  la  regarde 
eu  riant.  Le  Calcaire,  V Histoire  fif  Jvh. 

Albert  littrer.  Un  Oratoi<e,  avec  deux 
volets,  qui  servait  k  Charies-Qoint  en 
campagne.  Le  principal  panneau  repré- 
sente Jésus  sur  la  croix,  et  au  pied  de 
la  croix  la  Vierge,  la  Madeleine  et  saint 
Jean.  Sur  une  série  de  petits  taMi-au  v  qui 
entourent  ce  panneau  sont  rclracees  plu- 
ftieura  «cènes  de  la  Passion.  L  écu  aux 
armes  df  Ch.irles-Quint  occupe  le  centre 
de  la  partie  inférieure;  la  signature  ihi 
peintre  ella  date  iàuà  sont  au  pied  de  la 
croix. 

Zorbaran,  une  Annnnriation. 
lUbera,  un  Venlaure  dompté  par  Apol* 
Ion. 

Oaadlo  Goello,  un  Saint  donnant  la 
i  »minuuiou  ù  »ainfe  Th^rhe. 

Gérard  Uow.  Scène  d'intérieur,  une 
femme  pelant  ane  pomme. 

David  TrnlerB,  une  Fi'e  de  village. 

Rembrandt,  un  Engagement  «ur  la 
BUvia.  Lêtd0rtmn,  vensnt  de  la  galerie 
du  duc  de  Meray. 
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«ItMvaf»,  VÀrmtaUcm  dê  taM  Fitrrt, 

Van  Dyck,  un  portrait  du  marqoU  de 
Leganès  arme  de  pied  an  cap;  un  portnît 
de  Marie  de  Medicis. 

Antonio  M<Hro,  un  portrait  de  doBa 
Isabelle  de  Portugal,  femme  de  Charles- 
Quint. 

mebone.  plusfenre  tableaux  fort  célè- 
bres :  Sainte  Cécile ^  le  Nid  d'Amour,  la 
Soi  nie  FamiUê^  appartenant  à  la  famille 
d'Ali». 

TttSea,  VBnlhumênt  rf*£«irop#,  dont  la 

copie,  faite  y^"  îinbr  ri"  pf n  1  ;rif  son  séjour 
i  Madrid,  existe  au  Musée  hoyal.  Plu- 
aiear*  antree  tableaux  du  même  mattre. 

Broofhel ,  une  collection  nombreuse, 
et  entre  let  plus  nillanta  le$  Qmatre  Sai- 

Ces  derniers  maîtres  proviemient  de  la 

galerie  de  M.  de  Madra/a.  acquise  en  en* 
tier  par  M.  de  Salamanca. 

Oateriê  des  dues  d'Aibt, 

Un  tff's-hpau  paysage  rîe  Rubens  ;  iinr» 
Sainte  tatmlU^  du  Titien;  un  portrait, 
do  même;  une  Sainiê  FamttU^  de  Fietro 
Ferafino;  portrait  du  grand-duc  d'Albe; 
portr.iit  du  dê  Murillo,  exécuté  par 
son  père. 

Galerie  de  M.  f'rznis. 

Quatre  belles  Marinrs ,  par  van  de 
W«M«;  un  retable  du  vénérable  Angelico 
deriMole. 

Galerie  du  duc  de  Pattrana. 

Une  charmante  série  de  tableaux  de 

Enbens  r<:prcs».'iit;inl  la  fable  de  Mflèii- 
yre,  peints  pour  une  tapisserie.  Esquisse 
du  célèbre  Jardin  d  Amour,  du  nie.ue. 

Galerie  du  dur  d'Ureda. 

VEnfant  Jésus  endormi  «tir  la  croit, 
chef-d 'œuvre  deMurUlo;  Sainte  Honalie, 
du  même  -,  Jupiter  et  Sémclè  (grandeur 
naturelle^  par  Dosso  DokbI  ;  di  n.v  char- 
mants  tableaux  trouve»  a  Pompui  ;  un 
Miperhe  portrait  de  Bind  Altoviti ,  par 
âadrédelSarCo. 

Gaiêrie  du  marquie  de  Jatal-Quinto. 

La  Vierge,  avec  les  mystères  de  la  vie, 

de  Jôsns-C.hrist,  en  forme  d'entom  .i^'e.  eii- 
ricbia  de  très- beaux  détails  d  arcbitecture; 
peinture  sur  bois  attribuée  à  ■eountflnf 
portrait  de  Moreto,  par  Morlllo  ;  portrait 
de  Alonso  Oeno,  par  hii-m»"m>'> -,  pmnd  et 
beau  fayjraye,  dcRaysdaèl;  p  riiait  de 
femme,  par  André  del  tevto. 


Galerie  du  duc  de  Medinaceli. 

Le  Siéye  de  Béthulie^  par  iiolopherne^ 
attribué  à  Kertla  Seheeii;  cinq  paysager 
(le  Salvator  Rosa;  cinq  paysapesdu  Pous- 
sin (Ouguet)  ;  portrait  du  duc  de  Lernm 
à  cheval,  par  Rnbens  ;  portrait  d^mtê  du- 
chesse, par  Velasqaes;  portraitdeCharles- 
(Jnini,  pnr  Pantoja  de  la  Gros;  portrait 
par  Bfurilio;  le  l'ère  éiei  ttel  et  ses  Ange:*. 
par  Merla  del  Tsf  a. 

Gâterie  du  marquU  de  Viltafranea. 

Une  série  de  tableaux  représentant  les 
exploits  des  Moncada ,  par  O.  Tanlera; 
portrait  de  Guzman  el  Bneno  avec  son 
fils,  par  Van  Dyck. 

Collection  de  don  \'d1<'n(\n  Cardnn-n. 

La  grande  esqtàsse  du  tableau  de  l^n- 
nonefalion  de  Vaol  Vdroa4e«,  envoyée 

par  l'auteur  à  Philippe  II  ;  èlndts  .irs 
trois  tête»  du  t^tbleau  de  Suzanne  du 
Mnseo  Real,  par  Paul  Véronése;  portrait 
dr  Marie  île  Mfdicin^  par  Porbus;  la 
Vi*wn  d*  miut  Itruun,  par  Mola,  même 
sujet  qu  au  Musée  du  Louvre,  avec  des 
variantes;  Abraham  et  Im  lfot«  ang-'x, 
par  Tlepolo. 

Ce  qui  dihtingue  surtout  la  collection  de 
M.  Cattlerera,  cest  l'immense  quantité 
portrait»   historiques  et  espagnols 
qu'elle  renferme.  On  en  complo  plus  do 
deux  cents  à  l'huile  d  une  authenticité 
constatée  ;  un  nombre  au  moins  égal 
copitis  par  ruminent  artiste  dans  les  col- 
lections particulières,  sur  les  monuments, 
sur  les  tombeaux,  pendent  de  nombreux 
v  .yagi's  en  Espagne,  et.  enfin,  près  de 
vingt  mille   épreuves  çrrnvéos   par  les 
meilleurs  artistes,  des  uorirait»  de  tous 
les  hommes  célèbres  de  l'Kurope. 

M.  Cardcrera  fnilili.;  une  Iconographie 
esptiyiy>le  dans  laquelle  il  fera  successi- 
vement paraître  la  reproduction  des  pièces 
les  plus  précieuses  de  ses  collections. 

Amidiia*—  Cet  édifice,  qui  ferme 

.111  S.  1.1  pl.'ice  du  Pnl.icio  Heal  et  qui 
ser.i  bicutof  d< moli.  n'a  de  r^ra-nr- 
quable  que  son  déveluppempnt.  Phi- 
lippe II  fit  transporter  dans  lu  grande 
galerie  du  premier  éta^c  les  armes 
et  les  cm  il  -sitrs  historiques  (ju'on  con- 
servait à  VdlIadMii'l  pf  à  Simancas. 
Sessuc-ces.spiir>Miivirt'iit  Min  exemple, 
et  au  commencement  du  xix'  s.  ceite 
collection  était  extr^roement  riche 
Hais  survint  la  guerre  de  rindépen- 
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dance  :  les  Madril^g1les  pillèrent  )  (fartillerie,  depuis  le  xii*  jusqu'au 


l'Armcria  potir  ropous<or  Tinvasion; 
les  Friiiiç.iis  ipl/'^urrnni  ce  qui  rès- 
txiit  dan^  les  greniers. 

Aujourd'hui  toutes  les  pertes  ne 
sont  pas  réparées,  mais  le  désordre 
dont  se  plai^nnioat  avec  raison  hs 
visitctirs  n'cviNte  plus-.  \oul  .i  été 
classé  avt  r  ik'cnU  et  avec  ifiélhoile.  — 
On  y  compte  encore  2f»38  objets, 
parmi  lesquels  on  doit  signaler  les 
suiirants,  sous  la  responsabilité  du 
catalogue,  dont  les  indications  sont 
quelquefois  contestables  : 

141.  Armure  de  mailles  d  Ali'lions*'  V 
d'Aragon.  —  32J.  Armure  complète  de 
rélecteur  de  Saxe,  prisonnier  de  Cbarles- 
Qalnt.  — 409.  Amiare  de  don  Juan  d'Au- 
Irichft.  —  Armure  riche  de  Ch;irles- 
Quiot.  — 1388.  Brassart  d'Ali-Pacba.  amiral 
des  Turcs  à  Lépante.  —  1S9S.  Épée  de 
Bosbdii,  dernier  roi  des  Maures.  -  1619. 
f.pée  de  Pelage,  trouvée  h  Covadtinp.i.  — 
1666.  Bouclier  très-riche, à  téte  de  McUubc. 
cnii  a  spputenu  4  Charles-Quint.  tl  '2. 
Epée  du  grand  capitaine  Gon/alve  de 
Cordoue,  sur  laquelle  jurent  les  princes 
des  Astarles.  — 1727.  Lt  Cotada,  épée  du 
Cid  Campt-ador.  —  r».ti  Reproduction  d.- 
l'i  pée  de  François  t"^'  ,  reprise  en  1S«»8 
piii  Napoléon.  —  18o7.  Spée  de  Fornand 
Cortex.  —  1913.  Épee  de  Tolède  du  comte» 
duc  d'Olivarès.—  IV31.  Plats  de  f^r.  vais- 
selle de  campagne  de  Charles-Quint.  — 
QW.  Armure  de  Chrietophe  Colomb. 
2V2.S.  Litière  de  cuii  <I»;  Cli^u  lt  ^-Qinnt.  — 
'i'.no  Armure  du  gnind  capitaine.  —3521. 
Casqii*'  de  François 

Museo  militar  de  Artilleria  — 

Ce  mu.sée  occupe  au  Bueii  K«*t;ro  1p 
salon  du  roi,  où  se  réunirent  les  an- 
ciennes Cortès  jusqu'en  1789.  Cette 

piîce  est  grande,  bien  ornée,  parfai- 
tciii'  iit  t't  laiiLT' ,  ]f^.ri  ariufs  des  royau- 
ïuc"-  ([ui  « omjHtMient  autrt  tois  la  rnn 
nai  cliie  espagnole  se  voient  encore  an 
soffite.  A  la  porte  d'entrée  sont  les 
statues  colossales  de  Philippe  IV,  fon- 
dntnir  «lu  Ketiro ,  et  de  I.onis  I",  (jui 
y  naquit  ;  en  t.'ui<c  de  colonnes,  se 
dressent  deux  can»»ns  euKîvt's  aux 
Maures  de  Jolo,  en  15.J2,  par  le  gé- 
néral Urbistondo.  —  Au  rez-de-cbaus- 
sée«  on  trouve  une  collection  de  pièces 


XVII»  s.  Dans  les  salles  du  prenrer 
étage,  sont  clnssHs  av*^r  assez  d'ordre 
un  grand  nombre  d  objets  iotéressants 
soit  au  point  de  vue  de  Tart,  soit  à 
cause  des  souvenirs  qu'ils  éreiltent. 
Parmi  ces  derniers,  nous  citerons  la 
tente  (ic*<  mis  catholique';.  lY-teudaid 
de  Fernaud  Cor  tes  à  la  conquête  de 
Oaxaca,  les  épées  de  Palafox ,  le  dé- 
fenseur de  Saragosse;  de  Castanos, 
duc  de  Bailen;  de  Mina,  le  guérillero 
constitutionnel;  Funiformeetle  suaire 

d6  Daoli^  et  Wd  irdo. 

Museo  de  Ingenieros.  —  Li  par- 
tie dupalais  de  Bucnavista  qu'occupait 
ce  mtùée  a  été  affectée  aui  bureaux 
du  ministère  de  la  guerre;  ses  beaux 
jdnri^  f^tr  rfli-^f  ne  sor  t  j'us  visibles. 

Gai)mete  topografîco.  —  Au  Ca- 
son,  salle  de  bal  de  l'ancien  palais  de 
Buen  Retiro.— Parmi  les  objets  cu- 
rieux qui  le  composent,  on  citera  un 
modèle  en  bois  du  palais  royal  que 
.liihara  voulait  ('lo\rr  à  Madrid,  un 
plan  de  Madrid  de  dix  mètres  dr  su- 
perficie, les  plans  de  Valladulid, 
d  Aranjuez,  de  PEscorial,  et  des  mo- 
dèles de  plusieurs  monuments. 

Museo  naval.— Ministère  de  la  ma- 
rine. —  La  description  des  rmresnîl^s 
qui  le  composent  nous  entraînerait 
trop  loin;  nous  devons  nous  contenter 
de  signaler  cet  élablissement  curieux 
h  l'allention  de  ceux  qui  voudront  se 
faire  une  idée  de  Tbistoire  maritime 

do  r'r'-p.i2nf\ 

Gabiuete  de  bistoria  natural.  — 
11  occupe  encore  le  deuxième  ét  ige 
de  TAcadémie  de  San  Fernando,  où 

Charles  III  l'avait  placé  provisoire^ 
jnmt.  I.»'s  M|i]("ts  SMiil  ontassés  dans 
fli  N  salles  l'bsciires  et  pclit*'^.  —  ,V»- 
nrinlofiie.  —  La  collection  des  luiiu  - 
raux  est  remarquable  par  le  nombre, 
la  beauté  et  la  valeur  intrinsèque  des 
rcliantillons,  celle  des  crisUtux  pai 
leur  régularif»'  et  loiir  CT^ridenr:  d*ins 
la  cla.s.silication  de  (  es  derniers,  ofi  a 
suivi  le  système  île  Haùy.  —  Zoo- 
logie. —  La  collection  des  animaux 
est  fort  incomplète,  mais  il  y  en  a  de 
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très-rares.  On  doit  citer  comme  uni-  .  thè<pieB  sont  celle  de  San  iMidto,  dé' 
guflesqaeletcefossiled'un quadrupède  I pendante  de  riJnivr>rsité,  50000  vo- 


i>ranteî«jue  que  Cuvier  «a  désigné  sous 
le  "'^m  (In  Megalorium  americanum. 

Jardin  Botanico.—  Sur  le  Prado, 
cuire  le  Mui>ée  et  la  porte  d'Atoclia. 
— Son  étendue  est  d'environ  un  hec- 
tare 1/2.  Une  grille  de  fer  l'entoure 
de  tous  côlf's.  On  lit  au-dessus  de  la 
porte  principale  :  Caroîus  III.  P.  P. 
Rolanices  imlaurator ^  civium  saluti 
ei  obk€tam0nto,  anno  KDCCtXXXL 
G*estr  en  effet,  Tune  des  plus  belles 
promenades  de  Madrid.  On  y  délivre 
grnti'^  aux  indigents  Ifs  herlics  mMi- 
cinales  duut  ils  ont  besoin.  —  Dans 
les  serres  chaudes  ou  cultive  des  plan- 
tes et  des  arbres  exotiques,  TanHuas, 
le  cocotier,  le  cacaoyer,  le  lata- 
nier,  etc.,  etc. 

Madrid  possîde  encore  [ilusicins 
autres  établissements  scientili<|ues, 
tels  que  iObxerratoirej  le  Conserva- 
toire det  artif  le  CMnet  de$  tna- 
chines,  etc.,  etc.;  mais  fondés  récem- 
ment dans  une  ville,  où,  sous  ce  rap- 
port, tf'Ut  élaità  faire,  ils  sont  encore 
sans  valeur;  ils  attestent  du  moins 
que  la  capitale  de  TEspagne  a  enfin 
compris  que,  inférieure  parTindustrie 
et  le  commerce  à  la  plupart  des  villes 
qui  lui  ob':'i?^serit,  elle  <!oit  ju«îlififT 
prépoûdt'rance  par  l  aulonté  que  don- 
nent les  lumières  et  le  savoir. 

Bibliothéqnes.  —  Madrid  a  huit 
bibliothèques  publiques,  ouvertes  tous 
les  jnur^  de  10  h.  à  lih.  —  la  Itihlio-^ 
thrifue  naltonale  renier  me  2\)  ()()()  vo- 
lumes imprimés,  et  8ôU0  mdiiu>crits 
d'une  grande  valeur;  maïs  il  en  est 
aussi  un  certain  nombre  qui  ne  sont 
pas  connus.  Trois  salles  seulement 
sfmt  mises  à  hi  dispo<îition  des  lec- 
teurs. Un  certain  déscjrdre  règne  «lans 
les  autres;  une  énorme  quantité  de 
livres  provenant  de  l'Escorial,  ou  des 
couvents  réformés,  est  encore  entas- 
sAp  fia?is  des  caisses  et  n'en  sr>rlira 
JT"!.  il.Iornctit  pas  de  lon^^leiiips.  Cet 
mipurlaut  établissement  possède,  en 
outre,  un  musée  de  médailles  et  un 
cabinet  d'antiquités.  Les  autres  bIbUo-l 


lûmes;  celle  de  l'Utiiversité, '2b 000 
liinii  s  Vii's  les  bibliotli»*'<nies  de  1» 
c(ple  de  mcderine,  de  VKcole  de  phar- 
macie ^  de  V Académie  de  L'Histoire, 
(18000  volumes  et  1500  manuscrits), 
de  V Académie  des  Nobles-Arts,  de 
IMcad^^Mf''  P!fpngnole:  crllc  du  (On- 
grcso,  et  entin  celle  du  Sénat,  la  seule 
dout  le  catalogue  ait  été  imprimé. 

Académies n  y  a  onze  académies 
reconnues  par  des  décrets  rovaux.  Kn 
général,  elles  se  composent  de  36 
membres,  et  leurs  séances  ne  sont  pas 
pulîiidiies. 

Instruction  publique.  —  Depuis 
1836,  l'ancienne  Université  d'Alcala 
de  Henarèsa  été  transférée  à  Madrid, 
et  plusieurs  écoles  gratuites  y  ont  été 
(•f  ililios.  Sous  ce  rapport  encore  la 
cii;  ilalt'  est  en  prrvi,'rt>s;  mais  ce  n'est 
qu  un  progrès  reiatil';il  lui  reste  beau- 
coup à  faire  pour  se  mettre  au  niveau 
des  autres  capitales.  D'après  une  sta- 
tistique récente,  on  compte  encore  à 
Madr  id  80000  habitants  qui  ne  savent 
pa^.  uiônie  lire,  il  y  a  dans  la  pro- 
vince de  Madrid  une  école  pour  187  fa- 
milles. Ce  chifTre  est  au-dessous  de  la 
mo vernie  que  nous  avons  indiquée 

Bienfaisance.  —  Six  hospices , 
vingt  hùpiUiux  très-bien  tenus,  et  un 
grand  nombre  de  confréries  religieuses 
et  sociétés  pbtlanthropiquessecourant 
les  malades  et  les  pauvres  à  domicile, 
lont  rrl«<.L'*'  (!n  l'c-sprit  charitable  de 
la  population  de  Madrid. 


Le  théâtre  espagnol,  quihrilla  d'un 
si  vif  éclat  au  xvi''  et  au  xvii"  siècle, 
qui  fournit  à  Corneille  le  (  id  et  le 
Menteur,  —  ie  Menteur ^  sans  lequel 
Molière  avoue  qu'il  n'aurait  jamais 
écrit  k  Misanthrope;  —  le  théâtre  es- 
pagnol, disons-non^,  n  perdu  son  ori- 
giualité  et  sa  iialionalitc.  Depuis  le 
règne  de  Fbilippe  V,  la  littérature 
dramatique,  nous  pourrions  même  dire 
la  littérature  en  général,  subit  Tin- 
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flupnce  fraiir.iise.  Aux  cutuédios  de 
ca|Mi  et  d  épêe  irré^julièrcs,  barbares, 
si  l'on  veut,  mais  si  potHiques,  si  in- 
téresstTiitcs.  .^i  espagnoles,  ont  siic- 
rô'lt'  'ics  j.irccs  i 11. "liées  ou  traduites 
<iti  fraijç;tis  f'i  fjui.  par  conséquent, 
ue  n;iuJejit  ni  les  mœurs,  ni  les  idét-s 
de  TEspagnc.  Les  œuvres  originales 
sont  si  rares j  que  récrivaiii  qui  a 
tiré  de  son  fond  un  drame  ou  un  ro- 
man ne  manque  jaiii;ii<  de  signaler 
cette  excej)lion  aux  liabitiidos  litté- 
raires. Citons,  pour  êlrejus.te, quelques 
auteurs  qui,  dans  ces  derniers  temps, 
ont  protesté  avec  talent  contre  l'imi- 
tation  étrangère  au  théâtre  :  Breton 
dr  Itis  Ifrrreros,  Martitiez  rlr  la  Rosa, 
GiL  /arale,  (larcin  Cufirrnz.  /n- 
rUla^  Hubi,  llarticmhmch ,  le  duc 
de  Riras,  Àdélardo  Lapez  de  iyaki, 
Luû  de  Effuilaz,  Ventura  de  la 
Verfo,  etc. ,  etc. 

Los  ihéi'ttres  de  MrKÎrid  .  nt  deu.t 
bureaux  :  à  l'un  on  pu  ii<l  un  billet 
d'entrée  générale,  et  au  second  un 
billet  portant  le  numéro  de  la  place 
que  Ton  désire  occuper.  On  conserve  ce 
nunirr».  ] -n  iant  la  durée  de  la  re- 
présentai i  mu  . 

Teatro  Real.  —  Le  ThéàtiP-Hoyal 
ou  de  l'Opéra,  c«immeucé  en  1818  et 
inauguré  en  1850,  est  le  priocipal  de 
Madrid.  La  salle  est  grande,  bien 

décr  réf,  et  "iOlX)  spectateurs  peuvent 
y  preiidn*  jilace  aisément.  Les  ahuris 
du  tlw'Atre  sont  ir'-s-faciles.  on  )  te- 
marque  une  belle  galerie  couverte 
pour  rarrivée  des  voitures;  et  des 
issues  nombreuses  qui  permettent  la 
sortie  presque  instanianée  des  spec- 
tateurs. La  scène,  parfaitement  ma- 
chinée, a  28  met.  de  prolondeur  sur 
18  d'ouverture.  Ou  y  joue  d'une  ma- 
nière tr '  s  satisfaisante  le  grand  opéra 
et  le  b  > liii 

Teatro  «iel  Principe.—  Ce  thoatre 
fut  con-striru  au  conjnK'ncemiînt  dv  ce 
Mècle.  Un  y  joue  ii»uit-  espèce  «le 
pièces,  mémo  la  ferrie,  mais  avec  uuc 
mise  en  scène<léplôrable.  Les  act<nu  s  y 
sont  p  I  rrab  riirrit  bons. — 120() places* 

Teatxo  de  Variedadei.  —  C'est 


dans  ce  lli<';\tr<".  qui  fut  jadis  un  jeu 
de  paume,  que  naquit  et  grandit  l'o- 
péra espagnol  {Zarzuela). 

Teatro  de  Lope  de  Vega.  —  Ce 
théâtre,  établi  dans  la  chapelle  de 
l'ancien  couvent  de  /ov  Hnxih'o.<s,  n'a 
nen  de  remarquable.  Comme  les  deux 
priccdeuls  il  ue  contient  gutrc  que 
800  personnes. 

Teatro  del  Gireo.  —  Il  fut  con- 
struit, il  y  a  une  vingtaine  d  années» 
pour  servir  aux  troupes  hippiques 
que  dirigeaieut  les  gymnastes  irau- 
ç  iis  Paulf  Àuriol  et  autres.*  Depuis, 
il  a  été  changé  en  théâtre  où  Ton 
donnait  des  opéras  italiens  et  des 
ballots  :  mais.  In  ThéAtre-Koyal  s'étant 
reseï  v«'  ces  spectacles,  on  y  joue  des 
comédies  et  tles  vaudevilles  traduits. 
Le  Circo  est  habituellement  plein  ;  il 
peut  contenir  1600  personnes. 

La  Zarzuela  est  ropéra-comique 
espagnol,  r'pst  \m  joli  théâtre,  élé- 
gant, bien  dislniiué,  situé  dans  un 
beau  (|uartier  neuf,  calle  de  Jovella- 
nos,  à  ))eu  de  distance  des  Cortès  et 
de  la  calle  d'Alcala.  On  y  joue  des 
pièces  lyriques  dont  les  poèmes  sont 
g/'n<'ralement  traduits  des  nôtres, 
sous  des  titres  différents,  et  duut  la 
musique  seule  est  originale. 

Le  Teatro  Rossini  est  aujour- 
d'hui le  théâtre  à  la  mode,  c'est  le 
théâtre  d  éle;  il  est  situé  hors  de  k 
porte  dWlcala,  au  milieu  dps  jardins 
<les  Champ.s  Êlysées  (Campos  tincos)^ 
lieu  de  plaisir  ouvert  sur  une  pai  tte 
du  Buen  Retiro.  Le  théâtre  Rossini 
rivalise  avec  le  Theâtre-Royal  par  son 
iv|tf»rtfMte  et  par  le  choix  des  artistes 
char)-'*'^  de  l  exécution. 

11  sullii  de  meutioauer,  à  lasuite  des 
principaux  théâtres,  les  spectacles  fo- 
rains; le  Cirque  de  Paul,  le  Néoranuti 
le  Diorama,  les  ligures  de  cire.  11  im- 
p n:  t»  de  donner  une  place  plus  éten- 
du *'  ,111  speriacle  n-ellement  national. 

Toros.  —  rhilippe  Y  défendit  ici 
eùrrid€u  de  toros  quHl  regardait 
comme  barbares;  mats  son  successeur, 
se  rendant  aux  vœux  du  peuple,  les 
autorisa  de  nouveau,  et  ht  môme  con- 
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struire  près  de  la  portr  d'Alrnln.  cp. 
1479»  la  plaia  qui  sert  encore  au- 
jourd'hui. C'est  une  immense  rotonde 
qui  n'a  rien  de  remarquable  à  l'exté- 
rietir  et  (înnt  1rs  muraillos  snni  Man- 
chies  à  la  chaux.  Les  billets  se  pren- 
nent à  la  Puer  ta  del  Sol,  dans  la 
caUe  d*Alcala,  aupr^  du  café  Suisse, 
à  la  cal  le  de  Canetas.  Tout  est  nu- 
méroté, divisé  en  staUes:  on  arrive 
sans  désordre  par  de  nomoreuses  rn- 
trées;  chacun  se  place  suivant  suii 
numéro.  L'arène  est  enlourée  d'une 
barrière  circulaire,  Uu  iahUu,  en 
plancbes  de  2  mètres  de  haut,  peintes 
en  rouge.  Elle  est  percrt-  de  fiuntre 
jK) ries  pour  le  service  de  la  place, 
rentrée  des  taureaux,  l'enlèvemenl 
des  cadavres.  Une  seconde  enceinte, 
qui  entome  celle  première,  est  garnie 
d'un  réseau  de  cordes  pour  mettre  les 
spectateurs  h  l'abri  des  atteiiiles  de 
certains  taureaux,  qui,  dan*^  Tardcur 
de  la  poursuite,  escaladent  quelque- 
fois ku  iabUu,  A  partir  de  cette 
seconde  enceinte  commencent  les  gra- 
dins découverts  destinés  aux  specta- 
teurs. Au  delà  sont  les  places  cou- 
vertes, gradas  cubiertani  au-dessus 
les  loges  (pakos),  et  parmi  celles-ci, 
Ibnnées  d*un  laige  Titrage,  les  tribu- 
nes de  la  reine  et  de  Uayunlamientu, 
richement  tît'cMî.'cs.  Le  cirque,  ainsi 
distribué,  peut  contenir  12  000  spec- 
tateurs, il  est  de  rigueur^  pour  les 
gens  qui  se  piquent  d'élégance,  d'a- 
voir leur  to|^  aux  Toros,  coinine  on 
a  une  lo^^e  au  Théâtre-Royal.  On  y 
donne  régulièrement  2'i  courses  dans 
l'année,  tous  les  lundis,  d'avril  à  oc- 
tobre. I^s  places  sont  tarifées  eu  rai- 
sonde  leur  position  au  soleil  ou  à  l'om- 
bre, et  varient  de  4  réaux,  iUsol, 
jusqu'à  10  réaux  à  (a  sambra. 

A  côté  eie  Irt  pinza,  il  eu  existe  en- 
core une  autre  qui  apparlient  à  uue 
sodété  d'amateurs  [a^donados] ,  et 
qu'on  nommela  i4d  tauromaca.  On  n'  y 
aîdinet  que  les  sociétaires  et  des  invi- 
tés. Les  lo^"es  y  sont  aiTSsj  recherchées 
qu'h  l\iris  celles  du  Conservatoire  de 
musique. 
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Bnen  Retire.  —  A  l'E.  de  Madrid. 

Ce  jardin  date  de  l'époque  plus  Al- 
lante que  Kdorieuse  de  Philippe  IV 
On  n'y  trouve  plus  du  reste  aucun 
souvenir  de  ce  roi  qui,  éloigné  des 
affairés  par  le  comte-duc  d'Olivarès, 
se  consolait  de  la  perte  de  ses  Etats 
dans  l'intimité  de  Lope  de  Yega,  de 
Calderon  et  de  Velazquez  ÏÏi'  M  n'y 
rappelle  davantage  le  rt-gtic  de  Fer- 
dinand 'VI,  ou  le  chanteur  Farinelli 
était  tout-puissant,  et  oii  le  tricorne 
et  l'habit  français  avaient  remplacé, 
au  grand  scandale  des  Esf>af:noIs.  la 
chapeau  à  plume  et  la  cape  natio- 
nale. 

Les  Français,  en  1808»  y  établirent 
leur  quartier  général,  et  lorsque,  quatre 

ans  plus  tard,  ils  quittèrent  le  Buen 
Retiro,  les  habitations  royales  avaient 
été  chan^'ées en  casernes,  eu  écuries, 
et  les  jardins  en  terre-plein  et  eo 
champs  de  manœuvres.  Ferdinand  VU 
se  hâta  de  faire  disparaître  ces  traces 
de  l'occupation  étran|?*'rc,  et  aujour- 
d  hui  le  nouveau  Reliro  n'a  non  k 
enviera  l'ancien.  Son  étendue,  de- 
puis le  Prado  jusqu'à  la  montagne 
russe,  est  de  1100  mèt,  et  de  1400 
depuis  celle-ci  Justiu'à  la  muraille 
d'Atocha.  U  y  a  deux  entrées  princi- 
pales :  l'une  h  la  montée  d^;  San  Ge- 
runimo,  etlauire,  appelée  de  ïdiUlo- 
rieta,  près  de  la  porte  d'Alcala.  La 
place  de  la  pelote  (jeu  de  paume), 
précède  la  première  entrée  ;  à  dr.  se 
trouvent  le  Snhn  rie  los  Reyes.  changé 
en  musée  d'ariillerie,  et  le  Cnson,  de- 
venu le  cabinet  topographique.  Une 
large  avenue  bordée  de  haies  et  plan- 
tée de  tilleuls,  parmi  lesquels  sont 
rangées  de  laides  statues  colossales 
des  mis  d'T*>p  ïirnc.  conduit  au  ;;rnnd 
étang,  vaste  pitce  d  eau  entourée  ti  al- 
lées très-fréquentées  par  les  prome- 
neurs. Plus  loin,  on  rencontre  la  casa 
de  fieras  (ménagerie),  presque  inha" 
biiée.  et  à  dr.  l'observatoire  météo- 
rolo;^'ifpje, 
Derrièie  le  grand  étang  s'étendent 
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les  vastes  jardins  réservés  de  la  reine 
agrandis  encore  par  la  variété  des 
perspectives  et  la  diversité  des  oiuc- 
ments.  Ce  sont  des  fontaines,  des  lacs, 
UD  canal,  une  montagae  artificielle, 
une  cabane  cachant  un  salon  d'un 
luxe  ririental,  la  rasa  ilrl  pobre  (du 
pauvre;,  la  casa  di  l  piscador  (du  pé- 
cheur), la l'aisandene,  etc.,  etc. 

Pour  visiter  toute  cette  partie,  il 
est  nécessaire  de  se  pourvoir  d^une 
permission  de  radministratioQ. 

Nous  citerons  encore.  yAyv.v.  les 
très  rares  jardins  de  Madrid,  le  i  a.suii) 
de  la  Heituij  borné  par  les  murs  de 
la  ville  dans  sa  partie  la  plus  méri- 
dionale. Ses  bosquets  et  ses  parterres, 
dessinés  sur  un  terrain  accidenté  qui 
en  rend  I  aspect  tsès  agréable,  sont 
égayés  pat  un  juli  ruisseau  et  ornés 
de  statues  en  marbre  et  en  broiue. 

Les  Jardini  da  Palais  occupent 
les  terrains  de  l'ancien  Catnpo  del 
MorOy  vaste  espace  en  terrasse  située 
au-dessous  du  p.ilais,  inculte  et  aban- 
donné il  y  a  peu  de  temps  encore, 
et  qui  formait  le  plus  triste  contraste 
avec  les  magnificences  de  la  demeure 
royale.  La  leiue  Isabelle  les  a  fait 
planter  et  dessiner.  Une  allre  s»;  (!.•- 
lâche  de  la  par  tie  intérieure  (ie.s  jar- 
dins, traverse  le  Faseo  de  la  \ir^'en 
(fol  Puerto  el  les  nombreux  lavoirs 
qui  se  pressent  aux  abords  du  Man- 
zanarès,  et  aboutit  ù  un  joli  pont  de 
pierre  ponr  mettre  le  ji  il  tis  en  com- 
muni(  aiion  avec  la  Tasa  del  Catnjm, 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
avec  les  domaines  qui  entourent  la 
ville. 


Le  Prado.  —  Charles  III,  sous  l  in 
flui'uce  du  comte  d'Aranda,  renouvela 
la  facede  ces  lieux,  témoins  déjà  de  tant 
d'intrigues  amoureuses  et  politiques, 
de  duels  et  même  de  meurtres.  Av.mt 
lui,  le  Prado  était  un  parc  incinlueux 
et  planté  îvin»  symétrie  ;ce  moiiaïque, 
eu  faisant  aplanir  le  sol,  tracer  des 
allées  régulières  et  élever  les  huit 
fontaines  monumentales  que  nous 


avons  décrites,  le  chanpp.n  en  une  dos 
plus  belles  pionienadcs  du  monde. 

-  Le  l'iado  ftiiuie  un  large  boule- 
vard qui  entoure  une  partie  de  la 
ville  depuis  l'ancienne  porte  d*Atocha, 
où  se  tnmve  la  gare  des  chemins  de 
ft'r  du  Midi,  jusqu'à  la  Pin:>rf,i  de  Re 
coletos,  en  passant  devant  le  .lardin 
botanique,  le  Musée  Royal,  l  extre- 
mité  de  la  carrera  San  Gcrouimo  et 
de  la  calle  d*Alcala.  Son  étendue  est 
d'ern  ir^n  'i  kilomètres.^  la  partie  qui 
îMi  développe  entre  la  carrera  de  San 
(leionmio  et  la  rue  d'Alcala  et  ({u'i^n 
nomme  ie  Salon  a  70  mèl.  de  large. 

n  serait  difficile  de  donner  une 
idée  de  Taflluence  des  promeneurs 
qui  se  pressent  au  Salon  dans  les 
l)eaiix  jours  et  sni  iont  dans  les  belles 
soirées  d'ete.  Lr  xtl  eu  est  soigneu- 
sement nivelé,  battu,  balayé  même, 
comme  l*aire  d'une  salle  de  bal  cham- 
pêtre; des  Imncs  s  y  rencontrent  de 
place  en  place.  Les  chaises  et  les  fau- 
teuils en  fer  de  rnsine  Tronclion  v 
figurent  en  loiif:ues  rangées.  Une 
longue  barrière,  surmontée  de  candé- 
labres à  gaz,  sépare  le  Salon  d'une 
large  allée  macadamisée  où  les  voi- 
tures circuleui  à  la  file  sr.ns  la  snr- 
veillanrt!  dv  la  uarde  urbaine,  dutjt 
runiloriiie  et  1  e(|uipeniunt  ont  quel- 
4ue  ressemblance  a\ec  ceux  de  nos 
gendarmes  de  la  Seine.  C'est  là  que 
l'étranger  peut  se  faire  une  idée  de 
la  ]diysiouomie  de  la  population  de 
Midnd. 

«  Les  vrais  promeneui-s,  dit  M.  Me- 
sonero  Romanes,  ceux  qui  recher- 
chent la  promenade  par  goiU,  comme 
exercice,  <iui  veulent  aller  doucement 
sans  être  heurtés,  s'arrêter  ton!  en 
causant  avec  leurs  amis,  prendre 
une  prise  [lovmr  un  polio) ^  puis 
continuer  tout  en  se  rappelant  des 
souvenirs  de  jeunesse,  ceux-là  sont 
fidèles  à  l'ancien  Vnsco  qui  s'»  Ir-nd 
au  delà  de  la  porte  d'Atticha.  jns^jue 
vers  '-.'lise  de  ce  nom.  I.e^  j«rovin- 
ciaujt  cl  les  étrangers  piélèrcnt  la 
]>artie  qui  longe  le  Jardin  botanique, 
I  ayant,  d^un  côté,  Pagréable  vue  de 
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ce  janiiu,  de  l'autre,  le  spectacle 
animé  des  Toitures  et  des  cavaliers  ; 
cpielqnes-uns  recherchent  l'allée  de 
San  Firmin,  qui  va  de  la  carrera 
San  Geronimo  à  la  cal  le  fl'Alrala , 
parallèlement  au  Salon-,  dauire^, 
enfin,  affectionnent  le  paseo  de 
Beooletos;  mais  la  jeunesse  élé- 
guiCe  et,  à  certaines  heures,  la  fouie 
sp  pressent  an  Salon.  C'est  ].\  <]iie 
régnent  les  intrigues  Jiinouri'uscs, 
c'e:»t  là  que  kl  confusion,  la  cuhue, 
les  courtoisies  incessantes,  la  variété 
des  costumes  et  des  physionomies, 
le  bruit  des  voitures  et  des  clievaux, 
la  poussière,  les  cris  des  enfants  qui 
%t'ndenl  de  Teau  et  des  tleiiis,  une 
aiiiu^Lioa  iiicoiiuue  dans  lub  aulres 
promenades  de  Madrid,  tout  cela 
produit  quelque  chose  d'extraordi- 
naire qui,  au  premier  moment, 
fatigue  les  f'iran^'rrs  et  qui  est  en- 
suite plein  d  aitraits  pour  eux.  Cette 
promenade  offre  un  spectacle  tout 
particulier  pendant  ces  belles  jour- 
nées d'hiver,  où  le  ciel  de  Madrid 
brille  d'un  si  vif  éclat.  De  dr  ux  à 
cinq  heures,  on  y  rencontre  lal- 
Ihience  la  plus  brillante,  les  grâces 
Icà  plus  séduisantes,  les  toilettes  les 
plus  coquettes,  une  multitude  de 
voitures  et  de  chevaux;  en  un  mot, 
toute  l'élépance  d'une  cnpitalr'.  Puis, 
Tété,  pendant  ces  longues  .soirées  où 
la  plus  agréable  fraîcheur  succède  h 
des  chaleurs  accablantes,  les  groupes 
se  forment  dans  cette  partie  du  Salon 
qu'on  appelle  Pari.9 ,  et  tiennent 
joyeuse  séance  juspi'à  une  heure 
avancée  de  la  nuit.  » 

Pour  l'étranger,  il  y  a  d'autres 
particularités  de  la  vie  madrilègne 
qui  échappent  sans  doute  à  un  obser- 
vateur national,  mais  qiîi  frappent 
Tatlentio!!  au  premier  abord.  C'est, 
avant  tout,  le  calme  de  celte  { upula  - 
tion,  même  les  jours  de  plus  grande 
fête.  Elle  est  chesélle  dans  k  rue, 
c'est  son  terrain,  c'est  son  domaine  ; 
elle  y  circule  sous  ee  ricl  pur,  sans 
hâte,  sans  presse  :  elle  sait  quelle  a 
le  temps,  hiie  observe  surtout  une 


prccaulion  qu'on  réclamerait  eu  vain 
de  l'indocile  popidation  parisienne, 
c'est  de  prendre  toujours  la  droite 

ilans  les  rencontres  et  de  suivre  tou- 
jours dans  les  rues  le  trottoir  de 
d  lui  le.  Pas  un  homme  ivre,  pas  un 
mauvais  sujet,  pas  d'injures,  de  brus- 
queries ni  d'impertinences.  Toutes 
les  classes  sont  confondues,  le  grand 
d'Espa?ne  qui  rentre  à  pied  d'une 
céiéinonie  au  jjilais,  la  femme  du 
monde  en  niautiUe  de  dentelle,  le 
mo20  avec  sa  corde  de  sparterie  sur 
l'épaule,  la  femme  des  faubourgs 
avec  son  foulard  noué  sous  le  men- 
ton, triste  survivante  de  la  rtuinola 
dispanie,  le  bourgeois  madrilègne 
drapé  dans  sou  manteau  brun  doublé 
de  velours  vert  et  rouge,  l'arriero  en 
veste  d'astracan  ou  de  peau  d'agneau 
(la  zamarra),  la  i^it.uia  en  juv'  ,\ 
voinnts,  et  l'élégant  moderne  en 
paletot. 

C*est  ensuite  la  mantille,  et  plaise 
à  Dieu  que  son  r^ne  soit  éternel,  et 

qu'elle  reste  victorieuse  dans  celte 
;j:uerre  de  mauvais  goOt  et  do  ridicule 
au  laee  (pie  lui  font  la  mode  Iran- 
yaise  et  le  chapeau,  à  ruUuis  ei  à 
plumes!  Avoir  ces  magnifiques  che- 
veux noirs,  abondants  et  souples, 
luis  mis  comme  le  jais,  et  les  eaclier 
sous  une  coifle  de  carton  ;  engloutir 
celte  téie  d'un  si  pur  uvale,  ce  cou  si 
bien  posé,  ces  épaules  si  belles  sous 
les  }}lis  enrubannés  du  bavolet;  étein- 
dre les  couleurs  de  ces  riants  visages, 
les  étincelles  de  ces  veux  si  vifs-,  en 
les  flanquant  de  tout  le  bariolage  de 
Tarc-eu-ciel,  c'est  un  crime  de  lèse- 
humanité,  c'est  la  négation  de  Ui 
beauté  !  Nulle  part  la  femme  n'a  ima- 
giné plus  heureux  ornement  que  la 
mantille,  et  elle  n'est  pas  dipne  de 
se  dire  Espagnole  celle  qm  la  dé- 
daigne et  se  croit  plus  puissante  avec 
l'arsenal  de  la  modiste.  Il  est  si  léger 
d'ailleurs,  si  bien  combiné  avec  la 
mansuétude  du  climat,  ce  charmant 
voile  que  deux  pro^^f^es  ëpinprles  at- 
tacheal  dans  le  nœud  de  la  cheve- 
lure, et  qui  se  marie  aux  bandeaui^ 
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descend  sur  le  cou,  se  ditipe  sur  les 
épaules,  enr.ulre  la  figure  et  enve- 
loppe la  tdiile  sans  rien  cjcher  de 
toutes  ces  grilcest  II  est  bien  h\t 

fiour  riSspagnolo  ce  riche  tissu  dont 
es  ff^seaux  lai^sont  enlievoir,  en  la 
rendant  plus  Manche  encore.  Utule 
la  fraîcheur  de  cette  belle  carnation! 

M  Avec  une  mantille,  a  dii  M.  Théo- 
phile Gautier  y  il  faut  qu'une  femme 
suit  laide  comme  les  trois  vertus  tlitS> 
logales  pour  ne  pas  paraître  jolie. 
Malheureusement,  c'e.st  la  seule  par- 
lie  du  costume  espagnol  que  1  on  ait 
conservée,  le  reste  est  à  la  française. 
Les  derniers  plis  de  la  mantille  Hot- 
lent  sur  un  châle,  un  odieux  chàle,  et 
le  chAIe  lui-même  est  ncrompagiié 
d*une  robe  d'étoffe  quelconque  qui  ne 
rappelle  en  rieu  la  basquiue....  et  la 
robe  s'arrondit  sur  une  crinoline.  Vé- 
ventail  corrige  un  peu  cette  préten- 
tion nu  yinrisianisme.  Une  femme 
.■^ans  éventail  est  une  chose  que  je 
n'ai  pas  encore  vue  dans  ce  bienheu- 
reux pays.  » 

Il  est  encore  deux  infiniment  petits 
de  la  physionomie  niadrilègne  qui  y 
tieiment  une  place  immense ,  c'est  la 
cigarette  et  \v.  rcrillo. 

Le  cigare,  le  piiro  comme  on  l  ap- 
pelle,  est  loin  d*être  entré  dans  tes 
habitudes  comme  chez  nous ,  qui  ce- 
pendant l  avons  reçu  de  l'Espagne  ; 
mais  la  cigan-tte  ! 

Ce  petit  cylindre  de  papier  roulé, 
gros  comme  un  porle-plume  et  bourré 
de  tabac  haché ,  que  chacun  fabrique 
à  sa  guise ,  et  qui  se  vend,  pour  les 
inhabiles,  dans  les  pstanro:?  narionn- 
les.  au  piix  il  iin  rcal  h'  paquet  il  une 
trentaine,  n'est  pas  moins  répandu  en 
Espagne  que  celte  allumette  de  cire 
qui  se  trouve  «lai^s  toutes  les  poches, 
le  ccrilto  ou  le  fosforo.  Dès  que  deux 
hommes  se  rencontrent ,  Tun  d'eux 
ofTre  la  cigarette  ,  l'autre  fournit  le 
feu  ;  dans  les  groupes ,  le  paquet  cir- 
cule, la  cigarette  s'oflre  toujours  et  à 
tout  le  monde  ;  on  ne  vous  demande 
pas:  fumez- vous?  précaution  qtii, 
chex-uousy  sauve  quelquefois  un  ci- 
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gare;  on  ne  vous  dit  pas  nstni  gutta? 
avec  la  crninte  d'être  pris  au  mol;  la 
cii,urelle  vaut  moins  d  un  centime, 
et  ici 

La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  et 

qu'on  donne. 

La  cigarette  se  fume  lentement,  à 
petits  coups,  sans  ces  grandes  aspira- 
tions qui  activent  la  combustion  et 

provoquent  Tirritation  des  bronches. 

A  ufie  cigarette  ^\m  s'achète  ne  suc- 
cède pas  inimt'diatenu'nl  unecigarette 
nouvelle,  comnie  chez  nous  succède 
sans  interruption  un  cigare  à  un  au- 
tre cigare.  Sobre  en  cela  comme  en 
toutes  choses,  l'Espagnol  sait  savourer 
l'arrière-gnrtt  et  le  souvenir. 

Partout  on  fume  et  à  toute  heure. 
Après  le  repas ,  cela  va  sans  dire, 
c'est  le  complément  de  toute  réfec- 
tion; mais  avant  la  fin  du  repas, 
dans  cet  intervalle  qui  suit  le  second 
service  et  qui  jiréccde /o^  jiostres  — 
c'est  un  rallinenient  de  guùt  dont 
nous  ne  nous  doutons  jurs  et  qui  a 
son  mérite.  A  ce  moment,  la  cigaretlfi 
calme  l'excitation  du  palais,  le  repose  « 
et  le  prépare  à  des  sensations  nou- 
vellps. 

Au  ih<  àire  i>n  ne  lume  pas  encore 
danslasaIle,maiscelaviendra;on  foOM 

dans  les  escaliers,  dans  le  foyer,  dans 
les  coulisses,  et  la  fumée  envahit  les 
loges  sans  oloiucle.  .\u\  taureaTix  on 
fume  à  tous  les  étages  ;  au  salon,  les 
jours  de  iertulia  ,  on  s'abstient  par 
respect  pour  Paroeublement  ;  mais 
dans  Us  administrations  pubUques» 
dans  les  chemins  de  fer.  dans  les 
resiaurants,  dans  lus  calés,  le  lal>ac  a 
droit  de  cité,  c'est  une  coutume  que 
rien  ne  saurait  dUrôner. 

Et  parlons  des  cafés  pendant  que  • 
nous  y  sommes.  Ils  pré.sentent  .  le 
soir  surtout,  un«*  physionomie  toulo 
particulière  ;  un  tumulte  incroyable, 
lui  encombrement  d'hommes  de  tou- 
tes ien  classes ,  l'homme  du  monde, 
l'employé,  Tarriero  et  le  soldat  ;  tout 
le  niiMuli!  fume,  cela  va  sans  dire,  rf 
le  uuagu  c^t  d  aulaul  plus  épais,  que 
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la  chaleur  usL  éuorme  el  U  veiiliiaiioii 
absente.  Et  malgré  cette  chaleur, 
toutes  les  télés  restent  coifTces  ,  tous 
les  manleaux  couvrent  les  épaules, 

par  ceîfe  double  raison  que  jamais 
tète  ou  épaules  espagnoles  u  oui  aimé 
être  découvertes  et  qu'il  n'existe  ni 
patèies  ni  porte^manteaux  dans  un 
calé  espa^'îioL.  On  n^y  trouye  pas  un 
journal  ;  moment  en  moment  en- 
iri_  uii  eiilaiit  qui  flisjrihue  pour  2 
cuartos  Tune  des  feuilles  du  soir,  ou 
qui  crie  des  losjnrot  ou  des  papiers 
à  cigarettes,  d'autres  colportant  des 
billets  de  loterie  et  des  photographies 
obscènes.  Les  habitués  discourent 
très-haut  et  s'uilerj-cllent  d'une  table 
à  l'autre.  Les  plus  graves  jouent  aux 
dames  ou  au  domino ,  et  quelques 
femmes  en  mantilles  y  ou  envelop- 
ft'és  'tapadas)  dans  un  chAlc  à  la 
îiaririise,  f^maillent  faiblement  ce 
sombre  tableau.  Ld  sen  ice  est  tou- 
jours insuffisant,  on  attend  de  longs 
moments  la  consommation ,  et  on  a 
beau  frapper  dans  les  mains  à  tous 
les  coins  de  la  salle.  les  rares  garçons 
n'en  vont  pas  plus  vite. 

Les  ceriHos  ou  fosfoms ,  c'est-à- 
dire  les  allumettes-hougics  en  cire, 
sont,  si  petites  qu^elles  soient ,  l*une 
des  î^randes  industries,  on  peut  pres- 
que dire  l'un  des  progrès  de  l'Es- 
pagne. L'allumette  en  bois  y  est 
complétemeot  inconnue  ;  Ta!  lu  mette 
au  phosphore  amorphe  n'y  a  pas  en- 
core entrepris  sa  croisade  »  et  l'on  ne 
dit  pas  rependant  'luc  los  empoison- 
ii*,MoeMts  et  les  nécroses  aient  aug- 
menté les  misères  de  l'humanité  es- 
pagnole. La  consommation  des  ceril- 
loi  est  immense ,  et  la  fabrication  de 
ce  modeste  ratour  du  feu  atteint, 
dans  certainei»  villes,  des  proportions 
colossales. 

Autrefois ,  au  Prado  et  dans  les 
lieux  publics,  on  voyait  cotirir  au 
milieu  de  la  foule  de  jeunes  garçons 
ten.-int  une  corde  d'(''foii}»Ps  alliiinru 
cl  criant  h  luo-U  tL-  la  ainde/a,  A€no- 
ntos  ;  la  candela  ,  cabaMeros  ;  la 
etmdela!  Avjourdliui  le  MUdsIiro 
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porte  devant  lui  un  éventaire  couvert 
de  petites  boites  à  un  cuarto,  à  deux 
cuartos )  et  plus  habituellement, 

étrange  contraste  ,  le  marchand  de 
crrillns  est  un  aveugle.  Les  avouf,'lps 
.sont  nombreux  en  Espagne  ,  c'est  le 
triste  effet  de  ces  belles  imiLs  trop 
sereines  ou  de  la  vive  réverbération 
de  la  lumière  sur  les  muradles  hlan- 
chios  h  la  chaiix;  ils  vivent  des  pe- 
tites ind  >fries  do  la  rue,  ils  sont 
presque  luus  guitaristes;  puis  ils  ven- 
dent, les  pauvres  gensi  ce  qui  donne 
la  lumièroi  les  .allumettes  et  les  jour- 
naux du  soir. 

«  11  existe  aussi ,  dit  M.  Théoj^hile 
Gautier,  un  commerce  dont  <>.)  n'a 
aucune  idée  à  Paiis,  ce  sont  les  mar- 
chands d*eau  au  détail.  Leur  bouti- 
que consiste  en  un  caniaro  de  terra 
blanche,  un  petit  panior  de  jonc  ou  * 
de  fer-blanc  qui  cnj) lient  deux  ou 
trois  verres ,  quelques  a::ucarillos 
(biscuit  de  sucre  poreux)  et  quelque- 
fois un  couple  a*oranges  ou  de  li- 
mons. D'autres  ont  de  petits  tomieaux 
entourés  de  feuilla^'cs  qu'ils  portent 
sur  le  dos;  quelques-uns  même,  le 
long  du  Prado  par  exemple,  tiennent 
des  comptoirs  enluminés  ^  surmon- 
tés de  renommées  de  cuivre  jaune 
avec  des  drapeaux.  Ces  marchands 
d'eau  sont  ordinairement  de  jeunes 
muchachos  gaiicieiis  en  veste  couleur 
de  tabac ,  avec  des  culottes  courtes, 
des  guêtres  noires  et  un  chapeau 
pointu  ;  il  7  a  aussi  quelques  Valen- 
cianos  avec  leurs  grègues  de  toile 
blancbe,  leur  pièce  d'étnfTe  post'e  sur 
l'épaule,  leurs  jambes  bronzées  et 
leurs  alpargaias  bordées  de  bleu.  De 
tous  côtés,  on  entend  leurs  cris  aigus 
modulés  sur  tous  les  tons  et  variés 
de  mille  manières:  «.Agua!  agua! 
quien  quiere  agua?  Agua  iielada, 
fresquita  como  la  nieve  I  • 

Avant  de  quitter  le  Prado ,  nous 
devons  mentionner  le  monument  du 
dox  (ir  }Ifnfn  ,  qui  -'rh'-yr  en  arrière 
de  ru!lè(»  de  San  Kirmia,  t'ii  face  de 
la  foulaine  d'Apollon,  et  à  g.  de  l  al- 
lée  qui  monte  au  Buen  Aetiro.  Le  ter- 
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rairi  qui  l'entoure  se  nomme  le  Campo 
de  la  UàUad.  Le  dos  de  JTayo  est  le 

triste  souvenir  de  l*uii  des  sanglants 

épisodes  de  l'occupation  française  de 
I8(iH.  Il  a  été  élcvti  à  IJt  mémoire  de 
troi^  bi.ivpM  officiers d'ariillcnc,  Ruiz, 
i)aou  et  Velarde,  qui,  à  la  tùle  de 
quelques  hommes  déterminés,  cher- 
chaient à  s'opposer  à  l'occupation  du 
qiinrlior  de  Montolf^on  pnr  imo  co- 
kumc  rr;iii(-;iise  <iut'  coriinumilait  le 
générai  Lefranc.  La  iulte  était  iné- 
gale ;  les  défenseurs  n*en  combatti- 
rent pas  moins  avec  un  rare  héroïsme. 
Enveloppés  par  nos  troupes  irritées 
•  I'htip  aussi  Innpne  ré-îj^tance ,  écra- 
sés par  le  noml'i*'  .  iN  lombèreut 
jusqu'au  dernier.  Le  monument  du 
dot  de  Mayo  est  une  espèce  de  cîppe 
en  granit  gris»  surmonté  d'un  obélis- 
que fie  granit  nuipoftlre  ;  des  inscrip- 
tions en  l'honneur  des  victimes  sont 
gravées  sur  les  côtés  du  socle.  On 
retrouve,  du  reste,  un  autre  monu- 
ment à  la  mémoire  de  Daoïz  et  Ve- 
larde dans  le  partene  du  Buen  He- 
liro.  Le  groupe  .  en  mnrbre  de  Car- 
rare, :i  pté  oxénilé  j'ar  Antonio  Sola. 
,  Delicias.  —  (^e lie  promenade  com- 
mence à  la  porte  d'Atocha  ,  se  divise 
bientôt  en  deux  embranchements 
aboutissant  à  des  ponts  jetés  sur  le 
can;il  du  M;ui/anarf^s.  Kljn  n'.i  d'autrn 
ornement  que  ses  quaUe  rnij^ées 
d'arbres,  elle  ne  présente  d'aulre 
accident  que  les  places  qui ,  de  di- 
stance en  distance  ,  en  rompent  la 
monotonie,  et  cependant  il  o.st  peu 
de  j>roraeneurs  qui  nv'  la  jki reçurent 
jusqu'au  bout:  les  bordsdu ciinai  sont 
si  verts  et  si  frais  I 

norida.  —  Du  temps  de  Char- 
les m  et  môme  de  Charles  IV ,  la 
Florida  était  la  promenade  la  phn 
fré()uentee  de  Madrid.  Aujourd  iiui, 
elle  est  à  moitié  envahie  par  le  che- 
min de  fer  du  Nord ,  et  on  n*y  voit 
guère  que  les  blanchisseuses  qui  vont 
à  la  rivière.  Klle  commence  à  la 
porte  San  Vicente  ,  et  se  prolonge 
jusqu'au  Pardo.  A  droite  et  à  gauche 
on  y  jouit  d'un  beau  coup  d'oeil. 


Virgen  del  Puerto.  —  Cette  pro- 
menade, qui  va  de  la  porte  de  Ségo- 
vie  à  celle  de  San  Vicente ,  est  tou- 
jours déserte ,  excepté  les  jours  de 
fête  où  1ns  A-^turiens  s'y  réunissent 
(K)ur  manger  et  danser  sous  ses  grands 
arbres. 

Fuanto  GaiteUana.  —  Appelée 

aussi  DêlkioM  de  Isàbel  ff ,  cette  pro- 
menade peut  être  considérée  cfimme 
le  prolongement  du  Prado.  Elle  con- 
tinue le  Paseo  de  Recolctos  et  s'é- 
tend au  N.,  en  ligne  droite ,  l'espace 
de  1200  mèt.  environ^  jusqu'au  petit 
bois  de  Chamartin;  sa  largeur  est 
fort  inégale.  On  y  remarqtie  deux 
jolies  foiilaines  :  celle  del  Ci^iie  et 
celle  »le  VOOelùco ,  au  milieu  de  pla- 
ces circulaires  entourées  d'arbustes 
et  de  rosiers  toujours  en  Heur.  La 
Fuente  rasîellana  est,  après  le  Pra- 
i\n.  la  promenade  la  plus  nçréahle. 
el  la  plus  fréquentée  de  Madrid.  — 
Nous  ne  parlons  pas  des  autres  paseos 
et  rondos ,  car  ce  sont  des  chemins 
bordés  d*arbres  et  non  de  véritables 
promenades. 

Madrid  a  cinq  grandes  portes  et 
neuf  petites;  celles-ci  se  ferment 
d  assez,  bonne  heure  et  ne  se  rouvrent 

^>as  la  nuit. 

Pnerta  de  Alcala.  ~  La  plus  belle 
est  incoute->uiblement  celle  d  Alcala, 
située  à  Textrémité  de  la  rue  de  ce 

nom,  et  à  laquelle  aboutit  la  route 

d'Aragon  et  <le  Tafalogne.  C'est  un 
véritalile  arc  de  triomphe  destiné  à 
perpétuer  le  souvenir  de  l'entrée  du 
magnifique  Charles  III  à  Madrid. 
—  Des  colonnes  ioniques,  dont  les 
rhapiteaux  sont  moulés  sur  ceux  que 
Michel-Ange  imagina  pour  ]e  Capi- 
tole,  supportent  un  large  architrave 
et  divisent  le  monument  en  cinq  com- 
partiments. Les  trois  du  milieu  sont 
percés  de  grandes  portes  en  arc,  et 
ceux  des  côtés  de  passa  près  rectangu- 
laires. —  Au  -dessus  de  la  corniche, 
an  nnlien  d'une  allique,  une  Reuoni- 
mée  soutient  les  armes  royales  entou- 
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r^es  de  trophées  ;  le  dessus  <les  por- 
tes est  oiiké  de  comes  d'abondatnce 
et  les  ciels  des  arcs  portent  de^  tt^tos 
de  lions,  La  farade  du  côté  de  Ma- 
drid ne  flifT»  ro  de  cello  qui  regarde 
la  campague  que  par  la  substitution 
de  pilastres  aux  colonnes  ,  saur  à  la 
porte  du  milieu  ,  et  de  trophées  d'ar- 
mes aux  petits  génies  qui  surmon- 
tent la  corniche  nu-dessus  des  deux 
portes  rectangulaires. 

La  coQstructioa  est  eu  granit  gris 
et  les  sculptures  en  pierre  blaDche. 
Des  deux  eAtés»  on  lit  cette  simple 
inscription  : 

Rege  Csrolo  III,  tano  Ml}OCLXZVIII. 

Le  seul  défaut  de  cette  belle  entrée 
est  de  ne  pas  se  trouver  dans  Taxe  de 

la  rue  d'Alcnîa 

Puerta  de  Toledo.  —  La  porte  de 
Tolède,  k  laquelle  aboutit  Tancieune 
route  deTolftde  et  d'Andalousie,  a  été 
commencée  en  1813.  Ce  monument 
•  axait  pour  objet  de  fêter  le  retour  de 
Ferdinand  VII  après  sa  captiviti''  à 
Valençay.  Une  inscription  fut  rédigée 
en  conséquence,  sous  l'impression  des 
haines  et  des  misères  de  la  guerre 
de  l'Indépendance;  les  événetnenis 
nni  siicrédèient  h  cette  premi're 
rt*stauration ,  la  révolution  de  \H2'l, 
les  services  rendus  au  roi  par  Tinf^r- 
▼ention  française,  en  18^3 ,  ne  firent 
tien  modifier  à  cAVe  rédaction  quel- 
qu(*  peu  injurieiHe  on  fiièmf'  temps 
que  fastueuse  et  r"(|niidanlt\  L'ayun- 
tamiento  de  Madrid  inaugura  le  mo- 
nument en  1827,  presque  en  présence 
des  troupes  françaises,  à  la  veille  du 
jour  ou  la  dcrnièiv  division  de  notre 
armée  libératrice,  rentr.mt  <le  Cadix, 
allait  traverser  l'Espagne  pour  rentrer 
&  Bayonne,  et  la  dédicace  resta  telle 
qu'elle  aTait  été  conçue  en  1813.11 
y  eut  &  la  fois  injustice  et  mauvais 
goût. 

«  A  F»'rn3nfîn  cl  (h-si  ad-i.  padre  de 
la  palna,  resiiiuiiJu  à  sus  puebios,  estcr- 
rolnada  la  osorpaeion  frtnom.  el  syunta- 
miento  i\e  Madrid  ronçnprù  estf  monu- 
meato  de  tidelidad,  de  triunfo,  de  alegria. 
Aile  de  1S97.  • 


La  porte  de  Tolètlc  so  compose  de 
trois  ouvertures  y  Tune  en  arc ,  flan- 
quée de  colonnes  ioniques,  et  deux 

carrées  avec  dfs  pilastres  du  môme 
ordre.  I.a  hauteur  du  njonument  est 
de  24  mùl..  y  compris  les  groupes  de 
6  mèt.  qui  surmoutent  Tattique.  Ces 
groupes  représentent ,  du  cété  exté> 
rieur,  l'Espagne  protectrice  des  beaux* 
arts,  et  du  c6té  de  la  ville,  les  armes 
de  Madrid  soutenues  par  df»ux  génies. 
Sur  les  deux  portes  latérales  ^onl  des 
trophées  militaires.  L'œuvre  entièro 
est  lourde  et  surtout  écrasée  par  le 
couronnement  massif  oii  se  trouve  la 
fameuse  insrriptinn. 

Puerta  de  San  Vicente.  —  Nous 
imiterons  M.  Mesonero,  qui ,  dans  son 
Manual  de  Madrid  ,  reproduit ,  en 
parlant  de  cette  porte,  construite  en 
1775,  la  description  donnée  par  Alex, 
de  Laborde.  a  C'est  une  grande  porte 
en  arc,  ornée  en  deliors  de  deux  co- 
lonnes doriques,  et  en  dedans  de 
deux  pilastres  du  même  ordre  ;  elle 
est  surmontée  il'une  corniche  sur  la- 
quelle s'élève  une  attique  tnaiij:u- 
la»re,  qui  se  termine  en  un  tro[dice 
d'armes  ;  elle  est  accostée  de  deux 
autres  portes  carrées  et  plus  basses, 
couronnées  aussi  par  des  tiopllées. 
Cette  p<jrle  e>t  f!  ir f  iMinne  architec- 
ture et  ses  oinumeuLs  sont  disinhués 
avec  goût.  »  Elle  conduit  à  la  pro- 
menade de  la  Florida ,  à  la  station 
du  chemin  de  fer  du  Nord  et  à  la  ré* 
sidence  royale  du  Pardo.  Los  autrrs 
]>ortPs  n'ont  rien  do  r^marquahU'. 
Plusieurs  luéme,  celle  de  Àiorlia,  au 
S.  E.  ;  de  Segovia,  au  S.  0.;  de  San 
Bemardinoy  de  Fuencarral  et  de 
Santa  Ha  rhn  ru ,  ces  dernières  au  N. , 
ont  été  démolies  et  sont  remplacées 
par  des  barrièiej». 

Pool». 

Nous  parlons  des  ponts  avant  de 

parler  «le  la  rivière,  puisijue  de  mau- 
vais jtlaisants  ont  pr-'tr'nîiii  qup  raWp- 
ci  av,dt  été  vendue  pour  payer  ceux-là. 
L  un  est  le 

Pooi  do  SégoTÎe.  —  Il  fut  coo- 
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strnit  en  pierre  rlo  tailln  ,  sous  Phi- 
lippe Jl,  par  Juan  de  Herreni,  archi- 
tecte de  l'Ksconal.  Il  a  neuf  arches. 
GeUedu  milieu  &  13mèt.  d^ouvertura. 
Les  autres  vont  en  diminuant  ;  les 
dernières  n'ont  que  10  met.  On  van- 
tait autrfifoï!?  l'élégance  de  ce  pont; 
on  ne  peut  pkis  en  juger  ,  car  le  lit 
du  la  rivière  s'élève  coiislauitnenl,  el 
•  les  sables  finiront  par  envahir  et  com- 
bler les  arches.  Ce  pont  a  300  mfet.  de 
long  sur  7  de  large;  sa  construction 
et  celle  de  la  chans5;ée  ont  coûté,  dit- 
on,  '200  mille  (lnl^:lf•^. 

Le  pont  de  Tolède  se  compose, 
comme  le  précédent,  de  9  arches  élé- 
gantes et  simples.  On  ne  peut  en  dire 
autant  des  nombreux  ornements,  ea*?- 
soleltes  ,  oves  cl  cliicori  es  ijui  sur- 
moutenl  son  parapel  ;  ib  sont  fort 
riches,  travaillés  avec  soin,  mais  d'un 
goût  déplorable.  —  Une  jolie  place 
demi-circulaire  précède  ce  pont  du 
cAté  de  Mndrid 

Le  Manzanarès.  -<'.e  pauvre  c^-nrs 
d  eau  ,  d'une  rive  à  l  autre  duquel 
don  Juan  allumait  son  cigare ,  a  in> 
spiré  tant  de  plaisanteries,  qu'on  ne 
le  nomme  plus  sans  sourire.  Cervan- 
tes l'avait  baptisé  Arrnifn  cnn  hono- 
res de  rif>  .  un  ruis.seau  qui  prétend 
au  rôle  de  rivière;  el  Tirso  de  Molina, 
qui  le  surnommait  le  vicomte  des  ri- 
vières {viMeondeàeriot)^  et  le  duc 
des  ruissenuT  {diiqur  de  nrrntjns:) , 
prrlendail  qu'il  n'a\ait  «le  ctuirs  .ju  cii 
hiver  pour  suivre  l'exemple  des  lacui- 
tés  d'Alcala  et  de  Salamanque.  Un 
ambassadeur  allemand  préférait  le 
Manzanarès  ;\  toutes  les  autres  riviè- 
res parc^'  qu'il  était  navigable  en  voi- 
ture et  (\  cheval.  Il  pren«i  sa  mtiree  à 
8  lieues  de  Madrid  ,  près  du  village 
de  Hanzanarès,  qui  lui  a  donné  son 
nom,  et  coule  du  N.  O.  au  S  E. , 
traversant  lePardo,  laissant  à  sa  droite 
la  Casa  del  Cawpo,  k  sa  tranche  Ma- 
drid pourallcr  se  jeter  dans  le  Jarama, 
il  4  lieues  de  la  capitale.  Le  Mauza- 
narès,  comme  tous  les  cours  d'eau 
formés  par  les  neiges  des  montagnes, 
est  presque  à  sec  en  été  ;  c'est  à  peine 


si  ses  eaux  suffisent  à  laver  le  linge 
et  ù  alimenter  le  canal  dont  nous 
allons  parler.  L'hiver  il  occupe  son 
lit  d'une  fkçon  très-honorable,  mats 
rarement  d*eaux  limpides  et  transpa* 
rentes. 

Le  canal  du  Manzanarès,  com- 
mencé sous  Charles  111  et  lerminr 
sous  Feniiiiand  Vii,  va  du  pont  de 
Tolède  au  village  de  Vacia-Madrid. 
i  ii  peu  de  fraîcheur  et  un  peu  de 
verdure  répandues  dans  la  partie  sud 
de  la  villf,  voil;\  les  seuls  a\ :tntaf.!:es 
qu'elle  relire  de  ce  travail  coûteux. 
Les  services  qu'il  rend  au  commerce 
et  à  Tapprovisionnement  sont  tout  à 
fait  nuû,  car  le  Jarama  dans  lequel 
il  se  jette  n'est  pas  toujours  lui-même 

Canal  du  Lozoya.  —  Celui-ci  pro- 
met de  plus  grands  services  à  la  ville, 
qu'il  approvisionne  maintenant  en 
abondance  d'une  excellente  eau  po- 
table. Le  rnnal  du  Lozoya  ou  d'/.va- 
hrl  n  cnninienco  [)r<  s  de  lorr-'la- 
guna,  ù  10  kii.  de  iMadrid.  Selon  la 
nature  et  la  situation  des  terrains 
qu'il  traverse,  il  a  été  conduit  en 
tranchée,  en  tunnel ,  par  des  syphons 
de  fonte,  sur  des  remblais  ou  des  ar- 
che>.  Dans  la  plus  j^'rande  [larlie  de 
sou  parcour.s,  il  a  2  uièt.  de  lar- 
geur sur  2  met.  80  de  hauteur.  Parmi 
les  travaux  d'art  auxquels  il  a  donné 
lieu,  on  remarque  le  pont-aqueduc 
de  Aldehuelas ,  qui  a  26  mèt.  d'élt'va- 
lion  cl  2  arches  de  14  met.  .^►U  d'ou- 
verture, et  celui  du  SotillOf  à  deux 
lieues  de  Madrid,  qui  a  13  arches  et 
84  mM.  de  long. 

La  di>lril»ution  des  eaux  se  Tait 
dans  Madrid  par  (h'S  conduit^^  sou- 
terraines qui  parviennent  a  toutes  les 
parties  de  la  ville. 

Oommerce  et  industrie. 

T)o  Invpu  des  Kspagnols  eux- 
niénies  ,  Madrid  est  loin  d'être  un 
centre  de  production  matérielle  ou 
manufacturière  comme  le  sont  Paris, 
ix)ndres,  Vienne  ou  Bruxelles.  Le 
manque  d*eau,  1  absence  du  combus- 
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tihle,  le  drfaut  de  communications 
faciles  et  rapides  oot  été  de  sérieux 
obstacles  à  ce  développement  d'une 
des  branches  les  plus  importantes  de 
la  fortune  iwbliiiue.  Les  ehemîDs  de 
fer^qui  mamtenant  sillonnent  le  pays. 
Tont  apporter  d'hptirpii«;es  modifi- 
cation'? à  cet  ùt.it  de  choses  ;  les  li- 
gnes du  Midi  apportent  des  charbons 
iDgiab  et  ceux  de  Belmès  ;  la  ligne  du 
Word  fournira  les  charbons  des  Astu- 
ries  et  des  bassins  que  traverse  la 
section  dVMnrà  Sanlandcr  :  Pt  le  pron- 
TeraeiueiU  encourage  ce  muiKciucnl 
en  organisant  tous  les  trois  ans  <le.s  ex- 
positions industrielles  qui  déjà  ont 
fourni  la  preuve  de  l'habileté  et  de 
rintellipencc  des  fabriques  locales. 
Oimnî  à  présent ,  rf'llps-ci  sont  en 
petit  nombre  et  1  énumération  eu 
sera  rapide. 

Parlons  d'abord  des  établissements 
officiels  ou  semi-officiels  qui  prési- 
.dent  au  coramcrcr  et  à  riiulustric. 

La  Chambre  de  rfunmerrp  siège 
plazuela  de  la  Aduana  Vieja,  n"  2. 

La  Bourse,  qui  a  quelque  temps 
occupé  réglîse  d*un  ancien  couvent 
de  moines  basi liens,  calle  del  Uesen- 
frifio,  se  tient  maintenant  ânm  le 
même  bùtel  que  la  Chambre  de  com- 
merce. Elle  se  réunit  tous  les  jours, 
excepté  les  jours  de  fêtes  consacrées , 
les  mercredi,  j  i  i  et  vendrc<li  de  la 
semaine  saini<\  le  jour  anfii\ ersair-f^ 
de  la  reine  *m  le  2  niai,  Klle  dui  r  deux 
heures,  de  1  heure  h  3  heures  de 
Taprès-midi.  La  petite  bourse  se  tient 
à  la  Puerta  del  Sol,  Thiver  à  Tangle 
de  In  caJie  de  la  Montera,  et  !  m"  iu 
cùu-  opposé,  au  coin  de  la  calle  de 
Cai  Totas. 

L^'s  agents  de  chanye  sont  au  nom- 
bre de  36;  ils  sont  tenus  à  un  eau 
tionnement  de  5()OOno  réaux. 

La  Bnnqiie  de  San  Ferna ndn ,  <\~ 
tm'e  dans  la  cille'  de  Atftcha,  et  diri- 
gée par  un  gouverneur  nommé  par 
la  reine,  est  constituée  au  capital  de 
300  millions  de  réaux,  divisé  en  cent 
mille  actions  de  2000  réaux.  Elle  peut 
émettre  des  billets  au  porteur  de  ôOO» 


1000,  2000  et  4000  réaux  jusq[ll*à  con- 
currence de  cent  tnillions. 

La  Cause  générale  des  dépôts,  con- 
stituée sur  les  mêmes  bases  que  celle 
de  Paris,  paye  Tinlérét  à  5  p.  100  des 
sommes  déposées  dont  la  restitution 
doit  êîie  dutnandée  un  mois  h.  l'a- 
vance, et  à  'A  p.  Joo  seulement  pour 
celles  qui  doivent  être  restituées  au 
moment  même  de  U  demande.  Elle 
est  administrée  par  un  directeur  dé- 
pendant du  ministère  des  finances  et 
est  installée  dans  rhôtel  de  ce  minis* 

trrc. 

Madrid  compte  plusieurs  sociétés 
d'assurances  contre  Tincendie,  sur  U 
vie,  et  un  petit  nombre  de  grandes 

compagnies  commercialr"?;  pnrmi  les- 
quelles nous  devons  compnmdre  en 
première  ligne  les  sociétés  de  crédit 
qui  se  sont  fondées  à  l'exemple  des 
sociétés  françaises  :  le  Crédit  mobi- 
Uer  espagnol,  la  Société  générale  de 
crédit  en  Espnfjne  et  la  Société  espa- 
gnole mei  caniHe  il  i ridiistrielie ;  t^uïs 
les  compagnies  de  chemins  de  fer, 
fondées  un  peu  à  Ta^enture  pour 
exploiter  dés  lignes  dont  l'avenir  sera 
longtemps  douteux.  On  doit  citer  une 
Société  métallurgique  df  ^an  Tnnn 
de  Alcaraz;  la  A:iucarcra  pemn^uinr 
et  quel'pies  compagnies  minières,  au 
nombre  desquelles  celle  de  Hiende- 
laencina  dans  la  province  de  Guada- 
lajam . 

('asa  nnciouii!  de  inmiedn  (Mon- 
naie). Klle  occuj)eun  bel  hOtel  récem- 
ment construit  sur  le  paseo  de  Reco- 
letos.  L'exécution  des  monnaies  au 

point  de  vue  dr  la  gravure  et  de 
I'''mpreinte  laisse  ht'aucnup  à  désirer. 
1,  éiaitli.ssenient  est  régi  par  l'Etat  et 
peut  frapper  de  ÔO  à  GO  000  pièces 
[)ar  jour. 

A  teliers  de  gravure  ef  de  emustrW" 

tinn  de  machines  pour  la  monnaie. 
Ils  sont  spacieux  et  bien  instrdlés 
(carrera  de  San  Francisco).  L éta- 
blissement possède  la  colleedon  des 
poinçons  et  des  matrices  originales, 
les  différents  types  succès-^ ifs  adoptés 
depuis  1172;  evec  la  coUeclion  des 
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médailles  gravées  depuis  l'hilippe  V 
à  roccasion  des  vicluires,  des  procla- 
mations, des  événements  remarqua- 
bles; des  modèles  de  l'antique,  des 

de'^sins,  des  plans,  et  enfin  uno  école 
(le  gravure  eu  monnaies  et  eu  mé- 
ilailles. 

Fabrique  d«  tàbaeê  (calle  d6  Em- 
bajadores,  n*  59).  Elle  occupe  un  bol 

édifice  construit  en  1790.  Ses  diffé- 
rents ateliers  occupent  trois  raille  ou- 
vriers qui  manutentionnent,  par  an, 
environ  1500  mille  livres  de  tabac  de 
Havane,  de  Virginie  ou  de  qualité 
moyenne,  et  des  cigarettes. 

Fahrî(iue  île  poinfrr.  Aiipios  de  la 
piciiiii'K!  écluse  du  canal  du  Man- 
zanarès.  tile  reul>rme  2  moulins 
et  20  mortieis.  Il  en  sort  annuelle- 
ment 6600  arrobes  (l'^^n^be  vaut  11 
kil.  52),  dont  4000  en  poudre  de 
chasse  et  2600  on  pnndro  do  mino. 
On  no  fabrique  que  pendant  neuf 
moi.s  et  ou  suspend  pendant  les  cba- 
leurs  en  raison  du  manque  d'eau. 

Fabrique  de  papier  timbré  (calle 
San  Malco,  n"  5).  Kilo  occupe  cent 
ouvriers;  le  produit  est  évabn-  à  51 
millions;  c'est  le  seul  établissement 
de  ce  genre  pour  tout  le  royaume. 

Imprimerie  nationale.  Rue  est  di- 
visée en  trois  déjmrtements  :  la  typo- 
graphto,  la  fonderie  ot  la  chalcogra- 
phie. Les  matrices  dujil  on  se  servait 
a  la  fonderie  jusque  dans  les  der- 
nières aimées  dataient  de  1780,  et 
on  les  conservait  religieusement  pour 
les  caraclrres  destinés  aux  impres- 
sions classiqiios  et  officielles.  On  a 
fini  par  adopter  les  types  anglais  et 
français  employés  aujourd'hui  pour 
la  Gasette  de  Madrid.  La  chalcogra- 
phie conserve  les  planches  gra^'f  s 
des  plti^  beaux  tableaux  du  .Mii-.t'i'. 
L'adrnini-^lratour  de  i  liiqminene  na- 
tionale, eu  uiùme  temps  directeur  de 
la  Gazette  officielle ,  reçoit  30000 
réaux  d^ippointements.  Le  budget 
géni-nil  d  •  r  tahlisseuient  s'élève  i 

1  GO'i  riOO  iVmuv. 

Real  (abnca  de  plaUiia  (urlévre- 
rie).  Cette  très^remarquable  fabrique 


date  du  règne  de  Charles  III.  Elle  a 
été  fondée  sur  une  vaste  échelle,  et  il 
en  est  sorti  une  grande  quantité  de 

beaux  produits.  L'argenterie,  la  vais- 
selle plate,  les  beaux  services  de  ta- 
ble des  maisons  riches  de  Madrid, 
viennent  tous  de  cet  élaUisscmenl 
dans  lequel  on  fabrique,  depuis  une 
époque  plus  récente*  le  plaqué  et  le 
maillechor  pour  lesquels  TEspagne 
était  tributaire  des  antres  États  eu- 
r.  ipéens.  Les  magasins  et  les  ateliers 
occupent  un  bel  édifice  à  l'angle  de 
la  calle  San  Juan  et  du  Prado,  en 
face  du  Musée. 

Fahriqur  rfiyah  de  tapis.  Kilo  date 
du  i  i  L'ue  de  l'hilïppe  V  et  fut  fonih'e 
par  les  ordres  de  ce  prince  sur  le 
modèle  de  celle  de  Paris;  les  pre- 
miers directeurs  furent  des  Flamands. 
Van  der  Gotlen  et  ses  fils.  Ses  pro- 
duits purement  artistiquf^s  sont  peu 
nonilir«Mi\,  niaiï  elie  fabrique  pour 
les  paiticuliers  des  tapis  de  haute 
laine  et  des  tapis  turcs  qui  rivalisent 
avec  les  produits  des  manufactures 
frinrni«es. 

l'abrt'fur  de  faïence  de  la  Mrmcloa. 
Cette  fabrique  est  la  propriété  du 
patrimoine  royal.  Il  en  sort  chaque 
année  environ  2^0000  pièces  de 
faïence  et  de  porcelaine  aussi  bien 
pour  le  service  de  hi  reine  que  pour 
la  vente  publique, 

t,a%  d  txlairage.  Le  giu  éclaire 
maintenant  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Madrid.  La  fabrique,  habile- 
ment dirigée,  appartient  au  Crédit 
niobilier  esp  ignol. 

fabrique  de  voitures.  C'est  un 
trt'S» vaste  établissement,  le  seul  dans 
Madrid,  occupant  environ  trois  cents 
ouvrier^,  dont  une  partie  sont  fran*- 
Ld\<.  11  tMi  (■>;  -Mtrti  do  l>cM>'S  voilures 
de  luxe,  des  équipajie>  pour  la  mai- 
son royale,  des  voilures  publiques, 
malles'poste,  d  i  I  igences,  omnibus,  etc. 
La  construction  de  ces  dernières  est 
grnéralemr'iit  liaiiVlf  et  massive. 

l'ondi'i  ir  de  fer.  Cet  établi^^emoiu 
produit  toute  esptco  de  machines  et 
de  moteurs,  des  presses  hydrauli- 
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ques,  des  machines  à  vapeur,  des  or- 
u^^meiits  de  fonto  pour  los  travaux  de 
l)Atî nient,  fle-i  machines  pour  l'im- 
primerie. Les  imprimeurâ  Je  Madrid 
sont  néaiunoins  encore  tributaires 
des  constructeurs  étranger»  dont  la 
ftibricntion  in(li;.'rnG  ne  «anrait  al- 
teiii<î^*''  rÎKibilet/*  et  la  précision. 

hnpnnurirs.  il  en  est  surtout  deux 
qui  sont  importantes»  celle  de  Don 
Francisco  de  Paulo  Mellado,  catle 
de  Santa  Teresa,  et  celle  de  Don  Car 
los  H'I  aflnneira.  L'établissement  do 
M.  Meiiaiiu  est  cunsirîérablf  ;  TE'^pa- 
gne  lui  doit  depuis  longues  années  de 
nombreuses  et  utiles  publications, 
d'abord  la  magnifique  Histoire  éEt- 
parinr  do  don  Modesto  Lafueiife,  un 
Dictionnaire  rfrv  arfx  rf  ma  nu  for - 
tureSj  une  Ennjciopt  ihe  moderne  en 
34  vol.  in  ^",  des  Revues,  un  Museo 
dê  ku  familtat  et  une  nombreuse 
collection,  format  Charpentier,  inti- 
lul'e:  1rs  Miî  y  una  Norelas,  tin'o 
à  un  grand  nombre  d'exemplaires 
pour  l'Amérique  espagnole.  M.  Mel- 
lado  est  de  plus  un  écrivain  distingué, 
il  a  ])iib}ié  entre  autres  travaux  un 
Cuia  fiel  Viagero  qui  est  arrivô  à  sa 
sixième  édition.  L'imprimcrio  de 
M.Ribadaiieira  est  moins  imporuiute, 
eUe  a  produit  cependant  des  travaux 
estimés.  M.  Ribadaneira  a  entrepris 
une  publication  considérable  qu'un 
votp  des  Cortès  a  déclarée  œuvre  na- 
tionale et  a  enrnnrap:ée  par  unr»  im- 
portante subveutiou  :  la  liiblioteca  de 
autmret  êipanolu.  Il  a  publié^  dans 
ces  dernières  années,  une  édition  du 
Don  Quichotte  imprimée  par  ses  soins 
à  Argamasilla  de  Alba.  où  il  avait  in- 
stallé à  grands  Irais  un  matériel  et  un 
personnel  typographique,  dans  la  mai- 
son même  où  Cenrantàs,  prisonnier, 
conçut  l'idée  de  son  livre  immortel. 

lîne  condition  manque  malheureu- 
sement aux  iniprimeries  ospajrnoles 
qui  ont  été  si  célèbres  eu  d  uulres 
temps;  e^est  la  correction,  le  bon 
goût  et  la  qualité  du  papier. 

la  fabrication  des  tissus  a  fait  à 
Mailhd  de  faibles  essais,  sans  hcu- 
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reux résultats.  Les  draps  et  les  soieries 
françaises,  les  toiles  belges  ft  hollan- 
daises, les  cotuns  anglais  alternent 
avec  les  meilleurs  produits  de  l'iu- 
dustrie  nationale  pour  PhaHUement 
des  classes  aidées.  Le  reste  de  la  po- 
pulation tire  des  fabriques  de  la  Ca- 
talogne et  de  Valence  ces  draps  de 
i{ualité  très-inferieure,  et  ces  velours 
à  gilets  de  couleurs  heurtées  et  de 
fabrication  peu  satisfaisante  qui  don- 
nent  au  costume  espagnol  un  aspect 
qui  u  a  plus  aujourd'hui  rien  de  na- 
tional. Les  artisans  sont  du  reste  fort 
habiles,  et  Madrid  pour  être  bien  mis 
n'a  plus  à  recourir  aux  tailleurs,  aux 
modistes,  aux  chemisiers  et  aux  cha» 
peliers  fies  pays  voisins. 

Citons  encore,  prfrniî  les  meilloures 
iudusiries  loailes,  ïébcrusterie  qui  a 
placé  dans  les  salons  de  Madrid  de 
magnifiques  preuTfs  du  talent  des 
ouvriers  qu'elle  emploie, les ptonof, les 
instrn  mru f.^  de  m  usiqite ,  les  f)ïarf!i ,  îps 
lapis  dr  jonc  et  de  sparterie,  indus- 
trie toute  nationale,  et  enfin  les  meu- 
bht  en  fer,  les  lits  surtout,  progrès 
nouveau  et  des  plus  importants  en 
r>iison  des  inconvénients  trop  COnnus 
de  cet  ardent  climat. 

VélveBterAMeéHd. 

L'introduction  de  l'étranger  dans 

la  société  de  Madrid,  dit  à  peu  près 
M.  Mesonero  Romarir  s.  est  l'une  des 
choses  les  plus  smipies  et  les  plus 
faciles.  Une  lettre  de  recommaiida- 
tion,  une  relation  accidentelle  «  une 
n  iicontre  dans  une  maison, dans  une 
soin'e,  pendant  tm  voyajre.  suffisent 
h  un  Espagnol  jifiur  offrir  sa  maison 
à  un  étranger  et  à  celui-ci  pour  se 
présenter  sans  hésitation.  La  formule 
est  simple  :  Aqui  uta  n»  casa  (Vous 
êtes  ici  chez  vous.)  De  la  part  de 
celui-ci  c'est  une  (jnestion  do  tact,  et 
le  tact  est  le  mt^me  dans  tous  les 
pays;  il  consiste  surtout  à  ne  pas 
affecter  de  dédain  pour  les  choses 
nouvelles  qu'on  rencontre,  tout  au- 
tant  qu'à  .s'abstenir  do  foiniii!^  ^  exa- 
gérées d'admiration.  Une  autre  ques- 
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tion  de  tact  est  rlans  le  choix  de 
l'heure  opportune  pour  les  visites. 
Dans  cette  partie  de  la  société  qu  on 
appelle  le  monde,  on  dtne  à  cinq  ou 
six  heures  du  soir,  dans  la  classe 
moyenne,  à  midi  on  à  une  heure.  Le 
inomnnt  opportun  jtour  les  visites  est 
donc  de  deux  à  quatre  heures.  Pour 
le  soir,  il  esl  convenable  d'attendre 
qu'on  soit  invité,  de  ne  pas  se  pré- 
senter avant  neuf  heures  ot  de  ne  pas 
rester  plus  tard  i\ue  onz.n  heiiros  ou 
minuit.  On  voit  à  cet  t'^rani  «(ue  les 
coutumes  espagnoles  ne  di  Aèrent  pas 
des  usages  français. 

Le  eostunie,  les  modes,  le  cérémo- 
nial ne  diffèrent  plu^  dr?  ceux  adoi>- 
tés  par  la  f^ocîf'té  choisie  des  autres 
pays;  cependant  il  y  a  des  nuances, 
et  il  est  du  devoir  de  l'étranger  de 
les  étudier  soigneusement.  «A  cet 
égard,  dit  M.  Mesonero,  si  l'étranger 
.^st  jenne,  i!  scm  proniptement  initié 
à  ces  niy.->l'  n's  par  doux  beaux  yeux 
et  par  un  gracieux  sourire:  s'il  est 
vieux  et  oi)S6rvateur,  qu'il  prenne 
pour  guide  les  livres  de  Sénèque  ou 
les  Coractères  de  La  Bruyère. 

«c  Notre  société  pst  loin  d'avoir  at- 
teint co  (lr^'r<-  do  perversité  on  de  ci- 
vih.saliou  raftiaée  auquel  semblent 
parvenus  nos  TOtstns  d*au  delà  des 
Pyrénées,  à  en  juger  par  les  romans 
de  Balzac,  de  Dumas,  do'Sand  et 
de  Soulié.  Nmis  avons  une  nit'^nic 
rni\iince  et  nous  croyons  tous;  la 
dissimulation  ât  l'hypocrisie  tiennent 
peu  de  place  dans  nos  mœurs  ;  nos 
désirs  ne  sont  ni  aussi  violents  ni 
aussi  (^tendus;  rinstnictii-n  n'est  peul- 
«Hrc  pas  immens^^  dans  l^s  classes 
élevées,  elle  est  sans  doute  msuHi- 
santé  dans  les  classes  inférieures; 
dans  les  unes  et  dans  les  autres,  il 
se  commet  sans  doute  des  délits  : 
niais  partout  domine  l'esprit  reli- 
fi]ou\ ,  un  ju;;emenl  sain  et  une  dioi- 
lure  naturelle.  » 

Apres  ces  observations  générale^, 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  don- 
ner ici.  avec  l'aide  de  M.  Mesonoru 
HomancM^un  rapide  aperçu  des  usages 


EUD»  [KODTB  %] 

suivis  dans  le  cours  de  Tannée  par 
la  population  madrilègne  ;  ce  sera  en 
même  temps  fournir  au  voyageur 
une  règle  pour  l'emploi  de  son  tempe.  . 

Une  année  à  Madrid. 

Janvier.  La  fête  du  jour  de  l'an 
pasi»e  inaperçue  en  Espagne,  sans 
étrennes,  sans  félicitations,  sans  vi- 
sites et  sans  réunions  de  famille;  elle 

ne  diffère  d'aucune  autre  solennité 

reli trieuse.  On  fête  uniquement  le  pa- 
tron du  jour.  Manuel,  et  ce  nom  est 
très-répandu.  Les  Espagnols  ne  célè- 
brent pas  le  jour  de  leur  naissancor 
mais  ils  tiennent  beaucoup,  les  dames 
surtout,  aux  It'licitations  et  aux  visites 
le  jour  du  samt  patron,  et  l'un  des 
premiers  soins  de  l'étranger  doit  être 
d'étudier  le  calendrier  de  la  Nouvelle- 
Castille.  Les  tribunaux  et  les  cours, 
fermés  depuis  la  fête  de  Noél,  rou- 
vrent avec  quelque  solennité.  Le  .5, 
veille  du  jour  des  Rois,  toute  la  po- 
pulation assiste  à  une  farce  traditton- 
nélle.  Des  bandes  d'enfonts,  des  gens 
du  peuple,  des  Asturiens  surtout  et 
dès  Galiegos,  la  race  des  commission- 
naiif's  et  des  mnjos  de  cwdcL  par- 
c(»urent  les  rues  portant  des  torches 
qu'ils  agitent,  frappant  sur  des  tam- 
bours, sur  des  ustensiles  ou  des  tng» 
mentsde  tôle.  Quelques-uns  sont  mu- 
nis de  paniers  de  sparterie  garnis  de 
provisions,  l'un  d'eux,  invariable- 
ment, porte  une  échelle  ;  au  haut  de 
cette  échelle  pendent  des  paniers  et 
des  cordes.  Ce  malheureux,  chargé^ 
surchargé,  entraîné  par  ses  compa- 
{;nons  qui  cotirent  et  qui  crient,  est 
la  victime  île  cett»'  ^mos^^c  farce;  on 
lui  a  i»ersuadé  «[u'il  fallait  aller  au- 
devant  des  rois  mages,  l'échelie  ser- 
vira à  escalader  les  murailles  pour 
les  voir  venir,  et  la  bande  court  ainsi 
fdllf^ment  de  l'est  \  l'ouest .  et  du  sud 
au  nord,  promenant  partout  sa  vic- 
time «lui  sue  sang  et  eau  el  qui  tinil 
I>ardemander  grAce  aux  rires  bruyants 
de  toute  son  f  ^    :  <  . 

Ce  soir-là,  ilans  1»'S  réunions  de  la 
classe  moyenne,  on  tira  au  sort  les 
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compèros  ou  les  intimes  {estrerhos)  ; 
Tusage  a  vieilli,  mais  il  persiste  en- 
core. Cette  innocente  distraction  a 
lieu  deux  fois  dans  rannée.  à  peu  de 
jnurs  de  distance,  lo  31  décembre  et 
le  5  janvier.  I-(*s  jours  (jui  préci  dent, 
OD  entend  crier  dans  la  rue  les  Motes 
fiueoof,  •  devises  nouvelles  pour  les 
dames  et  les  cavaliers.  «  Ce  s<  int  des 
petits  papiers  portant  des  dpvj.ses , 
des  verset?.  df»s  demandes  ou  des  ré- 
ponses. On  les  plie,  on  les  jette  dans 
un  chapeau  après  avoir  écrit  sur  cha- 
'  enn  le  nom  d'une  personne  de  la  réu- 
•  nton.  On  tire  à  la  fois  un  h'Uet  de 
d.imc  ni  un  billet  de  cavalier,  les 
df  11X  personnes  nommées  en  uièiiie 
temps  sont  engagées  pour  Tannée, 
le  cavalier  est  aux  ordres  de  la  dame 
et  doit  n'être  en  défaut,  en  aucune 
occasion,  ni  de  soins  empressés  ni  de 
galanterie. 

Le  17  janvier,  \ient  une  secontU» 
farce  populaire ,  las  vuellas  de  San 
Anton  ;  c^est  une  joyeuse  procession 
ds  mules  et  de  chevaux  harnachés 
qu'on  rondntt  par  lo-;  en  lies  de  Hor- 
taleza  et  de  Fii'^îi  -^frr:»  nruiKer  l'orge 
bénite,  avec  giaud  accoiupague.nent 
de  voitures^  et  grande  alDucuce  d'oi- 
â&  et  de  curieux. 

Le  monde,  pendant  ce  tem^?,  se 
livrt^  h  SCS  plaisirs  fa\(.ris;  ]c<  --alMis 
du  palais,  des  ambassades,  de  l'aris- 
tocratie et  des  hauts  fonctionnaires 
sont  ouverts  et  animés;  dans  chaque 
maison  on  danse  une  fois  par  se- 
maine. Dan*î  quelques  autres,  on  re- 
tr'  uvf.  dans  de  simples  tertufids  de 
brasero f  ce  que  nous  appellerions  les 
i^mifms  «ulour  du  foyer,  les  intimes 
causeries  et  ces  longues  conversations 
qui,  pour  l'étranger,  sont  une  heu- 
reuse étude.  A  i'Atliénée,  les  hommes 
éminentsde  la  politique  et  des  lettres 
tiennent  des  cours  publics.  Les  théâ- 
tres ont  réservé  pour  ce  moment 
leurs  meilleures  nouveautés,  c'est- 
à-dire  les  traductions  les  plus  ré- 
centes des  pièces  fr.uiçaisf^s  ;  l'hiver, 
rude  uû  instant,  s  adoucit,  ei  un 
trouve  au  Prado,  chaque  jour  de 


trois  à  cinq  heures,  une  foule  animée 
et  élégante  sous  un  ciel  admirable. 

Février.  Comme  partout  à  peu 
prés,  ce  mois  n'a  plus  rien  à  iMadrid 
dp  son  antique  splendeur;  ««  les  farces 
politiques,  dit  M  M<<îoTTero,  ont  fait 
beaucoup  de  tort  aux  farces  privées,» 
mais  il  est  trois  jours,  cependant, 
où  la  raison  obtient  une  trêve  com- 
plète. On  danse  partout,  même  dans 
les  théâtres,  et  le  populaire,  costumé 
en  Turc  ou  en  arlequin,  court  les 
rues  en  criant  et  en  faisant  des  laz- 
zis, envahit  en  tumulte  le  Prado  ou 
la  plaza  deToros.  Il  a  consacré  le  mer- 
credi des  Cendres  à  la  plus  f^'rotesque 
cl  à  la  plus  irrélij^ieusc  «U>s  sottises 
du  carnaval,  singulière  couiuaiu  chez 
cette  nation  religieuse.  La  foule  se 
porte  ce  jour-là  sur  les  hords  du  ca- 
nal du  Man/anarès  pour  enterrer  la 
sardinr.  l'n  appelle  ainsi,  non  pas 
ce  joli  puisbori  arî^enté  <jui  .sera  la 
ressource  du  carême,  mais  un  bout 
de  boyau  de  porc.  La  féte  est  animée, 
sinon  extravagante  comme  la  des- 
C  Mitc  (le  ta  Courtille. 

Maj-s.  Le  carême  est  religieuse- 
ment suivi  f  des  prédicateurs  attirent 
les  fidèles  dans  les  églises,  et  la  so- 
ciété profane  remplace  les  bals  par 
des  soirées  de  musique  oii  brillent 
de*?  talents  privés  jïénér.ilement  re- 
marquables. Les  belles  voix  et  le  ta- 
lent musical  sont  au  nombre  des  mé- 
rites particuliers  des  habitants  de 
MM.lnd. 

Avril.  La  senînine  sainte  of'rira  à 
létranger  un  intéressant  spectacle. 
L'office  divin  se  célèbre  partout  avec 
une  grande  solennité;  on  renomme 
surttHit  les  musiques  de  la  chapelle 
royale,  de  l'Incarnacion,  de  San  Isi- 
<Iro,  des  Doscal/as  H^ales,  et  les  of- 
lices  célébrés  dans  les  chapelles  des 
Unlres  militaires.  Le  jeudi  saint, 
après  les  offices  ^  la  reine  lave  It» 
pieds  i  un  certain  nombre  de  pau- 
\res  ;  puis,  dans  l'aprés-miili ,  entou- 
rée des  hauts  fonctiotmaires  j  d«'s 
ambassade lurs,  des  (Jignit«iires  eccie- 
siastiques.  de  toute  la  cour  en  cti«- 
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tume  de  céiémonie,  elle  va  visiter  les 
stations.  Le  vendreidi  saint,  il  se  fait 

au  palais  tme  proco^sion  solennelle, 
et  celles  des  paroisses,  dans  le  cours 
de  la  semaine  de  P;\t|ues,  ont  lieu 
avec  une  pompe  qui  attire  les  fidèles 
et  les  curieux.  Aussitôt  après  la  se- 
maine sainte,  la  cour  va  passer  le 
printemps  h  Aranjiiez,  et  totit  le 
monde  olUciel  s'y  transporte  avec 
elle. 


grillés  y  des  petits  saints  de  lene 
cuite,  des  jeux,  du  vin,  des  liqueurs 

et  des  curieux. 

Juilh't.  Les  courses  de  taureaux 
ont  commencé  apics  Pâques  et  du- 
rent juâi^u'à  la  canicule  :  elles  ont 
lieu  les  lundis  soir;  mais  c'est  sur- 
tout nu  coniraencoment  de  juillet 
qu'elles  deMotnicni  animées,  (|u"elies 
ont  les  taureaux  les  plus  sauvages  et 
les  toreros  les  plus  célèbres,  les  spec- 


Jfat.  On  célèbre  pendant  ce  mois  tateurs  les  plus  passionnés.  A  cette 

deux  fêtes  toutes  particulières  à  Ma-  époque,  c'est  une  question  de  mode 

drid;  c'est  l'anniversaire  du  '2  mai  et  et  presque  une  obligation  pour  la  so- 

la  romeria  de  san  Isidro,  le  patn»n  ciétù  de  Madrid, 

de  la  ville.  Le  2  mai  est  l'occasion  Àoûl.  t'est  la  saison  des  champs, 

d'uue  revue  et  d'un  service  religieux  Les  moins  riches  et  les  moins  libres 

autour  du  monument  de  Daols  et  Vé-  ne  vont  pas  au  delà  des  communes 

larde  au  Prado.  Nous  croyons  néan-  suburbaines  de  Fozuelo  ou  de  Cara- 

m(nns  que  cette  cérémonie,  dont  le  banchel.  sur  les  bords  desséchés  du 

caractère  politique  n'est  plus  de  sai-  Manzanarés;  d  autres  vont,  dès  la  fin 

son  ,  tombe  peu  à  peu  eu  désué-  de  juiUei,  respirer  l'air  marin  dans 

lude.  Le  15,  jour  de  la  rotMna  de  les  provinces  Basques,  k  Saint-Sébas- 
san  Isidro;  toute  la  population  sorti  tien,  à  Santander  ou  encore  à  Ya- 

de  la  ville  et  va  s'insUUler  autour  lence,  et  quelqnes-uns  viennent,  en 
de  l'ermitage  consacré  nu  patron  de  [passant,  voir  Londres  et  Paris,  et  y 


la  ville  ,  dans  les  praines  uL  m>u.s 
les  t>ml)iages  qui  bordent  le  Manza- 
narés.  C'est  une  grande  fête  popu- 
laire fort  courue. 

Juin.  L'apparat  qui  préside  à  la 
célébration  de  U  Fête-Dieu  {Corpus 
Crisfi),  est  digne  de  cette  «  ci»i»iiale 


voir 

recueillir  les  dernières  modes.  La 
partie  inamovible  de  la  population 
madrilégne  supporte  héroïquement  les 
34  degrés  FU'aumur  que  le  ciel  lui 
déverse,  et  calme  patiemment  les 
feux  qui  la  brûlent  en  prenant  des 
bains  de  sable  humide  dans  les  pro- 


de  deux  mondes.  »  Les  rues  que  suit  I  fondeurs  du  Ht  du  Manzanarôs. 
la  procession  sont  pavoisées,  les  bal- 1    Septcwhn\  Ce  mois  ramène  un  oie! 
cens  tendus  <rétotTes  de  toutes  cou- |  moins  brûlant ,  une  atmosphère  pure 
leurs  et  de  rirfu  s  lapis.  Les  veillées   ei  un  chinât  i>lus  teuii>éré.  Le  :i, 
de  saint  Auloine  de  Padoue,  de  saint  s'ouvre  la  grande  foire  qui  dure 
Jean  et  de  saint  Pierre  sont  aussi  des  quinze  jours,  et  se  tient  dans  toute 
fêtes,  surloutpourles  basses  classes,  la  partie  supérieure  de  la  rue  d'Al- 
qui  les  célèbrent  en  allant  danser  à  la  cala.  Sur  le  côté  droit  de  cette  rue. 
Florida  et  au  Prado,  ou  en  parcou-  on  dresse  des  bouli(jues  en  pl  mches 
rant  les  rues  avf'C  des  f?uit'»res.  On  1  qui  appartiennent  aux  pauvres  de  San 
appelle  généralement  ces  fêles  les  I  Bernardino.  et  qui  sont  louées  à  leur 
l'erbenas,  d  ap^^s  les  anciennes  cou- 1  profit.  Toutes  les  marchandises  de  la 
tûmes  de  la  population  de  Madrid  1  vie  usuelle  sont  exposées  dans  ces 
d*ailer  à  paredle  époque  cueillir  la  1  boutiques  qui  attirent  tonte  la  ville 
vervrinf^.  nomrnéo  Ai\<^\  \  \  jylatitr  sn-  1  et  les  pnysnns  d"nlentour.  La  calle  de 
crvc  oa  raison  de  ses  \erUis  niédici-  I  t'^rreuis  est  transformée  en  un  im- 
nales.  Mais,  au  Ueu  de  la  récolte  by-  Imense  barar  de  toiles,  de  percales 
gienique,  on  trouve  des  beigneu,  [et  de  cotonnades;  sur  les  plazuelas 
des  croquettes  frites,  des  pois  chichcs  I  de  Sanu  Ana,  del  Augel,  del  Pro- 
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jrreso.  de  Us  Descal/.is,  parlmi,  en 
un  mot,  où  il  y  a  un  peu  (l'espace, 
s  expose  tout  un  musée  d'antiquités 
et  d'objets  précieux  ;  tout  est  dehors, 
des  vêtements,  des  meubles,  dos  li- 
vres, des  labfeauT,  des  jonets.  Ips 
Iriiits;  le  spectacle  s'anime  encore 
tles  cils  des  vendeurs  et  du  mouve- 
ment inouï  des  curieux,  de  Tactive 
circulation  des  voitures.  Au  point  de 
vue  de  la  distraction  publique,  du  ré- 
«itiltnt  nif  rrantiln,  rln  Taffluprirr»  (l*».s 
étrangers,  ces  quinze  jours  sont  une 
des  phases  les  plus  curieuses  de  l'an- 
née à  Hsdrid.  Cf^la  dure  jiLS({u'au\ 
premiers  jours  d'octobre. 

Octobre.  Les  étudiants  rentrent  à 
leurs  (lassos;  In  soci«''té  élégante  re- 
vient à  ses  demeures;  les  théâtres 
forment  leurs  troupes  et  les  débuis 
commencent. 

Novembre.  Le  1"  et  le  2  on  visite 
les  rimeth  tes.  In  jour,  et  le  snii  cii 
mange  des  bei;:nels;  le  [h.  on  va  «ians 
les  buis  du  l^rado  faire  pru\isi«>n  <le 
ces  excellents  glands  doux ,  (|ui  sont 
une  des  particularités  des  postret  sur 
les  tables  de  la  bourgeoisie.  Le  droit 
de  faire  celte  récolle  appartient  aux 
MadrlK'g^nes  p<.iir  totite  la  journée, 
de  temps  luiaiémunal.  Le  19,  fCle  de 
la  reine,  réception  au  palais  et  baise- 
ment  de  mains  (beta-matios)  célébré 
avec  un  grand  appareil. 

r>frrfnf>ii\  Ce  mois  n'a  qtir»  htiit 
jours,  du  24  au  31,  tous  les  autres 
passent  inaperçus  el  ne  servent  qu'à 
préparer  les  fêtes  qui  terminent  Tan- 
lu'c  Noël,  uochc  buena,  raniriie  à 
Madrid  le  siècle  d'or,  el  fait  dos  Ma- 
drilrgnes  les  gens  les  pins  lif»tireux 
de  la  terre.  Hicn  nesi  c(Hnparatile à 
ce  bruit, à  ces  joies,  à  ces  fêtes,  à  ces 
bombances  de  toute  nature.  Pendant 
cette  demi"  H'  semaine,  perj^onne  ne 
fra vaille  ;  iDutle  in'Midi"  ^^'J^.^'te,  d.ir.^  ■ 
et  inaiip'.  .Madrid  ('>tui'\ lmiu  une  tue- 
rie de  voiddles,  un  immense  étalage 
de  sucreries  et  de  pâtisseries.  La  place 
Mayor  est  le  centre  le  plus  animé  de 
ce  grand  magasin  général  de  comes- 
tibles, de  ces  joies,  de  ces  danses, 


de  ce  linnult'-;  r'fst  un  concert  inr 
traduisible  ib-  taiiiboiirs  de  bastjue, 
de  guiuies,  de  /a  m  bombas.  Aucune 
fête  n*est  comparable  à  celle-là  ;  c'est 
une  ivresse  qui  ne  cesse»  que  lorsqu'il 
s'agit  de  tourner  le  feuillet,  de  lire 
i  un  nouveau  chapitre  ei  d'aller  voir, 
comme  nous  le  disions  un  commeu- 
vaut  celui-ci,  si  les  rois  mages  vont 
arriver. 

Oaractére  et  mœurs. 

I  «  Les  entants  (le  Madi  id,  dit  M.  Me- 
sonero,  sont  vifs,  iuteiiifienls,  siitin- 
ques,  généralement  aimables  et  gra- 
cieux, passionnés  pour  les  modes.  Ils 
cnpif'iu  volontiers  les  coutumes  des 
étiMiii^.^r^,  dédaignent  relies  de  leur 
pays,  parlant  de  toutes  choses  avec 
cette  facilité  supcrlicielle  qui  s'ac- 
quiert dans  les  relations  de  la  société. 
La  précocité  de  leur  inîell  gence  fait 
neevoir  à  leur  ét::ud  de  flatteuses 
espérances;  mais  une  éducation  a'^sez 
peu  sévère,  les  distractions  trop  nom- 
breuses d'une  capitale,  arrêtent  tout 
court  reflet  de  ces  facultés  naturelles 
et  les  ren<l  stationnaires.  Ils  brillent 
par  leur  éléganet'.  par  leurs  bonnes 
manières,  par  leur  loquacité  agréable, 
mais  ils  aitftgnent  rarement  lus  po- 
sitions élevées;  laissant  pie.>4ue  tou- 
jours la  première  place  aux  étrangers 
qui,  plus  patients  et  moins  arrogants, 
atTi^■'^l  jiresque  sans  rencontrer  de 
iiiUf  on  de  résistance.  Leur  physique 
est  avenant,  mais  il  se  ressent  dus 
causes  qui  agtst^nt  sur  le  moral; 
il  ne  se  développe  pas.  Les  .Madrilè- 
gnes  sont  générale nieut  petits,  fluets 
et  niaîarlifs.  Kn  sedépay^anf  i!'-'  cliati- 
genl  (i  ap[iaieace  el  aussi  d  idées  ;  ou 
peut  apprécier  alors  ce  dont  ils  se- 
raient capables  avec  une  autre  direc* 
lion. 

M  L«'s  femmes!  ..  Quelle  n  est  pas 
ieur  intUience  (i-iiis  un  p  ty<  où  !e  dé- 
sir de  bniler,  le  luxe  exlravagaiii,  les 
continuelles  occasions  de  ruine.  Ta- 
dotation  vouée  à  tout  ce  qui  est  éclat 
extérieur,  font  la  loi  .suprême?  Cha- 
cune s'efforce  de  taire  plus  que  ses  ta- 
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cuUés  ue  lui  permetteut.  La  femme 
de  raitûan  joue  à  la  dame,  remployé 
épuise  ses  minces  appointements  à 

l)riII(T  su  femme  à  régal  d'une 
maniuise  ;  relle-ci  emploie  les  renies 
de  son  mari  à  se  faire  un  train  de 
maison  égal  à  celui  des  princesses; 
tousse  ruinent  devant  ta  funeste  idole 
de  la  mode.  Ceci  dit,  on  ne  saurait 
oublier  avfc  quel  charme,  avec  quelle 
élé|i:aiict',  les  dames  madnlèpnes  sa- 
critient  à  cette  idole.  Leur  éducation 
peut  être  fort  négligée  au  point  de 
vue  économique,  elle  est  parfaite  en 
co  qui  louche  aux  arts  d'agremeiit  et 
aux  tal-'ntsde  «ioriété.  Personne  n'm- 
lerprète  mieux  les  déiicieuseîi  liit  lo- 
dies  de  Vettli  ou  de  Meyerbeer;  i>er- 
sonne  ne  danse  a\'ec  plus  de  perfec- 
tion ;  personne  ne  parle ^  ne  joue,  ne 
plai-antp  et  ne  séduit  avcr  plus  <le 
giàci' ,  personne  nes  entenH  niirux 
à  unir  lo  sentimentalisme  du  roman 
à  la  plus  aimable  coquetterie.  Far  le 
costume,  par  la  mode. par  le  langage, 
nulle  femme  ne  sait  mieux  unir  la 
grâce  nationale  à  la  i^rAce  étraniîère, 
pour  en  fane  une  grftce  particidière 
que  nous  pouvons  appeler  la  grâce 
madrilègnê.  La  femme  de  Madrid  est 
petite,  bien  faite,  de  jolie  figure  ;  sa 
taille  est  souplo.  son  teint  délicat^  sa 
physioiionu»'  (l:slin^Mu''P. 

<«  Les  mœurs  du  peuple  so  sont  con- 
sidérablement améliorées,  et  elles 
s'adouciraiem  complètement  sans  les 
nombreuses  occasions  de  dissipation 
que  lui  apportent  celte  mti'.titudc  de 
fêtes,  de  pMerinages,  de  U'rl>tnas,ilc 
courses  de  taureaux  qui  l'entiainent, 
et  surtout  ce  nombre  prodigieux  de 
tavernes.  L  homme  du  peuple  ne  boit 
\xis,  m.ii^  la  taverne  est  un  pouit  de 
i  ptu  ^ntre  où,  sous  pielexte  de  man- 
ger un  morceau  de  pain  et  un  c/to- 
mo,  on  parle  beaucoup,  ou  discute, 
on  s*anime  et  on  arrive  promptement 
aux  voies  de  fait. 

].v  mmmfo  e\  la  mnnola,  ces  ty- 
pes de  la  race  jucaicsque  si  bien  dé- 
fKiints  par  Cervantes  et  par  Goya,  sont 
à  peu  prés  disparus;  on  na  In  ren* 
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contre  plus  avec  ce  costume  classi- 
que ei  pittoresque  que  retraçaient  les 
images  du  dernier  siècli*.  manolo, 
rhriinrne  du  quartier  de  Lavapiès  et 
des  vieilles  rues  île  Madrid,  est  cor- 
donnier, tavernier,  bouclier  ou  voi- 
turier;  il  revêt  la  veste  ronde,  étroite 
et  courte,  couverte  d'une  multitude 
de  pelils  boutons;  un  gilet  ouvert 
garni  de  boutons  comme  la  ve^'  *  l.i 
rlif^mise  brodce  à  co)  rabattu,  s.hh  le- 
quel est  passé  un  mouchoir  de  cou- 
leur retenu  par  une  bague,  une  cein- 
ture rouge  ou  jaune,  le  pantalon  large 
du  bas,  des  bas  blancs  et  des  sou- 
li'Ts  courts  et  étroits  ;  le  petit  cha- 
peau c^ilaiies  à  bords  reiruussés,  puis 
une  baguette  à  la  main  et  la  terrible 
navaja  dans  la  ceinture. 

«  manola,  ce  type  classique, 
de  ^Tiiec.  d'élégance  et  de  dôsin- 
voUiirt-  ;i\(jc  le  jupon  en  ckn  ho,  les 
Ijas  riiUKes,  le  soulier  eiroit,  la  man- 
tille et  la  longue  tresse  retenue  par 
un  énorme  peigne  pencbé»  on  ne  la 
retrouve  jdus.  Cette  femme  vive, 
rieuse,  anxigante,  au  langage  si  pit- 
toresque et  souvent  si  liaidi,  couvre 
maintenant  ses  beaux  cheveux  d'un 
foulard  attaché  sous  le  menton,  et 
s'en  va  paisiblement  et  silencieu>e- 
ment  faire  sa  journer  î\  !a  fabrique  ch' 
tabacs,  ciie/.  les  cordonniers,  les  cou- 
turières et  les  tailleurs.  Lt^s  mœurs 
peut-être  y  ont  gagné.  Le  pittoresque 
et  Toriginalité  y  ont  immensément 
perdu.  » 

Bistoire. 

Nous  avons  rapidement  indique  plus 
haut  quelles  étaient  les  origines  de 
Madrid;  nous  n*avoQS  pas  Tintention 

de  nous  étendre  sur  les  particuîai  ites 
de  riii'^loire  de  cette  rtpilale  qui  se 
railaclient  d'ailleurs  a  i  histoire  géné- 
rale de  l'Espagne.  Ce  que  nousdevona 
dire  seulement,  en  ce  qui  touche  les 
relations  mutuelles  de  nos  deux  pays, 
c  est  qu'après  l'invasion  impériale  à 
main  armée, après  l'inLei  vention  roya- 
liste en  faveur  du  système  absolu,  la 
France  est  venue  remplir  en  Kspagne 
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uue  missiou  pliu»  lialiuuaiu  et  plus 
digne  d'elle,  en  envoyant  ses  finan- 
cîen,  ses  o^iitaui  et  ses  ingénieurs 

coopércrau  mruivement  industriel  (|ui 
doit  tninsCnnner  ie  pays  et  lui  reintre 
une  importance  au  moins  égale  à 
celle  qu*il  avait  autrefois.  Trois  com- 
pignies  de  crédit,  plusieurs  grandes 
compagnies  de  chemios  de  fer,  dMm- 
l»«>rt.uiies  exploitations  miniJ'res  sont 
le  résultat  de  celle  intervention  pa- 
ciûque  qui  porte  à  l'Espagne  le  fruit 
de  notre  experioice,  el  donne  à  la 
liaale  intelligence  et  à  l'esprit  actif 
de  sfi^  nationaux  un  heureux  ali- 
meaU 

AUalMfft  de  MairM. 

Rien  n'est  plus  triste  et  n'est  moins 
digne  des  approches  d*une  grande 
ville;  le  tcrniin  est  ondulé;  les  lia 
meaux  et  les  habitations,  déjà  bien 
rares,  sont  perdus  dans  ses  replis  et 
échappent  à  la  Tue.  Madrid  n'a  pres- 
que que  deux  filubourgs,  assez  im- 
portants du  reste,  Chamberi  et  le 
Perchel.  Le  premier  au  N.  compte 
500  maisons,  '20  ou  Iff  fabriques,  un 
élablissemeut  bydiolhérapiquc ,  des 
hôtelleries,  des  habitations  de  cam- 
pagne, des  jardins,  des  promenades  ; 
le  second  avûisine  la  ^'nre  des  che- 
mins de  1er  d  Alicante  ef  'le  Saragosse, 
et  ne  peut  que  gagner  à  ce  mouve- 
ment nouveau.  Au  delà  commence  la 
campagne  nue  et  déserte.  La  terre 
produit  surtout  du  blé,  de  Torge  ;  on 
y  aperçoit  peu  de  vignes,  quelques 
nires  oliviers,  p.is  d'arbn^s.  des  car- 
rières à  plâtre  el  point  d'eau.  A  peine 
Çà  et  là»  des  jardins  chétifs,  quelques 
habitations  de  campagne  appartenant 
à  des  personnages  de  la  laititale.  Du 
moins  peut-on  cuer  parmi  elh-s,  hors 
de  la  porte  d'Alcala,  la  Quinla  dfl 
Spu  Uu  Sanio;  auprès  du  caual  du 
HanxanarôS)  la  Coiapnerla,  dans  la- 
quelle on  remarque  des  fresques  de 
la  fin  du  xvu'  siècle,  représentant  les 
fastes  de  la  monarchie  espagnole; sur 
le  chemm  de  ban  isidro  dei  Campo 
et  sur  les  bordi  du  Mananarès,  les 


habitations  de  M.  Mendizabal,  du 
comte  de  les  Corbos;  vers  la  Puente 
CastelUna,  celles  de  MÙ.  Bruguera 

el  Maroto.  Mais  ces  rares  demeures  de 
plaisance  ne  s'éloignent  pas  de  Ma- 
drid à  plus  d'une  demi-lieue.  Au  delà, 
l'isuleuienl  est  à  craindre  et  ceUes 
que  nous  allons  citer  encore  se  sont 
mises  sous  la  protection  des  villages 
de  la  banlieue.  Ainsi  à  Carabanchel, 
le  beau  domaine  de  Vistci  Aleyre,  ap- 
partenant à  la  reine,  les  habitations 
de  la  comtesse  de  Moniijo,  du  mar- 
quis de  Remisa,  de  M.  de  Salamanca  ; 
à  ChamarUn,les  palais  et  les  jardins 
des  ducs  de  l'Infantado  que  Napo- 
léon I"'  habita  en  1808;  Villaitciosa 
où  mourut  Ferdinand  VI,  et  où  furent 
enlermés,  à  deux  époques  éLoignées, 
les  favoris  Antonio  Ferez  et  Manuel 
Godoy  ;  à  l'ozuelo  (h  .\ :nf);ir:i  .  l  <]n- 
uiaine  de  Somos  Aynaa,  et  enlin,  au- 
près du  pelit  village  de  la  Alameda,  la 
magnifique  propriété  de  SI  CaprichOy 
au  duc  d'Osuna. 

C'est  dans  celle  catégorie  des  pro- 
priétés qui  o'  rn|>ent  les  alentoiirs  de 
Madrid  ([ue  nims  pouvons  placer  en- 
core trois  domaines  royaux,  la  Caaa 
del  CampOj  la  Mondoa  et  la  Monta- 
gne du  Principe  Pio.  La  première 
s'étend  sur  toutes  les  hnuteur-^  de  la 
rive  droite  du  Man^aiiaiès,  eji  faro  du 
palais.  On  y  airive  par  un  pont  de 
pierre  qui  traverse  le  Manzanarès  en 
bas  du  Campo  del  Moro.  C'est  un  im- 
mense enclos  distribué  en  jardins,  en 
pare,  en  bois,  en  terres  de  produits, 
sillonné-^  p.ir  un  cours  d'i-au.  (!e  fut 
longtemps  le  rendez-vous  à  la  mode 
de  la  population  de  Madrid  et  un  Heu 
de  promenade  fort  recherché  pendant 
les  soirées  d'élé.  «  Feudiint  trente  ans, 
a  dit  le  marquis  «le  Langle  (  V<njatje 
en  Espagne j  1785),  les  bosquets  de 
la  Casa  del  Campo  ont  été  témoins 
des  amours  ou  piutét  des  fantaisies 
amoureuses,  des  scènes  gaUmtes  do 
Philippe  IV,  de  Ferdinand  VI  et  de 
quehiues  courtisans.  La  duehessie  des 
Ursius,  le  duo  de  iNoailles,  le  marquis 
de  LottTîlte  et  la  princesse  de  Fonla- 
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rabie  en  connaissaient  parfaitement 
tous  les  tours  et  les  tlélours.  •»  La 
Moncloa  est  nir  la  droite  de  U  route 
de  Csstille  et  du  chemin  de  fer  du 
Nord.  On  y  remarque  un  joli  palais 
nommé  la  Floritla.  le  vieux  palais  de 
la  Moncloa,  une  fabrique  de  faïence 
et  de  porcelaine  appartenant  au  do- 
maine de  la  couronne  et  diverses 
constructions  qui  méritent  l'attention 
du  visiteur.  }fonta{)ne  du  Principe 
Pin  s'étend  entre  la  Muiicloa  et  les 
murs  d'enceinte  de  la  ville.  Elle  n  est 
séparée  du  Campo  del  Moro,  en  bas 
du  palais  royal,  que  par  le  Paseo  de 
San  Vicente.  Ce  domaine,  qui  a  été 
finnn^'  par  la  reine  à  rinfanl  don 
François  de  Faule  son  'm<  !e.  a  ei6 
irauâioimé  en  promeuadiis  agréables 
d'où  la  vue  s*étend  sur  la  ville,  sur 
la  campagne  et  sur  le  cours  riant  quoi- 
que dttséché  du  Ifanzanarès. 

GomraimiMtioiM        HtëMA  MM  tes 

piiBAipstos  nom  te  f«f avne. 

Atbaeete^  V.  R.  15.  —  iiftafrocffi,  par 
OiiBda1ajara,R.  9Z  —Alcala  de  Guadair'i, 
H.  lî»  et  114.  -  Alc'ita  df  Hennrh.  R.  3. 

-  AU  atUarat  par  Talavera  et  Flaaencia, 
R.  9»  et  loi.  —  ilooy,  par  Alicaate,  R.  15 
et  152.  —  Algtciroê,  par  Cadix,  R.  19  — 
AUcantf,  R.  19.  —  Annaden,  par  Ciudad 
Real,  R.  ik.—Âlmansa,  R.  \b.'—AhMiria, 
par  Malaga  et  Grenade,  R.  19,  20  et  ^3.  — 

lM(/r/jar,  R.  in  —  Arnedillo,  par  la  lipne 
d'Aragon  et  Caialiorra,  R.  3,  e  et  7i.  — 
àUwgn,  par  Xeon,  R  S.  —  ioito,  R.  !»•. 

—  Axcoitiii  «i  ÀMptitia^  par  ViUareal. 
R.  1  et  30. 

Uuikijoz,  R.  24,  —  Darbattro,  parSara- 
gosse,  R.  S  et  4.  —  Barcelone,  R  %.  — 
Bdileit,  par  Alcazar  R,  15.  —  Betuivefiie. 
par  Valladolid,  R.  1  et  50.  —  Bilbao,  par 
Miranda,  R.  i  et  s.  —  BribUmsa,  R.  I.— 
Btirgos,  R.  1. 

Cncf-rèê,  Talavera,  R.  99  et  105.  —  Ca- 
dix, H.  19.— Ca/a/ioni,  par  la  ligne  d'Ara- 
gon, R.  S  al  S.  —  Calatayud  ,  R.  3.  — 
Cartarj^iu-,  par  Albacctc,  R  rastc'lon 
de  la  Plana,  par  Valence,  H.  U»  et  I7.  — 
Ceatona^  pur  ViUarea),  R.  I  et  3e.  —  Ciu- 
dad Real,  par  AKazar,  R.  '-'4.  —  Ciud^i  l 
ftodriyo,  par  Mt;iliriaetSalamanca,  R.  1  et 
S6.  —  Cordoue,  H.  19.  —  I.a  Cofogne^  par 
Uon  et  Aatorga,  R.  t,  8,  43  et  U.  — 
Cutnea,  R.  M* 


Darocaf  par  Calatayud  ,  R.  3  et  59.  ^ 
IHÊTongo,  par  VUlarêal,  R.  i  et  31. 

Ecija,  R.  19  et  114.  —  Elche,  par  Ali- 
cante,  R.  15  et  131.  —  £iùoii4o,  par 
Pampelune,  R.  13.— £«<ella,  parLogrofto 
R.  3,  6  et  66. 

Ferrol,  par  Léon  et  la  Corogne.  H.  1,  8, 
42,  43  et  44.  —  Figuer^pf^  par  Barcelone, 
R.  i.^FSttn>,  parCastc(ioii,  R.  as.— Fon- 
tftrahie,  R.  1. 

GirorUf  par  Barceloiui,  R.  4.  —  Oi- 
braltar  par  Cadix,  R.  i$  et  m.—  (igoti, 
par  Léon  et  Oviedo,  R.  1 ,  8  et  40.  —  Gre- 

Jr,  par  Alcaxar,  R.  21  et  33.  —  GuodG' 
iajnra^  H.  3. 

ihiska^  par  Sévilla  oo  par  Cadix,  R.  19, 
1 19  et  m.—  Huttcaj  par  SaragosM,  R.  S 
et  4. 

/run,  R.  1  et  38. 

Jaca,  par  Saragosse ,  R.  3  et  77.  — 
Jnrn,  par  Menjibar,  R.  '23  et  iVl.—Jdtitdy 
par  Almaosa,  R.  16.  —  JereZj  par  Seville, 
R.  19. 

Ledesma,  par  Medlna  et  Salnmanca, 
R.  I,  U  et  55.  —  Léon,  par  ralencia,  R.l 
et  S.  —  Ltriéa,  par  Sangosse,  R.  3  et  4. 

—  LogroUfty  par  Caslejon,  R.  3  et  6, 
Million,  par  Barcelone  ou  par  Valence, 

R.  4  et  16  — Malaga^  par  Curduue,  R.  19 
«t  7».^ifMarOy  par  Barcelone,  R.  4.  - 

lUediua  (hl  Tampo,  R.  1.  —  Mediiut  lU 
ttto  Seco,  par  Valladolid  ,  R.  1  et  50.  — 
Merùla,  R.  24.  —  Mfurcie^  par  AUMcete, 
R.  18.  —  Ifuftftadro,  par  Valence,  R.  ta 

et  17. 

0/medo,  R.  1. —  Orrrwf,  par  Léon,  R.- 
1,  li,  40  et  4S.  —  Orifcif«la,  par  Murde, 
H.  18  et  lit.  —  Oeledo,  par  Léon,  R.  I,  S 

et  îo. 

Palma,  par  Barcelone  ou  par  Valence, 
R.  4  et  16.  —  Pampelune,  R.  3.  —  l'tmte- 
redra ,  par  «Léon  et  Aatorga ,  A.  1,  S 
et  42. 

Reu9t  par  Saragoaae  et  Lerida,  R.  t  et 
13.  —  Ronda^  par  Cordoue,  R.  19,90  et 

lt3. 

Sacedon^  par  Guadalajara,  R.  3  etlS. 

—  Soiamonca,  par  Medina.  R.  1  et  li. 

—  Snnrjvem ,  par  Tafalla,  R.  3.  —  San 
Lucar  de  Barrameda^  par  Sèville,  R.  19. 

—  San  SebastitH,  R.  l.  —  Santandêr,  par 
Bafios,  K.  1.  —  >ari/i'iy.t,  par  Leori  et 
Orense.  R.  1.  8  et  '»5.  —  S<ira>jt>si(e^  H.  3. 

—  Setjovie,  R,  97.  —  Sfilie ,  R.  19.  — 
Sxjuensa,  R.  3.  —  Soria,  R.  3  et  74 

Yil'itfra  de  la  fieiua,  R.  99.—  Tnrrch' 
yotte,  par  Valence,  R.  16  et  17.  -  Teruel, 
par  OoadaLgara,  R.  S  et  93.  —  foro,  par 
Medina,  R.  1  lI  lo.  —  ii,rinsn,  par  Va- 
lence on  Tarragone,  R.  16  ou  13.—  TrillOf 
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par  Goadalajara,  H.  s  et  i»4.  —  TmjiUo 
R.  M.—  fmièlà,  pêT  GasUjoB,  K.  %  et  6. 

/7lr?ça,       Seville.  T:  1'). 

dotid,  B.  f|t-  K«/(^orrt,  R.  I.—  Vich, 
pitr  Brti  '  !«|.  R.  4  et  86.  —  Tit/o,  par 
Valludolia  <9preiiM,a.  1  et  9.  ~  Ki», 
fohia,  R-  l. 
ZfMnora,  par  Médina,  R.  t  et  10. 

eXCURSIOllS  AUX  RISIOENCES 
ROYALES. 

Vario. 

Le  Pardo  est  à  12  kil.  de  Madrid, 
aur  la  rive  droite  du  Manxanarés.  On 

y  parvient  par  un  chemin  qui  se  dé- 
tache de  l.'i  r arr>>tf^ra  qmfral  de  Cas- 
tille,  au  delà  de  la  station  du  che- 
uiin  de  fer  du  Nord  et  ua  peu  aprcs 
qu'on  a  passé  le  Tîeuz  pont  de  San 
Fernando.  Situé  au  milieu  de  bois 
corisiiléiables  il  fomie  un  proupp 
li'une  centaine  d'habitations,  dcjten- 
dant,  pour  piu^  du  la  moitié,  du  pa- 
trimome  royal*  les  propriétés  parti- 
culières sont  pauvres  et  d'un  aspect 
misérable. 

r.e  palai'^  est  un  ancien  rendoz 
\ous  de  cha.Sise  hàU  par  Henri  III.  iv'  - 
diiié  par  Charles-Quint,  et  agrandi, 
jmbeUt  par  Philippe  II,  Philippe  III 
et  Charles  III.  C'est  un  grand  bâti- 
ment  carr('',  nan  jué  do  quatre  tours 
et  coïil]JO^c  de  quatre  corps  de  1o2:îs 
qui  cpmmuni»|uent  par  des  g^alertes 
extérieures.  L'intérieur,  qui  comprend 
une  grande  quantité  d'appartements, 
est  orné  de  décorations  en  stuc  et  de 
beaucoup  de  peintures  à  fresque  de 
Gaspar  Becerra.  On  y  remar^pie  sur- 
tout une  belle  collection  de  tapisse- 
ries, tendues  dans  presque  tous  les 
appartements, et  fabriquéies  à  Uadrid 
d'après  des  dessins  originaux  de  Goya 
ou  des  copies  de  Davi  l  Tcniers.  EIIps 
représentent  des  chasses,  des  scènes 
champêtres  et  des  épisodes  de  l'his- 
toire de  Don  Quichotte.  On  voit  dans 
la  chapelle  (nielques  belles  peintures 
de  Francisco  Bayen ,  de  Mariano  Mo- 
rella,  de  Morulès  et  de  Lucas  Gior- 
dano. 
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Un  jardiii  piaulé  d  arbres  fruitiers 
précède  le  palais,  et  au  delà  s'éten- 
dent des  bois  immenses,  complètement 
entourés  d'un  mur  en  maçonnerie  qui 
a  de  75  h  8()  kil.  de  liéveloppemeiit. 
(^elte  vaste  enceiiile  renfertue  deux 
autres  propriétés  royales,  la  Zanuela^ 
jolie  habitation  à  un  étage ,  située  k 
une  lieue  à  TO.  du  Pardo  et  que  dé- 
coraient autrefois  «le  tn'^s  iHîIleH  jx'in- 
tures  qui  en  ont  éie  retirées.  Li  Zur- 
zuela  est  entourée  de  beaux' jardins. 
L'infant  don  Fernando,  qui  Tavait  fait 
construire,  y  faisait  représenter  des 
pièces  dramatiques  récitées  et  chan- 
{ôes,  point  de  départ  d'un  genre  qui 
i  st  d<*venu  l'(»pcra-cniniqiie  espaj^nol 
ut  qui,  selon  M.  Mado/,  a  pris  son 
nom  de  Zarswla  du  petit  palais  du 
Pardo.  La  seconde  propriété  est  la 
Quinta,  située  à  I  kil.  1/2  àl'E.; 
pHp  e<^t  entourée  de  jardins  et  de 
pièces  d'eau. 

Le  Manzanarès  traverse  du  N.  auS. 
le  domaine  du  Pardo,  et  y  reçoit  plu- 
sieurs  petits  ruisseaux  qui  sourdent 
au  milieu  des  boi^.  La  r  liasse  est  très- 
abondante  <lan«î  ce  (ininaine  dont  une 
très-petite  parue  est  cultivée  :  on  y 
trouve  un  grand  nombre  de  bêtes 
fauves,  des  loups  et  surtout  des  re- 
nards. 

VBaowlal. 

£1  Escoriul  est  le  nom  du  village  ; 
il  tire  son  origine  des  scories  de  fer, 
vestiges  d'une  très-ancienne  exploi- 
tation, dont  le  sol  est  couvert  aux 

alentours.  Il  y  a  deiix  vi!!a?fs  de  ce 
Tn^m  ass(-./.  rappnich(''s  l'un  de  Tautre, 
hscorial  de  Abajo  (d'en  lias)  et  Esco- 
rial  de  Àtriba  (d'en  haut),  r^ui-d 
se  compose  d'environ  300  maisons 
bien  bAtiesavec  des  quartiers  pour  la 
triuipe,  des  palais  qui  ont  .ij»j)artenu 
à  i  infiiut  don  Carlos  et  à  don  Manuel 
Godoy,  et  les  dépendances  du  célèbre 
palais  de  San  larenso. 

On  vient  de  Madrid  à  TEscorial, 
par  le  chemin  de  fer  du  .Nonl  (six 
trains  dans  la  journée  dont  trois  fîont 
spéciaux  à  cette  résideuce) .  Ou  paye 
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Tl  V.  75  en  1'^-  cl.;  17  r.  25  en2''  cl.; 
10  r.  '25  en  [V  cl.  ;  \r  trajet  se  f;iit  en 
1  h.  1/2  ou  2  h.  La  station,  qui  touche 
TEscorial  de  Àbajo  cal  à  20  iiiiu.  du 
palais.  Une  jolie  avenue  y  conduit  le 
long  des  murs  du  parc. 

On  sait  quelle  est  l'origine  de  cet 
immenHe  éuilice  que  les  Kbpagnols 
considèrent  comme  la  huitième  mer- 
veille du  monde  artistique.  Philippe  II 
le  fit  construire,  en  1565,  comme 
souvenir  nie  la  pi  ise  de  Saint -Quentin 
cl  pour  l'accompli-^f'TTinnt  d'un  vœu 
fait  à  .saint  i^ureni  dont  l'église  avait 
été  canonnée  pendant  le  siège.  Comme 
témoignage  plus  direct,  le  roi  voidut 
donner  ù  Tédifice  la  forme  du  gril  sur 
lequel  le  saint  avait  souffert  le  mar- 
tyre. Il  occupe  par  consé(iU('ni  un  pa- 
rallélogramme régulier  de  200  met. 
dans  un  sens  et  de  156  mèt.  dans 
Tautre.  Le  manche  du  gril  est  figuré 
par  l'habitation  royale  qui  se  détache 
à  angle  droit  de  l'un  des  côtés;  les 
|>ieds  sont  représentés  par  des  tours 
du  55  mèt.  d'élévation  qui  dominent 
les  quatre  angles.  L'ensemhle  de  Vé- 
difice  présente  un  développement  de 
811  met.  et  on  y  compte  1 S  portes, 
17  niches  et  1110  fenêtres. 

II  est  entièrement  construit  en  gra- 
nit, d*une  couleur  générale  jaunâtre 
peu  agréable  à  l'œil,  et  qui  lui  donne 
l'aspect  des  habitations  en  argile  ou 
en  pisé  de  presque  tous  les  villages 
espagnols.  L'aspect  en  est  nionoione 
et  Iroid,  nullemeul  monumental, 
quels  qu'aient  été  les  efforts  de  l'ar- 
chitecture pour  relever  cette  énorme 
rtrissp  par  les  détails  d'ordre  dorique, 
qui  dis{>aratsscnt  dans  ilmmeosité  de 
la  construction. 

L'efllst  est  le  même  dès  qu'on  a  pé- 
nétré dans  l'intérieur.  L'Impression 
physique  causée  par  cet  amas  de  pier- 
res snnihres  ,  par  cet  entassement  de 
Mnrs  (le  granit,  le l'ruifi  ipic  l'on  ressefit 
aumiiieu  de  c«}î>  mur.->  où  le  soleil  ne 
pénètre  pas,  sous  ces  longs  couloirs 
voûtés  où  l'air  circule  toujours  glacé 
et  humide,  qnelle  que  soit  la  chaleur 
du  dehors,  imposent  à  l'esprit  uuc 


disposition  qui  ne  s'eiïace  pas  |>en- 
(kmt  la  (li!'ée  de  cette  visite  rlans 
celle  suliiuile.  Les  Lm^Ucs  peinluies  de 
Giordano,  les  tableaux  dejkrix  de  la 
sacristie,  quelques  richp  détalb 
d'architecture  du  Fanthân,  de  l'é- 
glise ou  du  grand  escalier, #s  richesses 
et  les  curiosités  de  la  bibliothèque, 
les  élégances  surannées  des  apparte- 
ments royaux,  rien  ne  suffit  k  dé- 
tourner la  pensée  de  cette  disposition 
pénible.  Cette  grande  et  despotique 
figure  de  Philippe  H,  tyran,  moine 
et  hypocondriaque,  seuible  iirésenlc 
partout  où  l'on  pénètre,  il  vil  encore 
dans  ce  misérable  retrait,  dans  cette 
cellule  de  cénobite  d'où  il  dirigeait 
orgueilleusement  ses  royaumes,  et 
qui  par  sa  nudité  étrange  est  le  point 
qui  frappe  plus  l'attention  dans  ce 
grand  reliquaire. 

La  façade  principale  de  l'édifice 
occupe  le  côté  qui  regarde  l'ouest. 
Elle  présente  trois  portails  monumen- 
taux, et  se  termine  par  deux  hautes 
tours  carrées.  On  a  employé  à  la  cons- 
truction du  portail  principal  d'énormes 
blocs  pour  lesquels  i\  a  fallu  des 
chars  spéciaux  indues  par  'lO  paires 
de  bœufs.  Au-dessus  de  la  jiorie  s'é- 
lève la  statue  en  pierre  de  saint  Lau- 
rent ,  haute  de  4  mèt.  en  costume  de 
diacre,  tenant  un  livre  dans  la  main 
gauche  et  dans  la  droite  un  gril  en 
bronze  (Inré.  Les  pieds,  Iqs  mains 
et  la  lêtc  (le  celte  statue  sont  en 
marbre  blanc.  Un  pénètre  sous  un 
vaste  vestibule  voûtô  au-dessus  du- 
quel se  trouvent  les  bibliothèques.  Ce 
vestibule  conduit  à  une  cour  nommée 
la  cour  <les  rois,  de  G1  mèt.  sur  ;j6 
mèt.,entuurée  de  hautes  constructions 
à  cinq  étages.  Au  fond  s'élève  la  façade 
de  l'église,  précédée  de  larges  degrés^ 
et  formée  de  six  hautes  colonnes  dori- 
ques portant  les  statues  colossales  en 
pierre  et  en  marine  des  .six  rois  de 
Juda  :  Jo>apliai,  Ezéchias,  David,  Sa- 
lomon, Josias  et  Manasaês.  La  tradi- 
tion rapporte  qu'elles  ont  été  tirées, 
airi>i  que  celle  de  saint  Lau rem l,  d'un 
même  ma^isif  de  pierre  qu'on  te- 
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Uuuve  auprî'S  du  village  de  Peralejo. 
et  sur  lequel  oq  a  gravé  celte  iui>- 
cription  : 

Seis  reyes  y  an  Saoto 
S«ll«nm  de  este  etoto, 
Y  qa«i6  pm  oCrp  tanto 

(fiix  rois  et  an  saint  oui  été  tirés  de  cette 
arrière;  il  «n  reste  poar  toutautant.) 

Les  couronnes  des  rois,  qui  pèsent 
îe  3.'ï  à  40  kilog.  les  sceptres  et  les 
autres  altrihuts  sont  en  lironze  doré. 

Uu  racunie  que  celte  cour  avec  ses 
361  croisées,  fut  It  demière  partie 
achevée  du  aM)nastère  de  i'Escorial , 
et  on  signale  comrnr»  la  dernière 
pierro  «lui  fut  pô^Af»  celle  i|ui  fornif^ 
la  corniciie  au-dessus  de  la  liuitièiue 
fenêtre  du  côté  nord  en  comptant 
depuis  lâ  façade  de  Téglise. 

Du  vestibule  sur  lequel  ouvre  la 
pnrt^  principale  de  cette  façade,  on 
pcrifire  dans  la  partie  de  l'i-giise  (jui 
était  aulrefoi5  deslini-e  au  pul^lic  et 
qui  fonne  un  espace  carré,  avec  deux 
autels,  nommé  bajthcoro,  parce  que 
le  chœur  destiné  aux  moines  est  si- 
tue an  dessus,  en  forme  de  tribune. 
Le  biijo-corù  est  fermé  du  côté  de 
l'église  par  une  belle  grille  de  bronze 
en  trois  travées.  On  remarque  la  voûte 
de  cette  petite  nef,  laquelle  est  à  peu 
près  plane,  construite  eu  larges  pier- 
res avec  une  rare  haldlpté  architec- 
turale et  ne  reposant  que  sur  quelques 
piliers  fort  espacés*  fille  a  |>ar  elle- 
même  un  poids  énorme  et  supporte 
m  outre  la  charge  considérable  du 
chœur,  du  mobilier  qui  le  garnit  et 
du  personnel  qui  s'y  réunit. 

L'église  dans  laquelle  on  entre  par 
la  grille  du  milieu  du  bajo-eoro,  forme 
un  vaste  espace  carré  de  50  mèt.  de 
côté,  construit  en  pranit  avec  une 
prande  sobriété  d'orncnient<ilion,  pavé 
en  dalles  de  marbre  blanches  cl  gri- 
ses, et  partagé  en  tfois  neb  par  qua- 
tre énormes  piliers  carrés  de  8  m^'t. 
de  côté,  placés  au  centre,  à  lô  luM. 
12  Vun  de  l'autre,  supportant  de 
glands  a  rcs  au-dessus  desquels  s'élè- 
vent le  piédestal  circulaire  de  la  cou- 


pole, et  la  coupole  elle-même.  r>e>  deux 
corniches  où  s'appuient  le  piédestal 

et  la  coupole  fonnent  deux  larges 
balcons,  avec  balustrades  en  bronze, 

auxquels  on  arrive  par  quaire  esca- 
liers tournants  pratiqués  dans  le  mas- 
sif lies  piliers.  La  coupole,  en  dôme 
plein  cintre,  à  16  faces,  se  termine, 
à  la  clef,  par  une  lanterne  percée  de 
8  croisées  et  terminée  par  une  petite 
coupole  q!ie  cour  rine  une  pyramide 
istrue  de  8  met.  de  haut.  Cette  py- 
ramide, pour  compléter  à  l  extérieur 
cette  description,  pfirte  une  boule 
creuse  en  métal  de  cloche,  de  2  mèt. 
de  diamètre,  et  du  poids  de  jirès  de 
]'M)0  Icilo^r.  Enfin  se  détache  au-des- 
sus (le  la  lnjule  une  croix  en  fer  pe- 
sant 82  kilog.  engagée  de  4  mèt. 
dans  la  pyramide  de  pierre  et  baute 
de  4  met.  I/Î.  Le  sommet  do  la  croix 
se  trouve  à  95  mèt.  du  sol  de  Téglise. 

On  compte  autour  de  l'église  48  au- 
tels, ayant  la  pluiiart,  pour  retables, 
de  beaux  tableaux  peints  par  Fer- 
nandex  Navarrete,  el  Mudo,  Zucaro, 
Juan  Gomez,  Lucas  Caogiaso,  Luis 
de  Carabajal,  Pere<?rino 'l'ibaldi ,  .îuaa 
d  Urbina,Cincinnato^  Âlonso  Sanchez 
et  Velazquez. 

Devant  chacun  de  ces  autels,  dans 
un  petit  tombeau  de  marbre,  sont 
enfermées  des  reliques  du  saint  au- 
quel chaque  autel  est  consacré.  On 
mentionne  au  nombre  de  ces  pieuses 
richesses,  et  parmi  celles  qui  sont 
conservées  dans  des  reliquaires  spé- 
ciaux, dans  d'autres  parties  de  l'église, 
des  morceaux  de  la  vraie  croix,  un 
fragment  de  la  curde  avec  laquelle  le 
Christ  fut  attaché,  im  débris  de  Té- 
ponge  sur  laquelle  on  lui  présenta 
du  vinaigre  et  du  fiel,  un  morceau 
de  la  crèche  ml  il  vint  au  monde, 
des  morceaux  de  vêtements  de  la 
Vierge;  le  squelette  entier  duo  des 
Saints  Innocents;  tes  corps  entiers 
de  neuf  mâxtjn;  plus  de  cent  tête» 
authentiques,  parmi  lesquelles  celles 
de  quel(]ues-unes  des  ouïe  mille  vier- 
ges; un  grand  nombre  de  bras  et  d'au- 
tres reliques  de  moindre  importance. 
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Une  iiiscriplioa  placée  dans  le  chœur 
en  1754,  constate  qtir  ces  reliques 
class<'es  selon  certaines  catégories  : 
insignes^  presque  insigue^jUioiiidresi, 
petites,  corps  entiers,  tètes  entières, 
ossenicntâ  grands  et  petits,  forment 
un  total  de  7422.  Huit  fresques  sont 
peintes  sur  les  voiltcs  des  nefs;  elles 
sont  l'œuvre  de  Lucas  Giordano  et 
datent  seulement  du  règne  de  Char- 
les II.  La  première,  dans  l'angle  N. 
E.,  représente  en  plusieurs  groupes 
Pannonciation  et  la  conception  de  la 
Vierj^c,  la  naissance  du  Sauveur, 
i  adoration  des  anges  et  des  rois  ;  la 
deuxième,  au  S.  feL,  le  voyage  des 
Israélites  dans  le  désert;  la  troisième, 
au  N.  0.,  le  triomphe  de  l'église  mi- 
litante; la  quatrième,  dans  la  nef  du 
milieu  devant  le  clitinir,  le  jugcini-ui 
dernier ,  ia  cuiquièuie,  au  S.  O  ,  pré 
sente  une  peinture  allégorique  sym- 
bolis^int  la  pureté  virginale  de  la 
mère  de  Dieu  ;  la  sixième,  au  milieu 
de  l'i  nef  de  gauche,  a  pour  sujet  la 
victoire  de.>»  Israélites  sur  les  Amaié- 
cites;  la  septième,  àgauclie  du  maître- 
autel  et  au-dessus  de  Tautel  consacré 
i  saintJérôme,  représente  le  jugement 
de  co  saint:  enfin  la  huitième,  en 
avant  de  k  capUia-mdyor,  la  nuirt. 
la  stipuiture  et  l'assomptiou  de  lu 
Vierge.  La  lampe  en  bronze  doré 
'  suspendue  à  cette  voûte  a  été  donnée 
an  Monastère,  en  1827,  par  le  dernier 
roi. 

La  capilla  niayor  est  à  l'extrémité 
de  la  nef  du  milieu  eu  face  du 
chœur,  elle  renferme  le  mattre  autet 
et  les  oratoires  et  monuments  royaux. 
Des  marbres  précieux,  des  jas|»es  de 
couleurs  variées  forment  rnnte!,  les 
larges  degiés  qui  y  conduisent  et  le,> 
revêtements  des  paruis  de  la  chapelle. 
Le  retable  est  uâ  monument  de  tous 
les  idi*  s  d'arcWeciure,  formé  de 
marbres  de  toute  espèce,  d'ornements 
dorés,  de  statues  de  bronze  plus 
gnindes  «pie  nature  et  do  peintures  esti- 
mées. Celles-ci  sont  du  Peregrino,  de 
Tibaldi,  Pelegrin  et  Federico  Zucara; 
les  sculptures  et  les  statues  sont  pour 


la  plupart  de  Léon  Leoni  et  de  Pom* 

p6e  Leoni  son  fils.  L'une  d'elles,  un 
sailli  Paul,  placé  au  (Icrnier  étage, 
porte  la  date  de  1588-  La  même  pro- 
fusion de  nurbres  et  de  dorures  a 
présidé  à  l'ornementation  des  ora- 
toires pratiqués  des  deux  côtés  de  la 
chapelle.  Les  monuments  occupent 
deux  vastes  arcs,  qui  se  développent 
au-dessus  des  oratoires  et  qui  sont 
intérieurement  revêtus  do  marbre 
noir  avec  inscnptions  en  lettres  de 
bronze  doré.  Ce  sont  tlcui  groupes 
de  statues  en  brou/.e  doré ,  plus 
grandes  que  nature.  Le  groupe  du 
côté  gauche  de  l'autel ,  côté  de 
révangile,  se  compose  des  figures 
de  l'empereur  Charles  Quint,  arme, 
revêtu  <lu  manteau  impénal,  ayant  à 
sa  droite  l'impératrice  Isal»elle,  luère 
de  Philippe  11,  en  arrière  1  infante 
dofia  Maria  leur  fille,  puis  les  infaiitea 
Eleonoret  Marie,  sœurs  de  l'empereur, 
t  .utes  à  genoux  et  les  mains  jointes. 
Dans  le  groupe  du  côté  de  lYpître  se 
trouvent  le  roi  Philippe  U  armé, 
portant  le  manteau  royal,  à  sa  droite 
la  reine  Anne  sa  quatrième  femme, 
mère  de  Philippe  III;  en  arriére  la 
leine  Isabelle,  st.  troisième  femme, 
à  la  droite  de  celle-ci  la  reine  .Marie, 
princesse  de  Portugal ,  première 
femme  du  roi  et  mère  de  l'infant 
don  Carlos,  placé  lui-même  derrière 
sa  mère.  Ce  groupe  est  de  Pompée 
Leoni.  La  fresque  qui  couvre  la  voilte 
«le  la  capiUa  mayor  est  de  Luqueto  et 
représente  le  couronnement  de  la 
Vierge,  avec  les  quatre  prophètes 
Isale,  Jérémie,  Ezéchiel  et  DanieL 

La  sacristie  communique  avec 
l'église  par  le  coté  sud:  une  pièce 
uitermediairo,  l'anti-sacnsiie ,  était 
autrefois  ornée  de  tableaux  qui  ont 
été  transportés  au  musée  de  Madrid. 

La  sacristie  est  une  vaste  salle 
voiltée,  longue  de  29  nié  t.  sur  8, 
éclairée  par  le  côté  est,  dallée  en 
marbie  gris  et  blanc.  Un  butlet  formé 
de  bois  variés^  acajou,  ébène,  cèdre 
et  noyer,  occupe  tout  le  côté  0.  et 
renferme  les  ornements  sacrés;  il  est 
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surraont^^  df»  riches  vitrines  contenant 
lies  reliquaires. des  calices,  des  crtjix, 
des  chandeliers.  Au-dessus  un  remar- 
que, suspendus,  à  la  muraille,  de 
beaux  miroirs  en  cristal  donnés  par 
la  reine  Anne  d'Autriche.  Quelques 
tableaux  de  grands  maîtres  ornent 
les  murs;  les  ornemenls  et  lus  ara- 
besques de  la  voûte  i»out  de  Granelo 
et  da  Fabricio. 

L'cBUViB  réellement  remarquable 
fi'^  l.t  s.irristie  est  Tantol  de  la 
Sunla  Forma  (.Sainte-Hostie)  qui 
occupe  l'extrémité  sud  de  la  salle. 
Il  est  construit  en  jaspes,  en  mar- 
bres, avec  ornements  en  bronxe  doré. 
Des  bas-reliefs  en  marbre  blanc  re- 
présentant la  sainte  hostie  foulée 
aux  jMpils  par  des  hérétiques,  re- 
cueillie par  l  empereur  d'Allemagne 
Bodolpbe  IJ  el  envoyée  au  roi  Pbi- 
lîppe  h.  Un  grand  tableau  de  Claude 
Coello  qui  occupe  tout  le  retablo. 
figure  la  pei-spective  de  la  sacustie 
elle-même  et  de  l'église  peudaut  la 
procession  qui  eut  lieu  pour  la 
récqition  de  la  sainte  hostie.  Les 
personnages  qui  assistent  à  cette 
procession  sont  autant  i>orlniits 
hislorujues.  A  certaines  i-poques  de 
l'année,  aux  fêles  de  saint  Michel  et 
de  saint  Simon,  ce  tableau  descend 
par  des  coulisses  au-de^ous  de  l'au- 
tel et  laisse  voir  une  chapelle  inté- 
rieure on  cnmarin,  avfc  un  riche 
tabernacle  en  bronze  dor<  dans  lequel 
est  eiposée  la  ionm  forma.  On  peut 
pénétrer  dans  le  eamarin  par  une 

Forte  qui  ouvre  sur  le  côté  de  l'autel; 
intérieur   en    est  trôs-riciiemeDt 
décore. 

Le  chœur  est  occupé  sur  ses  deux 
cdtés  et  sur  le  fond  par  deux  rangées 
de  134  stalles  en  bois  précieux,  dont 

l'orn<'r!!'-i>Mt;nn  ot  la  sruli»turo  sont 
d'une  gian<le  sobriété.  Celles  du 
prieur  et  de  ses  deux  latéraux,  au 
milieu  de  la  haute  rangée  du  fond, 
sont  plus  riches  et  plus  travaillées  et 
se  terminent  par  une  ospèce  de  dais 
que  couronne  une  }>etiie  statue  do 
saint  Laurent,  On  signale,  à  1  exlré- 


mitr  gauclic  de  la  ranimée  du  fond,  la 
stalle  où  se  plaçait  Philippe  II,  lors- 
qu'il venait  assister  dans  le  chœur 
aux  offices  divins.  Un  immense  lur- 
trin,  d'un  poids  considérable,  s'élève 
au  milieu  du  chœur  au-dessous  d'un 
riche  lustre  en  cristal  de  roche.  Le 
vulgaire  prétend  que  le  pivut  en  acier 
du  centre  du  pupille  tourne  dans 
une  crapaudiue  en  diamant;  le  pupi- 
tre est  tout  simplement  soutenu  par 
des  galets  en  bronze  roulant  sur 
de^  bandes  de  métal,  hr-ux  ])elles  et 
grandes  orgues,  considérées  comme 
les  meilleures  de  l'Espagne,  s'élèvent 
Tune  en  face  de  l'autre,  au-dessus 
des  rangées  de  stalles  des  grands 
côtés.  Les  peintures  et  fresfjues  qui 
décorent  le  chœur  sont  du  Cincm- 
natus  et  de  Lucas  Caugiaso. 

Derrière  les  stalles  du  prieur  se 
trouve  une  porte  ouvrant  sur  un 
étroit  couloir  qui  conduit  à  une 
petite  salle  ou  chapelle  éclairée  par 
une  fenêtre  donnant  sur  la  cour  des 
rois,  au-dessus  du  portail  de  Téglise. 
L'autel  de  cette  petite  chapelle  sert 
de  piédestal  à  un  magnifique  Christ 
en  marbre  blanc  d'une  admirable 
expression,  attaché  sur  une  croix  de 
marbre  noir,  soutenue  eUe-iuèuie  par 
une  croix  en  bois.  Au-dessous  de 
l'appui  qui  soutient  les  pieds  du 
Christ  on  lit  cette  inscription  :  Bm- 
rrnutus  '/jlinxis  (Cpllini}  riris  llorm  ■ 
tmus  factebatj  1562.  Un  rapporte  que 

cette  belle  œuvre  fut  donnée  au  roi 
d'Espagne  par  le  grand  duc  de  Tos- 
cane. Elle  a  reçu  quelques  répara- 
tion». 

Il  est  bon  de  remarquer  au.ssi,«lans 
cette  partie  de  réghsc,  la  bibliothèque 
du  chœur  qui  se  compose  des  énor- 
mes livres  de  chant  du  lutrin  rangés, 

la  tranche  en  dehors,  dans  des  ca- 
siors  de  bois  de  pi  ix.  Os  livres  au 
nombre  de  218,  hauis  de  1  met.,  et 
ayant,  ouverts,  un  développement  de 
1  mot.  GG  c.  sont  fornu's  df>  magnifi  - 
ques  feuilles  de  parcheniin  lilanchi 
des  deux  cùXéa.  et  ècnfs  avec  une  le- 
mai'quable  perfection.  Ceux  qui  ser- 
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fent  les  jours  des  principales  solen- 
nités sont  orTi<'"<  (lo  \  ÎLrnPttes  et  d'en- 
himimires  d  un  rare  uiériLo,  dues  au 
Uiieat  resté  célèbre  de  Fr.  André  de 
Léon  et  de  son  élève  Ft.  Julien  de  la 
Fuente. 

Le  Panthéon  ou  caveau  destim'  aux 
sépultures  des  rois  d  Espagne,  est  | 
situé  sous  la  cap i lia  oiayor;  le  prêtre  j 
qui  offîcie  au  maître -autel  a  les  pieds 
au-dessus  de  la  clef  de  voûte  de  ce 
caveau.  On  y  descend  par  un  escalier 
dont  l'entrée  se  trouve  dans  le  passage 
qui  enndnil  de  l'église  à  la  sacristie. 
Les  viugt-cinq  premiiires  marches  de 
cet  escalier  sont  en  granit  et  8*arrê- 
tent  devant  une  porte  en  marbre  de 
Tolède  et  de  bron/.e  doré  d'une  grande 
richesse,  portant  une  idaque  commé- 
morative  de  marbre  noir.  Au  delà, 
commence  la  descente  du  caveau. 

C'est  un  magnifique  escalier,  dont 
les  marches,  au  nombre  de  34,  les 
revêtements  et  la  voilte  sont  de  mar- 
bres de  couleurs.  Trois  paliers  parta- 
gent cette  descente;  une  porte  épaisse, 
botdêed'omementsde  bronze,  ferme, 
à  droite  du  premier  palier,  un  triste 
caveau  qui  est  comme  l'antichambre, 
la  salle  d'attente  du  Panthi^on,  et  qui 
reçoit  la  dépouille  mortelle  ie  jour 
des  funérailles.  Ce  caveau  est  appelé 
le  pttdriderOf  son  nom  indique  sa 
sombre  mission.  C*est  là  que  la  mort 
complète  si^n  œuvre  f^t  fyue  le  corps 
séjourne  jus(]u'à  c  <ju  il  puisse  <^tre 
placé  dans  sa  sépulture  détinitive. 
Deux  portes,  ouvrant  à  droite  et  à 
gauche  du  dernier  palier,  donnent 
entrée,  l'une  dans  la  sacristie  du 
Panthéon,  l'autre  dans  le  caveau  des 
lofants. 

Le  Panthéon  des  rois  est  une  pitce 
octogone  de  10  mèt.  de  diamètre  sur 
un  peu  plus  de  hauteur,  revêtue  en- 
tièrement lie  jaspe ,  de  porphyre  et 
d'autres  marbres  non  moins  jirécinnx 
relevés  par  une  profusu)»  d  orne- 
ments en  bronze  doré.  L'entrée  oc- 
cupe un  des  côtés  de  Toctogone;  sur 
le  côté  qui  y  fait  face  s'élève  un  autel 
surmonté  d'un  christ  en  bronxe,  œu- 
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vre  d'un  artiste  romain.  Les  six  au- 
tres côtés  sont  orriîpés  par  quatre 
rangs  df  niches  >uperposées  renfer- 
mant chacune  un  cippe  de  forme  an- 
tique, en  marbre  noir,  supporté  par 
des  griffes  de  lion  et  rehaussé  de 
moulure»;  en  bron/edoré,  avec  un  car- 
touche portant  ie  nom  du  roi  dont 
ce  cippe  a  reçu  la  dépouille.  Les  rois 
occupent  le  côté  gauche,  les  reines 
qui  ont  laissé  succession  sont  du  c6lé 
droit.  On  compte  ainsi  36  tombes 
(deux  au-dessus  de  la  porte)  et  parmi 
les  noms:  Charles-(juint,  Philippe  II. 
Philippe  111,  Philippe  IV,  Charles  11, 
Charles  lil.  Chartes  lV,Fentinand  VIU. 
Isabelle,  femme  de  Charles-Quint, 
Anne,  femme  de  Philippe  II,  Mar- 
guerite, femme  de  Philipf»e  III,  Eli- 
sabeth de  Bourbon,  première  femme 
de  Philippe  IV.  Plusieurs  cippes  sont 
inoccupés. 

Le  caveau  des  Infants  et  des  reines 
sans  sorcession  est  relativement  !  une 
grande  simplicité ,  les  revêtements 
sont  en  stuc  et  en  imit^ition  de  mar- 
bre. On  y  compte  51  niches  où  sont 
placés  les  cercueils  étiquetés. 

De  l'église  et  en  sortant  par  Tante- 
sacristie,  on  pénètie  dans  le  cloître 
inférieur  formé  «le  <iu;itre  galeiias 
voûtées ,  en  arcades  plein  cintre, 
peintes  d'assez  mauvaises  fresques.  Ces 
galerie  >  >  ntimrent  une  cour  carrée 
de  /iT)  inrt.  (le  côté  d'un  beau  style 
d'architecture  et  occupée  par  un  joli 
parterre  avec  quatre  bassins  et  une 
fontaine  monumentale  en  marbres 
variés.  Au  milieu  de  Tune  des  gale- 
ries se  développe  le  ffrand  escalier, 
l'une  des  œuvres  remarquables  de 
cet  immense  monument,  aussi  bien 
par  le  plan,  qui  est  de  l'architecte 
Jean -Baptiste  Castello  de  Bergame, 
que  par  les  fresques  qui  sont  dues 
au  pinceau  c/lrbre  de  Lucas  Gior- 
dano.  Les  tiegrés,  au  nombre  de  U1, 
forment  trois  rampes,  l'une  au  cen- 
tre aboutissant  à  un  vaste  palier  qui 
s'étend  sur  toute  la  largeur  de  la 
cage,  les  deux  autres  en  retour,  à 
droite  et  à  gauche,  aboutissant  au 
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«dohre  supérieur  qui  est  la  répétition 
exacte  de  celui  du  rez-ile  chaussée. 
A«-de^<çus  dune  arcliitnive  d'ordre 
dorique,  qui  se  développe  sur  trois 
eôtés  de  la  cage,  règne  une  grande 
friae  haute  de  2  mét  1/2  sur  laquelle 
Giordano  a  peint,  en  trois  sujets,  la 
bataille,  le  siège  et  la  reddition  de 
Saini-Oiientîn.  Sur  le  quatrième  côté, 
au-dessus  des  arcades  du  cloître  su- 

Sérieur,  est  représentée  la  fondation 
u  monastère  de  l'BKOrial.  Une  large 
corniche  sépare  cotte  frise  de  la 
voûte  qui,  sur  un  vaste  développe- 
ment, agrandi  encore  par  l'habileté 
des  perspectives,  représente  la  Trinité 
sur  un  trdne  de  nuages,  ebtourée 
d'anges  et  d'un  nombre  infini  de 
groupe-^  t]f  toute  l'armée  rt'l'  sto.  Un 
balcon  se  dessine  nu  premier  plan, 
en  lace  du  spectateur  placé  sur  les 
dernières  marches  des  rampes  supé- 
rieures et  devant  ce  haleon  on  re- 
marque nu  milieu  d'un  groupe  de 
personnapps  f-n  costumes  du  temps  dn 
Charles  II,  i artiste  lui-même,  ayant 
auprès  de  lui  sa  femme  et  sa  sœur. 

On  signale  dans  la  fresque  qui  oc- 
cupe la  frise  du  côté  droit,  une  ma- 
lice du  peintre.  On  rncontH  que  des 
artistes  uu  des  c()uriis<iiis.  jaloux 
de  lui,  cherchèrent  à  persuader  au 
roi  que  Giordano  ne  savait  pas  pein- 
dre à  fresque,  qu'il  exécutait  ses  su- 
jets sur  toile  et  qu'il  les  appliqt!  liî 
ensuite  sur  la  niuniille.  On  décula 
Charles  II  à  venir  visiter  les  travaux. 
Le  roi  se  rendit  i  TEscorial  et  tout 
aussitôt,  lorsqu'il  arriva  au  grand  es- 
calier, on  lui  fit  remarquer,  comme 
au  point  de  réunion  de  deux  lez  mal 
assujettis,  un  coin  de  toile  se  déta- 
chant du  mur  au-dessous  de  la  cor- 
niche et  retombant  sur  lui-même. 
Giordano  n*eut  pas  de  peine  à  expli- 
quer ce  trompe-l'œd,  qui  subsiste  dans 
toute  sa  vérité  pour  l'utilité  des  cice- 
roni  et  l'amusement  des  visiteurs. 

La  bibliothèque  dn  impriméM  oc- 
cupe une  vaste  salle  de  52  mèt.  de 
long,  divisée  pn  trois  travées  éclairées 
sur  la  façade  principale.  Elle  est  ri- 


c bernent  ornée;  les  lïvsques  nom- 
breuses qui  la  décorent  sont  de  Car- 
ducci  ;  celles  de  la  voûte,  représentant 
les  arts  libéraux,  sont  dues  au  pin- 
ceau de  FeUcgrini.  Des  tables  de 
porphyre  et  de  marbre,  une  grande 
sphère  du  système  de  Ptolémée,  d'au- 
tres sphères,  des  globes  célestes  et 
terrestres  occupent  le  milieu  de  la 
salle,  dans  toute  sa  longueur.  La  plus 
grande  partie  des  volumes  que  cette 
bibliothèque  ponède  sont  cartonnés, 
d'autres  sont  couverts  en  Y*^lin.  et  les 
plus  anciens  de  la  collection  sont  à 
tranches  dorées  avec  le  titre  écrit 
sur  la  tranche,  ce  qui  fait  qu'ils  ont 
été  rangés  le  dos  contre  le  mur.  Les 
derniers  ont  été  reliés  et  rangés  selon 
l'usage  moderne.  On  montre  parmi 
cette  rare  collection  :  un  volume  ri- 
chement relié  à  coins  de  bronze  et 
à  fermoirs  d'argent,  contenant  en* 
lettres  d'or  les  quatre  évangiles,  les 
préfaces  et  épîtrcs  de  saint  .Irrôme  et 
le-*  rnnons  dEusèl>e  de  Césarée.  11 
daie  du  temps  de  l'empereur  d'Alle- 
magne Conrad  et  de  son  (ils  Henri  II; 
une  copie  richement  ornée  et  enlu- 
minée de  rAjiocalypse  de  saint  Jean  ; 
un  livre  de  prières,  non  moins  re- 
marquable en  enluminures,  qui  a  ap- 
partenu à  Charles-Quint  ;  deux  mis- 
sels; et  des  v<dumes  d*estampes  fort 
curieux. 

I  :{  liUdiothèque  des  mnnii<;cr%ts  ^ 
placée  à  l'étape  au-dessus  de  celle 
des  volumes,  est  très-riche  en  docu- 
ments hébreux ,  grecs,  arabes,  latins, 
etc.;  on  y  trouve  de  très-anciennes 
bibles  en  <lifTérents  idiomes  ;  l'une 
d'elles,  en  Inngiie  pt f-rquc.  a  appar- 
tenu à  l'empereur  uintacuzéue;  de 
vieux  codes  de  la  collection  canoni- 
que espagnole;  un  code  arabe  écrit 
en  1049;  un  Coran  fort  précieux  rap- 
porté, dit- on,  de  la  bataille  de  Lé- 
pante,  et  mafrnifiqnement  orné  ;  un 
Ptolémée  parfaitement  conservé;  des 
livres  de  prières  qui  ont  appartenu 
aux  rois  catholiques  et  à  Charles- 
Quint;  des  manuscrits  persans,  des 
livres  chinois,  de  riches  collections 
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dti  desbias  et  de  piaos  d'articles  céi*  - 
bres. 

11  reste  à  visiter  dans  rsscorial  le 
collège,  le  séminaire  et  le  palais. 

Nous  devons  rtn*  rapidp  flniis  I;i  rlrs- 
criplii>ii  lie  ces  huis  parties  de  i'i-di- 
fice  qui  n  oflfreut  du  reste  qu'un  inté- 
rêt relstivement  secondaire.  Le  col- 
Ugey  dont  rentrée  se  trouve  à  gauche 
du  pérystile  de  Véglise,  est  un  éta- 
Mi<sement  d'piîseicnpmcnt  s'  cnntl.iirr 
ioinlt'  [>ar  la  reine  Is  ibelle  el  placé  sous 
la  haute  surveillance  du  R.  P.  Claret, 
confesseur  de  Sa  Majesté.  Son  direc- 
teur actuel  est  un  homme  d*un  grand 
mérite  et  d'une  haute  distinction. don 
Dionisio  Gonzal<*s,  «  presbuero  abo- 
gado.  •  On  visite  dans  le  collège, 
1*  le  vestibule  voûté,  qui  occupe  la 
liase  de  l*une  des  tours  de  Téglise. 
On  nomme  ce  vestibule  la  Sallfi  des 
Secrets  p.irce  qîi'on  y  entend  distinc- 
tement, d'un  augie  quelœnque,  les  pa- 
roles prononcées  à  voix  basse  dans 
Tangle  opposé  ;  2"  une  grande  galerie 
servant  de  promenoir,  dont  la  voilte 
et  les  murs  sont  couverts  de  peinîii'-eN 
d'une  dctestable  exécution  aîlnimét  > 
à  J-Yancisco  Uamas  ;  ces  peintures 
sont  une  honte  pour  l'Escorial  ;  3"  le 
réfectoire,  la  cuisine  et  quelques 
classes.  Les  autres  parties  du  collège, 
dcntoirs,  infirmeries,  etc.,  ue  sont 
pas  a<'cessibles  aux  vii^iteurs. 

Im  couvent  occupe  un  espace  égal 
à  celui  du  collège,  à  droite  de  l'église, 
il  ne  présente  rien  de  notable. 

L'entrée  priucii>nle  du  pnlalx.  qui 
occupe  environ  le  quart  de  loiit  l  édi- 
iice,  se  trouve  au  milieu  delà  lacadu 
nord.  C'est  une  succession  d'appi^le- 
ments  d(jnt  il  est  difficile  d'apprécier 
la  distribuiicn  et  qui  ressemblent  à. 
tous  les  appartements  royaux  po.ssi- 
bles,  garnis  de  mobiliers  de  toutes 
les  époques,  et  d'une  profusion  de 
pendules  dorées  qui  ne  réclament 
aucune  attention  au  point  de  vue  de 
larl.  Ces  appartements  pMSMMient 
néanmoins  de  fort  belles  iai>i>Nçries 
dVirigine  espagnole  et  llainande,  et 
quelques  tableaux  d'un  grand  mérite. 


Un  signale,  dans  l'appartement  du 
roi,  plusieurs  pièces,  le  cabinet  de 
travail,  la  chambra  de  hk  sieste,  Torar 

toiie.  nommées  les  pièces  des  boîs 
fins,  (ir  iiKiili  ras  fmns')  dont  les  par- 
quels,  les  land)]  is,  les  portes,  les  vo- 
lets et  les  fenêtres  sont  des  chefs- 
d'œuvre  d'ébéntsterîe,  de  marquete- 
rie et  d'incrustation  ;  la  serrurerie  est 
au  niveau  de  cette  recherche.  Au  mi- 
lieu des  appartements  royaux  se 
trouve  la  Salle  des  batailles,  longue 
galerie  de  54  mét.,  dont  toute  une  face 
est  occupée  par  deux  immenses  fres- 
ques de  Granello  et  de  Fabricio  repré- 
sentant la  célèbre  bataille  de  la  Hi- 
gueruela  et  la  victcire  remportée  sur 
les  Âxabes  par  le  roi  don  Juan  il  sous 
les  murs  de  Grenade.  Sur  l'autre  face 
de  la  galerie  et  dans  les  panneaux  for- 
més  par  les  huit  croisées,  les  artistes 
ont  peint  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
la  prise  du  connétable  de  Montmo- 
rency, le  siège  et  la  çrise  de  la  ville. 
Sur  les  deux  extrémités  sont  repré- 
sentées deux  expéditions  maritimes 
faites  aux  îles  Açores  sous  le  règne  de 
Philippe  II  ;  c'est  un  curieux  spéci- 
men de  tous  les  modèles  de  navires 
et  d'embarcations  de  ce  temps.  La 
voûte  est  couverte  d  une  foule  d'or- 
nements capricieux  peints  avec  une 
grande  légèreté  et  un  goilt  jiarfait. 

On  descend  de  la  salle  des  batailles 
à  Vappartenwnt  {habUacion)  du  fon- 
dateur. C'est  assurément  la  partie 
la  plus  curieuse  et  la  plus  solennelle 
de  cette  longue  visite  à  THscorial. 
C'est  là  qu'habitait  Philippe  il;  là 
qu'il  mourut  après  une  longue  et 
douloureuse  maladie.  Une  salle  ohlon- 
gue,  carrelée,  aui  murs  nus  et  blan- 
chis h  la  chaux,  sans  meub  es,  cclai- 
rée  par  une  fenêtre  donnant  sur  les 
jardins.  C  était  ]k  que  la  haute  no- 
blesse espagnole,  que  les  ambassa- 
deurs des  grandes  puissances  de  TEu- 
rope  venadent  attendre  le  bon  plaisir 
de  ce  roi  sombr'-  cf  soucieux.  Deux 
larires  pdrles  en  chèiie  poli,  h  deux 
vantaux,  ouvrent  sur  deux  pièces 
carrées  également  nues,  deux  al- 
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eàve»  ôclairéas  seulement  par  deux 
portes.  Dan:?  l'une  était  le  lit  du  roi  ; 
dans  l'autre,  qui  lui  servait  h  \n  fois 
de  cabinet  de  travail,  d'oratoire  et 
de  tribune  peur  assister  à  l'office 
diirin,  on  conserve  une  table  en  bois 
de  chêne  surmontée  d'un  casier,  a^vec 
un  pupitre  et  un  lai  pro  portefeuille  ou 
sous-main,  un  fauteuii  à  bras  et  deux 
chaises  en  forme  de  X,  sur  lesquels 
le  roi  a[>puyait  sa  jambe  gonflée  par 
la  goutte.  C'est  U  tout  Fapparte» 
mf-nt  (le  celui  qui  construisit  ce  mo- 
numeut  de  granit  et  de  m;irhie  qu'on 
nomme  la  huitième  merveille  <lu 
rnoode.  Il  ne  s'en  était  réservé  que 
ce  coin  sépulcral,  et  lorsque  ses  souf- 
francesne  lui  permettaient  pasd*aUer 
occuper  dans  le  chœnr  sa  stàlle  ac- 
coutumée, il  ouvrait  au  hmd  (le  son 
alcôve  un  volet  de  Ixjis»,  et,  par  une 
baie  pratiquée  dans  le  gros  mur  qui 
sépare  ce  retrait  de  la  capilla  mayor, 
à  (Itoite  du  maître  autel,  ilentcndail 
les  chants  de-*  moines  et  voyait  le 
prêtre  officiaul.  Si  on  a  eu  froid  en 
parcourant  cet  immense  entassement 
de  pierres  de  Téglise  et  du  monas- 
tère, c'est  un  autre  froid  qui  saisit 
l'àmc  lorsqu'on  se  tmuvp  (inn<  cette 
triste  cellule  et  l'impression  qu'on  y 
reçoit  doiuiiie  toutes  les  autres. 

Des  jardins  s'étendent  à  l'S.  et  au 
S.  du  GOUTent  ;  ils  sont  construits 
sur  un  terrain  inégal  et  soutenu^?  par 
des  murailles.  Ou  y  n'ULontrc,  dU 
M.  ïh.  Gautier,  plus  darchiiccture 
que  de  v^tation  ;  ce  sont  de  grandes 
terrasses  et  des  parterres  de  buis 
taiUé  qui  représentent  des  dessins 
pareflsà  des  ramages  de  vieux  ilamas. 
avec  quelques  font  lines  et  quelques 
pièces  d  eau  verdàtre.  Au  delà  de  ces 
jautins,  la  vue  s'étend  sur  un  vaste 
panorama  de  montagnes  et  de  landes 
induites. 

On  va  visiter  comme  cm  iositè,  tout 
à  coté  de  l'Escorial,  le  pavillon  de 
Charles  rv%  (la  eata  del  Rrineipe) 
sur  les  pentes  orientales  de  la  colUne 
qui  domine  le  couvent.  Ce  pavillon, 
en  (orme  de  croix  à  trois  branches, 
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est  un  petit  musée  de  peintures,  de 

sculptures,  de  mosaïques  en  marbre, 
en  jaspe  et  ivoire.  A  une  demi-lieue, 
ou  rencontre  la  Granja  de  ta  Fres- 
neda  avec  d'importantes  plantations 
et  des  pièces  d'eau,  et  plus  loin,  ht 
Silla  del  rey^  banc  taillé  dans  le  roc, 
sur  une  hauteur,  au  milieu  d'un  bois 
de  châtaigniers,  et  sur  lequel  Phi- 
lippe Il  venait  s'asseoir  pour  présider 
aux  travaux  de  construction  du  mo- 
nimient. 

Des  rfocnraents  du  temps  établis- 
sent quf  !a  construction  de  l'Esco- 
riul  a  dure  21  ans  et  qu'il  y  fût  dé- 
pensé, jusqu'au  mo/nent  de  la  mort 
de  Philippe  II,  six  millions  de  ducats 
ou  16  à  17  millions  de  francs.  On  est 
moins  renseigné  sur  les  df^penses  qui 
furent  faites,  pendant  les  règnes  sui- 
vauLs,  pour  mener  à  hn  celle  entre- 
prise considérable.  On  sait  cependant 
que  les  deux  caveaux  des  rois  et  des 
Iniants  ont  coûté  2563000  réaux. 

La  «riaja. 

C'est  ici  comme  &  l'Escorial;  San 
Ildefonso  est  le  village  et  la  Cranja 

la  demeure  royale.  On  y  vient  par  la 
route  (le  Madrid  à  Ségovie  (voir  la 
K.  97)  eii  franchissant  la  chaîne  du 
Guadarrama,  au  port  de  Navacer- 
rada  ;  la  distance  est  de  62  kii.  Les 
rois  d'Espagne  ;i  valent  autrefois  un  pa- 
lais à  3  kil..  Valsa  m  {rallia'  sapino- 
rinn).  ati  milieu  do  niagmli(pies  bois 
de  sapuis.  Philippe  il  avait  pris  celte 
résidence  en  affection ,  au  comm^- 
cément  de  son  règne,  et  l'avait  consi- 
dérablement embellie.  Un  incendi>3 
la  réduisit  en  cendres  soim  ('ha î  les  11^ 
et  Philipl'i'  V.  vnulunt  couhlruire  un 
palaib  qui  lui  i appelât  le  Versailles 
de  sa  jeunesse  et  ses  magnifiques  jar- 
dins, choisît  pour  son  emplacement 
une  ffmngr  ou  métairie  qui  apparte- 
nait aux  moines  fie  Sauii-.lérôiue  de 
Séguvie,  et  un  vieil  ennitage  con- 
struit par  Henri  iV,  en  1454,  et  dédié 
à  saint  Udefonse.  On  commença  les 
travaux  en  17 19,  la  chapelle  lut  ache> 
vée  en  1123|  et,  Tannée  suivante,  le 
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rm.  atteint  de  mélancolie,  abdiqua 
eu  l'icme  paix,  eu  laveur  (le  l'infant 
don  Louis,  laiuù  île  ses  Als,  cette 
couronne  dont  la  conquête  lui  avait 
coûté  tant  de  peioes.  Il  choisit  pour 
retraite  son  palais  de  la  Granja  en 
réservant  pour  y  vivre  une  modeste 
dotation  de  six  cent  mille  ducats. 
Le  jour  où  Philippe  V  fit  connaître 
cette  résolution,  ses  courtisans  silen- 
cieux le  suivaient  dans  les  allées  de 
ses  jardins.  —  Pounpini  ne  dit-on  i 
rien?  ilLMiianda  la  iiiiue  au  tluc  del  ! 
Arco.  A  cctie  question  tous  se  mirent  ■ 
à  pleurer,  et  le  roi^  leur  ayant  enjoint  | 
d*accompagner  à  Uadrid  le  nouveau 
roi,  son  fils,  se  trouva  seul  dans  la 
condition  privée  qu'il  salait  clioisie. 
11  goûta  pendant  huit  mois  les  dou- 
œun  de  cette  solitude,  que  son  fils 
interrompit  deux  fois;  puis,  au  mois 
de  septembre  1724,  la  mort  prématu- 
rée de  ce  prince  le  força  de  repren- 
dre sa  couronne.  Trois  ans  plus  tard, 
toujours  séduit  par  l'heureuse  exis- 
tence de  la  Granja,  il  parlait  d*une 
seconde  abdication,  lorsque  la  reine, 
pour  le  distraire  de  celle  pcns<'c,  le 
décida  à  un  grand  voyage  en  Anda- 
lousie. Pendant  l'absence  du  roi  les 
architectes,  les  peintres,  les  sculp- 
teurs les  plus  célèbres  furent  chargés 
de  la  décorai!  Ti  d  la  résidence.  Ju- 
bara  et  Sacliotti.  Firmin.  Thierry  et 
Dumandn'',  Frocaccini  et  Sani  tracè- 
rent les  jaidins,  les  semèrent  de  sta- 
tues, ornèrent,  décorèrent  et  couvri- 
rent de  peintures  les  salles  du  palais. 
Le  monument  ('>taii  complet,  lorsque 
Philippe  V  mourut,  en  îî'iG.  Pour 
loger  les  ouvi  iers,  on  avait  élevé  au- 
tour du  palais  des  baraques  de  toutes 
formes.  Charles  III  les  fit  recon- 
struire, aligna  les  rues,  et  Qt  de  cet 
amas  confus  un  charmant  village, 
que  complétèrent  successivement  une 
belle  fabrique  de  cristaux  fondée  par 
des  catalans,  le  palais  des  infonts,  le 
quartier  des  gardes,  les  écuries,  les 
maisons  des  chanoines  et  des  minis- 
tre^ T.»'  palais,  qui  occupe  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  place  en  p<iute. 


formée  pnv  îa  plupart  rie  ces  édifices, 
présente  luie  façade  peu  remarqua- 
ble, limitée  par  daux  louis  à  ilèches 
aigués.  An  centre  se  développe  Tab- 
side.  assez  étrangement  ornée,  de  la 
collégiale.  L'intérieur  de  relie  église 
]jorte  ce  même  cachet  d'étrangeté  et 
de  goûl  baroque.  Le  seul  monument 
qu'on  y  remarque  est  le  tombeaa 
élevé  par  Ferdinand  VI  à  la  mémoire 
de  son  père  qui  n'avait  pas  voulu  que 
ses  restes  fussent  placée  h  l'Escorial, 
auprès  de  ceux  de  la  maison  d'Au- 
triche. Le  corps  de  la  reine  Isabelle 
de  Famèse  fut,  en  1776,  placé  sous 
la  même  pierre  que  celui  de  son 
époux.  L'urne  funéraire  qui  s'élève, 
au-dessus  d"uu  piédes'al  de  marbre, 
et  que  soutiennent  deux  Vertus  dans 
l'attitude  de  la  douleur,  porte  deux 
médaillons  avec  les  portraits  du  roi 
et  de  la  reine,  une  draperie  est  sou- 
tet)u*>  au-dessus  de  ces  médaillons 
I»ar  la  iienommée  tenant  en  main  sa 
trompette,  et  derrière  l'urue  se  dresse 

une  pyramide  que  couronne  un  vase 
oii  brûlent  deaparfiuns.  Tout  en  haut 

deux  ange>  soutiennent  un  écu  aux 
armes  royales. 

La  façade  principale  du  palais  est 
du  côté  des  jardins  ;  elle  est  fonnée 
de  pilastres  et  de  demi-colonnes  en- 
cadrant les  fenêtres  de  l'étage  infé- 
rieur et  celles  de  Télage  supérieur, 
que  couronnent  des  fronton  s  de  forme 
baroque  et  une  cornicue  ornée  de 
vaaes.  Au  centre  s'élève  une  attique, 
soutenue  par  quatre  cariatides  entre 
lesquelles  on  aperçoit  les  armes  roya- 
les »'(  des  n)édaillon«.  D'élég<ants  tro- 
phées surmunlenL  cette  fayade.  Les 
appartements    intérieurs    rivalisent , 
avec  ceux  du  palais  de  Madrid  en 
grandeur  et  en  richesse;  mais  ils  pè> 
chent  par  une  uniformité  qui  sif^ale, 
du  reste,  à  peu  près  toutes  les  rési- 
dences royales.  Les  sailes  basses  pos- 
sèdent encore,  malgré  les  dons  de 
Ferdinand  VII  au  musée  de  Madrid, 
une  riche  collection  de  statues  et 
d'antiquités  formée  à  Rome  par  la 
célèbre  Christine  de  Suède,  el  aclictéc 


Digitized  by  Google 


[HOUX£  2]         LA  GRAIiJA. 

plus  Ufd  par  Philippe  Y;  les  apparte 
monts  supérieurs  «ont  garniâ  de  belles 

pt'iiiturcs. 

Ld.  piiuci|)aie  uiagniticeiice  de  la 
Granja  ae  troure  dana  aea  jardins, 
dont  les  eaux  sont  le  plus  remar- 
quable ornement.  Devant  le  palais 
s'étend  un  beau  parterre,  dont  \os 
bordures  de  buis  et  de  myrte  suai 
coupées  çà  et  là  par  des  piédestaux 
portant,  comme  ceux  de  Versailles, 
des  statues  et  des  vases. 

Au  foii'!  d*-  ce  parterro  se  développe 
la  cascade  .Sucva  rejaillissaui  sur  dix 
étages  succe^ïiirb  eu  marbies  de  Cou- 
leurs variées,  e^  descendant  d'un 
i)assin  circulaire  au  milieu  duquel 
s'éli  vc  le  proupe  des  trois  Grâces 
soutenues  par  des  tritons.  Vu  temple 
uclùgoiie,  un  |}6u  lourd,  formé  de 
pilastres  d'ordre  ionique  et  de  tro- 
phées, levétu  intérieurement  de  mar- 
bres et  de  mosaïques,  domine  la 
cascade.  Dans  un  autre  bassin,  placé 
m  lia-  dp  la  ctiuie,  Amphilrite,  a.ssisc 
sur  uuc  cuquiiic,  i-egarde  se  jouer 
autour  d'elle  des  dauphins,  des  cygnes 
et  des  aéphyrs.  Puis  dans  tout  le  parc 
se  succ<*'dent  lies  l-assins,  des  fon 
taiiifs.  des  jeux  hydrauliques  d'un 
bel  elïet.  auxquels  fournissent  abon- 
damment les  ruisseaux  qui  dcsceu- 
dent  de  la  montagne  et  qui  se  réu' 
aissenty  tout  en  haut  du  domaine, 
dans  un  vaste  lac  nommé  la  Mer. 

On  cile  p.inui  les  plus  remarqua- 
bles des  26  groupes  et  ba&sius  qui 
décorent  les  .jardins  :  la  FtmUaine 
dTo2e,  où  les  eaux  jaillissent  avec 
grand  bruit  de  la  base  d'un  rocher  ; 
une  sén>  de  cascatelles  nommi^n  la 
currtt'd  di'  Cnhalios;  un  has^tn  cuu- 
verl  de  daupliios^  de  tritons  et  de 
petits  amours  escortant  le  char  triom- 
phal de  Sepiune;  ApoUon  frappant 
iTo  sfîs  flèches  le  serpent  J'ithon  qui 
\  nul  des  torrents  d'eau:  Andromède, 
i'ersije  et  le  dragon  Ovjcupaiit  le  centre 
d'une  pièce  d'eau  qu'entourent  huit 
statues  des  quatre  éléments  et  des 
quatre  poésies  —  le  jet  d'eau  lancé 
par  le  dragon  s'élève  à  31  mèt.  de 
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haut;  —  à  la  gauche  du  pahus,  au 

milieu  d'un  ^rrûu|)e  d'enfants  et  d'uu 
[•a  rte  ire  de  fleurs  de  marbre.  IVr- 
t  H  tune  et  Pomonc  occupaai  1  uu  des 
étages  d'une  cascade  en  amphithéâ- 
tre; le  Canastiilo,  immense  corbeille 
de  fleurs  et  de  fruits  d'où  l'eau  jaillit 
en  gerbe  par  'tO  jets  dont  le  principal 
s'élève  à  20  mèt.  ;  la  t  aina  ^la  He  - 
nommée),  énorme  jet  qui  atteint 
35  mèt.;  et  enEn  les  Bains  de  Dianej 
scène  immense  où  se  trouvent  des 
groupes  de  nymphes,  nn^  chasse,  des 
chiens,  des  bétes  lauvci,  des  lions, 
des  serpents,  des  oiseaux,  Actéon 
avec  sa  flûte,  et,  au  milieu  de  tout 
cela,  une  extraordinaire  abondance 
d'eau  jaillissant  de  tous  côtés. 
Miélaucolique  Philippe  V  s'arr^^fa 
quelques  luslauLs,  avec  un  seuii- 
ment  de  plaisir,  devant  cette  magni- 
fi  que  pièce  la  première  fois  qu'on 
la  fit  jouer  devant  lui,  puis  reprenant 
son  allure  morose  :  «  Tu  m'as  distrait 
trois  minutes,  dit-il,  mais  tu  m'as 
coiUé  Irois  millions.  » 

,  On  visite  encore  à  la  Granja  le 
Lohyrinilie,  construit  avec  toutes  les 

ruses  et  toutes  les  surprises  qu'on 
s'ingéniait  k  créer  îl  cette  époque  ; 
les  Jardins  rtservêSy  qu'on  peut  vi- 
siter avec  une  permission  sjHciale, 
et  dans  lesquels  se  trouvent  les  serres 
et  un  jaràin  fruitier  nommé  le 
Potose. 

C'est  dans  le  palais  de  la  Granja  que 
Ferdinand  Vil,  se  seiàlaut  malade, 
confia,  le  6  octobre  1832,  la  direction 
des  aÂTaires  à  la  reine  Marie-Chris- 
tine, dont  le  premier  acte  fut  une 
amnistie  accordée  atix  libéraux.  Peu 
dèji-urs  après  avoir  pris  cetlf;  lésfi- 
luliuii,  le  roi,  circonvenu  par  deux 
de  ses  ministres^  le  comte  d'Alcudta 
et  don  Francisco  Calomarde,  déclara 
héritier  de  <  »  '  Miironne,  aux  termes 
de  la  loi  pi-dinulguée  par  l'hilippe  V 
et  au  détriment  de  ses  filles,  son 
frère,  l'infant  don  Carlos.  «  La  reine 
Christine  à  peu  près  abandonnée,  dit 
un  historien,  fut  sur  le  point  de  se 
résigner  à  cette  résolution  funeste. 
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Une  seule  {personne  à  la  cour  possé- 
dait assez  (le  résolution,  d  habileti'  et 
tliinfluence  pour  détourner  imo  sem- 
blable calamité,  c'était  riutajite  Luisa 
Carlota,  sœur  de  la  reine  et  épouse 
de  rinfant  don  Prançoia  de  Paule. 
Elle  é  ta  i  t  alo  rs  a  u  Pu  ertode  SanCalCari  a , 
auprrs  lie  Cadix  ;  des  personne??  de 
couliaijce  l'averussent.  elle  |>reiid  tout 
au&sitùt  la  [K}ste,  pat  court  eu  trente- 
six  heures,  sans  s'arrèier,  cette  lon- 
gue route  de  Séville  à  Madrid,  et 
accuurl  à  la  Granja,  où  elle  ne  par- 
vint iju'après  vingt-quatre  heures  à 
vaincre  les  obstacles  qu  opposait  1^ 
parti  de  don  Carlos  à  une  rencontre 
entre  elle  et  la  reine.  On  firri?a  jus- 
(jirau  xoi  avec  des  peines  qui  i 
furent  pas  moindres.  Il  fallut  des 
préc.iutions  inouïes  et  de>  lialiiletés 
dipiumaliques  surhumaines  pour  l  a- 
mener  à  révoquer  son  décret,  et  à 
reconnaître  enfin  les  droits  immédiats 
au  trône  de  sa  fille  aînée  Tinfante 
Isabelle,  et,  h  son  défaut,  de  l'iu- 
faute  Marie  J.iiis,i  Femanda,  selon 
l'ancien  mode  de  succédé  ion  a  la 
couronne.  On  raconte  qu*une  fois 
obtenue  cette  déclaration  solennelle, 
l'infante  Luisa  Carlota  fit  appeler  Ca- 
lomarde,  lui  adressa  de  violents  re- 
proches, et,  dans  le  paroxysme  de  sa 
colère,  alla  jusqu  u  hii  donner  un 
soufflet.  Calomarde,  pAle  de  rage, 
répondit  qu'une  main  blanche  ne 
pouvait  offenser,  et  l'infante,  s'em- 
panmt  du  décret  de  Ferdinand,  le 
déchira  en  morceaux.  »» 

Une  grave  lasurrectiou  militaire, 
survenue  le  12  août  1836,  compléta 
par  son  analogie  avec  celle  du  5  octo- 
bre 1*89,  la  ressemblance  du  palais 
de  la  Granja  avec  celui  *U)  Ver^illes. 
L*n  mouvement,  eu  faveur  de  la  Cons- 
titution de  1812,  avait  éclaté  à  Malaga 
et  avait  gagné  d'abord  TAndalousie, 
puis  VAragon,  puis  PEatrémadure  et 
la  plupart  des  antn*s  provinces.  Ma- 
drid, dt-claré  en  état  de  î^iépc.  était 
mamlenu  par  la  couleuance  terme  et 
1m  mesures  Tîgoureuse»  dit  génénd 
Quesada;  la  reine  régente  babltait  U 


Granja.       meneurs  se  rendirent  à 

cette  résidence  et  parvinrent  à  sou- 
lever le  réi^'iuient  des  milices  provin- 
ciales qui  formait  une  partie  de  la 
garde  du  palais.  Au  moment  où  l'in- 
surrection éclata,  on  ferma  les  portes, 
les  insurgés  lea  assaîUtrent  et  mena- 
cèrent de  faire  venir  du  canon.  La 
régente,  conservant  une  admira  Me 
fermeté  au  milieu  de  la  terreur  géné- 
rale ,  ordonna  alors  d'admettre  dans 
ses  appartements  une  députation  des 
révoltés.  On  les  introduisit  au  nom- 
bre de  douze.  Les  orateurs  de  la 
troupe  lurent  les  sergents  Hi^rinio 
Garcia  et  Alexandro  Gomez;  ils  de- 
mandèrent à  la  reine  la  Constitution 
1812  et  la  liberté.  La  reine  essaj'a 
de  leur  faire  srrUir  qu'ils  ne  compre- 
naient pas  même  l'objet  de  leur  de- 
mande. Les  ifoldais  avouèrent  •«  qu'ils 
ne  connaisi>aient  pas  la  Constitution, 
mais  qu'on  leur  avait  dit  qu'elle  était 
excellente,  qu'elle  améliorerait  leur 
pnsiiinn  et  qu'elle  diminuerait  le  prix 
du  sel.  ..  La  discussion  no  dura  pas 
moma  de  cinq  heures;  enfiu,  à  deux 
heures  du  matin,  la  reine,  cédant  aux 
instances  des  personnes  qui  Featou< 
raient,  consentit  à  ce  (jue  la  Consti- 
ttition  ftlt  provisnirenient  proclamée, 
et  si^na  un  décret  qui  convoquait  les 
Coriès  pour  donner  au  pays^  s'il  y 
avait  lieu,  une  autre  Constitution  plus 
appropriée  à  ses  besoins. 

(>ri  va  <le  Madrid  i  Aranjuez  par  le 
chemin  de  fer  dAlicante  {V.  K.  14 
et  1&);  la  distance  de  49  liil.  est  par- 
courue en  deux  heures  environ,  et 
par  quatre  trains  dans  la  journée.  Le 
pays  que  traverse  la  voie  est  nu  et 
triste,  complètement  découvert,  sans 
un  arbre,  sans  une  habitation.  Aran- 
juez est  placé  comme  une  oasis  au 
milieu  de  ces  steppes.  La  végétation 
y  c<ît  maj:niru{ue,  il  y  croit  surtout 
des  arbre.s  du  Nnrd,  des  ormes,  des 
frênes,  des  houleaux,  des  trembles j 
mais  ce  qui  frappe  davantage  le  voya- 
geur à  son  arrivée,  et  lorsqu'il  a 
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franchi  le  Ut  encaissfi  et  lee  eaux 
jaunes  du  Tage,  ce  sont  las  champs 

de  fraises  et  de  légumes  que  traverse 
la  voie.  Aranjurz,  sous  ce  rapjxjrt, 
alimente  une  partie  de  Madrid. 

La  station  du  chemin  de  fer  placée 
au  milieu  des  grands  arbres  ouvre 
sur  un  rond-point  entouré  'le  kmcs 
de  mnrbrp  où  se  réunissent  de  J"- 
des  allées  ombreuses.  Ce  rond -point 
est  derrière  le  palais,  on  le  traverse 
et  on  débouche  sur  une  grande  place 
carrée  dont  les  cdtés  sont  r  i  més  par 
Ips  portiques  des  casas  de  Infantes  et 
de  Oficios,  et  par  la  chapelle  de  San 
Antonio  que  précède  un  escalier  un 
peu  moDumental.  Au  milieu  de  cette 
place  s*élftve  une  belle  fontaine,  la 
Fuenie  de  Diana. 

A  ^rnuclie  est  le  palais  dont  on  voit 
l'un  des  cotés  et  que  limite  une  lun- 
gue  galerie  couverte  que  lu  piince  de 
la  Paix  fit  construire  pour  pouvoir 
▼enir  à  couvert  de  son  hôtel  au  ch&' 
teau.  A  droite  s'étend  le  villap-e. 

Celui-ci  est  moderne,  formé  de  34 
rues  larges,  alignées  et  désertes,  se 
coupant  à  angles  droits  et  bordées  de 
maisons  peu  élevées,  assez  bien  con- 
struites, sur  des  plans  à  ]ipu  près 
uniformes  La  plupart  sont  des  hôtel- 
leries ou  des  maisons  meiiMées.  On 
j  compte  une  population  stable  de 
3600  Imes  qui  s*élève  à  20000  pen- 
dant le  séjour  de  la  cour;  mais  ce 
séjour  est  rapide,  il  sn  limite  à  quel- 
ques semaines  de  printemps  ,  apr<*\s 
les  ff^tes  do  Pâques,  et  le  reste  de 
Tannée  le  village  est  à  peu  près 
désert. 

«  Le  palais,  dit  M.  Th.  Gautier ,  est 
en  brique  h  coins  de  pierres,  d'un 
effet  blanc  et  rouge,  avec  de  grands 
toits  d'ardoise,  des  pavillons  et  des 
girouettes  qui  rappellent  le  genre  de 
constructions  en  usage  sous  Henri  IV 
et  fu)uis  XIlî,  le  palais  de  Fontaine- 
bleau ou  les  maisons  dp  In  Place  royale 
do  Paris.  •>  —  "  S'il  est  dans  l'univers 
un  site  ravissant,  disait  encore  M.  le 
marquis  de  langle,  en  1785,  c'est 
bien  le  sile  d'Aranjuez.  Des  Ibnétres 


du  palais,  l'œil  voit,  embrasse  et 

détaille  sans  confusion  le  nord  de  ta 

Nouvell<>-Castille,  la  partie  nrriden- 
îale  de  l'Araf^run.  le  cours  du  Tage, 
des  vallons,  des  plaines,  des  monta- 
gnes, un  horizon  immense.  Cette  si- 
tuation est  peutpétre  unique  dans  le 
monde.  » 

Le  palais  fut  construit  par  Phi- 
lip]te  il  et  achevé  par  Charles  TIT. 
La  part  que  prit  à  sa  conslrucliou 
chacun  des  rois  qui  se  succédèrent 
dans  rinterval!e  est  indiquée  par 
cette  inscription,  placée  sur  la  prin- 
cipale façnde  de  l'édifice  au-dessus 
de  trois  statues  royales  ; 

Philipr'i?  !!  iristitiiit;  Philippus  V pro- 
▼exit;  Fcrdiuandus  VI,  pius,  feliz.  con> 
sammavit  anno  mdgolii. 

Et  plus  loin  sur  les  dei^  ailes  qui 
s'avancent  : 

Carolus  lii  adjecit  anno  mdcclxzv- 

MDCCLXTVm. 

On  retrouve  dans  rinttM-ieur  un 
buste  de  Philippe  V,  et  celui  de 
Louis  X(V  dans  le  grand  escalier, 
construit  par  le  premier.  Les  appar^ 
tements  ressemblent  à  ceux  des  autres 
pn!;ii^  :  de  Iteaux  meubles,  de  riches 
tentures,  des  tableaux  de  (uonlano  et 
de  Mengs,  des  plafords  peints  par 
Bayeu  et  Amiconi,  et  particuliâw- 
ment  une  mosaïque  représentant  une 
tempête  et  qu'on  prendrait  pour  une 
peinture  des  plus  achevées.  II  n'y  do- 
mine, du  reste,  ni  style  ni  caractère 
particulier;  cette  longue  série  de  sa- 
lons n*a  aucune  physionomie  mar- 
quée, et  deux  seules  choses  réclament 
une  place  dans  le  souvenir  :  le  cabi- 
net que  Charles  III  fit  revêtir  de  por- 
celaine de  la  Chine,  et  le  Loudoir 
arabe  oû  la  reine  IsabeOe  a  fait 
reproduire  tes  riches  peintures  de 
l'Alhambra. 

Les  jardins  ont  un  cnractL-re  plu^ 
précis,  et  on  y  retrouve  facilemeul 
le  cachet  des  différents  règnes.  On  y 
remarque,  vers  la  partie  orientale  du 
palais»  le  petit  jardin  de  lai  ettaêuat 
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qui  sVtend  devant  les  fenêtres  de 
l'ancienne  chambre  roysie ,  et  au 

milieu  duquel  s'élève  une  fontaine 
ornée  d'iinr^  statno  df»  Philippe  IV  et 
des  bustes  en  marlur  des  empereurs 
romains.  Au  milieu  du  j^arterre  se 
tioiiTe  la  fontaine  iTHercuIe,  entou- 
rée de  quatre  bassins  et  de  masaifs 
de  fleurs  ;  dos  deux  côtés  se  dreiisent 
les  deux  fampuses  colonne??  du  dé- 
troit; autour  du  piédestal  sont  sculp- 
tés les  travaux  du  demi-dieu,  et  lui- 
même  occupe  le  liaut  du  monument, 
soulevant  Antée,qu'il  étouffe  dans  ses 
bras.  Vers  le  N.  leTapre,  qui  circule  au 
milieu  du  dnmninn  et  foriTin  ch  ot  là 
de  bruvajiles  cascade^,  euloure  unti 
lie  disiribui-e  en  jardins  et  eu  bos- 
quets, toute  |>8raero6e  de  statues  de 
bronze,  de  bassins  de  marbre  et  de 
fnn tai nés f  parmi  lesquelles  ou  rempr- 
qiif  <;iirtAiit  coMo  d'Apoilon,  »«  Toute»; 
ces  toiiUiiues,  dit  M.  Quadrado, moins 
compliquées  dans  la  forme,  moins 
riches  dans  les  détails,  moins  abon- 
dantes et  moins  variées  dans  leur  jeu 
que  celles  de  la  Granja,  j^rtmit  l'em- 
preinte de  la  s<^vérité  <'t  ilii  bon  gt  ùt 
des  premières  années  du  xviv  siècle, 
et  le  jardin  entier,  malgré  les  réfor- 
mes qu'il  a  subies,  a  conservé  le 
cachet  de  ses  premiers  maîtres.  Il  est 
sombre  comme  les  p^ns<^»»s  de  Phi 
lippe  II,  mysiéneux  et  galant  comme 
les  plaisirs  de  Philippe  IV»..  A  l'orient 
du  palais  s*étend,  sur  une  longueur 
d'une  lieue,  une  double  ligne  d*ormes 
noirs  qu'on  a  nommée  rAvonup  do  la 
reine.  Fntre  coite  avenue  fi  lo  Tage 
on  rencontre  des  sites  délicieux,  le 
Sotillo,  le  jardin  de  Primavera  et  le 
jaidin  dêl  Principe,  Celui-ci  Ait  tracé 
par  Chartes  TV,  lorsqu'il  n'était  encore 
(jue  prini'o  dn^  Astiiries;  d'un  nspect 
jdns  riant  el  d  une  dtsiriimlion  plus 
moderne,  il  forme  un  charuiant  lieu 
de  repos  au  milieu  de  cette  longue 
promenade  de  l'avenue. 

Moins  loin  du  palais,  on  conduit 
!p  vî<!iteur  i\  h  T nsa  rfH  ï.ahrndnr, 
—  la  maiHon  du  ialxtureur  —  petite 
construction  de  modeste  apparence 


un  peu  égayée  par  des  statues  placées 
dans  des  niches  à  la  hauteur  des  bal- 
cons de  l'étage  supérieur,  et  dont  Tin* 

térieur  rerMe  toutes  les  surprises  de 
l'opulence  royale  :  un  cealier  en 
beaux  marbres  rehaussés  de  bronzes 
dorés,  le  pavage  en  mosaî<jues  et  en 
jaspe;  une  succession  de  salons,  tous 
plus  ornés  et  plus  riches  les  uns  que 
les  autres,  dont  les  plafonds  sont  cou- 
verts de  fresques  de  Maella  et  de  Za- 
carias  Velazquez  et  les  mura  garnis 
de  tentures  en  soie  et  de  paysages 
brodés;  une  gaierif  iiolieime  peuplée 
de  bustes  et  de  riches  curiosités. 

T  es  nmtrmux  jardins  de  la  reine 
!»^n!>('!lr'  (»ieiipent  aussi  un  espace 
iiLuiLé  par  le  Tage  et  jiar  l'avenue, de 
la  reine  :  ils  réunissent  dans  leur  dis- 
tribution tous  les  caprices  de  la  fan- 
taisie, tou-^  \e9  trésors  de  la  v<'p''t.'i- 
tion,  des  fleurs  rares,  des  fiuits  de 
toutes  les  régions,  des  arbres  de  tous 
les  pays.  Une  mojitagne  suisse ^  un 
labyrinthe,  un  pavillon  chinois,  un 
temple  grec,  une  masse  de  rochers 
artifiriels  surmontas  d'un  groiipe  re- 
pri'sfMiiaiit  ri'ninn  du  vieux  'Page  et 
de  la  nyiuphe  Jarama,  une  chaumière 
d'ermite,  dans  une  petite  lie,  des 
fontaines  construites  sur  le  modèle 
do  celles  de  la  Granja,  donnent  à 
cette  partir"  rlu  parc  nn  aspect  riant  et 
coquet  <pu  distrait  a^^réableinent  des 
sévérités  de  la  partie  la  plus  ancienne. 

Un  bois  de  haute  fdtaie,  épais  et 
toulAi,  commence  tout  auprès  des 
nniivf^aut  jardins,  et  sn  prnlonire 
vers  le  N.  et  l'O,,  sur  une  étendue 
considérable. 

Le  domaine  royal  occupe  autour 
d'Aranjuez  un  territoire  de  37  kil.  de 
long  et  de  110  kil.  de  circonférence. 
Chaque  n>i .  depuis  Charles  Quint,  s'est 
complu  à  l  aL'iaiidir  par  d  importantes 
acquisitions,  à  y  faire  des  construc- 
tions et  des  plantations  de  toute  na- 
ture. On  y  rencontre  des  bois  entiers 
d'oliviers,  de  mûriers,  drsrli.imps  de 
vignes  des  rnis  les  plus  renommt's, 
et  des  prairies  aruflrielles  entrete- 
nues par  l«s  dérivations  du  Tage. 
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ROUTE  3, 

DC  UVOiNE  A  MADRIO, 

PAR  rAMPELCinS   FT  SARAOOSSB. 

5iM  kii. 

Voir  Bayonoe  (Ff.  1)  pour  riodicaiion 
des  moyens  de  transport. 

DE  BAYONNE  A  PAMPELUNE. 
A*  Varia  vtfléa  4a»aitaB. 

Route  de  ttm,    too  ktt. 

A  la  sortie  de  Bayonne  on  laisse  à 

dr.  la  route  de  Sajot-Jeau  de-Luz  et 
le  rhf  min  de  fer  d'Kspagne,  pour  pas- 
sur  (levant  h'  chAteaii  de  Jiarrac,  el 
rejotiuire  la  Nive  à 

13  kil.  UiiarUt,  V.  de  2442  hab., 
cli.>l.  de  c.  de  Tarrond.  de  Bayon- 
ne ,  autrefois  le  siège  du  hnillin^^^ 
du  LalK)urd  ,  et  lieu  de  n  iimuu 
du  Bilçaar  <»u  assemblée  des  députés 
basques,  (^ui  rendaient  leurs  déci- 
sions administratives  et  politiques 
sous  un  chône,  comme  les  députés 
des  trots  provinces  espagnoles,  sous 
l  arbre  de  Guernira.  Cosl  l:i  patrie  «les 
Gaiat,  Vuu  qui  lut  uu iiistre  de  la 
justice  sous  la  Convention  «  et  plus 
tard,  sous  l'Empire,  s("nateur,  comte 
et  aca<lémicieii  :  Tautre  qui  mourut, 
en  1799,  nit  iiibre  de  l'Assemblée 
constituante  ;  le  troisième  qui  fut  le 
célèbre  clianteur  de  Bout<m  de  Bote. 

A  2  lui.  env.  d'Ustarits,  la  route, 
laissant  à  g.  celle  de  Cambo,  se  diri- 
ge nu  S.,  et  s''i.'vc  sur  des  coteaux 
couverts  d  arlui^N  et  de  foii^^rif^.  On 
descend  par  une  peiile  rapide  à  Kspe- 
lette->  Dans  ce  trajet,  trois  montagnes 
attirent  principalement  les  regards  : 
VVrsmiia  à  g.,  le  Mondarrain  pieS" 
que  en  face ,  et  la  Jihnnr  h  dr. 

6  kil.  (19  kil.)  LypeU  tte,  ch.-l.  de 
canton  de  1532  hab. ,  est  situé  sur  une 
petite  éminence,  dans  l'une  des  par- 
ties les  plus  accidentées  el  les  plus 
riantes  du  pays  basque,  ia  plupart 

1.  Voir  Xltinérairt  dê$  PffréniMf  par 

M.  adophe  Joaime. 
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des  maisons  témoignent,   par  leur 

apparence  extérieure,  de  Taisance 
des  îialiitjints.  Tous  les  quinze  jours, 
il  s'y  lient  des  marchés  considérables, 
trèsHréquentés  par  les  Espagnols.  La 
route,  qui  décrit  des  zigzags  habile- 
mr'nt  tracf''S.  et  qui  ■  iVrt^  de  cbar- 
uiatit'î  points  tie  vue  '^ur  une  vaste 
étendue  de  pa\s,  s  élève,  jusqu'à  176 
met. ,  entre  des  hauteurs  qui  la  do- 
minent de  100  à  150  mèt.,  puis  re- 
descend à 

5  kil.  (24  kil.)  Ainkmin  {ihk  hab.) , 
le  dernier  villa;;e  fiançais.  A  3  ki!. 
plus  loin  on  franchit  le  pont  de  />an- 
eharinea,  sur  la  Nivelle,  qui  forme 
les  limites  de  la  France  et  de  TEspa* 
gne  (2?  kil.). 

C'est  au  petit  hameau  de  iMidivar, 
situé  tout  prés  de  la  fh>ntière,  et  dé- 
pendant de  la  commune  espagnole 
d'Urdax,  que  les  autorités  espagno- 
les procèdent  au  signalement  minu- 
tieux do  ia  voiture  el  des  chevaux  (si 
l'on  voyage  avec  une  voiture  particu- 
lière qui  doit  rentrer  en  France,}  Ia 
visite  des  bagages  se  fait  à  Elizondo. 

In  frontière  franchie,  la  route  vr- 
monle  la  rive  g.  de  la  Nivelle,  et  uprcs 
avoir  traversé  le  hameau  do  Leordas, 
d'où  un  chemin  conduit,  à  dr.,  par 
Alquerdi,  àZuganamurdi,  elle  atteint, 
au  delà 

3  kil.  (30  kil.)  Urd,i.r  {Vn«uUi  de 
la  Toretn) ,  v.  de  600  hab.  dans  une 
position  délicieuse.  Il  doit  son  origine 
à  un  vieux  monastère  de  San  Salvador 
aujourd'hui  inhabité,  dont  la  cbapelle 
est  devenue  l'église  paroi><siale.  «*  Les 
ravages  que  le  temps  a  exercés  sur  les 
bâtiments  d'Uitlax  n'éveillent  pas  des 
regrets  bien  amers,  dit  Bf.  Cénac 
Moneaut  dans  son  Voynye  archéùlo- 
gique  en  Navarre.  Un  lourd  clocher 
carré,  à  toiture  ajilatio.  domii  e  une 
église  noire  et  solide  comme  une  for- 
teresse féodale.  Les  autres  construc- 
tions ne  présentent  que  cette  suite  de 
lignes  sèches  et  roidesdu  denuersii'- 
cle,  qui  fait  ressembler  le  corps  pria- 


FRONTIÈRE  BASQUE. 
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cipnî  ?i  MTit^  înmiifacture,  et  le  cloître 
aux  arca  lt de  la  rue  de  Rivoli.  Le  sou- 
venir le  ulus  intéressant  que  réveille 
cette  espèce  de  spectre  monastique, 
c'est  que  rétablissement  fut  fondé  par 
l'abbaye  la  Case-îM  Mi  de  Pardiac, 
au  commf'iu'»'mfnt  du  xs  ni*  s.  ■ 

Landinu\  où  se  trouve  le  premier 
poste  de  carabiniers  espagnols,  Leor- 
dat,  que  la  route  traverse  ensuite, 
dépendent  d'Urdax,  de  même  que 
dcTix  aulrP'^  quartiers  on  hnrrins. 
Cette  agt^lomé talion  ronit  lo  fitic  de 
Tille,  du  roi  Charles  III.  eu  i;:4.  Le 
vallon  OÙ  se  trouve  Unuz,  et  «lu'ar 
rose  le  ruisseau  d'Ugarana^affluentde 
la  Nivelle,  forme  presque  une  enclave 
au  milieu  du  leniloire  français.  Il 
appartient  à  la  vallée  de  Baztan,  bien 
qu'il  en  soit  séparé  par  l'une  des  ra- 
mifications des  Pyrénées. 

C'est  par  Urdai  que  le  prétendant 
don  Carlos  pénétra  en  Espagne,  le  9 
juillof  18.34,  et  c'est  aussi  par  cettn 
vallée  «ju'il  se  retira  en  France,  le 
13  septembre  1839,  açrùs  la  Irausac 
tion  de  Vergara,  avec  environ  50()O 
hommes,  restes  de  son  armée.  Le  gé 
néial  Esparîorf^  qui  le  poursuivait, 
arriva  h  l'idav  deux  heures  aprrs 
lui,  et  s'empara  de  l'artillerie  et  des 
munitions  qu'il  y  avait  abandon* 
nées. 

En  quittant  Urdax,  la  route,  se 
dirif?eant  vers  les  montas  IJrlamendi 
et  Afriiirre,  qiii  séparent  ce  vallon  de 
la  vallée  de  Ba/.tan,  giavit  lentement 
les  pentes  du  port  d'Otoondo  (583 
raét.)  au  delà  duquel  se  trouve  le  col 
de  Mnyn. 

Kn  juillet  1813,  ce  passage  fut  ]o 
thé«Atre  d'un  comljat  acharné  entre 
les  Français  et  les  Anglais.  La  posi- 
tion fut*  enlevée  par  les  généraux 
d'Armagnac  et  de  Marransin  malgré 
une  vigoureuse  résistance. 

Si  1«  voyageur  se  retnuin<>  avant 
datlcindre  ce  point  cidunnant»  sii 
vue  s*étendra  sur  un  riche  panorania 
où  se  déroule  tout  le  chemin  qu'il 
vient  de  parcourir;  le  territoire  de 
Tarrondissement  de  Bayonne  s'étale 


sous  ses  pieds,  nuN..  comme  une  im* 
niense  carto  géo*^ra]dii  luo. 

Sur  la  dr.  de  la  roule,  vers  le  col 
de  Maya,  s'accumulent  des  collines 
sans  cultur  e  couvertes  de  bruyères 
et  de  bois  chétifs.  A  ,  au  sommet  du 
col,  uno  prartd"  jurrre  carré*'  indique 
l'ancienne  division  du  territoire.  Le 
col  franchi,  on  descend  rapidement, 
ayante  à  dr.^  la  montagne  couverte  de 
bruyères  et  plantée  de  chênes  verts, 
à  ç:.  le  beau  vallon  dr-  }fnyn. 

Il  kîl.  iM  k\\.)  Maya,  m  hab.  Li 
route  laisse  cette  commune  à  g.,  à 
ime  [tortée  de  Atsil,  sur  un  petit  pla- 
teau et  sur  les  versants  méridionaux 
du  mont  Otsondo.  On  traverse  le  ruis- 
seau dr»  Maya,  en  laissant  h  g.  le 
\)onrg(V Arisriffi  (l^fSOhab.),  situé  sur 
•joe  petite  hauteur.  Au  n:veau  de  ce 
village  se  trouve  établie,  sur  la  route, 
la  première  chaîne  ou  portazgo  in- 
diquant un  péage  pour  l'entretien  des 
voies  publiques  A  1  kil.  ?i  flr. ,  sur  le 
versant  <lu  imml  Achuoln,  au  sommet 
duquel  le  roi  Joseph  bivaqua  la  der- 
n  ière  nuit  qu*il  passa  en  Espagne,  est  le 
village  d^Aspifcnefn  {h%\  hab.).  Entre 
Ai  i/ctîn  pt  A/pilcueta,  le  ruisseau  de 
May.i  et  un  autre  rui'î^pau  (\u\  des- 
cend d'Errazu,  se  réunissent  pour 
former  le  BasUintubi,  ou  rivière  de 
Baztan,  qui  prend  plus  loin  le  nom 
de  ftidassoa.  Sur  ce  point,  la  vaUée 
se  rétr<^rit;  In  route  traverse  detix 
fois  la  rivii'ie.  qui  s'est  accrue  de 
plus;eurs  altluents,  et  passe  auprès 
de  quelques  maisons,  dépendant  d'Az* 
pilcueta.  Ces  maisons  sont  bien  bâties, 
généralement  en  piorros  sèches,  et 
prTr«''es  d' 'Uvcrtut  es  petites  t't  pou 
iiumbjeu>es;  pîe-'<jue  toutes  oui  dos 
balcons  en  bois  occupant  toute  la  hir- 
genr  de  la  façade. 

3  kil.  f)  (44  kil.  h.)  Khetea,  v.  de  3.M) 
hab,,  situr  ^u^  la  dr.  de  la  route.  Son 
carrée  et  bien  b:\tio.  p>t  pré- 


ce» 


lée  d'un  porche  en  bois,  .^es  mai- 
sons, au  nombre  de  80  environ,  sont 
solides  mais  peu  éclairées.  On  voit,  à 
dr..une  maison  d'un  aspect  assez  mo- 
numental, composée  de  trois  façades 
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h  K'Tlf'i'ie,  Tormant  «ne  grande  cour 
carrée  fermée  sur  la  route  pai*  une 
grille  en  fer  :  cette  maison  est  le 
refuge  des  pauvres  de  la  veUée.  Dès 

qu'on  Ta  dépassée,  on  franchît  le 

Baztnn  pour  entrer  à 

1  kil.  h.  (46  kil.)  Elizondo,  chef- 
lieu  de  la  v.iUée  de  Bazian. 

La  Tallée  de  Baitan  est  un  des 

territoires  les  plus  riches  de  la  Na- 
varre. Se?  habitants  sont  hospitalier:?, 
laborieuT  et  tr^s-hatnlps  cnlîivnicui-s. 
La  vallée,  comme  du  reste  toutes  cfl- 
ies  des  provinces  basques  espagnoles 
et  françaises,  avait  autrefois  une  or- 
ganisatioil  indépendante  et  formait 
une  esp^ce  do  potito  n'jnilili-jue.  Kilo 
élisait  son  alcade,  qui  «  \f'n  aif  la  ju- 
ridiction civile  et  criminelle,  infligeait 
les  peines  et  exécutait  les  décisions 
supérieures  de  l'assemblée  générale. 
L'alcade  avait,  sous  le  titre  de  capi- 
ton à  guerra,  le  commandement  dos 
forces  militaires  de  la  vallée,  qui 
pouvait  foui-uir  au  besoin  800  houi- 
mes  régulièrement  armés.  Gardiens 
TÎgilsTii^  ilf"  l'intégrité  de  leur  lerri- 
Imre.  b^s  B;iztnnai>;  «îp  sont  levés  cha- 
r|no  f<Ms  ipje  la  Franco  pî  rFspasrnf 
oni  été  divisées.  Ils  ont  plus  d'une  fois 
offert  leur  concours  à  la  royauté. 
Alfonse  d'Aragon,  surnommé  le  Ba- 
Liilleiir.  qui  au  xii^  siècle  alla  com- 
battre     Maiirc<^  d'Andnlonsie  et  me- 
nacer Grenade,  ne  dédaigna  pas,  en 
reconnaissance  des  services  de  la 
vallée  de  Baztan  ,  de  la  nommer 
parmi  les  Etats  qui  relevalmt  do  sa 
miironne  :  et  don  Sanche  le  Fort. 
aprè<?   la    fameuse   bataille  de  las 
Navan  do  ïolosa,  en  I2IÎ,  lui  donna 
des  armoiries  qui  représentent  un 
échiquier  à  neuf  cases.  La  vallée  de 
Baztan  a  beaucoup  souffert  lors  des 
dp;nir»re^  p-iiorros  civilos;  elle  a  stir- 
cossivenient  éié  riccupt'c  par  les  trou- 
pes de  la  reine  et  par  celles  de  don 
Carlos.  Sa  population  est  d>nviron 
8000  hab.  Elle  a  7  lieues  d'étendue 
(lieues  espagnoles,  on  39  kil.)  du  N. 
an  S.,  du  p'int  de  Dancharinoa,  au 
purt  de  Veiaic,  à  Tenlrée  de  la  vallée 


de  rtnzama;  et  4  lieues  (22  kil  )  tlo 
largeur  de  1  E.  à  10.  Baztan,  d'après 
les  étymotogistes,  est  une  métatbèse 
du  vocable  basque  basnaî^  qui  signifie 
je  s^tis  seul,  exacte  expression  de 
poMirit  .Pi iHÎrpen «lance  de  la  vallée. 

Elizondo ,  bourg  de  1300  hab. 
(Fonda  y  café  de  Eslevan  Forl,  eu 
suivant  ki  route  ^  à  50  mèt,  au  delà 
de  la  place).  —  Kn  traversant  d'outre 
on  outir»  |r»  rez-de-chaussée  de  cette 
maison.  enii*iorrôo  on  pâlots  rt  for- 
mant à  la  hns  remise,  olable  et  écu- 
rie, on  se  trouve  dans  une  rue  qui 
longe  le  Baztan,  et  où  se  tient  le  mar- 
ché. La  halle  occupe,  au  pied  d'une 

vioillo  maisoîi.  nnn  p^]>vrn  do  îrnl<'rio 
ibrmée  par  quatre  ptliers  de  pierre 
rouge. 

La  rivière,  qui  pénètre  dans  Eli- 
zondo en  décrivant  une  couibe  à 

droite,  le  partage  en  t]>>u\  quirtiers, 
]a  douane,  où  se  visitotit  les  bay-apro-i 
lios  Voyageurs,  est  tout  à  l'entrée  du 
lK»urg,  sur  l'un  des  côtés  de  la  plate. 
Sur  Tautre  cOté  se  trouve  l'église, 
carrée,  massive,  construite  en  pierres 
rntiprs.  ';nn«;  nnvnrtnrn?;.  pt  surmontée 
•  rmio  tour  égaloniont  carrt^o,  torniinée 
en  coupole,  et  porUint  quatre  cloches 
suspendues  pre^ique  extérieurement. 
«  File  se  compose,  dit  M.  Cénac  Hon- 
caut,  d'une  simple  nef  avec  transsept, 
de  3  mhi.  de  profondeur,  et  d'un  che- 
vet de  môme  grandeur.  T.'  s  votltes, 
à  plein  cintre,  sont  d  une  excessive 
simplicité.  l.*objetle  plus  intéressant 
(lue  renferme  cette  église  est  un  laifil 
Jarqitr.K  Ir  Majeur  qui  se  dresse  à 
cheval  sur  lo  maître-autel.  Il  tient 
l'épée  ù  la  uiain,  porte  le  manteau 
rouge  par-dessus  la  robe  du  pèlerin. 
Il  foule  aux  pieds  de  son  palefroi 
deux  Arabo^  forra<çs(^s...  Une  enceinte 
muiée  lorl  ovît'î",  nn'na  ltoo  autour 
de  l'église,  a  servi  jus  qu'en  ces  der- 
niers temps  pour  la  sépulture  de 
quelques  familles;  on  retrouve  sur 
l'une  des  pierres  tombales  la  date  de 
1286.  « 

Au  foml  do  la  ]ilaco  n;i  voit  un  vioil 
édifice  nommé  le  Palaao  de  las  Go- 
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heniadorns',  au  rez-de-ch.niss(''o  du- 
quel s'étend  une  galerie  ouverte  ser- 
vant de  jeu  de  paume.  A  côté  de  cette 
galerie  est  une  porte  en  arcade  ])ar 
laquelle  on  descend  à  la  rivière.  En 
avançant  de  (juolqucs  pas  au  dplfi  tin  • 
cette  arcarlf ,  et  au  du  ronipart,  | 
on  peut  voir  la  ville  suus  suu  aspect  k' 
plus  pittoresque. 

On  remarquera  dans  Elizond(j  Vliô- 
tel  de  ville,  grand  liAtinienl  carré  du 
XVTI'  si(^clo,  surclî :tn.'('  dr  nirtlailluiis 
de  bois,  sous  la  îuruie  d'aigles  impé- 
riales. L'écu  de  la  vallée ,  sculpté  sur 
la  façade ,  est  entouré  des  mois  * 
Valle'y  uniffenidad  de  Bastan. 

Elizoïido  a  souvent  figuré  dans  la 
dernière  guorre  civile.  J^es  carlistes 
l'assiégèrent  deux  fois,  en  février  et 
mars  1835,  et  chaque  fois  furent  re- 
poussés par  le  général  Mina.  Pris  et 
repris  souvont,  ce  bourj?  a  servi  altor- 
nativeniont  de  quartier  général  aux 
deux  partis. 

La  route,  au  delà,  accompagnée 
d'habitations  pendant  pluad*un  kiU, 
longe  à  dr.  le  Baztan,  que  traverse 
sur  un  pont  do  U  nis  an  lips  unchomin 
conduisant  au  petit  village  de  [j'caro/., 
situé  à  1  k.il.,surle  versant  de  collines 
boisées.  En  avant  de  la  route,  et  sur 
une  hauteur,  se  développe 

3  kil.  (49  kil.)  Intnta,\.  de  900 
hab.  Ce  village  renlernip  ilo  tr'-'indrs 
et  vastes  maisons  à  l'aspect  cuuloi  ta- 
ble, montrant  encore  les  mftcbicoulis 
trilobés  et  les  fenêtres  mauresques 
géminées  que  fit  naître  Tinfluence 
andalousc. 

A  Irurita,  comme  à  Elizoïido  ei 
dans  toutes  les  villes  ou  les  villages 
de  la  vallée,  le  voyageur  rencontrera 
des  maisons  avec  des  écus  armoriés. 
En  Espatrne.  ['arninirie  sur  la  porte 
d'une  demeure  est  un  étalaj^e  de 
vieille  vanité  aristocratique;  dans  les 
vallées,  c'est  une  arme  parlante  des- 
tinée à  perpétuer  le  souvenir  d*une 
lutte  ou  d'une  gloire  commune. 

Au  del^  d'Irurita,  la  route,  descen- 
dant une  pente  rapide,  parcourt  une 
vallée  bien  cultivée  ,  couverte  de 


plantations.  Le  Baztan  coule  à  droite, 
au  milieu  de  prairies  divisées  par  de 
petits  murs  en  galets.  Puis  la  route 
le  traverse,  sur  un  pont  de  trois  ar- 
ches en  pierres  de  taille,  à  rentrée 
do 

'2  kil.  (51  kil.)  Arrayos,  v.  de  279 
hab.,  sur  la  rive  g.  du  Baztan  et 
sur  le  penchant  d*une  '  montagne. 
Au  delà  s'étend,  sur  une  petite  dis~ 
tance,  une  jolie  vallée  paita^rée  en  jar- 
dins et  en  prairies  par  des  clôtures  en 
galets,  bientôt  les  collines  se  rappro- 
chent :  à  g.  elles  sont  boisées  ;  à 
dr.  leurs  pentes  sont  à  pic,  ro- 
cheuses, et  de  nombreuses  sources  en 
jaillissent.  La  rivière  cnule  au  fond 
d'un  ravin  au  nii'ieu  des  rochers.  On 
traverse  Oronoz  (''«:>0  h.)  et  on  dé- 
couvre, en  avant,  une  jolie  habitation 
carrée,  .surmontée  d'un  belvédère  et 
entourée  de  jardins  au  milieu  des<[ue1s 
est  une  serre.  Cette  j>rnprîété,  d'une 
grande  étendue,  et  qui  porte  le  nom 
de  palais  de  Keparazea^  appartient  au 
marquis  de  BesoUa.  Elle  est  située 
sur  le  territoire  du  hameau  de  Bertii, 
lequel  a  donné  son  nom  îi  la  vallée 
{Berîi'i  Àrnnn).  \  '\\  pont  de  bois  jeté 
sur  le  bazian  joint  la  propriété  à  la 
route  qui,  à  cet  endroit,  se  partage 
en  deux  branches:  l'une  qui  se  dirige 
vers  1*0.  par  Santesteban  de  Lerin, 
Vera  et  le  Guipuzcoa.  suit  le  cours 
de  la  rivière  qui  reçoit  ici  le  rio 
Marin ^  venant  du  S.,  et  prend  dé- 
sormais le  nom  de  Bidiutoa;  <\*est  la 
route  très-pittoresque  de  Pampelune 
h  Inm  {V.  R.  ?H)  :  l'autre  branche, 
la  route  d'ÉliztHido  à  ranipelnne  , 
tourne  brusquement  à  g.  dans  la 
direction  du  S.»  passe  devant  une 
église  carrée  avec  un  porche  à  co- 
lonnes de  [lierres  rouges,  et  au  mi' 
lieu  du  liann'Hi?  do 

4  kil.  (5ô  Ivii.)  Mugairi,  «lépendant 
de  la  commune  d'Orono?  (30â  hab.) 
On  rencontre,  à  la  sortie  du  village,  le 
rio  Jfari'n ,  dont  on  remoiite  le  cours 
et  qu'on  traverse  plusieurs  fois 
côte  devient  roide.  Le  Marui  coule  au 
fond  d  une  vallée  tiès-pmfonde,  pré- 
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sentant  des  deux  côtés  des  prairies, 
«les  pâturages,  de  belles  cultures.  A 
mesure  que  s'élève  la  route,  souvent 
pratiquée  dans  le  roc,  la  vue  en  ar- 
rière devient  magnifique,  et  8*aiTète, 
an  fond,  war  les  hauteurs  de  la  vallée 
de  Bertiz-Arana.  Bientôt. contournant 
les  pentps  dn  la  morîtaprne.  on  lon'jp. 
à  g.  ,  un  mur  de  soutî-nement  an- 
dessus  duquel  passe  un  chemin  qui 
▼a  re)oin<fae  le  chemin' d^EUiondo, 
par  Berrueta.  Vers  le  fond  du  vallon, 
!a  route  ost  supportée  par  un  mnssif 
c'.Msid/'rable  en  maçonnerie.  Les  ira- 
vaux  d'an  sont  très-fréquents  sur 
ce  trajet,  et  quelques-uns  n'ont  pas 
moins  de  20  mèt  d*élévation.  Le 
plus  remarquable  est  un  pont  de  trois 
arches,  en  marbre,  de  22  mèt.  de 
hauteur  î^ous  clef.  Apr»»s  avoir  franchi 
ce  pont,  ayant  à  gauche  les  hauteurs 
d*ou  descend  le  Marin,  k  dr.  la 
riante  vallée  par  laquelle  cette  rivière 
rfîjr.iiil  le  Baztan,  on  découvre 

i\  kil.  61  kil.)  Àlmandoz  (Bonne 
pcfsada  bien  servie,  à  la  sortie  du 
village,  sons  le  titre  :  Poioda  pu- 
btiea  y  eiianem),  v.  de  445  hab., 
appartenant  encore  à  la  vallée  de 
Baztan.  Il  est  entourt'  de  carriè  res  de 
marhi-e  et  de  fuiéts  d(3  lirtres.  Un  y 
trouve  plusieurs  sources  ferrugineuses. 
m  Le  sol,  dit  It.  Hadoz,  produit  des 
fruits,  et  principalement  des  pommes. 
Les  natnrris  font  avec  le  jus  de  ce^ 
dernières  une  espèce  de  vin  nurartKj 
eifire,  fort  eslimé,  et  qui  constitue 
leur  principale  industrie.!» 

Un  i>eu  au  delà  d'AlmandoK,  la 
route,  laissant  à  droite  un  chemin 
plus  court  pour  les  pif^tons  et  les  ca- 
valiers, revient  en  rnonlant  jusqu  au- 
dessus  du  village,  et  s'élève  sur  les 
flancs  plantés  de  chênes  et  de  châ- 
taigniers des  montagnes  de  Macanaz 
et  fie  Gnzara.  Elle  décrit  ainsi, à  pnrtii- 
du  villap:''.  trois  lacets  5uperpo.s(''s. 
sommet  de  cette  montée,  la  culture 
cesse ,  les  sommets  arides  sont  k  peine 
plantés  de  hruyères  et  d'arbres  ra 
Lougris.      vue  s'étend  en  arrière  su  i 
au  vaste  panorama,  et  l'aspect  du  petit 


groupe  d'habitations  d'Almandoz,  qui 

s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  les 
profondeurs  de  la  ^'allé€,  est  des  plus 
pittoresques.  Enfin  on  s'engage  entre 
d'autres  montagnes  vers  le  S.  Çàet  là 
se  montrent  des  bergeries  couvertes 
en  grandes  pierres  plates;  enfin  on 
arrive  h  une  mnison  blanche  entou- 
rée de  (iuel({ues  arbres,  au  bord  d'un 
ravin  boisé  d'ime  grande  profondeur 
et  semblable  à  un  entonnoir  ;  cette 
maison  est  la  Venta  del  Bas  tan. 

Ce  passnjre,  au  snmmet  de  la  mon- 
tagne (i'Aresun  et  d*'  l;i  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  de  lUztau  de  la  Na- 
varre, se  nomme  le  Port  de  VekUe. 
L'altitude  est  de  828  mèt  Sur  ce 
point  s'élevait  autrefois  une  chapelle 
Mtie  ]y,ir  les  Templiers,  et  dont  il  ne 
reste  plus  de  traces.  La  route  n  a  plus 
de  parapets;  elle  n'est  séparée  des 
pentes,  qui  donnent  le  vertige,  que 
par  des  barrières  en  bois  bnit  clie- 
v\\U\  Elle  contourne  la  moitié  de  cet 
entonnoir,  liordée  pendant  quelques 
instants  de  hêtres  magnifiques, droits 
et  élancés. 

défilé  sauvage  qui  fait  suite  au 
port  de  Velate  au  milieu  des  sommets 
do  la  montagne,  se  nomme  le  fnl 
Maiacola.  La  route  panse  au  miheu 
d'arbres  centetiaires,  dunt  quelques- 
uns,  frappés  de  la  foudre,  gisent  en 
débris  sur  la  place. 

I.o  défîli^  cesse  la  Vrnta  de  Ar- 
roù,  bellemai.siiii  f-Mn^-truite,  (mi  IK'iG. 
sur  un  plateau  piaulé  d  arbres,  cou- 
vert  de  bruyères  et  de  daphnés.  Le  vil- 
lage dUrratz  et  son  annexe  Orquiti 
sont  à  1  kil.  sur  la  dr.  Au  delà  de 
la  venta,  la  route  descend,  ayant 
des  ravins  à  g.,  et  à  dr.  les  pen- 
tes du  mont  Ocolin.  On  rencontre 
une  chaîne  de  péage  i  la  hauteur  du 
village  de  Laiti,  qui  est  à  3  kil.  à  g., 
horsde  la  vue,  au  pied  du  mnnt  Vr- 
qnizo.  Ici  la  descente  devient  rapide, 
l  horizon  est  plus  vaste;  les  profon- 
deurs sont  moms  elRrayantes  :  la  val* 
lée,  à  peine  accidentée,  est  très* 
l 'jisée  et  plantée  de  chênes  énormes. 
Hus  loin,  au  fond  d'une  ravine  que 
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la  route  franchit  su*-  un  pnnt  de 
piérre ,  coule  VUlzamaj  qui  s'est 
formé  de  ruisseaux  descendus  de  Ve- 
late  et'  de  Lanz.  La  route  court  en 
droite  ligne,  ayant  en  avant ,  sur  la 
g.,  un  rliK'Iier  lilanr  «le  fornif'  or 
tn^'one;  sur  la  dr. ,  au  haut  d  un 
mamelon,  une  chapelle  carrée  sans 
clocher,  dans  le  style  des  oratoires 
du  xir  8.f  apitarteiiant  tous  deux  à 

18  kil.  (79  kil.)  Olagiîé  {m  hab.). 
î  p  vnynjreiir  f|ui  entrp  ponr  In  pn»- 
miérp  l'ois  on  Kspa;-Mi(\  et  lia  en- 
core aucune  idée  de  la  manière  de 
vivre  du  pays^  fera  bien  de  pénétrer 
dans  la  posada  où  relaye  la  diligence. 
Il  trouvera,  au  premier  éti^'e.  une  cui- 
sinp  snn«î  jour<?,  aérée  seulement  ])iu 
d«'ux  truus  pratiqués  dans  la  mu- 
luiUe  ;  le  foyer  est  établi  sur  des 
pierres  plates  au  milieu  de  la  pièce ^ 
et  entouré  de  cafetière  noires  ;  une 
chaîne  pendant  au  plafond  poite  l;i 
marmiK';  la  fumée  s'élève  ei  sort  par 
une  ouverture  formée  dans  le  toit. 
Lar  Taisselie  et  la  batterie  de  eutsine 
sont  rangées  dans  un  coin,  auprès  de 
i*un  des  trous  ;  quelques  provisions 
sont  nrcrochées  :;iit  solives.  Si  l'« 
fiim  le  pre.sse,  et  si  le  local  iio  le 
rassasie  pas,  on  sen'ua  au  voyageur, 
dnns  ce  milieu  obscur,  quelques  mor> 
ceauxd'un  ragoût  de  lap  n  fortement 
épicé.  qn*il  sera  ('■tonné  de  manger 
avec  plaisir,  et  nti  verre  de  vin  pre<?- 
qne  noir  qui  ne  sent  pas  trop  la  peau 
de  bouc.  Ce  modeste  repas  coûte  h 
cuafiiU&$  (env.  20  cent.) 

A  la  sortie  d'Olagûé  h  route,  plus 
encaissée,  cAfoie  le  torrent.  ?tn' le- 
quel sont  établis  un  l)arraKe  et  un 
moulin.  Après  avoir  moalé  une  petite 
côte,  on  rencontre  le  hameau  d'Elu- 
lain  (3  kih),  avec  son  égl  se  massive, 
sans  jours,  surmontée  d'une  tour  rnr- 
rée,  comme  en  ont,  dan'^  toute  li 
Na\'arre,  les  moindres  agglom/ralions 
d  habitations.  Un  passe  à  (I  kiL  1/2) 
BurtUain^  où  se  trouve  une  posada 
semblable  à  celle  d'OlagÛé. 

8  kiî.  f«T  kil.)  Ostiz,  v.  de  1\h 
hab.  y  &itué  à  dr.  sur  le  pencbaot 


du  mont  ^arron  qui  descend  jusqu'à 
la  route.  Le<»  niuitlagnes  sont  andes 
et  dépour\'ues  de  végétation.  La  route 
rencontre  quelques  bameaux^  Be- 
rai:  à  g.,  Enderis  k  dr.,  Olais  et 
niahr  ^  run  en  face  de  Tautre, 
;i\  ant 

h  kil.  (92  kil.)  Sur u un  it  ('iiShril).). 
L'église,  avec  sa  tour  carrée,  cou- 
ronne une  hauteur  &  gauche. 

C'est  à  Sorauren  qu'eut  lieu,  au 
mois  de  jttillM  IRn.r-ntre  les  troupes 
franrai.ses  i•nrnî!!:^udt'•es  par  le  mar**- 
chal  Soull  ei  ianuée  anglo-poriu- 
gaise  du  général  Wellington^  un 
combat  dans  lequel  l'avantage  resa 
aux  troupes  alliées. 

Au  delfi  dt>  Sornuren.  la  route  court 
eu  ligne  droite;  la  vallée  s'élarpit.  les 
propriétés  qui  avoisincnt  le  chemin 
sont  mieux  cullivéï^s.  Peu  à  peu ,  on 
rencontre  quelcpies  vignes,  des  terres 
;ir;ible^.  Sur  la  dr.  sont  que](jiu'«;  ha- 
iii  aux.  Eu;a,  Ezcnha^  A20i;  puis 
on  tourne  A  g.  près  de 

3  kil.  (1)5  kil.)  Arrc  ou  Yinarrea 
(205  hab.}>  La  route  traverse  TUl- 
zama  sur  un  beau  pont  de  pierre,  et 
l  iisse  à  g.,  à  1  kil.,  Uuartê,  avant 
d'atteindre 

1  kil.  h  (%  kil.  5.)  VHUtva,  Y.  de 
573  hab.,  !$ur  la  rive  droite  de  l'Ul- 
zama.  A  rentrée  de  la  ville,  à  g., 
sont  les  ruines  d'un  ancien  raonas- 
t.  re  de  Triniînire<.  ViHarn  est  d'ori- 
guie  rotnaine.  et  on  y  retrouve  quel- 
ques débris  de  cette  épO(;ue  ;  elle  fut 
en  partie  rebâtie,  en  1184»  par  don 
Sanche  le  Fort  qui  la  nomma  Villa- 
Nu  eva,  dont  on  a  fait  par  syncope 
VtHarà.  La  rue  unique  que  suit  hi 
route  est  étroite  et  boi-dée  de  maisons 
bien  b&ties  en  pierres  et  en  briques. 
Un  aqqeduc  en  bois,  qu*on  aperçoit 
derrière  les  mfJiisons,  à  dr.  et  au- 
dessus  du  cours  de  In  rivi«Te,  conduit 
les  eaux  h  une  fabrique  très-impor- 
tante d'où  se  tirent  les  papiers  peints 
employas  dans  tout  le  pays.  On  pénè- 
tre  <lans  la  vallée  de  VÀrga^  et  on 
franchit  cette  rivière  sur  un  beau 
pool  en  pierres  de  taille,  garni  de 
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en  fer.  Dès  la  sortie  de  Vil- 1  roiinces  par  dMmmenses  plateaux.  Un 


lava,  on  aperçoit  Pamprlune  sur  un 
mamelon,  au  centre  d'uue  plaine  lor- 
Luée  par  un  immense  cercle  de  mon 
tagnes  d'un  a.<tpect  un  peu  gris.  Cette 
plaine,  qui  a  7  1.  (40  kil.)  de  circou- 
léreace,  et  qui  est  d'uoe  fertilité  et 
d'une   richesse    remarquables  ,  se 
nomme  la  campina  ou  cuenca  de 
Pampelune.  Les  montagnes  commen- 
cent i  une  distance  de  3  ou  4  lui.,  et 
leurs  pentes  sont  couvertes  d*babita> 
tfons  Pt  tie  villîigps  pittoresquement 
Ki*»»upés.  Le  pic  dt;  liplfTte,  Ir  punit 
le  plus  élevé  de  cet  ampliuhcàtre,  e^i 
i  23  kil.;  d^autres  sommets  qui  s'éten- 
dent dê  1*£.  au  S.  sont  à  une  distance 
double.  La  route  monte  doucement 
sur  Tin  talus  élcvô  tjiii  domine  une 
jartio  (le  \n  planit'  et  qui  décrit  une 
gi'iiiide  courbe  eu  vue  el  à  gauche  de 
la  ville.  Les  monuments»  les  babita- 
tions,  les  clochers,  les  vieux  lem- 
paris ,  se  déroulent  successivement 
ili  vani  les  yeux  du  voyageur  à  mesui  •• 
(]u  il  approche.  Ou  entre  par  la  ponc 
2jt-S(iG0las,  au-dessus  de  laquelle  se 
litlemiUésime  1660. 

3  ItiL  5  (100  kil.)  Pampelune 
(Pamplona) ,  capitale  de  la  province 
de  î«iavarre.  (Voir  plus  ioio^  p.  133.) 


Chemin 


du  fer.  —  15tJ  kil. 


l'  De  Bayonne  à  Alsasua  (103  kil. 
4) .  {V.  K.  1^  par  le  chemin  de  fer  du 
Nord) . 

A  Alaasua,  le  cbemin  de  fer  pénè- 
tre dans  la  jolie  vallée  de  la  Borunda, 

suivant  le  môuie  trace  que  la  route 
de  terre  de  Vitoria  à  Panipelun  :,  et 
se  tenant  presque  constamment  entre 
cetta  route  et  le  rio  Borunda.  11 
passe  en  vue  de  Urdiain  (800  b.), 
village  d'agriculteurs  et  de  pasteurs, 
reneontro  Itnrmrnrii  (^60  hah.),  en- 
tour»;  iïv  lorèls  riches,  en  beaux  Lois 
]iuur  les  constructions  de  la  marine, 
et  Ba€ai€oaf  dans  une  petite  plaine 
très-cultivée.  Â  dr.  s'élèvent  les  mon- 


renililai  el  une  tranchée  profonde 
conduisent  <'i  la  station  de 

11  kil.  (114  kil.  4)  Ecluiiri-ÀranaZj 
petite  V.  de  1015  bab.^  auprès  de  la-, 
quelle  un  vif  engagement  eut  lieu,  en 
1834,  entre  une  division  de  l'armée 
d'opérations  du  Nord,  commandée 
par  le  marquis  de  Moncayo,  et 
6000  hommes  de  troupes  carlistes  sous 
les  ordres  de  Zumalacarregui.  Son  ter* 
ritoire,  fertilisé  par  le  Borunda.  pro- 
duit en  altondance  du  blé  et  uu  bé- 
tail; .sur  l;i  dr.  s'étend  la  riche  vallée 
d'Ergfiyena,  formée  par  les  pentes 
abruptes  des  sierras  de  Urbasa  et  de 
Andia.  Un  chemin,  qui  s'élève  sur  ces 
pentes,  conduit  à  Estella  par  le  puertn 
de  Lizarraya.  La  valb'e  est  fcrtilisco 
jjar  un  grand  rmnil»rc  de  ruisseaux 
ilual  la  réunion  forme  le  no  Zizarror 
Bengoa,  qui  passe  sous  la  voie  à 
Ëcharri  pour  rejoindre  le  Borunda. 
Une  montagne,  la  Pena  de  Beriain, 
liante  de  1448  mél.»  la  limite  en 
avant. 

On  laisse  à  g.  une  suite  de  jolis  vil- 
lages, éloignés  l'un  de  l'autre  de 

2  kil.  :  irbixu  (800  bab.),  Lacunza 
(1000  bal).),  Arruazu  (360  hab.),  et 
la  voie  reucontre  la  rivière,  qu'elle 
franchit  sur  un  pont  de  29  mèt.  en 
arrivant  à 

8  kil.  (inkU.  4)  Bmrte-Anquil 
La  rivière  et  la  vallée  prennent,  à 
partir  de  ce  point,  le  nom  dMra- 
quil.  Huarte,  qui  compte  660  hab. 
et  qui  porte  le  titre  de  bonne  ville, 
est  au  centre  d'une  belle  plaine  fer- 
tile, peuplée  de  troupeaux  et  do- 
minée au  N.  par  la  montagne  d'.4- 
ralar,  sur  Tun  des  soiumels  de 
laquelle ,  au-dessus  de  liuarte ,  ou 
aperçoit  la  chapelle  de  San  Miguel 
de  Exceliis,  en  grande  vénération 
dans  le  pays. 

1^1  voie  laisse  à  g.  Iraùeia  {'SîA)  h.}, 
puis  ïabuf  (380  bab.),  et  Viiianuoca 
(2G0  h.).  Elle  franchit  de  nouveau 
l'Araquil  sur  un  pont  de  fer  de  29  m. 
et  ensuite  le  rio  de  Lecumberri,  Ce 


tagnes  de  la  Sierra  de  Urbota^  cou-  dernier  cours  d'eau  vient  du  N.  avec 
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la  roulp  fl(  Tolusa  ù  l'anipelune,  ot 
tous;  doux  péurlient  dans  la  vallrc  do 
rAraf|uil  liai  une  gorge  étroite  qu'on 
aperçoit  à  g.,  et  qui  porto  le  nom  de 
Pofo  dê  Uudoi  Uermanat, 

12  kil.  (184  kU.  4)  /runwn,  v.  de 
2^  feux,  situé  au  pied  de  la  montagne 
de  la  Triiiulnd,  à  l'entrée  d'un  long 
dtililé  par  lequel  la  route  de  terre  pé- 
nètre dans  m  campagne  de  Pampe- 
lune.  La  voie  de  fer  s*écarte de  cette  di- 
rection et  vient  retrouver  à  Izunliaga 
le  cours  de  rAratjuil,  qui  descend  au 
S.  en  baignaul  la  base  de  la  sierra 
deÂDdia.  On  traverse,  sous  un  tunnel 
de  96  mèt.,  à  Osquia,  l'un  des  con- 
tre-forts de  ces  moDtagpaes,  puis  deux 
fois  rAraquil.  I>es  remblais  et  des 


tranchées  considérables,  dans  un  pays 
très-accidentc  et  très- pittoresque, 
conduisent  jusqu'à 

12kn.  (146kil.4)  ZtUMfi,  V. deSO  h. 
La  voie  se  dirigo  en  droite  ligne  sur 
Loza,  V.  de  85  hab.;  puis  de  ce  point, 
Hérrit,  dans  la  tamp;t!Tne  de  I*ampe- 
luno.  une  grande  couiije  qui  ia  con- 
duit au-dessus  de  celle  ville,  pour  la 
ramener  à  U  station  de  la  ligne  de 
Saragoase.  Successivement,  depuis 
Lozn,  on  aperçoit  la  ville,  d'abord  en 
avant  et  à  dr. ,  puis  on  la  contourne, 
en  liaversant  deux  fois  la  route  venant 
de  Yitoria  par  le  défilé  d'Irursuu  ; 
et  on  la  revoit,  à  g. ,  en  haut  de  la 
station. 

10  kU.  (156  kil.  4)  Pamptlmit. 


NAYARRE. 


HoncevatiT  e<;t  l'événement  mémorable  de  la  Navarre,  (""ibarlemague 
avait  été  appclo  par  le  roi  maure  Ibn-el-iVrabi,  qui  réclamait  son  aide 
pour  98  rendre  indépendant  dans  Saragosse;  il  était  venu  avec 'deux  ar- 
mées; Tune  était  entrée  en  suivant  le  littoral  de  la  Méditerranée,  l'autre 

avait  traversé  les  montagnes  sans  ob.stacle.  Mais  lors(ju'ils  virent  sur 
leurs  terres  tonte<5  ces  cohortes,  les  Navarrais  ot  roux  rie  Parajttjlune,  à 
qui  fin  a\ait  dit  qu'elles  venaient  jmur  le??  asservir,  tentèrent  d'en  luquiéter 
la  inarche.  Lexpedition  de  >aragos.se  échoua,  Ibn-el-Arabi  refusa  d*y  rece- 
voir Cliarlemagué^  l'armée  allait  manciuer  de  vivres,  il  fallut  rétrograder. 
Mais  y  en  se  retirant,  l'empereur  voulut  punir  les  Navarrais  de  leur  conte- 
nance hostile;  il  laissa  ravager  leurs  campagnes  et  rasa  les  murailles  de 
leur  principale  ville.  Alors>  tout  le  pays  cria  vengeance;  les  Navarrais 
suivirent  les»  liataillons  francs  pendant  qu'ils  gravissaient  lenteir.ent  les  pen* 
tes  du  col  d'Ibaneta;  comme  des  loups  afiTimés.  ils  couraient  sur  les  fl.incs 
fie  cette  lonpie  colonne,  la  surveillant  du  haut  des  crêtes  rocheuses,  à  l'abri 
derrière  les  forêts.  Lorsqu'ils  la  virent  bien  engagée,  ils  attaquèrent  la  pc- 
Ulu  troupe  qui  gardait  le  couvut  ;  tt  quand  les  bataillons  s'arrêtèrent, 
quand  les  preux  revinrent  pour  protéger  l'arrière-garde,  alors  letentirent 
ces  giands  cris  que  la  légende  a  conservés  : 

Que  veulent- ib  de  nos  montagnes,  ces  hoainies  du  Nord?  —  Pourquoi  sont  ils 
venas  troubler  noire  paix?  —  Uoiasons  nos  bras  nenreux  et  souples;  déracinons 
ois  rochers.  —  Laoçons-les  du  brat  de  la  monUgne  en  bas  jusque  snr  lears 
têtes.  ^  icrasons-les,  frappons^les  de  mortl  (CAojvI  d'Altabiêcar,) 

Les  Francs  tombèrent  en  grand  nombre  dans  cette  &Uile  embua  jade; 
parmi  eux,  douze  des  pairs  de  Charlemagne^  et  parmi  ces  pairs  le  «reux 
Roland,  préfet  de  la  Mnrclie  de  Bretagne,  doot  le  nom  est  resté  si \clè- 
bre  dans  toutes  les  Pyrénées. 

Plus  tard,  Loup  il  (en  basque  Oc/uKi),  duc  de  Gascogne,  vassal  du 
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roi  de  France ,  fut  convaincu  de  s't^trc  mis  à  la  t<Me  «ies  montagnards 
qui  aTaienl  lormô  ce  ^uet-apeiii,  vA  U  fut  ignominieusement  puni  df  sa 
félonie  par  la  corde  :  Misère  vUam  in  laqiico  ^nivit^  dit  une  charte  de 
Charles  le  Chauve. 

ttalgié  cet  échec  mémonble,  lea  défiUs  de  Roncevaiiz  aerfiieiit  plus 
d*miB  fois  encore  de  passage  aux  armées  de  France  pour  entrer  en  Na- 
varre. Les  Navarrais  cîs-pyrénéens  s'étant  révoltés  contre  le  roi  d'Aqui- 
taine loiirs  <"nTes  d'Espagne  prirent  parti  pour  eux:  Louis  le  Débonnaire 
accourut,  soumit  les  premiers ,  et  résolut  de  réduire  les  autres  à  sou  au- 
torite. Il  passa  les  montagnes  avpc  son  armée  victorieuse,  alla  juMju'à 
l'Ebre,  s  empara  de  Tortosa;  pui:,  li  reprit  le  chemin  par  lequel  il  était 
Teou.  Mais,  pour  éviter  les  dangers  de  ce  passage,  où  les  montagnards 
aoogeaieni  à  lui  prépaoer  lei  même  aocneil  qu*à  son  père ,  U  eut  recours 
&  un  habile  expédient.  U  hattii  les  vallées  hautes  des  Pyrénées,  y  enleva  les 
femmes  et  les  enfants,  et  fit  marcher  ces  otages  dans  los  rangs  de  ses  soldats. 

Onze  ans  après,  en  823,  le  bruit  se  rrpandit  parmi  l^s  Navarrais  que  les 
Français  préparaient  une  nouvelle  invasion  sur  leurs  terres;  leur  roi  For- 
tun  Garces  réclama  l'appui  d*Abd-el-Kaliman ,  émir  de  Conloue.  Ebles  et 
Âznar  ^  lieutenants  du  roi  d'Aquitaine,  franchirent  les  délllés  avec  leurs  trou- 
pes. Les  forteresses  démantdéea^  par  Ghariemagne  n'avaient  pas  été  rele- 
vées ;  ils  pénétrèrent  dans  le  pays  sans  obstacle  ;  mais  au  retour,  ils 
tombèrent  dans  U  même  embuscade  que  les  preux  de  Charlemagne;  leur 
armée  périt,  et  eux-mêmes ,  fiiits  prisonniers^  échurent  Tun  aux  Navar- 
rais. rp,:;fro  :»ux  Arabes. 

Dcsoi'mais  à  l'abri  de  tentatives  si  mal  accueillies,  les  Navair-ns  songè- 
rent à  se  donner  un  roi.  Us  avaient  jusque-là  obéi  à  des  comtes,  iùi^'o,  le 
premier  qu'ils  avaient  élu,  avait  été  surnommé  Aritta,  ce  qui  signifie  le 
plus  brave,  et  voici  comme  le  petit^fils  dMûigo,  Sancho  Garcës,  devint  la 
souche  de  cette  monarchie  navarraise  qui  régna  de  906  à  1612,  époque  o& 
la  Navarre  fut  annezéo  à  la  Gastille  par  droit  de  conquête. 

Garcia  Inigupz,  lo  fils  d'Inigo,  se  rendant  avec  dona  Urraca,  sa  femme, 
à  la  Cf^lèbre  abbaye  de  San  Jin:i  de  la  Fena,  tomba  dans  une  embuscade 
que  lui  avaient  dressée  des  Aiuljes.  U  y  fut  tué,  ainsi  que  .sa  femme,  qui 
était  enceinte.  L année  suivante,  les  Navarrais  s'élaot  réunis  pour  élire  un 
louveraia,  Sancho  de  Guevara,  l'un  d'eux,  leur  tint  ce  discours,  que  rap- 
porte Moosen  Père  Tomich,  dans  son  Bittoire  des  rots  d*AnÈ9tm, 

«  Seigoeum,  vous  savex  tous  comment  Garci-lnigueas  fut  tué  par  les 
Maures,  et  avec  lui  la  femme.  Par  bonheur,  je  passai  dans  Tcndroit  où 
le  conflit  avait  ru  lieu,  et  j'y  trouvai  les  cadavres  des  deux  victirnt's  ,  et  je 
Ms  que  du  ventre  de  dona  L'rraca  sortait  une  main  ^  d'en  Faut  ;  et  tant 
prestement  comme  j'aperçus  cette  petite  m-iin.  je  dévalai  de  mon  cheval, 
et  poi  ia  blessiu^  je  tirai  renfaut  du  ventre  de  sa  mère;  et  je  vis  que  cette 
petite  créature  était  im  enfant  m^le,  et  incontinent  le  fis  baptiser  et  lui 
donnai  le  nom  de  Sancho;  et  après  l'emportai  avec  moi  et  l'ai  ftdt  nour- 
rir; et  maintenant  j'ai  amené  ici  cet  enfant  et  vous  le  présente  à  vous  tous 
comme  t^lui  qui  doit  être  votre  seigneur.  Mais  s'il  y  a  ici  quelque  per- 
sonne on  cavalier  qui  veuille  flirc  le  contraire  et  que  cela  î^'est  pas  ainsi 
que  je  le  dis,  j'offre  de  combaltie  de  mon  corps  pour  prouver  que  me»  pa- 
roles sont  aussi  vraies  que  c  est  laoi  qui  les  dis.  » 
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L'infant  lui  surnommé  Sancho  (  ano  (Sancho  le  Césanen),  et  lut 
proclamé  rui  sans  oppusition.  Quaut  à  Sancho  de  Guevara,  ou  le  nomma 
Lttéim  <voleiir},  parce  qu'il  avâit  défobé  le  jeaiM  roi  It  la  mort,  et  0  ftit  la 
«mche  d'une  famille  illustre,  loe  ladrones  de  Guevara,  dont  le  Tieui  chft- 
teau,  qui  s'élevait,  ii  y  a  quelques  années  encore,  aiHlessus  de  la  vallée 
Zadorra,  a  été  détruit  en  1839  par  les  carlistes,  qui  en  avaient  fait  un  in- 
stant une  place  forte  (K.  p.  18,  col.  2  ). 

Sancho  el  Cœso  fut  aussi  surnommé  Aharca,  parce  que.  (Inns  une  marche 
forcée  à  travers  les  neiges  pour  vt*nir  au  secours  de  [^inipelune,  il  donna  à 
ses  soldats  des  sandales  eu  cuir  de  bœuf  cru  nomuiées  abarcax. 

Nous  ne  nous  proposons  pas  de  faire  l'histoire  de  la  monansbie  na* 
varraise.  Bile  compta  des  hommes  éminents  :  don  Sancho  le  Grand,  qui 
fit  une  royauté  de  la  Castille  pour  la  donner  à  son  fils  Fernando;  Garcia 
Sanchez,  le  roi  de  Najerd[V.  Rioja.  R.  6J,  qui  mourut  à  la  bataille  d'Ata- 
puerca  en  combattant  contre  son  frère;  Altonso  Sanchez,  le  fîataUleur, 
qui  prit  aux  Maures  <lix  villes  importantes;  don  Sancho  le  Fort,  qui  dé- 
cida, en  laveur  des  chrétiens,  l'issue  de  la  fameusti  liatadle  de  las  Navas  de 
Tolosa,  dans  la  Sierra  Morena,  et  qui  enleva,  à  la  tète  de  ses  chevaliers,  les 
chaînes  de  fer  qui  entouraient  la  tente  de  Mohammed-^-Nasr  (F.  Pampe- 
lune,  la  Cathédrale)  ;  don  Carlos  le  Mauvais,  qui  fut  l'ennemi  de  la  Fiance 
pendant  un  règne  de  vingt  ans  :  don  Juan  II  d'Aragon,  qui  fit  empoisonner 
son  lils  don  Carlos,  prince  de  Viana,  et  sa  fille  Blanche,  parce  que  tous  deuJt 
revendiquaient  la  couronne  du  chef  de  leur  mm»:  François  Phœbus,  de 
la  maison  de  Fui\,  et  enîiu  Catherine,  sa  sœur,  dont  le  mari,  Jean  d'-Albrel, 
que  itis  ii^pagnois  appeUenl  Juaii  de  Labrit,  lut  le  dernier  roi  de  la  Na- 
varre indépendante. 

Sous  le  règne  de  ce  prince  sans  autorité,  la  malheureuse  Navarre  était 
déchirée  par  vingt  partis;  des  prétentions  plus  ou  moins  légitimes  surgis- 
saient de  toutes  parts.  Le  plus  puissant  de  ces  prétendants ,  Ferdinand 
d'Aragon,  le  Hoi  Catholique,  se  présenta  avec  ses  troupes  sous  les  murs 
de  Pampelune.  Au  bout  de  quatre  jours,  Catherine  et  Jean  d'Albret 
aban<lonnf^reni  leur  capitale;  au  septième  jour,  le  *24  juillet  1512,  la  ville 
ouvrait  .ses  portes  ,  et  Ferdinand  jurait  de  maintenir  les  lueros.  La  Na- 
varre appartenait  désormais  à  l'Espagne.  Gouvernée  par  des  vice-rois, 
conservant  le  titre  de  royaume,  elle  a  traversé  les  régnes  sans  secousses, 
avec  celte  vieille  renommée  d'une  des  jwovtnces  les  ]dus  intéressantes  et  les 
mieux  administrées  de  la  Péninsule  ;  souvent  inquiétée  par  sa  proximité 
des  frontières  françaises  lors(]ue  les  deux  pays  étaient  en  guerre,  quel- 
quefois agitée  par  des  questions  de  limites  et  de  violation  parlipllo  de  ter- 
ritoire ;  mais  toujoius  respectée  jusque  vers  les  dernières  auuèes  du 

XViil'  s. 

En  1793,  le  général  Caro  avait  passé  la  Bidassoa  à  Hendaye,  et  remporté 
quelques  succès  à  Zuganamurdi  cl  à  Urdenharria,  au  pied  du  mont  Men- 
dibelsa;  Tannée  suivante,  la  Navarre  fut  envahie  à  la  fois  par  la  vallée  de 
Ba£tan  et  par  les  dtfilés  de  Roncevaux  qu'aucun  hruit  de  soldats  nV 

vait  troublés  depuis  la  défaite  d'Ëbles  et  d'Aznar  ;  Moncey  y  attaqua  un 
corps  e.spagr!  1  commandé  par  le  duc  d'Osuna,  qui  se  retira  après  avoir  ré-' 
solùment  comtiatiu. 
Plus  tard  ,  en  1808,  les  célèbres  gurges  virent  passer  trois  bataillons 
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commandés  par  le  général  d'Armagnnr  ;  leur  marche  fut  si  rapide , 
qu'ils  par\inrent  sous  les  murs  de  Fampeluuo  sans  qu'on  en  fût  averti 
et  qu'ils  pénétrèrent  dans  la  place  sans  qu'on  essayât  de  leur  en  fermer 
les  portes.  D*Armagnac  ne  put  aller  toutefois  jusqu'à  occuper  la  citadelle 
du  premier  coup  j  mais  ce  fut  l  aflaire  du  lendemain,  et  cela  se  Ht  sans  mort 
dlionune,  à  coups  de  boules  de  neige.  Nous  le  racontons  plus  loin  (F.  Pem- 
pelune,  p.  139). 

Tinn^  cette  ncrupation  ilc  la  Navarre  ,  nos  troii[iOi=s  renrontrôieut  deux 
enneaàis  rtidoutable*' ,  jiartisnns  les  plus  (X'Icbres  «le  cr-tte  t'j>LKjutj  n^^it/'e: 
Mina,  l'oncle  et  le  neveu.  La  maison  de  celui-ci,  Francise. >  X;ivipr  Mina, 
avait  été  pillée:  il  prit  Ips  armes,  entmSna  d'abord  une  dMUzaine  d  hom- 
mes, et  se  mit  à  battre  la  campaime.  Sa  troupe  s*augmenta  rapidement;  il 
suiTait  les  détachements  fiançais,  les  guettait,  profitait  de  leurs  moindres 
butes,  les  surprenait  et  les  maltraitait  souvent.  En  peu  de  temps,  il  acquit 
flnns  tnuto  la  Navarre  une  gnimip  célrbrilé.  On  s'inquiéta  enfin  du  voisi' 
na^'c  .le  i  el  .iudaneux  agitateur.  Le  j^enéral  Suchet  reçut  ordre  de  le  re- 
chêi  rlier.  Xavier  se  joua  de  toutes  les  mesures  prises  contre  lui,  rrhappa 
m.iintes  fois  au  brave  général  Harispe,  plus  parliculièremeat  ch  irKé  de 
le  poursuim,  et  enfin,  le  31  mars  IfilO»  il  fut  pris,  amené  en  France  et 
enfermé  à  Vincennes. 

L'oncle,  don  Francisco  Cspoz  y  Mina,  prit  aussitôt  la  place  do  neveu. 
11  rallia  ses  hommes,  en  recruta  d'autres,  les  organisa,  se  fit  presque 
une  armée  avec  laquelle  il  '^nîov.iit  les  convois,  dispersait  les  escortes,  at- 
ti«ltiail  11"^  frnupes  jusi]U0  dans  leui s  caiiti)i!nf»ments.   Le  p'nérnl  Roille, 
qui  vmi  cumiiiainler  eu  Navarre,  prit  de  K'ainles  mesures,  til  battre  le  j)ays 
par  (le  nombreuses  colonnes.  Alors  Mina  divisa  sa  tioupc  ,  qui  s'élevait  à 
3000  hommes:  il  en  envoya  une  partie  en  Castille,  sous  les  ordres  de 
Gorriz,  condubit  Tautre  partie  en  Aragon,  oii  il  la  confia  à  son  premier 
lieutenant  (h  uchaga ,  puis ,  grièvement  blessé  dans  une  escarmouche , 
il  vint  se  faire  soi^rnrr  en  Navarre  même  ,  >e  croyant  plus  en  sûreté  là 
oii  il  était     pbis  reciu  rrlié.  Hf'tafili  df  ses  hli^sstn^^s  i-t  nonmié  colonel  par 
la  réK^"noe  «le  Cadix,  il  rcin  it  s'-n  (  ourles  lantùt  en  Navarre,  tantôt  rn 
Aragon,  tanir>t  en  Bizcaye.  En  mai  IHW ,  au  port  d'Arlaban.  il  cnlfv  i  un 
convoi  et  prit  un  colonel  Drançats.  Rn  décembre,  sous  Pampelune,  il  lanç.i 
un'  manifeste  portant  déclaration  de  guerre  à  mort  et  sans  quartier  aux 
chefs  et  aux  soldats  de  Tarmée  française,  à  Tempereur  lui-même;  en 
1812  ,  retournant  à  Arlaban  ,  il  enleva  un  autre  convoi  conduit  par  un  se- 
crétaire de  Joseph.  Dins  un  eii^Mgein^nt  ;\  Drm.ii^fpguy ,  Cruchaga  eut 
le-;  deux  mains  f  114*1)1! ('es  par  un  boulet  de  cauoii,  et  Mina  iui->môme 
reçut  un  coup  de  Ic-u  à  ia  cuis>e  droite. 

Aicié  en  IHLi  par  les  Anglais,  qui  lui  donnèrent  des  munitions,  des  ef- 
fets d*habiUpment  et  deux  canons  de  siège,  il  vint  assiéger  Tafalia,  et  ia 
prit  malgré  les  secours  du  général  Abbé.  A  Lerin  et  à  Lodosa,  il  enleva 
daus  un  combat  régulier  :im  prisonniers.  Plus  tard,  il  allait  être  cerné 
par  les  généraux  CLiusel  et  Labbé;  une  forte  garnison  avait  éUî  mise  à 
Puenle  la  Reyna,  un  détachement  posté  à  Mendigorria  pour  în:  f>;mer 
le  passa ;>'e  :  par  une  audacieuse  contre-marche,  il  prend  les  Français  ^ 
revers,  enlève  Mendigorria ^  puis,  serré  de  près,  il  court  s'enfermer  dan* 
Vitoria.  , 
ESPAGNE.  9 
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rsommé  comuiandant  général  de  l'Aiagou,  il  vint,  en  1813,  se  joindre 
à  Tannée  anglaise  qui  assiégeait  Pampelune,  défendue  par  le  général  Cas- 
aan.  G*est  à  cette  époque  qu'eut  lieu  le  combat  de  Sovauren ,  à  la  suite  du- 
quel le  général  Casâan  fat  forcé  de  capituler. 

Les  Français  rentrèrent  en  Navarre  en  1823,  et  furent  rnrugen  libérateuts 
par  la  plus  grandf»  partie  de  la  population.  Pam|»éiiinL;  lotir  ouvrit  ses 
portes,  et  ils  roccupérenl  jiisqirini  rétihlisspmeut  de  Fridui  md  VH.  A  la 
mort  de  ce  princp.  Ips  Nuvaiiajs,  prunai  !.  inont  divisés,  .^a» nieieat  pour 
les  deux  paitis  atjttaient  TEspaguo  ;  la  guerre  civUe  d«\sola  leur  ter- 
ritoire. Mina  reparut;  la  lutte  fut  longue,  le  sang  coula  jusqu'au  moment 
où  la  convention  de  Vergani  rendit  au  parti  de  la  reine  Isabelle  Tautorité 
qui  lui  avait  été  si  ehaudement  disputée. 

Le  royaume  de  Navarre,  souvent  uni  à  l'Aragon  sous  un  mâme  roi, 
s'étendait,  en  1134,  sur  les  trois  province»?  his<]ucs,  et  même  sur  la 
Rioja.  A  d'nutres  rporjues,  ses  limites  franchirent  itîs  Pyrénées  et  rompri- 
renl  la  menndad  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  ou  Basse-Na\  tnp  Sl>  lior- 
nes,  si  naturelles  qu'elles  fussent,  varièrent  par  cousé^jucm  iurt  î,ouvent; 
mais  depuis  rannexion  à  la  Gasillle  jusciu'au  commencement  du  siècle 
présent,  il  eut  pour  limitropbes  la  France,  les  provinces  basques,  l'Ara- 
gon et  la  Viellle-CastiUe  ;  pour  limites  au  N.,  les  Pyrénées,  le  cours  de 
la  Bidassoa  jusqu'à  son  embouchure;  à  l  O.,  l'Oria  et  les  montagne^  d»-  San- 
Adrian;  nu  S.,  l'Ebre;  à  l'i:.,  une  ligne  tmc'o  entre  les  v  ill-'es  de  Koncd 
et  d'Aiisu  ,  do>icendant  para llt-leraent  au  cours  de  l  i  rivi'  rc  Aragon .  et  s'ar- 
rêlaiilà  1  £ijre,  entre  Bunuel  et  Novdlas.  L'orj^ani^ciUuii  Iraiicaii»©  de  1809 
tran^orma  le  royaume  de  Navarre  en  département  de  la  Bidassoa,  et  les 
cortès  de  1S22  lui  dtèrent  son  titre  de  royaume  pour  l  appcler  province.  Ac- 
tuellement, ]&  Navarre  a  147  kil.  dans  sa  plus  grande  longueur,  130  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  une  population  de2996â4  habitants. 

Les  trois  quarts  de  la  surface  de  la  Navarre,  qui  mesure  environ  102001t. 
carrés,  sont  occupés  par  un  pays  arcid^nt'*.  rocheux,  et  ne  se  prt^tant 
nullement  aux  travaux  de  l'afjçriculture.  La  province  se  trouve  par  con- 
sé*(uent  divisée  en  deuv  zon  .s,  h  montagne  et  la  j)laine,  et  la  limite  en 
est  tracée  par  un  dernier  soulèvement  de  terrain  formant  une  ligne  qui  tra- 
verse Sanguesa^  Tafalla,  Puente  la  Reyna  et  Estella.  C'est  surtout  à  l'E., 
vers  la  province  de  Huesca,  que  se  présentent  les  montagnes  les  plus  hau- 
tes et  les  plus  inabordables  ;  les  communications  y  sont  à  peu  près  im« 
possibles.  La  zone  du  S.  forme  une  immense  plaine  qui  s'éiend  jusqu'aux 
provinces  de  Sarap^s^p  ,  d»^  Logrono ,  et  de  Soria  ;  elle  est  limitée  par 
ri:lire.  Hwi»  culuvre,  ceU»'  i>laino  donnerait  de  mairnifiqu'"--  produits;  les 
ri\i'ji  ('>  (jiii  !.i  parcourent  .-^ti  prêteraient  à  nii  sy:>ième  Inn  t\i''iix  d'irri- 
gation», luais  il  reste  beaucoup  de  choses  à  l.ure  sous  ce  rapport,  quels 
que  soient  le  zèle  et  l'intelligence  des  Navarrais.  La  montagne  fournit  de 
beaux  bois  de  pins,  des  chdnes  magnifiques,  surtout  dans  les  grandes 
forêts  de  Garoya  et  d'Irati,  dont  tme  partie  est  inaborriable  et  se  conserve 
à  l'état  de  forêt  vierge,  avec  une  nombreuse  population  de  bftteslauves  et 
de  gros  gibior.  On  y  trouve  <le  riches  p;Unrages,  des  troupeaux  nombreux; 
on  (Ml  tire  un*'  tîiando  iin  uitit*''  de  charbon  pr"np!ny<'  dans  les  lorjjres  du 
p.iN-^.  ia  plaine  produit  <lu  \>\r ,  du  ni  tï*: .  il( -,  vins  esliun  ^,  nuiaiument 
ceux  de  TudeU  et  de  i'eiaiui,  dus  olives»,  du  lui  ut  du  chanvre;  dans  les 
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terras  Innés,  on  eultive  avee  suocès  les  légumes,  left  arbres  i  fruits  et 
quelques  mrtriprs  qu'on  pourrait  multiplier  pour  la  culture  du  ver  à  soie. 

{]m  fi  uctitieraii  t  ori.iiuement  sous  cet  excollenî  clîmat.  Les  Ix'^to^  à  rorrip^  v 
suiit  belles  et  donnent  de  bon  liit;  on  y  *  l<  vc  chevaux;  l'  s  liMN-s  île  la 
montagne  ont  le  pied  sûr  et  les  roruies  tk-gaulos.  les  multis  sont  lins, 
d'un  joli  pelage,  et  rechercht»s  jusque  daus  les  départemenl>  du  midi  de  la 
France. 

L'industrie  tire  parti  de  la  plupart  des  richesses  du  sol  ;  à  Aescoa  et  à 

Salazar  on  expl  'itc  [ps  ]>ois  pour  Ins  constructions  civiles  et  pour  la  ma- 
rine; la  (If  Boncal  expédie  dans  tout  le  pays  des  fnimages  trés- 
estimés;  la  labnque  ûe  papifr-^  peints  fîf»  Villava  niimr'ntn  î(Mitf  la  provinr-p; 
Tudela  possède  une  teinturerie  pour  les  draps,  un*  lalinque  de  l)"ugie, 
des  savonneries;  puis,  et  lî,  se  trouvent  des  iabriquos  de  drap,  des 
distilleries  d'ean-de-^e,  des  moulins  à  huite,  et  une  grande  <|uautité  du 
moulins  à  farine. 

Les  cours  d'eau  sont  nombreux  et  abondants.  Ils  contribueraient»  s'ils 
étaient  bien  dirigés,  à  la  fertilité  de  la  plaine.  C'est  la  Bidassoa,  qui  ar- 
rose les  vallées  de  Ha/tan  et  de  Lerin;  l'Araquil  ,  qui  parcourt  une  riche 
vallée  entre  les  montagnes  de  Guipuzcoa  et  la  cumca  de  Panipelune  ; 
l'Arga,  qui  [uis^e  sous  les  murs  de  la  capitale,  et  arrose  la  iiinvince  du  N. 
au  S.;  l'Aiagon,  qui  descend  des  inouUigues  de  Jaca.traveiMî  uiiu  par- 
tie de  la  province  à  laquelle  il  a  donné  son  nom  et  entre  auprès  de  San- 
guesa  dans  la  Navarre,  qu'il  parcourt  en  se  dirigeant  vers  l'Êbre^  aux  ap- 
proches duquel  il  rencontre  l'Arga.  Ces  deux  rivières  et  l'Ega,  qui  arrose 
la  plaine  en  passant  à  Estellai  sont  les  plus  riches  aRlnents  de  l'Ebre,  ils 
ont  donné  lieu  à  ce  dicton  : 

Bga,  Arya  y  Aragon 
Harea  al  BOro  varon, 

«  L'Ega,  TAfKa  et  TAragoo 
Donnent  a  TÉbre  soa  renom.  •> 

Enfin  l'Ebre  lui-même,  fleuve  puissant  et  vagabond,  rendu  navigable, 
sur  la  dernière  partie  de  son  parcours  dans  la  province,  par  les  canaux  de 
Tauste  et  de  Tudela. 

Les  sources  minérnles  '^nnt  moins  abondantes  que  dans  In  province  de 
Guipu/eon  ;  mais  u'i"  rtM  iamc  célébriî»'*  s'attarhe  à  celles  de  Fileio .  sali 
nés  et  thermales,  qui  coukul  dans  la  tuerindad  uu  comté  de  Tudela.  sur 
une  espèce  d'enclave  pénétrant  au  delà  de  l'Ebre  dans  la  province  de 
Soria.  On  cite  encore,  comme  ayant  la  m6me  coa^)osition  minérale,  Be- 
lascoain  et  Betelu  sur  le  territoire  de  Pampèlune,  Aribe  et  Gorris  dans  le 
district  d'Aoix;  la  premièro  localité  seule  possède  un  établissement  de 
médiocre  importance;  dans  les  autres  les  sources  coulent  à  peu  près  à  l'état 
naturel. et  sans  qu'on  ait  con<ttaté  les  propriét-'-s  des  eaux.  Fehauri  possède 
une  source  tT^s nelie  en  acide  larboniqu  ;  ;  àZizur,  h  4  kil.  de  Pampelune, 
jaillit  mie  eau  sulfureose  qui  a  été  uidcuient  employée  contre  les  mala- 
dies de  la  peau.  Là  se  bornent  les  rcs.>ources  hydrologiques  de  la  Na- 
varre. 

La  richesse  minière  est  peu  considérable,  et  les  forges,  dans  lesquelles 
on  produit,  année  moyenne,  de  25  à  3000U  quintaux  (1470 000 kil.)  de 
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fer  doux,  par  la  méthode  catalane,  sont  isuiiout  fournies  de  minerai  pro- 
venant de  rinépiii<îab!e  gisement  de  Somorrostro,  près  de  Bil)>ao.  î.e<?  vei- 
nes de  fer  spaiiiique  qu'un  renœutre  en  Navarre  ne  donnent  .  par  cette 
méthode  ,  qu*uD  fer  aigre  ,  et  De  peuvent  être  utilisées  avec  quelque  suc- 
cès qu'en  étant  mélangées  pour  un  tiers  avec  le  minerai  de  Somorroatro. 
Quant  aux  autres  métaux,  on  a  rencontré  quelques  veines  de  spath  cal- 
caire avec  de  la  galène  ou  sulfure  de  plomb  à  Arhizu,  d.ms  la  chaîne  des 
dos  llormannn,  su-  !:i  limite  de  la  vallée  la  Bonnida  et  de  la  cuenca 
de  l'amj^'iui  e.  Un  exploite  du  cuivre  gris  \  Eli/oiulo,  à  Orhaiceta,  aux  en- 
virons de  Leiza,  du  plomb  auprès  de  Vora  ;  mais  aucune  usine  n'existe 
encore  pour  le  traitement  de  ces  métaux.  On  extrait  sur  certaines  parties 
du  territoire  une  assez  grande  quantité  de  sel.  Trois  établissements  Vob- 
tiennent  par  la  cuisson,  huit  ou  dix  par  évaporation  à  l'air  libre,  et  sur 
deux  autres  points,  à  Funes  et  à  Valtierra  ,  on  exploite  des  mines  tr?'s-im- 
port;intP"î  de  sel  gemme.  I/intérifur  ?î(>  cette  dernière,  distribué  en  lt.iÎ*^- 
ries  soiit(  iuies  par  à»  solides  piliers  do  sel  et  de  gypse,  ressemble  à  une 
église  guihique. 

Les  routes  sont  au  nombre  des  mieux  tracées  et  des  mieux  entrete- 
nues de  TKspagne.  L'entretien  de  ces  routes  est  confié  à  des  cantonniefs 
oiiganisés  par  escouades,  et  dirigés,  pour  chaque  lieue  de  chemin,  par 
un  peoii  camintro^  et,  pour  un  certain  nombre  de  lieues,  par  un  peon 

capatnz.  Des  inspectntrs  à  cheval  parcourent  les  sections  confiées  à  leur 
sur\Til!aiice,  et  font  deux  fois  par  semaine  leur  mpport  au  directeur,  qui 
en  i  i'tV  ro  au  membre  de  la  députittinn  pnnim  iale  .siu'-cinlpment  chargé  do  la 
gian<ie  \oir>e.  L'entretien  d'une  lieue  de  route  cotlte,  en  moyenne,  tle  8  à 
lOODO  réaux  par  an;  il  y  est  pourvu  au  moyen  de  droits  de  chaînes  exer- 
cés d'après  un  tarif  à  peu  près  semblable  à  celui  qui  a  été  mentionné 
plus  haut  à  propos  du  Guipuzcoa. 

Les  habitants  des  deux  zones  de  la  Navarre  diffèrent  essentiellement  par 
le  caractère,  par  les  mnpurs  et  par  les  usagf^'^.  Ceux  de  la  plainr»  rns»:em- 
blent  aux  habitants  des  provinces  voisines  ;  ceux  de  hi  montagne  sont  Bas- 
ques ou  tjuipu/coaus,  aussi  bien  que  Navarrais  ;  ils  parlent  ridiome  es- 
intaraj  et  très-peu  le  costillau.  Les  iNavanais  du  nord  ei  les  Navarrai»  ilu  sud, 
malgré  leur  origine  et  leur  existence  de  tout  temps  commune,  semblent 
parconséquent  former  deux  races  distinctes.  Leurs  mœurs  sont  générale» 
ment  douces,  et  cependant  les  habitants  de  la  plaine,  sans  doute  à  r^iuse 
du  climat,  peut-être  en  raison  d'un  cet  tain  abus  des  spiritueux  on  des  ali- 
ments épicés  .  ont  les  manières  plus  rnfîos  que  les  mont;jgnanls.  Ils  ont 
lc«;  uns  comme  les  autres,  néanmoins,  nue  grande  iVanchi-e  rlan^  le  carac- 
tère ,  une  grande  noblesse  et  une  certaine  (ierté  dans  les  sënlHuents.  Leurs 
institutions  municipides  ont  conservé,  surtout  dans  la  montagne,  où  la  pro- 
piiété  est  plus  divisée,  ce  caractère  indépendant  et  démocratique  qui  les 
a  rendus  de  tout  temps  si  peu  disposés  à  subir  un  joug  étranger.  Les  liêr 
varraisdu  noi-d  n'aiment  pas  la  guerre,  ils  ont  peu  de  goût  pour  les  armes; 
mais  une  fois  engagés  Us  sont  tenaces  et  romlsattont  c<inimc  des  linn<. 
Dans  la  plaine,  les  prolétaires  «;ont  ntunbreux,  la  Lrneire  est  pour  eux 
une  ressotiice,  et  lU  sont  toujours  ilispusés  k  s'enrôler  dans  un  parti 
.  quelconque  ;  les  dernières  guerres  civiles  en  ont  fourni  la  preuve.  Les  " 
uns  et  les  autres  sont  spirituels  et  vifs;  ih  aiment  leur  pays  et  leurs 
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coûtâmes;  leais  maîsoiis  «ont  tenues  avec  goût,  et  eux-mêmes  sont  d*une 

excessive  propretL- .  ils  sont  habiles  agrieulteurs-,  Pt  ils  entendent  assez 
bien  le  négoce»  l  es  femmes  navarraises  sont  fécoiule**,  les  familles  noro- 
hrf»use*i;  1"  <n|  luital  est  trop  étroit  pour  cette  poptil-itinn  qui  îph'I  tou- 
jours à  sacciuitre  aussi  b  '.iiicoup  d'hommes  vont  (■iicrcliL'r  fortti'if  lUms 
les  autres  provinces  de  TEspague,  et  même  eu  Amérique.  Par  son  honora- 
bilité j  son  intelligence  et  son  aptitude ,  cette  petite  population  fournit 
plus  de  sujets  aux  carrières  de  la  magistrature,  de  rfiglise  et  de  l'armée, 
que  celle  de  beaucoup  de  provinces  plus  étendues. 


Pampelnne.  (HÔt.:  Fonda  del  In- 
fante, fonda  de  Floretitino,  Fonda 

de  José  Olermifi  t"-ites  (rois  sur  lo 
pasco  de  Valpnri.i .  h Hmid  do  l'ascual 
Uarcelino^  place  de  la  Constitution. 
Prix  moyen  de  35  à  30  réaux  par 
jour.  Cafc  SuiisCy  à  côté  du  théâtre. 
Casino,  très-lui^n  tonu.  ('';,Mlement 
aupr«''s  (lu  tlit''àtre.  Bains  sur  l.i  pro- 
menade de  la  Taconeraj  pkizuela  de 
HeeoleÊas,  et  auprès  du  palais  du  ca- 
pitaine général.  Voitures  pour  San- 
guesa  et  Lumbier,  10  réaux  ;  —  Aoiz , 
10  et  I?  r.  •  —  Logrono  .  cornrir'r, 
52  r.  ;  —  l  olosa,  30  r.  :  --  K:>t»^lla, 
24  r.  ;  — -  Elizondo  et  Baronne  , 
80  et  40  r.  ;  —  Irun  par  Santeste- 
ban  et  Vera,  33  r.  ;  —  Pucntc  la  Rey- 
na  et  Mendigorria,  10  r.  Ces  diverses 
voitures  ont  leurs  bureanx  soit  à  la 
Fonda  Otermio,  soit  à  la  place  de  la 
Constitution  on  à  ta  Posada  Aztarain. 
Galerat  el  cam'tos,  voitures  à  deux 
ou  quatre  roue^  non  suspendues, 
pour  les  .'lutres  communicntions.) 

Pampeluae  a  une  po[)ulution  de 
22500  âmes,  sans  compter  Ul  garni- 
son. Elle  est  la  résidence  d'un  capi- 
taine général,  et  possède  un  évéché, 
suffrafrant  ihi  siège  de  Burgos,  une 
audiencia  ou  cour  suprême  ayant  ju- 
i  idicUou  sur  230  000  hah. 

De  réminence  où  elle  est  assise, 
Pampelune  domine  tout  le  pays.  Ses 
fortificalifuis,  dont  une  partie  paraît 
devoir  rtro  alandonn^c  ou  reculée, 
sont  en  assez  mauvais  état,  notam- 
ment celles  de  la  citadelle.  ÉUes  for- 
ment à  \\pn  près  un  quadrilatère  rec- 
tangulaire.  I.\  citadelle  est  au  S,  0. 
Commencée  en  lh7t,  par  les  or- 


dres de  Philippe  II,  elle  forme  un 

pentagone  régulier  de  252  met.  de 
cM('  extérieur,  fortifié  d'apr's  le  pre- 
mier système  de  Vauban  et  sur  le 
modèle  de  la  citadelle  d'Anvers.  Elle 
renferme  trois  petites  casernes  d'in- 
fanterie  pouvant  recevoir  de  1000  à 
non  hommes,  et  un  quartier  do  cnva- 
It  rie  pour  «0  iHuames  et  fiil  chevaux, 
Dumco  petits  groupes  de  mais-jus,  par- 
tagés en  22  pavillons,  entourent  la 
place  et  servent  au  logement  des  oF- 
ficiers  employés  dans  la  forteres-e.  Un 
grand  et  hrnu  bA'irnent  es!  ■>fTecté 
à  la  salle  d'armes.  Les  casi-matcs, 
construites  sous  le  terre-plein  de  la 
courtine  où  se  trouve  ia  porte  de  se- 
cours, s«int  humides  et  malsaines,  et 
d  i  f  f]  r  ilement  habitables  dans  leur  état 

actuel. 

1  iiinpeiuneesl  d'un  joli  aspect, bien 
bâtie  et  bien  adminiiitréet  les  rues 
sont  bien  pavées  et  proprement  te- 
nues. La  plaza  del  CastÛlo,  aujour- 
d'hui pfnzn  de  In  Cntntiti/rifm .  une 
des  plus  grandes  qui  soient  dans  la 
Fé nin.su le, présente  un  grand  carré 
régulier  de  13:)  mèt.  de  cOté,  formé 
au  S.  par  le  théAtre  et  le  palais  de  la 
Députatirm  provinci.'tlo ,  derrière  les- 
quels L->1  la  place  des  taureaux, et  sur 
les  aulies  faces  par  des  èlitices  à 
troii^ ou  quatre  rangs  de  balcons,  dont 
quelques  Uns  ont  un  caractcre  d'an- 
cienneté assez  remarquable  Les  rez- 
de-chaussée  sont  di<^post's  (mi  ^raleries 
ou  arceaux ,  mais  sur  des  pUns  diffé- 
rents, et  leur  aspect  nuit  à  Pharmo- 
nie  de  Tensemble.  Au  centre  est  une 
fontaine  monumentale,  surmontée  de 
la  statue  de  la  Bienfaisance  et  a^- 
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meotée  par  Ifs  c.nix  de  Taqueduc  de 
Suhisa  (K. ,  ci-après,  chemin  de  for 
de  Piimpelune  à  Saragosse  p.  140). 

Le  théâtre  a  été  construit  en  1840  et 
en  184tf  sur  un  emplicflment  qu'oc- 
cupait un  couvent  de  carméUtes  dé- 
chaussées; il  a  peu  d'apparenf»  an 
deliMis  !  sa  far.iHe  n  a  rion  de  monu- 
meuial  ;  mais  1  intérieur  est  com- 
mode, bien  distribué,  les  couloirs 
en  sont  vastes  et  il  peut  contenir  800 
personnes. 

Le  palais  de  la  D<^pnfaf{nn  provin- 
ciale renformc  une  i»ellf  salle  riche- 
ment décorée  par  d'habiles  artiste  et 
ornée  des  portraits  en  pied  des  an- 
ciens rois  do  Ncivarre.  Ses  archives 
possèdent  des  documents  rurir^ux  : 
derrière  le  palais  s'éteudent  de  Leaux 
jani  ins. 

Lu  place  des  Taureaux  est  d*une 
époque  encore  plus  récente  ;  elle  oc- 
cupe une  circonférence  de  2.V2  mî't. 
et  peut  contenir  HOOf)  personnes. 

Les  jetix  de  paume  sont  dans  le 
voisinage  du  théàtie  et  de  la  place 
des  Taureaux.  On  ne  saurait  négliger 
de  signaler  un  divertissement  de  celle 
nature,  pour  lequel  lo>  Pasi(ue>  ot 
Navarrais  sonl  si  |mssiouiiés.  Deux 
salles  placées  l'une  à  cOté  de  l'autre . 
auprès  de  l'entrepôt  général ,  appar- 
tiennent à  la  mtniirijKilité  ,  qui  les 
alTerme  au  profit  des  établissements 
de  iMciifni'^  intT. 

L  hôtel  de  ville,  ou  casa  mitnici- 
paf,  est  un  ancien  édifice  en  pieri'e  de 
taille  d'une  architecture  médiocre; 
l'Intérieur  en  est  spacieux  et  intéres- 
sant k  visiter.  Au  biis  de  rescalier. 
vîist(^  et  bien  éclairé.  (»n  a  placé,  au 
milieu  du  pavage,  une  curieuse  mo- 
saïque découverte  dans  les  fondations 
d'une  maison  de  la  ville.  Deux  beaux 
salons  richement  ornés  sont  destinés 
aux  réunioTis  de  rAytintnmipnto 
Dan<^  Ir*  plus  rnodenu-,  >oiis  un  dais 
de  (lamas  et  de  velours  rouge,  on  voit 
les  portraits  du  roi  et  de  ta  reine 
peints  par  don  Federico  de  Ma<lra7.o  ; 
le  sTilnn  nncirn    est  (lécnrr  irautres 


de  Navarre.  Cet  édifice  municipal 
possède  quelques  richesses  particuliè- 
res, des  oiiiements,  des  bijoux,  qui 
témoignent  de  l'ancienne  imporlaucc 
de  Paropelune.  11  occupe  Tun  des  cô- 
tés  de  la  plasa  de  la  Fruta,  petit  qua- 
(îriîat.'re  servant  de  marché  aux  légu- 
mes et  ;iM\  fi-tiits. 

Le  marché  principal  occupe  la  place 
de  Abajo.  11  mérite  l'attention  toute 
paiticuliiire  des  étrangers.  U.  sur- 
veillance de  l'administration  munici- 
pale spjtnitn  avoc  un  soin  extrême  sur 
les  déniées  de  toute  naluie  destinées 
à  l'aUmentalion  pubUque.  Les  r>-gles 
qui  président  à  la  fixation  des  prix, 
les  ]  >  r  t  (  a  1 1  lions  employées  pour  pré- 
v(Mi:r  la  hausse  des  grains,  pour  évi- 
ter les  coalitions  et  les  monopoles, 
l>our  empêcher  les  erreurs  volontaires 
de  poids  de  la  part  des  vendeurs, pour 
contrôler  le  bon  état  des  denrées, des 
viandes  et  des  poissons,  pour  as.surer 
la  hoîine  et  sainr'  rnhriratton  rhi  ]\nïn 
au  meilleur  marclié  possible,  tuules 
ces  institutions  très-remarquables  et 
s;>écialement  dues  aux  administra- 
tions qui  se  sont  succédé  à  Pampelune, 
snnt  hion  rèr-lloment  ilijiTîPs  d'nne  sé- 
iK'Usc  ('l'idt'.  Les  étrangers  ne  tli'i- 
vt'iil  |*as  négliger  de  se  faire  expli- 
quer l'organisation  du  marché ,  d'y 
voir  le  reposa  y  rimia^  et  l'un  des 
éiaux  à  la  viande.  Us  visiteront  surtout 
le  bel  édifico  do  la  boni  ui'-'erio  muni- 
cipale, situé  sur  le  l'aseo  <ie  Vaien- 
cia  et  dans  lequel  sont  réunis  d'abord 
un  établissement^  dit  le  vincuhf  où  la 
municipalité  emmagasine  les  grains 
qu'elle  apporte  «^nr  m.irché  aux 
époques  où  la  hau>so  sciait  à  crain- 
dre, et  les  hornosj  où  le  |>ain  est  fa- 
bri(iué  pour  les  particuliers  et  en 
raison  d'un  compte  courant  de  grains 
fournis  par  eux. 

I.a  sollicitude  <!<'  l'administration 
municipale  de  Pampelune  ne  s'étend 
pas  avec  moins  d'activité  sur  les  éta- 
blissements de  bienfaisanoe  placés 
sous  sa  direction. 

Vhnpitnf  g>'ni'r(iJ       un  va>t''  rdi- 
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de  FArga.  ïl  peut  contenir  jusqu'à  800 
lit'î.  Ln  rnsa  de  In  ^i^^crirordia , 
silut^**  sur  la  promeii.HU'  <ie  la  Taco- 
twraj  sert  de  refuge  uu\  jiauvres  va- 
lides. Elle  renferme  des  ateliers  <lc 
tailleurs  ot  de  cordonniers,  et  des  rar- 
ti'Ts  à  fahriffuer  dos  toiles  et  des  COii- 
verlur<'s  de  laine. 

UInrJusa  ou  la  Mnternidad ,  a 
été  fondée  eo  1804,  par  dxm  ioa- 
quin  Xavier  de  Lasa^,  prieur  de 
RoDcevaux,  et  deptiis  évôque  de  Pam- 
peluiif^  C^t  ('tiMis-^^Miont  reriifill" 
les  enfants  tr«)uvés  «ie  toute  la  pro- 
vince et  les  orphelins  de  pi-ie  et  de 
mère  JUS  pi'à  l  âge  de  sept  ans;  on  y 
reçoit  également  les  orphelins  de 
mère  ot  les  enfants  que  les  mèrc^  iio 
peiivont  nourrir  ou  f;tire  nourrir 
\hi.r  d»  s  nourrices,  A  sept  ans,  les  gar- 
çons qui  y  ont  été  élevés  passent  à  la 
iota  d$  Miseriewdiay  où  ils  reçoivent 
rinstruction primaire  et  le<î  premières 
notions  d'un  t'taf  ;  lo>  filles  y  restent 
jusqu'à  ce  *[u"elles  puissent  êtie  {ila- 
ctt'S  au  dehors  comme  sei  vantes  on 
comme  ouvrières.  La  visite  de  Yln- 
elusa  excite  un  vif  intt^rèt;  un  soin 
eiccssify  préside;  l'ordre  <t  li  ]>ro- 
|)reté  y  ff-gnont  sous  la  survcill  trire 
lies  sœur. s  de  ia  chai'ité  à  qui  i'etai)iis- 
sement  est  ponfîé. 

La  cathédrale  est  un  des  édifices 
religieux  les  plus  importants,  les 
plus  complets  et  les  plu'^  cnrrert> 
rEsp.i»rne  ail  conseives.  l.llc  e^^l 
dédiée  à  la  Vierge  sous  le  nom  de 
Nira  Sra  del  Sa^rio  (N.  B.  du 
Sanctuaire)  et  possède  une  image  vé- 
nérée de  la  nii  10  d*»  Ditîii  dont  on 
fait  remonter  l'existence  aux  temps 
apostoliques.  La  première  église  de 
i  'ai  upelune  fut  détruite  par  les  Maures 
avec  la  ville,  en  860.  Don  Sancho  le 
Majeur  ordonna  sa  reconstruction  eu 
1023,  et  elle  Un  achevée  en  110 1. 
Trois  siècles  après,  la  plus  grande 
partie  s'écroula,  et  Charles  le  Noble 
la  fit  réédifier  sur  de  nouvelles  bases, 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui.  Les 
seuls  débi  is  qu'on  ait  recueillis  de  la 
basilique  du  iii'  siècle  j^se^iwrneut  à 


huit  chapiteaux  très-richcmcnt  sculp- 
tés, (\u\  ont  appartenu  à  la  porte 
principale.  I.a  façade  aetnelle  date 
«le  la  lin  du  siècle  dernier;  elle  fait 
vivement  regretter  Tancien  portail, 
dont  les  chapiteaux  et  quelques  dessins 
anf''u'n>i  donnent  une  haute  idée.  Cette 
œuvre  ^n(jco-roniainf%  si  parfaite 
qu'elle  sou  par  elle-même,  contraste 
avec  les  richesses  du  style  gothique 
que  la  cathédrale  de  Pampelune  étale 
de  toutes  parts,  et  nous  ne  parta- 
t-Tons  pas  l'opinion  de  don  Pa<cual 
.Madoz,  lors^juMl  considère  ce  somp- 
tueux frontispice  comme  un  maguiri- 
que  rideau  qui  prépare  aux  riches  déco- 
rations de  rintérieur  de  Tédifice.  Un 
Hsie  portique  roiintliinii.  ?;nrmont('' 
d'un  fronton,  occupe  le  centre  de  la 
façade.  Le  lympuu  a  pour  ornement 
un  écu  d'armes,  et  aux  extrémités 
s'élèvent  quatre  piédestaux  portant 
les  statues  de  saint  Firmin,  saint  Sa- 
turnin, saint  Frnnçois-Xavier  et  saint 
Honeste.  l.ts  deux  tours,  d'une  hau- 
teur de  50  mol.,  sont  réellement  ma- 
jestueuses. D'aiiord  carrées,  elles 
deviennent  octogones  au  troisième 
étage  et  se  terminent  par  Iniit  co- 
lonnes corinthiennes  (|ue  couronne 
une  corniche  soutenant  huit  urnes  et 
d*oû  8*élèv6  une  coupole  impériale. 
Dans  les  tours  et  dans  les  entre-colon- 
nements  sont  suspendues  10  cloches 
dont  la  principale,  réservée  pour  les 
grandes  Cétes.  pèse,  dit-on.  5.îO quint. 
d'Espague  (119  quint,  métriques].  On 
lit  sur  cette  cloche,  à  U  suite  u'une 
inscription  un  peu  emphatique,  ces 
mots  : 

rSTRUS  VILLANUEVA   MB  FICrT 
ANNO  MDLXJUUV. 

La  cathédrale  a  la  figure  d*nne  croix 

latine:  elle  se  compo'^e  de  cinq  nefs 
qui  ont  ensemble  une  lai^^cnir  de  24 
mèt.  sur  une  longueur  de  bô  met., 
depuis  la  porte  principale  jusqu'à 
1  abside,  où  se  trouve  le  mattre-auteL 
Les  ogives  présentent,  à  leur  point 
d'intersection  sous  la  voûte,  des  écus 
d'armes,  parmi  lesquels  sont  ceux 
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d'Aragon  et  de  Navarre,  et  celui  de 
dofia  Blancn.  filh'  de  Charles  \p  No- 
U!u  :  line  l»aniiit  rt'  blaiiclie  en  clmmp 
d  azur.  Au  miiieu  de  cette  nef  est  le 
chœur  (d  eoro),  qui,  coiDnie  tous 
ceux  des  églises  espagnoles,  a  le  tort 
grave  d'intercepter  la  lumière,  d'in- 
terrompre la  pof^ppriivn  fît  d'cnlover 
h  la  fête  chrétienne  l  espact;  dt>nl  elle 
a  besoin  pour  déployer  ses  pompes 
solennelles. 

Une  belle  grille,  chef-d'œuvro  de 
sernircric  dr  la  F^cn!iis<5nnre  ,  femiR 
le  cnro  ;  mit'  inscription  (sur  l'une  des 
barres)  indique  qu'elle  fut  faite  par 
Guillaume  Croenat,  en  1307.  A  reo- 
trùe  du  chœur,  se  trouve  le  tombeau 
de  Charles  III  de  Navjirn»  et  de  sa 
frmnu'  Léonor  de  rastiîle.  Les  deux 
sUtiut's  rftyales.  en  albauc,  sont  cou- 
chées sui  le  couvercle,  et  sur  lei> 
coujisins  qui  supportent  leurs  tètes, 
on  lit  les  mots  :  Bonne  foy  bonite  foij. 
Tous  deux  portent  lo  manteau  royal 
et  la  couronne  en  tète;  leurs  mains 
sont  croisées  -  le  roi  a  les  pieds  ap- 
puyés sur  un  lion  ;  la  reine  sur  deux 
lévriers  couchés 

boiserie  du  clur-ura  tSté  sculplt-e, 
en  ln30.  par  Mi;.Mit'l  Anclietea;  clin 
est  tout  en  chêne  apporté  expitjh 
d  Angleterre.  Elle  se  compose  de 
deux  rangs  de  stalles,  comptant  56 
sièges  au  rang  supérieur,  44  au  rang 
inférieur,  t  elles  précieusement  t?n- 
vailléps.  Chaque  (lossier  dii  pn  niM  i 
rang  est  occupé  par  uu  personnage  en 
demi-reUeff  de  plus  d'un  mèt.  de 
haujeur.  Ces  personnages  représen- 
tent'des  saints,  des  prophètes,  des 
j)alriarche^  .  of.  a!i-dpssns  dn  siéirr^ 
central,  le  Chnsi  ressuscité  jMii  Uint  la 
croix.  Une  riche  corniche  Renaissance 
et  une  foule  de  jolis  détaih)  magis- 
tralement exécutés,  complètent  cette 
magnifique  boiserie. 

1.  On  lit  sur  le  tombeau  du  roi;  Affui 
jac«  »$p9Uido  don  KarUu  illt  de  Nnwr. 
ia...  Co  chiffre  IIII  est  errou'^  :  Ctiirli  s 
le  Noble,  dont  il  &'ai$it.  était  le  troisième 
do  nom ,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  Charles  IV 
en  Navarre. 


Nous  signalerons  rapidement  les 

autres  particularités  remarquables  de 
la  rathédialo  de  l'ampeluni'  :  la  m- 
ptlla  mayor,  ou  se  liouvelc  malt  ru  au- 
tel, fermée,  comme  le  eoro,  par  une 
grille  magnifique;  le maltre^autel  est 
en  bois  doré,  dans  un  style  gréco- 
romain  qui  contraste  malhonreuse- 
meni  avec  toute  romrmenliiiion  du 
temple  :  —  les  nefs  latérales  :  dans 
celle  de  gauche  sont  les  fonts  bap- 
tismaux en  jaqie  rouge;  plus  loin,  au 
NÏvi'  nie  pilier,  nno  statue  de  la  Vier'jjrn. 
de  grandeur  nalurt^lle,  sndptée  en 
pierre  ;  —  les  sncrislies  :  Tune  ser- 
vant aux  chapelains;  il  s'y  trouve  une 
grande  fenêtre  ouvrant  sur  te  rempart 
et  d'oîi  l'on  contemple  un  panorama 
niagnifiijue  ;  l'autre  %fînsacrée  aux 
chanoin«'S.  Cette  sacristie,  très-vaste, 
affecte  la  forme  d'un T;  elle  est  tendue 
en  damas  et  entourée  de  peintures 
dont  quelques-unes  sont  remarqua- 
bles. On  y  conserve  nnp  iiTiape  de  Y. 
/),  del  Pilnr,  et  une  molie  de  terre, 
sur  laquelle  la  tradition  dit  que  la 
mère  de  Dieu  a  posé  le  pied.  Dans  la 
taltê  eapitulaîTê  se  voit  l'image  de 
Ntra  Sra  del  Saqrario  dont  nous 
avons  pat  lé;  ellr»  r^t  placée  au-deS8US 
du  siège  dotiné  à  l'évèpie. 

En  se  dirigeant  vers  le  cloître ^  on 
remarquera  une  image  colossale  de 
saint  Christo]the.  sur  une  armoire  de 
bois  dans  laquelle  sont  renfermés  les 
livrc'i  le  musi  juc,  et  'ont  auprès  une 
jolie  (>orle  ogivale  ouvrant  sur  un  hel 
escalier  eu  colimaçon  qui  monte  aux 
galeries  supérieures.  La  porte  qui 
conduit  au  cloître  pst  une  dos  plus 
belles  que  la  Im  du  xiv"  siècle  nous 
ait  laissées:  '  lie  se  trouve  dans  le 
croisillon  niéi  idionai  de  la  cathédrale, 
et  débouche  dans  l'angle  N.  0.  des 
galeries.  Au-dessus  de  cette  porte 
magistrale ,  de  proportions  les  plus 
harmonieuses,  se  trouve  un  tym- 
pan orné  d'une  grande  coiuposiiion  en 
relief,  représentant  la  mort  de  la 
Vierge,  et  tout  autour,  dans  les  pi- 
liers, dans  les  soubassements,  sont 
des  ornements,  et  des  scènes  qui  en 
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font  un  véritable  chef-d'œuvre  de  dé- 
licatesse et  tle  goût. 

Il  Dous  faut  encore  éoumérer  à  la 
bAie  les  trésors  de  sculpture  et  les 
monumenU  que  reiirenue  ce  cloîtro 
magnifique  :  —  Le  tombeau  eu  mar- 
bre »'*levé  au  généi-al  Mina; — le  mau- 
solée du  comte  de  Gages,  Français, 
ancien  vioe-roi  de  Navarre^  monu- 
ment élevé  en  VU'),  par  ordre  du  roi 
d'Espapn»'  Charles  111  rî  par  le-^  soin«; 
du  '«CMljileur Robert  Michel,  —  lu  tum 
beau  de  Liouel  de  Navarre,  liLs  natu- 
rel de  Charles  le  Noble  et  celui  de  sa 
fenune;  —  l'adoration  des  Mages, 
groupe  considérable  dû  au  ciseau  de 
Jac'îues  Perut  ;  — en  faro  lin  tombeau 
de  Lionel  dcNavarie,  sous  un  arc  ri- 
thement  orné,  celui  de  l'évéque  don 
Miguel  Sanchez  de  Asyain  ;  les  sculp- 
tures de  ce  monument  ont  gravement 
souffert  pendant  la  giierr*=»  (h^  V\v(U'»- 
pendance  :  —  la  Bnrliu  z'uui ,  belle 
chapelle  golluque  construite  piir  l  é- 
vèque  Barbazano,  à  qui  on  doit 
également  deux  des  galeries  du 
dollre.  Dans  celte  chapelle,  on  coii- 
'■.serve  d»^  j)r<'ci<'iiscs  reliques  t  fleu\ 
t-pines  de  la  cuuroiine  du  Sauveur, 
données  par  un  roi  de  France;  un 
morceau  de  la  vraie  croix,  envoyé 
en  140(V  à  Charles  le  Noble,  par 
l'empereur  Manuel  Pab'ologue.  et 
une  pniii.iii te  en  parchemin,  ornée 
de  sceaux,  portant  la  signature  de 
r empereur,  et  attestant  Tautheoticité 
de  la  célèbre  relique.  Au  milieu  de 
la  chapelle  Barbazane  est  le  tombeau 
du  fcrnlotenr. 

A  cillé  s'ouvre  une  porte  remar- 
quable donnant  entrée  dans  la  Salle 
prieievMe.  Les  sculptures  de  cette 
|>orte  sont  dignes  d'attention,  comme 
toutes  celles  du  cloître.  Les  deux  pi- 
liers sont  formés  par  les  statues  de 
l'anp'  bahnel  et  de  la  Vierge,  et  le 
tympan  y  divisé  en  quatre  panneaux, 
représente  une  série  de  scèoesde  la  vie 
de  la  mèi-e  de  Dieu.  Sur  la  }  fr»  elle- 
mAme  e-it  «^rulplé  un  pny'îa|::e.  Li\  Salle 
yréc>rii>^('  servait  autrefois  à  ia réunion 
des  Coi  tèsdu  royaume  de  Navarre,  et 


l(;s  ôvôques  y  prêtaient  serment.  Son 
nom  ne  lui  vient  pas  des  richesses 
qu'dle  pouvait  renfermer,  ni  des  or* 
nements  qui  la  décoraient,  mais  de  ce 

([uo  les  chanoines  chantaient  le  can- 
tique :  Pretiom  in  conspi  ctu  tuo , 
Inrsqu  il.N  s'y  re  idaient  pour  tenir 
chapitre. 

La  chapelle  de  la  Sania  (7rux,  pla- 
cée en  saillie  complète  dans  l'inté- 
rieur (lu  pi-éau ,  est  aujourd'hui  plus 
(li^nie  (1  altentinu  que  la  .Va//e  pré- 
cieuse. La  grille  qui  la  ferme  est  un 
vénérable  souvenir  de  Tbistoire  belU- 
queuse  de  la  Navarre  et  se  rattache  à 
la  glorieuse  origine  historique  de 
Varie  de  chaînes  qui  entoure  l  écu 
des  armes  de  Navarre.  A  la  célèbre 
bataille  de  las  Navas  de  Tolosa,  la 
tente  de  Hohamed-al-Nasr  était  dé- 
fendue j)ar  un  retninchement  formé 
de  chaînes  de  fer.  î)(iii  S.mcho  enleva 
ces  chaînes  coiihih'  trophée  de  la 
victoire:  des  fragments  en  ont  été 
conservés,  et  se  retrouvent  encore 
dans  la  cathédrale  de  Tudela,  à  Ron- 
cevaux,  dans  la  salle  de  la  Députation 
provinciale  fi  l'nmpelune  ;  la  plus 
giande  quautilé  fut  reforgée  pour 
construire  les  grilles  de  la  chapelle 
de  la  Santa  Crux» 

L'inscription  suivante,  placée  sur 
un  panne;»n  fi  l'entrée  do  In  chapelle, 
explique  conitnent  les  c haines  de  fer 
de  las  N  ivas  devimenl  la  grille  de  la 
chapelle  d^  la  Santa  Crut  : 

Cing«rf  qiUB  cemis  cncittxum  ferrea 

fvincla 

Barbaries  gentis  funere  mpta  manent. 

S'inlius  exuvi  is  discerplas  vindice  ferro 
Hue,  illuc  sparsil  slemata  frusta  pius. 

Anoo  13t9. 

Kn  S'irlant  du  cluitrtT  on  doit  aller 
visiler  le  réftclotre  dont  la  porte 
s'ouvre  à  peu  de  distance  de  la  cha- 
pelle de  la  Santa  Crux;  puis  contem- 
pler la  belle  campagne  de  Pampelune, 
vue  des  galeries  des  rombles.  T/orne- 
mentation  de  ces  traleries  est  d'ail- 
leurs digne  détie  étudiée.  «  La 
meiUeure  partie  de  la  Navarre ,  dit 
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un  écrivnin  qnn  nmis  avons  déj.^  cité, 
étale  aux  roganls  des  vallées  fertiles, 
couvertes  de  bourgs  et  de  moissons.... 
Les  coufents  de  sainte  Glaire  et  de 
.sainte  Eagrace  où  Jean  d'Alhrct  sTtait 
établi  en  1512  pour  diriger  le  siège 
de  Pampelune,  s'c^'l'vrnt  sur  Tautre 
bord  de  l'Arga.  Plus  au  S.,  Villava, 
Burcla,  Ouatro-Ventos,  Varioa-Planos 
et  Carrasa,  forment  au  pied  du  mont 
historique  de  Reniega  .  une  ligne  de 
villnppH  dépourvus  d'animation  et  fie 
fraîcheur .  mais  non  de  souvenirs 
rÙL-ents,  encore  chers  aux  belliqueuses 
popidations  de  la  montagne....  Puis 
Termitago  de  Saint-Finuin  de  Aldapa, 
dont  la  cha|H'llo  s'élrvc  sous  les  W' 
iiètros  du  vieux  l'alais-Royal ,  ceux 
de  Ntra  .sra  «le  la  0.  de  Sainte- 
Aune,  de  Saint- Martin ,  de  Saint- 
Michel,  celui  de  la  Trinidad,  près  de 
Car  rasa ,  audacicusement  perché  sur 
des  rochers  inrdtiu.îables,  parmi  les 
quels  le  rej.îaiii  in-s  init  rhercher  que 
des  nids  d'aigles  el  de  vautours.  » 

Il  nous  reste  à  signaler  au  voyageur 
la  paroisse  de  saint  Sahirtiin  ,  pre- 
mit  I  i'\  êque  de  Pampelur»e.  L'église, 
fftri  ;uiriPnno  .  ronft'rnie  de  curieuses 
sculptures,  une  chapelle  dédiée  h 
Ntra  Sra  dvl  Camino ,  un  autel 
placé  sous  rinvocatioa  de  saint  Michel 
et  richement  doré.  Non  loin  de  la 

prirois'je.  au  enrrefonv  fnrmé  par  plu- 
>teujs  iue?>  dont  l  une  est  la  calle 
May  or,  une  dalle  porte  Tinscription 
suivante  en  lettres  de  bronze  : 

AQL'I  esta  EL  POZO  —  CON  CUYA  AGUA 

—  Saouif  TtuDfOtoif  —  Bautiso  ban  Sa- 
turnino  —  a  los  primsaob  cmstianos 

—  Km  esta  cigoao. 

Ici  est  lepnitsavcrl'pmduqup!.  d'aprf?s 
la  tradition,  aaiot  Saturnin  bapiisa  les 
premiers  chrétiens  en  cette  ville. 

Mentionnons  encaiK  la  [>arois.se  de 
San  Lorenzo ,  sa  sacristie ,  son  clo- 
cher bizarre,  sa  chapeUe  principale 
dédié»  à  saint  Firmin  ,  et  spécinle- 
ment  consacrée  aux  cén'niimies  do 
l'Ayuntamiento  -,  puis  la  basUica  de 
Saint-Ignace  de  Loyola. 


Parmi  les  promenades  de  la  ville, 
la  Taconera  est  la  plus  uiiportante. 
Llie  s'étend  devant  la  citadelle  et 
jusqu'aux  remparts,  en  vue  de  U 
vallée  et  de  ce  magnifique  amphi- 
tle'Afre  de  montagnes  parsf»mées 
<i  haliitations  et  de  riches  villau'es. 
I.a  municipalité  fait  entretenir  avec 
un  soin  particulier  cette  belle  prome- 
nade, DÛ  se  réunit  d'ordinaire  toute 
la  population.  Le  salon,  on  nomme 
ainsi ,  «lari^:  les  proTrtonride^;  d'Es- 
paizne,  l'alliM'  ptuicipiile,  prélérée  par 
Ie>  piuiaeneurs  élégants  et  les  riches 
toilettes,  a  126  mèt.  de  long  et  38  de 
largeur. 

Patnpchme  a  reçu  les  titres  de  mutf 
noble  y  rnuy  h  nt ,  of  quelquefois 
aussi  elle  prend  celui  d^impcrial  :  elle 
a  pour  armes  un  lion  rampant  cou- 
ronné, renant  une  épée  dans  sa  patte 
dextre,  el  pour  orle  les  chaînes  de 
N  ivarre.  Des  historiens  attriiment  sa 
piemi<  re  fondation  h  Tnhn],  ?1*21  ans 
avant  lère  chrétienne,  d  autres  alTir- 
ment  qu'elle  fut  réédifiée  par  Pom-* 
pée,  Tan  fi7  avant  Jésu.s -Christ,  d'où 
elle  fut  appelf'f  Poiiipeiopolis  ;  que 
le<;  (\r\\h<  mrii!iti,  r('ut  Sun  nom  en  eeltri 
(le  Banibilona,  el  que  les  Maures  la 
débaptisèrent  pour  l'appeler  San- 
suena.  11  est  constant  du  moins 
qu'Kuric  s'y  établit  en  'iGG,  et  que, 
pr'^  d'un  sitVjo  aprt'<.  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Kt.inr-^.  qui  la  conser- 
vi'ient  jusqu'à  lm\asion  de  Leovi- 
gilde  et  des  Goths.  En  738,  elle  fut 
prise  par  les  Arabes  qui  s'y  main- 
tinrent douze  ans.  Les  Navarrais  ex- 
pu!s*  rent  lf»s  Aral»^s .  se  placèrent 
sous  la  protection  de  Charlemagne, 
et  celui-ci,  devenu  pour  Pampekine 
un  ennemi  plus  râdouté  que  les 
Maures,  voulant  la  punir  de  la  ré- 
sislnnre  quVllo  Mj»|>i>sajt  fi  l'adjonction 
lie  la  .Navarre  à  la  couronne  de  France, 
prolita  de  son  passage  à  main  armée,  • 
quand  il  marcha  sur  Saragosse,  pour 
ravîi^'f'r  le  pays  et  renverser  les  mu- 
raillos  de  la  rnpitalt'.  La  déroute  et  la 
desliuction  i\o  rarnère-j,\nrde  de 
Charlemagne  dans  les  gorges  de  Ron- 
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eevaux  forent  la  Tengeance  des  ICa- 
vamis. 

Pampelune  devint  le  chef  lieu  du 
comté  de  Navarre,  lorsque  Garcia 
Jnigo  s'efforça  au  xiir  s.  de  reconsti- 
toer  atm  indépendance ,  puis  elle  fut 
la  capitale  de  la  monarchie  que  San- 
cho  Aharca  fonda  m^^uifo  on  90'». 
Le  22  juin  1512,  uno  arrurf»  nom- 
breuse fut  envoyée  par  le  roi  de 
Castille  ,  Ferdinand  le  Catholique , 
sous  le  commandement  du  duc  d*Albe, 
profitant  des  di^nsions  qui  parta- 
gréaient  la  Navarre  sons  son  dernier 
roi,  Jean  d'Albret.  Cette  armAe  vint 
mettre  le  si6ge  devant  Pampelune, 
qui  oufrit  ses  portes  au  bout  de  detn 
jours.  Jean  d'Albret  tenta  en  152L 
avec  le  secours  du  roi  de  France,  de 
reprendre  sa  capitale:  il  <?'enfipara  du 
ch.lteau,  mais  sans  aucun  résultat, 
et  celte  prise  d'armes  fut  signalée 
par  un  seul  Incident  mémorable,  la 
blessure  que  reçut,  en  prenant  part  à 
la  d»'ff»nse  de  la  ville ,  un  jeune 
homme  d  un  grand  couram'.  i  apitume 
au  service  du  roi  catholnjue  et  gen- 
tilbomme  de  Biscaye,  Ignace  de 
Loyola.  Lorsque  h-  nom  du  fondateur 
de  la  soriété  de  Jésus  fut  devenu 
célèbre.  !•"«:  habitants  «le  F*anipfînnf' 
sf  suiiviurent  de  ce  fait  d'armes,  et 
érigèrent  à  la  mémoire  de  saint 
Ignace ,  et  sur  la  place  môme  où  il 
était  tombé  blessé,  une  chapelle  {ba- 
silira)  <jiii  fniste  encore  aujourd'luu 
auprès  de  la  jdace  des  Taureaux,  et 
derrière  le  paiais  de  la  DéputaUon 
profineiile. 

En  féTrier  1808 ,  la  division  fian- 
çais du  général  d'Aniiagnac  entra 
dans  Pampelune,  et  y  prit  ses  Inrjf- 
raents.  Le  général  avait  ordre  de 
s'installer  dans  la  citadelle;  voici  com- 
ment s'effectua  sans  coup  férir  ce 
hardi  coup  de  main.  Un  détachement 
de  soldats  sans  armes  avait  été  con- 
duit d.iris  la  f:tadpl!p  pour  y  recevoir 
des  vivre»;  le  chef  de  bataillon  Robert 
était  parmi  eux ,  déguisé.  Il  avait 
neigé.  En  attendant  la  distribution, 
quelques  soldats  firent  des  boules  de 


neige  et  s'amusèrent  à  se  les  jeter, 
La  partie  s'engtgea,  tous  y  prirent 

jKart,  ot  un  îrronpf  vint,  en  jouant,  se 
placer  sur  le  pont-levis  de  mani^^e  à 
empêcher  qu'on  pùt  le  lever.  Alors, 
à  un  signal  convenu,  d^autres  se  pré- 
cipitèrent sur  le  corps  de  garde,  siu^ 
prirent  les  hommes  et  les  désar- 
m'  rpnt.  ].p  général  était  logé  chez  le 
riian|uis  do  Hesolla,  dont  l'hAtel  fait 
face  à  la  i>orte  de  la  citailelle.  11  avait 
avec  lui  un  peloton  de  grenadiers  qui 
prêta  main -forte;  et  la  citadeUe 
fut  occupé'e  on  un  instant. 

Afiivs  La  tr^sto  d*'ri>uî('  de  Viioria, 
Jnsojdi  se  réfugia  à.  Pauipelune ,  et 
s'o|>posa  à  la  destraction  des  mu» 
railles  que  ses  généraux  Toulaient 
renverser  en  se  retirant.  La  place  fut 
laissée  sous  lo  commandement  du 
général  Cassaii.  qui  y  soutint  pendant 
quatre  mois  un  siège  pénible ,  et  qui 
fut  enfin  obligé  de  capituler. 

De  Pampehme  à  Saint-Sébastien  (voir 
R.  26)  en  sens  inverse; —  a  Tolosa  (R. 
•26,-,  --  à  Irun  (R.  19,  en  .sens  invrrse); 

-  a  Bilbao  par  Tutosa  (R.  2$  et  30  en 
sens  inverse)  ;  à  Saint-Jean^Pied-de» 
Port,  Sainl-Ktienne-de-rt  u^orry,  Tardét?. 
i  R.  (jî.  63,  O'é  et  Vllmerntrti  des  tymtees 
par  Adolphe  Joanue);  —  à  J&ca  (R.  6;i); 

—  à  Logroilo  (R.  tfs);  —  àSoria  (R.  67). 

DE  PAMPELUNE  A  US  CASETAS, 
104  klL—  Pril  :  06  r.;  49  r.  50;  S6  r.  70. 

DE  PAMPELUNe  A  SARAGOSSE, 

177  kil.~  Chemin  de  fer. 

Le  gonvemement  espagnol  projette  un 

o!i'>rain  de  f^r  qui  mettra  Pampelune  en 
communication  directe  avec  Madrid  en 
évitant  le  détour  par  Casetas,  où  la  ligne 
de  Pampelune  à  Saragosse  rencontre 
celle  de  Saragosso  à  M  ulri  i.  Cette  non- 
velle  voie  se  dirigerait  de  Castejon  par 
Soria,  pour  r^oindre  la  ligne  d'Aragon  à 
Baidf  s.  On  comptern  par  cette  ligr  -,  1- 
Pampelune  a  Madrid,  4ot»  kiL,  au  heu  Ue 
491,  et  en  admettant  nne  communication 
directe  dt^  P  mip'  luiu-  à  Bayonrio,  rrlle 
par  U  s  AldiKies,  par  exemple  ,  on  n'aura 
plus  que  àUo  kil.  au  lieu  des  677  delà 
ligne  dn  Rord. 

La  station  du  chemin  de  lér  de 
Pampelune  &  Saragoese  se  trouve  à 
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prH  de  ?  kil.  «J(^  la  ville,  sur  la  route 
de  Vitoria  n  sm  la  nve  dr.  de  l'Arga. 
La  voie,  au  départ,  décrit  une  grande 
courbe,  traverse  cette  rivière  sur  un 
pont  en  maçonnerie,  puis  l'Elorz^  et 
couptt  la  route  de  Pampelune  h  Ks- 
tella,  1,'iissant  à  d-  .  m  ^'»nitnel  d'un 
monticule,  /iz'ir  iiHifior  iir»0  hab.), 
un  peu  plus  1«.ih,  Zmtr  men(rr  (100 
hab.),  avec  une  vieille  église  qui  date 
des  premiers  temps  de  l'art  gothuiue. 
On  traverse  tic  nonmaii  lo  lit  |iri>1'<iri(i 
et  torrentueux  de  l  Eloiz ,  puis  le 
villape  d'Ksquiros  (200  hab.),  pouplé 
de  gitanos.  et  au-dessus  duquel  on 
aperçoit  Barbatain  entre  deux  col- 
lines dénudées.  On  rejoint  à  Ntiaïn 
l'ancienne  route  de  Pampeluno  h  Tu- 
dela,  pour  lu  suivre  désormais  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  par- 
cours, jusqu'aux  approches  de  TÊbre* 

12  kil.  6.  Noaïn  (150  hab.).  tn 
avant  et  à  j_v  de  la  vriie  ,  se  développe 
le  iiiaj^nitique  aqueduc  qui  conduit,  .à 
travers  la  vallée,  les  eaux  destinées  à 
la  Tille  de  Pampelune. 

Ces  eaut  sont  fournies  par  des 
sources  abondantes  qui  jaillissent  du 
mont  Frfincoa,  auprès  du  petit  village 
de  Subiza ,  à  1.*)  kil.  de  la  ville,  à 
dr.  du  chemin  de  fer.  L'aqueduc, 
ceuvre  importante  et  d'une  exécution 
parfaite,  date  seulement  de  la  (In  du 
xviu'  s.  La  premièiT  sectitui  se  com- 
pose de  conduites  souterraines,  aérées, 
de  20  eu  20  mît.,  par  des  regards 
couverts  de  grosses  pierres.  Ces  con- 
duites rencontrent,  à  la  hauteur  de 
Noatn ,  une  vallée  a^sez  ])rofonde  à 
travers  Inquellc  a  ^'tî^  rnnstruit  Taque- 
diic.  Cette  st'<  (ii)ile  section,  dont  Vus- 
peci  tout  à  fait  grandiose  rappelle  les 
œuvres  des  Romains,  a  une  étendue 
de  1*24.')  met.  Sa  hauteur,  audessus 
de  la  partie  la  plus  ba.sso  de  la  val- 
lée, est  do  18  met.  Elle  est  divisée 
en  97  arcailes  en  briques,  ayaul 
chacune  8  mèt.  d'ouverture,  soute- 
nues par  de  solides  piliers  en  pierre 
de  taille  de  2  mèt  d'épaisseur.  Le 
chemin  de  ff^r  passe  sous  l'aqueduc 
et^  pour  se  frayer  ce  passage,  a  coupé 


Tune  dr-s  piles  en  réunissant  deux 
arches  en  une  seule.  Ui  partie  de  ce 
beau  travad  qui  n'est  pas  visible  u'est 
pas  moins  digne  d'intérêt.  A  Tissue 
des  arcades  de  la  vallée  de  Noafn  •  la 
conduite  traverse  en  galerie  la  mon- 
tnp:ne  d*^  Tajonar,  sur  une  lonc:tirur 
de  lOoO  nu  t.,  avec  R  puits  daérage, 
duiii  1  un  atteint  68  mèt.  de  crête. 
Ensuite  viennent  un  massif  de  580  mèt. 
et  (le  5  mèt.  de  hauteur,  percé,  au 
milieu,  (le  1?  arcades  de  pierre,  puis 
d'autres  gnlenes  de  3()0  mèt.  ,  de 
ISOO  met.,  de  1400  met.,  jusqu'aux 
approches  de  la  ville,  où  le  canad  con- 
ducteur pénètre  i  travers  le  rempart, 
et  arrive  au  réservoir  principal ,  placé 
à  côté  (le  la  chapelle  de  Sa:nf-'îrnnce. 

l/a(iui3iluc  de  bubiza  a  été  construit 
par  1  architecte  Ventura  Rodriguez, 
mort  avant  son  achèvement.  Il  a 
coûi('  h  millions  de  réaux  et  a  été 
l'olijei ,  il  y  a  pou  (rann('es  .  de  tra- 
vaux conipk'-iiient.iires  qui  lui  per- 
mettent d  amener  à  Pampelune  un 
volume  d'eau  plus  en  rapport  avec  les 
besoins  des  habitants. 
En  quittant  la  station  de  Noaïn,  la 

;  voie  court  en  droite  liirne  vers  la 

'  S'erra  de  Alaiz ,  ayant  en  avant  une 
mtJiilagne  élevée  et  rocheuse,  le  mont 

I  Carrazcal.  Elle  coiltoume  la  base  de 
cette  montagne,  laissant  à  g. le  village 
d'Oriz.  P!u>  loin  on  aperçoit,  .sur  le 
sommet   d Un   monticule,  le  vieux 

'  chAieau  ruiné  <ie  Tiebas;  le  village 
('200  hab.)  est  en  bas,  entouré  de  pen- 
tes cultivées. 

8  kil.  6  (21  kil.  2)  Campanas. 
Venta  à  l'entrée  du  défilt'-  de  la  Sierra 
d'Alaiz.  l>a  voie  monte ,  en  accom- 
pagnant à  peu  près  la  route  de  terre, 
et  par  des  rampes  de  14  miUîm.  par 
mètre,  pour  atteindre  le  point  culmi- 
nant dn  pa5!5;ai.'e.  .\  dr.  se  détache  une 
route  qui  cundint  ;\  l'iiente  la  Reina. 
On  est  au  milieu  des  muaugnes,  le 
pays  est  triste  et  coupé  par  un  grand 
nombre  de  petites  collines.  Sur  un 
monticule  à  dr. ,  dont  la  \oie  lonpe 
la  base ,   on  aperçoit  }luniarfr  dt 

i  Heto,  v.  de  IGO  hab.,  et  au  delà, 
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après  avoir  ilf'rn^sé  un  cliomin  qui 
conduit  à  dr.  à  Artnjnna .  la  voie 
attaque  par  une  tranchée  longue  de 
l  kil.  sur  10  mèt  de  baateuTf  et  à 
une  altitude  de  595  mèt.,  la  crête 
formant  la  ligne  (îc  partage  des  eaux 
df"  l'Arpa  et  du  ZidacMS.  A  celte  hau- 
teur i'i  sur  In  route  qui  passe  à  g. 
se  trouve  1  ancien  relai  de  la  tenta 
dêl  Piojo,  et  plus  loin,  derrière  im 
bois  de  chênes,  le  village  (VUnsué,  La 
vôi'"^  (i»''>c('ntl  m;iinîeiiant  par  dps  pen- 
tes «le  1  t  ni-l!im.  ,  coupant  deux  lois 
la  route  de  iutiela  et  laissant  h  g. 
Menditil  (95  hab.)  au  milieu  de  col- 
lines et  de  ravins.  On  passe,  du  mAme 
côte,  devant  Barasnain  (400  h.ib.) 
qu'un  ravin  rocheux  sépare  de  la 
stalnui  <le 

12  kil.  3  (33  kiL  5)  Garinoain 
(300  bab.)-  l-^  pentes  continuent 
dans  un  pays  encore  accidenté  et  sans 
culture.  La  route  et  le  rni«;seau  ra- 
viné du  Zidacns  accnini'a'n'iM^nt  la 
voie,  à  g.,  jusqu'à  la  hautuull  de  El 
Poyo,  joli  village  groupé  d'une  façon 
pittoresque  sur  les  pentes'd'un  coteau 
aride.  On  remarque  quelqurs  vifrnes 
et  dos  oliviers,  les  premiers  depuis 
Pampeliuie;  peu  à  peu  les  plantations 
reparaissent,  la  vallée  s'élar^^tt,  on 
traverse  le  Zidacos  sur  un  |»ont  de 
fer,  puis,  ayant  la  route  à  dr. ,  on 
rencontre,  h  la  sortie  d  une  profonde 
iraïu  hce,  le»  vieilles  murailles  cré- 
nelées, (lauquées  de  tours  carrées,  de 
8  kîL  9  (42  kiL  4)  TafaOa  (arrêt 
4  min.) ,  jolie  petite  V.  de  4830  hab. , 
qui  fut  longtemps  une  des  premi'  rns 
pl.icf's  de  la  Navarre,  et  la  résidence 
de  ses  rois.  On  appelait  Tafalla  et 
Oiite ,  la  TiUe  Toîsine ,  la  florde  Na- 
wtrra,  Doft  Carlos  le  Noble  y  fît 
construire  un  palais ,  entouré  <le 
vastes  jardins  rlo*^  de  miif^.  qui  s'é- 
tendaient jusqu'aux  fortific^iions.  Ce 
palais  est  aujourd'hui  en  ruines.  Sur 
la  place  s'élève  un  bel  bôtel  de  ville 
tout  récemment  construit.  Dans  l'é- 
glise principale,  Santa  Maria,  on 
rf^manjue  un  heau  rrtahle  greco- 
romam,  représentant  les  principales 


scènes  dp  la  vie  de  Notre  Seijtnrnr  et 
de  la  Vierge  :  qu<  Ifjues  bas- reliefs 
sont  dignes  d'attention. 

On  cultive  en  assez  grande  abon- 
dance, dans  la  jolie  plaine  de  Tafalla, 
des  vijrncs  ni  des  oliviers  dont  les 
produits  sont  os-timrs. 

La  voie  franchit  de  nouveau  le  Zida- 
cos sur  un  pont  en  fer,  de  deux  travées 
de  15  mèt ,  et  peu  après  arrive  à 

4  kil.  9  (47  kil.  3)  Olite  (altitude 
320  mèt.) ,  petite  V.  de  '2000  hab.,  à- 
dr.,  dans  une  jolie  plaine  iV  ifile,  sur 
la  limite  de  celte  zone  de  la  Navarre 
appelée  la  Ribera.  On  y  remarque 
deux  églises:  l'une,  San  Pedro, 
e^t  ■surmontée  d'une  tour  gothique 
tit>s  élevée;  dans  l  aiitre,  Santa  Ma- 
ria ^  existent  un  portKjue  avec  les 
statues  des  douze  apôtres  et  des  fonts 
baptismaux  d'une  belle  exécution. 
Don  Carlos  le  Noble,  qui  avait  pris 
Olite  en  afT<^'  rinn  à  1'»  p  il  de  Tafalla, 
y  avait  construit  un  p;ilais,  aujour- 
d'hui en  ruines,  qu'il  projetait  de 
réunir  à  celui  de  Tafalla  par  une 
longue  galerie  d'une  lieue  d'étendue. 
Cet  édifice,  encore  très-intéress;uU, 
s';ipercnil  de  In  «station.  î)  cAt('  fie  In- 
tiuelle  on  remarque  ég.ilenient  un 
ancien  couvent  de  franciscains,  au- 
jourd'hui occupé  par  des  mission- 
naires de  Tordre  séraj)hiquo. 

Le  chemin  de  fer  suit  à  une  très-pe- 
tite distance  le  cours  du  Zidacos,  dans 
une  belle  plaine  cultivée.  A  g.,  de 
Tautre  cdté  de  la  rivière,  que  la  pro- 
fondeur de  son  lit  cache  à  la  vue,  on 
rencontre  ?;!ircessi\ -  -.Prit  les  tinis 
villni-'es  de  Ilt  irr  ciHO  hab,).  Pitillus 
^^K>  hab.),  Mut  iUdc  (200  hab.)  ;  puis 
Traibwnat  (100  hab.) ,  tout  auprès 
du  point  où  le  Zidacos  se  réunit  à 

12  kil.  l  (59  kU.  4)  Caparrnso.  Le 
bourg  (1600  hab.),  est  à  g.,  à  6  kil. 
de  la  station,  sur  lautre  bord  de 
TAnigon ,  et  dominé  par  une  colline 
conique  au  sommet  de  Liqudio  on 
aperçoit  le  vien\  chAte.iu  fi'od.il  de 
San  Martin.  La  route  de  terie  «luitte 
la  voie,  pourallcr  rejûin«ire  Ciîpirroso 
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et  suivre  au  He!à  une  tic  cul- 

liues  qui  sépaiciU  ia  vallée  tie  1  Ara- 

gou  d'une  contrée  désolée ,  fonnée 
de  maigres  pAturages,  nommée  las 
Bardenas  realcs,  p:uce  qu'elle  ;»pj>ar- 
tienl  au  patrimoîue  royal,  el  daus 
laquelle  la  plupart  des  vallées  de  la 
Navarre  exerceat,  à  certaines  époques, 
des  droits  de  pAture  consacrés  pdr  de 
très^nciennes  concessions.  Los  Bai- 
deiKis ocnipeni  une  immense  éteiuluo, 
coniplét»'tnoiit  déserte,  entre  la  nvicre 
d'Aragon  et  l  Ebre.  Une  ligne  droite 
de  plusieurs  kilomètres  conduit  jus- 
qu'à 

1  kil.  8  (Cl  k;i.  '2)  Marcilfn  ROn 
hab.).  De  celle  station  on  aperçoit 
à  g.  le  cours  et  les  grandes  nappes 
d'eau  de  l'Aragon,  qui  coule  au  pied 
des  montagnes  de  Caparroso  et  se 
rapproche  dt!  la  voie.  Marcilla  est  à 
1  kil.,  à  dr.,  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  remarque  le  vieux  manoir,  en- 
core en  bon  état,  de  Moseu  Perez  de 
Peralta,  connétable  de  Castilie,  qui 
vivait  au  xv*  s.  On  peut  voir  dans  une 
des  salles  de  ce  manoir,  aujourd'hui 
propriété  du  marquis  de  Falr^s.  une 
cuirasse,  un  casque  et  unu  armure  de 
fer  qui  ont  appartenu  au  célèbre 
guerrier.  A  4  kil.  en  arrière  de  Mar^ 
cilla,  sur  la  rive  dr.  de  l'Arga,  qui 
vient  îi  peu  de  d^«;tMncp  se  joter  d  ins 
TAragon,  se  trouve  Pe.niUa^  pinue 
V.  de  4200  hab.,  qui  fut  autrefois  IV 
pmage  de  Hosen  Ferez.  Peralta  est 
au  pied  d'une  colline  dont  le  sommet 
conserve  encore  des  vestiges  de  l'an- 
cienne ville,  el  au  iiivf»;ni  d'une  filaine 
très-ferlilc,  dunuani  de  beaux  Iruils, 

d'excellents  légumes,  et  surtout  des 
vins  qu'on  compare  à  ceux  de  Halaga 

ei  qui  sont  fort  rechercli('s. 

A  peu  de  dislance  de  Marcilla,  la 
voie  rencontre  l'Aragon  et  le  traverse 
sur  uii  beau  pont,  long  de  480  mèt. , 
assis  sur  piles  tubulaires  en  fer  et 
divisé  en  16  travces  de  'iO  mèt.  cha- 
cune. Un  viadur  ol)lique  sur  le 
Ciinal  de  Cinrn- Villas  et  une  tran- 
chée  daus  des  terjaius  d'alluvion 
précèdent 


6  kd.  4  (7 M  ki!  6)  Villafranca.  V. 
de  3600  bab. ,  dans  uite  jolie  posi- 
tion. Son  territoire  est  très-productif 
eu  blé  et  aussi  en  vins,  de  la  na- 
ture  de  ceux  de  .lorez  et   qui  ne 
merileul  pas  une  mouuire  n'putai ;i)n 
que  ceux  de  Peralta.  VdlafraJica,  atta- 
quée en  1834  par  Zumalacarreguy , 
fut  le  tbéàtre  de  Tune  des  scènes  les 
plus  atrcci  s  do  cotte  triste  guerre  ci- 
vde.  Les  h  tl.:tarits  s'étaient  réfu^riés 
dans  la  tour  de  l'église  et  s'y  défen- 
daient courageusement.  ïje:  général 
carliste  fit  amonceler  au  pied  de  cette 
tour  du  bois,  des  broussailles,  des 
«nrraenls  arrosés  d'eau-de  vie  et  y  fit 
mettre  le  feu.  L'église  fut  incendiée, 
les  llammes  enveloppaient  la  tour,  et 
la  fusillade  des  assaillants  complé- 
tait cette  œuvre  borribte  de  destruc- 
tion qui  dura  toute  une  nuit.  Loi^ue 
vint  le  jour  on  entendit  quelques  pii- 
roles  de  capitulation.  Le  feu  lut  éteint, 
on  trouva  morts  30  hommes,  des 
femmes,  des  enfants,  et  ce  qui  restait 
de  dt'Teuseurs  à  demi-morts  fut  passé 
au  lil  <it'  répép. 

En  quittant  la  station,  ia  voie  longe 
des  champs  de  vignes.  A  dr.  on  aper- 
çoit une  ligne  de  montagnes  arides 
dont  le  pied  est  baigné  par  l'Aragon. 
Sur  les  pentes  qui  terminent  cette 
chaîne  et  à  5  kil.  de  la  vie,  >e  trouve 
iidayro,  V.de  i.Mio  liali.  dominée  p;ir 
une  tour  éléganie ,  une  johc  église 
s*élève  en  bas  des  pentes  au  boid  de 
la  rivicre. 

4  kil.  ;i  (77  kil.  9)  Mitagro.  Ijb  ra- 
vin où  coule  l'Aragon  s'apereoit  à  dr. 
et  le  regard  peut  en  suivre  Li  trace 
jusqu  au  point  où  cette  rivière  ren- 
contre 1  l  ibre.  La  vues*étend  sur  une 
vaste  et  belle  plaine,  coifJ)ér  au  mi- 
lieu i^r  le  fleuve  vers  leq\iel  on  des- 
cend en  ligne  dr.  Au  delà  du  ileuve, 
et  dans  une  position  pres  que  sem- 
blable k  celle  de  llilagro,  on  aperçoit 
Hfnro,  sur  la  voie  de  fer  de  Bilbao  à 
Tudeîa  'H.  fi),  et.  dans  le  fond,  au 
l>i(  ii  d'une  ligne  de  collines  qui  sépa- 
rent la  Kil>era  de  Navarre  de  la  Kioja, 
ta  petite  ville  de  Corella.  £n  avant 
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d'AUaro.  on  voit  h  chemin  de  fer  de 
Biibao,  qui  vient  à  la  reocontre  de  ce* 
loi-ci.  La  voie  tiaTerae  TÈbre,  sur  un 
pont  considérable  de  même  construc- 
tion que  celui  de  l'Aragon,  long  de 
1Q(}  m't.,  on  travios  de  30  met., 
avec  forte-'  i  ni»  e><;n  maçonnerie,  pré- 
cédé et  SUIVI  de  longs  remblais  né- 
cessités pur  rétendae  que  prend  le 
cours  de  l'Ebie  lors  des  crues  d*eau 
de  la  inauvaise  saison.  A  une  petite 
distniico  du  pont,  la  voie  s'arrôleàla 
station  d'embranclieuteui  de 

8  kil.  3  (86  kil.  2)  Gast^on  (arrêt 
de  20  nun.  —  Ghangtinaiit  à»  tetiii 
pour  Logri  MO,  MiramiB  et  la  ligne  de 
Billac.  —  Bon  buffet.  —  Servi cf"?  de 
voilures  iM'ur  r,orella,  Soria  (H.  67), 
les  iiainî»  de  Fitcro  et  de  Grabalos 
(R.  68.  69).  Castejon  était  autrefois 
une  bourgade  de  quelque  importance 
et  qui  cl  compî^tcmmit  disparu.  Ce 
n'était  en  ces  derniers  temps  qne  !<• 
point  ou  i  on  traversait  l'Èbre  en  bac 
sur  la  route  de  Pampelune  à  Cio- 
truenigoet  Swia,  Uembranehement 
des  deiot  cbeminsde  fer«  le  bufTet,  les 

services  d^^  correspoiulanrn  vont  don- 
nerà  ce  lieu  désert  un  inîûr^'t  nniveaii. 

La  voie  parcourt  une  plaine  et  de 
gnmds  pâturages,  ayant  à  g.  le  Soto 
de  Castejon,  domaine  de  chasse,  ap- 
partenant au  marquis  f!<'  Vallrdier- 
moso.  Au  dpîà  coule  l  Kbre.  an  i»ird 
d'une li'rHiê  de  montagnes.  On  traverse 
une  suite  de  tranchées  à  travers  les 
loidtrag^  (coteaux)  del  Crûto  et  on  cô- 
toie  l'Èbre  un  instant  avant  d'at- 
teindie  Tu(l>'ln.  i^u  passe  en  remblai 
au-dessus  des  beau.\  jardins  et  des  cul- 
turcs  maraîchères  de  la  Mejaua,  et  on 
traverse  la  ville  dans  toute  sa  lon- 
gueur avant  d'arriver  à  la  Station.  À 
g.  se  développe  sur  1  i;i  rn  un  vieux 
pont  tn'^s-curieux  qui  raii.u  li*^  la  ville 
h  iancienne  route  de  Navarre.  C  est 
une  réunion  de  17  arches  auwn  dilTé- 
tfoles  de  style  quede  dimensions,  qui 
se  présentent  dans  Tordre  suivant,  en 
pailanl  do  la  ville  :  (juntr^  .M.ivf^^" 
trcs- uccum' «  s  ,  doux  jileins  ciniit'st 
d'iui  caractcre  aai>ez  antique,   une  J 


ogive  irvs-ancienne,  au  centre  une 
arche  trt's-haute  et  à  plein  cintre, 
une  ogive,  trois  pleins  cintres,  une 
autre  ogive  basse  et  étroite,  un  plein 
cintre  surbaissé,  une  ogive  surbaissée, 
et  enfin  deux  pleins  cintra «ï.  Los  ru- 
lées  font  saillie  à  angle  droil,  en  aval, 
c'est  là  que  s'élevaient  les  tours;  du 
côté  d'amont,  efles  opposent  un  angle 
aigu  au  courant  de  TlCbre.  Un  mur  de  ^ 
défense,  perci^  (\f  meurtrières,  règne 
sur  le  parapet  d  ain^nt.  il  suit  les  re- 
traites des  culées  et  abntc  le  tablier 
contre  les  coups  de  vent.  Enfin,  sur 
les  culées  d*amont,  s'élèvent  deux  pa- 
villons grossiers  avec  des  auvents  qui 
prnlonprent  sur  la  voie  pnMiqiie; 
c  étaient  autrefois  des  mouiius  à  fa- 
rine. 

Un  viaduc  oblioue  du  chemin  de  fer 
donne  passage  à  la  route,  qui  devend 

du  vieux  pont  pour  traverser  la  ville, 
et  jdns  loin  se  tiouvc  un  autre  viaduc 
de  trois  arches  de  12  met.,  sous  les- 
quelles passent  le  Prado,  lime  des 
promenaides  de  Tudela,  une  route 
allant  vers  Fontellas  etla  riviftre  Queh 
les,  affluent  de  l'Èbre. 

If^  kil.  2  n02  kil.  4)  Tudela  (arrêt 
8  mm.)  La  ville  compte  40L>oliali.  Les 
maisons  sont  élevées  et  solidement 
Itâties,  les  rues  tristes  et  étroites,  k 
l'exception  de  celle  de  Herrerias  qui 
est  plnntre  de  deux  lij^np?;  d'arbres. — 
L'église  {basiltia)  mérite  une  visite. 
La  place  neuve,  sous  laquelle  passe 
la  Oueikes,  est  entourée  de  maisons 
construites  toutes  sur  le  même  plan. 
Deux  jolies  profn*»nadrs.  l'une  d'hiver, 
l'autre  d'été,  s  étendent,  celle-ci  le 
long  de  la  route  de  .saiagosse,  celle- 
là  auprès  de  la  plaia  de  Torof ,  assez 
vaste  édifice  de  construction  moderne 
sit'ié  derrière  la  station. 

]\')in  de  Tn<]ol.i  a  retenti  d  une 
manière  t'tialante  dan.s  les  lastcs  de 
notre  campagne  d'Espagne.  Les  ma- 
réchaux Lannes  et  Moucey  y  rerapnor- 
tèrent,  le  22  nov.  1808»  un  succès  im- 
poilant  sur  lf»s  detiT  rorp-^  d'armée 
d<  s  Lénéraux  espagnols  Castaùos  et 
Paialox. 
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De  vastes  champs,  de  beaux  uli- 
Tiera  presque  aécolaires  accompa- 
gnent le  chf'niin  Je  fer,  dès  la  ftortie 
de  la  station  de  l  iidrla.  jusfjii'aux  ap- 
proches dp  Ffmlflliis  ilSdlia)).^  (Intit 
presque  tout  le  teiriiotre  appartient 
au  marquis  du  même  nom.  L'Êbre, 
qui  a  décrit  une  grande  courbe  en 
8'éloignant  de  la  voie,  reparaît  à  100 
»  mét.  à  g.,  au  îioii  dit  le  Bocal^  où 
se  trouvent  I''  point  d'attaclio  et  la 
prise  d'eau  du  canal  d'Aragcu  {V. 
R.  70).  Celui-ci  suit  la  voie  à  g.,  sé- 
paré d'elle  par  un  bois.  Au  delà  de 
l*Kbre  on  aperçoit  Cahanillas  (450 
hab.)  et  plus  loin  Fustinana  (lOOf) 
hab.).  romltlais  et  une  tranchée 
de  1  kil.  dans  les  te  n  ains  d'alluvion 
eonduiseut  à 

10  kU.  {1 12  kil.  4)  «ira/brada,  v. 
de  2(^0  hab.,  situé  à  '200  mît.  à  g., 
auprès  du  canal,  sur  lequel  a  éir  éta- 
blie une  machine  à  vapeur  tpn  fuit 
monter  l'eau  nécessaire  pour  les  irri« 
gâtions.  Dans  le  fond  à  dr.,  on  dé- 
couvre le  Moncayo,  arête  centrale  de 
l'F.spafrne,  qui  <}omine  l' Aragon,  la 
prn\tn(;*'  (ie  Soija  et  la  NV»nveHe- 
CaîiUlle.  lii  rive  dr.  de  l  l.bi  e ,  au 
delà  de  Rivaforada,  présente  une  suite 
de  mamelons  en  pains  de  sucre  for- 
més de  stratifiratinns  horizontaics. 
presque  alternativement  blanclies  et 
rougeàtres. 

n  Jul.  (124  kiL  4}  Corîès.Ld  village 
(1200  hab.)  situé  à  900  mèt.  à  g. ,  est 
la  dernière  k>calité  de  la  Navarre  dans 
rrtto  dirrrtinn.  On  siprnale  dans  le 
village  un  château  du  comte  de  Zal- 
divar,  et  plus  loin,  dans  les  mon- 
tagnes, les  ruines  d'un  vieui  château 
qu'on  dit  avoir  appartenu  à  don  San 
choAbarca,  premier  roi  de  Navarre 
(!'.  ci  dessus  p.  r2K%  et  au  milieu  dps- 
quellos  subsiste  un  einiita^re.  MulUn, 
le  premier  village  d  Aragon  ,,2000  liab.) , 
est  à  1400  mèt.  à  dr. 

On  francbit  le  ravin  de  la  Marpa 
sur  un  l'onl  de  45  niêt  .  fï  hauteur 
de  8  mn. ,  la  suite  tlu  iuel  se  pn'»- 
sentent  i^ucressivement  un  remblai  de 

kil.  sur  20  mèt  de  hauteuf  et  une 


longue  tranchée  de  2  kil. .  pratiquée 
dans  la  marne,  à  9  mét.  de  crête.  Un 

chemin  qui  se  dirige  à  g.,  vers 
Mlbrr».  conduit  h  Tau^/r  et  dans  la  ri- 
che plaine  des  Cinco-Vilfas  il  XvA'^im. 
(.elles-ci  se  nomment  Tauste,  Egea^ 
Sabada,  Un  Coitillo  et  Sos.  La  route 
qui  relie  ces  cinq  villes  va  rejoindre 
Sangùesa  en  Navarre. 

9  kil.  9  (134  kil.  3)  Cnllur,  petite 
V.  de  lât^O  hab.  A  se  trouvent 
le  canal,  la  roule  et  I  Kbre  sur  lequel 
est  jeté  un  pont  de  bateaux.  Gidlur 
est  dans  une  position  pittoresque,  sur 
la  pente  d'une  colline  qui  domine  le 
canal,  l/éplise,  tres-élevAe .  o^t  sur- 
montée d  un  joli  campanile.  Il  est 
fiicile  d'apprécier  sur  ce  point  du  par-  , 
cours  et  avant  même  d'arriver  à  la 
statiitn,  quels  travaux  a  <lù  exiger  Pé* 
tablisscmcnt  du  canal  d'Aragon. 

A  la  suite  d'une  tnnchéo  dan»;  les 
terrains  d  alluvion.on  traverse,  sur  un 
pont  eo  téle  de  28  mèt,  le  canal  qui 
se  tiendm  désormais  à  dr.  de  la  voie. 
A  g.,  sur  la  rive  op|X)sée  de  l'Kbre,  se 
trouve  le  f>etit  pnrt  fie  PrndiUa  où  se 
«léposent  les  blés  des  tinco- Villas,  «^ue 
les  Uiteauxde  I  Kbre  viennent  prendre 
pour  les  porter  à  la  Méditerranée. 

7  kil.  8  (l 42  kil. \)Lueeni  (500hab.), 
>tati(iii  .le  prise  d  eau  (airt^t  6  min.). 
IJe  grandes  campagnes  sYtendent  à 
dr.  A  g.  on  se  rajiproche  <ln  (•(•urs 
de  rÊbre,  dominé  pai-  un  beau  groii|»e 
de  montagnes  ayant  toujours  Taapect 
blanc  et  rougcAtrc  que  nous  avons 
«îicn.'ilé.  Sur  le  boni  du  fleuve,  et  le 
doHiinant  du  haut  d'un escaii>erneiit, 
se  trouve  AkaUi  de  Ebro  (200  bal».); 
sur  Tautre  rive  Hemolino ,  v.  de  600 
hab.,  dans  le  voisinage  duquel  on  ex- 
ploite, au  pied  de  la  montagne,  des 
'«alines  qui  pnwluisent  nnnuellemeut 
tiOOOl)  quiniaux  (  est  sur  cette  partie 
de  ri'bi  e  que  aaies  a  placé  l  a- 
venture  de  la  barque  enchantée;  c'est 
de  ce  côté  du  fleuve,  qu'après  cette 
triste  aventure,  don  Quichotte  et  San- 
eho.  allant  ;<u  has,u«l  daTt<;  la  plaine, 
rencotilrèrent  le  duc  et  la  duchesse, 
et  c'est  aù  village  voisin  à  Pedrola^ 
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qu*ils  reçurent  CPtu?  fi:raTnle  hospita- 
lité que  niconte  l'admirable  rouiaii. 

4  kil.  (146  kil.  1)  Pcdrola  (180() 
hftb.)  Une  grande  {>artie  des  terres  et 
des  champs  d^oliviers  qui  entourent 
Fedrola,  un  domaine  et  nn  i-;ilai> 
dans  If  vilîn^e  appartiennent  au  «lur 
ViUahermusa.  te  village  de  Pedroia 
est  à  2  kil.  à  dr.  de  la  station.  On 
hisse  à  g.  Cabarias^k  2  kil.,  au  milieu 
d^une  pUiine  hien  irriguée  ;  :\  dr.  sont 
des  coteaux  pUintés  d'oliviers  avcinf 

8  ktl.  6  (l.')4  kil.  7)  Afarfort,  petite 
V.  de  1950  hab.,  sitaiu  au  milieu 
d*ane  plaine  spacieuse  limitée  au 
N.  par  rÈbre,  e1  au  S.  E.  par  le  cours 
du  Jalon  qui  vient  jeter  dans 
l'Kbre.  Les  mnisons  île  rotte  petite 
ville  sont  pauvres,  construites  en 
mauvaises  briques,  les  jardins  sont 
entourés  de  nrars  en  terre,  lézaidés  et 
écroulés.  On  remarque  néanmoins, 
dans  Alagon.  un  bel  édifice  qiii  était 
autrefois  le  collège  et  le  convint 
des  jésuites;  l'église  de  ce  couvent 
{San  Anumio  (U  Podua)  est  d*une 
eonstniction  élégante;  un  dOme  con- 
struit en  briques  de  différentes  cou- 
leurs lu  sM'-montr'.  On  aperçoit  riu<>i. 
s'élevtiiH  .ui-<Ieasu.s  de  l'église  parois- 
siale d'Alagon,  une  jolie  tour  octo- 
gone trôsHomée. 

On  reconnaît  à  g.,  au  delà  de  TKbre, 
et  nu-df»ssus  (Pune  brèche  «lans  la 
moiita^'iio,  le»*  ruines  «lu  chAteau  iIp 
Caslelinr.  La  voie  traverse  la  ri- 
vière Jalon,  avant  sa  jonction  avec 
rÈbre,  sur  un  pont  de  fer  de  deux 
tnivées  de  15  met.  A  une  petite  ilis- 
lance  de  ce  pont,  et  à  ô  on  f.OO  mît. 
au  S.,  on  signale  les  tiavaux  impor- 
tauiii  auxquels  adonné  lieu  la  i en- 
contre du  canal  et  du  Jalon.  Ancien- 
nement le  canal  passait  en  souterrain 
au-<lessousde  lanvière.  Aujourd'hui  et 
à  la  suitf*  de  changenients  n6rç«;<stés 
pa4'  le  niveileiuent,  un  pont-canal  de 
4  arches  a  été  jeté  au-dessus  du  Jalon, 
en  même  temps  qu'au-dessus  de  ce 
pont-canal  s'élance  une  arche  plein 
cintre,  donm-int  passage,  avec  de^ 
rampes  de  [>ius  de  20  degrés,  à  un 


chemin  muletier  qui  vient  d'Alagon, 
ru  suivant  la  rive  g.  de  la  rivière, 
pour  aller  à  Plasencia. 

4  kil.  I  (158  kil.  8)  la  Jm/oM.  Cette 
station  de^sort  à  la  fois  le  village  de 
la  .îdvnsa  (IVO  hab.)situéàl  kil.  à  g., 

•  t  rolui  fie  Tnrrrx  (1500  hali.)  plnc»'' 
a  égale  distance  à  dr.  sur  le  1k>iiJ 
de  rÈbre.  Tout  auprès  de  Torri  s  on 
aperçoit  le  Joli  village  de  Sobradiei,  On 
traverse  de  telles  cultures.  Les  ca- 
nrnix  d'irriirafion  venrint  de  l'I-'ltre  yvas^ 
sent  nous  la  voie  pour  aller  lerliliser 
les  plaines  qui  se  développent  à  dr. 

5  kil.  2  (164  ktl.)  U»  Cateku  (ar- 
rêt g  min.).  Le  hameau  qui  compte  6 
maisons  entourées  de  plantations  est 
à  1  kil.,  h  g.  A  cPtto  <^t;ifii.r'  <n  --itfa- 

chel  i  ligne  de  Madrid  à  Saragosse. 
—  Changement  de  train,  pour  les 
voyageurs  de  Pampelune  à  Madrid  ou 
de  Madrid  à  Pampelune.  La  marche 
(1o>  triin<  osf  combinée  de  manière 
(juc  les  voyageurs  venant  do  F'ampe- 
luue  ou  de  la  ligne  de  Logroûo,  à 
destination  de  la  ligne  de  Haddd,  et 
vteeefrsa,  puissent  s'arrêter  à  Las  ût- 
setas,  sans  remonter  à  Saragosse. 


[13  kil.  séparent  Lis  Cusetas  de 
Saragosse.  Si  Ton  continue  dans  cette 
direction,  on  passe  en  vue  du  vil- 
lage (VUtebn  fGHO  hab.)  dont  oii  re- 
marque la  tour  oclii'joTio  en  hrif|nes 
surmontée  d  un  chaperon  en  artlo  ses  ; 
plus  loin,  on  aperçoit  une  tour  sem- 
blable au-dessus  de  Mmialbarbaf  v. 
de  .500  hab.  Des  deux  côtés  de  la  voie 
sont  semées  des  maisons  fin  rampagne. 
.\u  delà  de  l'Kbre,  se  monUe  lo  vil 
lage  ileJuslibol  {400  hab.)  où  se  trouva 
une  habitation  d'été,  avec  beaux  jar- 
dins, appartenant  à  Tarchevéque  de 
Sanigosse,  et  au  loin,  dans  la  ligne 
des  montagnes,  <îe  <b''ve!oppe  la  route 
qui  va  de  Saragosse  à  Jaca  et  aux 
Pyrénées.  La  voie ,  arrivée  sous  les 
murs  de  Saragosse,  passe  devant  la 
vieiHe  forteresse  maure  de  VAljaferiaf 
coupe  la  route  do  M  iHrid,  ot,  contour- 
nant la  partie  occideutaie  de  la  villOi 
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'<'■>.  rvHe  auprès  de  la  Puerta  del  Car- 
men. 

13  kil.  1  (177  kil.)  SaragofM.  F. 
R.  4.  p.  219. 

Omnibuh:  conduisant  gratis  à  la  gare 
dn  chemin  de  fer  de  Baroelone,  si  l'on  est 
pourvu  d'un  h\\\o\  pour  cetr-  li^ne.  - 
Pour  la  ville,  l  réai  par  voyageur,  I  i  t  al 
poor  une  malle,  1/2  réal  poar  un  sac  de 
nuit  i<\\  un  (:.'ii  ton  a  ch^ipcau.  —  Pf>ur  la 
ligne  de  Barcelone,  si  l'on  n'a  pas  de 
correspondance,  le  double  de  ces  prix.J 


OC  LâS  CASETA8  A  MADRID. 

»î  kil.— Cbemin  de      Prix  :  144  r.  5o; 
119  r.;  68  r.  7 s. 

En  quittant  la  station  de  Las  Ca- 

seî.is  il.ins  la  direction  S.  0.,  oq  laisse 
à  «Ir.  la  ligne  de  Navarre,  oX  nn  {K^^^e 
en  vue  de  la  station  de»  lu  jQyt)sa  |ui 
appartient  à  celte  ligne.  La  voie  fran- 
cbit  le  Jalm  sur  un  pont  de  fer,  à 
une  petite  distance  au-dessous  du  croi- 
sèment  de  cetlf  rivi(*rr  ;n  ec  le  canal 
impérial,  puis,  passe  t  ii  vue  d'.l/a 


maures  de  SiU'ag(»sse  ;  elle  portait  alors 
le  nom  de  RoUl.  Quelques  mines  au 
sommet  d'un  mamelon  «  dans  un  rc- 
eoin  abriti'  par  le?!  rochers,  sont  les 
seuls  vestip's  que  Rueda  ait  conservés 
de  colle  époque. 

\  kil.  (32  k.)  KpUa  (3000  hab.), 
<lans  une  trôs-jolie  position,  à  1  kîL 
de  la  station f  à  g.,  est  également 
adossée  à  la  tnontaiiçnG,  dans  laquelle 
une  partie  de  se^  hahilants  s'est 
creusé  de  noralni  usfs  «lenieures.  Te 
fui  une  cilé  Uès-aacienne  qui  ligura 
sous  le  nom  de  Btjspolit  dans  IMtiné- 
raireromain.  Elle  était  une  desétapes 
(!»•  la  route  mil'iaire  qui  eonfluisnit  de 
Saragosse  h  M»  rida.  La  \o\c  traverse 
une  grande  plaine  bien  cultivée»  par- 
faitement nivelée  et  irriguée,  avant 
d*atteindre 

^  kil.  :>  (36  kil.  h)  SaliUat,  On  apei^ 
çoili\  g.  dans  la  plaine  un  petit  groupe 
de  maisons  certainement  msuftisiint 
pour  les  90  famiiies  du  viiiage  ;  mais 
le  regard  rencontre  çà  et  là,  au  som- 
met (les  plis  du  terrain .  un  certain 
nombre  de  petits  cônes  en  pierras 


gon  (v.  p.  Uô)  et  traverse  le  canal  '  q,, 'on prendrait  {iriirriesabornements. 
lui-même  en  décrivant  une  grande  xa  lumée  liut  .suri  île  ces  cônes  trahit 
courbe  qui  la  met  clans  ta  direction  iç»  balntadons  creusées  dans  les 
de  Madrid.  bancs  de  craie.  Les  tranchées  que  la 

13  kil.  GriA-m,  t.  de  200  hab.,  si-  voie  parcourt  en  sortant  de  la  station 


tué  sur  la  rive  g.  du  Jalon.  La  voie 


ont  mis  il  (If'rnuvert  une  partie  de  res 


remonte  le  cours  de  cotte  rivière,  la  terriers.  I  nc  maison  qu'on  aper<^oii  à 
laissant  à  quelque  distance  à  g.,  au  quelques  kilomètres  eu  arrière  de  Sa- 
pied  d  une  ligne  de  collines.  On  Ira-  liUas  est  la  venia  âe  ki  Romem.  C'est 

verse  de  belles  plantations  d'oliviers ,  un  ancien  relais  de  la  roule  de  Sara- 
avnuî  (l'afteMKlre  gosse  à  Madrid,  qui,  plus  loin,  se  rap- 

8  kiL  Cil  kil.  PhT^mria  del .  ^m^rhr>  (]o  la  rive  opposée  du  Jalon. 
Jalon,  V.  de  iOU  bab.,  apanage  du,  (;  kil  :V2  kiL  .»>  Caiatornn.  poiite 
comte  de  Plasenciaqui  y  possWeune  v.  de  IGOO  hab.,  à  1  kil.  à  g.,  sur 
habitation.  A  dr.  s*étend  une  plaine  |  ujie  éminence  qui  domine  une  riche 

immense  qui  porte  le  nom  <\e  IJanura  j  huerta.  Ce  fut  encore  une  cité  ro- 
de Plnsmrin.  ot  que  traverse  un  che-  !  maine;  elle  dispute  .\  la  ville  de  Hicla, 
mia  allanl  de  Saragosse  à  Borja  et  à  |  sa  , voisine,  raiicien  nom  <le  iV>r/f>- 
Taraaiona.  A  g.  de  beUes  montagnes  bnya.  Des  fouilles  pratiquées  sur  di- 


s'élèvent  au-dessus  du  cours  du  Jalon. 
6  kil.  5  (28  kil.)  BuedOy  v.  de  450 

hab.  .'i      lie  la  mont.'i'jne.  nvp"  rniol- 


vers  points  y  ont  fait  découvrir  des 
mosaïques,  des  colonnes  et  des  mon- 
naies de  Tépoque  impériale.  La  belle 


ques  liabiiatiuii.s  percées  dans  !<■  ro-  'et  fertile  campagne  de  Calatorao  s'é- 
cher.  Ce  fut  aulref.;is  oue  forteres^i  |  tend  jusqu'à, 
assez  importante  appartenant  aux  rois  |    4  kil.  i.  (47  kil.)  Uicla  (arrOi  h  min., 
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altit.  nnrî  mM.  ),  petite  V.  de  1800 
hdh.  .sur  la  rive  g.  du  Jalon.  On  re- 
marque son  église  ,  surmontée  d'une 
jolie  tour  carrée  en  pierre  iûu|^  avec 
nn  clocheton  octogone.  A  5  kil  ,  de 
l'autre  côté  do  la  rivière,  se  tnurvc 
ifmunia,  où.  passe  la  route  de  Ma- 
drid et  d'où  se  détache  un  chemin 
qui  conduit,  à  !iO  ki).  à  TE. ,  vers  la 
petite  TÎUe  de  Caritlena^  trôe-célèbre 
par  ses  vins  qu'on  compare  à  ceux 
âf  Malnc:r!.  A  Ricla  rommenrent  îcs 
tmvauv  importants  auxquels  a  iluano 
lieu  le  passage  de  la  voie  au  milieu 
de  la  Sierra  de  Vicor»  que  parcourt  le 
Ja!>  >n  en  descendant  de  Calatayud. 
D-'ih,  depuis  Catalorao  .  on  vient  do 
traverser  deux  foi<?  cette  rivirre;  un 
pi>iit  de  fer  de  40  met.  précède  la  sta- 
tion de  Bicla.  Les  tunnels,  les  ponts 
et  les  tranchées  profondes  vont  se 
succéder  rapidement  ;  on  compte, 
notamment, entre  Ricla  et  Calatayud, 
sur  une  distaoce  de  36  kil.,  18  ponts 
et  11  tunnels,  ceux-ci  mesurant  en- 
semble une  longueur  de  3033  mèt.  Les 
rampes,  du  moins  sur  cette  partie 
du  parcours,  sont  peu  imï^rtantes 
et  n'atteignent  pas  1  centimètre  par 
mètre. 

Ce  parcours  présente  un  caractère 
particuUer,  c*est  Taspect  très-pitto- 
resque et  toujours  riant  de  la  vallée 

du  lali)!,.  Vr\('-'^nrn  des  travaux  et  le 
smn  tout  particulier  «jni  y  a  présidé. 
Ou  tijrait  que  les  ingénieurs  se  soient 
étudiés  à  ménager  le  paysage  et  à  en 
éloigner  toute  apparence  de  dévasta- 
tion. Cette    bngue  percée  semble 
avoir  vif'  fait*»  sans  e^nrts,  et,  bien 
qu  elle  soit  de  date  récente,  la  végé- 
tation, si  active  dans  cette  contrée, 
s*est  hfttée  de  reprendre  la  place  qui 
lui  a  été  un  instant  disputée. 

Uue  jolie  vallée  tn'-f.  plantr*-  fnit 
suite,  à  dr.,  à  la  station  de  Hicla,  mais 
bientôt  les  collines  se  rapprochent,  on 
traverse  de  nouveau  le  iùon  qui  ar- 
pente sans  cesse  autour  de  la  voie, 
puis  on  pén''tre  dans  une  tranchée 
profond^  ahnuti*sant  h  un  tunnel  de 
IU*iinét.  Y  leuneni  ensuite  un  pont  de  I 


6ô  mt^f.  en  deux  travées,  et  tout  aus- 
sitcd  le  tunnel  del  Estrechudo^  long 
de  722  mèL,  percé  dans  la  roche  vive, 
sous  une  montagne  haute  de  189  m&t; 
au  delà,  à  moins  de  1  kil..  un  pont 
de  40  mét.,  puis  un  tunnel  de  120 
ni' t..  (lominA  par  de  lK»aux  rochers 
élancés,  uiiiés  en  aiguilles,  couverts 
de  mousses  et  de  belles  teintes  do- 
rées. Ce  premier  défilé  débouche  dans 
un  riant  vallon  entouré  de  collines, 
ilnnt  lo<;  flanr*?  sont  couverts  de  jar- 
dins ('Il  t(MT,lS>>e<!. 

8  kil.  .j  kil.  5)  }forata,  petite 
V.  de  ISOO  bab.  On  aperçoit  à  g. 
un  grand  couvent  surmonté  d'un  rlo 
(dier  oeto'jone,  et  la  jietite  ville,  d^nt 
les  maisons  en  terre  ont  un  aspect 
assez  pauvre.  Les  habit<uits  sont  agri- 
culteurs et  tirent  surtout,  de  leurs 
jardins,  des  fêgumes  estimés.  Le  Jalon 
fait  mouvoir  au  pied  de  la  ville  des 
mrnlins  h  huile  et  à  farine.  Un  che- 
ijitn  L  iidiiit  a  l'K.  h  Almunia. 

A  ;i  kil.  1/2  de  la  station  on  re- 
trouve le  Jalon.  La  voie  le  traverse,  en 
se  dirigeant  vers  de  hautes  roches  au 
sommet  desquelles  est  assis  le  petit 
village  de  Villanufva.  f  n  tunnel  de 
17G  met.  pénètre  sous  ces  rochers  et 
conduit  dans  le  vallon  de  Jforè^  où 
l'on  traverse  deux  fois  encore  le  tor- 
rent, puis  un  ravin  qui  précède  la 
station. 

8  kil.  5  (64  kil.)  Vorrv.  v.  de  400 
hab. ,  abrité  par  deux  mamelons;  sur 
run  d*eux  s'élève  une  vieille  ruine  as- 
srz  pittoresque.  Le  Tid  ui  coule  sur  la 
dr.,  îiceompagné  d'un  (  lieniin  ipn'  va 
à  Calatayud.  les  grands  travaux  cps^ 
sent  un  instant  ;  mais  la  vo*eesi  pres- 
que toujours  en  remblai  et  coupe  une 
quarantaine  de  ruisseaux  et  de  rigo- 
les d'irrigation. 

(î  kil.  (70  kil.^  Pnrarupïhs  dr  la 
HiUfrn,  v.  de  oio  hab.  à  g.  î.es  jnr- 
dins  qui  bordent  le  cours  du  Jalon 
produisent  d'excellents  fruits  et  no- 
tamment des  pêches  renommé^.  Ici 
surtout  se  prf^sentent  et  s'nrrumulent 
les  travaux  importants.  La  rivière 
coule  dans  une  gorge  profonde  ac- 


Digitized  by  Google 


DE  PAMPELUNE  A  MADRID.         [ÏIOUTB  3] 


148 

comiiagD^'e  d'une  route  jiiuletière  ;  les 
moaiagnes  se  resserrent  et  leurs  som- 
mets sont  élevés. 

Sur  les  13  kil.  qui  séparent  1a  sta- 
tion de  celle  de  OdatayuJ,  on  coraple 
8  ponts,  7  tunnels  et  de  grandes  Iran 
chées.  Le  premier  pont,  de  Ga  ni^t  . 
en  deux  travées, précède  une  profonde 
tiaucbée  de  30  mèt.  de  crête  à  Pissuo 
de  laquelle  on  aperçoit,  en  avant, 
le  village  d^Emhid,  perché,  dans  une 
position  bien  plus  hanJie  que  celle  de 
ViUaniieva,  sur  une  montagne  élevit' 
de  124  mèt.  au-dessus  de  la  voie.  Le 
Jalon  et  la  route  passent  dans  un  ra 
Tin  de  20  mèt.  de  profondeur,  au  pied 
de  cette  montagne.  La  voie  franchit 
ce  ra>in  sur  un  tablier  de  fer  de  40 
mèt.,  passe  sous  la  ninntnune  d'Em- 
bid  par  un  tunnel  de  360  mèt.,  re- 
trouve le  ravin  à  Tissue  de  ce  tun- 
nel, y  jette  un  pont  de  80  mèt.  ;  puis 
se  suivent,  à  100  mél.  au  plus  de 
distance,  un  tunnel  de  'H  ni»  t.,  un 
pont  de  :)0  mèt.,  une  liancliéc,  un 
pont  de  ôO  mèt.,  un  tunnel  de  100 
mèt.,  une  tranchée, un  pont  et  un 
tunnel  de  103  uièL  Dans  les  inter- 
valles, en  aperçoit  une  jolie  vallée, 
(le  bollrs  ruches,  des  terrains  bien 
cultivés,  de  beaux  oliviers,  des  jar- 
dins plantés  d'arbres  à  fruits.  Un  vil- 
lage, Cambielf  partage  la  réputation 
de  Paracueilos  pour  les  fruits  qu'il 
produit. 

Au  fond  du  vallon  de  Carabicl . 
on  Uouvo  un  pont  de  '.Ai  mèt.,  tout 
aussitôt  un  tunnel  de  206  miit.,  un 
autre  pont,  le  tunnel  de  la  BibotOy 
long  de  780  met.,  «^ous  91  mèt.  de 
erOte,  un  pont  suî  un  iur-:seau,  et 
euliu  un  dernier  tunnel  de  My.t  tnèi. 
11  faut  encore  ajouter  à  ces  travaux 
une  dérivation  du  Jalon,  que  la  voie 
repousse  de  son  lit  un  peu  avant  la 
»tat  on  <le 

13  kd.  (83  kil.)  Calatayud  (altit. 
529  mèt.  Arrêt  20  min.  —  Bulftft.  -- 
La  vdle  est  àdr.,  k  1  kiL  de  la  sta- 
tion).~  V.  de  12000  hab.,  située  sur 
la  rive  g.  du  Jalon,  un  peu  au-dessus 
de  son  confluent  avec  le  Jiloca.  Le 


quaitier  souterrain  creusé  en  étages 
dans  la  rnun tajine,  au-dessus  de  la 
ville,  et  habité  par  les  gens  pauvres, 
existait  déjà  au  temps  des  Uaures  ;  on 
le  nomme  encore  la  Moreria.  La  par- 
fie  Lasse,  plus  moderne,  comprend 
eiiv.  Kiou  niaisonf^  bien  bâties,  rt,  au 
milieu  d'elles,  quelques  édilices  im- 
portants, la  maison  de  ville,  un  palais 
épiscopal,  13  églises,  15  couvents 
<lont  6  de  femmes  encore  habités,  un 
rrillége,un  l]i<'';'it:e ,  une  plnee  de  tau- 
,reaux.  la  colli' i:iale .  ou  église  de 
Santa  Maria ,  était,  dit-on,  l'ancienne 
mosquée  des  Arabes  ;  elle  fut  consa- 
crée au  culte  et  agrandie  par  Alphonse 
le  Batailleur,  lorsqu'il  prit  la  ville  en 
W'ii).  C'est  un  beau  vaisseau  à  trois 
nefs,  en  forme  de  croiv  latine,  dans 
lequel  on  admire  le  retable  et  un  au- 
tel dédié  à  Ntra  Sra  de  la  Peiia.  la 
tour  en  briques  qui  surmonte  l'église 
est  très- élevée  et  terminée  par  une 
ai'j-niHe  couverte  en  plomb.  La  se- 
tunde  église, collégiale  tirl  Stn  Sepul- 
cro, est  également  fort  ancienne; elle 
a  été  réédiliée  en  1613.  Elle  a  appar- 
tenu aux  chevaliers  de  l'ordre  de  Jé- 
rusalem, et  ftit  pendant  un  temj>s  la 
métropole  de  ti  us  îfs  établissements 
de  cet  ordre  en  Espagne.  Il  n'y  reste 
aucun  souvenir  de  ce  temps  ;  c'est  au- 
jourd'hui une  lourde  masse  de  bri^ 
ques,  et  l'on  vante  b&iucoup  trop 
l'o'nomentation  en  marbre  de  son 
ni.i'tre  autel,  ^n  doit  cepemlant  men- 
tionner les  autres  églises  de  (lala- 
tayud,  et,  jiarmi  elles,  l'abside  gothi- 
que et  la  tour  arabe  de  San  Peilro 
Hfartir;  l'antique  portail  de  la  paroisse 
fîe  San  Hnrtin.  et  -sn  leur  carrée,  au- 
jourd  liui  tronquée  ,  la  tour  Oi  togone 
de  San  Andrrs ,  ornée  <l'arabes(jues 
et  de  tuiles  vernies.  L'épotiue  arabe 
est  encore  représentée  à  •  alatayud 
l'ar  les  tV  riificalions  qui  couronnent 
les  hantt  lits.  Ces  fortitical:ons  ont 
été  entretenues  avec  soin  jusqu'à 
notre  temps. 

Calatayud  est  ta  seconde  ville  de 
l'Aragon.  Son  territoire,  fertilisé  par 
les  irrigations  du  Jalon  et  du  Jiloca, 
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—  on  nomme  le  preniier  le  Nil  ara- 
gonais,  —  produit  d'excelleats  fruits, 

des  légumes,  des  céréales  et  des  plan- 
tes textiies;  Viruin'îtrip  ei le  commerce 
y  sont  sans  importance.  On  y  iMhri- 
ijuait  autrefoi:^  des  outils  de  janiiuage 
qui  étaient  renommés  pour  leur 
trempe,  due  aux  qualité  particu- 
lières des  eaux  du  .lalon. 

Des  communications  nssez  faciles 
relient  Calaïayud  îi  baroca,  à  Soria 
et  à  Molina  de  Aragon. 
Sur  la  route  qui  conduit  à  cette 
'demiâre  ville»  et  à  2ô  kil.  de  Cala- 

tnyiid,  «--e  trouve  l'nnrien  rmivont 
(!•'  l'iedm^  ïundO.  un  commencement 
du  xiu's.,  et  autrefois  occupé  par  une 
communauté  de  Toidre  de  Citeaux. 

aujourd'hui  une  propriété  parti- 
culière, et  les.  produits  de  la  culture 
des  terres  qui  l'avoi^-npnt  y  sont  rn- 
ta.ssésau  milieu  de  in-ti»\sses  arcliiitM - 
turaJes  de  diverses  époques  et  «jui 
méritent  tout  l'intérêt  du  visiteur.  Il 
y  reste  encore  des  statues,  quelques 
fresques,  des  sculptures,  et  surtout 
im  fort  bel  c-cnlicr  h  dduhle  rê\  riln- 
tion.  Lù  SI  le  où  se  trouve  le  couvent 
de  Piedra  est  des  plus  pittoresques. 
L*édifice  est  construit  sur  les  pentes 
d'une  montagne, au  milieud'iine  gorge 
HHHv?ige  au  ffind  de  lujuclle  crailc  le 
torrent  de  l^iedra  qui  forme,  au  mi- 
lieu des  rochers,  des  cimtes  et  de 
belles  cascades  célèbres  dans  te  ^ays^ 
et  que  le  dessin  a  plusieurs  fois  re- 
produites. 

En  sortant  do  In  sfrition  de  Cnla- 
tayud,  ou  traverse  le  Jiioca,  aftludit 
du  Jalon,  et  l'on  rejoint  la  roule  de 
Madrid  et  la  rivière,  que  Ton  suivra 
désormais  constamment  jus(]u'à  l'ori- 
gine do  cfllo-cu  tne  jolie  plaine 

S"étend  jn^jn  à 

1  kil.  (yu  kil.)  Terrer^  v.  de  400 
bab.  Toute  cette  plaine  est  riche  et 
excessivement  fertile;  elle  forme  un 

jardin  planté  d'arbres  à  fruits,  où  Teau 
abonde  ;  et  on  doit  signaler  la  qui.ntitt^ 
lie  r.'inaui  d'irn^-ati- »a  ijuo  la  voio 
rencontre  et  dont  la  plupart  jiasseul 

en  siphons  au-dessous  du  tracé. 


6  kil.  (96  kil.)  Ateea.  La  station  est 
avant  la  ville,  au-dessous  de  laquelle 

on  presse  on  tranchée.  V.  d(;  '»000 
hal».  sur  la  rive  g.  du  .lali.n.  On  y 
remarque  la  maison  de  ville,  bel  édi- 
fice dont  le  rez-de-chaussée  forme 
dix  belles  arcades  en  pierre  de  taille  ; 
Téglise  paroissiale,  fort  ancien  édifice 

qui  poss^do  nno  imnpe  mirirtil(MisQ 
nomiiK  Sursirn  St'norn  «le  la  Peautty 
et  que  dDiuine  une  jolie  tour  eu 
briques,  dont  la  première  moitié  est 
d'architecture  arabe.  Le  sol  de  Féglise 
avait  la  propriété  de  conserver  les 
rnrp*! ,  et  on  a  gi"nnd  snin  de  faire 
\(i)r  ;iux  visiteurs  une  ni">niie  îui  en 
a  ete  l'étirée,  et  un  squcielle  nommé 
la  Muerte  de  Ateeaf  qui  figure  dans 
les  cérémonies  de  la  (été  des  morts. 
Une  autre  tour,  fort  ancienne  ol  en- 
tièretuent  nral)e,  s'élève  auprès  de  la 
|iarf>is<;e  .  «die  appartient  au  vioui 
eliîHeuu,  «l'où  le  Cid  expulsa  les  Mau- 
res en  1173. 

Un  pontde  mèt.  en  deux  travées, 
et  dont  la  pile  centrale  est  formée  de 
rolfnncs  do  fer,  îrn verse  le  Jalon  au 
dei.i  de  la  ville.  La  voie  laisse  la 
rivière  à  g.  et  pénètre  de  nouveau 
dans  une  vallée  étroite  dominée  par 
des  collines,  sous  lesquelles  sont  pra- 
tiqués fin^îtnnnols  de  170,  ?lo,  3f)0, 
100  et  'js  m<"  t.  I.  '  lit  raviné  du  Jalon 
est  tantôt  à  dr.,  tantôt  à  g.  de  la 
voie,  des  deui  côtés  de  laquelle  se 
développent  de  jolis  sites  et  des  ver- 
gers plantés  jusque  sur  les  bcr^sde 
Il  rivière.  Le  qn.itrirmo  tunn'-'  l'-i-wo 
.sous  le  village  de  Jiubwrm  (6fs(j  li.m.j 
qu  on  aperçoit  en  avant,  à  rexlrénuté 
d'une  courbé  et  dans  une  cbarmante 
])ositi()[i;  4 kil. après  le  dernier  de  ces 
tunnels  on  renrnntre  deux  petits  sou- 
terrains qui  précèdent  immédiate- 
ment 

L2kil.  a  (108  kil.  b)Alhuma  de  Ara- 
gon, V.  de  660  bab.,  sur  la  rive  g.  du 
Jalon,  au  pied  d'un  beau  groupe  de 
montagnes.  C'était  une  place  forte  au 
leuips  dus  Maures,  et  il  subsiste  en- 
core un  vieux  château  construit  sur 
un  rocher  au-dessus  du  village.  Al- 
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bama  possède  aussi  une  église  parois- 
siale gothique,  tr&s^clenne.  Ce  qui 

a  SHrlout  donné  quelque  imporiance 
à  ce  village,  <\c  mt'nw  «{uo  son  n<»în 
arabe,  qui  sij^Mutie  h.nns,  r  esl  i  exis- 
tence à  500  pas  au  liolii ,  et  sur  les 
bords  du  Jalon,  de  sources  minérales 
depuis  longtemps  célèbres,  et  que  les 
Romains  avaient  nommées  Aqit.r  lit- 
bilitan.f.  Ces  sources,  qui  fournissent 
l'une  287  pie(is cubes  par  heure,  l'au- 
tre 327,  jaillissent  d*une  roche  cal- 
caire en  dégageant  de  nombreuses 
bulles  de  gaz  acide  carbonique,  et  h 
la  tnmpéralun-  (îo  33  à  34"  cent  M  In 
(l'  ciour  Hubio  les  classe  parmi  les 
eaux  acidulés-carboniques  sans  fer  ; 
elles  renferment ,  dans  huit  livres 
d'eau,  les  principes  minéraux  sui- 
vants : 

Gaz  acide  carbonique.*..     3     p.  cub. 

Chlorure  de  sodium.          3*)  57  grains. 

Sulfate  de  calcium   it»  4'i 

—    de  magnesittin...  S2  00 
Carbonate  de  magnésium.   2r>  85 
<~    de  calcium.. ..     7  90 

Matière  organique   3  7o 

Acide  siliciqne   o  6o 

On  leur  attribue  une  grande  effica- 
cité contre  les  affections  calcaires  et 

contre  les  rhumatismes.  On  les  em- 
ploie en  bains  et  en  boisson.  La  sai- 
son cummcnce  le  1"  juin  et  finit  h 
la  lin  de  septembre.  Aliiania  possède 
deux  établissements  construits  sur  les 
deux  rives  du  Jalon  et  qui  ^eç^Ji^  t  nt 
dans  Tannée,  de  16  à  1800  malades. 
On  se  loffo convenablement  dniis  réîn- 
blissement  même  uu  dans  les  iiôiels 
du  village. 

Lerieux  bain  {baiiot  viejos)yh  500 
met.  à  dr.  du  «bemin  de  fer,  est  assez 
nirilincromont  ii  sfa  lé,  mais  le  hain 
Il  ni  f  3.  été  construit  i-t  distribué  avec 
intelli|j'ence.  On  1  aperçoit  à  g.  et  U/ul 
près  de  la  voie;  le  bàtimentest  vaste, 
d'un  aspect  confortable,  avec  un  joli 
jardin  orné  de  statues  et  d'une  pièce 
d'eau,  f.fs  sources  sont  très  abondan- 
tes et  fourni.Hsent  d'eau  courante  les 
baignoires  et  les  piscines  :  elles  for- 
ment, en  sortant  du  rocher,  dans  le 


village  mt^me,  une  belle  cascade  et 
un  ruisseau  qui  vient  passer  sous  la 
voie  pour  aller  se  perdre  dans  le  Ja« 

Ion. 

On  paye  par  bain  on  par  (li<ui;lie2 
réaux.  Les  logements  da.u>  i  t-iablis- 
sèment  coûtent,  par  jour,  depuis 2 
jusqu'à  ()  réaux  sans  les  meubles;  un 
lit  garni  se  loue  en  ontre  1  réal. 

Le  pays  est  Irès-pittorosqno;  la 
vallée  du  Jalon,  les  collmes  qui  l*a- 
voisineut,  la  proximité  de  la  route  de 
Madrid ,  fournissent  de  nombreux 
moyens  de  distraction  et  de  prome- 
nade. L'air  est  d'une  exîrème  pureté, 
les  comestibles,  les  fruits,  les  eaux 
potables  sont  excellents,  et  les  gens 
du  pays  sont  bons  et  empressés. 

Le  chemin  de  fer  parcourt  au  delà 
dWlbama  une  grande  plaine  trè»-dé- 
couverte  pour  atteindre 

ôkil.  5  (114  kil.)  Cetina.  Ce  village 
[HbO  hab.)  est  bâti  sur  mie  colline  que 
domine  un  vieux  château  crénelé.  Ses 
maisons  sont  construites  en  calcaire 
roiii^e.  Le  .Tilon  coule  à  dr.j  la  voie 
le  traverse  un  peu  avant 

8  kil. 5  (I2i  kil.  5)  Àrha  (850 hab.). 
L'aspect  du  village  et  de  tout  ce  qui 
Tentoure  est  assez  original.  Il  est  bftti 
en  pierres  rouges,  comme  Cetina;  le 
rocher  qui  !e  (înmine  e^t  miiLTo.  les 
tours  de  i\ glibe  gothique  e!.  du  \icux 
couvent  de  franciscains  sont  rouges, 
ainsi  que  les  débris  d'anciennes  mu^ 
r  i  11.  s  (]ui  couronnent  le  rocher;  on 
aperçoit,  çàet  là,des cônes rougesdans 
lesquels  sr*?}!  cr<^usées  des  habitations 
«pu  ressemblent  à  des  nids  de  guêpes, 
et  le  Jalon  lui-même,  qui  reçoit  en  dis- 
solution les  débris  du  rocher,  des  rui- 
nes et  des  pierres,  roule  des  eaux  qui 
(•nn«(>rvf'nt  leur  teinte  roiipo  jtis  jif^ 
Atfca  ei  la  communiquent  aii\  ttr- 
lams  qu'elles  arrosent.  Anza  est  la 
dernière  station  de  TAragon  ;  on  ren- 
contre à  8 kil.  delà»  vers  Monréal^  la 
limite  de  la  N  'uvelle  Castille  et  île  la 
province  de  Guadalajara  On  laisse  à 
dr.,  sur  la  route  de  .Madrid,  Mofm'al 
(380  hab.), //Mfr/fl  (180  hab.},  pre- 
mier village  de  Castille,  et  Jfofiliien^a, 
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puis  de  grands  espaces  arides  et  dÔso- 
lés  jusqu'à 

53  kil.  (145  kil.  5)  Àrcos  de  Medi- 
naceli  (ait.  825  met.  —  Arrêt 5  min.)  , 
V.  de  450  hab.  situé  sur  le  Jalon  à  g., 
et  presque  englouti  dans  des  trau- 
Oliéesde  terres  rouges.  Ses  maisons 
sont  mal  bâties  et  pauvres,  l'église 
paroi ssi.il('  o>{  f(irt  ancieime  et  bien 
enlrotonut',  mais  sans  in!«'rAf.  Au 
sommet  de  la  colline  qui  domine  le 
village,  on  aperçoit  les  ruines  décou- 
ronnées  d'un  vieux  chAteau  qui  ne 
conserve  plus  que  (juatre  murailles 
/•pai<sps  cî  .sciidf'S.  Lu  voie  s'élève  à 
partir  d'Arcos  el  \\;iv  des  ninipes  de 

13  et  14  uni.  par  mèl. ,  pour  aborder 
les  contre-forts  de  la  Sierra  de  Uuedo. 
Elle  traverse  les  belles  roches  majes- 
tueuses (le  î  un  de  ces  contre-forts,  au- 
près (lu  villa^rn  do  Snmnrn ,  par  un 
tunnel  de  100  mèl.,pms  le  JaUm  au- 
dessus  d'un  ravin  de  15mèt.;  puis 
encore  de  petits  tunnels,  des  tran- 
chées profondes  et  des  remblais  de 

14  e{  Ir.  mfd. ,  riii  pied  desijuels,  à  dr., 
d  a  fallu  dévier  le  cours  de  la  rivière 
et  le  tracé  pittoresque  de  la  route. 

Après  une  succession  de  tranchées 
et  de  remblais,  à  travers  un  vallon 
.«auvage  et  rocheux,  on  retrouve  un 
pont  sur  le  Jalon  et  en  avnnt,  la  mon- 
tagne de  Jubrra,  surmr-niée  d'une 
ruine  et  sous  laquelle  est  percé  un 
tunnel  de  lh$  mét  Au  delà  se  multi- 
plient les  méandres  du  Jalon,  de  la 
route  nt  des  c^innnx  d'irrigation  qui 
croistîut  a  cha«jue  instnnt  le  chemin 
de  fer.  De  grandes  irancliees  dans  J.i 
roche  et  le  tunnel  de  £,odarér  (52mèt.) 
précèdent  la  station  de 

16  kil.  (IGl  kil.  .5)  Medinaceli, 
(ait.  m:i  mî  t.)  La  V.est^flr  k  1  kil., 
au  s»:»um)et  d'une  colline,  dans  une 
magnifique  position.  Mediuaculi,  V. 
de  IflOO  hab.,  est  Tapauage  d'un  titre 
de  duc  porté  par  Tune  des  illustres 
familles  de  l'Fspagne.  Son  climat  esi 
rarement  tempéré;  les  hivei-s  y  sont 
trés-froids  et  neigeux.  La  ville,  qui  a 
été  solidement  fortifiée^  conserve  en- 
core quelques  vestigea  de  murailles; 


elle  comprend  environ  300  maisons 
d'assez  laide  ap[)arence;  parmi  elles 
trois  posadas,  un  hôpital  pour  les 

pauvres  et  Ips  pèlerins,  deux  couvents 
de  reli{.n{Mjs('S,  et  le  palais  des  fines, 
solide  édiHce  en  pierre  et  en  brique 
à  un  seul  étage ,  insignifiant  du  reste 
à  riniérieur.  L'église  paroissiale  ren- 
ferme. de>  (îeu\  côiés  du  maître- 
autel,  quatorze  scpullurcsdela  lamdle 
de  Mediuaceli.  Du  S.  E.  à  TE.  la  ville 
est  entourée  |uir  une  belle  promenade 
au-dessous  de  laquelle  se  déroulent, 
dans  une  vaste  étendue,  la  route  des- 
cendant vers  Madrid  par  Alcolca  et 
Sauça,  le  cours  du  Jalon,  toute  la 
caiupagne  qu'il  fertilise,  et  un  grand 
nombre  de  villages. 

Les  ramj^s  continuent,  et  vont 
devenir  plus  fortes.  A  g.  on  perd  de 
vue  le  Jalon  dont  la  source  est  à 
quelques  kil.,  auprès  du  village  d'/i.v- 
tcra^i  ù.  dr.  suit  la  route  de  Madrid 
parSiguenza,  au  pied  de  collines  tris- 
tes, déboisées  et  pierreuses,  entre 
iesijucllcs  se  cache  le  pauvie  village 
Fuencaiientf',  ({ui  ne  pianiît  plus  pos- 
séder la  source  chaude  à  laquelle  il 
a  dû  son  nom.  On  aborde ,  par  une 
dernière  rampe  de  près  de  2  pour 
cent,  le  grand  tunnel  de  //orno,  long 
de  î)35  mèf.,  à  117  m^f.  décrète,  sous 
lequel  .se  ti niivent  le  pDint  culminant 
de  la  voie,  a  une  ait.  de  1119  mèl.,  et 
la  ligne  de  partage  des  deux  bassins 
du  Jalon  et  du  Henarès. 

On  descend  dès  la  sortie  du  tunnel. 
A  dr.,  après  um  tranchée  de  4  ou 
,ÀÀi  uièt.,  on  aperçoit  la  source  du 
ruisseau  le  Henaréa,  qui  descend 
vi>rs  la  voie,  au-dessous  de  laquelle 
il  ])ass(;  à  plusieui^  reprises.  A  g.  se 
voit  le  vdlage  de  Horna  milieu  Je 
quelques  arbres.  On  rencontre  dos 
terres  cultivées,  quelques  plantations, 
des  peupliers, et  àdr.,sur  une  colline 
dont  les  pentes  sont  cultivées  en  jar* 
din'<. 

21  kil.  (182  kil.  5)  1 /rM?w;a  (arrêt 
5  min.) ,  v.  de  180  hab. ,  àdr. ,  sur  la 
route  de  Siguenza.  Ou  quitte  ces 
tristes  montagnes,  la  vallée  s*ou- 
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▼r«;  le  Henarôs  coule  à  g.,  au  roi- 
lieu  des  plantations  et  des  cultures 

jusqu'à 

5  kil.  5  (188  kiL)  Siguenza  (ail. 
974  mèt).  • 

Cette  V.,  qui  compte  5000  hab.,  esl 
bâtie  cil  auiphithéâtrc  sur  les  pentes 

d'une  colline  qui  domine  le  cours  du 
Hnuarès.  11  stibsisfo  f»nr<trf  d'impoi- 
Uiiils  vestiges  des  murailles  tjui  1  cn- 
tourdicul.  A  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  haute  ville,  dont  le»  rues  sont 
très-escarpées,  s'éli  vo  l'ancien  Alca- 
zar,  mninlenant  inhabité.  C'est  une 
WTtiahle  forteresse  entourer r!f  hantes 
murailles  et  rtauquéo  de  grosses  ic^urs 
fondées  sur  le  rocher.  La  cathédrale 
occupe  Fun  des  côtés  de  la  plaza 
Mayor.  C'est  un  bel  édifice  gothique 
bien  constnii!.  I.-i  f  n  adc  <  sî  percée 
de  trois  portes;  all-<lt■s■^^l>^  de  c^'lle 
du  centre  se  voit  un  njéd.tuitm  en 
marbre,  sculpté  en  demi-relief,  re- 
présentant la  Vierge  qui  remet  la 
rfiasiihlf  às;iinl  lldefon'^e.  Deux  tours 
de  M)  met.  de  hauteur  la  dominent. 
Dans  l'intérieur  on  remarque  :  le*  pi- 
liers qui  soutiennent  la  nef  centrale  : 
le  mailre-autel ,  formé  de  trois  corps 
d*ordres  ionique,  dorique  et  compo- 
site, orné  de  nombreuse'^  «^euiptures.et 
de  statues  d'un  gnind  nu  i  te  artis- 
tique; la  chapelle  de  Santa  Librada, 
patronne  du  diocèse,  dans  letrans^ept, 
du  côté  de  révangile,  ami  un  beau 
reUible  et  un  reliquaiie  où  sont  con- 
servés h  tête  lie  la  sainte  et  tous  les 
ossemeiiis  de  »oii  corps  réunis  dans 
un  sac  ;  le  coro,  vasie,  entouré  d'une 
boiserie  délicatement  sculptée  ;  un  ma- 
gnifitjue  autel  en  jaspe  rouge  et  noir 
dt'd,«*'  h  .Vfro  Sra  la  Mayor  et  ornant 
le  (i  nsforo;  la  sacristie  dont  l.t  voûte 
est  couverte  de  sculptures  et  de  mas- 
carons  remarquables  par  la  variété  et 
la  finesse  des  physionomies  ;  la  cha* 
pelle  du  Miio  Jésus  que  précède  un 
portail  aussi  riehement  sculpté  el 
fouillé  que  les  ornements  de  rAlham- 
bra  ;  enfin  la  salle  capitulaire  qui  pos- 
sède quelques  beaux  tableaux 
Le  cloître^  oeuvre  remarquable  du 


style  gothique,  est  tout  orné  de  sculp- 
tures fouillées  à  jour,  etixirtout  fermâ 
df  vitrages.  Les  reliques  précieuses, 

les  taMeriuT  et  les  rirhes  objets  néces- 
.s.iires  an  culte  abondent  dans  celte 
belle  église,  et  sont  dignes  d'une 
grande  attention.  • 

Siguenza,  qui  possc<lait  autrefois 
une  savante  nniversit/',  ;i  conservé 
deiixcollége>,  (  ehu  deSan  Anl» >iii'>.  l>el 
édifice,  dont  il  a  été  question  de  laire 
une  prison,  et  celui  de  San  Uartin, 
transformé  aujourd'hui  en  petit  sémi- 
naire. On  y  remanjue  encore  un  hnn 
nomhrc  de  maisons  bien  bftties.  une 
lielle  promenade  nommée  l'Alameda, 
plantée  de  beaux  arbres  et  de  rosiers, 
enfin  un  aqueduc  de  très-ancienne 
construction. 

Siguenza  a  conservé  un  caractAre 
tout  particulier  et  franchement  espa- 
gnol; !a  population  est  simple,  bien- 
veillante et  très-hospitalière.  On  dit 
que  c'est  un  séjour  très -agréable 
même  pour  des  étrangers.  L'air  y  est 
vif-,  mais  le  climat  est  excessivement 
sain  et  on  remarque  dans  le  pays 
beaucoup  de  vieillards. 

la  vallée  de  Siguenza  est  ouverte  et 
riante,  mais,  presque  &  la  sortie  de  la 
station,  les  collines  se  rapprochent, 
la  végétation  atiaiulonne  leurs  tlancs 
abruptes,  on  pénètre,  eu  j^entes  rapi- 
des, dans  une  gorge  étroite  {)ai  tagée  en 
entonnoirs,  d*un  aspect  froid  et  sau- 
vage, on  serpente  le  Henarès,  cpii  pa.sse 
vingt  foi-;  soiis  la  vr.io.  On  roricnntre 
des  laa.sses  tiiimen.>es  de  rothes  au 
milieu  des  {uclles  sont  pratiquées  de 
grandes  tranchées  à  pic,  de  90  à 
'.iO  met.  de  cime,  et  d<  ux  tiiiinels  de 
100  et  llO  mèt.  A  I  ssmc  de  cette 
traversée  très-im:*fi-';irue  et  d'un  as- 
pect solennel  (m  alitint 
*  16  kiL  6  (204  ki!.  5)  Baides  (arrêt 
5  min.),  pauvre  v.  de  200  habit. 
etiLMouti  dans  un  ravin,  à  gauche , 
entouré  de  rocliers  el  de  nienta«?ne«^ 
arides,  exposé  au  vent  du  î)i»rd,  et 
à  peine  égayé  par  quelques  arbres 
aui  bordent  le  Henarès.  Le  chemin 
de  fer  a  établi  à  la  station  un  dépôt 
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de  machines  et  de  charbon  pour  le 
ser\-ice  des  rampes  de  cette  partie  du 

parcours. 

Après  Baides,  l'aspect  devieot  moins 
sauvage  ;  la  vallée  est  un  peu  {dus 

ouverte;  des  buissons,  quelques  plan- 
tations (le  chênes  clair-semés  garnis- 
sent les  pentes  ;  on  aperçoit  quelques 
traces  dp  nilturp. 

7  kil.  Ij  kiLj  .\l(Uillas,  v.  de 
80  hab.  sur  un  mamelon,  au-des* 
sus  d'une  petite  plaine  qui  s^étendà 
g.  Plus  Idiii  on  aperçoit  un  vieux  pont 
lie  pierre  ao-oz  curieux  sur  le  Hen:i- 
i  *s,  et,  sur  une  hauteur  à  g.,  les  rui- 
nes d*un  château,  avant  d  atteindre 

H  kiL  &  (223  kiL  5)  Jadraquê  (ait. 
789  mit.),  petite  V.  de  2000 bab., .1  g. 
«Ip  1,1  sîation.  I- lie  n-;t  nu  milieu  d'uiit' 
câuipa;:iie  ti  *  s  ruiiivi  n,  productive 
en  céréales  et  eu  fruits  qui  s'expor- 
tent en  grande  quantité  vers  Ifadrîd. 
A  17  kil.  au  nord  de  Jadraque,  au 
pied  de  la  Sierra  de  Pela,  l'une  dos 
rnmifications  de  In  prarido  cliaîno  du 
Guaiiarrama,  se  trouvent  les  mines 
célèbres  de  galène  argentifère  de 
HiendeUteneina  qui  méritent  une  ex- 
cursion. , 

A  mosMire  qu'on  dosrond  vers  la 
piame  i  asppd  do  la  vallée  du  Hena- 
rès  s'améliore,  la  végi  latiou  devient 


plus  active,  les  plantations  d'arbres 
sont  {ihis  nombreuses  et  les  cultures 
plus  productives. 

La  rivière  reçoit  plusieurs  afliuents 
qui  fertilisent  la  campagne. 

On  rencontre  successivement  les 
stations  de 

i:^  kii.  (236  kil.  5}  Etpinota,  v.de 
M  liai). 

12  kd.  5  {Wj  kiL)  Ihimanès,  v.  »le 
100  bab.,  situé  à  dr.  et  à  1  kil.  Des 

collines  accidentées  s'étendent  sur  la 
g.,  silif-nn/ps  par  un  chemin  qui  va 
rejoindre  Hitn  (1000  hab.)  dont  on 
aperçoit  les  tours  sur  la  pente  d'un 
mamelon.  La  voie  longe  à  g.  une  jolie 
vallée  et  de  grands  bois  de  chênes  ap- 
partenant au  duc  d'dssuna. 

10  kil.  5  iV>9  kil.  à)  Yunquera,  v. 
de  \nO  hab.,  à  M  raèt.  à  g.  î.a  voio 
traverse  une  grande  plaine  culti- 
vée, à  i'eitrémité  de  laquelle  on  dé- 
couvre Guadalajara,  qui  se  présente 
gracieusement  sur  un  groupe  do  pe- 
tites collines,  avfc  *5ps  tours  carrros 
couvertes  en  ardotM'»  et  les  fltches 
élancées  de  l'ancien  couvent  de  San 
Erancisco,  qui  domine  la  ville  à  g.  et 
dont  uii  a  fait  un  château  fortifié, OC-* 
cupé  par  le  génie  militaire. 

11  kil  =>  cîTi  kil.)  Guadal^jara 
(arrêt  5  min.,  -  ait.  642  mn.]. 


PROVINCE  DE  GUADALAJARA. 

La  provincr  de  Guadalajara,  dont  cette  ville  est  la  capitale,  se  trouve 
située  entre  c  11»  s  de  Sé^ovie,  df»  Soria  et  <ie  Saragosse  au  ^^  ;  la  province 
dé  Teruel  àl'E.  ;  celle  de  Cueiica  au  S.,  et  la  prf>vince  de  .Madrid  à  l'O.  G  est 
une  riche  contrée,  abondajile  surtout  en  céréales,  pro«liii.saat  peu  de  vignes 
et  d'oliviers,  etdontune  partie,  nommée  l'Alcarria,  se  fait  remarquer  par  sa 
fertilité.  Elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de  cours  d*eau,  parmi  les- 
quels les  plus  importants  sont  :  le  Tage,  le  Jarama  et  le  Henarès.  Ses  richesses 
hydrologiques  se  bornent  à  deux  sources  minérales,  célèhres  du  reste, 
celle  de  Sacedon.  appartenant  an  patrimoine  royal,  et  celle  de  Trillo,  qui  reçoi- 
vent chaijue  .'iim<  c  une  ^'raride  altlueiirp  de  haîtrneurs  venus  des  piovinces 
iMi\ inujjianles.  Les  mines  ^mt  miporianles  ei  rjut  lijue.s-unes  exploitées  de 
loiij^ue  date.  Les  plus  anciennes  et  les  plus  riches  sont  les  mines  de  fer  de 
Setitet,  dont  Texploitation  est  active  ;  celles  de  cuivre  de  Pardùs,  dans  les- 
quelles on  visite  des  galeries  romaines  Irés-remarquables,  et  enfin  les  fa- 
meuses mines  de  galène  argentifère  de  HimJêlaeneina^  nommées  SanUi^ 
CeeUia,  la  Suefie  et  la  Farluna,  qui  ont  rapporté  de  tels  bénéfices  à  leurs 
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jios'îP'î'^piii's,  que  les  liabitaiits  de  la  contrée  où  elles  se  îmiivcTit  sp  soni  mis 
à  fouiller  le  si.l  de  fontes  ]i;irîs' dans  ros|)<>ir  d'y  rencoulrer  des  î:i>('inciit..s 
minéraux.  Quelque  ii.cliurches  ont  été  couronnées  de  succès,  l'argonl  a 
été  trouvé  sur  certains  points,  et  V Annuaire  statistique  constate  qu*eil 
1861,  la  quantité  de  minerai  extrait  s'est  élevée  à  plus  de  42  quintaux  mé- 
triques. On  a  trouve  aussi  dans  la  province  un  minéral  non  moins  précieux, 
le  ctiarbon  de  lerre,  et  même  de  la  tourbe  dont  on  eUrait  environ  1500  quin- 
taux pai  année. 

L'agriculture  et  l'éli  ve  des  bestiaux  consliînriit  la  principale  industi'ic 
des  habitants  «le  la  proviiicp.  f  a  propri^'té  y  est  irès-divisée.  Dans  les  villes, 
ou  citait  autrefois  les  iiujiuj  l«iiiles  labnques  de  drap  de  Guadaiajara  et  de 
Brihuega;  aujourd'hui  il  s'y  fabrique  des  serges  et  des  flanelles;  à  Alcocer,à 
ArgociUa  et  à  Sigûenza,  des  toiies  de  lin  et  de  chanvre,  des  verres  à  vitre  à 
Arbeteta  et  à  Recuenco  ;  du  papier  à  Gargoles  et  à  Givica;  des  meubles 
communs  à  Atien/a. 

Los  habitants  difTrrent  \mi  de  leurs  voisins.  Ceux  qui  touchent  à  TAragon 
ont  empniiilé  qtîf'lfjiH'  chd^o  des  mœurs  aragonaises .  nioins  rénrrgie.  Ils 
.sont  ^:<  iitrak'menl  travailleurs  et  sobres,  surtout  habiles  dans  1  tl»  ve  des 
troupeaux  et  dans  la  fabrication  de  1  huile  ;  beaucoup  d'entre  eux  émigrent 
à  cet  eiTet  en  Andalousie  pendant  la  saison  des  récoltes.  «  lis  étaient  d^une 
simplicité  toute  primitive  ;  mais  ils  ont  appris  par  le  contact  des  gens  de  la 
ville,  —  c'est  II.  Madoz  qui  nous  le  dit,  que  la  sincérité  et  la  bonne  foi  ne 
sont  pas  les  premiî;res  conditions  des  relations  humaines,  et  leur  innocence 
a  fait  place  à  la  ruse  et  à  la  m  ilice.  Vn  p:iY<an  de  VAlcarria  en  remontrerait 
aujourd'iiu!  en  finf^sse  :m  plus  iialiiie  courtisan.  »  Ils  sont  du  reste  d'une 
grande  activit  :  ils  ont  peu  de  besoiusj  et  leurs  modestes  salaires  leur  sufâ> 
sent  amplement. 

La  population  de  la  province  do  Guadaiajara  s'élève,  d'après  les  derniers 
recensements,  à  304  626  âmes. 


Guadaiajara,  V.  de  6000  hab.,  si- 
tuée sur  la  rive  g.  du  Henarès  au  pied 
d'une  ligne  dn  collines  plantées  de 
vignes  et  d  oliviers.  Cette  ville  a  été 
autrefois  entourée  de  murailles  dont 
il  reste  çà  et  là  quelques  vestiges  au 
milieu  des  habitations  qui  les  ont  dé- 
passées. Les  nif'MSitns  sont  ^.M'ii.'raîe- 
menl  bien  c(ni>tiuiio^.  rii  pierre  et 
en  briques,  mais  l'aspect  des  rues  est 
triste  et  pauvre.  L'édifice  le  plus  re- 
marquable est  V École  centrole  du  gé- 
nie vùlilaire.  Li  >>  b;\timents,  con- 
struits sin-  l'oi-drf  de  Philippe  V, 
destinés  par  lui  à  une  fabricpie  de 
drap  étahho  sur  uue  grande  éclieUc 
et  qui  cessa  d'être  en  activité  au 
commencement  de  ce  siècle,  sont 
vastes  et  magnififjuement  disposés.  On 
^  sigualo  surtout  U  salle  affectée  à  la 


classe  de  dessin, qui  |>eut  recevoir l.*>0 
élèves,  puis  la  bibliothèque,  1  '  nu- 
lo  e.ibinei  topogiapliique ,  ei  enliii  ie 
quartier,  où  sout  logées  16  compa- 
gnies. 

I.'une  des  curiosités  monumentales 

de  Guadaiajara  est  le  Palais  des  ducs 
de  rinfantaiîojlont  la  construction  a 
été  comiii»  iiL'év.  on  14G1,  parle  mar- 
quis doii  l)ie{4o  llui  tado  de  Mendoia; 
la  façade  principale ,  d'une  arohiteo- 
ture  gothique  d'assez  mauvais  goût  et 
surchargée  irornemeuts.  est  percée 
de  fefié!re>  laaurpsqtKs  de  dimensions 
dillérentes  ;  un  grand  écus-son  aux 
armes  de  la  maison,  supporté  par  des 
satyres,  en  couronne  le  portail.  A  l'in- 
térieur on  remarque  surtout  le  palîd, 
cour  vnste,  entourée  di-  galeries  sou- 
tenues de  chaque  côté  par  six  co- 
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loones  rondes  et  en  pierre.  d*ordre  do- 
rique. Les  arcs,  d'un  style  étrange, 
nffrnnt  un  certain  rnélingedu  premier 
st%lt'  givhi*jn»'  et  do  l'ar'  inaiiresqnr», 
s*mi  surbaissés  et  affectent  la  forme 
d'une  lourde  accolade  épaissie  par  le» 
omemenlai.  Dans  les  tympans  de  ces 
arcs  sont  sculptés  des  lions,  la  queue 
flottante,  avec  des  tête*;  do  mouton, 
et,  au-dessus  des  coloriiK»-; .  s'élèvent 
des  ccussons  d'armes  surmontés  d'ai- 
gles aux  ailes  déployées.  La  galerie 
supérieure  e5;t  formée  de  colonnes 
torses  h  chapiteaux  ocloj^ones  ;  les 
arcs,  non  moins  lourds,  sont  tout  char- 
gés de  chicorées,  et  dans  les  tympans 
courent  des  chimères  ailées  à  corps 
de  griffon  et  à  t£te  d*aigle.  Un  riche 
balcon  à  jour,  tout  fouillé  et  cls  lé, 
en  nrrtjp^  !ri  base.  A  l'entalih-moiil 
se  retrouve  le  style  ?rec  le  plus  pur. 
Dans  le  palais,  iatienlion  se  porte 
sur  la  salle  des  Knages  (généalogies), 
*  dont  le  plafond,  en  bois  sculpté,  étale 
une  étrange  profusion  de  dorures; 
d'autres  salles  snnt  décorées  de  pein- 
tures d'assez  bon  goiit.  Cette  demeure 
princière  est  du  reste  dans  un  com- 
plet abandon ,  les  salons  sont  coupés 
par  des  cloisons  en  torchis,  et  hi  salle 
des  linages  est  devenue  un  map.isin. 

On  retrouve  un  souvenir  de  l'illus- 
tre lamiiie  des  Mcndo^a  dans  lu  cha- 
pelle de  San  Francisco,  qui  domine 
rentrée  de  la  ville  ;  c'est  un  caveau 
funéraire  construit  à  grands  frais  sur 
le  modèle  de  et  iui  do  l'Eseorial.  et 
rivalis.'mt ,  p.ir  le  choix  des  marbres, 
a\ec  le  tombeau  des  Médicis  k  Flo- 
rence. 12  se  compose  d'une  vaste  salle 
ornée  de  marbres  et  de  dorures, dont 
le  contour  est  divisé  en  compirti- 
raents  renfermant  ch;icu/i  un  lumheati 
en  marine  rouge-violet.  On  en  tomple 
28;  le  dernier  reste  ouvert,  attendant 
la  dépouille  mortelle  d'un  Uendoza. 

L'eau  dont  la  ville  s'alimente  (  s! 
amenée  jiar  un  aqueduc  venant  «it  s 
hiiuieurs  voisines,  et  remarqtialilf, 
nou  par  son  étendue,  mais  par  i>a 
construction;  on  fattribne  aui  Ro- 1 
mains,  n  est  en  briques»  et  U  voûte  l 


de  la  conduite  est  assez  élevée  pour 

laisser  passer  un  homme  à  cheval. 

Le^î  épîisos  sont  peu  dijrnes  d'at- 
ÎL-ntiDn  ;  eell"  de  San  .Stcolus,  qui 
occupe  la  pai  iie  la  plus  élevée  de  la 
ville,  est  surmontée  d'une  Jolie  cou- 
pole; on  voit  sur  son  mattre-autel 
quatre  fort  belles  statues  en  bronze 
des  quatre  évangélistes.  et.  nii-dessus 
des  autiT's  autels,  des  senli'tuies  (run 
certain  ménte  lepresenlaal  la  Vierge 
au  rosaire,  saint  Joseph  et  saint 
François -Xavier.  Une  autre  église, 
San  (7iHf5 ,  possf'de  les  tonibf^aiix  do 
don  Pedro  Hurtado  de  Mendd/a,  et 
de  sa  femme,  doiia  Juana  de  Valeu- 
cia,  construits  dans  le  style  le  plus 
pur  de  la  Renaissance. 

Le  chemin  de  fer  se  tient  à  6  ou  7tX) 
m^t.  à  l'O.  de  In  ville,  le  Henarès 
coule  entre  les  deux  dans  un  lit  j'io- 
fond  et  s'éloigne  ensuite  dans  U 
plaine,  vers  la  g.,  pour  reparaître  au- 
près de 

U  kil.  5  (282  kil.  5)  Azuqueca,  v. 
de  30O  hab.  Au  delà  on  aperçoit,  à 
l'extrémité  de  la  plauie,  à  g.,  sur  les 
bords  du  Heuarès,  un  joli  domaine 
avec  ferme  et  maison  d'habitation 
appartenant  au  mai  juis  de  Sierra 
Bullones(génénLlZabala).  Ce  domaine 
précède 

11  kil.  (294  kil.)  Âlcala  de  Hena- 
rèfl  (ait.  588  mèt.  —  arrêt  4  min.  — 
cantine),  V.  de  5000  Ames.  «  La  docte 

Alcala,  dit  M.  Quadrado  [Recuerdos 
y  liellezns  de  Kspaiia) ,  est  la  victime 
la  pins  illustre  et  la  jtlus  i/renle  de 
la  toute-puissance  de  la  capitale;  les 
sciences  avaient  entouré  son  front 
de  leur  auréole  académique,  Tesprit 
religieuT  de  son  diadème  de  teraiù'^s. 
Campée  au  milieu  d  une  vasie  plaine 
sur  la  rive  dr.  du  Henarès,  (\ui  se  ca- 
che au  milieu  des  plantations  d'ar- 
bres, abritée  par  une  ligne  de  collines, 
elle  montre  fièrement  ses  coupoles  et 
ses  tours  aux  voyairenrs  qui  viennent 
vors  elle  de  l'AraKi'H  et  de  li  r.:ftalo- 
i^no,  et  qui  font  le  tour  de  >es  mu- 
railles ;  elle  se  présente  comme  une 
^goA  sentinelle  de  la  royale  ville  du 
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Manatuurès,  qu'elle  précède  de  sii 
lieaet.  Mais  lorsqu'on  pénètre  dans 

son  rncpintp,  soit  par  I:)  porto  de  los 
Uartirrs  qui  ou\  rc  sur  la  ruuio  de 
buadajaiara  ,  son  par  i 'arc  incxierno 
qui  regarde  Toccideut^du  côté  de  Ha* 
drid,  l'illusion  s'évanouit,  Aicala  dé- 
pose le  splendide  manteau  qui  cache 
ses  mi-îPrcs  :  uup  vioi)!o<sn  prAiniîii- 
rée  alUiqtte  ses  étlilices  ,  !»e»  c^liî>e> 
n  oseut  plus  réclamer  une  place  parmi 
les  monuments  de  premier  ordre  ;  le 
palais  épiscopal  qui  la  couvrait  de  son 
ombre,  ruiiiversilé  qui  répandait  au 
milieu  'If  SOS  murs  des  flot'?  d't'tu- 
diants,  sont  aiauUenant  à  1  abandon, 
sans  un  seul  habitant;  la  solitude 
règne  dans  ses  longues  rues,  sur  ses 
places  où  croît  rhert>e,  et  le  peu  de 
mouvement  qui  s'y  fait  se  concentre 
dans  h\  rnUfi  Mayor,  qui,  bordée 
d'arcades,  traverse  la  vilic  à  peu  près 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Certaines 
rues, exclusivement  bordées  d'églises 
et  de  couvents  dont  on  apervoil  les 
coupoles  par-dessus  les  rîoturr*^  fn 
brique,  rappellent  la  triste  immobilité 
et  la  soblaue  grandeur  de  Hume,  et 
laissent  prévoir  Theure  peu  éloignée 
qui  verra  leur  ruine  complète,  s 

Alcala  n*en  est  pas  moins  la  patrie 
i\p  rorvant'-s;  et  elle  iii  aitrc  avec  va- 
nité ie  somptueux  tombeau  du  car- 
dinal Ximenès  de  Cisneros  ;  c'est  tout 
ce  qui  y  survit.  De  ses  18  couvents 
de  moines  qui  ont  été  expropriés, 
on  a  fait  un  instant  des  casernes, 
un  hôpital,  une  écoio  de  cavalerie, 
à  peu  près  inoccupés.  Ses  célèbres 
imprimeries  ont  disparu.  C'est  par 
Tune  d'elles  qu'avait  été  imprimée 
cette  fameuse  Bible  poly|:.ntf<\  en 
6  vol.  in-fol,,  à  laquelle  lo  cardinal 
Ximenôs  consacra  {>2(>00  ducals,  et 
dont  un  exemplaire  sur  papier  vélai, 
acheté  13à00  flr.  par  M.  Standish,  fut 
compris  dans  le  legs  que  ce  riche 
amatntr  fit  an  roi  Louis- IMiilippe. 

Le  ]'iii)Ci[Kil  et  !e  plus  et  li  bn»  do 
ses  éili lices  est  le  coUyto  muyor  de  San 
Hdefonso,  le  siège  de  cette  univer- 
sité fameuse  qui  posséda  les  maîtres 


les  plus  illustres  de  leur  siècle,  et  qui 
comptait  jusqu'à  onze  mille  étudiants 

iors»|ue  Fruiçois  I"^  vint  passer  trois 
jours  à.  AiiMla  h  l'époque  dt;  sa  rapli- 
vilé.  Le  collège  de  Sainl-lidefonse 
reste  encore  un  somptueux  monu- 
ment, dont  les  vastes  cours  sont  en- 
tourées de  galeries  et  de  salles  où  se 
tenaient  b's  difTérmtMS  classos.  L'ar- 
chitrclure  en  «-.st  génenh  iiii  ni  gran- 
diose, cl  la  sculpluie  y  a  laissé  qucl- 
qut's  oeuvres  dignes  d'attention.  On 
remarque,  par  exemple,  dans  la  prc- 
miî.'ie  cour,  quatre  médaillons,  dont 
l'un  représente  rilluslrc  fondateur 
du  collège,  le  cardinal  Ximenès  de 
Cisneros,  ayant,  dans  une  main,  le 
bâton  de  généra),  et,  dans  l'autre, 
un  crucifix.  La  chapelle  du  collège 

illirr  surtout  1o«;  \  isjiours  ;  elle  rcn- 
Icniir  b»  t<inib*Mii  de  Xim*'n'->,  l'un 
(l<  s  plus  uiagiiilitjue.^  monuments  de 
ce  genre  que  l'Espagne  ait  conser^'és. 
Il  est  tout  en  marbre;  l'image  cou- 
chée du  prélat,  revêtu  des  ornemrnts 
ponlifieaux.  est  INpuvre,  comme  tout 
le  reste,  du  Donnnico  de  Florence; 
des  ornemenls  d'un  goût  exquis,  des 
Icuillages,  des  médaillons,  des  figu- 
res d'anges,  des  griffons  k>  i il  ^  éten- 
dues sont  sculptés  sur  les  faces  du 
sarcophage,  qui  a  près  de  "2  met.  de 
hauteur.  Au  pied  de  la  couche  funè- 
bre, deux  auges  soutiennent  une  table 
de  marbre  sur  laquelle  on  lit  rinscrip- 
lioo  suivante  : 

Coudideram  Muais   Franciscu*  grande 
lyearum 

Covdor  in  r  I  ùjun  niiTw  rqn  sarcophago, 
Prutcxlam  juu  li  micco^  gaUumqu^ 

Fiatrr,  duj^  pijfsul,  vurdin'vs  jtte  pater, 
Qutn,  rtrittle  nmi  jum  tum  ist  di€ulema 

Uummihi  rraminti  patuit  Gfsperia. 
OàiU  Hos8  VI  id.  uotetifb.  MDXHL 

«  Moi,  François,  qui  ai  fait  ériger  un 
lycée  magnitique  en  l'honneur  des  Mu- 
ses, je  repose  dans  cet  étroit  sarco- 
phage. J'ai  revête  la  pourpre  et  la  robe, 
j'ai  porté  le  c.isque  et  le  rhape.iu.  Frère, 
générai,  minisire  et  cardinal,  j  ai  vu  en 
même  temps  sur  ma  téte  le  diadèmeet  la 
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barette,  alors  que  l'Espagne  m'oh'''i?sritt 
comme  à  son  roi.  —  il  e»i  luort  a  Koa,  le 
9  novembre  UI7.  » 

On  admire  dans  la  chapelle,  autant 
pcufr-étre  que  le  mausolée,  la  grille 

de  bronze  qui  l'environne.  Elle  dale 
(]p  r'-poque  fie  la  Hrnriissîince,  v\  n 
été  coDiUiencee  pir  un  iialdie  ciseiem 
de  Tolùdc,  Nicolas  de  Vergara  ;  elle 
est  ornée  d'une  grande  profusion  de 
feuillages, de  figurines,  de  grotesques 
d'une  merveilleuse  exécution,  et  sur 
la  corniche  sont  placées  de  distance 
en  distance  des  urnes  d'un  mo<lèle 
chjiiuant.  Au  delà  de  la  titiisième 
cour  se  trouvait  le  ParaninfOj  ou 
grand  amphithéâtre,  où  se  confé- 
riient  les  grades  ;  c'était  la  partie  la 
plus  richement  omép  du  coli.'«;o,  les 
meiileuni  artistes  du  xvi*  s.  y  avuicut 
travaillé.  Il  n'y  subsiste  aujourd'hui 
qu*un  plafond  lambrissé  fort  détérioré, 
quelques  moulures  portant  encore  des 
traces  de  dorure  dos  cujolivemeDts 
gothiques  tout  mutilés. 

Il  faut  encore  citer,  pirmi  les  beaux 
édifices  d'Alcala,  le  palais  des  mhe- 
fBèques  de  Tolède  ;  c'est  un  vaste  mo- 
numentàla  décoration ddqurl  «mt  tra- 
vaillé les  célèbres  sculpteurs  Berru- 
guete  et  Covamibia>.  L'État  l'a  racheté 
aux  archevêques  pour  y  installer  les 
arthivtt  générales  du  royaume  <>i 
continuer,  avec  des  documents  plus 
mudrrne^  .  If  célèbre  ft  ynTcirux 
dép<H  iK*  Siiu.^ficas.  Vienueul  <*a- 
.suil«*  le  collège  du  Hoi  ,  fondé  par 
Philippe  II ,  pour  l'éducation  des  fils 
des  serviteurs  <le  la  famille  royale  ;  le 
€olUge  des  Jé:!%iUes  ;  Vé.'^Yiso  df  San 
?)T>f/o,  de  laquelle  on  a  l'iil  un»;  ca- 
scnir.  Les  peintun  s  justement  esti- 
mées qui  existaient  dans  ces  divers 
établissements  en  ont  été  enlevées,  et 
transportées,  soit  au  Musée  de  Madrid, 
soit  dans  les  galeries  du  ministère  de 

L  église  Maiji'^trale ,  la  principale 
église  d'Alcîila,  est  la  seule  en  Espa- 
gne (jui  porte  ce  titre  qu'elle  a  reçu 
du  pape  Léon  X;  elle  est  grande,  du 
Style  gothique,  et  affecte  quelque  res- 


semblance avec  la  cathédrale  de  To- 
lède. On  y  remaKjur  la  grille  qui 
ferme  la  capîlla  Mayor;  les  orne- 
ments du  cwoj  et  quelques  peintures 
de  mérite,  un  saint  Jérôme  de  Vicente 
Carduclin.  d'autres  de.Iuan  de  Sevilla 
et  de  Juan  Vicriitp  Ribera,  C'est  dans 
la  seconde  paroisse ,  Santa  Maria  la 
Mayfyr,  que  Cervantès  a  été  baptisé, 
le  9  octobre  1547.  L'une  des  plus  bel- 
les  places  de  la  ville  a  reçu  son  nom. 

C'est  atjs*^i  dnns  une  petit»'  rue  soli- 
taire .  aboutissant  à  la  eniij)  ij-nic  ,  du 
côté  du  chemin  de  fer,  que  se.  trouve  ' 
la  maison  oii  naquit  Cervantès.  On  ne 
voit  du  reste  qu'un  mur  de  clôture 
avec  une  porte  murée,  au-dessus  de  la- 
quelle o-^t  phcëp  une  pirrre  portant 
l'inscription  suivante  donnée  par  le 
poète  Quintana  : 

Aqui  nanà 
Miguel  de  Cebvantès  saamsdra 

AutoT  ({>•!  (Ion  Qinjntr. 

For  «t»  nombre  y  por  «u  ingenio 
PirUntcê  itl  fnundo  eiviligado, 

por  su  ru  nti 

Alcaia  de  Uenaréê 

M.  DI  QniffTAlU. 

On  laisse  à  g.,  en  quittant  Aicala, 
de  jolis  jardins  bien  cultivés  arrosés 

par  le  Henarès.  La  route  de  Madrid 
suit  du  mémo  ciMé  et  traverse  la  ri- 
vière, (jui  s  éloigne  à  g.  avec  les  col- 
lines dont  elle  baigne  le  pied  ;  «jn 
ne  perd  pas  de  vue  son  cours  qui  est 
indiqué  par  une  ligne  de  plantations. 
La  voie  coupe,  sur  un  pont  en  fer  de 
archns.  la  ramhln  drf  Tnrntp,  affluont 
du  Htuiaiès,  et  parcourt  une  belle 
plaine  jusqu'à 

10  kil.  (304  kil.)  Torrrym  de  Àr- 
doty  bouriT  de  2500  hab.»  de  très- 
vilaine  apparence  et  dont  les  habi- 
tanls  font  un  commeire  considérable 
dr  cTiius.  Les  kiins  de  Loesches  sont 
il  11  kil.  de  Torrejon.  Ou  aperçoit  à 
g.,  au  pied  des  collines,  le  cb&teau 
d'Aldover;  plus  loin,  un  beau  do- 
maine, appartenant  au  duc  irOssiiiia  oi 
qu'on  visite  fnriîemcnt  avec  des  billets 
donnés  à  Madiid  par  rinieodant  des 
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propriétés  du  duc.  On  franchit,  sur  un 
ponton  briques  de  'i  arrhes,  la  rivièrr 
i\e  Jarama,  qui  dcstenti  de»  ujontagnes 
du  'juadarnima  et  vient  rejoindie  le 
Henarès. 

5  kil.  (309  kiL)  San  Fernando^  à 

2kil.t^  L'..»-st  un  domaine  ypjKirtcnant 
an  pitnmoin*'  royal  (sttj'n  rcal) ,  en- 
touré de  JU?rres,  de  plantations  et  de 
pâturages  qui  occupent  une  étendue 
de  40  kil.  carrés.  L'habitation  royale 
est  insignifiante  ;  le  villa^'e,  qui  compte 
env.  80  familles,  est  «surtout  occui>é 
p:ir  les  bftliments  d  exploitation  du 
domaine.  L'ancien  château,  construit 
par  Ferdinand  VI,  avait  été  concédé  à 
une  entreprise  industrielle  qui  v  avait 
instillé  une  filature  et  une  fa]t>nque 
de  tissus  de  coton. 

Â  dr..  au  delà  de  la  station  de  San 
Fernando,  piraissent  le  village  de 
CamUejof,  surmonté  d'une  tour  en 
toque rouge^  Coslada^sur une  colline 
avpc  quelque»  arbres,  puis  à  g.  Àm^ 
brvz  "H 

7  iiil.  (316  kil.)  VicalxarOj  bourg 
de  1800  hab.  Ou  y  exploite,  à  dr.  de 
la  station,  des  bancs  de  silex  employé 
au  pavage  des  rues  de  Madrid.  Le 
nom  de  Vicalvaro  a  été  rendu  célè- 
bre, dans  ces  derniers  temps,  ptr  un 
mouvement  militaire  dirigé  par  le 
général  Narvaex  contre  le  régent  Es- 
pirtero  et  qui  eut  p(tur  résultat  l;i 
chutf"  de  ce  dernier  et  1%  iitrr  c.  fi  in^ 
les  conseils  (]n  la  reine  d'Espagne,  du 
parti  dit  nii»d(>ré, 

4  kil.  (320  kil.)  VaUecas,  bourg 
de  1800  hab.,  situé  à  1  kil.  à  g.  de  la 
station.  Les  hahitints  font  un  graiid 
commerce  df^  eéré  tif"^.  Des  deux  rù- 
tés  de  la  voie  selrn<l  une  grand*- 
plaine  cultivé»'  et  sans  habitation:»  ; 
au  loin,  à  g.,  on  aperçoit  les  monta- 
gnes qui  dominant  le  cours  du  Tage; 
de  ce  même  côté,  à  IT»  kil.  au  mili<'U 
df  1  1  p\i'ne,  sVléve  une  coIlin<'  i><i 
lee  surin(»nlée  d'une  chapelle  cl  noia- 
mée  H  Punto;  on  prétend  que  cette 
colline  indique  le  centre  géographie 
que  de  TEspagne.  En  arrière,  àdr., 
on  découvre  le  village  de  Pinto,  deu> 


xiôme  station  sur  le  chemin  de  fer  de 
Madrid  à  Aninjue/.  et  Alicantc  La  voie 
ptnètre  dans  une  tranchée  con-;idé- 
rable,  dans  les  intervalles  de  laquelle 
on  aperçoit  la  plaine  et  quelques  petits 
villages,  puis,  à  l  issue  d'une  court>e 
décrite  d*  à  dr.,  on  débouche  en 
vue  de  Madrid.  A  l'.  .  virnt  se  raccor- 
der la  ligne  d'Aluanle,  on  aperçoit 
au  delà  les  ateliers  considérables  du 
chemin  de  fer.  A  dr.  se  développent 
les  mjigasins  docks  de  Madrid  qui 
précèdent  la  station 

7  kil.  kl!.)  Madrid  (altitude 

6lô  mèt.).  y.  ia  H.  2. 

ROUTE  4. 
DE  PERPIMAH  A  HADIIIO, 

PAR    BARCELONE    ET  SAHAGOSSE. 

906  kiL  Route  de  poste  et  chemin  de  fer. 
—  Pour  le  trajet  de  Pari»  à  Perpignan, 
soit  par  Lyon,  Cette  «t  Narbonoe;  soii 
par  Orl'-iiis.  Bordeaux.  Toulouse,  et 
Narbonne .  etc.,  Voir  irs  itinéraires  de 
Pari»  à  BoràeoHT,  dê  Bordeaux  à 
loulou^e,  a  Critf  et  à  Pt  rj nijuun  ;  de 
Pmis  à  Lyon  et  a  Atiir<re^  par  M. 
Adolphe  Joanne  ;  df  Lyon  à  la  MèdiUr^ 
Tonée,  pa r  .M M .  Jeanne  et  Ferrand.(Pa- 
ns,  Uacbetie  et  comp,) 

Perpignan.  (Hôt.  :  du  Petit  Parit 

rf  <hi  Sur  il.  de  lluropê,  Boteh,  des 
Ambassadeurs ,  du  cnvtmrrre^ —  Caf(^ 
i  ranrnis.  —  !^essnfferi<  s  labre,  cor- 
re.spondant  avec  l'Esi^i^Ju  .  l]  d»'p  irts 
par  jour  pour  Barcelone,  trajet  en  10 
h.  jusqui  Girone,  oû  l'on  prend  U 
chemin  de  f .  ; .  Places  pour  Girone  : 
l.S  tV.  S')  c.  ri  fi.  70  c  ,  Kl  fr.  GOc— 
!>  dej)irt<  pir  tour  pour  l'^rt  Vendre.';, 
—  Libraires  :  Alzine,  Julia  frères.) 

DE  PERPIGNAN  A  QIRONE. 
A.  CbmaSm  d«  fer  «a  eonsIniettoB. 

L<-  j»mlongcraent  du  chemin  de  fer 
du  Midi  vers  la  frontière  os|KigiiuIc, 
actuellement  en  con.struction,  laisse  à 
dr.,  un  peu  au  delà  de  Perpignan,  la 
routcdu  Pcrtbus  (  K.ci*4pr^.s) ,  et  se  di- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CHEMIN 

(il  .  RÉGION 


Qierniiui  dr  la  ca|>Io»1» 


»  »     M  » 


Google 


DE  FER 

NORD  est) 


!..  HAi'HKTTr  «rC"  KdiUur>  1*1 


Chrmins  dr  (Vr  projetas 


[ROUTE  4] 


FRONTIÈRE 


DE  FRANGE. 


159 


ripeant  au  S.  E.,  rencontre  la  roul<'  de 
Perpifrnan  h  Port  Vendrf»*?.  dont  il  suit 
la  direcliunjusqu  a  la  jolif  petite  ville 
(ÏEine^  où  se  trouvera  la  première 
station.  Un  peu  après  cette  ville,  la 
voie  franchira  la  nvi^re  de  Terh,  et, 
laiss.iiit  à  dr.  le  village  de  Palau 
tiel  Viilrf.  viendra  passer  auprès  d'.lr- 
(feles  ëur  mer  (2"  station).  Au  delà, 
elle  se  rapprochera  de  la  mer ,  pas- 
Bint  au  pifld'cks  contre^fbrto  orientaux 
de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  pour  at- 
teindre CoUioure  (3"  stntif  n) ,  puis 
Port-Vendres.  Desci  ndaiii  ensuite 
droit  vers  le  S. ,  ayant  la  mt  r  à  une 
petite  distanoe  à  ^  décrira  une 
grande  courbe  «  u  vue  du  port  de 
Bnnyuh  (.V  station) ,  passera  au  fond 
rte  l  an^e  di'  TcrrnnlHm  et  de  celle  de 
Cerbère  y  au  pied  du  Pic  Jouan  qui  la 
dominera  à  dr.  d'une  grande  hauteur, 
et  parcourant,  à  l'aide  de  remblais 
considérables,  la  vallée  sauvage  de 
flerh-  re,  elle  atteindra  la  fronlièrpau 
col  des  tialitre^  {eu  catalan  Beiliustre), 
a  une  altitude  de  260  met.  C'est  sur 
ce  point  y  à  12  kil.  de  Port-Vendres 
et  à  42  kil.  de  Perpignan,  que  se  ÎTera 
le  raccordement  de  la  \oie  française 
et  de  la  voie  espagnnip.  Ce  pro- 
longement ne  sera  pas  construit  avant 
1868. 

La  voie  espagnole,  descendant  du 

col  des  Balilres,  suivra  le  littoral  en 
laissant  à  dr.  l'anso  de  Port-fîfu  et 
plus  loin  la  pc'it*'  villr  m  intime  de 
S€bn  Miguel  de  Calera  .  puis  la  ville 
de  LUmsa,  De  ce  point  ^  remontant, 
vers  le  sud>ouest,  le  cours  de  la  petite 
rivit're  de  Llansa,  elle  alta(|uera  une 
ramifirahon  de^  Pyrénées  qui  forme 
à  son  extrémité  le  capdf  CreiK,  et  des- 
cendra par  Vilajuiga  dans  Ic;^  grandes 
plaines  de  rAmpuidan  OÙ  elle  trav'er- 
sera  la  rivière  rie  La  Jfiii^at  auprès  de 
la  station  de  P'ralada^  avant  d'attein- 
dre J'if/wrrns. 

Sur  ce  point  la  voie  rejoindra  et  ac- 
compagnera sur  unecertaine  distance 
la  route  do  terre  de  France  à  Girone; 
puis  coupant  cette  route  et  s'en  éloi- 
gnant i  g.^elle  ira  franchir  le  torrent 


de  la  FUirta  entre  .San  }f  ff!ur}  de  Flu- 
via  et  Snj}  Mori,  nt  l>iin  le  Ter 
auprès  de  Hmsa  el  de  San  Juan  del 
MeL  Depuis  cette  station,  elle  remon- 
tera la  rive  dr.  de  ce  torrent  jusqu'à 
Girone^  où  elle  se  raccordera  avec  la 
ligne  actuellement  en  exploitation  sur 
Barcelone  {V.  p.  164). 

B.  lUmU  û»  Vo«t«  (94  kil.  1/2). 

On  sort  de  Perpignan  par  la  porte 

de  Saint-Martin,  en  se  dirigeant  au  S. 
On  voit  h  cr.  les  arcades  d'un  aqueduc 
construit  pi  uuitivement  par  1  un  des 
rois  de  Mayorque,  pour  porter  au  pied 
du  château  royal  une  partie  des  eaux 
de  la  Tet.  On  traverse  la  riviî  i  r  C  uita- 
ranf.  laissant  ;'i  .'.00  mrt.  h  dr.  le  village 
de  rallcstres  (7  kil.) .  Plus  loin  on  ren- 
contre successivement  la  rivière  de 
Réart  {ayant  à  g.  les  ruines  du  châ- 
teau de  ce- nom),  la  route  qui  conduit 
à  EIne  et  à  Millas,  le  chemin  de  fer 
en  construrtinn  vers  Port  Vendres, 
et  1  kil.  plus  kiin,  V auberge  de  ta 
Croix-  Blanche.  A  dr.  on  aperçoit  le 
village  de  Vitltmolaque  (207  liab.)  ; 
et  à  1  kil.  plus  haut,  le  MnnasHr  de 
Campa,  ancien  prieuré  d'Anguslins 
dont  l'égliso  et  le  cloître,  (jui  f!itont 
de  1488,  conservent  encore  quel-jues 
parties  intéressantes.  A  g.  se  moutient 
tes  villages  de  SaiM-Jean^la^Salle  et 
lîanytih-les-Aspres.  On  atteint  le  point 
culininiriil  du  plrîtfVMi  qn;  srj.m-e  les 
valirt'sdeia  It-lci  du  T-tI:  (in.!  mcl.)  ; 
puis  on  descend  par  une  peine  in- 
sensible dans  ta  vallée  du  Tech«  que 
Ton  remonte  dans  la  direction  du  S. 
0.,  avant  d'atteindre 

2*2  kil.  le  fioulou,  bourg  de  V.m 
hab.,  situé  sur  la  rive  g.  du  Tech, 
dans  un  petit  bassin  dominé  au  S.  par 
la  chaîne  des  Albèrrs.  C'était  autre^ 
fois  une  place  forte;  on  y  voit  encore 
quelques  re«;tes  de  nl^jrai.lcsfl mqiK'es 
(le  tours,  L  (•;^lise  date  du  x'  et  du  .xi' 
s.  ;  elle  a  appajlenu  aux  Templiers. 
Le  portail ,  en  marbre  blanc,  est  orné 
de  bas-reliefs  sculptés,  repré.sentant 
ruisloire  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  avec  les  costumes  du  moyen 
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âge;  les  frni?  maîTo'^  sont  habillas  on 
chevaliers,  lii  [(■[>•  ;ii  iiu'i' <l"tm  casujut'. 

Au  sortir  ilu  Bouluu  un  laisse  à  lir. 
la  route  d'Amélie-les-Bains,  on  fran- 
chit le  Tech,  puU  on  gravit  une  petite 

côte  au  sommet  de  laquelle  on  rejoint 
la  route  venant  d'ArgeU's  et  de  Col- 
liourc.  route  traverse  un  ravin,  et 
rejoiul  le  ruisseau  de  Rome,  dont  elle 
remonte  la  vallée.  A  une  certaine 
diatance  et  à  dr.,  de  l'autre  côté  du 
niissrrni,  rin  renronln'  V H cluse  basse. 
aiiUqiK'  [niiliicitmii  cniisistant  en 
quelques  tours  liées  par  des  pans  de 
mura.  On  passe  à  côté  d'un  vieux  mur 
nommé  l'£efuae  del  Mitg  (l'écluse  du 
milieu) ,  avant  d'atteindre,  à  230  mèt. 
d'a'tiliide,  les  ticniiers  débris  de  IV- 
cluse  liante,  qut  lunl  face  aux  ruines 
appelées  le  Clidteau  des  Maures. 

Un  monte  par  une  côte  assez  ra- 
pide jusqu'à  290  mèt  (\e  Iiauteur  ; 
puis,  après  avoir  tmvorsA  le  ruisseau 
île  Home  sur  ic  p  tnl  du  Perthus,  lais- 
sant à  g.  le  vieux  pq;it,  ou  cutre  au 

12  ài).  (34  kil.)  Perthut,  v.  de  976 
hab.,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  si- 
tué  sur  la  frontière,  entre  <leux  tilus 
qui  furmenl  romnie  mi  pertuis  j>our 
pt  iH  l! CI  (!<•  France  en  Kspagne. 

Avant  d  arriver  à  ce  village,  on  a  vu 
depuis  longtemps  le  fort  de  Bellegarde 
qui  le  domine  à  TO.,  au  sommet 
(I  une  Cf)l!iîie  en  pritn  sucre  haut*' 
de  4*20  ini't.  A  10.  du  fort  «^'otivro  le 
col  de  ranissas,  plus  fré(|uenit;  que 
celui  de  Perthus  pendant  le  m<jyen 
ftge^  mais  que  le  fj^enie  militaire  avait 
rendu  irapr.itiaihW;  dans  l'intérêt  de 
la  défeiisf  dp  la  frontière.  Au  S.  du 
fort,  et  à  lit!)  m^t.  plus  bas,  se  mon- 
tre un  peiil  forliu  au  delà  duquel 
commence  le  territoire  espagnol.  A  la 
sortie  du  Perthus, à  g.,  on  voit  sur  N 
côté  de  la  route  une  pyramide  en 
granit,  au  sûrnti'  t  de  laquelle  est 
écrit  le  mot  (jullia  ^  puis  Uoispis 
plus  loin  s'élèvent,  sur  la  berge  même, 
àdr.  et  à  g. y  deux  l»omes  carrées  en 
marbre,  avec  iiiscriplious  et  armoiries 
à  (!('ini  efT;icf''(>^.  ^finM-il^lcs  nux  pi- 
liers d'ujie  barrière.  Ces  ix>rues  mdi~ 


qiieni  la  limite  de  la  France  et  de 
rKsi«;igne. 

Dès  qu'où  a  déi»;is*e  la  frontière, 
tout  prend  une  physionomie  dîffè- 
rente.  A  dr.  est  une  masure  de  peonaf 
camineros  (chefs  cintoniiiers] ,  siir- 
nînntée  d'un  mAt  de  p  iviilon  aux  cou- 
leurs jaune  et  rouge  de  l'Espigne. 
Les  appareils  du  télégraphe  électrique 
changent  eux-mêmes  d'aspect  :  on 
laisse  au  Perthus  le  dernier  poteau 
en  sapin  écorcé,  «  t  l'un  trouve,  Uu 
delà  de  la  maison  des  peones^  un 
premier  poteau  peint  eu  gris. 

On  descend  sur  le  versant  méridio- 
nal de  la  chaîne  des  Pyrénées,  après 
avoir  franchi  le  l.lobregat.,  qui  forme 
une  belle  chute  sur  la  g,  et  passe  à 
dr.  de  la  route,  avec  bujuelle  il  des- 
cend. On  traverse  un  pays  désolé, 
parsemé  de  rochers,  et  planté  çà  et  là 
de  chùnes-liéges  au  feuillage  som- 
bre. A  l'E.  s'élt>\e,  sur  li  lifîno  de 
frontière,  le  sonnncl  du  pic  de  Llo 
bregat  (924  met.),  domine  |>ar  le  pic 
des  Troit-Thermes  (1129  mèt.),  situé 
plus  au  N.  Bientôt,  ayant  4  dr.  une 
muraille  de  rochers  qui  surplombent 
le  torrent .  fn\  arrive  îi 

4  kil  '38  kil.)  La  Jutiijuera,  bt-ui-g 
de  90()iiab.,  situe  dans  un  vallon  ma- 
i-écagcux  et  rempli  de  roseaux,  d'où 
son  nom  :  campus  Juncarius.  Son 
A<r'isp  est  assez   j(jlie.  On  s'arrête 

I  iiv.  i  h.  pour  la  visite  de  la  douane. 

II  est  prudent,  apiès  cette  visite,  de 
faire  plomber  ses  bagages  pour  éviter 
une  nouvelle  formalité  à  Piguieraa. 

L'i  route  devient  tortueuse,  rencon- 
trant plusieurs  fois  le  Llobreg.it  qu'elle 
traverse  à  frné.  Cette  partie  du  iKiys 
est  souvent  Uilayée  par  un  veut  vio- 
lent qui  souffle  du  N.,  et  qui  met  en 
d  uigiM  les  voyageurs,  les  cavalier»  et 
les  voitures  publiques ,  renver«ianl 
celles-ci,  enlevant  les  conducteurs  do 
leur  siéj^'e  el  les  postillons  de  dessus 
leurs  chevaux.  Uu  nomme  ce  vent  la 
iramontana.  On  a  coutume  ,  dans  les 
localités  voisines,  de  Cure  des  proces- 
sions sur  I  I  nujte,  pour  le  conjurer 
quand  il  soufllo  depuis  trop  longtemps 
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et  pour  Taller  chercher  quand  il  <ie- 
Tient  nécessaire  à  Vassaiolssement  de 
la  contrée, qui  estasses  généralement 

marécageuse  et  malsaine. 

7  ki'  "('»  kil  }  nn  traverse  le  Muça 
au  Pont  lie  Jfo/i»w,  petite  localité  d'un 

.joli  aspect  ;  au  delà  se  déploie  uuc 
vaste  plaine  plantée  d'oliviers,  dans 
laquelle  on  aperçoit  à  g.  HottaleUf 
petit  groupe  de  maisons.  Ui  nmle, 
plantfV  d'.irbff^.  traverse  la  plaine  en 
droite  ligiu>  jusi[u  à 

8  kil.  î/2  (53  kil.  1/2)  Figucras 
(hôt  :  Dessaya ,  fonda  dH  Comercio) . 
V.  et  place  forte  de  8352  hab.,  si- 
tuée sur  le  ponch.tnt  d'une* colline 
aplatie,  au  centre  de  ruiio  (li»s  frranfhs 
plainos  de  l'Ampunlau.  Ses  ruts  sont 
larges,  propres,  bordées  de  maisons 
de  bonne  apparence;  la  place,  vaste 
et  rnrrée,  est  entourée  d'ansides  'i* 
peiid  iiit  lie  maisons  fjtii  sont  malli'Mi- 
reuseriH'iit  très-ditlércnlcs  de  forme  et 
de  iiauieur. 

C'est  à  Figueras  que  se  fàit  tous 
les  ans,  le  dei-nier  lundi  de  mai  ou  le 
premier  lundi  de  juin,  une  proces- 
sior»  F( 'Tiimoe  ]c  profaso  de  la  Trn- 
monianay  qui  ei^l  l'une  des  fôtos  les 
plus  importantes  de  la  contrée.  Elle 
date  de  Tannée  1612  :  une  grave  épi- 
démie désolait  tout  TAmpurdan,  et 
on  se  porta  en  foule  vers  le  sanctuairt» 
de  Stra  Sra  de  Uequesens^  dans  la 
montagne,  à  ô  h.  au  N.  de  Figueras, 
pour  demander  le  vent  du  nord.  L'al- 
cade, le  curé  de  la  paroisse,  la  moitié 
des  conseillers  de  la  municipalité 
marchent  en  tAto  de  la  prnce'<sinn 
qu'accom|iagnent  les  congreg-ations 
locales  et  presque  tous  les  habitants; 
on  se  fait  suivre  de  pfbvisions  de 
tonte  sorte,  car  la  fêle  dure  trois 
jours,  un  pour  aller,  l'autre  pour  sé 
jounier  dans  la  montigne,  le  troisième 

Jour  revenir.  Chaque  vdlage  voisin 
e  la  route  envoie  sa  population  et 
son  clergé  pour  recevoir  la  procession 
à  la  limite  du  territoire,  et  raccom- 
pagner jusqu'au  territoire  vnjsin. 
Elle  arriva  an  sanrtuaire  \frs  1p  si.ir, 
à  l'heure  du  sa  lui,  el  ou  allume  aus- 

ESPAGNE 


sitôt  un  immense  feu ,  à  la  vuo  du- 
quel les  cloches  se  mettent  eu  Liranie 
dans  toute  la  campagne. 

La  citadelle  de  1  i;.nieras,  nommée 
le  castilh  San  Fernando,  i>arce 
qu'elle  a  été  construite  sous  le  règne 
de  Ferdinand  VJ,  occupe,  au-dessus 
de  la  ville,  la  plaice  d'un  ancien  cou- 
vent de  capucins.  Ses  remparts,  ses 
casemates,  les  fossés,  les  contrescar* 
pos  sont  pratiqués  dans  !o  roc  vif; 
&a  foiiiic  est  un  pentagone  régulier. 
Elle  rearciuie  de  magnifiques  maga- 
sins, des  logements  qui  peuvent  rece- 
voir jusqu'à  20  000  hommes,  de  belles 
écuries  pour  500  clievntix,  d'immen- 
ses souterrains,  tout  cela  a  l'épreuve 
de  la  m  me  et  tle  la  homlm.  Les  Espa- 
gnols la  considèrent  comme  la  plus 
forte  de  leurs  places;  et  cependant, 
pendant  les  guerres  du  commence- 
ment fie  ce  siècle,  elle  a  ch.m^^è  do 
m  lins  plusieurs  fois.  Ce  qui  a  fait  dire 
aux  Espagnols  :  «  Que  la  citadelle 
leur  appartenait  en  temps  de  paix, 
mais  qu'elle  appartenait  aux  Français 
en  temps  de  guerre.  >» 

Du  haut  du  fort,  on  jonlt  d'une  vue 
magiiKique  :  au  N.,  sur  les  Albères, 
dont  lés  pentes  sont  couvertes  de  chè-  » 
nes-liéges;  à  l'O.,  sur  des  collines 
parsemées  de  bouquets  d'oliviers;  en 
face,  vers  TE.,  sur  une  plaine  fertile 
traversée  par  de  nombreux  cours 
d'eau  ;  et  enfin,  sur  le  golfe  de  Hosas 
déployant  son  vaste  demi-cercle  de 
sable ,  depuis  le  delta  marécageux 
du  Fluvia  jusqu'à  la  Punta  del  Falco. 

On  pa'*  Mint.  en  quittant  Fi^rueras, 
une  vaste  plaine  où  Ton  rencontre 
l'ermitage  de  Santa  Ana ,  puis  la  ri- 
vière de  Fluvia  qu*on  traverse  sur  un 
pont  <le  lM>is  pour  arriver  à 

l'i  kil.  (1)7  kil.  1/2)  Bascara,  bourg 
de  120  hab.,  situé  «sur  un*'  culhiie 
à  uue  petite  distance  de  la  nve  dr. 
du  Fluvia.  Cette  petite  localité  a 
assisté,  le  21  mars  1814,  à  la  récep- 
tion du  roi  Ferdinand  VIÎ,  lorsque, 
rentrnnf  en  Espagne  à  la  suite  de  sa 
caj*tiv  té  .'i  Valençay,  il  fut  remis  so- 
lenuellemeut  pai*  l'armée  française, 

11 


Digitized  by  Google 


162 


DE  r  ERPIGNAN  A  BARCELONE.      ['ROUTE  4] 


que  commamlait  le  maréchal  Suchot. 
à  la  division  espagnole  du  général  de 
Copons.  Les  deui  troupes  étaient  ran- 

f ées  en  lace  Tune  de  l'autre  sur  les 
eux  rives  du  Flufia,  qu'on  traver- 
sait à  gué  à  cette  époque.  Nonrcouits 
de  canon  annoncf'fpnt  Farrivre  de 
Ferdinand,  qui  élail  piécédc  d'un 
parlementaire  et  accompagné  de  l'in- 
fant don  Antonio,  du  maréchal  Su- 
chet  et  de  quelques  cavaliers.  Le  gé- 
néral Saint-Cyr  Nugues,  chef  dVHat- 
majnr,  vint  au  bord  de  la  rivièrf  et 
auuonçaic  roi.  Celui-ci  s'avança  dans 
le  gué  avec  sa  seule  escorte  espagnule, 
et  arriva  sur  la  berge  droite,  où  le  gé- 
néral de  Copons  le  reçut  en  fléchis- 
sant le  genoux,  et  lui  remit,  au  nom 
de  la  r«'genct'  du  royjiume,  un  ]>li 
scclh'  rt!n!ermiiul   un  rapport  sur  la 
situation  des  affaires  du  pays.  Le  roi 
passa  la  revue  des  troupes  au  milieu 
de  leurs  transports  d'allégresse;  per- 
sonne n'avait  alors,  n  dit  unhislnrien, 
le  pressenlîmont  des  mesure.s  rétro- 
grades qui  allaient  payer  ces  témoi- 
gnages d*aiDOur  et  d'enthousiasme. 
Un  monument  commémoratif  décrété 
par  les  cortès  e>paj?noles  devait  êire 
t'Icvé  stir  les  hords  du  Fluvia.  Il  a 
eu  le  .sort  «le  tant  d'autres,  qui  n'ont 
jamais  existé  qu'en  projet. 

On  rencontre  successivement  dans 
la  plaine,  au  delà  de  Bascara  :  On'oJs, 
V.  de  90  litli.,  avec  un  vieux  chAteaii 
ruiné  ;  Mcdiùaj  v.  de  IhO  liali. ,  au 

§ied  d'une  coUinci  Sarrta,  village 
'auberges  et  de  wnUu,  comptant 
14)0  habitants,  situé  sur  la  rive  g.  du 
Ter,  où  les  voituriers  s'ai  rCieut  d'or- 
dinaire pour  passer  la  nuit  au  lieu  dt 
pénétrer  dans  Girone,  On  franchit  le 
Ter  à  Sairia  sur  un  pont  étroit,  déla- 
bré, au  bout  duquel  se  trouve  le  long 
Ihu  DOuit$  de  Ponf major,  qui  précè  de 
7  kil.  (94kil.  1/2)  Gerona  f  Fonda- 
Casa  de  Postas. — Voilures  puiir  Plot 
et  Figueras.  Diligences  du  Couiiuerce 
pour  Perpignan,  Horéaux,  32  r.  et 
24 r.;  trajet  en  10  h.) ,  V.  forte  de  81  m) 
hab. ,  située  au  pied  de  deux  hautes 
montagnes  fortifiées,  et  séparée  en 


deux  parties,  la  ville  haute  et  la  ville 
basse,  jiar  la  nvière  Ona  qui  va  se 
jeter  dans  le  Ter  en  umunt  du  Punt- 
major.  La  viUe  haute  s'échelonne  eii 
amphithéâtre:  ses  maisons  sont  à 
plusieurs  étages  et  bien  construitea, 
mais  les  rues  sont  étroites  et  tortueu- 
ses, l'aspect  général  de  la  vi  le  est 
sombre  et  triste.  Si  ion  monte  au- 
dessus  de  Girone,  vers  les  forts  qui  la 
dominent,  on  jouit  d'un  magnifique 
coup  d'œil.  On  aperçoit  au  N.  les  Py- 
rénées, à  '»Okil.à  ro.,  les  montagnes 
de  Miins'-ûi.  h  une  distance  épal^,  et 
à  1  E.  l  immense  étendue  de  la  Medi- 
terranéh. 

La  ville  basse, nommée  le  Hercadal, 
forme  im  front  défendu  par  cinq 
bastions.  I.^i  ville  haute  présente  une 
enceinte  dépaisses  murailles  sans 
terre-plein ,  flanquée  de  grosses  tours 
et  de  deui  bastious.  Le  château  du 
Monjuich,  situé  au  N.,  sur  un  rocher, 
à  (vOO  met.  du  mur  d'onceinfo,  est  un 
carré  b.islionné  de  j-^di)  mèt.  decûlë; 
ses  appioohe.s  sont  défendues  par 
trois  redoutes  en  maçonnerie. 

Les  édifices  remarquables  de  Tin- 
térieur  de  la  ville  sont  surtout  la 
cathédrale  et  le  palais  de  l'évèché. 

Par  ses  vastes  dimensions,  la  soh* 
dite  de  sa  construction  et  la  délicatesse 
de  ses  sculptures,  la  eaêhédrale  est 
l'un  des  édifices  religieux  les  plus 
complets  que  po^si'de  la  Cat^dognc. 
un  ne  peut  pas  dire  cependant  que 
l'aspect  extérieur  en  soit  ^'racieux  ;  la 
façade  présente  un  grand  mur  plat 
en  pierres  de  taille  à  assises  réguliè- 
res, sur  lequel  semble  plaqué,  ou 
m^me  peint  en  ^^risaiîlo ,  tant  il  a  peu 
de  lelief.  un  fiontisiiice  moderne  et 
gicco-ioauuu  a  étages  d'ordres  do- 
ri(|ue,  corinthien  et  composite,  sur- 
monté d'une  grande  fenêtre  circu- 
l.dic  f'omme  ce  frontispice  n'occupe 
}»as  la  largeur  de  la  muraille,  il  est 
tlanqué  à  dr.et  à  g.  de  deux  construc- 
tions également  plaquées,  ressem- 
blant aux  colonnes  élancées  des  mi- 
narets, et  atteignant  chacune  une 
fenêtre  i  balcon,  à  la  hauteur  du 
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troisième  ut;ige.  L'ensemble  pourrait 
élre  comparé  à  ces  modèles  d'urolii- 
tecture  ÎDcrustés  dans  la  première 
cour  de  PÊcde  des  beaux-arts  de  Fa- 
ris.  Au  sommet  de  la  muraille,  qtii 
finit  brustjuement  sans  entihÎpnuMit 
ni  corniche,  on  voit  poindre  ^^uv  un 
ai  rière  -  plan  la  toiture  de  l  oj^lise, 
assez  semblable  aux  combles  d*un 
théâtre  ;  sur  le  côté  dr.  monte  une 
grosse  tour  octogone  nver  campanile 
en  retrait  surmonte  d  iiii  petit  dùme. 
Ce  qui  réduit  encore  ra.sj»ect  de  cette 
façade  f  c*estle  développement  monu- 
mental de  Tescalier  qui  la  précède. 
Cet  escalier  compte  86  marches,  sur 
20  m^'t.  (le  larprour,  à  trois  paliers 
bordéi.  d  une  balustrade  inur. 

L'intérieur  est  plus  diyue  de  ia 
renommée  qu'on  a  faite  à  la  cathé- 
drale. 11  forme  une  nef  unique  de 
23  met.  de  largeur  et  d'une  longiu  i  r 
de  Vil  rni't..  ilnnt  La  helU'  fiprspfi  hvc 
est  Miailii.'urf'uscmrnt  ^'L'iiée  j>.ir  le 
chœur,  eulouré  d  une  clôture  pleine, 
sans  aucun  ornement.  A  la  hauteur 
du  sanctuaire  s'élèvent  d  imiuenses 
piliers  d'une  grande  légèreté,  formés 
de  colonnctfes  ftre*;qne  détachées  le^ 
unes  des  autres,  et  qui  .séparent  le 
sanctuaire  de  l'abside,  autour  de  la- 
quelle s'ouvrent  de  nombreuses  cha- 
pelles. On  remarque  dans  cette  partie 
de  ré?H'=;r»  {ilusiours  tombeaux  :  au- 
dessus  (1<^  la  j'oi  le  de  la  sacristie  celui 
de  don  Ham(»u  Bcrenguer,  comte  do 
Barcelone,  surnommé  Cap  de  Estopa  ; 
en  fàce,  à  égale  hauteur,  celui  de  sa 
femme;  dans  le  sanctuaire,  la  tombe 
de  l'un  d*  s  évi'fpies  de  Girono,  «ion 
Berenguer  Anurle^ola  ;  d;nis  !a  cha- 
pelle de  San  Pablu,  un  lieau  niouu- 
ment  du  xv*  s. .  portant  la  statue  en 
pierre  de  don  Bernardo  de  Parc,  l'un 
des  fondateurs  de  la  cathédrale.  Le 
maître-aut^l  e^^t,  par  sa  richnsKopt  son 
aDciennelé,  1  œuvre   dart   la  plus 
curieuse  de  cette  église;  c'est  un  en- 
semble d'or,  d'argent,  d'émaux ^  de 
{lierres  précieuses,  de  figurines  et  de 
scènes  sacrées,  qui  échappe  à  la  des- 
cription. Uest  surmonté  d'uns  espèce 


de  dais  ou  de  pavillon  oriental  en 
argent,  supporté  par  quatre  colon- 
nettes  recouvertes  de  même  métal, 
qui  ajoutent  à  roriginalité  de  l'œuvre. 

On  sîj?nale,  parmi  les  ricliosses  du 
ir«'siir  de  !'é?!i'îO,  imo  lUbiedu  xiii"s. 
sur  vélin,  d'une  gran<le  richesse  d'é* 
criture,  d'enluminure  et  de  dessin, 
qui  a  appartenu  au  roi  de  France 
Charles  V. 

On  pput  visiter  encore  h  Gîrone  : 
la  collégiale  dp  San  irlii,  dont  lo 
clocher  octogone,  flanqué  aux  angles 
de  jolies  aiguilles  gothiques  et  sur- 
monté d'une  flèche  pyramidale,  domi- 
ne la  ville  basse  tout  près  delà  rivière 
d'Ofia;  les  anciennes  éf?!!«es  de  Santa 
Lucia,  San  rvdro  dr  (iallifjnnx,  San 
Daaiel,  et  un  couvent  de  capucines, 
l'un  des  douze  que  la  ville  possédait 
autrefois,  dans  lequel  on  conserve  un 
petit  monument  arabe  d'une  grande 
richesse  de  travail,  dont  M.  Romey 
fait  remonter  l'origine  à  rinvasion 
sarnisine  du  viir  s. 

Girone  fut  autrefois  le  ch.-L  d'une 
principauté  dont  le  titre  a  appartenu 
aux  fils  atnés  des  rois  d'Aragon;  sa 
position  en  avant  de  la  frontière, 
derrière  une  rivière  qui  forme  une 
des  lignes  de  défense  de  la  Catalogne, 
en  a  fait  un  point  militaire  dont  la 
possession  a  été  de  tout  temps  chau- 
dement désirée  et  chaudement  con- 
testée. Girone  a  soutenu  drs  sirgcs 
nombreux,  depuis  celui  que  diri^^na 
en  personne  Philippe  le  Hardi  en  1225, 
lusqu'à  celui  de  1809  conduit  par  le 
général  Gouvion-Saint-Cyr. 

Ce  sit'u'o  niémoralilc,  qui  laissera 
dans  l'histoiro  do  rE>{ia^'iio  un  souve- 
nir immortel ,  a  dure  7  moiset  ôjours; 
les  Espagnols  prétendent  que  pendant 
sa  durée  40  batteries  françaises  ont 
lancé  sur  la  place  plus  de  60000bou* 
lots,  de  20  non  bombes  ou  grenades, 
et  enfin  qu  il  a  coûtt-  do  15  h  16U(K) 
hommes  aux  assaillaiits.  Eux-mêmes 
y  perdirent  de  9  à  10000  individus. 

«  La  Caim  seule,  a  dit  un  "écrivain 
français  qu'ils  se  plaisent  à  citer,  la 
laim  seule  a  réduit  tiirone*  n 
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Chemin  de  fer,  105  kil.  —  Prix  :  cl. 
44  r.,  2»  cl.  8$  r  50-,  %*e\.  34  F.  80. 

La  station  du  rliPiuin  <le  fer  est  au 
pied  de  la  ville,  à  l'entrée  du  chemin 
vicinal  de  Santo  Eugenia.  On  suit  jV 
g,  la  roule  royale  de  Barcelone,  en 
ligne  «Iroite,  jusqu'au  pi  int  »!'■  parta- 
ge df"^  vallées  de  l'Ofta  et  du  l  er.  La 
voio  décrit,  h.  partir  de  ce  point,  une 
uruiide  courbe,  en  pente ,  pour  couper 
k  loute  et  atteindre ,  de  l'autre  côté, 

5  kil.  Fom«W#,  T.  de  420  hab.  à  g. 
delà  Toie.  On  aperçoit  dans  le  fond  le 
groupe  des  monts  Gnrnrrnx.  \a  voie 
suit  'Ml  serpentant  la  riche  vallée  «le 
1  uua,  ayant  à  une  petite  distance,  à 
g.,  le  torrent,  bordé  de  grandes  cultu- 
res et  de  plantations  de  vignes. 

b  kil.  (10  kil.)  Ih'yrhllnts,  v.  de  700 
bab.  voie  traverse  l'Ona  à  250  iiiM. 
de  la  station  et  se  dirige ,  en  ligue 
dr.,  au  milieu  d*un  beau  pays,  vers 

6  kil.  (16  kil.)  Caidas  dê  MalaveUa, 
V.  de  600  hab.  dans  une  charmante  po 
Sition,  an  rentn-  d'uim  plairm  nrroseï' 
par  un  ruisseau,  la  riera  de  CaUlns. 
Ainsi  que  son  nom  l  indique,  Caldas 
possède  des  eaux  thermales.  Les  sour- 
ces, très-abondantes,  d'une  toin]K'r.i- 
ture  de 57  degrés  centigrades,  chlo- 
ruréc^s  calciqiies   et  magnésiennes, 
étaient  connues  du  lcnip>  dus  Romains 
qui  y  avaient  lait  quelques  travaux 
dont  il  reste  des  vestiges.  11  eiiste  à 
Caldas  un  petit  établissement  ouvert 
pendant  dcuY  saisons  :  mai  et  juin, 
septembre  et  octobre  ;  il  reçoit  eoviron 
5U()  malades. 

Lu  (]uittant  Caldas,  le  chemin  de  fer 
coupe  la  route  royale,  passe  en  rem- 
blai aundessus  de  belle«  prairies  plan- 
tées de  peupliers,  pour  alteinfiro 

6  kd.  (22  kii.)  S"»^*.  v.  de  ;U)0  hul). 
sur  le  bord  d'un  elaiig  de  6  a  K  kil. 
de  tour,  fort  insalubre  et.  qui  répand 
dans  le  pays  des  fièvres  souvent  per- 
nicieuses. La  station  de  Sils  dessert  ia 
petite  vill-'  df  Santa  Cohma  de  ïar- 
nès  (4000  bab.),  située  à  10  kiL  à 
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l'ouest.  On  suit,  en  droite  ligne,  le 
bord  ('(  cidental  de  l'étang,  à  l'eitré- 
nu  lé  «luquel  on  rencontre  un  canal 
de  dessèchement  qui  va  rejoindre  la 
riera  dê Santa  Cnînmn  et  que  Ton  tra- 
verse sur  un  pont  biais  de  M  arches. 
Ta  voie  laisse  la  rivière,  à  dr..  et 
coupe  par  une  tnuicbée  profondi»  dans 
(ie  belles  roches,  les  contre-ft  ris  de 
la  sierra  d»  Masanet.  A  la  sortie  de 
cette  tranchée,  on  rencontre 

-  kil.  'iO  kil.)  L'Empalme  (em- 
branchement) où  le  chemin  de  fer  se 
sé[iare  en  deux  lignes,  toutes  deux 
dirigées  sur  Barcelone,  Tune  par  le  lit- 
toral, l'autre  Oigne  de  l'intérieur)  par 
les  vallées  de  la  Tordera  ,  du  Mogent 
et  du  Besos.  F.  p.  109.— (4rr^«  6  min.) 
La  station  de  VEmpalme  dessert  le 
petit  V.  de  MariùreU  de  la  5élva,  si- 
tué à  2  kil.  à  gauche. 

A.  Li^no  du  littoral. 

Deux  grandes  courbes  en  sens  op- 
posé contournent  la  base  de  la  mon- 
tagne de  Mazanet  et  conduisent  jus- 

(]u\\  la  rencontre  du  torrent  de  la 
fordpra  dont  on  suit  la  ri\e  ir.  Oo 
aperçoit  quelques  jolies  habitations  : 
à  dr.  Manso  Jerma  et  Manno  Morelly 
à  g.  Manso  Serra.  Puis  on  s'engage 
dans  une  série  de  tranchées  considé- 
rables à  la  suite  desqiiel!e<  on  laisse 
le  tinrent  s'éloignanl  à  g.,  pour  at- 
teindre la  suaion  de 

10  kil.  (39  kil.)  Torder».  La  ville 
(MOO  hab.)  se  trouve  à  dr.  à  1  kil.  et 
de  Tautre  côté  de  la  rivière.  Elle  pr<^- 
sente  retfe  particularité  que  toute  sa 
populaïK  ii  féminine  y  tra\'aille  «\  la 
denlelle,  qui  est  une  des  branches  d  in- 
dustrie les  plus  importantes  de  la  prcH 
vince  de  Barcelone.  En  quittant  la 
station,  on  coupe  la  route  rovale  qui 
va  traverser  la  ville  ])our  gagner  le 
iiti.  ral  vt  rs  Malgrat.  La  voie  reste  sur 
la  lise  g.  de  la  rivière,  et  tantôt  en 
tranchée,  tantôt  dans  une  jolie  cam- 
par^ne  où  commencent  les  haies  d'a- 
loes,  elle  descend,  avant  en  avant  une 
grande  plaine  de  siihles  que  limite  la 
Méditerranée.  On  s'arrête  à  2  kU.  de 
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l'emlxiochure  de  la  Tordera,  à  la  sta- 
tion (lo 

6  kil.  (45  kil.)  Blanès.  La  ville  est 
à  2  kil.  à  an  pied  d'une  colline  et 
au  fond  d'une  petite  anse,  avec  un 
port  peu  sùr  dans  lequel  il  se  fait,  an- 
née moyenne^  un  mouvement  d'entrée 
et  sortie  de  350  barqaes  de  cabo- 
tiitre.  Jji  population  se  compose  d'en- 
\iron  500U  hab. ,  pêcheurs,  matelots 
et  constructeurs  de  Laïques.  Les 
femmes  font  de  la  blonde  et  de  la 
dentelle.  Des  voitures  conduisent  de 
la  station  aux  villes  voisines  de  Bla* 
n<^s.  Llor^'t  et  T<>sa. 

Le  ciif^min  de  1er  déi  rit  une  coiirlxi, 
en  (juiltaiit  la  station,  pour  traverser 
la  T(Nrderayà400màt.,  sur  un  pont  en 
fer  de  300  mèL  A  700  m^t.  plus  loin, 
est  jeté  un  second  pont  <le  *2fû>  mi't. 
pour  liicjljler  récoulerneiit  des  eaux 
lors  des  débordements  fréquents  de  la 
rivière.  Une  nouvelle  courbe  amène 
la  voie  jusque  sur  le  rivage  et  au  pied 
de  la  ville  de 

4  kil.  (49  kil.)  Mn!gra(  'iiOOOhab.), 
au  In.ril  d'une  ji  die  plaiiio  Irrs-cultivée 
et  qui  occupe  les  iialulanU  plus  que 

la  pdebe  et  le  cabotage.  A  dr.,  dans  la 
plaine,  on  iferçoit Santa SuzanOy  qui 

a  donné  son  nom  à  un  petit  cap 
surmonté  d'une  tour  et  au  piod  du- 
quel prisse  la  voie.  Celle-ci  se  main- 
tiendra maintenant  au  niveau  des 
sables  et  à  quelques  mètres  seule- 
ment (le  la  mer. 

4  kil.  ;53  kil.)  Tineda,  v.  de  1800 
hab..  d.in>^  la  plaine,  à  700  mèt.  à  dr. 
de  la  station. 

3  kil.  (56  kil.)  Calella,  jolie  petite 
V.  de  3100  hab.,  presque  tous  pé- 
cheurs. Les  femmes  et  de  nombreu.v 
ateliers  de  petites  filles,  installées  dans 
mes  devant  Ici»  maisons,  manient 
le>  lu:>eaux  et  font  de  la  dentelle  ou 
de  la  blonde.  Les  barques ,  qui  sur 
cette  plage  n*ont  ni  baie  ni  port,  s^  nt 
hissées  ch.'if pie  soir  jusqu'au  pied  d<  ^ 
liabiîatiotis  et  mOme  au  de  \h  dr^  l;i 
voie  de  fer,  sur  des  roulûau.\,  par  des 
attelages  de  bœufs. 
La  voie  court,  pendant  un  kilomètre 


encore,  entrele  rivage  et  la  jolie  plaine 

de  Calellas,  puis  elle  rencontre  des 
falaises  de  hauts  rochei*s  à  la  base 
des<iuelles  elle  vient  passer.  Klle  at- 
ta(}ue  le  premier  massif,  sur  lequel 
s'élève  le  pharo  de  la  Torrela ,  par 
un  tunnel  de  443  mèt.  nommé  le  tun- 
nel de  la  PaUma,  éclairé  du  côté  de 
In  mer  par  <les  galeries  transversales. 
Plus  loin,  sous  In  pointe  tie  la  Cabra^ 
se  présente  un  tuujiel  semblable,  long 
de  154  mèt.,  puis  une  tranohée  de 
23  mèt.  de  crête,  dans  la  roche.  Au 
delfi,  c'est  sur  le  rivage  lui-même  que 
le  chemin  de  fer  conquiert  sa  place, 
par  un  quai  de  1200  mèt.  en  blocs 
de  roches  maçonnés  et  cimentés,  dé- 
plaçant en  même  temps  la  route  de 
terre  qui  passe  en  corniche  au-dessus 
et  i\  ilr.  I^uis  se  succèdent  do  petits 
tunn'ds  et  des  tranchées,  au  niiliea 
des  roche»  dm  Clmraiiaf  jusqu'  i  une 
pointe  que  surmonte  la  chapelle  de 
.San  Poly  et  sous  laquelle  a  été  pra- 
tiqué un  souterrain  de  250  mèt.  dè- 
bourhrmt  sur  la  station  de 

4  kil.  (GO  kil.)  San  l'ol  dr  Mar,  v. 
de  lOoO  hab.,  pécheurs  et  cultivateurs. 
La  station  est  entre  le  village  et  û 
mer.  Près  de  là  on  traverse  la  petite 
rivière  «le  .San  Pol,  sur  un  pont  en 
fer  de  70  mèt.  La  route  de  terre  est 
reportée  plus  à  dr.  et  le  chemin  de 
fer  suit  une  longue  tranchée  de  450 
mèt.  à  33  mèt.  de  crôte,  en  roche,  à 
travers  la  pointe  den  Balùta.  Cette 
trancÎK-e  aboutit  à  un  tunnel  de  63 
mèt.,  SOU-.  la  pointe  de  la  f  ifjala^  à 
1  kil.  environ  avant  d'atteindre 

4  kil.  (64  kil.}  Canet,  joli  port  de 
3000  hab.  avec  bateaux  de  pèche, 
liarques  de  cnbotage  ,  chantier  de 
construction ,  ateliers  do  fabrication 
de  blondes  et  de  dentelles.  La  voie 
passe  sur  le  port  môme,  laissant  du 
côté  de  terre  les  navires  à  sec  et  les 
i  aies  de  construclion.  Elle  coupe  en 
iiaiicli<'e  la  [H.iiile  do  Las  Roxo^,  pé- 
iM'lrr'  en  tunnel  sous  la  pointe  de  la 
Sfrpj  et  passe  au-dessous  de  la  cha- 
pelle de  Mmie-CainafiOf  à  ren- 
trée de 
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'A  kiî.  fr.T  kiî.)  Arenys  de  mar 
(îirnH  .")  min.) ,  j^^^lite  V.  de  500n  hnh. . 
animée,  biea  b.itie,  située  d'une  ma- 
nière pittoresque  au  pied  de  collines 
oottvertesde  plantations  et  de  janlins, 
au  sommet  desquelles  s'étend  Àmiys 
de  Mrmt.  Arenys  posisède  des  chan- 
tiers il(î  construction  d'une  certaine 
importance,  et  une  école  «le  marine 
entretenue  par  la  chambre  de  com- 
merce de  Barcelone,  et  qui  porte, 
depuis  Charles  III,  lo  titre  d'école 
royale  de  Nautique.  On  trouve  à  la  sta- 
tion des  tartanes  qui  couduisent  à 
Arenys  de  MuuU 

Au  delà  d' Arenys  de  mer,  la  Toîe 
de  fer,  laissant  Taneienne  route  de 
tnrro  suivre  le  sommet  ou  les  flancs 
des  rochers,  et  se  dessiner  en  zigzag 
d'une  façon  tr«'s  -  pittoresque  ,  lonpe 
constamment  la  plage,  presque  tou- 
jours au  niveau  des  sables  et  au  mi- 
lieu des  habitations  dos  pécheurs.  On 
entre  ,  presque  à  la  sortie  d'Arenys, 
srnis  un  tunnel  (!<' "iOd  nr t.  environ  de 
longueur,  percé  à  travers  un  saillant 
de  rochers.  Au  delà  de  ce  souterrain 
on  aperçoit  à  droite,  dans  la  campagne 
et  au  bord  de  la  roule  de  terre,  une 
belle  maison  hlnnche  entourée  d'ar- 
bres :  c'est  un  établissement  de  bains 
minéraux  nommés  Bains  de  iiius, 
assez  renommés  dans  le  pays,  carbo- 
natés-calciqut's,  à  38*  cent.,  et  recom- 
mandés pour  les  douleurs  rhumatis- 
males et  les  maladies  de  la  peau. 

On  traverse,  eu  suivant  la  plage, 
la  petite  rivière  de  Caldelasà  son  em- 
bouchure. A  droite,  sur  une  hauteur 
isolée,  au-dessus  d*un  paysage  assez 
sauvage,  on  volt  nne  belle  tour  cré- 
nelée, f'iitourée  de  qnebjues  fortlR- 
caiions,  que  la  tradiUou  vulgaire  a 
nommée  la  torre  de  los  eneanêadot; 
elle  précède 

2  kil.  (1)9  kil.)  CaldeUu  ou  Caldas 
d Esirach  ,  pf>titp  houri^ndr*  do  {''^\ 
liab.,  qui  s'éteud,  dans  nno  pn^iLun 
très-pittoresque,  sur  les  culiiiies  si- 
tuées à  droite,  et  qui  se  divise,  comme 
Arenjs,  en  deux  parties,  Caldeus  de 
mar  et  Galdelas  ds  wtriJba*  KUe  doit 


une  certaine  renommée  dans  Ir  pays 
à  «es  eaux  thermales,  qui  sont  de 
même  nature  que  celles  d  Arenys,  et 
très -fréquentées  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  moisd*octobre.  On  aper- 
çoit,  à  la  sortie  de  raldctas,  et  sur  leS 
hauteurs  qui  bordent  la  i-lago,  nne 
succession  de  jolies  maisons  de  c;i;ii- 
pagoe,  au  milieu  desquelles  .s  élevé 
nne  vieille  tour,  dernier  vestige  d'un 
ancien  manoir  célèbre  dans  les  chro- 
niques de  Catalogne,  le  chftteau  de 
Hocabcrti.  La  plus  grande  partie  de 
ces  habitations  étaient  autrefois  au 
bas  de  la  plage  et  en  avant  des  do- 
maines, et  maintes  fois,  même  encore 
au  commencement  de  ce  siècle,  leurs 
habitants  furent  victimes  de  ces  actes 
de  piraterie  dont  on  rencontre  h  cha- 
que instant  le  récit  dans  l'hisiuire  "les 
contrées  bordées  par  la  Méditerranée. 
Les  maisons  étaient  pillées  et  incen- 
diées, les  lial>:lants  eujinniés  en  es- 
clavage à  Alger  ou  à  Tunis.  Peu  à 
peu  les  maisons  se  recoîistruisirent  à 
une  plus  grande  distance  du  rivage, 
afin  d'être  plus  sûrement  à  l'abri  des 
surprises. 

On  traverse,  sur  un  pont  de  pierre^ 
la  poîite  rivière  do  ïJrranprns  ^  qui 
donne  son  nom  à  deux  vjlkij-'rs.  San 
Viccntc  et  San  A  mires  de  Lté  i  ancras  ^ 
situés  à  une  demi-heure  à  1*0.;  puis 
on  aperçoit  les  rumes  du  vieux  chft- 
teau S'nfre  Arfau,  dont  il  reste 
seuleme  nt  une  tour. 

Fias  loin,  on  découvre  ie  petit  v.  de 
3faia,  annexe  de  Mataro  ;  on  passe  sur 
un  pont  le  torrent  sans  lit  et  presque 
à  sec  du  San  Simon^  ayant  à  droite  un 
paysage  animé,  de  rtaiites  collines,  au 
tris  des'fnel'ns  sYtcntlcMit  les  habitft- 
tioiisde  la  Hidxma  ,  lauiiourg  de 

7  kil.  (76  Itil.)  Mataro  (bonnes  po- 
siidas)^  jolie  V.  de  I660U  bab.,  située 
à  l'extrémité  d'une  petite  plaine  très- 
fertile.  L  anci^Min'^  vil!  <.  hhùc  sur  une 
éminencc,  conserve  encore  son  en- 
ceinte, ses  poi-tes,  et  les  rues  étroites 
des  vieilles  villes  méridionales.  La 
nouvelle  ville  descend  jusqu'à  la  mor- 
ses rues  sont  larges  et  droites  ses 
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raai«îons  cl^'-frantos ,  ornées  pour  l.i 
plupart,  couiuie  toules  les  couslruc- 
tions  modernes,  de  peintures  à  fres- 
que. On  remarque  permi  ses  édifices, 
ù  maison  de  ville,  le  coU^  de  Ca- 
talnîrno.  t'talilisspmpnt  d'instniction 
publi  iup  p.'irfaitf'ment  or^Miiisé ,  Té- 
giise  parui.->siale,  dans  ia<pieUe  l'at- 
tention se  porte  sur  la  boiserie  du 
chœur,  et  sur  de  belles  peintures  de 
Viladomat  et  de  Montana.  Le  théâtre 
est  uiif  jo!i>  construction  mofl^rne  : 
la  j>îac»'  ilo  la  ConstitnUon  ost  vaste 
et  régulière  ;  il  faut  aussi  signaler  la 
Station  du  chemin  de  fer.  Les  fon- 
taines abondent,  et  peu  de  villes  de  la 
province  sont  aussi  bien  pourvues 
sous  ce  r:ipj)ort  que  Mitaro. 

La  ville  de  Mataro  a  été,  en  1808, 
prise  et  saccagée  par  la  division  ita- 
lienne de  Leccbi ,  le  16  juin,  en  re- 
présailles d'une  attaque  tentée  parles 
haî'itaiits  contre  une  colonne  fran- 
çaise qui  passait  sur  la  route  de  Bar- 
celone. Les  pertes  de  Mataro  furent 
évaluées  à  16  millions  de  réaux,  sans 
compter  une  contribution  de  62000 
réaux  imposée  à  ses  habitants. 

A  îa  «sortie  de  Mataro,  on  longe  les 
ateliers  de  construction  et  de  répara- 
tion du  chemin  de  fer.  La  mer  est  tout 
près  de  k  voie.  A  dr  ,  au  pîed  d'une 
montagne  que  dominent  les  ruines 
du  rhiîomi  âc  ïtoridefie ,  on  découvre 
une  belle  habitalion  :  c'est  rétablis- 
sement des  eaux  iicidules  ou  carbo- 
natées  d'.l  r^^pnion a ,  daigé  par  le 
docteur  don  losé  Prats,  et  à  la  mode 
dan<  la  contrée  poujr le  traitement  des 
atlecticn-;  du  systr-mo  nerveux  et  des 
voirs  uniiain'>.  Des  tartane?  y  con- 
duisent eu  trois  quarts  d  heure  df  la 
station  de  Mataro.  Âu  delà  on  apoi  - 
çott  les  maisons  blanches  des  petits 
villages  de  Cabrera  iV.)\  hab.)  et  de 
Cabrih  (808  hab.).  Tout  le  territoire 
do  Cabi  ils  est  occupé  par  la  culture 
des  roses  et  des  fraises.  Plus  loin  on 
atteint 

6  hil.  (82  kiL)  Fttasor,  bourg  de 

^X)0  hab. ,  dont  les  maisons  mo- 
dernes, habitées  par  des  pêcheurs  ou 


des  marins  do  cabotage,  snnt  rangées 
sur  iiiio  seule  li^rne,  à  droite  du  che- 
luiu  dti  fer,  regardant  toutes  du  côté 
de  la  mer.  Elles  occupent  une  éten- 
due de  1  kil.  1/2.  La  plage,  où  les  em* 
barcations  reposent  îl  srr,  et  où  s'élè- 
vent plusieurs  chantiers  de  construc- 
tion, ne  s'étend  pas  à  plus  de  20  met 
de  la  voie.  Vilasar  de  doit  ou  de  arriba 
(d*en  haut)  occupe  les  pentes  d*une 
colline  que  couronnent  deux  ou  trois 
tours  mauresques,  seuls  vrstipns  d'une 
li^'ue  de  vigies  ou  atalay<if:,  qui  r<^- 
gnait  sur  toute  la  côte.  Plus  loin, 
après  avoir  dépassé  la  station,  on 
a[)erçoit,  sur  cette  même  ligne  de 
hauteurs,  le  château  de  Vilasar,  l'une 
des  vieilles  fortere<?ses  le?;  mieux  con- 
servées de  la  Catalogne  ;  ses  tours 
d  angle  ont  encore  leur  couronne  de 
créneaux,  et  au-dessus  d'elles  s'élance, 
au  centre,  la  tour  del  Homenagey 
noircie  par  les  flammes  d'un  incendie 
qui  lia  laisse  que  les  pierres  de  ce 
noble  mon  u  ment  du  passé. 

4  kil.  (86  kil.)  Premia  (Premia  dê 
mar,  au-dessous  de  Premia  de  daU)* 
Toutes  les  localités  qu'on  rencontre 
sur  ce  chemin  ont  ainsi  leur  section 
d't'ii  liant  et  leur  section  d'en  has,  s<5- 
parées  par  la  silualion  du  terraui,  et 
assez  distinctes  par  la  nature  des  in- 
dustries locales,  pour  avoir  formé  à  la 
longue  <les  communautés  indépen- 
dantes l'uno  de  l'autre.  CeuT  d'en 
haut,  cultivateurs  aisés,  souvent 
riches,  se  sont  placés  hors  de  la  por- 
tée des  coups  de  main  des  corsaires  ; 
ceux  d'en  bas  vivent  de  la  mer  et 
sauraient  au  hesi^in  résister  h  une  at- 
taque. Ces  petits  ports  de  huii  (d'en 
lias}  datent  tout  au  plus  d  une  soixan- 
taine d'années. 

Premia  de  mar  a  le  même  aspect 
que  Vilasar,  et  la  même  industrie. 
r»n  y  compte  douze  barrpir-s  de  pêche 
et  une  embarcation  de  cabotage  ;  du 
côté  de  la  terre,  cependant,  la  vigne 
y  est  cultivée  avec  quelque  succès. 
Premia  de  daU,  qu*on  aperçoit  en 
quiltaiii  la  station  .  ressemble,  dit 
M.  Balaguer,  à  un  douar  arabe  à 
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l'ombre  d'un  hosijuel  ;  il  esl  comme 
dans  un  nid  du  verdure  et  de  leuil- 
lage  au  pied  de  la  montagne,  d'oft 
degcendent  Jusqu'au  bord  do  la  route 
de  terre,  de  beaux  jardins  d'oliviers  et 
d'orangers, 

3kil.  (89  kil.)  Ocaia,groui>ed  habi- 
tations qui  étaient  venues  s'installer 
au  bord  de  la  mer  ;  le  bourg  voisin 
de  Masnou  est  arrivé  peu  à  peu  jua> 
que-l<\.  el  en  a  fait  un  faubourg.  Mas- 
nou  a  par  conséquent  <lfMix  stations 
à  deux  minutes  d'iutorvaiie.  Toutes 
ces  habitations^  entre  une  station  et 
Tautie,  regardent  la  mer;  elles  sont 
ran;j:('es  sur  trois  rangs,  et  à  l'aide 
de  la  pente  du  terrain,  le  seconrl  et 
le  troisième»  i>lan  dominent  les  autres, 
de  manière  à  avoir  la.  vue  sur  cette 
belle  immensité.  En  arrière ,  au-des- 
sus d*Oeata ,  s'élèvent  deux  tours, 
l'une  carrée,  de  l'epuquo  romaine, 
l'autre  ronde,  grande  et  belle,  con- 
struites par  les  Maures. 

1  kit  (90  kiL)  Maswm,  bourg  de 
3940  bab.,  bfttl  en  amphithé&tre,  sur 
les  pentes  d'une  colline  faisant  face  à 
la  mer.  On  y  voit  xme  jolie  éfriise 
paroissiale  :^ui  mi  tnltf(i  d'une  belle  tour 
de  26  met.  d  élévation.  Uille  église  a 
6té  construite  à  Taide  d*une  contribu- 
tion fournie  par  les  équipages  des 
barques.  Chacune,  <laus  h-  partage  de 
la  j)f"che.  comptait  nue  jjait  de  plus, 
celle  pan  était  destinée  à  1  église  qui 
s'est  élevée  peu  à  peu,  eu  quarante 
ans,  à  Taide  de  ce  produit. 

On  franchit,  en  partant  de  Uasnou,  la 
petite  rivitjie  iVAieya,  qui  arrose  rin 
peu  plus  haut  un  joli  village  lie  ce 
nom  tout  entouré  d  orangers.  Un  peut 
aller  visiter  ce  village  où  condui- 
sent des  tartanes  qui  stationnent  à  la 
gare  de  Masnott. 

Après  le  passage  fie  l'Aleya,  la  voie 
francliit  h  torrent  de  Jdni.  Kn  avant, 
descend  ju.squ'îi  la  mer  un  saillant  de 
rochers,  sur  les  flancs  duquel  est 
grou[é  le  petit  vdlage  do  MongaL  La 
voie  de  fer  y  pénètre  j>aj'  un  beau 
tunnel  de  l-il)  nirt.  de  lon^',  percé 
dans  la  ruche  vive  et  entièrement  re- 
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vétu  en  maçonnerie.  On  s'arrête,  à  La 
.sortie  de  ce  tunnel,  à  la  station  do 

3  kîi.  (99  kil.)  Mongat,  qui  a  pris 
son  nom  de  la  montagne ,  mais  qui 
dessert  plutôt  In  v.  de  Tiana  (20% 
bal).),  situé  au  milieu  d  un  viLrnohle 
renoumié.  Le  château  de  iMuu^al,qui 
domine  la  montagne,  est  célébra 
dans  les  fastes  locaux  pour  la  résis- 
tance acharnée  qu'y  opposèrent  les 
habitants  de  Mongat  et  de  Tiana  à  la 
division  Lecchi  ,  en  juin  1808, 
lorst^u  elle  marchait  sur  iMataio.  Le 
cbftteau,  qui  défend  un  passage  im- 
portant, soutint  pendant  quatre  jours 
un  véritable  siège  contre  plusieurs 
milUers  (riiommes  et  huit  pièces  de 
grosse  artillerie.  11  fut  pris  d'assaut, 
et  tous  ses  défenseurs  lurent  passés 
au  fil  de  Fépée.  On  l'aperçoit  en  haut 
des  loehers,  en  arrière,  lorsque  le  , 
ti*ain  s'éloi^e  de  la  station  de  Mon- 
gat. 

C'est  près  de  là,  à  line  heure  de  la 
station  et  à  une  demi-heure  du  vil- 
lage de  Tiana,  que  se  passa,  dans  la 

{letite  vallée  délicieuse  et  pittoresque 
de  Monta Ipgre,  encaissée  par  de  hautes 
montagnes,  une  scène  qui  date  des 
premieied  années  du  xv«  siècle,  et 
qui  a  été  plusieurs  fois  racontée. 
Deux  jeunes  éci  liers  qui  avaient 
achevé  leurs  études  à  Barcelone,  et 
qui  retournaient  dans  leurs  villages, 
s'y  étaient  arrêtés.  *  Ce  serait  là,  dit 
l'un,  une  position  magnifique  pour 
un  monastère.  —  Uagnifique,  en  ef- 
fet, répondit  l'^iutre.  —  Si  jamais  je 
deviens  pape,  tlii  le  premier,  j'en 
cdnsti  uirai  un  ici.  —  Dans  ce  cas,  re- 
prit i  autre,  je  me  ferai  momc  pour 
être  le  premier  à  lliabiter.  »  A  lon- 
gues années  de  là,  un  pauvre  frère 
de  labbaye  de  l'Escale-Dieu,  nommé 
Fr.  Juan  fie  Xca,  rertit  de  son  supé- 
rieur l'i.udre  de  se  n'iulre  à  Hidue,  uù 
il  était  appelé  pai  le  pape,  il  fait  le 
voyage,  arrive  à  la  ville  sainte,  est 
introduit  devant  Nicolas  V,  et  recon- 
nait  en  lui  son  aneic  ri  < ondisciitle. 
u.  As  tu  oublié,  lui  dit  le  i»ape,le  pro- 
jet que  nous  avions  formé  en  pas- 
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saut  à  Montalegre?  Je  ma  suis  en- 
gagé à  Y  élever  un  muiuisière.  Je  le 
nomme  mon  i^t  en  Espagne  :  va  le 
hire  construire  et  dispose  des  fonds 
qui  seront  nécessaires.  »  Telle  fut, 
fîit-on,  rnri'-rinc  de  la  Chartreuse  do 
Moiitak-gre.  Le  loi  Alfonse  V  et  la 
reine  sa  femme  aiticieot  l'eutrcprise 
de  leurs  amnAnes  et  on  en  fit  le  plus 
beau  monument  de  ce  genre  qui  fût 
alors  en  Espagne.  La  Chartreuse  sub- 
siste, bien  qu'abandonnéf ou  dtt 
moins  elle  subsistait  tiicua;  avec 
soii  Uiple  cloître,  sa  belle  architec- 
ture, ses  précieuses  peintures  et  sa 
riche  bibliothë(|iie,  en  183.'),  lorsque 
la  ^?ucrre  civile  y  amona  le  pillage  et 
riiiceiulie.  On  n'en  ;uliiiiro.  plus,  au- 
j"urd  iiui ,  que  les  cloîtres  ruinés, 
quelques  cellules  et  la  belle  façade  de 
l'église. 

Après  avoir  quitté  la  station  de 
Tinna-Mongat  ,  la  voir*  sV-loiprne  un 
p*:'ii  du  rivrcje,  pour  atteiiidre 

a  kil.  (%  kil)  Badalona  (10  485 
bab.)>  trôs-oacienne  yille,  d'origine 
antérieure  à  Barcelone,  la  Betulo 
des  Homains ,  qui  lutta  Icmcrtemps 
contre  le  f.arthai^inois  Aiinlcar.  Le 
sol  y  recèle  de  nombreux  bouvemis 
archéologiques.  Lile  est  située  au 
milieu  d'une  ricbe  plaine,  entourée 
de  Ijeaux  jardins  d*oiangers.  Elle  a 
de^  cl) aiitiers  do  construction  au  bord 
de  la  nier,  ei  rà  oi  ]h  d'importantes 
fabriques  mues  par  la  vapeur,  et  qui 
donnent  une  première  idée  de  Tacti- 
vité  industrielle  des  Catalans. 

La  route  de  terre  longe  un  instant 
le  chemin  ilc  fer  à  dr.  :  la  mer  est  h 
environ  -jiX)  nit^t.  à  g.  en  i encontre 
le-  torrent  de  Besus ,  souvent  peu 
abondant,  quelquefois  &  sec,  4|uelque- 
fois  aussi  grossi  par  les  pluies  et  s'é> 
tendant  sur  toute  la  campagne  :  son 
lit  n'a  pas  de  prnf[)ntlcnr  :  il  est  tra- 
versé à  une  petite  biiultjur  par  un 
beau  puiit  de  pierre  long  de  316 
mèt.  La  route  de  terre  passe  à  gué 
à  1  kil.  plus  haut.  Ce  torrent  est  bor- 
dé de  jardins  clos  par  des  haies  d'a- 
loès,  de  terrains  bien  culuvés,  de 


plantations  d'orangers.  Les  habita- 
tions grandissent  et  prennent  ce  ca- 
ractère qui  indique  le  voisinage  d'une 
grande  ville;  leur  nombre  augmente, 
et  partout  s'élèvent  les  liautes  che- 
minées de  l'industrie,  f  i  voie  re- 
vient v.Ms  la  mer,  ayant  à  dr.  le 
Pucblu  nuevOf  uue  foule  de  beaux 
jardins  et  de  cultures  maialcbéres. 
Elle  passe  au  pied  de  la  citadelle  en 
coupant  un  de  ses  bastions,  et  sépa- 
VL'v,  par  une  avenue  d'arhres,  du 
chemin  de  fer  de  Granullcrs.  A  g. 
sont  la  Flcuia  de  ToroSy  puis  le  beau 
faubourg  maritime  de  BarceloMtte 
Le  train  s'arrête  auprès  du  port, 
l'angle  E.  de 

9  kil.  Uur»  kil.)  Barcelone,  ch  ~L 
de  province  et  capitale  de  r  incicnne 
principauté  de  Catalogne  (r.  \k  17!)). 

O.MNIBUS  du  la  station  à  l'intérieur  de  la 
ville,  par  voyageur  i  real;  pour  an«  malle 
I  réal  ;  pour  un  sac  de  nuit,  carton  i  cli;i- 
peau  ou  otijet  analotioe  1  ''i  réal.  Omiithus 
de  famille  «  icaux  puur  2  pursunnes, 
12  reaux  pour  3  ou  4,  avec  franchise  pour 
100  kil.  de  ba^iprs.  AinH  à  domicile 'en 
dehors  de  l'itinéraire  1  real  eu  sus. 

B.  Ugam  de  natéttoor. 

En  quittant  la  station  d'embranche- 
ment ou  Empalme  {\.  plus  haut, 
p.  164),  on  laisse  à  g.  la  ligne  du  lit- 
toral et  on  franchit,  à  lîôO  mèt.  de 
la  station ,  lo  torrent  de  Sanla-Co- 
loma  sur  un  pont  biais  eu  fer  de  GO 
met.,  à  5  m.  1/2  de  bauteur.  La 
voie  ])arcourt  une  belle  vallée  bien 
cultivée,  jusqu'en  vue  des  remparts, 
des  vieilles  tours  et  de  la  citadelle 
d'Hostiilrich.  La  ville  est  à  g.,  sur 
une  hauteur  escarpée  et  avant  la  sta- 
tion. 

5  kil.  (34  kil.)  Hostafrich,  V.  de 
1.^00  hab.  T  a  Tordera,  dont  on  re- 
monte la  vallée,  est  derrière  la  ville 
et  reiite  pendant  quelque  temps  en- 
core éloignée  de  la  voie.  Entre  les 
deux,  passe  um;  ancienne  route  do 
Barcelone  à  *,irone,  autrefois  route 
uniqun  de  la  Inmtif-re,  abandonnée 
au  prolit  de  la  route  du  littoral.  La 
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valléf»  h  p.,  arrosée  par  la  Tordera, 
est  belle  et  riche:  à  dr.  s'clove  une 
série  de  colliiies  bien  boisées  et  d*un 
aspect  pittoresque.  On  traverse,  sur 
un  pont  PO  mi-t.  en  pierres  et  en 
briques,  la  Hambla  de  Arlntcias  qui 
flescend  de  la  g.,  puis  la  vieille  route, 
avant  la  station  de 

6  IdL  (40  Itil.)  Brêda,  v.  de  500 
ha  h.,  situé  à  2  Idl.  à  dr.,  dans  une  pe- 
tite plaine  et  sur  le  bord  de  la  rara- 
bla.  Fn  a  ri'r.:\  au  sommet  d  un  mon- 
ticule toui  boisé ,  on  aperçoit  les 
ruines  de  l'ancien  château  de  Mon- 
soliu. 

3  kil.  (45  kil.)  Gualba,  v.  de  200 
hab.  La  station  laisse  le  village  à  IfiO 
mèt,  à  g.,  à  la  fois  sur  la  vieille 
route  et  sur  la  Tordera.  A  dr.  s'é- 
tend un  bois  de  chênes.  On  tTaverse 
plusieurs  cours  d'eau,  puis  la  rambia 
de  Parlagas,  sur  un  pont  en  pierres 
ethii(jtip>  de  32mL't.,  h  11  met.  de 
hauteur,  un  peu  avynt  datlemdre 

;■)  kil.  (48  kil.)  San  Celoni^  petite  V. 
de  1800  hab. ,  ancienne  commanderie 
de  l'ordre  du  Temple.  A  lôOO  nitt., 
après  la  station,  on  rencontre  la  Tor- 
dera qui  descend  de  la  dr.,  au  fond 
d'un  profond  lavin,  et  qu  on  traverse 
sur  un  pont  de  70  raèt.,  en  pierres  et 
briques,  élevé  de  14  met.  au-dessus 
du  lit  du  torrent.  Le  j^arcours  de  la 
voie  de  fer  ilevient  très-accidenté, 
très-pittnres/|ue  ;  ni  tis  !n  vu"  est  trop 
souvent  interrompue  par  les  tranchées 
considérables  dans  lesquelles  on  se 
trouve  engagé. 

4  kil.  (52  kil.)  Palau.  Cette  stnt  ri 
de'^spft  je  village  de  Santa-Matia  (l> 
Falau  Tordera,  situé  h  4  kil.  à  dr. . 
dans  la  plaine  et  auprès  du  torrent. 
A  une  petite  distance  de  la  station, 
on  franchit  la  ramUa  de  Trenta  Pa- 
SOS,  et  la  voie  s'engage  dans  une  val- 
h'>p  charmante,  riche,  variée,  tr's 
lei  lile,  cultivée  en  hU' ,  en  lé'_'umt  s 
et  plantée  d'arbre»  à  iiuit.  A  g.  on 
découvre  de  jolis  points  de  vue,  des 
collines  toutes  rondes,  pressées  les 
unes  contres  îps  .lutres  et  t^^iutes  boi- 
sées. Auprès  de  la  voie  coule  le  tor- 


rent du  Mmirnt.  Quelques  tranchées 
se  présentent  avaut 

6  kil.  (58  kil.)  UmoM,     de  700 

hab.  La  voie  coupe  la  vieille  route, 

passe  entre  le  village  et  le  Mnprnt, 
puis  s*t*!ni::nf  du  torrent  par  une 
grande  couri>e  à  dr. ,  au  milieu  île 
profondes  tranchées,  au  delà  des- 
quelles elle  atteint 

4  kil.  (62  kil.)  Cardedru^  bourg  de 
I50()  hab.  daTi"?  une  plaine  éteriilue. 
Le  bourg  est  à  *200  raèt.  à  dr.  de  la 
station  et  dans  une  jolie  position.  A 
g.  s'étend  la  vallée  du  Mogent  bornée 
par  la  ligne  de  collines  qui  la  sépare 
de  la  région  dite  de  la  Ûarine;  dans 
la  plaine  à  dr.  court  un  ru:s<eniî 
qui  descend  des  versants  du  Mouseny 
et  traverse  Cardedcu  ^lour  se  jeter 
dans  le  Mogent.  Sn  quittant  la  sta- 
tion,  la  voie  s'élève,  par  des  rampes^ 
de  S  millimètres  par  mètre,  sur  le 
flanc  d'uite  ligne  decol!inr>s  qui  limi- 
tent cette  plaine.  On  franchit  le  f  tiie 
du  Corro  par  un  tunnel  de  oi.i  met., 
à  la  sortie  duquel  on  descend ,  en  pen- 
tes de  1  1/2  pour  cent,  vers  la  belle 
valh  e  du  Congost.  A  la  suite  de  plu- 
sieurs grandes  tranchées,  on  aperçoit 
un  beau  pays  planté  d'oliviers;  <le 
belles  collines  boisées  séparent  la 
voie,  à  g.,  de  la  vallée  du  Mogenu 
A  dr.  se  dirige  vers  la  montagne,  en 
remontant  le  cours  du  Coogost^  la 
route  de  Fnrrelene  à  Vii  h. 

7  kil.  (tji)  kil.)  GranoUers  (arrôl 
5  min.),  fort  ancienne  petite  ville  de 
4500  hab.,  capitale  de  la  contrée  du 
Vallès,  chef-lieu  d'un  district  judi- 
ciaire. Kilo  fut  anîrpfi'is  fortifi-^e  .  et 
elle  conserve  encore  une  vieille  tour 
et  queb^ues  fragments  de  murail- 
les. (Test  une  localité  agréable, 
centre  commercial  important,  et  point 
de  croisement  <run  grand  nombre 
de  chemins  qui  sill  onnent  tnutes  les 
vallées  d'alenlutii.  .Se?»  rues  sent 
belles,  .ses  places  larges,  et  surtout 
la  pktia  Ma  y  or  y  dont  un  des  côtés  est 
occupé  par  une  galerie  de  douze  ar- 
cades, oii  se  tiennent  les  marchés. 
Ces  marchés,  les  plus  importants  de  la 
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province,  attiront  un  grand  nombre 
d'indivî'Ius.  I/évîlise,  qui  dateduxil^s., 
est  peu  remarquable;  on  y  voit  cepon- 
dam  ua  beau  tableau  représentant  le 
martyre  de  saint  Barthélémy.  Autour 
de  GranoUers  et  dans  le  district  se 
trouvent  plusieurs  établissements 
d'raiix  minérales  :  Ips  *:oi!rros  forru- 
giiieu^es  lie  Vtlamaijor  .  de  iifliock , 
de  CanoveUas  f  les  sources  thermales 
de  £a  Garriga  et  surtout  celles  trôs- 
rcnommées  de  Catdas  de  Mohbuy  (F. 
Mollet  ci-aprrs). 

Parmi  les  excursions  intéressantes 
qui  peuvent  se  faire  autour  de  lira- 
nollers,  il  faut  citer  les  belles  ruines 
du  vieux  château  de  la  Rœa  »  à  une 
petite  distance  ;  l'église  byzantine  de 
San  Frlio  'le  Canovellas,  à  1  kil.  1/2; 
IVrmîta^'o  «le  Stra  Sra  de  lie  II  nia, 
où  tout  le  pays  va  eu  pèlerinage,  et 
qui  occupe  un  point  élevé  d*où  Ton 
découvre  le  Moatserrat  ;  puis  encore 
la  &meus6  montagne  du  Monseny, 
cmironn<^c  de  nei/ùres  perpétuelles; 
el  enliii  le  sanctuaire  et  l'admira- 
ble paysage  de  San  Miguel  del  Fatj 
oû  conduit  un  bon  chemin.  On  pé- 
nètre au  milieu  des  sites  les  plus 
agrestes  ,  on  s'élèv(?  à  travers  les 
rochers  ,  au  -  dessus  de  la  gorge 
étroite  par  laquelle  descend  le  petit 
torrent  de  San  Miguel ,  et  on  par- 
vient en  vue  d*tm  cirque  majes- 
tueux ,  semi  -  hexagonal ,  formé  de 
belles  roches  basaltiques  ,  coupées 
en  trois  étages  ♦  sejwiiés  rhî\cuTi  jvir 
des  terrasses  de  quelques  uietroî». 
Des  deux  angles  du  cirque  tom* 
bent,  en  formant  deux  abondantes 
cascades ,  deux  torrents  qui  se  dé- 
velojtpent  et  s'étalent  en  se  heur- 
tant nux  ressauts  de»  rochers.  A 
dr.,  sur  lu  première  terrasse  supé- 
rieure ,  tout  à  côté  de  Tune  des 
chutes  d'eau  et  au  milieu  de  l'em- 
brun qu'elle  produit,  s  élèvent  les 
modestes  ron^frucnon**  du  rnuuai^- 
lôre,  à  demi  abrite  par  d'énor- 
mes roches,  irous  la  chute  elle- 
même  f  se  cachant  à  Tombre  du 
magnifique  rideau  qu'elle  déploie, 


on  aperçoit  la  petite  église  con- 
struite dans  le  pli  du  rocher.  Les 
deux  1  uisseauv  «;e  réunissent  en  bas 
du  cirque,  ou  ils  foraient  une  grande 
nappe  paisible,  avant  de  descendre 
vers  le  Besos  qui  reçoit  leurs  eaux 
entre  Mollet  et  GranoUers.  Tout  à 
côté  du  sanctuaire  ,  une  ouverture 
uafurclle,  sombre  et  humide,  pénètre 
au  milieu  de  la  ruche.  La  visiteur 
hésite  lorsqu'il  y  met  le  pied,  en  sen- 
tant trembler  et  résonner  ta  mon- 
lairrie  tout  cntièi'c  sous  les  coups  ré- 
pét'  s  des  masse»?  d'eau  qui  !a  frap- 
pent. Devant  lui  s  uuvretit  d  imuienses 
câvernes  qui  offrent  à  ses  reganl:» 
un  spectacle  d*autant  plus  merveil- 
leu.Y.  que  Teau  qui  suinte  des  voiites 
entraîne  avec  elle  de»?  quantités 
considérables  de  calcaire  et  construit 
les  plus  riches  ornements  de  l'archi- 
tecture et  de  1  art  gothique. 

Le  sanctuaire  de  San  Mtguet  de 
Fay  est  aujourd'hui  désert  et  le  mo- 
nastère inhabité  ;  tous  deux  tombent 
en  ruine  ;  maiî»  il  reste,  pour  attirer 
le  voyageur  ,  ce  beau  cinjuc ,  ces 
larges  cascades  et  ces  belles  pro- 
fondeurs oii  Teau  du  torrent  édifie 
sans  cesse  de  merveilleux  monu- 
ments. 

De  GranoUers  à  Vich ,  Ripoll ,  PQlg- 
cerda  et  Camprodon,  R.      S7,  S8. 

lin  sortant  de  GranoUers,  on  laisse 
à  dr.  le  viila^^o  de  Palou,  et  on  par- 
court un  iiavs  très-riant  semé  de 
johes  habit  liions.  On  traverse  sur  un 
beau  pont  tubulaire  en  fer,  de  140  mèt. 
de  long,  précédé  de  deux  massifs  de 
maçonnerie ,  la  rivière  de  Conqosij 
qu'on  voit  descendre  à  dr.  d'une 
vallée  longue  et  étroite  formée  par 
des  collines  escarpées  d'uu  aspect  des 
plus  sauvages  ;  on  longe  une  belle 
plantation  d'arbres  qui  précède 

7  kil.  f?6kil.)  Montmdn,  pciit  vil- 
lage de  80  mai>nn«,  situé  entre  deux 
collines  d'égale  hauteur  et  en  foi  me 
de  mamelon  ^  qui  s'élèvent  presque 
isolées  au  milieu  de  la  plaine.  La 
voie  de  fer  passe  au  milieu  du  village. 
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nous  uu  pool  qui  en  réuoit  les  deux 
parties.  Au  sortir  de  la  station,  od 
trouve  à  dr.  le  Gongost,  qui  reçoit  le 

torrent  de  Moment;  au  delà  sélèvent 
les  belles  cimes  dentelées  de  l  i  Cnte 
de  mer.  On  tra\  erso  la  riern  de  l'a- 
rets  sur  un  pont  lubulaire  de  9  ar- 
ches et  de  100  mèt.  de  longueur ,  et 
un  peu  plus  loin  la  riera  de  Maîlct,  sur 
un  pont  oblique»  d'une  seule  travée  de 
IT)  met. 

4  kil.  (8U  kil.)  San  Viemte  de 
MoUet ,  v«  de  8  &  900  hab.  On  va  de 
Mollet  à  rétablissement  thermal  de 
Caldat  de  Mouhuy  en  2  h.,  dans  de 
bonnes  vontirp'î  qui  correspond^-Tït 
avor.  cîiînjuo  train.  Un  petil  cheni:u 
de  ici  a  iraclion  de  cheval  n  unira 
cette  station  à  rétablissement. 

Les  eanx  de  Caldas  de  Monbuy 

jaillissent  en  plusieurs  sources  d'une 
abnntlance  îelio  ,  qu'elles  peuvent 
l'ouiiiir  par  jniir  t-aiu->,  et  servir 
en  outre,  coiumu  ie>  (.aidas  d'Oviedo, 
à  de  nombreux  usages  domestiques. 
EUes  sont  thermales  au  plus  haut  de- 
gré, s'élevant  jusqu'à  67*"  cent.,  el 
appartif'niient  par  leur  composition 
chimique  aux  eaux  chlorurées-sodi- 
ques.  Voici  d'ailleurs  l'analyse  qu'en 
donne  M.  le  docteur  Bubio  : 

Gaz  acide  carbonique   'i4u  puuc.cub. 

Chlorure  de  sodium.......  814  grains. 

Sulfate  de  sodium   5B 

—   de  calcium   2k 

Carbonate  de  sodium....  *H 
—      de  calcium..»  4'i 

Acide  cilicique   65 

Acide  d'atuminium  11 

Matière  organique   7 

Perte   4 

{oiir  une  quantité  de  deux  pieds  cubes 

d'tau 

Les  suiitres  jaillis^ont  il  lUi  soi  gra- 
nitique, uu  centre  liiciue  de  la  ville, 
et  sont  conduites  (>ar  des  canaux  dans 
les  établissenieiiLs  de  bains  qui  sont 
au  noml.itf  île  dix.  L'eau  s'cnipluio 
en  baitis .  en  douches  ,  en  vapeur 
et  eii  bois.-»oa.  Llle  supporte  parfaile- 
ment  le  transport,  et  on  rexpédic  eu 


A  BARGBLONË.       [ROUTE  4] 

grande  quantité  à  Barcelone,  ou  ia 
reine  Isabelle  en  fit  usage  deux  an* 
nées  de  suite,  en  1844  et  1845.  La 
saison  commence  le  l^""  mai  el  dure 
jiiN'lu'au  1."»  octobre,  avec  une  inter- 
lupLiuii  <lu  l.S  juin  au  1"  septembre, 
en  raison  des  chaleurs.  Les  établi;>so- 
ments»  qui  reçoivent»  année  moyenne^ 
'  •  :hoo  à  30U0  malades ,  sont  cunve- 
iialili  iiH'iit  nistallés  pour  recevoir  les 
l),ii;-:ii'Mit s .  qui  y  trouvent  le  loge- 
ment^  la  table  et  le  bain  pour  25  réaux 
par  jour.*  Le  séjour  de  Caldas  de 
Montbuy  est  agréable.  La  ville,  quoi- 
<ine  ancienne,  formée  par  conséquent 
do  nios  im tu'Mises  .  t'irt  iti-^  cl  mal 
pavées,  vùw  '[ueiques  belles  habi- 
Uitiom»,  panai  le^uellcs  subsistent 
des  souvenirs  arabes  et  romains,  puis 
des  jaitlîns  et  des  ver>«'ers  bien  plan- 
tés. Elle  compte  3000  hahitaiits.  L'é- 
glise esf  l)t  l!f'.  l.ps  habilants  siuil 
[irescpie  tous  laboureurs  ;  on  trouve 
cependant  dans  la  ville  trois  fabriques 
de  tissus  de  laine  et  de  coton.  Le 
pays  est  un  peu  montagneux ,  mais 
ni:ria!>le  ul  In  s- fertile  ;  les  pro- 
menades y  sont  par  conséquent  va- 
riées el  les  distractions  nombreuses. 

Un  [»eu  après  la  station  de  Mollet, 
on  traverse,  sur  un  pont  tubulaire  de 
80  mèt.,  la  riera  de  Caldas,  qui  des- 
rend de  la  vallée  de  Tnldas  de  .Mont- 
iniy,  puis  la  riera  ^<va,  sur  un  pont 
de  34  mèt.  Ces  deu.\  torrents  vont  se 
jeter  dans  le  Congost  qui  coule  à  g., 
tout  auprès  de  la  voie  ,  dans  un  lit 
d'une  grande  largeur  bordé  de  grands 
arbres.  Au  delà  de  la  rivière,  on  voit 
s'élever,  .sur  une  colline,  la  jolie 
église  de  Reixachj  dominant  uu  vil- 
lage de  quelques  maisons.  A  dr.  s'é- 
tend rimmense  campagne  du  Vallès, 
l  a  voie  rencontre  larivièrr  AnlUpoUet 
(ju  cllo  traverse  sur  un  N«-.iu  pont  tu- 
bulaire de  123  mèt.  avant  d'atteindre 

6  kil.  (86  kil.)  Maneada,  village  de 
({iK-lques  maisons  rangées  sur  une 
ligne  ,  ayant  en  ariière  la  roule  de 
terre  de  lîarcelone  à  (firone,  en  avant 
la  voie  de  f»'r  ,  et  à  g.  de  celle-ci  la 
rivière  qui  prend  ici  le  nom  de  Rio 
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Besos.  Moncada  occupe  la  pente  d'une 
colline  ,  au  sommet  de  laquelle  sô- 

Icvent  les  ruines  d'un  vieux  chAteau 
qui  appartint  h  In  furTiillo  dos  Mon- 
cadas,  1  une  des  plus  anciennes  de  la 
province. 

La  voie  se  trouve  dans  une  traDchde 
profonde,  entre  deux  énomies  mu- 
millot  roclipr^.  k' unies  prir  un  pont 
ob!  iqut'  c(  'îi.sid*'i  (-  comme  un  des  beaux 
travaux  de  lu  ligne  et  sur  lequel  passe 
la  route  de  Baroelone. 

A  la  sortie  de  cette  tranchée  on 
rencontre,  se  développant  à  g.,  le 
cliemin  de  frr  qui  vinnî  do  Saragosse 
par  Tarrasa  et  Sabadell.  Les  deux  che- 
mins, qui  autrefois  se  réunissaient  au 
pied  de  la  colline  de  11  oncada,  forment 
maintenant  deux  voies  distinctes  qui 
courent  à  une  distance  de  50  mèt. 
cn^  iruii  Vun>-  df  l'mîtrn,pnur  aboutir 
à  deux  points  oppoî^cs  de  îiarceione. 

-La  ligne  longe,  k  dr.,  le  lit  torren- 
tueux du  Besos,  dont  elle  conquiert 
une  partie  par  des  travaux  importants, 
et  h  g.  un  'VHfil  -I  l r'' galion  sommé 
la  acei^uta  dvl  tundc. 

5  kil.  (91  kil.)  Santa  Coloma  de 
Gramtmet,  v.  de  peu  dMmportance, 
situé  de  l'autre  côté  du  torrent,  au 
pir>ii  (ips  c'ilines.  Le  p?iy«acr<^  est  très- 
ri  iio  .  uni  belle  ligne  de  montngnes 
forme  I  honzon,  et  entre  ces  monta- 
gnes et  le  chemin  de  fer  on  aperçoit, 
au  milieu  de  bouquets  d'arbres*,  de 
vergers  et  de  jardins,  de  jolies  mai- 
sons de  cnmpagne. 

1  kil.  (92  kil.)  San  Andrès  de  Pn- 
lormr,  petite  ville  avant  une  popula- 
tion agglomérée  de  10 000 hab.,  placée 
entre  les  deux  voies  de  fer  de  Gi- 
rone  et  de  Sara  gosse,  et  dont  T  impor- 
tance industrielle  et  romnif'iciale  est 
àssf'Z  grande  pourqu  on  ait  été  obligé 
de  la  desservir  par  des  trains  spéciaux 
indépendamment  du  service  régulier 
des  deux  lignes.  Il  s'y  Ikbrique  une 


grande  partie  du  pain  destiné  à  l'ali- 
mentation de  Barcelone. 

On  s'engage  dans  une  profonde 
tranchée,  au-dessus  dp  hqtieîlo  p'iK- 
sent,  sur  des  ponts-aqueducs,  lesdt  n\ 
ruisseaux  de  San  Andrès  et  de  Horla. 
On  remarque  de  place  en  place,  des 
deux  côtés  de  la  voie,  des  massifs  de 
mnronneric  renfermant  <ii  s  syphons 
pour  le  pa>sage  des  nombreux  ruis- 
seaux qui  arrosent  et  fertilisent  la 
campagne. 

1  kil.  (93  kil.)  Rorta  est  entouré  de 
fermes  de  grand  produit;  on  aperçoit 
la  rnsn  do  fnntnfrt  où  lînbita  Parchi- 
rluc  Charles  d  Aulriciie,  compétiteur 
de  Philippe  V;  on  voit  aussi  une  ma- 
gnifique propriété,  Loherinto,  ap- 
partenant au  marquis  d'Alfarras.  Des 
ci'lliii' s  hoisrfs  rntivertcs  d'habita- 
tions accompagnent  la  voie,  à  dr.  Jus- 
qu'à 

2  kil.  (95  kil.)  Clot ,  dernière  station, 
compte,  avec  San  Marti o  de  Pro- 

vensals,  57  établissements  industriels 
employant  2830  per'^nnnf^s.  L'un  deux, 
à  l  enltée  du  village  ,  est  la  fonderie 
de  fer  de  MM.  Font,  Alexander  et  C", 
dont  les  fourneaux  et  les  beaux  ate- 
liers sont  très -intéressants  à  visiter. 
On  r«'Tnarqne  ntissi  Ifs  ntnlier^  et  les 
inaga-vins  (in  chemin  do  trr.  (  »n  aper- 
çoit successivement,  dans  la  l>aidieue 
de  Barcelone,  une  foule  de  jolis  vil- 
lages, peuplés  de  fabriques  en  grande  • 
activité  et  de  belles  habitations  de 
plai<5ance  entour'*os  do  jardins.  I,a 
voie  cuupe,  aux  approches  do  la  ville, 
le  vieux  forl  de  don  Carlos,  et  décrit 
une  grande  courbe  autour  des  glacis 
de  la  citad  M  l  pour  s'arrêter  en  gare, 
au  N.  de  lavilli?  et  dor  rirrole  Palacio 
rrnl,  tout  auprès  de  la  gare  du  che- 
min du  littoral  (V.  p.  1G9). 

3  kU.  (98  kil.)  Barcelone.  Om- 
nibiis,  voir  cirdessus^  ligne  du  litto- 
lal  (p.  169). 


CATALOÛNE. 

Don  Pascual  Madoz,  l'auteur  du  DieUonnaire  géographique,  skuUUque  H 
hiHorique  dê  VEipagne,  a  été  longtemps  le  chef  politique  de  la  province 
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de  Barcelone  ;  il  v  t  joué  un  rùli?  iinpi^rtant.  vi  il  ne  saurait  être  suspect 
dans  l'opinion  <|u  il  expnujo  sur  ie^  lialul  itils  de  crtlP  inl''r.'s.saute  coiilrru, 
la  plus  activf>,  U  plus  indusirieuse,  oseruiis-nuas  le  dire,  la  plus  française  de 
l'Espagne.  Avant  donc  de  parler  du  pays,  nous  parlerons  des  hommes,  à 
l'aide  du  portrait  nettement  tracé  par  M.  Hadoz.  C'est  d'ailleurs,  presque  tez- 
tuellement,  l'opinion  émiae  en  1808  par  M.  de  Laborde,  et  ce  jugement  d'un 
Français  acquiert  une  consécration  puissante  par  Tadoption  que  M.  Hadoz 
en  a  raite  en  lo  plarant,  comme  sa  propre  pensée,  dans  son  magnifique  tra- 
vail, et  en  lo  si^'iianl  de  son  nom. 

Les  Catalans  sont  îahorioux,  s-ibros.  enthousiastes  pi.ur  toute  e-;  <  (■','  de 
p^ofr^^s,  d'une  i mai»'! nation  vive  et  j^'n^trante .  euiiemis  cependant  tie  toute 
innovation  qui  porterait  atteinte  à  leurs  coutumes,  recherchant  peu  les  dis- 
tinctions^ fidèles  à  leur  profession,  et  surtout  à  celle  suivie  par  leurs  pères. 
On  leur  reproche  de  l'âpreté  dans  le  caractère,  de  la  rudesse  dans  l'expre»- 
sion,  de  la  véhémence  dans  les  actions.  Ces  reproches  ne  manquent  pas  de 
fondement,  mais  si  on  en  rcct^rche  rorigine,  sien  même  temps  on  tient 
compte  des  bonnes  qualités  de  ce  peuple,  on  trouvera  les  défauts  bien  com- 
pensés. 

«  En  etFel,  a  dit  M.  de  Lalnude.  les  Catalans  étaient  acL-iaituinés.  sous  les 
rois  d'Aragon,  à  partager  le  p()U\oir  lé^'islatif  avec  le  souverain,  à  ne  recon- 
naître .son  autorité  qu'en  la  qualité  de  comte  de  Barcelone,  à  ne  payer  d'im- 
pdts  que  ceux  auxquels  ils  consentaient  librement,  à  ne  fournir  que  le  nom- 
bre de  soldat»  qu'il  leur  plaisait  d'accorder.  Ils  avaient  dès  lors  une  idée 
d'indépendance  qui  sVst  perpétuée  pendant  longtemps,  et  qui  dégénéra  en- 
fin en  un  certain  esprit  répuhlicain.  De  Ifi  dérivent  une  fierté  propre  aux  ha- 
bitants de  cette  province,  un  ton,  autrefois  irapér.tlif,  qui  a  laissé  dos  traces 
peut-être  int  tTaçables,  une  répiti:iianre  pour  tout  ce  qui  offre  UQ  aspect  d'as- 
sujettissement et  même  de  suliurdwialion.  >► 

L'activité  constitue  ie  lond  du  caractère  catalan  ;  elle  est  brusque^  il  faut 
en  convenir,  chez  les  hommes  dont  Téducation  n'a  point  adouci  l'humeur 
native;  maia  on  doit  leur  rendre  cette  justice,  que  ce  besoin  de  mouvement, 
cette  vivacité  naturelle  leur  ont  fait  entreprendre  de  grandes  choses.  L'acti- 
vité des  Catalans  a  souvent  donné  la  victoire  à  leurs  arme.s  du  temps  des 
comtes  de  Barcelone  et  des  rois  d'Aragon  ;  elle  les  a  conduits  dans  Tîle  de 
Mayorque,  d'où  ont  chassé  les  Sarrasins  ;  elle  l^^s  a  introduit!*  tlan-v  l  ile  de 
Sardai^ne,  où  iN  ont  un  instant  londé  l'autonié  des  rois  d'Aragon  .  elle  leur 
a  ouvert  le  cliemin  des  mers,  et  les  a  portés  sur  tous  les  points  du  monde 
connu  ;  elle  a  tourné  leur  génie  vers  le  commerce  ;  elle  a  mis  en  honneur 
diez  eux  l'industrie,  qu'ils  ont  placée  si  haut;  elle  a  perfectionné  sur  leur 
sol  ragriculture  ;  elle  a  été  le  mobile  de  la  création  de  toutes  ces  fabriques 
qui  rivalisent  par  l'installation  avec  nos  meilleures  fabriques  de  France  et 
qui  font  aujourd'hui  la  richesse  du  pays. 

!>es  (!ritrilans  sf>nt  d 'infatigables  trnvai!!pnr<^  ;  ils  ont  roisivet»'^  en  horreur; 
aucun  ubsticle  ne  le^  rebute.  La  ni« 'Inhlé  li-'  l*Mir  l  aiactère,  celte  noble  am- 
bition qui  les  anime,  les  ont  conduits  partout.  11  n'y  a  en  Espagne  ni  ville 
ni  port  où  Ton  ne  rencontre  des  Catalans.  On  les  retrouve  en  France,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  dans  les  Indes,  en  Amérique.  Ils  sont 
braves,  hardis,  souvent  téméraires;  les  grands  dangers  ne  les  effrayent  pas, 
ils  n'ont  jamais  reculé  k  la  guerre;  jamais  non  plus  ils  n'abandonnent  une 
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entreprise  ;  ils  sont  avec  les  Aragonais  et  les  Gaiicieos  les  meilleurs  soldats 

de  rKspagne. 

On  prétend  qu'ils  sont  avides  trargnnt,  que  cette  avi.lité  les  conduit  à  se 
livrer  aux  travaux  les  ]>lus  pénibles  \  mai»  ils  dépensent  aussi  facileinenlt|u"iU 
acquièrent,  ils  sont  généreux,  et  ils  en  ont  donné  de  fréquentes  pn^uvesdans 
les  époques  malheureuses  de  la  Révolution  française.  Une  foule  de  nos  natio- 
uanz  de  toute  condition,  de  tout  âge»  de  tout  sexe  ont  tK  !iv<'  chez  eux  à 
cette  époque  des  secours  et  des  consolations,  et  plusieurs  de  leurs  villes  ont 
acquis  des  titres  ineffaçables  à  la  reconnaissance  de  nos  provinces  du  Midi. 

Ils  aiment  avec  passion  ;  s'ils  sont  reconnaissants  du  bien  qu Un  leur 
a  fait,  ils  tkiQt  implacahles  dans  leur  \on^reance  quand  ils  ont  été  olVensés; 
ils  ont  rarement  assez  d'empire  sur  eux-mêmes  pour  étouffer  leur  ressenti- 
mQOt.  Le  Catalan  n*est  pas  méchant  cependant,  il  se  désespère,  il  crie,  il  se 
net  en  fureur»  mais  il  n'en  vient  pas  souvent  aux  voies  de  fait.  11  accorde 
^fficîlement  son  amitié;  quand  il  l'accorde,  on  peut  compter  sur  elle 
avec  toute  sécurité,  quels  que  soient  les  changements  qui  surviennent  dans 
sa  fortune,  quelque  importants  que  soient  1rs  sacrifices  qu'on  peut  réclamer 
de  lui.  S'il  quitte  sa  province  pour  aller  dans  un  pays  étranger,  û  est  sur 
d'y  trouver  un  pays  et  une  fnmtlle  d^s  qu'il  y  rencontre  un  Catalan.  Les  se- 
cours et  1  appui  dont  il  aura  bes^iiu  ne  lui  manqueruul  plus,  et  peut-être  les 
obtiendra-t-il  avec  plus  d'empressement,  avec  0us  de  sincérité  qu'il  ne  les 
obtiendrait  de  personnes  de  son  propre  sang. 

Il  est  enthoitsiaste  pour  la  liberté,  et  il  a  souvent  soutenu  pour  elle  de 
tenibles  luttes.  Sous  ce  rapport  il  est  inquiet  et  remuant  ;  il  soupire  toujours 
aprtîs  une  indépendance  à  la'iuellf^  il  a  qnelanefnis  tenté  de  jiarvenir  les 
amies  à  la  main  .  on  écrirait  presque  toute  son  histoire  en  faisant  le  tableau 
de  >es  insurrections. 

Les  Catalans  se  sont  plus  d'une  fois  constitués  en  république,  et  chaque 
fois,  cédant  à  la  force,  ils  se  sont  donnés  à  qui  leur  offrait  les  meilleures  ga- 
ranties. C'est  ainsi  que,  en  1461»  déclarant  le  roi  don  Juan  II  d'Aragon  déchu 
de  la  souveraineté  de  la  Catalogne,  ils  appelèrent  le  roi  de  Castille,  après 
avoir  un  instant  essayé  de  rester  indéiiendants.  En  1466,  ils  choisirent  Jean 
de  Caîabre,  fils  du  duc  d'Anjou,  qui  fut  quatre  ans  leur  souverain,  ft  à  la 
mi»ît  duquel,  s'érigeanl  de  nouveau  en  répultlique,  ils  ouienl  à  combattre 
toutes  les  forces  du  roi  d"Aras?rui,  qui  parvint  à  les  souimMtre.  Kn  16<>0,  ils 
se  souievùrcnt  contre  Piiilippe  IV,  le  décLircieut  déchu,  proclaïuèrent  la 
république,  puis  pressés  vivement,  atta(|ués  de  toutes  parts,  ils  se  donnèrent 
à  Louis  Xlll,  roi  de  France,  qu'ils  élurent  comte  de  Barcelone.  En  1705, 
ils  prêtèrent  serment  de  fidélité  à  Philippe  V,  puis,  se  ravisant,  ils  appelè- 
rent l'archiduc  Charles  d'Autriche,  qui  pritlenom  de  Charles  III,  et  soutint 
quelque  temps  avec  eux,  souvent  même  avec  succès,  les  efforts  réunis  îles 
armées  espagnole  cl  française.  La  |?nerre  de  rinrlépendance.  de  IHOHà  1.S13, 
a  malheureusenieiii  couvert  de  ruines  une  partie  de  la  jnovnice  cl  (lémaiilelé 
des  villes  dont  le  Catalan  se  faisait  honneur  ;  elle  a  laissé  dans  les  esprits 
des  souvenirs  que  ne  compense  pas  la  gloire  d'avoir  soutenu  la  lutte  comme 
ne  l'a  fiiit  aucune  des  autres  provinces  de  l'Espagne. 

Les  Catalans  sont  très-religieux,  et  apportent  dans  la  célébration  du  culte 
beaucoup  de  piété,  et  aussi  beaucoup  de  luxe  et  d'ostentation.  Il  est  peu  de 
village  dans  le  voisinage  duquel  il  n'y  ait  quelque  ermitage  sous  l'invocation 
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d*un  saint  patron.  Ces  petits  sanctuaires,  toujours  placés  dans  des  sites 
agréables,  voient  accourir,  atu  jours  de  féle,  toutes  les  populations  d'alen- 
tour. 

Les  pens  tiu  peuj»ie  onlconservé  Ir  fameux  bonnol «lo  laine  roui^^o,  le  qorro, 
doui  l.i  puiiile  s'enroule  au-de.ssu.^  du  frojjl,  la  large  coiaturu  rouK«3  ou  bleue, 
retenant  sur  les  hanches  une  culotte  ronde  sans  jarretières,  des  baa  de  laine 
ou  plutôt  des  guêtres,  car  ces  bas  n'ont  pas  de  pied  et  8*arrèteDt  à  la  chevile, 
et  pour  cbauS4ure  la  sandale  de  sparterie  couvrant  à  peine  le  bout  des  doigts, 
nommée  en  catalan  espardenya. 

L'idiome  catalan  est  celui  des  provinces  méridionales  de  la  France.  c'e?t 
]n  ïavfjvfi  limousine  introduite  par  nou^.  une  nos  lois  et  nos  mœurs,  lors 
de  la  grande  lutte  contre  les  Maures,  et  lorsque  la  Catalo^no  n'appelait  la 
Marche  espagnole  et  d»"pendait  de  l'ancienne  Septimauie.  Mais  cet  idiome  a 
perdu  en  Catalogue  la  douceur  qui  le  caractérise  dans  nos  provinces,  et  qui 
s'est  mieux  conservé  dans  le  royaume  de  Valence.  On  parle  peu  le  castillan, 
et,  si  on  le  parle,  il  est  défiguré  par  un  mélange  d'expressions  et  de  tour- 
nures catalanes. 

L'ancienne  Catalogne  n'existe  plus  comme  prini  ipnKfr,  son  nom  ne  sub- 
siste  que  commf»  rapitainme  «^énfTaîo,  embrassant  les  ijuatie  province-^  ci- 
viles dont  les  rhcfs- lieux  si'iil  Harcelniie.  Giroe»'.  I.crida  et  Tarrajjone.  Cha- 
cune de  ces  piovinco.*  est  administrée  par  un  gouverneur  civil,  et  foi  nie  un 
commandement  militaire  dépendant  de  la  capitainerie  générale. 

Ses  limites  —  princiimuté  ou  capitainerie  —  sont  du  reste  les  mêmes  au- 
jourd'hui qu'autrefois;  elle  occupe  l'extrémité  N.  E.  de  l'Espagne  sur  une 
étendue  de  TIC,  kil.,  <le  TE.  à  l'O.,  et  de  248  kil.  du  N.  au  S.  Klle  a  la  forme 
d'un  trian^'le,  dont  le  sommet  est  formé  par  la  ligne  des  Pyrénées  ;  ;i  l'E.  est 
la  Méditerranée,  au  S.  la  proMnro  de  Valenee,  h  Î'O.  et  ati  S.  o.  i'Aragon. 
Le  sol  eu  e>t  >m"  l»eaucoup  Je  [mints  aride  et  raviné;  les  rainilieations  des 
Pyrénées  y  forment  des  vallées  .sauvages  que  les  Aragonaiî»,  à  force  de  tra- 
vail, ont  transformées  en  champs  fertiles,  en  vignobles  productifs,  en  belles 
plantations  d'oliviers  et  en  ricbes  pâturages  ;  les  ]dus  remarquables,  parmi  cel- 
les-ci sont  certaines  contrées  de  la  haute  montagne,  et  les  environs  de  RipdU, 
d'Olot,  delà  Seud'tJrgel,  de  Camprodon,  où  des  cultures  produetives  ont 
envahi  mèmn  les  rochers.  I>es  belles  plaines  de  l'Ampurdan.  semées  de  vil- 
lages et  de  ternies,  les  campagnes  de  Girone,  deVich,  de  la  r.erdagne,  d'Ur- 
gel.  de  Ta ir.'i L'une,  doonent  une  haute  idée  de  l'activité  et  de  rioteliigence 
de  leurs  habilauts.  • 

Les  principaux  produits  de  cette  laborieuse  culture  sont  :  dans  la  mon- 
tagne, le  pin  et  le  sapin,  le  chône  et  le  chêne  vert;  dans  la  plaine,  le  noyer, 
le  peuplier  blanc  et  noir,  le  liège,  de  nombreux  arbres  à  fruit,  l'olivier,  le 
mûrier,  l'amandier,  le  noisetier,  le  caroubier.  Parmi  les  légumes  :les  ba* 
ricols,  les  patates,  les  fèves,  les  pois,  et  les  pois  chiches,  et  de  nombreuses 
variétés  de  plnnle«;  poUigères.  Le  vin  forme  une  des  principales  richesses  de 
la  CatalouMie.  et  rm  rite  sni  ioiit  roux  de  Llansa,  de  la  Selva,  de  (^ulera  dans 
l'Ampurdan,  ceux  d'AlcUa,  de  laya  et  de  Tiana  sur  la  côte,  et  le  malvoisie 
de  Sitgès.  On  y  élève  peu  de  troupeaux,  si  ce  n'est  dans  les  riches  pâturages 
des  Pyrénées,  dans  la  Cerdagne,  dans  l'Ampurdan,  et  au  S.  dans  les  envi- 
rons de  Tortosa. 

La  Catalogne  ne  le  cède  d'ailleurs  en  rien,  au  point  de  vue  pittoresque. 
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aux  provinces  voisines  ;  de  toutes  parts  se  développent  de  magnifiques  pay- 
sages, et  on  cite  surtout  rudmiruble  panorama  de  la  célèbre  montagne  de 
Montserrat  {F.  plus  loin  de  Barcelone  à  Saragosse). 

Les  richesses  minrraîcs  de  cp  sol  montagneux  sont  nombreusrs  ;  partout 
un  en  extrait  la  ch  iux,  le  pLitrc  et  rarp:ile,  et  on  exploite  au»si  le  sel  sur 
l'iujmeùie  rucher  de  sel  k'(  mme  du  (  aidoiia,  des  sources  salées  à  Gerri,  des 
mines  de  plomb  à  Falseï,  des  mines  de  fer  dans  les  Pyrénées,  le  charbon 
de  terre  à  RipoU  et  à  San  Juan  de  las  Abadesas.  On  a  du  reste  trouvé 
précieux  combustible  sur  beaucoup  d'autres  points,  à  Hanresa,  à  Tarraga, 
à  Ujulorell,  dans  les  montagnes  de  Prade^  t  luprès  1  Mequinenza.  On 
connaît  des  gisements  de  plomb,  de  fer  et  de  cuivre  dans  l'Ampurdan,  à  Ba- 
sagoda,  à  Sellera,  h  Vidredras,  à  la  Bisbal;  sur  d'autres  points  on  a  trouvé 
l'étain,  le  nikc  et  le  cobalt;  la  pierre  à  fusil  est  l'ohjet  d'une  grande  exploi- 
tation à  Valls  et  à  MoDtblaiich;  les  marbres  de  Tarragoue  et  de  Tortosa  sont 
très-coauus. 

De  tous  ces  centres  minéraux  naissent  des  sources  dont  les  vertus  sont 
préconisées.  Elles  sont  nombreuses  et  importantes.  On  cite,  parmi  les  eaux 
tbermales,  les  Caldas  de  Monbuy,  les  sources  de  Garriga,  les  Caldas  d'Es- 
tracb,  las  Caldas  do  Malavella,  toutes  salines;  et  parmi  les  sources  sulfti* 
reuses ,  la  Puda  dans  le  liobregat  et  Ntra  Sra  de  Caldas  au  pied  de  la  Mala- 
detu. 

Lps  côtes  ont  une  élen<lue  de  3s(>  kil.  depuis  le  cap  Cervera,  h  l'extrême 
liQjite  des  rénées,  jus^iuà  leinboucliuru  delà  rivière  de  Cenia,  qm  sépare 
Textrémité  S.  de  la  Catalogne  de  rancieu  royaume  de  Valence  ;  les  princi- 
paux ports,  à  partir  du  N.,  sont  :  Roses,  Cada([uès,  Palamos»  Barcelone, 
Tarragone,  Saiou  et  les  Alfaqu^s  à  l'embouchure  de  TÊbre. 

On  manufacture  en  Catalogne  les  matières  premières  tirées  du  sol,  et 
beaucoup  d'autres  apportées  de  l'Espagne  et  même  de  l'Amérique,  des 
étoffes  de  soie,  des  tissus  de  laîjie,  des  draps,  des  flanelles,  des  serpes, 
ûps  ôtamines,  <le.-,  loiies,  ciu  Iiiil»'  de  table  plus  de  n*MUKi  feuimes  et  jeunes 
filles  sont  occupées  sur  le  liUural  à  la  fabucalion  de  blondes  et  de  den- 
telies  qui  sont  fort  estimées;  et  dans  les  provmces  presque  entières  de  Bar- 
celone et  de  Girone,  la  récolte  et  la  préparation  du  liège  emploient  un  grand 
nombre  d'individus.  On  rencontre  partout  des  verreries,  de  vastes  ateliers 
de  tannerie,  des  Aibriques  de  papier,  de  savon,  d'eau-de-vie,  de  chapellerie, 
d'armes  h  feu  et  d'nrmes  blanches  ;  mais  de  toutes  ces  industries,  la  princi- 
pale c'e>t  1  industrie  du  coton,  qui  avait  pris  im  développement  que  la  crise 
d'Amt'  riquo  a  malheureusement  ialei  l  onipu. 

Si  ies  Basques  ont  été  les  plus  hardis  marine  de  l'Océaii,  les  Catalans  ré- 
clament une  place  parmi  les  premiers  navigateurs  partis  de  la  Méditerranée. 
Une  belle  ligne  de  cétes,  de  bons  ports  et  une  plage  partout  accessible  ont 
développé  cbez  eux  le  goût  des  entreprises  lointaines,  et  ils  ont  pris  une 
part  active  dans  les  rapports  commerciaux  entre  les  deux  hémisphères.  Ils 
disputent  à  la  Tarleside  (  V.  Atidalomie)  l'honneur  d'avoir  été  visitée  la  pre- 
mière par  une  flotte  iihénicienne  ;  il  existe  entre  eux  et  l'antique  Phocre  une 
cuinmunauté  d'oiigme  qui,  de  loiit  temps,  a  eiitn  teiiu  entre  Baicel'  iie  et 
Marseille  de  nombreuses  rel^ilioiis.  On  remarque  en  effet  quatre  lamilies 
bien  distinctes  dans  la  race  catalane  :  les  descendants  des  Phéniciens  et  des 
Grecs  occupent  le  littoral,  tant  de  fois  colonisé  par  les  immigrations  de  ces 
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deux  peuples;  ce  sont  les  navigateurs  M  commerçants  do  Tautique  prin- 
cipauté; les  descendciuls  des  races  iudigènes  et  des  Celtes  haltileiit  les  terres 
intérieures,  élèvent  les  troupeaux,  cultivent  le  sol,  exiiloiteut  ses  richesses 
minérales,  et  U?reQt  leurs  produits  aux  navigateurs,  qui  les  transportent 
sur  les  premiers  marchés  du  monde. 

Rome^  qui  avait  compris  Timporfance  de  la  Catalogne  et  Tappui  qu^elle 
pouvait  y  trouver  dans  ses  luttes  contre  Carthage,  avait  fait  de  Tarraf^one 
le  centre  politique  de  ses  pn?:sc"^sions  d.in<  la  Pénin«5ule.  Elle  organisa  la  pro- 
vince, la  con^îitua  eu  petites  répuMuiues  :  la  Cerretanio,  l'Ausétanie,  la  Cas- 
tellanie,  la  l  acéîanie,  etc.,  y  renconii-a  et  y  c  nil  attit,  longtemps  et  vaine- 
ment, ces  premiers  germes  d'indépendance  qui  ont  traversé  les  siècles. 

Lorsque  Rome  fut  tom]>ée,  la  Péninsule  ibérique  fut  envahie  parles  Alains, 
les  Suèves,  les  Vandales,  les  Goths;  la  Catalogne  fut  encore  le  siège  de  la 
monarcliie  nouvelle,  et  jusqu'au  moment  où.  cette  monarchie  se  transporta 
à  Séviile.  C'est  de  cette  époque  obscure  que  parait  dater  son  nom  actuel, 
qui  dérive  sans  nn!  doute  dt>  C astrUitm  de  CnstcJ^a,  ninsi  que  celui  de 
la  Castille,  comme  ie  pense  Zurita.  Puis  vinrent  les  bandi  s  sarrasines  :  la 
Catalogne  fut  le  champ  ou  se  rencontrèrent  les  combattnnis  des  deux  reli- 
gions. Les  Francs  passèrent  les  I^yrénées.  comme  i  av.iieul  l'ail  les  Goths  et 
les  Yandalra;  d*abord  repoussés  jusqu'à  Narboone,  ils  retinrent  en  force, 
prirent  Barcelone  et  y  installèrent  un  comté  feudataire  de  leur  empire.  Char- 
lemagne  constitua  h  Catalogne  en  Marche  espagnole,  la  divisa  en  neuf 
comtés  à  peu  près  comme  elle  avait  été  divisée  par  les  Romains.  Le  pays  se 
peupla,  l.i  terre  mise  en  culture  devint  rielie  et  productive  ;  c'ét  iit  la  plus 
importante  paitic  de  in  S^ptiinaïue  lorsque  Charles  le  Chauve  y  envoya 
Wifred  comme  gouverneur,  lui  abaiidonnaiil  la  souveraineté  pour  lui  et  ses 
successeurs.  WMfred  se  fit  reconnaître  comme  maniuis  ou  cumie  de  Barcelone 
cl  de  la  Marche  espagnole.  Cet  état  d'indépendance  dura  plusieurs  siècles. 
Ce  Ait  la  plus  belle  et  la  plus  glorieuse  période  de  Texistence  catalane,  l'épo- 
que des  guerres  maritimes  contre  les  pirates  de  la  Corse  et  des  Baléares,  de 
rexpcdition  contrôles  Maures  de  Mayorque,  conduite  par  Raymond  Bércn- 
gcr  11 1  à  la  téle  de  sa  noblesse,  de  la  grande  croisade  formée  par  ce  prinCc 
contre  les  M.iures  rl'Espagne,  de  cnneert  avec  les  républiques  de  Gènes  et 
de  Pi  se,  de  lexitédition  contre  Alnu'tia.  et  de  I;i  pti>e  de  lorloha,  la  place 
la  plus  avancée  et  la  plus  importante  des  Maures,  auprès  des  frontières 
chrétiennes. 

L*unionde  Raymond  Bérenger  IV  arec  une  princesse  d*Aragon  interrompit 
le  cours  de  cette  existence  indépendante  ;  la  Catalogne  fUt  réunie  à  la  cou- 
ronne d*AragoQ  sans  rien  perdre,  nous  Tavons  dit,  de  ses  mœurs  distinctes, 

de  sou  idiome,  du  caractère  particulier  de  sa  race,  et  en  regrettant  souvent 
ses  libertés  d'autrefois.  Elle  conserva  encore  ce  c.irartère  lorsqu'elle  fut  an- 
nexée h  la  Cn'îtillc,  jusqu'au  moment  où  lo  joug  lui  paraissant  trop  dur, 
exnspérée  jiar  les  vexations  <les  représentants  du  roi  Philippe  IV,  elle  se  sou- 
leva, en  appela  au  roi  de  France  et  redevint  province  française,  comme 
lorsqu'au  iz*  siècle  elle  Avisait  partie  des  Marches  de  Septimanie.  Il  en 
résulta  des  guerres  sanglantes,  et  ce  siège  terrible  de  Barcelone  pendant  la 
durée  duquel  les  monnaies,  frappées  dans  la  ville  avec  le  métal  des  vases 
sacrés  et  de  l'argenterie  des  particuliers,  reçurent  pour  exergue  :  Barcino 
tivitat  obsessa.  Philippe  IV,  dans  sa  correspondance  familière,  parlait  de 
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ce  siège  dans  les  termes  suhrairts  :  «  Us  sont  réduits  à  cinq  onoes  de  pain 
un  jour  et  à  six  onces  de  viande  de  cheval  Tautre  jour,  et  ib  ne  parlent 
pas  de  se  rendre.  « 

Enfin,  nous  pn  avons  dît  un  mot  déjTi,  la  Catilopne,  entraînée  dans  le  parti 
ôf*  l'archi<luc  Clia.'les.  lors  de  la  puene  de  la  Succession,  fut  cruellement 
punie  de  la  j-ait  qu'elle  a\aii  pi  jsc  celle  luUe.  Sa  nationalité  avait  été 
gravemenl  alieinle,  son  iiulustrie,  sa  richesse  profondément  compromises; 
elle  s'en  releva  grâce  à  celte  heureuse  activité,  à  celte  ardeur  laborieuse 
qui  lui  ont  £ût  tirer  parti  du  malheur  lui-même.  Elle  redevint  et  elle  est 
restée,  malgré  les  misants  et  les  luttes  nouvelles  des  guerres  du  commence- 
ment de  ce  s  ocle,  même  malgré  les  horreurs  d*une  guerre  civile  encore 
récente,  la  plus  industrieuse  et  la  plus  riche  des  provinces  espa^rnoles. 

Klle  est  aussi  la  plus  peuplée,  et  compte  niijoiinl'hui  1  rjT.'iS  VZ  hab.  ainsi 
prirlAir(^s  entre  les  quatre  provinces  civiles  :  Barcelone,  726267.  —  Girone^ 
31  i        —  Lerida,  314  531.  —  Tarraj^one,  321  886. 


BARCELONE. 
Rensei^emeats  généraïux. 

Hôtels  :  de  las  Cttatro  Saciones, 
recommandé;  grande  façade  an  midi 
sur  la  Kamhla;  dîner,  16  féaux,  «ié- 
jenner,  10  r.;  chambre  de  8  à  :M)  r., 
selor)  la  situation;  service,  2  r.  — 
Fonda  drl  Onrnîe,  sur  la  Rarid)la.  — 
r  walro  partes       M  un  do,  calle 
MoQserrate.  —  Fonda  de  halia.  — 
Fonda  Calalana,  —  Potadas  ou  hos- 
Udt  de  second  ordre,  nombreuses  et 
passables;— Co^a^  de  Huetpedetfpeu 
fréquentées  par  les  étranirers.  —  C  v- 
vp.s  :  dr\'  Su'ti- purrins ,  sur  la  Ham- 
hia  ;  del  On^nlf,  des  Uelicias^  sur  la 
Rambla;  S^ùu^  sur  la  place  neuve  ; 
f//>  Pnris,  sur  la  Zambie. 

Cercles  :  L  *  Casino  Barcelonês, 
Ip  ("îrchlo  Barcpfnnrs ,  c\  .{fi'r)>'o. 
éirafigers  présentés  p.ir  W's  membres 
sont  admis  pendant  un  mois. 

Librairies  :  française,  de  Bonné- 
bault.  sur  la  Kambla,  22;  espagnole, 
lie  ^  i^i .  ca!!e  de  la  Union,  3. 

Bains.  Flii>ieiirs  beaux  établisse- 
ments bien  tenus,  dans  les  calles  de 
San  Francisco,  Trenta  Claus,  Mou- 
Juîch,  del  liediodia,  de  la  Canuda, 
sur  la  Rambla  de  San  José.  Bains  de 
mer  cîiands  d  froids  à  Barcelonette , 
à  la  pneria  de  .Nîadruna. 

Poste  aux  lettres  {Curreos}  sur 
la  Rambla,  n"  i,  et  dix  boites  (busonef) 


dans  différents  quartiers  de  la  ville, 
La  levée  se  fait  à  il  h.  du  soir  pour 

l'intérieur  du  royaume,  Ftd  Sara- 
gosse;  à  H  h  1/2  du  soir  pour  le 
Snd-Ksi,  Vin  Valence;  à  midi  J/2 
pour  la  France. 

Gbemhis  de  fer  (Ferro'eafrilet}. 

—  Est,  ligne  de  France,  par  Tinté- 
rieur  ou  par  le  littoral.  3  départs  par 
jonr.  —  Shd.  li^ne  de  Barcelone  à 
Valence,  par  Tarragone  3  départs, — 
Ligne  de  Saracosse,  Madrid,  Pam- 
pelune,  Bilbao,  Burgos,  2  départs.  — 
Chemin  de  fer  de  Sarria,  tous  les 
(juarts  d'heure  en  été,  toutes  les 
«lemi-heures  en  hivor. —  ('kcmin  de 
fer  de  ceinture  et  station  centrale,  en 
projet.  —  Des  omnibus  prennent  les 
voyageurs  dans  les  hôtels,  pour  lea 
conduire  aux  gares;  1  réal  par  voya- 
l.'enr,  1  réal  pour  une  malle,  1/2  r. 
pour  un  sac  de  nuit.  Omnibus  de 
famille,  2 personnes  8  r.;  4  personnes 
12  r.  Bureau  à  la  Rambla  du  centre, 
à  cdté  de  l'héiel  des  Cuatro  Haeio- 
nes.  On  doit  nvertir  une  heure  et 
demie  d'avance,  pour  être  pris  à  do* 
inicile. 

Voitures  publiques.  —  £n  corres- 
pondance avec  les  lignes  de  France, 
au  bureau  de  la  Rambla  du  centre, 

pour  Perpignan.  Pour  Caldas  de 
Monbuij^  caUe  del  i'irio,  '.)  ;  —  pour 
Vichj  c.  de  Asahonadurs,  16 et  26;  — 
pour  la  Fuda,  k  la  station  d'Olesa 
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(ligue  de  Saragosse)  et  à  Barcelone, 
caUe  del  OU,  4  (d'Olesa  à  la  Puda, 

5  réaux);  —  pour  le  Monserrat,  aux 

deux  slatioDîj  de  Martornll  (Hkiic  rie 
Tarragone)  ni  de  iMonislrol  (ligne  de 
Saragosse),  —  pour  lirais  de  Liusanés 
et  Berga,  trois  fois  par  semaine; 
pour  Paigcerda,  deux  fois  par  se- 
maine; pour  Ripoll  et  Camprodon, 
deux  fois  par  semaine. 

DiligcncKis  del  Oriente  de  l^spaim. 
Ramblu  de  Capuclniios,  3i>  :  service 
de  Bareelooe  ft  Madrid,  par  l' Aragon; 
départ  tous  les  jours,  à  6  h.  du  soir. 

—  Diligencias  Barcelonesas ,  de  Uar- 
celone  à  Valence,  Rainbla  de  Capu- 
chioos,  2G\  ilf'pHrt  tous  les  jours  h 
8  11.  1/2  du  soir,  arrivée  à  Valeuce  le 
surlendemain  à  10  ou  1 1  h.  du  matin. 

—  Diligencias  de  Sa  n  Rom  a  y  Comp. 
pour  Tarragonc,  Iléus  et  Vais,  KamMa 
de  Capuchinos,  35;  lous  les  jours  à 

6  h.  du  soir.  —  VUigencias  Rensenses, 
pour  les  mêmes  villes,  llambla  de 
Capuchinos,  35  ;  tous  les  jours  à  6  h- 
du  soir. —  Omnibus  pour  les  environs 
de  B:\rcclonc,  stationnant  sur  divers 
points  (le  la  ville  pour  Gracia 
(4  cuarlos)  Barceloneia  (4  c),  San 
Gervasio,  Sarria,  Horla .  San  Martin 
de  Provensals,  San  Anorès  de  Palo- 
mar. 

Voitures  de  place,  stationnant 
sur  trois  points  de  la  ville  :  place  du 
Théâtre,  place  de  la  Constitution  et 
place  du  Palais.  Le  tarif  est  affiché 
dans  les  voitures.  La  course  dans 
Barcelone  se  paye  :  par  voiture  à 
1  choval.  4  réaux  le  jour,  6  la  nuit, 
la  première  heure,  8  r.  le  jour,  10  la 
nuit,  et  chaque  quart  d'heure  1  r.  1/2 
ou  %  réaux  1/2.  Par  voilure  à  2  che- 
vaux, 6  réaux  la  course  de  jour,  9  r. 
la  nuit.  La  première  heure  10  r.  !o 
jour,  15  r.  la  nuit;  chaque  (juart 
d'heure  2  r.  1/2  le  jour,  3  r.  la  nuit. 

—  Pour  le  chemin  de  fer  12  réaux. 
Commissionnaires  {Faquines  ou 

Mnzn^  de  cordel)  stationnant  sur 
certains  points  déterminés.  Ils  doi- 
vent toujours  porter  au  bras  unr 
plaque  de  cuivre  avec  un  numéro 


d'ordre.  Ils  reçoivent,  pour  charger 
ou  décharger  le  bagage  des  voya^ 
geurs  aux  chemins  de  far  (qiaUe, 

snc  de  nuit  et  carton  h  chapeau), 
2  réaux;  puur  porter  ces  bagages  du 
chemin  de  fer  à  domicile,  5  réaux. 

Bateaux  à  vapeur.  Compagnie 
Navegaeion  4  Industfia  :  âàUar, 
Mcrcurio,  Bnrn'no,  Cid;  Àmeriea 
et  Fiirnpa  (excellents  et  beaux  tki- 
vires):  le.-^  premiers  suiit  à  aubes,  ot 
vont  de  Marsedle  à  Cadix,  faisant  es- 
cale à  Valence,  Alicante,  Cartagène, 
Aloieria,  Malaga  et  Algeciras;  les 
deux  derniers,  beaux  navires  à  hé- 
lice, vont  jusqu  i\  Liverpool  en  tou- 
chant, au  delà  de  Cadix,  à  Vigo, 
Carril,  la  Corogne  et  Santander.  — 
Sociélé  BofUl ,  MartoreU  H  compagnie^ 
bateaux  à  hélice  :  Almofjnrar^  Pelayo^ 
TJiaTsis  (allant  de  Barcelone  à  Cadix 
et  aux  Canaries  par  les  m<  rnes  f  seules 
que  ci-ilessus).  —  Linea  JlupatiO- 
Inylesa,  de  Marseille  à  Liverpool, 
quatre  bons  bateaux  à  hélice  :  Ter, 
iajo,  DuerOj  Ebro;  mêmes  escales.— 
Compagnie  de  Séiille,  six  bateaux, 
GuadfilHr.  Darrn,  Refis,  (lenii^  Gua- 
da'ira^  San  Seivando^  faisant  deux 
voyages  par  mois  avec  escales  sur 
toute  hi  cote  jusqu'à  Barcelone.  —  El 
Tiirraconense,  bateau  de  ,*V2  ton- 
neaux et  de  26  chevaux,  faisant  le 
service  entre  liaiceioue  et  Tortosa, 
touchant  à  Sitjes,  Villanueva,  Tarra- 
gone  et  Amposta,  —  deux  fois  par 
mois,  sans  époque  fixe.  Bureau,  calle 
de  Ases,  1.  —  El  Jnivxo  secuiîdo  de 
278  tonneaux  et  2<HJ  chevaux,  allant 
à  Majorque,  et  partant  tous  les  ven- 
dredis à  4  h.  du  soir.  Le  (Ravina 
allant  à  Hayorque  le  lundi  et  repar* 
tant  de  Palma  le  jeudi.  Bureau,  calle 
Isabel  11,  fi.  —  17  Mdhonh  (40  che- 
vaux), allant  à  Malum  lous  les  mer- 
ciedis  {calie  Isabei  il,  G).  —  El  Cata- 
lan, allant  à  Valence  les  jeudis  en 
20  heures,  revenant  les  samedis ,  120 
et  80  réaux.  —  (Un  bateau  pour  em- 
barquer iiu  débarquer  se  paye  :  par 
voyageur,  avec  les  3  colis  réguliers, 
2  réaux ,  par  colis  en  sus  1  réal. 
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En  raison  du  nonibre  consiiléivi)>le 
de  bateaux  affectés  au  service  des 
ports  de  l'Espagne,  il  en  passe  un  à 
peu  près  tous  les  quatre  jours  d.uis 
chacun  de  ces  ports,  queI«[ncfois 
même  tou*?  If^s  deux  jours.  Leur  arri- 
vée et  le  moment  de  leur  départ 
sont  toujours  annoncés  par  affiches 
dans  les  rues,  dans  les  lieux  publics 
et  dans  les  hôtels.  Les  tarifa  snnt  los 
mêmes  pour  tous.  Il  y  a  à  l  ord  dn 
b<'>ns  restaurants.  On  paye  le  tlr-jeuncr 
10  à  U  réaui,  le  dîner  14  à  IG. 

Service  religieux  étranger.  La 
législation  espagnole  ne  permet  pas 
rexistenco  de  temples  pour  les  cultes 
non  catholique^.  ï!  existe  n(''anmnins, 
pour  le  cidte  protestant,  des  réunions 
le  dimanche,  à  12  heures,  au  domicile 
du  consul  anglais.  Les  prières  sont 
dites  par  le  chapelain  du  consulat. 

PeiflHpUoii. 

Barcelone  est  la  résidence  du  capi- 
taine général  de  la  Catalogne,  le  siège 
d'une  cour  suprême  de  justice,  d*un 
tribunal  et  d'une  chambre  de  com- 
merce ,  chef-lieu  d'une  province  ri- 
vile,  d*un  arrondisHement  maritime, 
d'uA  évôché,  d  une  inieudaucc  des 
fluanoes.  Sa  population  s'élève  à 
180000  hab.  On  vante  la  douceur  de 
son  climat;  la  moyenne  de  la  lempé- 
râture  est  de  17*  centigrades,  ain^^i 
partagée  :  au  printemps,  15"6:  en 
été,  24**8;  à  l'automne,  17*9;  pen- 
dant rhiver,  9^8.  Les  plus  fortes  cha- 
leurs s'élèvent  rarement  au-dessus 
de        le  froid  ne  descend  j.ininis 
plus  bas  que  2".  La  neige,  lorsque 
par  hasard  il  en  tombe,  ne  dure  que 
quelques  heures,  et  les  gelées  blan- 
ches ne  sont  jamais  assez  intenses 
pour  nuire  à  la  végétation. 

La  ville  /"tait  ontonrée  de  murs  qui 
mf^taient  <»!)si;icle  à  un  agrandisse- 
ment que  l  accroissement  de  ses  af- 
faires, l'augmentation  du  nombre  de 
ses  habitants,  rendaient  chaque  année 
plus  nécessaire,  et  qui  était  demandé 
avec  instance  à  chaque  motivement 
politique  qui  agitait  le  pays.  En  juin 


18W.  un  comité  provisoire  de  gouver- 
nement, s'étant  formé  à  Barcelone, 
décida  la  destruction  de  l'enceinte,  à 
l'exception  de  la  Muraille  de  mer.  11 

y  eut  un  commencement  d'exécufion, 
mais  In  ^gouvernement  de  la  reine,  en 
se  recousti tuant,  fit  suspendre  les 
travaux.  Eu  juillet  184ô,  la  Junte 
locale  de  gouvernement  décida  de 
nouveau  la  démolition,  à  laquelle 
il  fut  procédé  sur  une  assez  vaste 
échelle  pour  que  des  ordres  ronfraires 
ne  pussent  ramener  la  villu  dans  les 
limites  au  delà  desquelles  elle  s'est 
maintenant  élancée.  Le  nouveau  plan, 
adopté  par  la  reine,  en  1800.  occupe 
une  étendue  considérable  égaie  à  dix 
fois  la  ville  actuelle.  Des  construc- 
tions s'élèvent  de  toutes  parts  en 
oxécution  de  ce  plan.  Resserrées  d'à-* 
bord  dans  un  espace  restreint,  les 
rues  lie  Barcelone  étaient  étroites  et 
tortueuses,  les  places  n-sserablaieut  à 
des  carrefours.  Aujourd'hui  les  vieilles 
rues  s'élargissent,  et  rectifient  autant 
que  possible  leurs  sinuosités;  les 
rues  neuves  sont  alignées  au  cor- 
deau, bordées  de  maisons  bien  con- 
struites, ayant  au  rez-de-chaussée 
des  magasins  élégants.  Les  anciennes 
maisons,  et  il  en  existe  encore  quel- 
ques-unes, sont  d'apparence  gran- 
diose, bâties  en  pierres  de  taille;  les 
maisons  modernes,  dans  les  quartiers 
neufs,  sont  généralement  construites 
avec  goût,  à  façades  stuquces.  ornées 
de  baloons>  et  quelquefois  décorées 
avec  un  peu  d'exagération. 

Nous  citerons  parmi  les  voies  les 
plus  importantes  de  la  ville,  d'abord 
la  Hambla,  qui  est  en  même  teuips  la 
principale  promenade.  C'était  autre- 
fois, ainsi  que  son  nom  l'indique,  un 
ravin  où  descendait  un  torrent,  la 
ri^ra  dcn  Mail  a.  Ce  ravin  a  été  com- 
blé, et  la  riera  fait  maintenant  le 
tour  de  la  ville.  I.a  Hambla  est  un 
vaste  boulevard,  loog  de  IViOmèt., 
se  dirigeant  en  ligne  droite  et  per- 
pendicuiai rement  à  la  mer,  depuis 
le  port,  dont  il  est  st^paré  par  le  f^rt 
des  Atarazanas^  jusqu'à  Textrémité 
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N.  O.  de  la  ville,  tout  auprès  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  de  Marlorell  ; 
il  se  oomposs,  au  milieu,  d'une  large 
allée,  sablée,  entretenue  aves  un  soin 
parfait,  plantre  de  deux  lî{?nes  d'ar- 
bres, réscrvép  aux  promeneurs .  et 
bordée  des  deux  cotés  de  deux  rues 
pavées  looj^eant  les  habitalions.  La 
Rambla  est  divisée  en  cinq  sections 
ayant  chacune  un  nom  dificrent  :  la 
Ramlila  de  Santa  Monica^  où  s'é\v\e 
le  ihéAtre  de  Santa  Cruz  ;  la  Rambla 
de  Capuchinos,  sur  laquelle  se  trou- 
vent les  principaux  hôtels,  les  cafés 
iBi  plus  en  vogue,  quelques  magasins 
importants,  les  bureaux  des  voitures 
publiques  et  le  At/ceo  jlu'àtre  d'ojiéia. 
C'est  la  partie  la  plus  fréquentée  pai 
le  beau  monde  et  les  oisifs.  Les  plus 
belles  rues  de  la  ville  :  Fernando 
VII,  Union,  Conde  del  Assalto,  y  dé- 
bouchent, et  la  Plaza  Real  en  est  sé 
pnr/'o  seuleinetif  par  un  passage  de 
meîres  et  par  le  pns<!n«?e  Bacarrii  ou 
se  trouvent  de  Irès-beiux  ma^'aslns. 
Un  carrefour,  nommé  lUtno  de  la 
Boqaeria^  le  centre  du  mouvement 
commercial  de  la  ville,  au  milieu  du- 
quel un  immense  candélaliie  sert  de 
rendez- vous  aux  mosos  de  cor  del  et 
aux  marchands  de  k,  campagne,  sé- 
pare la  section  élégante  de  la  prome- 
nade, de  la  Rambla  de  San  José,  sec- 
tion moins  fréquentée  ,  déj;\  jdus 
étroite.  Lu  Hambla  de  EAtudios  et 
celle  de  Caneletcts^  coupées  par  des 
rues  de  la  vieille  ville,  complètent 
cette  belle  promenade  jusqu'à  la 
sortie  des  anciennes  murailles.  La 
rue  Ffmnndn ,  la  plus  belle  et  la 
pins  animée  de  la  ville,  bordée  des 
plud  riches  magasins,  part  de  la  Ham- 
bla, en  face  du  Lyceo,  et  pénètre  au 
milieu  de  la  ville,  en  hgne  droite, 
rencontrant  la  place  de  la  Constitu- 
tion et  Tantique  nioîitini  'nt  des  Tova.? 
consislonalfs,  et  laissant  de  côté, 
vers  la  lin  de  son  parcours,  l'une  des 
rues  les  plus  curieuses  de  Barceloue, 
la  calle  Plaleria,  habitée  par  les  orfè- 
vres: leurs  étalages  de  bijoux  et  d'or- 
nements, des  modèles  les  plus  primi- 


tifs, méritent  Tattcntion  des  amateurs. 
Une  belle  rue  neuve,  la  calle  de  la 
Princesa,  continue  U  calle  Fernando, 
jusqu'au  jiaseo  de  San  Juan  et  vers 
la  pare  du  chemin  de  fer  de  Sara- 
^osse.  Du  côté  de  la  Hambla  opposé 
à  la  rue  Fernando  VII  a  été  ouverte 
k  calle  de  la  Union,  qui  s*éteod  jus« 
qu*à  Tancienne  enceinte,  au  pied  du 
Monjuich.  Nous  citerons  encore  la 
calle  Ancha,  parallèle  au  port,  celle 
del  Conde  del  Assallo.  paralii  le  h  la 
rue  de  T Union,  et,  avec  leurs  noms 
catalans,  les  calles  de  San  Pedro  ma 
haix,  San  P$re  fM  saU,  la  Canuda 
del  pt,  etc. 

cp:  que  nous  avons  dit  de  la  Rnm- 
Ma  nou-^  conduit  à  parler  dès  à  pré- 
sent des  autres  promenades,  et  nous 
devons  citer  avant  tout  la  célèbre 
MuraiUe  de  mer,  plus  fréquentée  en- 
core, en  hiver,  de  midi  à  2  h.,  Tété, 
(le  7  à  ^  b.  du  soir.  C'est  une  lu'!le  et 
larj^^e  terrasse  cnuronuant  le  rempart 
qui  domine  le  fond  du  port.  La  mer 
vient  en  battre  le  pied,  et  la  vue^  ar- 
rêtée à  droite  par  Timmense  rocber 
du  fort  de  Montjuich  ,  se  perdant  à 
paurlic  au  nnlieu  de  la  forôt  de  niAts 
et  de  cheminées  de  tôle  des  liàliments 
au  mouillage,  s'étend  au  large  sur  la 
rade  et  sur  la  Méditerranée.  Un  large 
escalier,  commençant  à  l'entrée  de 
la  Bambla,  auprès  des  Atai-nzanas, 
conduit  sur  la  Muraille  de  mer,  qui 
est  bordée  à  gauche  par  de  belles  ha- 
bitions, et  dont  le  sol,  à  Tautre  extré- 
mité, descend  en  pente  douce  vers  la 
perspective  monumentale  de  la  place 
•lu  Palais  et  delà  belle  me  à  arcades 
qui  la  pr.  code. 

Le  Jardin  del  Gênerai  j  ou  Jardin 
public^  commencé  en  1815  par  le  ca- 
pitaine général  CastaRos,  et  complété 
en  1840,  lors  du  voyage  que  la  reine 
Isaliclle  fit  ;\  Harcelone,  se  trouve  si- 
tué entre  la  i'uerta  Nueva  et  l'extré- 
miie  orientale  de  la  rue  Frenle  la 
Aduana;il  est  planté  de  fleurs,  orné 
de  statues  ;  on  y  remarque  surtout  une 
I^ièce  d'eau  ou  habite  une  grande  va- 
,  riélé  d'oiseaux  aquatiques.  Citoas  eu- 
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core  :  le  Paseo  Xuevo  ou  de  SanJuanj 
contigu  au  jardin  public;  le  Paseo 

de  Barrelonela,  voisin  de  ce  faubourg 
de  la  ville  ;  le  pti\('()  del  Cenienterio , 
qui  ?î'(  !eud  de  la  l'uerta  de  Mar  à  la 
l*uerla  de  don  Carlos;  le  Paxeo  de 
Gracia,  belle  avenue  de  cinq  rangées 
d'arbres  relîant  Barcelone ,  depuis 
Tancienne  porte  del  Angei.  à  la  jolie 
ville  de  Gracia,  sur  lôOU  mèt.  d'éteu- 
due. 

Cette  prunienade  est  eriiuurée  de 
jardins,  de  guinguettes ,  de  restau- 
rants et  de  bals  publics  où  la  popula- 
tion entière  se  porte  le  dimanche.  Il 
faut  citer  parmi  ces  établissements 
Tivoli,  les  Cainpos  Eliseos,  le  Jai'din 
de  Delicias,  etc. 

Administration  municipale.  Son 
organisation  et  ses  at  tri  bu  Lions  m^'ri- 
tent  une  mention  partit  iilirrc.  Elle  esl 
.  dirigée  par  miakaile  l  arrcgidor  que 
nomme  lu  couronne  et  que  secon- 
dent six  lieutenants  d'alcade,  trente 
regidors  et  un  syndic  élus  par  la  po- 
pulation. La  corporation  que  f^  r- 
m^nt  c^*?  nî.-î^'islrnts  rocoil  lo  tiiro 
d'KJtcellence,  el  chacun  de  ses  mem- 
bres en  particulier  porte  celui  de  Sei- 
gneurie. La  municipalité  ou  ayunta- 
mienio  siège  dans  les  Catiu  contisto- 
riales,  vieil  t'ilifii  n  dont  il  sera  parlé 
plij>^  loin,   l/ayuntainiciiîfi  a.  pour 
l'ei»  outioii  de  se»  oniics,  des  massieis 
qui  le  précèdent  dans  les  cérémonies, 
des  huissiers  à  baguette  qui  Taccom- 
pagnent  :  une  ganl  -  municipale,  un 
service  tl'nrtroi.  Sous  la  stirvfillanc*' 
de  la  mumctjtalitA  ^oiit  aussi  placés 
les  serenos^  ceiie  excellente  institu- 
tion de  veilleurs  de  nuit  commune  à 
toutes  les  villes  /l'Espagne.  Chacun 
est  chargé  de  la  surveillance  ou  de  la 
protection  d'un  certain  noml)re  de 
maisons  ;  il  reç(»il  irordimiiie  les  clefs 
des  portes  principales,  qu'il  ouvre 
aux  habitants.  Tant  que  dure  la 
nuit,  les  serenos  chantent  Theure, de 
demi-heure  en  demi-heure,  malgré 
les  horloges  et  les  pendidc??,  ol  font 
connaître  l  état  de  ralmo.^phère.  Ils 
guident  les  gens  égarés  en  se  les 


conduisant  de  l'un  à  l'autre,  el  vont 
chez  le  in^decin  ou  chez  le  pharma- 
cien dans  les  circonstances  urgentes. 
Ih  sont  armés  d'un  sabre,  d*une  pi- 

qiuî  »'!  fî'iinp  lanterne. 

Les  établissements  de  bienfaisance 
et  d'instruction  publique,  dont  la  di- 
rection est  confiée  à  la  municipalité, 
sont  dignes  d'intérêt,  mais  leur  nom- 
bre nous  oblige  à  en  faire  une  rapide 
énumératiun.  Le  premier  et  le  plus 
important  est  la  casa  de  Cartdad, ad- 
ministrée par  une  commission  de  no- 
tables, et  destinée  à  recueillir  ou  à 
secourir  tous  los  pauvres  de  la  pro- 
vince. Les  hommes  et  les  femmes  y 
•suul  occupes  à  des  travaux  manuels, 
et  les  enfants  y  reçoivent  une  éduca- 
tion élémentaire.  Ensuite  viennent  : 
—  la  casa  de  Misericordin ,  ou  sont 
rorneil'ies  et  élevées  des  lilles  pau- 
vres dont  on  fait  des  .serxanlcs  ou 
des  ouvrières  i —  [  hôpital  de  Santa 
CruSt  bel  édifice  dont  une  partie  des- 
tinée aux  convalescents  mérite  quel- 
que  attention;  —  Vh^intal  de  Infan- 
tes hurrfanns  (enfants,  orpliclins  ) , 
f'  iiflc  eu  1370;  —  In  casa  del  lietiro 
(maison  de  repenties),  destinée  à  re- 
cueillir V  les  femmes  qui,  désabusées 
du  monde  et  de  ses  vanités,  désirent 
expier  leurs  fautes  par  le  moyen  de  la 
pénitence;  w —  cl  hnspitnl  de  San 
Seiero^  alïecle  aux  pce  lé  si  astiques 
malades  ou  frappés  d'aliénation  men- 
tale :  —  la  casa  de  la  Madré  RUa,  ou- 
verte  aux  servantes  pauvres;  — une 
(■rf>î('  d'nrev(jïvs. 

Hai'celone  est  luuu  approvisionné. 
Les  denrées  de  toute  nature,  le  pois- 
son, les  légumes  et  les  fruits  y  vien- 
nent en  abondance.  On  y  vend,  con- 
curremment avec  le  poisson  de  la 
Méditerranée,  du  poisson  de  l'Océan 
péché  à  Saint-Sébastien  et  expédié 
par  chemin  de  fer. 

InitrnetioB  publique,  n  n*est  pas 
de  ville  en  Espagne,  si  ce  n'est  Ma- 
drid, qui  réunisse  autant  d'établisse- 
ments rnnsarrés  à  l'instruction  pour 
toutes  les  l»i  anches  du  savoir  humain, 
et  qui  les  ait  aussi  bieu  organisés. 
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LMnstnictfon  primaire  compte  neuf 

écoles  lif^  ;xnrci^n«5.  cjuTr^  Ar-r,'e>  flo 
fillp<î,  eulretenues  des  tieuiei  h  niuiu- 
cij^aux,  et  soixante-douze  éculrs,  uour 
les  deuxMxeSf  tenues  par  des  maîtres 
pourvus  de  diplômes  ou  de  certificats 
aaplitudo.  Pour  l'cnseipriemonl  se- 
condaire nous  citerons  les  cnurs  de  la 
easn  ionja  (Bourso),  fondés  par  la 
ciiambre  de  comm«TCC,  et  comprenant 
la  nautique,  la  chimie  appliquée  aux 
arts,  la  physique  exp  i  Koontale,  le 
calcul  ('\  la  partie  dnu!tl»\  rairricul 
ture  ji:at:'îiie,  los  mathématiques, 
i'ariiliméti<|ue  et  la  géométrie  prati- 
ques, les  langues  française,  italienne, 
anglaise,  la  théorie  des  macliines*  le 
dessin  linéaire,  le  droit  commerrial. 
la  peinture,  la  sculpture,  l'architec- 
\urf\  \p  pTv^^ge,  le  dessin  appliqué 
à  la  fai>ncHiiun  des  tissus,  etc. 

Iji  doctrine  ebrétienne  a  sa  part 
dans  les  institutions  que  patronne  la 
ville;  nous  y  voyons  fi^rurer,  sous  If^ 
titr-^  de  Ehcolapins,  que  plus  d'un 
étranger  a  pu  prendre  pour  l'indica- 
tion d'un  enseignement  médical,  un 
collège  de  frfres  enseignants  appar- 
tenant à  une  congrégation  qui  a  fondé 
des  élahlissemenls  dans  toute  l'Espa- 
gne Pt  d:ins  l'Amérique  espa^'nolf. 
On  y  enseigne  la  lecture,  l'écriture, 
les  grammaires  latine,  espagnole, 
française,  italienne  et  grecque,  Vn- 
rilhmétique,  les  mathématiques,  le 
cnlcul  mercantile,  la  tenue  des  livres, 
îp  dessin,  la  musique,  la  religi<jn  et 
l'urbanile,  ge  qu  on  appelle  en  France 
m  la  cifilité  puérile  et  bonnéte.  »  Ci- 
tons encore  :  le  collège  BareelonaiSf 
établissement  de  haut  enseignement  ; 
le  seminnrin  murHiar;  une  faculté 
de  med»*ciiie,  un  cullége  de  chirurgie, 
une  faculté  de  pharmacie,  tous  trois 
installés  dans  un  bel  édifice  voisin  de 
l'hôpital  général  de  Santa  Cruz  ;  une 
université  autrefois  célèbre .  située 
alors  dans  la  parti**  <!tîpi'n*»ure  de  la 
Bambla,  supprimée  depuis,  et  main- 
te nant  réinstallée  dans  le  vaste  édifice 
de  l'ancien  couvent  del  Carmen. 
Après  cette  rapide  énuméntion  des 


institutions  de  Téducation  publique  à 

li.irceloiie.  nous  avons  à  signaler  dos 
<  tablisspîi)efit<;  qui  offrent  à  rh(»aiuie 
d'étude  d  inappréciables  ressources. 
De  ce  nombre,  et  Tun  des  plus  impor- 
tants  en  Espagne*  est  VÀrchirù  géné- 
ral de  la  r  na  de  Aragon.  11  est. 
dans  le  lunxï  du  royatimr.  \p  riva!  An 
célèbre  dépôt  de  Simancas,  par  la  ri- 
chesse, rini|>ortance,  la  rareté  des 
documents  qu'il  renferme,  et  surtout 
par  Tordre  parfait  qui  préside  à  la 
rnn^îonrilion  de  ces  documents.  Ils 
c<>mj>rennent  d'abor»!  l^^s  minutes  de 
tous  les  actes  de  gouv« Tnciiit  iil  rela- 
tifs aux  royaumes  d'Aragon,  de  Cata- 
logne, de  Valence,  de  Mayoniue,  des 
diverses  dépendancps  de  ces  royau- 
mes da;.-  îf'  midi  de  la  Frnnce.  en 
Italie,  même  en  Asie  et  en  Afrique; 
les  procès-verbaux  des  anciennes  As- 
semblées nationales  ;  des  codes,  des 
traités,  des  correspondances  arec  des 
rois  chrétiens  ou  maures,  etc.  Cette 
nri'_'Tiîfu|fjr'  rriM'-rtinn  .  dont  lapidée 
ia  j>ius  ancienne  date  *ie  H^  ».  a  <  l  • 
continuée  sans  interruption  jusqu'à 
nos  jours;  elle  peut  fournir  des  docu- 
ments à  l'histoire  de  dix  Mècles. 

La  liihHothèfiue  p^ihliqur  de  San 
Jnari.  ouverte  nu  |  nî'lir  Ir^us  les  ma- 
il ns,  possède  4<j0(>»J  volumes  prove- 
nant des  couvents  réformés  et  de  la 
[dupart  des  petites  localités  de  la  pni> 
vince.  dont  les  richa<tses  en  ce  genre 
avaient  été  troj)  souvent*^TTv  os  nnx 
conséquences  des  révolutions  p»>lui- 
ques.  On  y  trouve  aussi  quelques 
manuscrits  importants. 

La  Bihliolhèque  épiseopaU,  égale- 
ment pnlilique,  est  installée  dans  ime 
partie  des  I 'Tlîn'^its  du  «éminr^ire 
anicibar  :  elle  pusséde  1  h i  h)<  )  m  ^lunio^, 
2(j<*0  manuscrits,  et  une  uiléi  essanie 
collection  de  monnaies  romaines,  e»- 
j)a.i:nol<s.  provinciales,  des  minéraux, 
de>  l'chaiitillons  df  m  i rbres,  de  jas> 
pes  et  d'hi^îAirr»  naturelle. 

Le  Museo  .S'a/rador  est  sans  contre- 
dit l'établissement  de  ce  genre  le  plus 
remaniuable  qui  soit  en  Espagne.  Il 
a  été  formé  par  une  làmiUe  de  sa- 
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▼ants  et  de  naluralistes  qui  y  a  con- 
sacrô  tous  ses  soins  et  toute  sa  for- 
tune pendant  quatre  générations. 
Tournefort  awLit  surnommé  l'un  d'eux 

le  pli/'iiix'  do  son  pays.  Ce  mus(!'e. 
dont  les  liùrtiieui>  sont  faits  aux  étran- 
gers pai"  le  possesseur  actuel,  don  José 
S^alvador,  renferme  :  1*  une  biblio- 
thèque d'ouvrages  d'histoire  naturelle, 
de  sciences  médicales  et  de  voyages; 

une  intéressant^'  collection  de  ma- 
nu.scrits;  3°  5U0(i  monnaies  de  tous 
le^  temps  et  de  toutes  tes  origines  ; 
4*  une  collection  de  tous  les  corps 
simples  employés  par  la  pharmacie 
et  prtr  fes  arts;  5"  une  ronrclirin  de 
la  minéralogie  catalane  ;  (î  wup  rr>I- 
lection  géognostique  de  pétri lications 
terrestres  et  maritimes  ;  7*  tous  les 
marbres.  jas|)es  et  pierres  du  pays 
utilisés  dans  les  arts;  8°  une  collec- 
tion d'insectcî,  dn  pnîs«înns,  de  repti- 
les, d'animaux  }<lus  ou  moins  mons- 
li  uêux  ;  9"  une  coUeclion  archéologi- 
que; 10* des  armes:  !!•  des  instru- 
ments de  physiquo  o\  de  chimie,  et 
enfin  un  mafriiifi'jU'-'  herbier  H^niié 
par  les  Salvador,  avec  l'aide  du  Tourno- 
forl,  d'Antoine  et  Bernard  de  Jussicu, 
complété  par  des  échanges  avecBoer- 
haave,Sloane  Ray,  Petiner,  Vaillant, 
Nicole,  les  jardins  de  Montpellier, 

Paris,  Pi*;*'  R'^nic  etc. 

Monuments  religieux.  catlié- 
drakj  qui  date  des  premiers  siècles 
de  rÉfflisa,  prit  vers  ft78  le  nom  de 
Savto  Eulaliay  lorsqu'on  y  eut  trans- 
po[té  les  restes  de  la  sairito  patronne 
de  Bar  celone.  Raymond  Bôrenger  1" 
la  rééditia  eu  10ô8,  et,  deux  siècles 
après,  comme  eUe  était  trop  étroite 
pour  l'Importance  toujours  croissante 
de  la  ville,  les  rois  d'Arnfron  firent 
érip-er  lo  temple  actuel,  dans  ler|nel 
lut  men.:it,'é»'  une  vasîp  chapelle  sou- 
terraine eu  i  honneur  de  la  sainte.  Les 
caractères  dominants  de  cette  église, 
du  style  goihique,  sont  l'élévation 
de  son  perron,  les  tours  élancées  qui 
la  <i<'rT!inpnt .  la  hauteur  de  *«cs  voiV 
tes  h-ouiLijues  par  des  piliers  d'une 
grande  élégance  et  d'une  grande  bar- 


Idiesse,  la  colonnade  semi-circulaire 
qui  entoure  le  mattre-autel.  La  façade 
est  inachevée  ;  on*  conserve  dans  les 

archives  le  dessin  d'un  projet  de  por- 
tail du  stylo  If^  plus  Henri  ef  \c  pliis 
délicat  ;  le  chup:tre  prélève  depuis 
trois  siècles  sur  chaque  ma  nage  un 
droit  dont  le  produit  est  destiné  & 
Pachèvement.  toujours  projeté  de 
cette  partie  délaisséo  du  monument. 
«  ■n  iiimire,  sur  Tiin  des  côtés  de  la 
basilique,  la  porte  de  San  Sevrro,  qui 
conduit  au  cloître,  et  qui  réunit  tous 
les  enjolivements  y  toutes  les  finesses 
de  découpure  et  de  détail  du  xv"  s. 

L'intérieur  de  !a  cathf'draîe  forme 
trois  vastes  nefs  séparées  ]  ar  huit 
piliers  ;  dix  piliers  entourent  le  maî- 
tre-autel en  avant  de  Tabslde.  Le 
maltre-autel  est  un  gracieux  ensem- 
ble de  fines  colonnettes,  de  ciselures, 
de  trèfles,  dp  découpures  en  pierre 
de  couleur  sombre,  ayant  l'aspect  d'un 
petit  temple,  au  milieu  duquel  appa- 
raît, au-dessus  du  tabernacle,  Jésus 
sur  la  croix.  Des  dix  piliers  qui  Ten- 
tourenl  s'élancent  dix  arêtes  spmi- 
circulaires  qui  formant  la  voûte,  et 
dans  la  frise,  au-dessus  des  arcs  * 
des  piliers,  se  dessine  une  jolie  gale- 
rie découpée  en  trèfles.  L^abside  est 
perc«''e  de  grandes  fenêtres  fj^rnies 
de  vitraux  qui  jVttenf  une  vive  lu- 
mièie  sur  cotte  partie  tle  i  église.  Le 
sancluaue  esi  élevé  de  plusieurs  de- 
grés au-dessus  du  sol  du  reste  de  l'é- 
glise ;  une  baute  grille  le  ferme,  et  on 
y  arrive  pnr  den\'  escaliers  placés  à 
«liiiite  et  h  ^'auclip,  le  milieu,  au- 
dessous  de  la  grille,  étant  occupé  par 
le  sommet  du  gr^nd  arc  surbaissé  qui 
s*ouvre  sur  la  chapelle  souterraine 
de  SaintG-Eulalie.  On  descend  à  celle- 
ci  par  vinct  cinq  marches  qui  con- 
duisent ju><pi  au  seuil  de  la  crypte. 
Un  découvre  au  fond,  supportée  pai* 
bnit  colonnes  de  jaspe  tontes  diffé- 
rentes, et  couverte  de  bas-reliefs  re- 
présentant ries  ('iiisodcs  de  la  vie  de 
la  sainte,  l'urne  qui  renferme  ses  res- 
tes. Un  grand  nombre  de  lampes  sus- 
pendues à  la  voûte  éclairent  sans 
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cesse  ce  panlbéon,  qu'entoure  une 
lipnr  (le  stalles.  En  r<'inont;int  dan> 
régliî»e,  on  apcK  iùt  eu  l'act*  de  soi, 
au  ceutre  de  la  giaudo  nef,  le  coro 
(le  chœur),  incroyable  et  heureuse 
piofusion  d'ornements,  de  figures  ot 
de  (iligranes.  La  boiserie  et  les  stalles 
sont  d'une  grande  rirhps>e;  chaque 
siège  est  surmonte  d  une  jolie  cou- 
pole finement  découpée,  et  sur  les 
dossiers  sont  pcinU  les  noms  et  les 
arnj<»ii  i':'s  i!«^>  clicwiliCTl  qui  n'çurent 
la  Toison  d\ti.  I-  h  mnrs  IWQ.dans 
un  chapitre  tenu  par  le  roi  don  C;ir- 
los  l".  Un  riche  escalier  conduit  vers 
une  tribune  qui  s'élève  à  la  droite  du 
chœuTf  et  qa\  est  digne  d'une  scru- 
puleuse attention.  On  signale  encore, 
dans  rpttf»  ho\W  '"jU^c.  h  f.icaile  de 
niarbif  lie  la  cliapelle  du  IimcoTO  : 
la  chapelle  de  San  Claquer,  martyr 
d'origine  française,  mort  en  U37,  et 
dont  le  corps  fut  miraculeusement 
découvert,  cinq  cents  iïns  après, 
dans  un  état  parfait  de  conserva- 
ti^>îK  Daiis  cette  chapelle,  la  pre- 
uiit  le  de  la  nel'  latérale  de  droite,  se 
trouve  un  tombeau  de  marbre  sur- 
monté de  rimage  du  saint.  Ce  tom- 
beau est  ouvert  par  <lcrrii're  et  on  y 
]>eiit  voir,  préservé  par  iinr  vitrine  el 
par  une  grille  de  fer,  le  corps  liu  saint 
revêtu  d  habits  poutiûcaux.  Cette  cha- 
pelle est  ornée  de  peintures  du  célè- 
bre artiste  catalan  Viladomat.  Dans 
les  ch-n  elles  voisines  se  trouvent 
quelques  beaux  tombeaux  :  celui  de 
dona  .Saiicha  Jimencs  de  Cabrera; 
celui  del'évéque  don  Ramon  Bscalas, 
un  chef-d'œuvre  de  finesse  et  d'orne- 
ments ;  celui  de  l'évôque  don  Beren- 
guor  dt-  Paî'iciolo.  Dans  \:\  chapollc 
du  S<iuiistmo  L  ri'slo  <'t  dans  celle  de 
San  Marcos,  ou  remartjue  quelques 
belles  peinturas  de  Manuel  Tramellas 
et  de  son  frère  Fiancisco. 

Le  cloitre,  dans  lequel  on  pénètre 
par  \n  porto  de  San  *^r  vero,  est  d'rmc 
archilectu!  (■  ;i>'îpz  irreguUère  ;  les  û^^ï- 
vcs  sont  d  im  gale  grandeur,  mais  ce 
défaut  est  racheté  par  l'aspect  gran- 
diose des  piliers,  par  la  finesse  des 


colonnettes  qui  les  forment,  par  le 
nttmbrc  infini  de  figurines  qui  en 
ornent  les  chapiteaux  et  qui  rej)résen- 
tent  tles  scènes  de  TAjocien  et  du 
Nouveau  Testament.  On  y  remarque 
surtout  une  Adoration  des  Mages  au 
second  pdier  en  entrant.  L'attention 
y  est  ép::deraent  attirée  par  les  jolis 
détails  de  la  porte  dite  de  San  Ola- 
guer;  par  une  image  de  Jésus  de 
Nazareth,  en  face  de  la  porte  de  San 
Severo;  par  la  façade  de  la  salle  ca- 
pituîairo,  ft  même,  dans  un  autre  or- 
dre de  curiusités,  par  une  niclir  ]iointe 
en  jaune,  dans  laquelle  est  piacé  uu 
sépulcre  de  bronze  surmonté  d'une 
statue  dont  le  costume  bizarre  est  dé- 
coré de  grelots.  Une  inscription  latine 
indique  que  ce  sépulcre  a  reçu  le 
corps  de  a  Mossen  Buria,  glorieux 
cliêvalier.  »  Borra  ,  homme  insli  uit, 
tnais  surtout  spirituel  et  plaisant, 
était  le  boulTon  du  roi  Alfonse  V  d'A- 
ra?nn,  qui.  dans  un  jour  de  belle  hu- 
meur, lui  avait,  dit-on,  concédé  par 
acte  solennel  le  dioit  de  boire  à  dis- 
crétion de  tous  les  vins  de  ses  caves. 
Le  centre  du  clottro  est  occupé  par 
une  jolie  cour  plantée  d'oiangers,  dont 
un  liassin  d'oau  jaillissante,  nommée 
ia  fuenle  de  las  Ocns.  occupe  le  mi- 
lieu, et  tout  auprès  se  trouve  une  fon- 
taine, le  Lavodero,  chargée  d'orne- 
ments, de  bètes  fauves^  d'enfants 
sculptés,  et  placée  sous  un  double  aie 
dentelé  i|ui  forme,  au  point  de  ren- 
contre .  un  énonne  cul-de-lampe  re- 
présentant saiut  (ieorges. 

Les  archives  de  la  cathédrale  pos- 
sèdent des  documents  curieux  :  quel- 
(puîs-uns  sont  antérieurs  à  cette  ter- 
rible époque  où  Almanzour,  à  1  <  t»*te 
des  bande>  sarrasincs,  ravagea  une 
partie  tk-  i  Espagne  chrétienne. 

Parmi  les  autres  églises  de  Barce- 
lone, citons  rapidement  :  la  eotegiata 
de  Snnla  Àna,  avec  un  beau  cloître 
cf  un  magnifique  tombeau  de  don 
Miguel  Bohera,  qui  commanda  a  la 
bataille  de  Ravenne  au  temps  de  Fer- 
dinand le  Catholique,  et  que  Charles- 
Quint  nomma  général  des  galères 
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d^spape  ;  —  Santa  Maria  del  Mar, 

bel  ôflificc  goîliique,  dont  \(*  portail 
principal  est  «l'un  beau  style.  L'inté- 
rieur ost  à  finis  iu  Is  et  (ruiic  grande 
élégance  ;  le  chœur,  par  une  heu- 
reuse exception,  est  derrière  le  mai* 
tre-:iutel.  On  y  remarque  une  belle 
boiserie,  de  grandes  nrp:iie.s,  et,  on 
face  do  ceiles-ci,  la  tribuiio  rovale. 
commun iquaat  autrefois  avec  le  pa- 
lais, qui  était  continu  à  l'église.  ^ 
Santa  Maria  de  los  Heyes  date  de  la 
fin  ilu  x"  s.,  et  a  été  reconstruite  avec 
tout''  l'élégance  et  la  richesse  du  style 
gotlii<liif ,  en  1380.  On  y  visite  une. 
belle  tour,  le  maître-autel  et  les  or- 
gues. Dans  cette  église  se  réunis- 
sent les  confréries  des  Desatnparados 
et  de  la  Sarif/re,  instituées  pour  aider, 
coiifltiiro  à  la  mort  et  enterrer  les 
coiidctuinés  à  la  peine  capitale.  — 
San-Justo  et  San-Pastor  fut  la  pre- 
mière église  chrétienne  de  Barcelone; 
( 1  conservé  pendant  trois  siècles 
la  sdtnte  imapr  Nulre  Hame  qu'on 
rôTKTC  aftnc'lIf.MiK'iit  dnris  le  monas- 
t«Te  de  Moulserrat.  tiie  lorme  une 
seule  nef  au  centre  de  laquelle  s'é- 
lève un  beau  maltre-autel  moderne, 
malheureusement  inachevé.  Barce- 
lf>ne  a  pof?s<^dé  ou  pos«jèdo  encore  1*2 
églises  (  î  lin  certam  nnmine  cha- 
pelles; 2o  couvents  de  religieux,  la 
plupart  changés  de  destination;  18 
couvents  de  femmes  dont  quelques- 
uns  sont  encore  habités,  et  une  mul- 
titude d'associations  pieuses,  confré- 
ries, roncrr•■^^•^li^lll^.  etc. 

Édifices  publics.  —  La  Casa  de 
la  Diputactffn,  construite  au  xvi*  s., 
est  située  sur  un  des  côtés  de  la 
place  San  .Taime  on  place  de  la  Con- 
stitution. Au  inilieu  de  sa  façade, 
d'ordre  corintiueu ,  s'élève  un  beau 
portail,  formé  par  quatre  colonnes  sur 
piédestaux.  L'aspect  général  en  serait 
élégant  si  Ton  n*avail  orné  les  fenê- 
tres de  balcons  mnd'^rnes  pt  de  jnlnu- 
sies.  qui  en  drliuMii'-iit  le  majestueux 
ensemble,  un  aximire  .sur  l'un  des  dô- 
tés  de  l'édifice,  dans  la  colle  del  Olns- 
po,  la  délicieuse  façade  de  ia  chapelle 


de  San  Jorge,  du  style  gothique  le 

plus  fleuri  et  le  plus  élégant,  f/était 
dans  1.1  Casa  de  l;t  Diputacion  que  si- 
réunissaient  autrefois  les  trois  Êiats 
de  Catalogne,  supprimés  par  Philippe 
V.  Ses  belles  salies  plafonnées  servent 
aujourd'hui  aux  audicn<  (  s  d*  s  cham- 
bres de  la  Cfiur  snpr'ine.  Kilos  sont 
ornées  de  la  séri<-  des  purliaiis  des 
comtes  de  Barcelone  de])uis  Ciiarle- 
magr.e  jusqu'à  la  reine  Isabelle  U. 
Dans  une  partie  de  Tédifice  sont  in- 
stallées les  précieuses  archives  géné- 
rales dr>  la  couronne  d'Aragon,  dont 
il  a  r[r  question  plus  haut. 

La  l  ajia  consistorial  occupe  le  côté 
Ci]  posé  de  la  place.  L*édificc,  d'ordre 
gothique,  date  de  1373,  et  on  en  ad- 
mire le  patio  et  Tanii'i c-façade  sur 
un  janiin  planté  d'o-arij^r-rs.  I.a  façade 
princi|>ale  est  moderne:  elle  a  été 
élevée,  en  1832,  pour  meure  ce  côté 
de  la  place  en  harmonie  avec  le  côté 
occupé  ])ar  le  palais  de  la  Députa- 
tion.  1*  ^  arcliives  municipales  qun 
renfeiriif  cet  édifice  poss."rIent  lie 
curieux  documents,  mais  elles  sont 
dans  un  éUit  d'abandon  presque  com- 
plet. 

Le  Real  Pi^acio,  Tancienne  de- 

mcitre  ries  rois  ^'■>îb^.  /'tait  anjirès  de 
la  cathédrale.  Habitf  tour  à  tour  par 
les  comtes  de  Barcelone  et  par  les 
rois  d'Aragon,  il  devint  palais  de  l'In* 
(|uisition ,  puis  résidence  des  vice- 
rois,  puis  couvent  des  relif^ieuses  de 
Santa  Clara.  Tout  ce  qui  constituait 
auUtdiiis  le  palais  de  l'Inquisilion  a 
été  démoli  en  1828  et  vendu  par  le 
domaine  royal  ;  les  religieuses  ont 
sauvé  du  morcellement  la  partie 
qu  elles  bal»  font  encor».  Il  n'y  avait 
par  conséquent  [vîtis  de  palais  rnval. 
lorsque  la  reme  Isabelle  vint  à  Bar- 
celone, en  1844;  ou  affecta  à  cette 
destination  l'édifice  qui  porte  ce  nom 
aujourd'hui,  et  qui  occupe  l*un  des 
notés  de  !n  placo  du  Palais,  en  face 
de  la  rampe  de  la  Miirnillc  de  mer. 
C'est  un  vaste  bâtiment  pial,  carré  et 
lourd,  de  style  gothique ,  sur  lequel 
ont  été  simulés  à  fresque  des  mou- 
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lures,  des  corniches,  dos  pilastres, 
voire  mônu-  quelques  fenôtros,  afin 
de  lui  donner  une  apparence  qui  lui 
manquait  complètement.  Ce  mode  de 
peintures  extérieures  et  d'ornements 
simules  (">! ,  <In  rostp .  tr^  s-imit.'  Tt 
Barcelotii^  etdnn^  la  |'hip:ui  Mes  villi •^ 
de  celte  réj^iou. —  Le  pal.ii.s  dv  la  reine 
avait  été  construit  en  U  V'i.  pour  ser- 
vir de  balle  aux  draps  (Hala  deU 
Draps).  En  1514,  on  y  «  tahlit  im  ar- 
senal, et.  en  in:.'},  Philippe  IV  l'af 
fccla  à  rhabilaliuh  des  vice-rois.  Les 
gouverneurs  de  la  province  l'occupè- 
rent jusqu*aa  moment  où  il  fallut  le 
disposer  pour  recevoir  la  reine. 

In  Bourse  (Casa  l.onja)  l'ait  face 
au  palais;  c'est  un  l>;itinient  mo- 
derne, renfermant,  outre  la  salle  «le 
la  Bourse,  de  vastes  salons,  le  tribu- 
nal de  commerce,  ou  ConsuUido^ 
I*£cole  des  beaux-arts,  placée  sous  la 
protortinn  de  la  rliambre  de  com- 
merce. Cet  édilice ,  construit  avec 
luxe,  est  richement  orné  de  statues, 
de  marbres,  de  peintures  et  de  fon- 
taines. 

La  Douane  (Casa  Aduana)  est  si- 
tu<^e  snr  In  m^mo  place  tout  à  rAti^ 
du  palais  de  la  reine  ;  une  rue  les  sé- 
pare. Elle  est  insuffisante  pour  le 
mouvement  considérable  du  com> 
merce  de  Barcelone,  mais  elle  offre  à 

re.\t''--'Mi-  t:-:  asprct. 

Édifices  anciens. —  Lesto/o/u/w 
romatnes  de  la  calle  de  Paradis  Mmt 
le  plus  ancien  monument  de  Barce- 
lone. Rien  ne  signale  extérieurement 
au  visiteur  la  maison  qui  les  recèle, 
si  ro  n'(Kt  ,  comine  j  nint  de  repère, 
une  Uieul*'  dt  nînnlin,  «{ui  a  cté  pla- 
cée dans  la  rue,  au  milieu  du  pavage, 
pour  indiouer  que  ce  point  est  le  plus 
î'dcvé  de  la  ville.  Ces  colonnes  sont 
d'énormes  fûts  cannelés  îi  demi  en- 
fouis dans  le  et  fpii  paraissent 
avoir  appartenu  au  porlnjue  de  quel- 
que temple  colossal.  Les  constructions 
modernes  sont  venues  s'appuyer  con- 
tre ces  colonnes,  dont  la  base  est  au- 
jourd'hui perdue  au  milii  ti  il'uno  f  .!)s- 
cure  distribution  d'escaliers  tortueux 


vi  de  chambres  humides  ;  deux  étages 
ont  été  construits  dans  leur  hau- 
teur. La  partie  supérieure  de  quatre 
(Pentre  elles  occupe  les  quatre  angles 
d'une  chamlire  dont  la  vulgarité  con- 
trn^tf»  avec  l'efTi  t  i^iandiose  des  cha- 
piieaux  corinthien^  d ^  îonrs  énor- 
mes feuillages.  Il  faudrait,  pour  re- 
connaître, l'édifice  dont  ont  fait  ])artie 
ces  colonnes  et  celles  qu'on  aperçoit 
presque  entières  dnns  unr-  c-ur  voi- 
si!ip.  lin  déblaiement  rnnij-l»'!.  ilunt  le 
résultat  serait  certainement  int»  res- 
saut pour  l'archéologie.  Le  proprié- 
taire ne  se  prête  pas  souvent  à  la  cUp 
riositédes  voyageurs. 

On  cite  (encore  iâ^casa  deCardonas^ 
pr''^  do  la  bajnda  dr-  San  Miiiuel^ 
dans  laquelle  uu  remarque  un  palio^ 
un  escalier,  un  riche  plafond  et  des 
fenêtres  surchargées  d'ornements. 
Knfin,  nous  ne  négligerons  ])as  de 
signaler,  au-dessus  de  l'entablement 
d'une  fenêtre  d  une  maison  portant 
le  n  '  33,  dans  la  rue  basse  qui  longe 
la  Muraille  de  mer  (hajo  Muralla)^ 
un  buste  en  relief  entouré  d'orne* 
menls  gothiques,  et  qui  représente, 
dit-i'iîi,  MiLMiol  rervnrt's.  f)n  croit 
tjue  iimm  !;<•[  auteur  de  Don  (Jui- 
cholte  a  habiié  cette  maison. 

Théâtres.  —  Le  théâtre  du  Liceo 
—  nous  ne  parlons  pas  de  celui  de 
Sanf<i  Crnz.  qui  n'a  li'-  remanjuahle 
qu'une  f;u  ;ule  d  assez  bon  goût  — 
est  le  plus  vaste,  dit-on,  qui  soit  en 
Europe;  il  est  en  môme  temps  con- 
stuit  avec  élégance  et  luxe.  Une  belle 
façade  sm  la  Kambla,  un  immense 
vestibule,  des  escaliers  somptueux  en 
marbre  blanc,  un  éclairage  spleii  lide, 
des  stucs,  des  marbres  et  des  pein- 
tures, dos  dégagements  qui  permet- 
tent aux  4000  spectateurs  que  le  théA* 
trr^  peut  recevoir  d'en  sortir  en  12 
ruinules.  en  font  un  monument  fii^'nc 
de  la  passion  toute  particulière  des 
Barcelonais  pour  le  sp«^ctacle  et  pour 
Iqs  représentations  lyriques.  Il  a  été 
c< instruit,  en  1845,  sur  les  terrains 
d'un  nnrien  couvent  de  Trinitaires  et 
réédiiiC',  en  1862,  après  un  incendie 
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qui  en  avait  totalement  détruit  Tinté- 
rieur.  L'architecte  a  pris  pour  modèle 
de  la  distribution  intérieure  le  théâtre 

de  la  Scala  de  Milan,  avec  dos  di- 
rucnsions  plus  considérables.  L<i  salir» 
a  «''-TMi  rangs  de  ]i*;.'es,  et.  ;iu  |iremier 
viiu^,  un  ami»IiitiiéiUie  à  trois  rangs 
de  stalles;  tout  l'espace  occupé  dans 
nos  théâtres  français  par  le  parterre 
et  l'orchestre  (j)nli<>)  (  ?t  garni  de  fau- 
teuils, cp  qui  lui  dûuiie  l'aspect  le 
pluii  riche  et  le  plus  élégant.  Il  y  a, 
en  somme,  dans  toute  la  salle  1G8 
loges  et  1400  stalles  ou  fauteuils.  La 
scène  a  19  mèt.  1/2  d'ottTerture , 
18  mèt.  (In  haut <  Il r,  et  occupe  une 
surface  de  583  mèfr(  s  carrés.  L'éclai- 
rage, sans  lustre,  est  donné  par  des 
girandoles  à  2 , 3  et  5  becs  avec  globes 
de  cristiil  pLac&ï  autour  de^  cinq  étages 
de  balcons,  et  par  deux  hauts  candé- 
labres jiîncés  de  chaque  c«Mé  dc«» 
avant-scènes.  Nous  nientionnerons 
seuluuieiit  le  foyer  pniicipal,  vaste, 
•  richement  décoré,  éclairé  sur  la  Ram- 
bla  par  trois  immenses  fenêtres,  pavé 
en  mosaïques  et  entouré  de  glaces; 
les  foy*Ms  et  les  salons  destinés  aux 
fumeurs  à  chacun  des  étages  supé- 
rieurs; la  magnifique  terrasse,  cou- 
verte de  fleurs,  ménagée  au  sommet 
de  l'édifice  pour  les  soirées  d'été,  et 
surtout  une  oi-ganisation  tic  tuyaux 
ac"U>tifiMes  f|ui  permettent  de  corres- 
pundrc  de  touiea  les  loges  et  à  tous  les 
étages,  aussi'  bien  pour  Tutilité  des 
spect  i leurs,  pour  le  service  très-actif 
du  café,  que  pour  la  surveillance  et 
la  police  de  la  salle. 

Barcelone  pas.sède  encore  :  le  Circo 
barcelonèx,  théâtre  de  comédie  et  de 
ballet,  le  théatro  dd  Odeon,  théâtre 
populaire,  et  des  salles  de  bals  poj>u- 
laires.  plaza  Santa  Ana  et  au  Casino 
(h'I  A  rtesanOj  qui  sont  de  nature  «l  in- 
téresser l'étranger. 

La  Fia  fa  de  Toros  a  été  construite 
en  1833,  sur  le  plan  de  celle  de  Ma- 
drid; elle  est  située  hors  de  la  ville, 
dernt  re  la  station  du  ehemin  de  fer 
de  ri'M  (littoral);  elle  peut  contenir 
10  000  spectateuTb. 
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Fontaines. — L'abondance  des  eaux 
potablrâ  est  une  des  richesses  de* 
Barcelone.  Deux  prises  d'eau  consi- 
dérables ont  été  pratiquées  Tune,  au 
xiv"  siècle,  dans  la  montagiic  de  Coll- 
cerola,  l'autre,  en  1825,  h  Muucada, 
et  .diinentent,  dans  l'intérieur  de  la 
viUe,  85  réservoirs  qui  fournissent 
l'eau  à  64  fontaines  publiques,  à  1000 
cnneessions  particulières,  à  h  abreu- 
voirs, à  des  lavoirs,  etc.;  sans  parler 
des  fontaines  moimmentales ,  dout 
nous  dirons  quelques  mots  rapide- 
ment. 

La  fontaine  de  la  place  du  théâtre^ 
nommée  en  idiome  viilg'îîire  font  del 
VpU^  à  rentrée  de  la  i\ambla,  est  do 
caractère  égyptien.  C'est  une  pyra- 
mide quadrangulaîre  tronquée,  avec 
quatre  niches  dout  une  seule  a  reçu  une 
figure  symbolisant  la  naissance  d'un 
lleuve.  Le  sommet  du  monument  est 
occupé  par  une  statue  guerrière  re- 
présentant Barcelone. 

VabélUque  dé  marbre  dê  Sainte' 
Bulalief  au  milieu  de  la  pla^a  del 
Padro,  date  de  l(*>7i.  11  a  été  trans- 
formé en  fontaine  |>itui  reecvoir  les 
eaux  de  Muucada^  il  poite  huit  ins- 
criptions commémorativesdu  martyre 
de  la  sainte.  L'une  d'elles  est  sur- 
montée de  la  formule  S.  F.  Q.  B.,  et 
se  termine  ainsi  : 

Obtupetce,  vùitor,  et  vide  in  dueUo 
piullain  nandum  dimicantem,  ted 

victricem. 

La  fuente  del  Ànden  (du  Quai)  a 
été  construite,  en  lS?f>.  pour  l'usage 
des  navigateurs.  C  e^l  un  monument 
carré,  à  trois  corps,  avec  des  sirènes, 
des  attributs  du  commerce  maritime, 
et  au  siMiiiie  t  Neptune  sur  un  rocher, 
orné  (lu  ti'iiient. 

La  foidaiite  de  la  place  dr  Mcdi- 
naceli  est  une  colonne  rostrale  en 
fonte,  élevée  au-dessus  d'un  socle 
polygonal  en  pierre  contre  lequel 
s'a[»pnienl  quatre  triions  montés  sur 
de^  ilaujiliiu.s .  elle  a  été  érigée  à  la 
mé!no:re  de  Galceran  Marquet,  vice- 
amiial  catalan  et  conseiller  de  liaice- 
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lone.  Sa  statue  en  pierre  est  pkcée 

au  sommet. 

M  fontaine  de  la  place  duPaiais 
est  le  plus  moderne  et  le  plus  remar- 
quable de  ces  monuments.  Elle  a  été 
construite  en  marhre  de  Carrare  ; 
Texécution  et  la  sculpture  eu  ont  ('té 
cnnfi<''r  ^  h  (les  artistes  itiliens.  Qualie 
piéileslaux,  s'élevant  au-dessus  d'an 
fond  de  rochers  et  entourés  d'enfants 
et  de  chevaux  oiarins,  supportent  les 
statues  de  quatre  matrones  représen- 
tant If*;  provinro^^  <io  n.u ci'Ii in-' .  iV»- 
rula,  larragcne  êt  Gijiuie  avec  les 
attributs  qui  leur  sont  propres,  et  de» 
guirlandes,  des  fleurs  et  des  fruits 
particuliers  à  chaque  province.  Ueau 
jaillit  de  toutes  parts  et  retombe  en 
alK)ndauce  dans  une  ht  'Ir  v  ^rjnf  on- 
tou n-p  d'une  yrillf  rn  1er.  Sur  la  lace 
principale  du  monuiueni  >oiiL  les  ar- 
ml»  de  Bernardo  de  Quirns,  marquis 
de  Campo  Sagrado,  ancien  capitaine 
général,  sous  lequel  fut  construit  Ta- 
qu^dijc  de  Moncada;  on  lit  rîiitour 
de  Vvcu  cette  devise  :  Dtspues  de 
VioSj  la  casa  de  Quiros,  Un  génie 
ailé  s'élance  au  sommet  du  monu- 
ment. 

Au  milieu  de  la  jolie  Plaza  Real, 
qui,  entourée  de  belles  raai*înns  h 
arcades,  communique  par  deuv  pas- 
sages avec  la  Hambla  de  Capuchinos 
et  la  calle  Penuindo  VU,  s*élève  en- 
core un  monument  qui  n'ost  p;is  une 
fontaine,  mais  qui  esi  flanjn*^  de 
ionlaines  et  qui.  ;\  m  \\u<',  petit  jiren- 
dre  place  dans  notre  description.  Ce 
monument,  tout  récemment  construit 
en  jaspe  de  Catalogne  et  en  marbre 
blanc  de  Grenade,  est  d(^dié  aux  rois 
(:ntholif|ucs.  Spj  quatre  farps  rorp- 
vrout  ties  Iws-reliel's  représentant  (  o- 
lomb  eu  présence  des  rois  catiioli- 
ques  à  Barcelone,  à  son  retour  du 
nouveau  monde;  Boabdil  remettant 
les  clefs  de  Gienado;  deux  hérauts 
d'Rrmps  se  df^nnant  In  main,  symbo- 
hbanl  l  union  de  l'Aragon  et  de  la 
Caslille.  Au  sommet  doit  être  placée 
la  statue  de  Ferdinand  le  CaUiolique. 
Une  croix  d*IsabeUe  la  Catholique, 


dessinée  en  bordures  de  buis,  occupe 
îont  In  pnrtcrrp  dps  dpux  cAté*;  du 
monument,  et  une  allée  d'orangers 
l'environne. 

Défenses.  Le  fort  des  Àtaraxantu 
a  été  construit  vers  124:i,  du  temps 
du  roi  don  Jaime  el  Conquistador  ;  ce 
fut  d'abord  le  chantier  dp  construc- 
tion et  l'arsenal  des  f^alèi»  s  k. va  les  ; 
aujourd'hui  il  renferme  la  direclioii 
d*artillerie  et  des  logements  pour 
3000  hommes  et  400  chevaux,  des 
ateliers  de  Cf  Ustruction  pour  le  maté- 
riel de  guerre  et  dps  sriHps  (î'arnios 
qui  peuvent  recevoir  4U0t)  lu>i'is.  Ses 
batteries  commandent  le  port ,  la  Mu- 
raille de  mer  et  même  la  Rambla. 

La  citadelle  a  fié  construite  par 
les  ordres  de  Philippe  V,  de  171.S  à 
n?.'>,  au  N.  K.  de  la  ville.  T.ps  deux 
chemins  de  fer  de  Grunolhus  et  du 
littoral  passent  sous  ses  glacis.  Sa  fi- 
gure est  un  pentagone  régulier  de 
mèt.  de  côté  ;  elle  est  bien  con- 
^  struite  et  bien  entretenup.  mrus  la 
'  plupart  «les  bâtiments  qu  elle  i  t-nferme 
ne  sont  pas  à  l'épreuve  de  la  l)ombe. 

Le  château  de  Monjuieh  occupe  le 
sommet  d'une  montaf^ne  isolée  à  en- 
viron 11 70  mèt.  d(^  la  place  et  à  *20G  mèt. 
nn-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  ses 
ùn  tilications  suivent  les  sinuosités  de 
la  montagne  et  forment  une  enceinte 
irrégulière,  souvent  bfttie  sur  des  ro- 
chers h.  pic  et  presque  inabordable  de 
tous  côtés.  II  pent  contenir  une  |rar- 
liison  de  !i  a  lif  iumunes.  (>n  jouit 
de  ce  point  d  un  sj>eclacie  niagnilique 
sur  kl  mer  et  sur  une  immense  éten- 
due de  pays. 

Le  Monjuicb  (Mont  Jotcis  OU  Mon* 
.înflakus)  lonjitemps  couvert,  sur  ses 
penti's  vers  In  cnniiia^^np.  d'habita- 
tions ([ui  ont  peu  a  peu  disparu,  nô 
portait  autrefois,  au  sommet,  qu'une 
tour  ou  aiaiayt  coiironnée  par  une 
lanterne  et  entourée  d'un  mur  à  hau- 
!e!U  tî'apinii.  î/anrîPU  chAtenu  nofruné 
<  (isirnui  fie  Porta  ou  ('nsltlin  iliH 
Put  i  to,  duul  il  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui aucun  vestige,  était  assi  ,  sur 
la  roche  vive,  au  pied  de  la  montagne 
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et  (lu  côté  de  la  merj  il  fut  quelque-' 
fois  habité  par  les  comtes  de  Barce- 
lone. Le  sommet  du  Monjuich  devint 

une  citadelle  lors<]ue  Barcelone ,  sou- 
le\t';p  par  les  vexations  cIps  appn's  de 
rliilifipe  IV.  se  î>I;iça  sous  la  prolec- 
lion  «lu  roi  de  Frauce  et  se  prt  pura  à 
Ténergique  résistance  qu'elle  opposa  h 
(■armée  espagnole  du  marquis  de  Los 
Yelez.  Mais  cette  création  des  Barce- 
lonais leur  fut  plus  d'une  fois  fatale; 
le  Monjnich  domine  la  ville,  qu'il 
menace  liicessamment  de  ses  bombes 
et  de  ses  obus;  la  forteresse  prise .  la 
fille  reste  sans  défense.  Ainsi  arriva- 
t-il  lorsque  l'arclîiduc  Charles  d'Au- 
triche, compétiteur  de  Philippe  V, 
vint  débarquer  à  Badalona.  Le  Qumte 
de  Peterborough,  qui  commandait 
son  armée,  commença  par  Tattaque 
de  Monjuich,  s'en  rendit  prompte- 
ment  maître,  et  obligea  le  général 
Velasco,  qui  commandiiit  pour  Phi- 
lippe V,  à  ahanilonner  Barcelone. 

Il  en  fut  de  même  lorsque  Barcelone 
ftit  occupée  par  les  troupes  françaises  : 
le  général  Dufresoe  la  tint  en  respect 
du  haut  du  Monjuich.  Les  menaces 
perpétuelles  d»'  cette  Itiunio  éjiéo  de 
Damoclès  se  realisci  enL  un  jour  d'une 
manière  terrible  et  par  des  mains  es- 
pagnoles; ce  fut  lorsque,  en  décembre 
1842,  Barcelone  se  souleva  contre  la 
régence  du  général  Espartero  ;  les 
troupes  furent  successivement  for- 
cées d'évacuer  la  citadelle,  ie  quar- 
tier des  Estudios,  les  Atarazanas;  la 
ville  resta  au*x  révoltés.  Espartero  ar- 
riva à  Sailia.  fit  sommer  la  vilh'.  qui 
refusa  de  se  icndr(f,  et  du  liaut  de 
Monjuich  les  bombes  vinrent  y  semer 
la  mort  et  la  destruction. 

Le  jN>r<  de  Barcelone  n*était  d'a- 
bord qu'une  plage  découverte,  abritée 
scrdomcnt  du  côté  du  S.  par  la  base 
de  la  montagne  «le  Monjuich.  I.e  môle 
qui  le  forme  aujourd'hui  du  côté  M. 
avance  dans  la  mer  de  800  mèt.  dans 
la  direction  du  S.  L'entrée  n^n  est 
pas  accessible  à  tous  les  bâtiments 
de  fort  tonnapr'\  h  cause  du  voisinage 
des  iivièrcs  do  iiesos  au  N.  £.  e  de 


Llobregât  au  S.,  qui  rejettent  vers 
Barcelone  les  sables  et  les  terres 
qu'elles  charrient  dans  leurs  crues. 

Klles  ont  ainsi  formé  en  avant  du 
port,  de  l'extrémité  du  mole  la  base 
du  Monjuich.  une  barre  non  inter- 
rompue qui  ne  laisse  que  3""  1/2 
d'eau ,  bien  qu'il  y  en  ait  S  à  6  dans 
le  port.  Une  lanterne  à  feu  fixe,  visi- 
ble à  9  milles  de  distance,  s'élève  à* 
rextf.'Tnitô  du  môle,  à  18  mèt.  au- 
dessus  «lu  niveau  d"  la  no  r 

Le  faubourg  de  Barcelouette  est 
au  S.  E.  de  ta  ville,  hors  de  la  Porte 
de  mer  et  en  arrière  du  môle.  Il  a 
éic  1  àti  en  un  petit  nombre  d'années 
sur  un  plan  parfaitement  répulicr. 
Toutes  ses  rues  sont  parallèle»  ou  se 
coupent  à  angle  droit;  les  maisons 
sont  presque  toutes  semblables,  de 
môme  dimension,  à  un  seul  étage, 
habitées  i^-tr  une  populatinn  de  ma- 
rin'^,  de  pèclieurs  et  n'otivriers  de 
marine.  Au  milieu  de  cellti  colunie, 
qui  compte  plus  de  1 1  000  hab. ,  s'élè- 
vent :  une  église,  San  Miguél;  deux 
casernes  pour  120U  hommes  et  des 
étalilisscmciil'î  industriels,  tmc  ver- 
rerie, une  fonderie  tic  fer  \  î.<i  Maqui- 
ntsla, qui  mérite  une  visite;  avec  des 
ateliers  considérables  pour  la  con- 
struction des  machines  à  vapeur,  des 
chaudières,  des  cylindres,  etc.;  un 
magasin  à  sel,  une  usitie  h  i?az,  un 
vaste  élaldissetiierit  de  bains  de  mer 
chauds,  et  un  chantier  où  se  construi- 
sent des  navires  de  toute  dimension 
et  jusqu'à  1000  tonneaux. 

Gracia  est  ranîie  Taubourgde  Bar- 
celone. Il  est  situé  au  N.  0.  do  la 
ville,  au  bout  du  paseo  de  n;éme  nom, 
au  pied  d'une  colline  qui  porte  le 
nom  de  San  Pedro  mariir;  il  sera 
bientôt  enveloppé  dans  la  nouvelle 
ericeinto.  Sa  prysiîion  pittMresrjnc .  son 
excellent  climat,  sa  proMin  ié  de  la 
ville  et  la  jolie  avenue  qui  y  conduit, 
en  font  le  séjour  favori  et  la  prome- 
nade privilégiée  des  Barcelonais,  qui 
s'y  portent  en  foule  dans  les  soirées 
d'été  et  les  jours  de  fête.  On  y  compte 
environ  600  maisons,  des  hôtels,  des 
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restaurants,  df-sralV-s,  ot  de  <h'-licieii\ 
jardins  remplis  de  rteurî>  et  plaulés 
d'orangé». 

Barcelone  est  d'ailleurs  entourée 
d'une  belle  campagne,  riante,  fertile, 
bien  cultivée,  plantée  d'arbres  de 
tonte  esit^ce.  Dos  habitations  de 
plaisance  en  couvrent  presque  toute 
ta  surface,  (iepuis  les  portes  de  la  Tille 
^jusqu'au  pied  des  montagnes  du  N. 
0.,  confondues  avec  ces  nombreuses 
u*?ines.  ces  grandes  fabriques,  cqs 
étabiissemenls  h  hrinîes  cheminées, 
qui  donnent  à  Barcelone,  vue  exté- 
rieurement, l'aspect  de  Tune  de  nos 
grandes  ▼iUes  industrielles  de  France  , 
Lyon  ou  Rouen.  Les  maisons  do  cam- 
pa^rne  ,  torres ,  sont  génénilomcnt 
belles  et  agréables  ;  beaucoup  sont 
décorées  avec  goût,  souvent  ornées 
de  peintures  à  fresque  et  pourvues 
d*eau  en  alxjndance.  Le  village  de  Sar* 
ria,  plus  éloigné  que  Gracia,  mnis 
qui  a  été  relié  à  Barcelone  pir  uuo 
petite  voie  de  fer  (lt»us  les  quarts 
d'heure  en  clé),  occupe  aussi  une 
grande  place  dans  les  affections  des 
citadins. 

Les  Barcf'lonais  sont  pnssionnA-> 
pour  le  spectacle,  y»oui  la  niusuiuf. 
pour  la  danse;  tout  chez  eux  respire 
le  luxe;  ils  suivent  scrupuleusement 
les  modes  françaises,  les  femmes 
surtout,  qui  ne  portent  plus  le  cos- 
tume espagnol  (]u*à  l'église.  I-cs  cé- 
rémonies religicux's  sont  brillantes; 
on  y  déploie  les  jours  de  grande  fête 
une  profusion  de  lumières  et  d'ome- 
mentâ.  11  n*y  a  point  de  ville,  après 
Valence,  oii  Ton  fasse  autant  de  pro- 
cessions rr|]c<  (1<*  !a  -^fmainr»  sninîn. 
dans  les*|uelleN  on  nne 
pompe,  attirent  un  iniUieiiM;  con- 
cours de  fidMos  ou  de  curieux. 

Voici  les  jirincipaies  coutumes  bar 
celonaises.  Le  jour  de  saint  Antoine 
(17  janvier),  on  célèbre  une  fête  po 
imlaire  avec  courses  de  chevaux  élé- 

Samment  ornés.  Le  12  février,  jour 
e  sainte  Eulalie,  est  la  fêle  de 
Saria.  Le  jeudi  gras,  il  se  fait  nne 


tartanes  autonr  de  ia  Kambla,  dont 
l  allée  princqmie  est  couverte  de  gens 
masqués  ou  en  habits  de  fête.  Le 
mercredi  des  Cendres,  les  sept  hui- 
tièmes de  la  population  sortent  de  U 
ville  pour  «  enterrer  !e  ramaval;  » 
Barcelone  est  désert  pendant  plu- 
sieurs heures.  A  Pâques  et  à  la  Pen- 
tecôte, on  tient  à  Gracia,  et  sur  la 
promenade  qui  y  conduit,  la  foire 
aux  moutons,  qui  ces  deux  jours-là 
peuvont  L-iic  introduits  en  ville  francs 
de  droit:».  Le  23  avril,  on  célèbre  la 
fête  de  siiint  Georges  dans  le  joli  pa- 
tio gothique  de  YAudieneia  {casa  de 
fa  Diputacion) .  De  petites  boutiques 
de  fleurs  et  do  jouets  d'enfants,  as- 
sailljps  par  la  foule,  sont  installées 
dans  la  cour  et  dans  les  galeries.  Le 
jour  de  h.  Fête-Dieu  et  de  l'octave, 
on  se  promène  dans  les  rues  que  doit 
parcourir  la  procession  ;  les  jeunes 
•jens  distribuent  des  bonbons  et  jet- 
tent des  fleurs  aux  dames.  Les  deux 
nuits  de  saint  Jean  et  de  .samt 
Pierre,  il  y  a  aflluence  de  musiciens, 
de  danseurs  et  de  promeneurs  sur  le 
pasco  nucvo;  ces  deux  fêu  s  nom  - 
ment la  Iturnarmtura.  La  lète  de 
Barcelone  se  ceieijre  le  jour  ilo  saint 
Thomas,  21  décembre;  les  paysans 
de  toute  la  campagne  y  arrivent  en 
foule  vendre  des  volailles  grasses. 
C'est  jour  de  liesse  et  de  bonne  chère 
dans  toutes  les  classes  de  la  popula- 
tion. 

Un  mot  maintenant  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Barcelone 
lors  de  T invasion  française  en  1808. 

Nos  généraux  avaient  ordre  d'occuper 
los  prini  ipirilcs  places  par  surprise  et 
sans  cuiip  U^rir.  Ainsi  avait  fait  d'Ar- 
magnac en  s'emparant  de  la  citadelle 
de  Pampelune  à  Taide  de  boules  de 
iioïL^e,  ainsi  fit  Duliusinc  |.our  la  ci- 
tadelle de  Barcelone.  Le,  général  fran- 
çais avait  rassemblé  se*^  trnnp«»s  sur 
l  espianade  même  de  la  citadelle  pour 
les  passer  en  revue.  Pendant  que 
l'attention  des  spectateurs  est  détour* 
née  par  cette  fôte  militaire,  le  géné- 
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italienne,  vient  avec  son  élal-niajnr 
se  placer  sur  le  pont-levis.  Un  baïail- 
lon  de  vélitos  se  présente,  enlève  U 
sentinelle  espagnole  et  pénètre  dans 
la  foi  teresse  suWi  de  quatre  autres 
bataillons.  La  garnison  se  composait 
de  deux  batnilluns  ^zar^lcs  wal- 
lones  qui  n  avaient  pas  niétiie  été 
consignés  à  leur  poste,  et  qui  se 
promenaient  dans  la  yillc.  A  mesure 
qu'ils  rentrent  ils  trouvent  la  plnro 
occupée  .  et  au  hnul  <!o  qiip1(|ucs 
jours  on  les  invite  ;'i  itrendre  .uliours 
leuis  quartiers.  Il  y  avait  encore 
llonjuicli;  mais  la  position  éloignée 
de  ca  fort  ne  pernietlaît  pas  d'user 
du  même  stratacèrae,  ni  de  tenter 
une  surprise  ;  cl.  en  eflpt,  un  détache- 
ment y  ayant  été  envoyé,  la  garni- 
son se  hâta  de  lever  le  pont.  Le  gou- 
verneur était  Alvarez  de  Castro,  le 
brave  défenseur  de  Girono;  le  com- 
mnnriant  frincais  lui  demande  d(»  le 
la  sser  ciiti'^r;  Alvarcs  s'y  refuse. 
Duiiesme,  inlormé  dt  ce  qui  se  i)asse, 
s'adresse  au  capitaine  général,  qui 
donne  ordre  de  recevoir  les  Français. 
Alvarez  hésite  néanmoins  à  obéir, 
entin  il  r»  de  H  livre  s;i  place,  lo  ?H  fé- 
vrier, a%ec-  apr>r(i\ iSKtiineuients 
asâez  imporlams  qif  elie  renfermait, 
Barcelone  resta  occupée  par  une  gar- 
nison française  jusqu'en  1813.  En 
1823,  nos  troupes  trouvèrent  Barce- 
lone défendue  par  une  milice  natio- 
nale bi^'n  orjranisée  cl  ]>iir  uii'^  c?nr- 
nisou  qui  a\Hit  pour  capiUiiie  géhéial 
un  vieil  ennemi  des  armées  fran- 
çaises, Mina.  Criblé  de  blessures,  fa- 
tigué par  rntrc,  le  rdlvlno  fiariisan 
retrouva,  pour  défendre  la  ville,  .son 
éner^'ie  et  son  ardeur  de  la  guerre 
de  r Indépendance.  Il  résista  jusqu'au 
moment  où  la  dispersion  de  Tarmi^e 
libérale  dans  le  'e-^te  de  TEspagnc 
eut  reii'îii  la  Uitu-  iîintilp,  pf  il  rcni'i 
l.i  place,  par  une  lïon(»rable  uapiluUl- 
tiou,  au  maréchal  Mouuey. 

Nous  serions  conduits  trop  loin  si 
nous  voulions  entreprendre  rhistoire 
de  tous  les  pronunciamentos  qui,  dc- 
pui:>  1923  jusqu'à  nos  jours,  ont  fourni 
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cliaipn'  t<jis  un  nouvel  exemple  de  la 
facilité  avec  laquelle  les  liarcelo- 
nais,  impatients  du  joug,  prennent 
parti  dans  les  agitations  politiques  du 
royaume,  on  se  rappelle  la  révolu- 
tion rie  IR.nr»,  dans  laquelle  In  pnj)ii- 
lace  traliia  à  travers  les  rnos  le  ca- 
davre du  général  Baza  et  qui  i amena 
le  vieux  Mina  &  la  capitainerie  géné- 
rale ;  les  scènes  cruelles  qui  signa- 
l.'  ivnf.  f-n  18:n  et  1838,  le  rôle  de 
Baicclune  dans  la  puerre  rivi'c:  le 
mouvement  de  iK'iO  innimencé  aux 
cris  de  :  Vive  Esparlero!  pendant  que 
la  reine  Christine  et  ses  deux  lilles 
habitaient  Barcehme  oû  elles  pre- 
naient les  bains  de  mer,  et  qui  eut 
pour  n'siiltnt  de  contraindre  la  reine 
h  s  cniliai  jin-'r  précipitamment  pour 
Valence ,  les  terribles  luttes  de  1842, 
où  la  ville  soulevée,  expulsant  les 
troupes  et  les  autorités,  se  vit  ca- 
nonn''o  ]»ir  Kspartpro  sous  le  feu  des 
bombes  du  Monjuirh.  Tes  fail'^  pé- 
nibles, d'un  résuhal  si  faiai  pour 
la  plus  intelligente  et  la  plus  in- 
dustrielle des  cités  espagnoles,  ne 
justifient  (|ue  trop  ceîtc  «  l'inion  ex- 
primée par  M.  de  I.aliorde  et  repro- 
duite par  M.  Ma-lo/,  ijne  le  Catalan 
e.st  inquiet,  remuant,  toujours  en 
quête  (l'indépendance,  et  cependant 
tout  prêt  à  réclamer  un  maître  aussi> 
tôt  qu'il  s'est  soustrait  k  Tautorîté 
d'un  autre. 

De  Barcelone  àTarragone  et  à  Valence, 
R.  12  el  17  ;  —  à  h\  Scu  d'Urg.d,  R.  85  ; 
—  à  Vicb  el  à  Puigcerda,  R.  8G  ;  —  a 
San-luan  de  las  Abadesss  et  à  Campro- 
don,  R.  88  ;  —  aux  buins  de  la  Puda,  par 
Olesa,  ci-apros,  p.  *io'à  ;  —  au.\  bains  des 
Pyrénées  françaises,  R.  8'^  ;  —  aux  bains 
de  Caldds  de  Monl)UV,  par  MoUet  ,  ci- 
dessus,  p.  172.— -Aux  îles  Baléares,  7" ré- 
gion. 

ibMQrstoii  an  Montsarrat. 

Lexcursion  complète  du  Montserrat 
peut  exiger  trois  jours,  si  l'on  veut 
voir  les  grottes  de  CoUbato,  monter 
au  sommet  de  .San  Geronimo,  visiter 
en  détail  le  moDastcre,  les  environs 
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de  l'édiiioî,  a  grùlte  ile  la  Vierge,  lu 
grotte  de  Juan  Garin  et  les  ermitages. 
Voici ,  dans  ce  cas,  Titinéraire  que 

Ton  doit  suivre  : 

1"  jmir.  —  Pnrtir  de  P.arcploue 
puur  MarlonU  à  'J  h.  du  iji.itiii  (il) 
réaux.  —  V.  pour  le  trajet  ea  ciieuiin 
de  fer  la  R.  12).  Cest  le  côté  méri- 
dional de  la  montagne.  On  arrive  ù 
MartorcU  à  10  li.  Prendre  à  Martorell 
l'omnihus  do  CoHbaU)  (8  r«'aux).  Ou 
arrive  à  midi.  {Posada  mu  t  a  de  las 
cuevas.  )  —  Le  propriétaire,  Pedro 
Bacariaas,  est  un  excellent  homme  et 
Tin  type  de  parfait  contentement.  — 
Monter  anx  grottes  en  min.  (P<^m^o 
de  *2  rt  auv  p mr  traverser  un  terrain.) 
Le  cliuuiiii  cbi  uu  peu  pénible;  il  y  a 
des  échelles  à  gravir;  les  dames  fe- 
ront bien  de  déposer  la  crinoline. 
Visite  des  grottes,  3  ou  4  h.  (Le  guide, 
\fi  [(aux;  une  torclic,  10  î<'iux;un 
leu  de  Bengale,  14  léaux,  ;  —  Dîner 
et  coucher  à  Colibatô  (prix  conve- 
nables). 

3*jOtir.—  Partir  dès  le  matin  pour 

l'ascension  de  SanGcnmimo  (un  rli^val 
uu  un  iiiulrt  avec  le  guide,  IS  l  éauM; 
emporter  des  provisions  et  du  vm 
blanc  de  la  étudia  de  Pedro  Bacari- 
sas,  pour  déjeuner  au  sommet.  U  faut 

4  h.  pour  monter;  on  séjourne  1  h. 
nu  1  h.  1/2  :  1  h.  pour  descendre  au 
monastère.  \  isito  de  i'église,  deia  sa- 
cristie, de  ia  chambre  de  la  Vierge 
(oArande,  achat  de  chapelets,  etc.); 
dinar  au  restaurant;  coucher  au  mo- 
nastère (10  ré;ujx). 

3*  jour. — Viùr  If  lever  du  s(<U:i\ 
et  l'admirable  panorama  du  Balcon 
des  Muines:  visite  de  ia  grotte  de  la 
Vierge,  de  la  grotte  de  Juan  Garin, 
des  DegufalUj  des  rochers,  des  ermi- 
tages. Retour  par  Monistrol,  ver- 
sant N.  0.  On  prend,  à  3  h.,  un 
omnibus  qui  stationne  à  la  porte  du 
monastère  (G  réaux),  et  qui  descend 
à  ta  Tille  en  1  h.  par  une  belle  route. 
Il  faut  une  autre  heure  pour  aller  de 
la  ville  à  la  stali  'n.  l  o  train  pi^  u  h 

5  h,  12  (sauf  uiodihcaiion).  —  P<iur 
le  trajet  en  chemin  de  fer,  voir 


ci-après,  en  sens  inverse,  de  la  p.  206 
à  la  p.  203,  de  Monistrul  à  iîarceloue. 
On  est  à  Barcelone  en  1  h.  1/2. 

On  peut  raccourcir  ce  programme 
de  jtîusiPTirs  manif  l'^s,  soit  en  allant 
;iu  iiKtiiMsiT le  jtreinier  jour,  d^s  H 
viiiite  des  grottes,  et  en  ne  montant 
pas  à  Sau  Oeronimo;  on  peut  alors 
partir  du  monastère  le  deuxième  jour, 
à  3  h.,  après  avoir  visité,  le  matin, 
les  ermitaj?ps  et  les  )-etites  grottes. 
Enhn  on  peut  se  ixiiiiur  à  venir  pir 
Monistrol,  par  k  premier  tram  du 
matin  (F.  ci-après,  de  Barcelone  à  Sa- 
ragosse,  p.  903)  ;  on  monte  au  mona- 
stère avec  l'omnibus,  et  on  reiouma 
[lar  \o  train  du  soir,  après  une  très- 
rapide  inspection. 

[Les  détails  qui  suivent  peuvent  être 
complétés  par  une  brof'huro  do  M.  Victor 
Balaguer,  pubhée  ^  «arceione,  en  l»57, 
sotts  le  titre  :  Quia  de  MonUerratt  y  de 
mu  cuMoe.] 


Les  grottes.  (Jl  e.st  sévèrement  in- 
terdit d'y  enlever  des  cristallisations 

ou  des  stalactites,  ou  d'y  allumer 

nnrntip  pi-^re  d'artifice  produisant 
flélonation.  )  Leiiin'e  des  grottes  est 
vers  le  S.  0.  de  la  montagne  et  au- 
dessus  du  village.  Le  chemin  qui  y 
conduit  en  3/4  d'h.,  depuis  Gollbat6, 
est  peu  facile.  Il  faut  gravir  pénible* 
lueiit  les  pentes  tl  iin  rnvii!.  par  des 
sentiers  à  peine  indiqués,  au  mi- 
Ueu  des  roches  et  jusqu'au  pied  de  ia 
[muraille  verticale  dans  laquelle,  à 
30  met.  au  moins  de  hauteur,  existe 
r-iavcrturp  par  oii  l'on  doit  péné- 
trer. Un  escalier  ou  pluf.'t  une  .'rhella 
conduit  au  niveau  de  (  cuu  ou\erlure. 
Elle  est  encombrée  par  une  énorme 
roche  qui  ne  laisse,  sur  ia  dr.,  qu'un 
étroit  passage.  On  y  a  scellé  une 
grille  eu  fer,  pour  préserver  de  des- 
tructions i!}aladroite!^  les  stalactites 
ct_  les  cristallisations.  Dés  les  pre- 
miers pas,  on  se  trouve  dans  une  es- 
pèce de  vestibule  dont  le  sol  est  semé 
de  !)locstomJ)ésde  la  voilie  ;  d'autres, 
furmant  d'énormes  poiideiiiifs,  sem* 
bleut  se  balancer  et  menacer  le  visi- 
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teur.  La  première  cavité  a  reçu  le 
nom  de  gvtte  ée  la  Ewj^maa;  elle 
ett  immenae  et  forme  une  nef  au 

moins  aussi  grande  que  la  cathédrale 
de  l?nrcf'Ionc  :  c'est  tout  un  rhaos  rlo 
rm  lics  ;icriimul<'Ps  qui  sonil)lent  sou- 
tenues eiUie  elles  par  un  prodige 
d^équilibre.  Sur  la  g.  de  cette  nef.  à 
la  BUiteur  de  8  mèt,  un  tron,  par  le- 
quel un  homme  se  glisse  avec  peine, 
conduit  au  Camarin,  espèce  de  salon 
qui  se  termine  en  coupole  et  dont  les 
murailles  sont  accolées  de  belles  co- 
tomiGS  qu'on  dirait  modelées  par  la 
main  d'un  architecte.  Des  st;ilactites 
pendent  de  la  voilto,  sembla  Mrs  h 
des  grappes  de  raisin  colossales  ;  d  au- 
tres descendent  jusqu'au  sol  eu  lui  me 
de  pyramides  renversées.  Un  trou, 
d*aecès  peu  eommode,  qu'on  reneon- 
tre  à  la  sortie  du  Camarin^  et  dans 
leqncl  ou  ne  doit  }tas  hésiter  à  s'.- 
glisser,  conduit  ji  une  salle  basse  et 
coquette  où  tout  est  couvert  de  cris- 
tallisations, et  qu'on  nomme  le  toca- 
dor  de  lot  tH/idrt,  Auprès  de  là,  à 
me  dizaine  de  mhx.  an-dessus  du  sol, 
se  jvrésoute  unr  large  et  sombre  on- 
verturn  donnant  accès  dans  deux 
chambres  oii  s  étaient  réfugiées  plu- 
sieurs  familles  pendant  la  guerre  de 
rindépendance. 

An  fond  de  la  grott^  de  la  Espe- 
ranzn,  on  voit  s'ouvrir  dans  Ip  sol 
une  espèce  rie  jtuit«.  le  Pozo  (ici 
Diablo,  qui  mesure  20  met.  environ 
de  profondeur;  ou  y  descend  par  un 
ascalier  en  bois^  appuyé  sur  les  ro- 
ches, garni  d'une  rampe,  et  au  bas 
duquel  se  présente  un  couloir  par  le- 
quel on  pénètre  dans  une  série  uuu- 
velle  de  caves  souterraines.  Ce  couloir 
est  bas  et  étroit;  il  faut  plus  d*une 
Ibis  se  courber  jusqu'à  terre,  ramper 
sur  les  maios  et  sur  les  genoux,  puis 
se  glis«!Pr  au-dessus  d  une  grosso  m 
chp  qui  barre  le  p-issage  et  seuil'Ui 
un  ubstocle  élevé  à  dessein  pour  dé- 
fendre  les  merveille^  vers  lesquelles 
on  se  dirige.  On  arrive  enfin  à  une 
belle  galerie  voûtée,  de  forme  scmi- 
airoolaire,  d'où  pendent  en  fouie  les 


stalactites,  et  dont  les  murailles  sont 
couvertes  comme  d*une  vaste  drape- 
rie formée  par  les  incrustations  cal» 

c.iires.  Cette  galerie  se  dirige  du  N.  0. 
au  S.  n  •  on  l  a  nommée  I:i  naleria 
de  Sun  Jiartnlome.  A  I  K.  de  celle-ci 
s'en  ouvre  une  autre  de  même  forme, 
él  clûttstro  de  lot  monges^  dans  la- 
quelle les  stalactites,  rencontrant  les 
staîaf^miles,  ont  formé  des  rangées 
(le  eoîonnes  délicates.  Au  delà,  le  s*)l 
seicve,  et  la  voûte  s'elance  à  uue 
grande  hauteur;  ou  monte  par  un 
escalier  de  bois  au-dessus  d*une 
grande  rocbe  lisse  et  à  pentea  roi- 
des,  on  fmnrhit  par  un  petit  p'  nt 
une  prof(»iide  cre\ a^se  (]ui  semble  un 
abime.  et  on  se  trouve  dans  une  au- 
tre nef  immense  et  riche,  la  grula 
dê  las  utalaetitaif  où  le  travail  des 
incrustations  et  des  cristallisations  est 
en  jileinc  net i\ lté;  la  filfratifn  des 
eaux  î'erle  les  j^  irois,  tan<l!S  qu  elle 
parait  avoir  cessé  dans  les  autres  par- 
ties de  ce  vaste  souterrain.  Au  feu 
rouge  des  torches,  Teffet  de  la  grotte 
des  stalactites  est  surprenant  et  ma* 
Lriqup;  il  devient  innuense,  resplen- 
dissant et  meive;il(Mix  h  la  luiiiuTe 
des  leu.\  du  Bengale.  Dans  le  iond  de 
cette  admirable  nef  se  trouve,  au  mi- 
lieu d'un  amas  de  roches  informes  et 
monstrueuses,  un  autre  puits  de  12 
mrî.  do  profondeur,  [-ar  leqiKl  il 
la ii< Ira  descendre  et  ^  e'"'té  tlmMiei  s'ou- 
vreal  encore  des  galeries  d  ua  moin- 
dre intérêt.  L'une  d'elles  cependant, 
dirigée  du  S.  0.  au  N.  E.,  a  reçu  le 
nom  de  Gruta  del  elefante,  parce 
i[u';iu  milieu  s'élève  uue  m.isse  impo- 
suite,  figurant  un  éléphant,  la  irte 
basse  et  portant  deux  tours.  L  une 
des  merveilles  de  la  f^rotte  de  Télé- 
phant,  c'est  un  véritable  arc  oinval 
qui  s'élance  de  l'un  des  angles,  par- 
t't'-re  îa  voOte  et  retf>urnp  s'nt'afher 
au  cùté  opposé  avec  uue  rr;.Mil.irité 
qui  délie  l'examen  du  plus  b.ibiiu  ar- 
chitecte. 

On  descend  avec  quelque  difdculté 
par  le  puits,  (jui  a  été  nommé  la  boca 
del  infi&mo.  Dans  le  fond^  on  rencoa« 
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Ire  une  galerie  dont  le  sol  va  en  des- 
cendant, tournant  à  dr.  et  à  g.  à 
plusieurs  reprises  ;  la  voûte  est  élevée 
et  le  sol  est  p.iv6  de  grosses  roches. 
Ce  rouloir  conduit  à  la  (laleria  de  los 
fantasmas ,  :iïr.<^i  nommée  à  cause  de 
trois  ou  quatre  groupes  qui  ressem- 
blent à  des  figures  humaines  drapées 
dans  d'amples  vêtements.  A  cette  ga- 
lerie succèdent  six  salles  moins  inté- 
ressnnîP?:,  où  lc>;  enux  souterraines 
oni  amené  lieaucoup  d  ar^'ilc,  ce  qui 
rend  le  sol  glissant  et  la  marche  dif- 
ficile. L'une  d'elles  a  reçu  le  nom  de 
grula  de  2a  dama  hUmcay  parée  qu'on 
y  aperçoit,  au-dessus  d*une  petite 
élévation,  une  prrandc  pierre  blanche 
qui  semble  une  mystérieu'je  fipnre 
enveloppée  dans  de  longs  voiles  iloi- 
tants.  Au  delà  se  trouve  la  dernière 
des  salles  de  ce  beau  palais  souter- 
rain. 

C'est  line  piôco  cirfnînirn  do  îô 
tnèX.  enviion  «le  diariirire  et  d  une 
immense  t'-lévalion,  intuurée  de  co- 
lonnes et  de  quelques  groupes  capri- 
cieux de  stalactites.  Les  murs,  les 
colonnes,  los  stalactites  sont  recou- 
verts d'une  esp^^ro  fie  pl.iris  rfni«>e 
clair,  produit  parki  fiiir.aiMn  des  c.iiix 
au  milieu  d'un  banc  d  argile,  et  qui, 
à  la  lumière  des  torches,  prend  l'as- 
pect d*un  immense  revêtement  doré. 
L'ai*t  ne  saurait  tracer  avec  plus  de 
lég^^et6,  de  ré^'iilarité  cette  succes- 
sion de  nervures  qui  se  dessinent  sur 
la  voûte  et  se  perdent  dans  l'obscu- 
rité. Cette  dernière  pièce  se  nomme 
le  lalon  del  ahtido  gàHco;  elle  ter- 
mine dignement  cette  curieuse  pro- 
menade. 

r>n  remonte  par  le  chemin  qu'on  a 
parcouru.  La  température  est  i^ 
'iQo  c^nt.  dans  le  salon  de  Tah^ide,  à 
ir>«  dans  la  grotte  des  stalactites,  et 
à  0«  dans  la  pnMînèrc  salle  ou  vesli- 
bul'v  Le  tond  de  la  bocn  del  ivfwnto 
se  trouve  à  environ  fiO  met.  de  pro* 
Tondeur.  Les  renseignements  nous 
manquent  sur  Tétendue  du  parcours 
qui  exige  au  moins  G  h. 

La  montagne.  £ile  est  formée  d'un 
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assemblage  cle  cônes  immenses  en- 
tassés les  uns  au-dessus  «les  autres, 
absolument  nus,  inaccessibles,  au 
milieu  desquels  on  ne  {>énètre  que 
par  quelques  entrées  étroites  et  de 
difficile  accès,  a  Ces  pyramides,  ces 
aiguilles  sont  formées,  dit  M.  .Madn/. , 
de  pierres  calcaires  rondes,  de  diver- 
ses couleurs,  grises,  rouges,  jaunes, 
brunes,  une  espèce  de  pudding,  ag- 
p-lntiné  par  tin  liélmi  naturel  môlé 
d  argile  et  de  s;il.lc.  Los  pluies,  à  la 
longue,  détruisent  peu  à  peu  ce  bé- 
ton, taillent  et  amincissent  les  pyra- 
mides ,  entraînent  les  sables  et  U 
terre,  et  Sillonnent  la  montagne  dans 
tniis  ies  «ions;  elles  filtrent  de  foutc'^ 
{larts  au  milieu  de  cette  masse  énorme, 
produisant  ces  suintements  ({ui  for- 
ment les  stalactites  dans  les  grottes 
de  CoUbatA  et  dans  les  autres  cavités^ 
sans  doute  nombreuses,  que  la  nature 
du  sol  et  de  la  rot. lie  a  dil  pratiquer 
dans  tout  le  co  ur  de  rette  montagne 
prodigieuse.  Les  terres  et  les  sables, 
entraînés  par  les  eaux  et  accumulés 
au  pied  du  Montserrat,  y  ont  formé  un 
bon  terrain  très-favorable  h  la  cul- 
Inre,  Itien  qu'un  peu  irop  semé  de 
pierres,  et  dans  lequel  on  ]ilaiite  la 
vigne  et  Tolivicr  avec  succès.  Si  les 
cimes  sont  nues,  la  base,  qui  occupe 
une  circonférence  de  plus  de  35  kif., 
offre  au  naturaliste  'iOO  espèces  va- 
riées d'arbres  et  de  plantes.  >» 

Le  Montserrat  est  isolé  nu  milieu 
des  plaines  de  Catalogne;  une  cliaine 
qui  appartient  au  système  général 
des  Pyrénées  a  amené  ses  contre- 
forts à  une  petite  fiistance  au  N.  O.  ; 
m  nsnnctnin  formation  ne  s'y  rattache 
au  point  de  vue  géologique.  Il  s'élève 
à  1130  met.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  formant  une  crête  dtcoupée 
en  dents  de  s  ie,  qui  affecte  les  l'or-  ' 
mes  les  plus  lu/arres  :  ]o  ton  irf'uêral 
est  gris,  l.a  montagne,  tendue  jus- 
qu'au tiers  h  peu  près  de  .s;i  hauteur, 
offre  ainsi  deux  cimes,  S([ki  réespar 
une  vallée  anguleuse,  oû  les  eaux^ 
ruisselant  en  mille  cascades  les  jours 
de  pluie,  ont  creusé  dans  le  sens  de 
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ro.  à  TE.  un  petit  ravin  qui  forme,  h 
eette  hauteur,  la  iigne  <le  iKu  tage 
enlie  les  deux  ûvôchés  lie  Vicli  et  de 
Barcelone  :  le  S.  de  k  montagne  dé- 
pend de  Tun,  et  le  N.  de  Tautre.  Le 
monastère  est  aitu6  sur  les  bonis  de 
ce  ravin 

Li  tradition  religieuse,  pour  expli- 
quer à  sa  manière  ces  déchirures  cl 
ce  désordre  étrange ,  rapporte  que  le 
Montserrat  se  fendit,  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  hauteur,  le  jour 
du  supplice  du  Christ,  à  l'heure  mêmn 
où  il  rendit  sur  la  croix  le  dernier 
soupir. 

Le  èhemin  des  voitures  se  détache 

de  la  voie  de  feç  de  Saragosse,  à  la 
station  de  Monistrol,  et  arrive  à  la 
porte  mAme  (\n  monaslèn?  :  il  a  un 
développement  de  nièt.:  la  du- 

rée de  i  ascension  à  pied,  par  ce  colé, 
est  de  S  h.  Le  cbemin  non  car- 
rossable, qui  part  de  Colll)atô,  pi^nd, 
comme  nous  l'avons  déjà  <lit.  4  li. 
•pour  conduire  à  la  rime  du  S:in  (e-ro- 
nimo,  2  h.  pour  ullciudre' le  inoiias- 
tèrc,  avec  un  développement  de  J0700 
mèt.  Ce  chemin  n'est  pas  précisé- 
ment dangereux,  mais  il  est  pénihle, 
quelque  soin  (ju'on  ait  mis  ;\  en  apla- 
nir les  diniculfé»;  ;  des  marches  en 
})ois  ont  été  placées  aux  endruits  où 
le  rocher  est  le  plus  difficile  à  gravir. 
Sur  deni  ou  trms  points,  le  sentier 
est  étroit,  resserré  entre  des  roches 
qui  surplomheiit  et  des  chutes  per- 
pendiculaires de  plus  de  /jOO  ni<M.  I! 
est  prudent  de  mettre  pied  ù  terre 
dans  ces  passages,  où  Ton  pourrait 
Hte  pris  de  vertige.  Les  montures 
ont  du  reste  le  pied  silr,  et  les  guides 
son!  attentifs  et  empressés.  A  mesure 
qu  un  s'élève,  les  points  de  vue  de- 
viennent plus  étendus,  le  panorama 
est  immense.  Vers  le  tiers  du  par- 
coiirs  à  peu  près,  il  est  d'usage  de 
faire  une  hallr  eiilre  deux  énoimes 
roches  qui  dirigi  ni  la  vue,  et  forment 
comme  une  fenêtre ,  d'où  une  im- 
mense contrée  se  déploie  sous  les  re- 
gards, avec  cet  aspect  rouge  doré  que 
lai  donnent  les  terres  argileuses  et  les  1 


<;ablc<!  entraSnés  dans  la  campagne 
par  l'action  «lissolvante  et  séculaire 
des  pluies.  Aux  pieds  du  voyageur, 
et  conmie  un  point  sur  uue  carte 
géographique,  est  Olésa  avec  ses 
plantations  d*oliviers;  à  dr.  Ksparra- 
guoia;  à  'r!.  on  voit  les  cités  indiis- 
trielle>  de  Tai  rasa  et  do  Sahadell  ;  en 
ficc,  Marluiell  el  son  pont  romain; 
plus  loin,  dans  le  fond,  Molins  del 
Rey.  A  travers  ce  paysage  sans  fin 
circule  le  Uohregat,  dont  les  ejjux 
aîi(in'îaiitn>  le  ferlil'sent,  et  dont  le 
cuUis  .se  iles>ine  jiisi(ii'au  ^Innljuich, 
au  pied  duquel  il  se  jelle  dans  la  Mé- 
ditemnée. 

C'est  on  suivant  ce  chemin,  au 
delà  de  ce  ]>oint  de  vue,  et  en  lais- 
sant à  dr.  un  sentier  qui  conduit  phm 
pionqitenient  au  monastère,  qu<*n 
monte  jusqu'à  l'ermitage  de  San  Ge- 
ronimo.  On  pénHre  dans  de  petites 
vallée,  lit' rieures,  dans  le  fond  des- 
quelles la  terre  végétide  a  résisté  à 
laction  des  eaux  et  où  croissent 
des  taillis  d'arhustes  de  diverses  es- 
sences. Il  règne  dans  ces  solitudes  un 
silence  solennel.  Le  regard  mesure 
de  plus  prf.s  ces  immenses  cônes  de 
cidloux  agglomérés,  tous  avrondis 
par  le  travail  dn  temps,  sans  vive» 
arêtes,  afTcclanl  des  lormes  bizarres, 
quelquefois  des  formes  humaines,  en- 
tassés au  hasanl,  et  paraissant  sou- 
vent à  peine  assurés  sur  leurs  bases. 
La  volYs'y  répercute  et  s'y  reproduit 
en  Ui imlii eux  échos  siicce^^sifs.  1/er- 
hiii.igc:  de  San  Geroainio  occupe  un 
petit  plateau  à  peine  abrité  par  quel- 
cjnes  pointes.  Ce  n'est  plus  qu'une 
ruine,  comme  les  autres  ermitages 
de  la  montagne;  mais  on  en  retrouve 
quelques  partie-?,  une  citerne  tou- 
jours pleine  d  une  eau  trcs-puie,  ei 
le  plan  tout  entier.  11  reste  cuu)r« 
Fembr.isure  d'une  fenèlre  de  laquelle 
on  jouit  d'une  \uf*  inimeiis-^,  ayant 
au-dessous  de  soi  iim-  muiaille  i\  pic 
de  presque  toute  la  hauteur  de  la 
montagne.  La  roche  la  plus  élevée  du 
Montserrat  est  à  un  jet  de  pierre  de 
1  San  Geronimo  ;  elle  forme,  au  sommet, 
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an  étroit  plateau  mr  laquai  on  par- 
vient avec  peine; mais»  si  Ton  ne  re- 
doute pns  1p  vertige,  on  pst  f:rin<lp- 
meiil  iécuiiijiens6 deqm;l<jueH  l  itiirurs 
par  le  merveilleux  spectacle  (]ui  m- 
déroule  autour  de  ce  point  isolé  dans 
respace.  On  a[>erçoit  les  Pyrénées,  les 
montagnes  de  i'Aragon,  la  Méditr-rra- 
niT".  les  côtps  do  Valrncp.  Pt,  dans  les 
hiMii\  '*^iir>.  on  dtrcouMU  loin,  à 
I  L.,  les  ile»  Baléares.  Ltis  viUes  sont 
troj)  peu  de  chose  pour  être  signalées 
dans  cet  immense  pam^rama. 

De  .San  n.M  iinimo,  l'on  descend,  par 
nnç  pari  10  ilii  chemin  qu'en  a  par- 
couru, jusipi'à  rembrancliement  qui 
Conduit  au  monastère,  et  Uuù  Ion 
découvre  de  nouveau  les  belles  cam- 
pagnes du  Uobreii^at. 

Le  re<?taurant,  le  bureau  des  om- 
nibus sont  sur  l'esphinatlf»  (\ui  pn' 
cède  le  couvent.  On  s'adresse  à  ia  s-a- 
cristie  pour  visiter  T intérieur,  et  k  - 
visiteurs  qui  se  proposent  de  passer 
la  nuit  s'entendent  à  cet  eflel  avec 
Yapmmtndor  ou  lourrier. 

Le  Monastère.  — L'anciennoé^li^o 
et  rauLien  monastère  u  cxisieui  ]ilus; 
il  ne  reste ,  comme  souvenirs  d'une 
époque  passée  y  qu*un  portail  byzan- 
tin à  deux  arcs  avec  d'assez  riches 
détails,  et  une  petite  partie  du  cloître 
eothique  de  1476.  Kn  arrivant  par  le 
L  hcuiiii  de  CoUbalô,  on  est  frappé  des 
projtortions  colossales  du  monastî're 
actuel.  11  est  placé  sur  une  étroite  ter- 
rasse, à  1.'»  iiii  t.  au-<lessus  du  fond 
de  r«'cliancrure  «lui  S('j»are  en  deux 
la  cinic  de  la  munia^jne.  Sur  la  g. 
s'eutassent  des  d<^pendances  et  des 
ruines  à  demi  restaui'ées;  au  centre 
sont  deux  immenses  bâtiments  à  huit 
ctage*^.  pre-tin*»  sans  jours  dans  la 
partit'  i  II  lé  rieni*e,  percés  vei-s  laniuitit^ 
de  la  hauteur  de  grandes  croisses 
à  frontons  trianguUûres,  et  aux  étapes 
supérieurs  d'une  foule  de  petites  fe- 
nêtres à  balcon.  V.n  arrière-i>lan 
s'«'Kvp  retti»  rna>>o  de  pyranndes. 
d'ubehiqucs,  de  pain?»de  sucre  agglo- 
mérés, entassés ,  superposés,  qui  for- 
ment Tune  des  cimes,  et  sur  quel- 


ques-uns, sur  des  pentes  abruptes  où 
Ton  ne  saurait  atteindre  sans  être 

pris  de  vertige,  on  déronvre  er- 
iMit.i^'^f»^.  T.'nn  pft  à  1  extrême  gauche, 
un  auire  occupe  le  point  culmiiumt, 
à  droite.  Des  escaliers  taillés  dans  la 
roc  y  conduisent. 

Le  monastère  n*e8t  qu'un  ensemble 
de  f:ranf!e*î  salles  nues,  fie  longs  cor- 
ridur>  cl  de  chambres  ou  cellules  en 
uombreuse  quantité  pour  les  visiteurs 
et  les  pèlerins.  L'église,  en  partie  re-* 
construite,  en  partie  réparée,  sans  as-* 
P'^ct  extéi  ieur,  forme  une  seule  nef 
tn  s-dégagée,  bien  proportionnée  et 
élégante,  large  de  15  met.  et  longue 
de  ôG.  Les  côtés  sont,occupés  par  deux 
étages  de  chapelles  que  sépare  une 
large  moulure  en  forme  de  corniche. 
Au  pilastre  qtii  divise  l.i  cinquième  et 
la  sixième  chapelle,  di*  chaque  côté, 
se  rattache  une  éb  gante  grille  de  fer 
i  ii  ferme  la  partie  supérieure  de  la 
nef;  les  arcs  qui  se  détachent  des 
deux  côtés  de  la  sixième  chapelle  sou- 
tiennent une  potite  coupole  ou  lanterne 
i|u  un  voit  poindre,  depuis  le  rhemin, 
iiu-dessus  d'un  des  bâtiments  du  mo- 
nastère. L'abside  est  d*un  très-bel 
eiïct.  L'ornementation  est  peu  riche, 
elle  se  ressent  d'une  restauration  pré- 
ripitée;  on  rfni arque  cependant  quel- 
que^ autels  duii  s  et  deux  tableaux 
assez  bons,  saint  Louis  cl  ua«atnt 
Bruno»  On  raconte,  à  propos  de  l'ori- 
gine du  premier,  riue  TégUse  possédait 
auparavant  un  Hi  n  PnatninVnn  très- 
îTrand  mérite,  qui  lil  envie  au  comte 
d  Kspagne,  surnommé  le  tigre  de 
Catalogne,  altjrs  capitaine  général  de 
la  province  ;  il  emjwrta  le  Boa  Poiteur 
en  [)  remettant  de  donner  un  meilleur 
!al>l'  au  en  échange,  et  il  rnvfn'a  ce 
s(ini!  fouis,  qui  est  d'une  heaucoiip 
moHjdre  valeur.  Cest  dans  la  sa- 
cristie, composée  de  quatre  pièces, 
(ju'e.st  déposé  le  trésor,  fort  réduit  ai|« 
jourd'bui.  De  là,  un  escalier  tour- 
nant communiqué  h  ee  (pi'on  appelle 
lu  Camnrin,  la  gardr-robe,  la  cham- 
bre particulière  do  la  Vierge.  C'est 
une  succession  de  trois  pièces ,  au 
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troisième  ('tage ,  cinMjlant  derrière 
le  maître -autel,  et  par  lesquelles  les 
fidèles  passent  a  la  ftle  pour  adorer  la 
sainte  image,  placée  au  haut  de  l'autel. 

Le  sacristain  les  pr^crde  rrn'monieu- 
s"rrMMit  on  p'^nlinorliniit  h'  SoiV^  JU- 
gina:  i\  tire  un  ndean,  ouvre  deux 
portes  fermées  ù  clef,  et  l'on  aperçoit 
par  derriîire  la  VicM>>:o  rï^tue  de  ses 
riches  habUs.  cliaqne  tidèle  s'avain  o. 
et  le  sacrist;iin  le  ti*^nt  jjar  un 
pendant  qu'il  s'incline  pour  baiser  la 
main  droite  de  la  slatue. 

La  tradition  rapporte  qu'en  l'an- 
née 880|  dans  la  soirée  d'un  samedi, 
des  bergers  d*Olesa.  rentrant  à  leurs 
ber,2:frins,  entendirent  du  c6lé  de  la 
montagne  des  harmonies  célestes,  et 
y  aperçurent  une  vive  lumière.  Ils  ra- 
contèrent ce  qu'ils  avaient  découvert; 
on  alla  prévenir  VéYéque  Gondemar, 
qui  habitait  Manresa,  le  prélat  vint  au 
l'it  cl  de  \VL  inonlagne  et  put  se  con- 
\ai/if'ro  de  la  v^^riti'-  de  ce  qu'on  lui 
avait  iai)pui  lé.  Le  lendemain,  avec  une 
suite  nombreuse,  Uondemar  entreprit 
processionneUement  l'ascension  de  la 
montagne,  à  travers  des difficnltés  et 
des  dangers  sans  nond^re.  et  d<^ronvrit 
une  petite  grotte  iirali(]iii't'  au  jiifMl 
d'une  ruche,  ethalant  un  délicieux 
parfum,  et  dans  cette  roche,  une  jolie 
image  de  la  Vierge,  en  bois  noir,  tenant 
dansises  bras  l'Knfant-Uieu.  On  recon- 
nut une  statue  rpie  la  tradition  disait 
avoir  été  sculptce  par  saint  f,ur.  ap- 
portée en  Kspague  par  lapùtte  samt 
Pierre,  et  qui  était  vénérée,  aux  jire- 
miers  temps  du  christianisme,  dans 
Téglise  des  SS.  Juste  y  Pastor,  à  Barce- 
lone. Lors  de  l'invasion  dos  Ar;>ltos, 
Pedro,  évf'qu'' (If  liarceione,  et  ie*.(i*h 
Kngonio  lavaient  c«ichée  au  milieu 
des  rochers  du  Montserrat. 

L  évôque  (W)ndemar  prit  dans  ses 
bras  la  sainte  image,  cl  se  mit  en  <le- 
Yoir  de  rempf»rte!'  i\  Maîiresa  ;  tti  ms, 
arrivé  à  uil  certain  [Riinl  de  la  mon- 
tagne, une  force  invincible  l'arrêta,  il 
lui  fut  impossible  de  faire  un  pas  en 
avant,  et  il  dut  reconnaître  que  la  vo- 
lonté de  la  Vierge  était  de  demeurer  à 
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rptte  place.  On  décida  d'y  ériger  im- 
médiatement une  chapelle,  et  un  boa 
ermite  installé  dans  une  grotte  voisine 
en  fut  le  premier  desservant. 

Cet  ermite  se  nommait  Fray  Juan 
r.nrin  ;  voici  ce  que  raconteà  SOU  sujet 
nue  autre, légende  : 

Le  diable,  jaloux  de  sa  sainteté,prit  la 
formed'un  digne  vieiliard,vint  habiter 
une  grotte  située  en  &ce  de  la  sienne, 
et  .s'y  mit  en  prière.  D'intimes  rela- 
tions sf»  fftrm'rent  bientôt  entre  les 
doux  voisins,  el  Garin  se  plaisait  à  re- 
cevoir les  sages  conseils  du  vieillard. 
Vifredo  le  Velu  était  alors  comte  de 
Barcelone;  il  avait  une  fille  nommée 
Riquilda,  qui  devint  tout  à  coup  pns- 
s<''d('e  du  démon.  Dans  un  do  ses  ac- 
cès, elle  déclara,  sous  l'obsession  du 
diable,  qu'il  ne  la  quitterait  que  par 
Tordre  de  Juan  Garin,  Termite  du 
Montserrat.  Le  comte  partit  aussitôt 
pnnr  la  montagne,  conduisit  sa  fille  à 
1  t'i  iuile,  lui  demanda  de  la  garder  au- 
prt^s  de  lui  quelques  jours,  et  partit 
malgré  la  résistance  du  saint  homme. 
C'éUiit  là  la  circonstance  sur  laquelle 
Satan  avait  compté  pour  perdre  Juan 
Harin.  11  lui  inspira  des  pensées  per- 
ver«?es;  Termite  abusa  de  la  candeur 
de  la  jeune  fille,  puis,  pour  cacher 
son  crime,  lui  coupa  la  tète,  avec 
Taide  du  démon,  et  confia  son  corps 
à  la  terre. 

La  faute  commise,  Juan  Garin  en 
reconnut  reiionuili',  et,  chassant  le 
démon  d'auprès  de  lui  par  la  piiéi"©, 
il  se  mit  en  chemin  vers  Rome,  an»i 
bien  pour  échapper  au  comte,  que  pour 
aller  se  confesser  au  pape.  Le  saint- 
|k' re  pardouir'  le  cî'inie  en  C'îisidéra- 
tion  dus  roiaords  du  Coupable,  lui  in- 
terdit, pour  pénitence ,  de  jamais 
regarder  le  ciel  qu'il  avait  si  grave- 
ment ofiTensé,  et  lui  enjoignît  de  s'en 
retourner  à  sa  montagne  comme  une 
bêle  brîiîc.  marchant  sur  los  mains  et 
sur  les  pieds,  de  ne  jamais  se  redres- 
ser, de  ne  manger  que  de  Therbe,  et 
de  ne  pas  prononcer  une  parole  jus- 
qu'au jour  où  Dieu  lui-même  lui  ferait 
entendre  qu'il  lui  a  pardonné. 
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Juan  Garin  se  soumit  ;\  la  jm'iu- 
teoce,  et  revint  à  quatre  juiKes  jus- 
qu'au Montserrat.  11  laissa  tomber  en 
lambeaux  les  vêlements  qui  le  cou- 
vraient, pf  liiK.iu'iî  so  trouva  tout  nu, 
son  corps  deviiil  ]>lus  velu  fjne  celui 
d'une  bète  fauve.  Au  bout  de  jjIu- 
sicurs  auuées  le  comte  Vifredo  vint 
chasser  le  sanglier  autour  du  Mont- 
serrât f  et  ses  traqueurs  rencontrèrent 
Juan  Garin  qu'ils  prirent  pour  un  ani- 
mal '^.mvage  d'étranpn  r'sp'm.  Ils  s'en 
eiiiparrrent,  et  le  cuinluisiinit  au 
comie  qui  le  lit  eninieuer  à  liaice- 
lone  avec  une  chaîne  au  cou,  et  le 
logea  sous  un  es&ilier  de  son  palais, 
oii  toute  la  population  vint  le  voir. 

Un  jour  qu'il  y  avait  un  ffs'in  au 
palais,  les  convives  du  comte  lui  de- 
mandèrent de  faire  amener  la  bète  ;  on 
introduisit  Juan  Garin  dans  la  salle, 
et  au  moment  même,  un  enfant  de 
cinq  mois,  tils  iln  romto.  qui  s'ag:itail 
dans  les  b'-a^^  do  sa  nourrice,  jx  n^^a 
un  cri  et  prononça  ces  paroles,  au 
milieu  d'une  ôtuppur  générale  :  «  Lève- 
toi,  Juan  Garin,  Dieu  t'a  pardonné! » 
La  surprise  augmenta  lors(|u'on  ^it  la 
hi  U'  se  dresser  sur  ses  iamlios  et  lors- 
qu'on l'entendit  parl'-r.  .Iimii  t.arm  se 
jeta  aux  pieds  du  couile,  lui  narra 
son  histoire,  implora  sa  ^'râce,  ^pie 
Vifredo  accorda  à  rexem])le  de  Dieu. 
Puis  il  voulut  savoir  où  repn<;nit  sa 
fille  depuis  huit  ans.  et,  lorsqu'i  ii  eut 
ouvert  la  fosse,  on  vit  paraître  Hi- 
quilda  vivante,  ayant  seulement  au- 
tour du  cou  une  trace  rose  aussi  fine 
qu'un  lil  de  sofe. 

Vifrfdo  fit  con^tniiro  un  monast'-rc 
autour  de  la  cliapellr"  >\o  la  Vierge  du 
Montserrat,  et  y  installa  douze  moines 
bénédictins  dépendant  de  la  maison  de 
Santa  Uaria  de  KipolL  Les  visiteurs 
vinrent  en  foule.  Le  monastère  de 
Montsf'i  rat  \  it  croître  «^on  importance 
et  sa  rennMiiiiri'.  J.os  miracles  qu'on 
attribuait  à  la  sainte  ima^j^e,  l'étrange 
lieauté  du  site  y  amenèrent  des  mil- 
liers de  pMerins,  et  Taffluence  n*y  fut 
l>as  moindre  qu'à  Santiairo  de  Galice. 
Les  comtes  de  Uarcelone,  les  rois 
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d'Ara^^on,  de  Navarre  et  de  Caslille 
vinrent  tour  à  tour  visiter  le  sanc- 
tuaire et  le  combler  de  leurs  dons  ; 
rédifice  s'agrandit  et  devint  considé- 
rable. 

L«^s  XV»  et  yvî*  <;irflfs  furent  la 
^M'ande  époque  du  .Moulst'i  rat.  Le  pape 
Benoît  Xlll  vint  le  visiter,  érigea  le 
monastère  en  abbaye,  conféra  au  di* 
^^nitjiirt'  toutes  les  prérogatives  abba- 
tiales, la  mitre,  la  crosse  et  les  autres 
insignes;  les  dotations  venues  de 
toutes  parts  firent  à  la  communauté 
d'immenses  revenus;  les  jo\au.\,  les 
riches  vêtements,  les  sommes  d'or, 
d'argent,  les  pierreries  données  par 
les  rois,  les  princes,  les  frrands  sei- 
gneurs, les  villes  et  les  pèlerins  firent 
du  tré.sor  de  la  Vierge  la  plus  mer- 
veilleuse réunion  de  magnificences. 
Ainsi  :  les  rois  catholiques  Ferdinand 
et  Isabelle,  pour  ne  pas  reninni  p  au 
delà,  donnèrent  deux  lampes  d'argent, 
de  •>•)  marcs  jjcsant ,  doti'ps  chacune  tle 
2U0  ducats;  Cliarles-numl,  ÎOOOO  du- 
cats; l'impératrice,  sa  femme,  une 
patène  de  2000  ducats  et  un  navire 
(  H  or  et  en  diamants  ([ui  en  valait 
18  Clin.  Philippe  II  remit  29  000  du- 
cats {Miur  \'i  maître-autel  ef  Ir  tviai)lo 
qui  tuiilit  exécutés  à  Valiadoiid  par 
le  célèbre  Esteban  Jordan,^t  cjua  Ton 
transporta  au  monastère  sur  65  cha- 
riots; l'empereur  Maxi  milieu  il  et  sa 
femme  ollrirent  une  lafn]ie  d'argent 
et  une  robe  de  brocart  de  ôOO  dncats  ; 
l'illustre  don  Juan  d'Autriche  apporta 
des  bannières  conquises  à  la  bataille 
de  Lépante,  et  la  lanterne  de  la  ga- 
lèie  capilane;  le  duc  de  Cardcna  [  lé- 
senta  deux  anges  rn  ar^reni,  deux 
torchères  du  mcMue  im'  tal  <  t  louda  une 
rente  de  12  000  réaux  pour  que  ces 
torcbères  fussent  perpétuellement  al- 
lumées :  il  offrit  également  à  la  Vierge 
un  trône  en  arirent  massif  valant 
24  469  livres  catalanes;  la  comtesse 
•le  Flandre  donna  quatre  étoiles  en  or 
et  en  diamants  de  8000  ducats  ;  la 
comtesse  de  Coruna,  une  bague  de 
1000  écus;  le  du  -  de  Sesa,  m\  i)apillon 
en  or  de  192  doublons;  le  duc  de  Me- 
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dinaceli ,  un  collier  de  diamants 
df»  l  'é(J()0  ri'aav.  et  h  (îiiclir>>r  nn 
cœur  f^ii  or  ^'aini  <k'  di.'ujiauts  et  île 
rubis  de  GOô  ducaU»  ;  U  comlfsse  d"A- 
nmda,  un  bijou  d'or  avec  75  diamauts 
de  IlOOducat.s. 

Quand  Pli  Lippe  V  vint  au  monas- 
Xt'Tc,  en  l'Arl,  il  y  avait  (Icvnnt  l'au- 
tel de  la  Vici  u'tj  cent  (Ux  iauipes  «l'ar- 
gent données  de  la  sorte  et  toutes 
dotées  des  sommes  plus  que  néces- 
nires  à  leur  perpétuel  entreti(>n.  Sa 
ff^mme,  la  reine  Marie-Louise-d  il-i  iello 
de  Savoie,  avait  voulu  rcvf  iir  t  lle- 
taéme  la  sainte  inia;:o  de  >cs  habils 
de  fôte,  et  lui  avait  uiïert  un  joyau 
d'or  en  forme  de  rose,  semé  de  cent 
dix  diamants,  d*une  valeur  de  800 
doublons;  quatre  ans  aprJ'S,  lorsque 
l'archiduc  Charles  d'Autricîio  Tut  venu 
souk  ver  la  Catalogne,  il  uionti  au 
monasièfe^  composa  des  vers  latins 
pour  la  Vierge  et  laissa  sur  Tante  1 
son  épée,  montée  en  or  et  garni»  <1  ■ 
97  diamants.  Le  trésor  du  monastère 
possédait  encore  un  estons  ir  rloniic 
par  l'hililicrt  de  S;i\(iii\  sur  Injn-'l  <  n 
comptait  llû(i  diamants,  iuu  peUes, 
107  opales,  3  saphirs,  des  turquoi- 
ses, el  qui  valait  4000  piastres.  La 
Vierge  avait  4  couronnes  d'une  mer- 
veilleiis»'  richf^sse;  detiv  d'enîtc  elles 
valaient  18U?)0  et  .".UOUO  dur  iu,  (,n 
Comptait  sur  celle-ci  jusijuà  2.)00 
émeraudes.  Cne  autre  réunissait  1800 
parles,  38  émeraudes,  des  saphirs, 
des  rubis  et  1124  flinmnnt>.  dont  cinq 
valaient  chacun  f*(iu  tliicats. 

Nous  nous  arrêtons  dans  celle  éiiu- 
mératieii  de  richesses  qui  continuè- 
rent à  s*accumuler  pendant  le  xvn* 
et  le  XVI u*  s.,  et  dont  les  dernières 
furent  apportées  vn  i8()'2  par  le  roi 
riinrlos  IV  la  reine  Marie  Louise, 
i'uis,  moins  de  dix  ans  après,  tout 
cela  disparut;  une  partie  fut  livrée  à 
la  Junte  supérieure  de  défense  de  la 
principauté,  p  -ni  iissurer  les  frais  de 
la  guerre;  le  i<^!r  fni  victime  du  pil- 
ia^'e  et  <le  rini  •  ndie.  Lors  de  ren- 
trée tit'^j  Krati«;uis  en  Catalogne,  le 
général  Oesvaûx  conduisit  au  Mont- 


serrat une  reconnais<;ance  fivec  800 
hommes.  I.e  sanctuaire  fut  respc<  té, 
le  trésor  prutégé,  le  général  n'exigea 
que  des  vivres;  mais  les  sumatènes 
de  Monistrol  et  de  Borreda,  convo* 
qués  à  son  de  clocbe   accoururent  en 
un  instant,  les  roches  les  moiiiS  ac- 
cessibles se  couvrirent  de  paysans  ar- 
més, et  notre  détachement  fut  obligé 
de  se  retirer,  sans  les  vivres  (pi'il  était 
venu  chercher,  et  avec  une  {icrte  de 
quelques   hommes.   Les  £spagmds 
commirent  alois  la  fiiiite  grave  de 
voiilnir  fiiirn  du  Montserrat  un  point 
niilii;iire.  Un  le  hérissa  de  travaux  de 
défense,  on  auipa  les  chemin^,  un 
éleva  des  batteries;  le  monastère  re* 
eut  garnison  et  devint  une  véiitahle 
citadelle  avec  des  magasins,  des  dé- 
pôts de  vivres  et  de  munition^î.  Tes 
mesures  appelrrent  sui-  re  j.ainl  lieu, 
lorsque  la  gueirc  devint  plus  active, 
une  attention  qu*il  eût  été  plus  sa^e 
d  en  détourner;  puis  des  moint  ^  'lu 
monastéred  ^sre?ulirentdans la  plaine, 
prêchèrent  les  paysans,  se  mirf»nt  à 
leur  tète;  ce  fut  la  condamnation  ('e 
la  forteresse  improvisée.  Le  général 
Sachet  résolut  de  prendre  le  Mont* 
sénat,  d'en  détruire  les  fortifications. 
Le  '2.')  juillet  1811,  nos  colonnes  gra- 
virent la  m'inticne,  y  rencontrèrent 
liOO  iMunmes  qui  tirent  une  résistance 
lieroïque,  pendant  que  les  membres 
du  comité  supérieur  de  la  province* 
les  autorités  et  les  moines  fuyaient 
par  des  sentiers  non  gardés,  sans 
avfiir  Ki  iiLTo  h  mettre  ff)  stlreté,  de 
luuU'.s  le.'»  richesses  du  cuuvent,  autre 
chose  que  la  sainte  ima;?e  de  la  Vierge. 
Le  Montserrat  avait  bravé  les  hasards 
de  la  guerre,  il  en  eut  toutes  les 
mauvaises  chances.  Nos  troupes  y 
restèrent  iruis  muiii,  ei  pendant  ce 

1.  On  appelle  f'  vmtm  nne  espèce  de 
iii^ln'"  iiiii<ri'v  i-'i'  'i. fis  le*;  iikuii'MjIs  Ae 
danger,  et  convotpife  d'ordinaire  a  son 
de  cloche.  Les  églises  ont  à  cet  effet  un 
tocsin  particulier,  qu'on  nomnje  t<u  ir  a 
soninien.  On  rapporie  que  la  cloche  prin- 
cipale <le  l'église  d'igualada  a  été  brisée 
deux  fois,  en  1808  et  en  ISî7,  tocaudo  a 
»omaten. 
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temps  elles  rasèrent  les  fortifications, 
brûlèrent  ime  partie  du  mooastrrp. 
fî^tnii*;!! '  nt  les  ermitao-ps  constiuili* 
dans  la  uiuntag^ne  et  aux'.jucls,  dans 
les  derniers  temps,  on  avait  donné 
l'apparence  de  peiits  forts. 

Ce  cruel  exfiiiple  ne  suffit  pas: dès 
que  nos  troDj's  se»  furent  retirées, 
en  (xloluc  IKII,  Montserrat  rede- 
vint le  quartier  général  de  la  résis- 
tance, le  foyer  de  la  lutte  ;  on  voulut 
le  fortifier  de  nouveau,  et  un  colonel 
anglais,  sir  Kdward  Green,  fut  chargé* 
de  ce  soin  Vue  forte  tlivi^inn  «ntm  le*? 
ordres  du  général  Maurice  Alaiiiieu 
reviul  au  monastère.  Gi-een  se  fortifia 
aToc  sa  troupe  dans  L'un  des  ermi- 
tages, et  il  fallut  employer  le  canon 
pour  \q  r<!'duire.  Cotte  résistanre  et- 
cita  ia  fureur  de  nos  iruupes,  de  s  ba- 
rils de  poudre  furent  placés  sur  divers 
poiuts  de  l'église  et  du  monastère,  et 
rexploston  retentit  jusqu'à  30  kil.  de 
distance. 

Nous  n'avons  plus  à  parler  de  re 
que  fut  le  M<tntserrat,  mais  de  ce 
qu'il  est  aujourd'hui. 

Au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes, 
l'image  de  la  Vierge  avait  été  enlevée 
par  les  moines  en  1811,  et  cachée 
dans  l'un  des  ermitages  de  !a  monta- 
gne, l.e^  Franc  lis  l'y  trouM  i  ent  et  la 
respectèrent.  Après  leur  iiusrvigo^  elle 
retourna  au  monastère  ;  puis,  en  1812, 
elle  fut  de  nouveau  transportée  dans 
une  maisfjn  de  la  campagne,  où  les 
moin<*s  s'installèrent  et  vécurent  en 
cuiiiiJiunaiitA  tant  ([ua  dura  l'occu{»a- 
tkon.  Klle  reviiii  au  monastère  à  la  lin 
de  Tannée,  et  les  moines  s'employè- 
rent à  relever  de  sen  riiines  une  ])ar- 
tie  d'^  leur  couvent  dé\as(é.  Mais,  en 
18'2'i,  survint  la  jiierre  rh  ile.  les  ter- 
reurs ne  furent  pas  moins  grandes 
que  lors  de  l'invasion  étrangère ,  le 
monastère  fut  de  nouveau  abandonné^ 
et  la  Vierge  transportée  à  Barcelone, 
d'où  elle  revint  en  grande  pompe  en 
1824. 

Eu  1827,  Ferdinand  VII,  dans  une 
visite  au  Montserrat,  donna  2a  000  dou- 
ros  (131000  fr.)  pour  contribuer  &  la 


reconstruction  du  couvent  et  de  l'é- 

£?lise.  IMiis  en  nouvelle  guerre 

civile,  suppressHjii  des  cuuvenls,  nou- 
velle émigration  de  la  communauté; 
et  de  la  sainte  image,  qui  resta  dépo- 
sée dans  une  maison  au  pied  de  la 
mont;igne  ju>*qu'eu  1844.  Depuis  cette 
éjMtqnf^.  la  Vierge  a  repris  «^a  j-lace 
daus  ie  sanctuaire,  et  le  culte  e^t  ce- 
léhré  sur  son  autel  par  une  commu- 
nauté de  prêtres  libres,  composée  des 
anciens  moines  et  de  cha])elains  en* 
voyés  par  l'évéîché  de  Vich.  L'aftluence 
d-N  fidèles  n'est  pas  moiiulre  qu'au- 
Uefois.  et  le  trésor  se  reforme  peu  à 
peu.  Ainsi  la  reine  Isabelle  11,  son 
royal  époux  et  la  princesse  des  Astu- 
ries,  venus  en  18&1,  ont  donné  un  ri- 
che manteau  ,  un  lis  en  or  et  une 
iiMcho  de  perles.  Mais,  h'-las!  tiisle 
témoignage  des  misères  du  siècle!  les 
couronnes  dargcnt  oifertes  par  la 
ville  de  Barcelone  et  par  un  ricbe 
Américain  sont  garnies  de  pierres 
fausses,  le  cnliee  en  or,  d'un  grand 
nit'i  lté  artisti(|iio ,  n'est  qu'en  argent 
doré  et  sans  [uerreries.... 

On  dit  qu'il  existait  déjà  quatre  er- 
mitages au  milieu  des  pyramides ina- 
horil ailles  du  Montserrat,  avant  la  dé- 
c  iivtTîc  de  la  Vierge  et  la  fondation 
du  mon;'. stère  ;  il  s'en  étai^cleve  treize 
autres  qui  ont  cLé  abandonnés  mi  dé- 
truits lors  de  la  guerre.  Il  n'en  est  pas 
moins  intéressant  de  les  visiter,  aussi 
bien  à  cause  de  la  hardiesse  de  leur 
position,  que  pour  jouir  des  admira- 
îiies  points  de  vue  qu'ils  ménagent  au 
vi.siieur.  L  un  des  chemins  qui  y  con- 
duisaient autrefois  était  si  bien  prati- 
qué, que  certains  personnages,  parmi 
lesquels  on  cite  l'hilippc  li,  ont  pu 
faire  «'i  cheval  une  partie  du  pèleri- 
nage; niais  aujoiini'hui  on  ne  l'en- 
treprend pas,  même  à  pied,  sans 
rencontrer  quelques  ])assages  fort 
dangereux.  Un  autre  éiait  à  peu  pris 
une  échelle  taillée  dans  la  roche  '>  ive  ; 
on  y  comptait  f>7n  degrés;  une  rampe 
1  accompagnait  dans  une  partie  de 
son  parcours;  il  n'en  reste  que  des 
vestiges.  Ces  treize  ermitages,  placés 


ROUTS  4]  CH£MIK  D£ 


SARAGOBSE. 


208 


dtDS  les  pofilloDi  les  pli»  aventu- 
TmtBCSf  les  moins  accessibles,  quel- 
quefois sous  fÎM  rochf^s  qui  sur- 
plonihent,  qm'liiuefoi^  vci-s  les  faces 
extérieures  de  la  uioniugne,  et  au- 
dessus  de  précipices  de  huit  ou  neuf 
cents  màtfes,  souvent  perchés  en 
console  sur  le  flanc  d'un  pain  de 
sucre,  sans  qu'on  puisse  iiua{?inor 
comment  il  est  possible  d'y  atteindre, 
tvaicut  tous  une  distnlaition  sem- 
blable, dins  des  dimensions  exiguës  : 
une  pièce  d'entrée,  une  cellule  avec 
alcôve,  un  retmil  jw.nr  ré  fin  le,  une 
eu :*iin^».  une  citerne,  un  petit  par- 
U  rie  et  une  chapelle.  L'un  d'eux,  San 
Dimas,  était,  dit-on.  autrefois  une 
espèee  de  forteresse,  avec  ponMevis 
sur  deux  ahimes,  qu'une  compagnie 
de  bandits  avait  choisir  pour  rr'pain\ 
r.'e*^t  df»  celui-I.\  tjii  d  lallul  (l.'l«t:_'er 
le  culoiiel  anglais  Edward  (ireen,  en 
employant  un  canon  hiasé  sur  une 
ioene  voisine. 

Nul  ne  vient  au  Montserrat  sans 
Tisît^r  ÎP>  trots  protlf'*;  <!••  l;i  VifTL'^p. 
fie  Jiiaii  Gann  et  du  Diable, 
dàiin  la  preuiièrc  que  la  sainte  image 
Ait  trouTéo  pAr  révôque  Condemar  en 
880.  On  y  avait  construit  une  jolie 
chapelle  et  un  autel  en  beaux  mar- 
}ir»»»«  dont  il  n'existn  plus  fpio  dos  dé- 
bris. L*ts  deujf  autrtîs  grutl*  ?»  u  ont  de 
remarquaijle  que  leur  position  et  la 
difficulté  du  chemin  qui  y  conduit. 

Il  reste  deux  choses  à  signaler  au 
visiteur  en  ratson  de  la  mnirnificf  nce 
du  spectitcle,  l'une  »  si  le  liaUoi,  drs 
moines^  ouverture  mt-nagée  dans  la 
muraille  qui  entoure  le  jairdin  du  mo- 
nastère f  et  d'où  Ton  découvre  le  pa- 
norama le  plus  étendu.  L'autre  curio- 
sité, vers  laquelle  on  «lescend  par  un 
sentier  pratique  au-dessous  île  ce  bal- 
con, se  nomme  les  DegutalU-,  ce  sont 
des  roches  de  forme  eubssale  d'oA 
distille  goutte  à  goutte  une  eau  d'une 
puieté  cristalline!.  Kllcs  sont  couvertes 
comme  d'une  pluie  de  perles,  et.  lors 
que  le  soleil  les  frappe,  elles  semblent 
revC'tues  d'une  incrustation  de  pier- 
reries des  plus  vives  couleurs. 


On  évalue  à  60000  le  nombre  des 

curieux  et  des  [tMerlns  qui  visitent 
chaque  année  le  monastér»'  du  Mont- 
serrat. La  fête  anniif»lle  a  lii  ti  le  H  sep- 
tembre. Le  chenu  II  de  fer  organise,  à 
cette  occasion,  des  trains  de  plaisir  à 
prix  réduits. 

DE  BARCCLONK  A  SAilAdOSSC. 

Chemin  de  fer.  —  sss  kil.  8, 

[Se  placer  à  gauche  du  train]. 
La  gare  du  chemin  de  fer  de  Sara-* 

(jossp  "*st  au  X.  K.  (]>■  IVircelone,  au 
delà  de  raucienne  jiorle  Neuve,  rt 
vers  l'extrémité  du  J*asen  de  la  Es- 
planada.  Une  double  voie  s'étend 
jusqu'à  San  Andr^s  où  sont  établis 
les  atelien  de  la  compagnie.  Le  che- 
mifi  de  fer,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
ci-dessus  (|).  173),  parcourt  la  cam- 
pagne de  Barc<*lone  presque  côle  à 
oéte  avec  la  ligne  de  Girone  j  usq  u'à 

10  kil.  8  Moneada  {V,  p.  172).  En 
quittant  la  station,  on  traverse,  sur  un 
pnnt  de  biais  en  pierre  et  brique,  la 
rinn  ilc  S(tu  f vlfffif,  au  delà  de  la- 
(jueilc  s'eU'iid  une  belle  plaine  cul-  ' 
tivée,  plantée  de  vignes  et  de  pins. 

3  kiL  (14  kii.  6)  Serdanola, 
Cette  station  dessert  à  la  fois  le  v.  de 
St'rdaùola  (56'»  hab.},  situé  h  un 
quart  d'heure  de  distance,  et  celui 
«le  RIpollet  (1441  hab.),  qui  touche  la 
voie  ferrée.  LMndustrie  principale  de 
leuni  habitants  est  l'agriculture,  et 
surtout  l:i  culture  du  chanvre:  aussi 
l'aspect  clo  la  campagiio  mu"  I  on  tra- 
verse est-il  des  plus  animés;  on  ne 
voit  pas,  do  Tua  ou  de  Tautre  côté 
du  chemin,  1  mëtre  de  terrain  ifui  ne 
soit  pro<luctif.  voie  de  fer  et  la 
routp  de  Sn!>ndp!l  courent  pnralléle- 
menl  au  miluni  d^s  viiçnes,  el  dans 
le  fond  du  paysage,  qui  est  très-élendu, 
on  commence  à  apercevoir  les  roclies 
dentelées  du  Montserrat  De  grands 
bois  do  i)ius  ncrujient  le  ilernier  plan 
à  (ln»it^'.  et  ;iu-(j('S'^u'5  tVrux  on  dé- 
couvre la  llrclie  de  la  vieilb?  égliso 
de  San  Pedro  de  Riutech,  Un  peu 
plus  loin  It  voie,  décrivant  une 
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granile  courbe,  contourne  presque  en- 
tièrement la  ville  de  SalKidell^  ]kis- 
sani  pour  ainsi  dire  en  revue,  l'un 
après  Faut ro,  les  nombreux  (''iabli:>se- 
menls  industriels  et  le:»  hïiutes  che- 
minées do  CfHp  ville. 

8  kil.  1  in  kil.  7)  SabadeU  (ar- 
rêif  ô  min.),  V.  de  15000  hab.,  sur- 
nommée le  Manchester  catalan.  C'est 
Utnc  très-ancienne  localité  dont  il  est 
qupsfidii  d(S  le  xî*  s.:  elle  a  «?otivpnl 
ii'fiuvè  dans  les  éveneojent'^  polit ujnes 
qui  ont  de  tout  temps  agiic  lu  CaUi- 
logno;  mais  sa  véritable  importance 
consiste  dans  l'immense  mouvement 
industriel  qui  s'y  opère.  On  y  compte 
plus  do  100  fabriques  ;  dans  80  tra- 
vaille la  laine,  dans  [("^  20  aulre»  le 
colon;  elles  emploienl  en  temps  nor- 
mal 9000  ouvriers.  Il  en  sort  annuel- 
lement plus  de  27  000  pièces  d'étoffes 
diverses ,  représentant  une  valeur  de 
plus  ilo  1  million  et  demi  de  douros 

17000000  fr.). 

Eu  quittatit  la  .station  de  Sabadell, 
la  voie,  s'élevant  déjà  par  des  rampes 
de  16  et  17  miUim.  par  mèt.,  décrit 

une  nouvelle  courbe  (pii  contourne 
l'autre  côté  <Ip  la  ville,  pendant  que 
sur  la  ç.  r'<  tond  dans  la  plaine  le  vil- 
lage du  la  CreuÀlla^  au  delà  duquel 
on  aperçoit  encore  le  Montserrat.  On 
rencontresuccessivementde  profondes 
tranchées  qui  laissent  apercevoir  par 
intervalles  do  riches  paysages,  des  lia- 
bilatiniis  de  campagne  au  milieu  du 
planlatious  de  pins,  et,  sur  la  dr.^  la 
montagne  de  San  Lorenxoj  toute 
creusée  de  cavités,  dont  quelques- 
unes  ont  de  grantles  profondeurs.  Kn 
dcinier  lieu,  on  découvre  ;\  g.  u:u' 
jolie  vallée,  el  lalle  del  Par««AO,  au 
milieu  de  laquelle  s*élève  une  masse 
imposante  de  ruines  appartenant  au 
vieux  chAteiu  des  C^aîleros  de 
Egara.  Un  vii1;tprf'.  au  pietl  île  ce^^ 
ruines,  se  nomme  .San  Pvdrn  dr  Tur- 
rasa,  Uu  peu  au  delà  ou  arrive  à 

9  Icil.  3  (32  kil.)  Tairata  (arrêt, 
4  min.),  V.  de  87.^0  hab.,  moins  in- 
duslrielle  que  Sahailell,  mais  parla- 
f^emt  néiumuius  .sa  réputation  pour 


la  fabcicalion  des  draps.  On  y  remar- 
que,  entre  autres  établissements  créés 
dans  ce  but ,  un  vaste  édifice  renfer- 
mant 'deux-  machines  à  vap'  ui-  de 
.00  chevaux,  dans  leipiel  se  l"ii<  iit  des 
locaux  et  de  la  lorreaiix  ]^clits  !;iiui- 
cauts.  L'agriculture  a  une  certaine 
importance  autour  de  Tarrasa,  dont 
le  territoire  produit  en  assez  grande 
quantité  des  grains,  du  chanvre  et 
des  bois  de  construction. 

Au  fleîà  de  Tarrasa  se  présontcnt, 
«lans  le  trajet  parcouru  par  la  voie  tle 
fer,  de  nombreux  accidents  de  terrain 
qui  ont  rendu  nécessaires  des  travaux 
d'une  grande  importance;  sur  une 
roiirle  tlistaiice  ilo  31  ki!.,  entre  Tar- 
rasa et  Mituresa,  on  coiuple  81  tran- 
chées, dont  quelques- unes,  pratiquées 
dans  la  roche  vive,  atteignent  40  mèt 
de  crête;  On  remblais,  dont  Ttm  a 
38  mèt.  de  hauteur;  sept  tunnels 
présentant,  bmifà  bout,  iiiio  îoiijnieur 
de  1400  iJii  t.;  nnq  viaducs  (iiii  n'ont 
pas  moins  de  20  met.  de  iiauteur. 
Les  deux  premiers  se  rencontrent  à 

4  kil.  de  Taria>;a,  sut  le  torrent  de 
Gaya  (ô  niches,  hauteur  24  mèl.)  et 
sur  le  torrent  de  Llorle  (hauteur  21 
mèl.).  Le  cliemin  de  fer  traverse  eu 
outre,  dans  le  trajet  de  Tarrasa  à  Man« 
resa,  8  cours  d'eau,  dont  les  plus  im- 
portants sont  le  Uobregat  et  le  C&T" 
iloner  ;  les  ponts  sur  ces  deux  rivicres, 
.lupn'S  de  Manresa ,  ont  chacun  (j  ar- 
ches de  18  met.  d'ou\erlure,  sur  une 
hauteur  de  10  met.  pour  l'un  cl  de 
14  mèt.  pour  l'autre. 

Ce  trajet  e>t  C(jupé  par  les  trois  sta- 
tions d'0^esa,de  Monistroi  et  de  San 

8  kil.  9  (40  kil.  9)  Olesa,  petite 
Y.  de  2730  hab.,  dans  une  situation 
pittoresque,  au  pied  de  la  montagne 
de  Cota  LUmoiw,  et  à  la  partie  su- 
périoMfo  d'une  l>elle  plaine  qui  des- 
cend jusqu'au  Llohregat.  Le  bel  éta- 
blissement d'eaux  minérales  de  la 
Puda  est  à  8  kil.  d'Olesa,  sur  la  g. 
Un  service  de  voitures  y  conduit  pour 

5  réaux.avec  12  kWn'^.  de  bagages. 
Bafioa  de  la  Puda.  M.  le  docteur 
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Bnbio  fiasse  ces  eaux  parmi  les  azo- 
tiques ou  nitrogénées  sulfureuses. 
Elles  contiennent  : 

Gaz  suHTiydrique  libre   13,34gr. 

Cblurure  de  magnésium   14,64 

—  da  calcimn.   i  <>"> 

—  de  sodium   383,32 

Salfate  de  magnésium   4'«,08 

—  de  ealcinm   17M7 

—  de  sodium  •  fi*,tR 

Bicarbonate  de  chaux  

—       de  magnésium.. . 


pntir  ^i'i  11 VI PS  d'eau,  mesures  espa- 
gnoles. Leur  lemj>eraturo  est  de  2V 
cent.;  ellei  sont  uansparentos,  d'une 
teinte  un  peu  opiiline,  répandant  une 
assez forteodcurhydro-sulfureuse,  qui 
s'évapore  nn  bout  de  rinelques  henrf<> 
On  \e<  dit  oftic  ices  pour  le  traitement 
des  plitiiisies  et  des  hémoptysies,  des 
catarrbce  chroniques  procédant  d*a- 
tonto,  des  bronchites  même  accom- 
pagnées de  fièvre  et  de  sueurs,  des 
asllime'^  snns  vice  organique.  Lc^  hé- 
mopiysies  jin<;f;ivçs  cî^dent  également 
à  l'emploi  de  cette  eau  prise  en  bois- 
na  et  coupée  avec  du  lait.  On  a  con- 
staté que  par  Inhalation  elle  produit 
aussi  de  trî'S-bonseiïet'^:  il  ex!<^îo  pf-tir 
cet  objet  une  instnllalion  complote. 
Le  plus  grand  nombre  des  mîîlades 
sont  aiïectés  de  maladies  cutanées  et 
en  ont  obtenu  d'excellents  résultats 
On  transporte  Veau  de  la  Puda  en 
grande  quantité  à  Barcelone  et  dans 
toute  la  Catalogne. 

La  saison  ouvre  le  1«»  juillet  et 
dure  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

L'établissement  se  compose  d'a- 
bord, sur  la  rive  dr.  du  Llobregat, 
d*un  f'difire  fornnnt  galerie  avec 
VI  baif^noircs.  Un  traverse  la  rivière 
pour  alitindio,  sur  la  rive  g.,  l'édi- 
fice p.i;a..|tal,  composé  d'un  vaste 
rez-de-chaussée  et  de  deux  étages;  il 
renferme  une  cliaj>clîe,  une  belle 
st1!c  h  manger,  un  grat>d  salon,  une 
salir  de  Iuliard  et  une  ti'cnlaine  de 
cabinets  de  Lains,  dont  le»  baignoires 
sont  les  unes  en  marbre,  les  autres 
en  làîence  de  Valence.  Dans  les  éta- 
ges supérieurs  se  trouvent  des  cham- 


bres, généralement  conven:ibles.pour 
près  de  3G0  personnes.  On  paye  ces  - 
ctombres  de  6  à  10  réaux  par  jour,  et 
les  bains  6  à  8  réaux.  La  lalde  coûte 
0  (iii  ]  \  réarix'.  11  virnt  k  b  Puda  en- 
viron 1800  [icrsoiiiips  i>ar  ;in  -.  la  reino 
Isabelle  y  a  fuit  un  as^ez  long  séjour 
en  18'i4  et  en  18^&. 

te  pays  est  agréable,  les  prome- 
nades sont  variées  et  le^  baigneurs 
vi^^itnnt  surtout  le  cMébrc  mcnaslère 
lu  M(int>eriMl,  sans  préjudice  du  pè- 
lerinage  qu  il  est  d'usage  d'y  aller 
faire  quand  la  cure  est  terminée. 

On  peut  aller  également  à  la  Puda 
par  Marlorell  [Wç^^p  >}<'  Tarragone, 
R.  n)  et  par  F'^i ta rra louera. 

Dès  la  sortie  de  la  station  d'O- 
lesa  on  rencontre,  sur  le  torrent  du 
Buxadell,  un  viaduc  magnifique  con- 
sidéré comme  Toeuvre  ta  plus  consi- 
dérable de  ce  genre  existant  sur  le 
réseau  des  chemins  espagnols.  Sur 
ce  point,  après  avoir  coupé  par  une 
tranchée  importante  une  épaisse  li- 
gne de  hauteurs,  la  voie  se  trouve 
en  présence  d'une  vallée  prof  ui.Io  et 
complètement  sauvnee,  au  fond  do 
laquelle  cnule  le  torrent  ra\ine  du 
Buxadell  ;  lu  profondeur  est  de  42  mM.; 
la  largeur  de  la  vallée  est  de  280  mèt.; 
le  viaduc,  sur  cette  longue  portée, 
jette  18  arches  en  pierre  d'un  seul 
étage,  et  de  11  mèt.  60  d'ouverture 
chacune.  l>e  l'autre  côté,   la  voie 
trouve  une  hauteur  encore  plus  élevée 
que  la  précédente,  et  à  travers  laquelle 
elle  pénètre  par  uno  s<  rie  de  souter- 
rains (87,  97,  77,  79  ei  GOO  mi  t.). 

Dans  c^  parcours  entre  Ulesa  et  la 
station  suivante,  ou  voit  grandir  et 
se  développer  sur  la  g.  la  belle 
montagne  du  Montserrat,  séparée  du 
chemin  de  fer  par  l^s  prMfMndcurs  où 
coule  le  Llol.regat.  J)  l'Iosa  à  San 
Gnim  (6'  station  au  d(;la),  la  voie 
décrit  un  graud  arc,  de  40  kil.  de 
rayon,  dont  la  montagne  est  le  cen- 
tre, et  qui  permet  de  la  voir  sous 
ses  divers  aspects,  dans  les  inter- 
valles que  Inisseiit  les  tranchées  et 
les  tunnels.  Les  terrains  rouges  qui 
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en  entourent  la  l»aso  louL  encore 
ressortir  le  ton  gns  clair  de  celte 
grande  masse  déchiquetée  et  en  aug- 
mentent  Teflet  pittoresque.  De  cette 
partie  du  trajet  on  aperçoit  la  déchi- 
rure dans  laquelle  est  l<Afi  \o  monas- 
tère, puis  ses  immenses  bàlimeiils 
eu  pierre  rouge,  les  jaidins  et  le  fa- 
meux Balcon  des  moines  qui  sur- 
plombe le  ravin  du  Llobregat. 

10  kil.  (50kil.  9)  Monistrol.  T  a  sta- 
tion fsf  |)iës  ihi  vîllagu  de  Vilade- 
cahals  (100  liab.).  Lii  petite  ville  de 
Mouistrol  est  à  2  kil.  1/2^  sur  la  g., 
au  pied  du  Montserrat  et  dans  le  (ond 
de  la  gorge  du  Llobregat.  La  Toie 
est  à  une  grande  hauteur,  sur  un 
remblai  do  42  nicl,  au-rlessusdu  tiii- 
reut;  des  usines  se  trouveul  au  pied 
de  ce  remblai.  A  Monistrol  stationnent 
les  omnibus  qui  font  le  service  du  mo- 
nastère, en  correspondance  avec  les 
trains  fprix  pour  monter  :  S  réaux). 
Une  x'-nt'  fie  luuncls  et  de  tiuachéps 
dans  la  loohe  vive  commence  h  la 
sortie  de  la  station  de  Monistrol,  et 
dans  la  première  de  ces  tranchées  on 
remarque  quelques  veines  d'un  pud- 
ding semblable  à  celui  du  Montserrat. 
Les  tunnels  mesurent  met.,  l'20 
mèt.,  127  mèt.  Dans  les  intervalles 
on  retrouve,  à  g.  le  Montserrat,  k 
dr.  les  pentes  arides  et  désertes  de  la 
montagne. 

5  kil.  2  (56  kil.  1)  San  Vlmite  de 
Castallct.  On  expédie  sur  Baicelonc, 
par  cette  station,  d'importantes  quan- 
tités de  vins  et  de  bois.  A  1  kii.  1/2 
de  la  station,  on  rencontre  le  Llobre- 
gat qui  desrend  de  la  dr.,  traverse  la 
voie  suus  un  pont  oblique  en  fer,  de 
cinq  travées  de  18  mèt.,  à  14  mèt.  de 
hauteur,  et  reçoit  tout  aussitôt  le 
Cardoneft  dont  la  voie  remmio  le 
cour?.  îi  p.,  ju=;(îu'aux  approches  de 
Manresa.  Près  d  aiiuindre  cette  sta- 
tion, on  franchit  cette  rivière  qui 
baigne  la  ville  à  dr. 

7  kil.  9  (64  kil.)  ttanreta  (arrêt, 

Cinin.  7?i</rcr ;  — altit.,  204  mèt.),  V. 
de  13  340  hab.  «  Du  sommet  d  une 
colline  où  s'élève  orgueilleusement 


.sa  vieilh»  église  paroissinle  (Sia  Ma- 
ria de  la  S^o),on  voit,  dit  M.  Piférrer 
{Reeverdos  y  BeUeMOt  de  Eipaûa)^ 
les  maisons  de  Manresa  descendre 
jusqu'aux  bords  du  Canloner  en  for- 
ni;rnî  tni  lipî  ai:!jilntln-."iti'\  Larivièrô 
piis.se  Iranijuillenienl  à  liMir  pied  au 
milieu  des  arbres ,  puis  s'élance, 
avec  ce  bruit  qui  ressemble  aux  cris 
d'une  multitude  furieuse,  par-dessus 
les  écluses  qui  lui  i>arrrnt  le  passage. 
Tout  est  souriant  et  animé  autour 
(le  la  ville,  la  campagne  est  belle^ 
les  bords  de  la  rivière  sont  fleuris.  » 
L'Intérieur  de  la  ville  répond  k  cette 
riante  description;  les  maisons,  un 
peu  hautes,  ayant  Vie  trois  à  cinq 
étages,  sont  généralement  bien  bât  les, 
ornées  de  balcons  ;  les  rues  bien  em- 
pierrées, et  arrosées  d^eauzcouiantes. 
La  pUixa  MayoT  est  remarquable  par 
sa  grandeur,  la  régularité  et  l'élé- 
gance fies  édifices  nui  l'entourrnt. 
L'égiise  collégiale,  siiué(>,  cnmnie  il  a 
été  dit,  au  poinlculiiiinant  de  la  col- 
liné  rocheuse  qui  domine  la  villOf  est 
un  beau  monument  semi-gothique, 
vaste,  ('levé,  solidement  construit, 
surmonte  d  une  tour  carrée,  avec 
dome  d'une  hauteur  égale  à  celle  de 
l'église,  uortant  très-hardiment  sor 
une  nef  latérale  et  stir  deux  fortes 
colonnes.  On  remarque  dans  Tinté- 
rieur  »!e  ré»:lise  un  beau  baptistère, 
de  buiiiies  orgues,  phisieurs  statues 
de  saints  plus  grandes  que  iiulure 
au-dessus  des  autels  latéraox,  tma 
jolie  chapelle  souterraine  au-dessous 
du  maltre-autel,  et  le  cloître.  Deux 
beaux  ponts  de  jnerre  traversent  le 
Carduner;  lun  d'eux,  dont  larche 
centrale  est  très-élevée,  est  de  con- 
struction romaine;  mais  il  a  été  si 
souvent  réparé,  qu'il  ne  reste  plus 
guère  que  les  piles  qui  soient  de  k 
premierr"  éjnique.  On  Taper^ûU  à  dr, 
eu  arrivant  à  la  station. 

Manresa  renferme  une  population 
très-aetive  et  très-industrielle;  il  s'y 
fabrique  surtout  des  draps  d'une  qua- 
lité M'ii  n|>;>rochc  de  celle  des  flraps 
de  SedfUi.  La  fabrique  de  don  Pablo 
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Miralda  y  C"  est  on  des  plus  grands 

établisse  m  on  (  s  <rE?p:»^ne  en  ce  genre; 
elle  prcs'iitf»  un  vaste  hAtimnnt  do 
3Go  uuuituifs,  et  renferme  162  mé- 
tiers ou  machines  occupant  260  ou- 
ïr tiers  ;  la  force  est  fournie  par  une 
dérivation  du  Cardoner ,  pratiqure 
dans  la  roche  sur  unr  ^roni!ii<'  d  un 
mi!!p.  On  cite  rncoro  divcises  fila- 
tures de  colon  luoduisant,  les  unes 
1 70,  les  autres  2ôO  livres  de  fil  par 
jour,  avec  des  machines  anglaises  ou 
françaises,  et  des  distilleries  d'eau* 
de-vie  très-florissantes. 

[De  Manresa  à  Cardons  (montagne  de 

sel),  39  kil.  V.  R.  85.  —  C'est  la  route  de 
Barcelone  À  la  Seu  dUrgel  et  à  Puy- 

cerda.\ 

Kn  quittoiit  M.'itiir«-<1.  ]n  vnip  for 
moutppai-  <\o^  r.iin]  K's  considérables  et 
presque  constantes,  de  2  et  2  1/2  pour 
100,  traversant  quatre  fois  le  torrent 
du  BajadeUj  et  pérétrant  dans  de 
longues  tranchées  de  terre  rouge, 

n  kil.  5  (76  kil.)  Uajaddl,  v.  de 
y.M  hiih..  voisin  de  trois  autres  loca- 
lités :  Aîonisliol  de  Hajadell,  Agnilar 
et  CasUUar^  réunissant  une  popula- 
tion de  1500  ftmes  env.  Rajadell  est 
dans  une  charmante  position,  à  g. 
dp  la  voie,  sur  un  monticule  entouré 

do  r;ivi!is. 

L%&  diflicultés  du  tracé  se  repré- 
sentent plus  grandes  peut-être  qu'en 
deçà  de  Manresa,  dès  la  sortie  de 
Hajadell,  pour  la  traversée  de  la  Sierra 
de  Cnlnf.  au  cenirr  de  la  Catalogne  et 
au  point  le  plus  élevé  de  cette  pro; 
vince.La  voie  monte  par  des  rampes 
peu  usitées,  et  pénètre  au  milieu  de 
▼allons  très-pittoresques,  boisés,  cul- 
tivés  par  terrasses,  plantés  de  pins. 
ofTiaiit  de  j''»lips  i'Md::ipjif'<'S.  On  tra- 
verse si.v  turuieis  de  4U0,  luO, 
190,  400  et  lôO  met.,  veis  le  milieu 
desquels  se  trouve  la  prise  d'eau 
ûeSeguèi  12  kil.  5  (89  kil.). 

9  kil.  9  (98  kil.  9)  Calaf,  pet.  V. 
de  1288  li.ih..  enrnre  onîrinr«''e  df 
mnrs  perc/'s  de  cinq  portes,  ou  li'ii- 
conire,  dans  le  territoire  qui  l'en- 


Tironne,  quelques  gisements  de  char- 
bon de  terre,  non  exploités  jusqu'à 
pft  '^cnt,  et  dont  le  voisinage  du  che- 
niiti  de  fer  permettra  de  tirer  parti. 

La  voie,  qui  depuis  Manresa  sui- 
vait la  direction  de  TE.,  descend 
maintenant  vers  le  .S.  E.,  ayant  à 
u'.  !.i  .«iorm  qu'elle  vient  de  traverser, 
(^t  I eiu  i iiil r-.'>nt.  sous  ses  rontre-fortS| 
deux  n(»u\euux  tunnels  de  lôU  et  270 
met.  Elle  parcourt  un  pays  pauvre  et 
peu  productif,  franchit»  sur  d'énormes 
remblais,  des  ravins  sauvages.  m\  s'é- 

levnnt  ^:m%  cp>:sn,  jii^qn'^  attoiiidro, 
au  pied  du  vieux  couvent  de  San, 
Guxm  (à  dr.),  la  ligne  de  partage  des 
bassins  du  Llobregat  et  du  Sègre,  et 
le  point  culminant  de  la  ligne,  à  une 
altitude  de  737  met. 

n  kil.  8(111  kil.  7)  San  Guim. 
Cette  station  dossnrt  la  ville  (Vlgua- 
lada  (10 ÙUO  hab.),  stluée  au  pied  des 
pentes  S.  0.  du  Montserrat.  Lorsqu'on 
vient  de  Saragosse,  c'est  de  San 
Guim  et  en  .sortant  de  la  première 
îmtîchreaprôs  la  station  (juo  l'ou  com- 
nipiice  h  aperrevoiii"  cette  lUDntn'jfic, 
A  partu'  de  San  Ouim,  on  descend, 
par  des  pentes  constantes,  jusqu'à 
Lérida.  Quelques-unes  de  ces  pentes 
dépassent  2  pour  IQO  comme  les 
rampes  par  lesquelles  on  s'est  élevé. 
Un  beau  pnysn«?n  se  développe  des 
deux  côtés  de  la  voie;  à  5  kil.  rnv. 
de  San  Guim,  sur  une  hauteur  à  dr., 
on  aperçoit  un  vieux  cbftteau  maure, 
Santit  fV,  dominant  un  hameau  dont 
les  linîi!  tati(>ns  descendent  jusque  dans 
un  ravuL  l'ius  loin,  on  laisse  le  petit 
village  de  Mvnlnko  Murallaty  qui 
ressemble  à  une  forteresse.  Il  est  au 
sommet  d'une  éminence  conique  et 
se  compose  de  maisons  entourées 
d'unn  hatJte  muraillf".  ^nn'^autro  ou- 
verture qu'une  seule  jH)ite  donnant 
sur  un  seul  chemin.  Du  même  côté 
on  aperçoit  le  couvent  de  San  Ramon  ; 
puis,  dans  uu  ravin,  le  hameau  de 
Las  Alujas;  au  fond  les  Pyrénées.  A 
dr..  50  développent  la  plaine  dn  la  Za- 
ijuria,  el.  plu?^  prr^.  de  belles  e  inipa- 
^iies  plaiiiccsde  vignes,  d'oliviers  et 
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«k-  lioi^  <if^  rh(^nos,  que  duminc  du 
Ih'iiit  d  iiiiP  colliiit'  la  jolie  ville  de 

la.kil.  y  (Ti.i  kiL  G)  Cervera,  \\ 
de  4090  hab.  On  y  remarque  une 
belle  easa  de  a^untnmiemn  dont  la 
farado  est  convoite  de  l)a3-reliefs  et 
d  ornements  sculptés  ,  et  surtout 
17 /lU  fTii/f .  mnpnifiquc  étal)lis<c- 
ment  dont  l'iulippe  Y  dota  Cervera 
pour  la  récompenser  de  son  dévoue* 
ment  à  aa  cause,  c!  pour  luiiiir  en 
mt-uie  temps  liarrolone  do  s  l'iredon- 
nt'eh  rarrlsidtic  Cliarles  ci  Autriche. 
Le  roi  avait  déndé,  après  la  reddition 
de  Barcelone^  (|ue,  «  dans  l'état  des 
choses,  »  il  n'était  pas  convenable 
que  r Université  y  rouvrît  ses  cours, 
cl  il  fit  construire  à  grands  frais  à 
Cervera,  qui  n  «'tait  alors  qu  un  petit 
bourg,  un  nuraeuse  claUissement 
sur  le  modèle  de  ceux  de  Saktmanque. 
d'Alcala  et  de  Huescat  et  dans  lequel 
il  appela  les  meilleurs  professeurs, 
lî  ircelone  rrprit  plus  tnrd  son  Uni- 
versité. Cervera  lull;i  li>[i|^ieni|»r>;  un 
ordre  royal  prononea  lu  suppression 
en  1837,  et  aujourd'hui  ces  vastes 
bâtiments  sont  sans  utilité  L'aspect 
en  est  lourd,  la  façade  principale  n'a 
pas  d'ouvertures  au  rcz de-rliaussée, 
et  le  grand  portail,  orné  de  quelques 
sculptures  et  surmonté  de  la  cou- 
ronne royale,  est  d'un  style  et  d'un 
goût  au  moins  douteux.  L'édifice 
forme  trois  va^te'^  cours  entourée-;  de 
l)atiments  à  un  Lr;i;re  et  à  araides; 
rarricre-iaçadf),  sur  la  première  cour, 
avec  ses  deux  tours  carrées,  sur- 
montées d'un  campanile  octogone, 
est  la  seule  partie  digne  d'attention 
de  rf  tte  Tténopolc.  On  cite  encore  à 
Cti  vera  des  collèges.  de<  couvents  de 
moines,  tout  cela  inlialtité-.  L'un  de 
ces  derniers,  Santo  Domingo,  était 
installé  dans  un  vieil  édifice  de  con- 
struction romaine,  r«'-<'(lilié  en  i;,;.q, 

Ff!  quittant  la  station  de  Cervera, 
on  retrouve  à  g.  la  roule  de  Barce- 
lone à  Saragosse.  On  aperçoit  dans  le 
fond,  au  ««ommet  d'une  môntigne  en 
dent  de  cie,  la  tour  de  Granena,  et 
plus  loin  Gratlenina, 


f.'.  voio  pan-ourt  un  pays  ravine  et 
pierreux,  jténetie  en  tranchées  dans 
des  carrières,  suit  des  remblais  con- 
sidérables jusqu'à 

13  kiL  3  (139  kîL)  Tarrega,  V.  de 
11120  hab.,  fort  ancienne,  dans  une 
belle  plaine  et  tlans  une  agréable  po- 
sition, sur  ies  iioidN  du  rio  Cri'iera. 
Ou  y  remanjuc,  sur  la  place,  uue 
croix  gotliiqiKj  toute  chargée  d'orne- 
ments; dans  la  calle  del  Carmen,  une 
jolie  6gli.se,  et  les  fenêtres  très-an- 
rienTies  des  maison<î  vni';tnes  de  cette 
église.  La  plaine  que  parcourt  le  Cer- 
vera est  d'un  aspect  monotone,  bien 
que  couverte  de  vignes,  d'oliviers  et 
(Lune  riche  végétation;  on  ta  nomme 
le  Uann  d'Urfjel.  On  laisse  .à  di .  et  à 
g.  If's  deux  petites  villes  <ie  I  rn/ii 
(1511  liab.)  et  d'Atiglcsoia  («uu  hab.)  ; 
la  première,  au  S.,  est  célèbre  par  la 
foire  aux  mulets  qui  s'y  tient  le 
'25  avril  et  qui  dure  huit  jours;  on  y 
vieil t  de  toute  la  Catalogne  et  des  dé- 
parleuienls  franc  lis  voisins.  On  passe 
tout  auprès  du  village  do  Vilagrasa 
(f)24  hab.) ,  et  Ton  traverse  le  caiioi 
d'Vrgel  avant  d'arriver  à 

11  kil.  (279  kil.)  Bcllpuig,  petite 
V.  d(!  'M)0  maisons,  mal  l)àtie.  On  y 
remarque  la  tour  carrée  de  l'é-glisc  et 
la  masse  imposante  du  vieux  château. 
On  y  doit  uue  visite  à  un  ancien  cou- 
vent de  franciscains,  aujourd'hui  in- 
habité, h  demi  détruit,  sans  aueune 
appareiicf  extérieure.  Le  d'ûf!"  »^^t 
uue  des  œuvres  lus  plus  remarquables 
de  toute  la  contrée.  Ost  une  belle 
cour  carrée,  entourée  de  trois  étagai 
de  galeries  de  style  difîérent  et  d'une 
grande  hnfiil--  î6  architeqturnîo.  La  ga- 
lerie du  re/.-de-c haussée  est  r»rniée, 
sur  chaque  côté,  de  quatre  grandes 
arcades  ogivales,  dont  les  piliers  sont 
soutenus  par  dos  étriers  etuironnés 
de  p:niaches  p\ r.uuidaux,  rlr^s 
de  leuillages.  «pii  s"»  laiir»>nt  ju.^qu  au 
balcon  de  la  galerie  supérieure,  (^elle- 
ci  est  distriiuiée  eu  onze  arcadesd'un 
9oût  peut-être  étrange,  mais  d  une 
(  tonnanlehardiessede  travail,  cbaque 
pilier  a  pour  noyau  une  petite  co- 
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lonne  carrée  et  cannelée;  autour  de 
cette  Cl  lonne  »o  tordont,  en  spirale, 
quatre  c-normes  cuides  ou  qu.itie 
Lranclies  presque  entièrement  ta- 
chées, qui  viennent  se  réunir  sous  le 
chapiteau,  crnif  oM'  mi  peu  informe 
de  feuillages.de  fiuils  et  d'animaux 
fantastiqur^:.  Puis,  les  torsades  con- 
tifiuenl,  enulo[ipant  1  arc  d'un  pilier 
à  l'autre,  et  soutenant  rcntahlement 
au'dcssus  duquel  s'élève  l'étage  su- 
périeur. Celui-ci,  en  forme  d*attique, 
surmonte^  pnr  une  espice  d'auvent 
]i"i-izoiital  en  charpf'nic,  est  ri:ale- 
meiit  partagé  par  onze  piliers  d  ordrc 
dûriquu ,  cannelés,  reposant  sur  une 
balustrade  à  jour  et  supportant  des 
arcs  plein  cintre. 

De  la  galerie  du  premier  étnp^e,  on 
descend  à  ]'('j-'li>e  ]iar  un  esealier 
tournant  (l<»nl  i  entiéo  esl  un  chef- 
d*œum  de  symétrie  et  d'exécution. 
Dans  la  sacristie,  on  remarquera  la 
baie  gothique  d  une  petite  armoire 
pratiquf^'e  dans  le  mur,  et  où  se  ren- 
fermaient autrefois  les  vases  sacrés. 
Les  deux  côtés  de  cette  haie  sont  for- 
més par  deux  piliers  pyramidaux; 
au  centre  de  l'arc  est  un  grand  fleu- 
ron; au-dessus  court  une  eoniiche  de 
feuilîaires  peujil-'S  d "aniniauv  el  rie 
gargouilles  saillantes;  puis,  dans  tout 
l'espace  compris  entre  les  piliers, 
rare  et  la  corniche^  s*étend  un  fond 
d'arabesques,  de  feuillages,  d  ani- 
mant. seuîpf''s  avec  une  remarquable 
finesse.  <ies  di\ers  travaux  datent  du 
commencemcnldu  xvi*  siècle,  époque 
de  la  fondation  du  couvent  par  don 
Itanion  de  Cardona,  qui  fut  vice-roi 
de  Sicile. 

Le  fnmlîcau  en  marbre  blanc  de 
tlni  Hanion  de  Cardona,  érigé  par  sa 
veuve  d(jna  Isabel,  est  cité  dans  toute 
la  Catalogne  comme  un  >  joyau 
précieux.  »  Il  se  ironve  appuyé  au 
mur  latéral  «le  l'église,  du  cnt-'r  tin  l'é- 
l>itrti,  et  forme  un  bel  arc  ik  hument 
orné,  dans  le  style  le  plus  cc»nect  de 
la  Renaissance.  Un  bas-relief,  repré- 
sentant le  débarquement  d'une  flotte, 
occupe  le  soubaûement  :  au  centre, 
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les  galères  sont  rangées  en  ordre  de 
bataille,  des  barques  conduisent 
hommes  d  armes  au  rivage,  oii  les 
aiiendent  des  bandes  de  Maures  qui 
se  retirent  en  combattant.  Ce  travail 
est  d'une  rare  perfection,  les  reliefs 
.sont  à  peine  sensibles,  les  détailssont 
d  une  finesse  rematqtiable;  la  pers 
pecfive    est  iminense.    De  chaque 
côté  de  ce  bas-reliol ,  deux  petits  gé- 
nies soutiennent  un  voile  qui  cache  à  ' 
demi  une  inscription  votive.  Des  deux 
extrémités  du  soubassement  s'élrvent 
les  piliers  de  1  arc,  partaf^'é  eu  deux 
cojps.  Le  premier,  d'ordie  iouique, 
forme  des  deux  côtés  deux  niches, 
renfermant  chacune  une  statue  de 
femme  tenant  une  palme  ou  une 
branche  de  laurier:  les  pilastres  qui 
fkinfjueut  ces  niches  sont  couverts 
d  aiiiibuts  guerriers,  et  .sur  les  re- 
tours ils  sont  remplacés  par  des  ca- 
riatides d'une  ]>elle  expression.  Une 
frise,  portant,  au  milieu  d'arabesques, 
des  oiseaux' aquatiques  et  des  vases 
sépare  le  picitiier  (-(trjjs  du  second. 
Sur  celui-ci  t«uiiinuent  lus  pilastres 
ornés  de  trophées,  et,  au  lieu  de 
niches,  .se  dévelojjpent  des  médaillons 
o\a!es.  d'iMi  se  détachent  presque  eo- 
tirrcui'-iit  df^ux  btislesde  fGmfiies  qui 
présentent  aux  héros  défunts  une  cou- 
ronne de  chêne  et  une  branche  de 
laurier.  Sur  le  fond,  autour  des  mé- 
daillons, se  dessinent  dans  le  marbre 
des  voluffis,  des  attributs  et  des  nions- 
tics  marins.  L'arc  foiuii'  une  niche 
profonde;  ses  cintres,  couverts  de  mou- 
lures du  style  le  plus  régulier,  .sont 
supportés  par  des  cariatides  dans  l'at- 
titude de  la  douleur  el  drapf'es  dans 
de  longs  vétemenis;  la  vortie  delà 
niche  est  ornée  do  m'-tlaillons  et  de 
caissons  sculptés,  et  dans  le  fond, 
entre  la  frise  du  premier  corps  et  là 
cintre,  un  bas- relief  représente  le 
christ  descendu  de  la  croix,  soutenu 
par  sa  m«  i    a  y  nu  autour  de  lui  Ma- 
deleine, ses  disciples  et  des  anges.  A 
la  clef  de  l'arc  extérieur  s'avance  en 
saillie,  entouré  de  lambre([uins  flot- 
tants, Técu  attx  armes  de  Cardona,  et 


Digitized  by  Google 


210 


DE  BARCELONE  A  MADRID.         [ROUTE  4] 


au-dessus,  sur  toute  la  largeur  du 
monument,  règne  une  large  frise, 
la  partie  la  plus  Dolable  de  l'œuvre 
eoUéfe  ;  cette  frise  repn'seote  l'armée 

espagnole  marcliani  h  l>miemi.  qui, 
nii  premier  rang,  souhcnt  l  attnfjMie, 
peniiaiit  que  le*  derniers  nuigs 
t'unt  volte-face  et  se  précipitent  eu 
fuyant  vers  la  mer.  Vnft  large  cor- 
niche domine  la  fi  ise  et  supporte  pour 
couronnement  deux  slatues  assises  et 
drap^'es:  puis,  au  milieu,  une  in^'  i  ip- 
tion  dédicaiùire  au  nom  de  Hauiuii 
de  Gardona,  terminée  par  ces  mots  : 
Isabellaj  uxor  infelix,  marito  opt. 
fea't,  LVpuvre  entiî  re  est  surmontée 
d'une  statue  de  la  Vicr^o  tonant  <un 
fils  enfant  dans  ses  bras,  et  soutenue 
dans  une  giuu  e  par  deux  anges  age- 
nouillés. 

Sous  la  niche  s'élève  le  sarcophage, 

motif  lie  tontn  cette  richesse  d'orne- 
mrnts.  Sur  une  larpe  plinthe,  deux 
sirmes  accroupies,  appuyées  sur  leurs 
mains  palmées,  supportent  seules  le 
poids  du  tombeau,  autour  duquel  rè- 
gne une  frise,  reiirésentant  Neptune 
accompagné  de  triiMiis,  th' d 'rss»-'^  et 
de  sirènes,  do  chevaux  et  (ie  niniisir-  s 
marins.  Sur  le  couvercle  du  sarco- 
phage, et  sur  un  riche  tapis  bordé 
de  franges  t  est  couchée  la  statue  du 
vice- roi,  armé  de  ti.nios  pièces  :  un 
riche  coussin  sontt*  iif  sa  tête;  s(»n 
lira-i  droit  entoure  le  casqiif^  et  sa 
niain  gauche  tient  le  bâton  de  com- 
mandement. 

On  dit  que  le  corps  de  Ramon  de 
Cardona  s'est  conservr  intict  avec  le 
vêlement  dont  on  l'a  rî'\ «*îiî  en  I  cn- 
sevelissant;  mais  que.  cependant,  il  a 
souffert  quelque  altération  depui> 
que,  pour  complaire  aux  voyageurs 
curieuXi  on  déplace  le  couvercle  de  la 
(oinbe.  K!!e  porte  nialhenrcusement 
les  marques  des  pesi'es  qtiOn  y  pra- 
ti'jue  chaque  lois.  Au  pied  de  celte 
magnifi<|ue  page  de  marbre  on  lit 
ces  trois  mots  :  Joannes  SnlaLus 
faciébat.  Ramon,  duc  de  Cardona, est 
mort  en  1  .Vi'h 

on  reliouve,  en  quittant  Rellpuig, 


les  grandes  plaines  qui  Tout  précédé, 
monotones,  privées  d'eau  et  sans  ha- 
bitants. On  laisse  à  g.  Goimes,  v.  de 
302  hab. ,  avant  d'atteindre 

0  ki\.  8  (109  kil.  7)  MoUenisa 
(38U  hab.}^  avec  des  maisons  bâties 
en  terre. 

y  kil.  9  (1C9  kil.  3)  Bc II- Loch 
(346  hab.).  Les  maisons  sont  misân 
rables;  la  campagne,  toujours  nue, 

est  fVrtili<('e  en  partie  par  un  rnisscau. 
l'en  à  peu  le  pays  s'aiïinip.  les  arbres 
repa laissent  eu  grand  nombre,  la 
campagne,  cultivée  avec  soin,  ressem- 
ble à  une  suite  de  beaux  jardins,  dont 
Taspect  est  admirable  pendant  la  sai- 
'^nn  d'automne.  On  aperçoit  en  avant 
Lerida.  La  ville  IjorIc  la  rivière  de 
Sègre,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
[  uni  en  treillis  de  fer,  en  5  travées  de 
40  mèt.  chacune,  sur  lU  mèt.de  bau* 
teur,  et  l'on  voit  s'élever  à  g.,  sur  le 
sommet  d'une  colline  tronquée,  cr.m 
plétement  isolée  au  milieu  de  la 
plaine,  les  remparts  armés  de  la  for- 
teresse et  la  vieille  cathédrale  ruinée, 
avec  sa  haute  tour  octogone. 

1-2  kil.  H  (18-2  kil.  1)  Lérida  arrôt, 
30  niin.  Ihiffrt),  V.  de  12 '236  hab. 
{l'onda  San  Luis).  Le  premier  aspect 
en  est  riant  et  animé  ;  dès  qu'on  a 
traversé  le  pont  et  franchi  la  pre- 
mière porte,  on  aperçoit  un  vaste  es- 
]>ace,  limité  au  fond  et  îi  ^.  par  des 
poruques  à  (tgive  ^uus  l-  sqnels  sont 
de  nombreux  magasins  ;  à  dr.  s'étend 
la  place  de  la  Constitution,  avec  une 
belle  fontaine.  Mais,  à  mesure  qu'on 
l'énèlre  ]>lus  avant,  on  ne  rencontre 
(jue  de>  rnos.  t'imites  et  tortueuses, 
sombres  en  laisun  de  la  lianfewr  des 
maisons.  ï-i  Ton  gravit  les  rampes 
(|ui  conduisent  à  la  forteresse,  si  Ton 
monte  jusqu'au  haut  de  la  tour  de 
la  vieille  cathédrale,  on  jouit  d'une 
vue  admit' '  Mf^  stJi'  un  imni'Tise  pano- 
rama. De  ccUe  hauteur  de  «'4()  met., 
les  édifices  de  la  ville,  les  clochers 
de  ses  paroisses  paraissent  à  peine. 
Lo  ^ègre,  qui  descend  du  N.,  par- 
court une  r;che  vallée  ayant  une 
étendue  de  72  kil.  du     au  S.,  et  de 
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12  kil.  fie  TE.  h  VO.,  tonte  plantée 
d'oliviers,  de  vigues.  de  mûriers, 
d'arbres  iïuitiers  rangés  symétrique- 
ment. Une  multitude  de  villages,  (le 
fermes I  d*habitation8  blanches  se  dé- 
tachent au  milieti  fie  celte  ôpaissnvô- 
frétation.  A  l'K.  s'i'îfntÎL ni  les  plaines 
de  i'Urgel,  qu'un  a  couipari'es  à  une 
grande  mer  sans  vagues,  limitées  par 
la  Sierra  de  Pradès:  au  N.,  à  Tex- 
trème  horizon,  on  aperçoit  1rs  mon- 


compli'ic  (les  ornoments  du  style  by- 
zantin-gothique  :  c'est  un  étrange 
rouillis  de  serçents  entrelacés,  de 
dragons  fantastiques,  de  monstres, 

de  fleurons,  de  grorqucs,  do  liirnc^ 
cnpririouses  qu'on  dirait  imités  des 
iniii.ilcs  eiduminécs  des  vieux  ma- 
nuscrits. On  remarque  encore  la 
ciiapellô  de  Jésux,  dont  la  voûte  a 
reçu  une  profusion  de  statuettes  et 
d't'rus  d':irmp>î  :  h  ?rnnde  porte  laté- 


lagne<  do  3!onsech,  et  derrière,  les  raie  <iris  Ftlioh ,  voisine  de  cette 
plus  hautes  ciin«^s  des  Pyrénées,  la  chapelle,  couverte  de  dessins  arabes, 
Maladetla  couverte  de  neiges  perpô-  byzantins  et  gothiques;  et  enfin  U 
tuelles,  et  les  pics  qui  dominent  les  tour,  dont  nous  avons  dit  la  prodt- 
porta  de  Viella  et  de  Càldas  deBokh  gieuse  élévation.  On  y  a  longtemps 
à  Î50  til.  ;  à  l'<"'-  ^  "^'^  conservé,  dans  la  partie  supérieure 
mense  distance,  les  montagnes  de  du  premier  corps,  formant  une  vaste 
l  Aragon,  au  delà  de  Saragosseet  vers  salle  voûtée,  éclairée  par  huit  gi  andes 
Daroca.  fenêtres  ogivales,  cloches  accor* 
La  vieille  cathédrale  j  depuis  long-  dées  entre  elles.  Le  second  corps,  un 
temps  abandonnée,  est  un  magnifi-  peu  en  rp'r.iit  e!  ent  uirr  d'un.-  gale- 
que  reste  î'iJirhitndnro  byzantine-  rie  à  jour,  renferme  h  clocho  d 
gothique  avec  un  mélange  de  style  l'horloge  et  se  termine  en  plate- 
arabe.  Elle  fut  construite,  en  12U2,  I  forme. 


par  don  Pedro  1*,  el  Catotieo,  Le 
portail,  malheureusement  mutilé, 
privé  des  statues  <iui  l'ornaient,  con- 
serve encore  une  irrande  élégance  et 
rn  liesse  de  d'-tails.  Le 


une  praniie 


La  cathédrale  noure/te,  construits 

sous  Charles  IFI,  est  un  grandiose 
édifice  «l'ordre  corinthien  à  trois  nefs , 
avant  le  chœur  au  miUpu.  Il  est  en- 
touré d'un  grand  nombie  de  cbapelle.<« 
cioitre  est  luui  à  la  fois  original  et  1  avec  de  beaux  autels  et  des  sculp 
pittoresque,  avec  ses  grands  arcs  et  I  tures  modernes  d'un  certain  prix.  On 
leurs  chapiteaux  de  dessins  variés,  y  conserve  précieusement  le  saint 
pleins  de  grâce  et  de  fantaisie.  Les  lanp^  qui,  dit  on.  enveloppa  l'enfant 
ogives,  cnmrae  ceUes  du  cloître  de  Jcî»us  le  juur  de  sa  naissance  à  lielh- 
Bellpuig,  sont  entourées  de  cibles  en  léem.  On  raconte  l'histoire  des  péré- 
suirale,  d'ornements  en  dent  de  scie  grinations  de  celte  précieuse  relique, 
et  de  grecques  du  style  byzantin,  d'abord  conquise  par  les  soldats  du 
Le  pUn  général  de  l'édifice  figure  sultan  Saladin,  lors  de  la  prise  do 
une  croix  latine  avec  une  coupole  au  Jén^nlem,  en  1187 ,  parmi  les  (.bjets 
centre  et  une  abside  au  chevet.  Mal-  qni  avaient  appartenu  au  Chrisi,  et 
heureusement,  l'intérieur  n'a  plus  que  ses  disciples  avaient  religieuse- 
forme  d'église  :  Philippe  V,  en  s'em-  ment  recueillis.  Du  sultan  Saladin, 
parant  de  Lérida,  fit  transformer  le  le  lange  passa  au  roi  de  Tunis,  en 
vieux  temple  en  caserne,  les  nefs  ont  M 'î:18.  Là,  une  chrétienne  captive, 
été  coupées  par  des  murs  de  refend,  femme  d'un  habitant  tle  Lérida,  p;ir- 
et  deux  étages  de  salles  ont  été  pra-  |  vint  à  le  soustraire  el  le  cacha 


supt'rieur,  les  curtetu  rhapitraux  de-^ 
piliers,  qui  lui  fournissent  une  étude 


le  trésor  de  la  cathédrale. 

un  compte  à  Lérida  trois  autres 
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paroisses,  et  pnrmi  cUrs  San  Lo- 
renzo,  d'une  Irès-liaut*^  aiittiju  té,  rc- 
niarqual>lc  par  la  soiulité  masiii\e  de 
$a  cunsliucUou   intérieure  et  ses 
lourds  chapiteaux  en  pierre  brute. 
On  prétend  que  la  nef  centrale  fut 
d'ahord  un  temple  romain,  converti 
en  (''-'lise  à  iY»poque  de  Conslantm, 
doveiiu  moS({U«je  sous  les  Arabes,  et 
de  nouveau  consaci*ô  au  culte  chré- 
tien par  Ramon  Berenguer  lY,  qui 
prit  Lérida  en  1149. 

On  sait  quel  fait  rendit  Lérida  cé- 
l  '  br*^  .'m  XVI'  si'  clc  :  le  siège  fut  con- 
duit l'ar  le  prince  de  Condé  et  la 
tranchée  ouverte  devant  la  place  au 
son  des  violons.  La  place,  serrée  <le 
près,  fut  réduite  aux  plus  rudes  ex- 
tr."miiés,  la  garnison  ôlait  décimée 
par  le  feu,  le  gouverneur  effrayé  par- 
liit  de  se  rendre,  la  ville  était  cri- 
blée par  les  boulets  et  les  bombes,  la 
faim  faisait  des  ravages  non  moins 
cruels,  lorsque  tous  les  habitants  en 
masse  prirent  les  arm^s,  donnî-rent 
un  nou\cI  élan  ù  la  (ii'IV'iise,  et  for- 
cèrent enfin  les  iissiégc.mts  à  se  re- 
tirer. Lérida  célèbre  encore  par  une 
Cfte,  le  jour  de  sainte  (N  cile,  cette 
heureuse  délivrance,  nui  fut  le  signal 
du  retour  de  la  Catilogne  sous  l'au- 
toritA  de  la  monarchie  espagnole. 
Fendant  la  guerre  de  succession,  Lé- 
rida fut  assiégée  par  Tarmée  franco- 
espagnole  sous  les  ordres  du  duc 
d'<)rléans,  et  prise  d'assaut  le  12  oc- 
tobre 1707.  Il  en  fut  de  même  en 
1810;  le  générd  Sucliel  commandait 
iattaque,  le  colonel  du  génie  Haxo 
dirigeait  les  travaux.  L'assaut  fut 
donné  le  13  mai.  Nus  troupes  entrè- 
rent par  tiois  points  à  la  fois.  Le 
rhAteau  se  rendit  le  Irinl-inaai.  Lé- 
rnla  nous  apparunt  jus^ju  à  la  fin  de 
r  occupa  t  ion- 

[Des  route»  conduisent  de  Lérida,  au 
K.  E,.  vers  Balaguer,  en  reroonUnt  la 

vallée  du  Sègre;  au  S.  vers  Fraga  en  Ara- 
gon, tl  au  S.  E.  vers  MonlManch,  r.eui>s 
est  Tarragone,  par  un  chctniu  de  fer  en 
«otiviléd 

L'ancienne  route  de  Sara  gosse  des- 


cend vers  le  sud  pour  pa«!«!erà  Fraga; 
le  chemin  de  fer  suit  k  peu  près  la 
direction  d'une  route  allant  de  Lérida 
vers  Barbastro. 

18  kil.  5  (200  Idl.  6)  Raymar,  sta- 
tion sans  habitations,  desservant  plu- 
sieur>  localités  voisines. 

.S  kil.  0  (200  fi)  Aima  a  lias,  v. 
de  .V.)i)  hab.,  au  iiiilieii  d'une  conUée 
très-agricole,  la  dernière  locilité  de 
la  Catalogne.  Un  pont  jet«*  sur  le  rt*o 
Chihinr.  à  5 kil.  de  la  station,  signale 
la  limite  des  provinces  de  Catalogne 
et  d'Aragon. 

21  kil.  (227  kih  4)  Binefar,  v.  de 
2r)2  hab.,  appartenant  au  royaume 
d'Aragon»  au  centre  d'une  plaine  en- 
tourée de  collines  couvertes  de  plan- 
tations d'olivier-:.  On  traver-îf^  le  rin 
Sosa  sur  un  pont  de  U4  mèt.^  avant 
d'atteindre 

10  kil.  9  (238  kil.  3)  Monson,  an- 
cienne place  forte,  aujourd*hui  dé- 
mantelée, de  2507  hab.,  groupéë  à 
gatirlit' ,  autour  d'une  énorme  roche 
blanche  que  surmonte  un  chûtean 
d'aspect  fornini.tble.  Ses  maisons  sont 
vieilles,  ses  rues  inégales,  et  l'on  n'y 
rencontre  aucun  édifice  digne  dlnté- 
rét,  si  ce  n'est,  comme  .souvenir,  le 
Jeu  de  paume  actuel,  dont  le  portail 
est  assez  richement  sculpté,  et  qui 
autrefois  était  le  lieu  <le  réunion  des 
cortès  d'Aragon  et  de  Catalogne.  Ck 
et  là  quelques  écussons  au-dessus  des 
portes,  (iueljues  ornements  gotîii- 
ques  aux  f«'nétres  désignent  les  rares 
habitations  qui  ont  apparienu  aux 
députés  des  deux  provinces.  Le  chù- 
i<  au,  qui  oflre  le  caractère  des  diffé- 
r  ntes  époques  sous  b  squclles  il  a 
été  construit  et  agrandi,  doit  surtout 
son  plus  grand  <lével"pj»emi"nt  au,t 
Templiers,  h  qui  il  fut  cédé,  en  1 143, 
par  le  comte  Ramon  Beranguer.  Des 
créneaux  qui  échancrcnt  ses  énormes 
niasses  on  c  iui  lc,  dit  on,  soixante 
vir  iL'es,  dauNl*  s  Meux  vallées  du  dura 
el  du  Sosa,  e?  les  roehos  qui  le  por- 
tent présentent,  sur  l  un  des  côtés, 
des  profondeurs  à  pic  qui  donnent  le 
vertige.  Une  autre  colline  moins  éle- 
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véc,  rf  qui  forme  comme  un  poste 
avancé,  à  200  mèt.  de  dislance,  porte 
les  vieilles  ruines  d'une  autre  forte- 
resse qui  remonteraity  dit-on,  à  Tépo- 
que  romaine. 

Le  Cinca,  qui  passe  à  Monzon, 
transporte  une  grande  quantité  de 
bois  de  charpente  abattu  dans  les  fo- 
rêts des  Pyrénées,  et  qu'on  abandoDne 
à  Taventure  à  son  cours.  Précédem- 
ment, ces  bois  descendaient  avec  le 
Cinca  jusqu'il  son  confluent  avec  VE- 
)»re,  suivaient  ce  fleuve  jusquTi  A  m 
posta,  où  ce  qui  n'avait  pas  été  ari«  lé 
en  route  était  recueilli  pour  être 
transporté  à  Barcelone.  Aujourd'hui , 
ces  bois  sont  arrêtés  à  Monzon,  et 
expédién  par  le  chrmin  de  fer. 

A  1  kil.  1/2  au  delà  lie  la  station,  on 
franchit  le  Cinca  sur  un  pont  en 
treillis,  de  3  travées  de  GO  mèt.  cha- 
cune. A  droite,  en  amont  lie  la  livîérc , 
on  aperçoit  un  beau  pont  suspendu 
oii  pri«sr»  h  rmile  fie  Bnrhrinlro.  Iâi 
corre.spondunce  pour  celte  viiie  est 
établie  à  la  station  de 

4  iiil.  7  (243  kil.)  Stlgua  (arrêt,  :> 
min.)^  V.  de  367  hab. ,  à  10  kil.  de 
Barbastro.  Smict-  (!'•  voitures  sur 
rails;  8  réaux  par  place  avec  tolé- 
rance de  12  kilog.  de  bagages  (T. 
H.  83). 

A  13  kil.  de  Selgua,  est  établie,  à 
TtrrtUy  une  gare  d'évitement  pour  les 
trains  de  marchandise».  On  iravcrso 
un  peu  au  delà  le  Tormiiln,  sur  un 
pont  de  80  mél.,  puis  on  Iiancliit, 
sous  le  tunnel  de  Lastanosoj  la  ligne 
de  partage  des  vallées»  du  Tormillo 
et  de  VAtcanadre.  Sur  cette  riviorc, 
qu'on  rencontre  ;\  7  ki!.  du  tunnel, 
est  jt  lé  un  piMiid  pntii  en  treillis  à 
hauteur  de  i5  met  -  la  travée  cen- 
trale a  une  portée  de  65  met. 

3t  kil.  9  (274  kil.  9)  Sariùena  (ar- 
rot.  Ti  min.),  V.  de  WHi)  liab. ,  entuu- 
rée  d'un  grand  nombre  de  vilia;^Ms 
aj,'ritoles  dunl  elle  reçoit  les  produits, 
il  s'y  lient  auuuelieuicnt  deux  luin*s 
de  liètcs  à  laine  et  de  mulets  qui 
amènent  un  grand  concours  de  po- 
pulation. 


1-2  kil.  2  (287  kil.)  Poleniiio,  sta- 
tion isolée;  le  village  est  à  3  kil. 

9  kd.  7  (296  kil.  7)  Graiieii^  v.  de 
774  bab.,  au  milieu  de  plaines  dêso> 
lées. 

16  kil.  1  (312  kil.  8)  Tardtcnta,  v. 
de  624  hab.,  station  d'cnibmnche- 
ment  du  chemin  de  fer  de  Huesca 
(H.  75)  qui  neo  est  qu'à  21  kil. 

9  kil.  5  (322  kil.  3)  Almudetar. 
Cette  ville,  située  à  4  kil.  à  droite, 
au  milieu  d'une  vaste  plaine  décou- 
vr>rto ,  compîf  2M0O  h:ib.  Sur  \m 
monticule  qut  la  dtjmine,  on  voit  les 
ruines  d'un  vieux  château. 

Le  chemin  de  fer,  côtoyant  la 
roule  de  Huosca  à  Saragosse,  tia- 
vorsf^  avec  elle  le  Gallego  sur  un  pont 
(le  180  mèt.  pour  atteinthe 

2i  kil.  6  (343  kil.  4)  /uera,  petite 
y.  de  1350  bab.,  où.  Ton  remarque 
une  église  paroissiale  de  très-ancienne 
architecture. 

9  kil.  5  kiî.  VtUamtna  de 
GaUi'(jij,  V.  de  ô.-iô  liah.,  sur  la  rive 
droite  du  Gallego,  ;iu  mdicu  de  la 
riche  campagne  qui  j  récède 

12  kil.  4  (36a  kil.  8)  Sftragosse 

(Zaragoza),  chef-lieu  d'iuie  c^ipitai- 
nerie  génénjle,  et  capitale  fie  l'nncien 
royaume  d'Aragon.  La  siaiioii  d  ar- 
rivée se  trouve  au  IS.  0.  de  .Siàiagosse, 
dans  le  faubourg  on  arrahal  de  AUa^ 
haSj  situé  sur  ta  rive  g.  de  TÉbre  et 
^ép:in'  de  la  ville  par  le  beau  pont 
de  pierre  jeté  sur  ee  fleuve.  C'est  de 
ce  faubourg  que  part  i  ancienne  route 
de  Saragosse  à  Barcelone  et  celle  de 
Saragosse  à  la  frontière  française  par 
Jaca.  Il  faut  traverser  toute  la  ville 
pour  aller  rejoindre,  hors  (îcs  inii!<. 
an  s.,  auprès  de  la  porte  (/r'  f  Hnnrn, 
la  gare  des  lignes  de  Miud  id,  Vam- 
pelune  et  Miranda. 

0;rifu(>u4  conduisant  à  h  gare  che- 
min de  fer  de  Madrid  et  réci^.'-o'iaciccut, 
—  gratis,  S)  l'oiï  est  pourvu  d'un  billet 
pour  l'iiutrc  ligne,  sinon  :  par  vnya^eur 
'i  réaux,  pour  uue  malle  2  r.,  i-ac  du 
nali,  carton  à  cbapeaa  t  r.  —  Pour  la 
villtti  moitié  de»  prix  cî*dessu$. 
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ARAGON. 

No$  qu$val9mo9  tanto  eomo  wm  y  podemof  mà»  que 

ro.s,  os  (lejimo.s  reij  cou  tal  (fuc  (juardareii  nueslros  (itr- 
ro.i  tf  lihfrtailes,  y  entre  voê  y  noe  un  que  momto  ti«a< 

que  lus  ;  sino,  no  t 

«  Nous  qui  valons  autant  que  vous  et  qui  pouvons 
plus  que  vous,  nous  vous  élisons  roi,  à  la  cônditioo 
que  vous  garderez  nos  lois  et  nos  libertés,  et  qu*il  f 
aura  entre  vous  nous  quelqo*ati  qoi  pourrt  plus  qae 
vous;  sinon,  non  1 

Ce  fut  là,  disent  les  traditions,  la  formule  de  seraient  imposée  jutr  les 
geotilshommes  aragouais  au  premier  prince  qu'ils  se  donnèrent,  Ioi-s(|u*ils 
fondèrent  le  petit  royaume  de  Sobrarbe.  Si  elle  ne  fut  pas  inscrite  dans  les 
lùeros  de  ce  royaume,  ce  qui  a  fait  douter  de  son  authenticité,  ce  cél^b^e 
corps  de  lois  n'en  renferme  pas  moins  une  clause  qui  en  recèle  toutes  les 
8év?TPs  conditions  : 

Que  siem])rr  ({mi'  cl  rey  qnphranta'<s<'  sus  furros,  pu(iitSi,m  eliffir  otro  rey, 
encorn.  que  sca  patjano.  —  «  Que  m  jani  r.s  le  roi  violait  leurs  fueros,  ils 
auraieijl  le  droit  d'élire  à  sa  place  uii  auUe  lu»,  fiii  ll  païen.  >» 

Le  serment  d^hommage  fut,  dit-on,  prêté  dans  cette  forme  arrogante  de- 
vant quatorze  générations  de  princes,  de  724  à  1336,  depuis  Garci-Ximenès, 
qui  fut  le  premier,  Jusqu'à  don  Pedro  IV,  qu'on  surnomma  éei  Funal  — 
du  poignard  —  parce  qu'ayant  invité  les  Cortî-s  à  annuler  la  formule,  il 
prit  ensuite  le  ]n!chc!nin  sur  lequel  elle  était  inscrite  et  le  laci'ra  avec  son 
poiirnard.  Ou  rapporte  qu'en  vengeant  ainsi  le*;  nfTrunls  subis  par  ses  pré- 
décessciii  s.  (Imi  Pedu.  sn  blessa  à  la  main  ;  il  vit  son  «ans?  couler  et  s'écri.n  : 
«  Une  loi  qui  donnait  aux  vassaux  le  dioit  d'élire  un  loi  devait  cuilter  le 
sang  d'un  roi  !  »»  Mais  il  resta  encore  entre  le  roi  et  les  sujets,  comme  di- 
sait le  serment,  quelqu'un  qui  pouvait  plus  que  lui  et  eux;  ce  quelqu'un 
était  le  Jtueifm,  haut  magistrat  chargé  de  la  conservation  des  lots,  devant 
lequel  il  était  permis  de  déférer  les  actes  du  roi  qui  blessaient  quelque  ci- 
toven,  ou  d<'  poursuivre  1p>  violations  du  la  loi  (jui  portaient  préjudice  h  î:i 
cîîMse  publique.  l.e  JmahV  ,'.  non  pas  lo  Juslirinr,  ti-iduction  inexacte  et  qui 
deligure  le  eir;M  t*'ro  du  magistral,  mais  la  Jualve,  recevait  le  serment  du 
roi,  assislé  dos  députés  des  et  its  et  des  jurats  de  Sarago>sc.  Son  pouvoir 
s'éleuduit  sur  les  juges,  sur  les  ministres,  sur  tous  les  fonctionnaires  dont 
Taction  portait  sur  le  peuple.  Il  était  d'autant  plus  redoutable  qu'il  était 
généralement  respecté  comme  Thomme  de  la  nation,  et  qu'il  n'était  jugé 
par  personne. 

Le  j>elit  roy;iume  de  Sobrarbe  s'était  formé  dans  un  coin  de  la  montagne; 
il  fut  le  berceau  de  la  n.yrnilé  ar.igonaise,  comme  le  petit  ruyaume  de 
CanL'as  de  Onis  (V.  Asiuries)  av.»it  été,  plus  à  l'ouest,  le  noyau  du  niouve- 
meiil  chrétii'n  contre  le  joug  musulman.  De  mémo  que  les  successeins  de 
Pélaigc  s'étendirent  sur  les  Asluries,  Léon  et  la  Galice,  de  même  les  chefs 
élus  de  la  petite  république  de  Sobrarbe  gagnèrent  la  Navarre  et  l'Aragon, 
et  en  formèrent  un  grand  royaume.  L'un  d'eux,  Sancbo  U,  qui  régnait  au 
XI*  siècle,  fit  comme  plus  tard  Ferdinand  le  Grand,  roi  de  Léon  :  il  avait 
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quatre  fils:  il  (îi>nna  la  Navarre  à  don  Garcia,  la  rasfill(>  n  duti  Fernando, 
l'Arigon  à  (iou  Ramiro,  et  la  terre  de  Sobrarbe  et  de  Ribagorza  à  don 

Gonzain. 

Kaoïire  fut  donc  le  premier  roi  de  l'Aragon,  ca  1034,  et  ce  royaume,  qui 
eut  pour  capitale,  tantôt  Hucsca,  tantôt  Saragosse,  se  gouverna  seul  jusqu'à 
ce  que  don  Ramire  II,  dit  le  Moine,  un  siècle  apràs,  en  lutte  contre  sa  no- 
Nesse,  eût  appelé  à  son  aide  don  Ramon  Berengoer,  comte  de  Barcelone, 
et  l'eût  attaché  à  sa  cause  en  le  fiançant  à  sa  fille.  Depuis  ce  moment, 
VAragon,  annexé  h  la  principauté  de  Catalogne,  fut  gouverné  par  les  des- 
cendants flr»  Rnmon  Dnren^uer,  ju<«qu>n  l'i7'.).  A  enîtc  époque,  il  eut  pour 
r«ii  don  Korii.'indo  II,  qui  ilevint  l'époux  il  isabeile  de  Cis^iHe:  f»t  ceci  fut 
stipulé  pouf  riiiilf''ii('n(lance  de  l'Araf^on,  que,  lorsque  les  deux  royaux  époux 
venaient  en  Aragon,  Fernando  seul  avait  le  droit  d'y  donner  des  ordres,  et 
lorsqu'ils  allaient  en  Castilie,  Fernando  y  gouvernait  de  pair  avec  la  reine 
lubelle.  L'union  définitive  des  deux  couronnes  sur  une  même  t«^te  ne  fot 
tout  à  fait  consommée  que  lorstpie  I^^abcUe  étant  morte,  et  sa  fltle,  dofta 
Juana,  étant  reconnue  incapable,  Ferdinand  fui  appelé  à  régner  sur  les 
deux  fïtat*?  h  In  fr-is. 

(>j>eiitlant  rautorilé  du  Justicin  diîi"iiî  toujours;  elle  survécut  iiièuie  à  la 
plu[)art  (le  ces  vieille-;  uisUiutious  espagnoles  qui  lurent  nuaées  ou  éteintes 
par  la  grande  puissance  de  Charles-Quint.  Mais  Philippe  II,  ce  roi  impa- 
tient et  despote,  ne  s'arrange  a  pas,  dans  une  de  ses  provinces,  d'une  auto- 
rité qni  pouvait  contre-balancer  la  sienne*  et,  il  en  jura  la  perte  le  jour  oû 
ion  ministre,  Antonio  Ferez,  qu'il  avait  fait  mettre  en  prison,  en  appela 
devant  le  tribunal  du  Justicla  pour  se  faire  rendre  la  liberté.  Il  y  eut  de» 
trouble=;  frravns  h  Snmgosse;  le  comte  d'Almonara,  qui  soutenait  h  cniise  de 
Philippe  il,  dans  Tespoir  d'en  obtenir  la  vice-royauté  d'Aragon,  l'ut  tué  par 
le  peuple.  Philippe  envoya  des  tioupes.  Le  Justicla  d'Aragon  était  à  cette 
époque  un  jeune  homme,  Juan  de  Lauuza,  qui  à  vingt-sept  ans  avait  reçu 
la  succession  de  la  charge  de  son  père.  11  se  laissa  entraîner  par  son  ardeur 
Juvénile  et  par  le  désir  de  défendre  les  libertés  de  sa  patrie;  il  leva  des 
troupes  et  marcha  au-devant  de  celles  de  Castilie.  Il  fut  battu,  fait  prison- 
nier, et  Philippe  II  lui  fit  trancher  la  léte,  sur  la  place  de  Saragosse,  le 
20  <lécembre  IfiBl.  Il  en  arriva  de  môme,  iri  an  np-rs.  de  deux  autres  Jus- 
ticias,  Jnyme  Lanuza  et  Francisco  de  Ayrrltf;  le  pt  uple  fut  terrifié.  Autre- 
lois,  la  uiuiiidro  atteinte  portée  à  ces  fueios  eut  soulevé  le  royaume  d'une 
extrémité  à  l'autre;  le  mot  de  liberté,  crié  dans  les  villes  et  dans  les  vil- 
.  Uges,  mettait  tout  en  combustion  et  faisait  courir  aux  armes.  ---Philippe  II 
profita  de  la  consternation  produite  par  l'exécution  des  derniers  protecteurs 
des  privilèges  aragonais  pour  convoquer  à  Tamgone  les  états,  auxquels  il 
fit  accppter  une  loi  qui  défendait  le  cri  d(^  liberhi  sous  peine  de  la  vie. 

Au  xviii*  siî'cle,  FAragon  accueillit,  i\  l'exemple  de  la  Catalogn*;,  l  archi- 
duc  Charles  d'Aufriche,  le  compétiteur  de  Phslippe  V.  Ce  fut  pour  ce  prince 
un  molifde  traiter  le  vieux  ruyaitme  en  pays  cuiniuis  et  de  lui  retirer  ce 
que  Philippe  11  avait  respecté,  ses  états  et  ses  universités.  De  ce  mouucot 
l'Aragon  fut  soumis  aux  lois,  aux  usages  et  aux  coutumes  de  la  couronne 
de  Castilie. 

Le  vieux  royaume  do  Sobrarbo,  oû  setaient  refiii-'i/es  les  libertés  natio» 
naies  après  la  cbute  de  l'empire  des  Goths,  s'était  formé  au  milieu  des  Py- 
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réin'o"»  (i  AraKoii,  ilans  un  [m  lit  rspacc  de  12  lieues  sur  10,  limité  au  N.  par 
les  Pyrénées  françaises-,  au  S.  i>ai  le  l«rutoii  e  de  lUii  lwstro  et  par  la  célè- 
Lre  Sierra  de  Ai  be,  d  ou  il  avait  pris  son  nom  Sobre-Àrbc  —  sur  Ail>e.  Le 
vieil  AragOD,  qui  s'étendît  autour  du  petit  noyau  monarchique,  vit  peu 
varier  ses  limites  naturelles,  qui  le  séparaient  à  TE.  de  la  Catalogne  et  d*une 
partie  du  royaume  de  Valence,  au  S.  du  royaume  de  Valence  et  d'une  par- 
tie de  la  Nouvelle  Castillc,  à  10.  de  la  Navarre  et  des  CastiUes,  âu  N.  de  la 
France  sur  une  étendue  de  26  lieues.  C'était  et  c'est  encore  une  vaste  vallée 
en  foruie  de  conque,  entourée  part^^ut  fie  hautes  montagne^  et  sillonnée  par 
leurs  ranjilicalhins.  Le  royaume  d'Aragon  a  dtsparn  soiis  1rs  lois  nouvelles 
de  délimita l»on,  comme  le  serment  des  gentilshoinuiés  de  Subrarbe  sous  le 
poignard  de  don  Pedro  iV,  comme  les  libertés  aragonaiscs  sous  la  main  de 
ïer  de  Philippe  II,  et  il  forme  maintenant  une  capitainerie  générale  divisée 
en  trois  commandements  militaires,  occupant  les  trois  provinces  civiles  de 
•  Saragossc ,  Teruel  et  Huesca.  Sa  population  est  loin  d'être  en  proportion 
avec  l'étendue  du  territoire;  la  province  de  Saragosse  compte  !î!Xi  hïA  hab., 
celle  de  Huesca  263  230,  celle  de  Teruel  237  276,  soit  K91  0:.7.  Kn  j  .QOR.  on 
y  fomjilail  l 'lO  villajîes  nl^andonr/'s.  nfir»  où  il  ne  resUiit  (pie  très-j'eu  d  hi- 
bit  inl:».  Aujourd  Uni  le  nombre  des  desplobadns  s'est  accru  du  doiilile,  les 
peuplades  habitées  n  y  uni  rien  gaorné,  elles  sont  presque  toutes  niisriablos; 
les  villes  elles-mêmes  sanl  luiu  de  renfermer  une  population  qui  soit  en 
proportion  avec  leur  étendue. 

Le  sol  fertile  et  productif  des  trois  provinces  souffre  cruellement  de  ce 
défaat  de  bras;  les  route-  sont  dégarnies  d'habitations  et  les  terres  restent 
en  grande  partie  à  l'abandon  ;  il  laudrait  peu  d'eiïorts  pour  en  tirer  des 
profluits  riches  et  variés  :  entre  les  mains  dos  Catalans  ou  des  Valenciens 
ce  serait,  comme  disait  M  de  Libordo.  une  terre  de  promission.  Des  rivières 
nombreuses  et  abondantes  en  paiefturcnt  toutes  les  parties;  elles  fecoude- 
raicut  admirablement,  si  elles  eiiuenl  mieux  conduites,  un  terrain  que  la 
sécheresse  consume  et  au  milieu  duquel  les  pai  ties  cultivées  apparaissent 
comme  des  oasis.  On  cite^  parmi  celles-ci,  les  belles  [  hunes  qu*on  rencontre 
en  sortant  de  Fraga,  sur  la  route  de  Barcelone,  et  en  descendant  du  col  de 
Frasno,  sur  la  route  de  Madrid;  celles  de  Daroca  et  d'Almunia;  les  riches 
et  riants  jardins  de  Calatayud  i  t  d'Ateca;  les  champs  de  fruits  et  dOliviers 
d'Alcnuiz.  Caspe,  de  Morella  et  surtout  les  magnifiques  campagnes  qui 
entourent  Saragosse, 

Chaque  partie  du  tcrrituire  ii  d'à illmirs  .ses  produits  yjrivilégiés,  à  part  le 
blé,  l'orge  et  le  nuiïs,  qui  se  rëc> .lient  à  peu  pies  partout.  L'olivier  se  cul- 
tive surtout  à  Alcaniz,  à  Barbastro,  et  à  Saragosse  ;  les  territoires  d'Ayerve» 
de  Huesca,  de  Barbastro,  de  Tanizona,  de  Calatayuil,  de  Daroca  et 
d'autres  produisent  un  vin  qui  a  beaucoup  de  corps  et  qui  s'exporte  faci- 
lement; une  culture  et  une  fabrication  un  pou  ]>lus  soignées  d<innorai€nt 
H  cf's  Vins  fies  (pialilés  très-remarquables.  Dans  les  territoires  traversés  par 
ivr,  iMMici|-ales  nvi.'ies,  le  Jiloca.  le  Jaif  u.  le  Caiiego.  le  Cinca,  les  fruits 
sont  généralement  exquis.  Le  lin  s'oblimi  .sur  qiieltjne^  pninis.  surfotit  à 
Borja  et  à  Calatayud,  le  chanvre  presque  iwrtoul  et  en  grande  alKindance. 
Le  pays  se  prêterait  à  la  culture  du  mûrier  et  à  Téducation  du  ver  à  soie,  ei 
ce  n'est  guère  qu'auprès  de  Saiagosse,  d'Albarracin,  de  Caspe  et  d'Alcaniz 
qu'on  8*occupe  de  cette  industrie  très-intéressante.  Nous  citerons  encore 
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les  laines  :  les  laioes  d^Aragon  ont  été  célèbres,  elles  sont  longues,  belles  et 
fines;  on  cite  parmi  les  meilleures  celles  de  Venasque  et  surtout  celles  des 

monlapne?  d'Alliarninn. 

L'Aragou  est  coiivort  de  montagnes  élcv(^cs,  peu  plantées  pénénilement, 
mais  très-riches  en  piaules  aromatiques  et  médicinales.  Les  minéraux  pa- 
raissent y  être  nombreux.  On  prétend  qu'il  existe  une  mine  d'or  à  Hecho  : 
rindolme  locale  ne  s'en  est  pas  assuiée;  on  voit  des  restes  d'exploitation 
de  mines  d'argent  à  Cftlcena,  à  Venasque  et  à  Bielsa,  des  mines  de  plomb  à 
Zoma,  à  Venasque,  dans  la  jiiri'liLtiun  do  Barbastro»  sur  la  monUigne  de 
Sallenfdans  les  Pyrénées;  du  fer  doux  dans  beaucoup  d'endroits;  du  cuivre 
à  Alraoaja,  îi  Torre^.  à  Noguera  et  sur  les  pr^ntos  du  Monrnyo,  l'une  des 
fhia  hautes  inonta;znps  de  l'Espagne,  i't'iM)re  pur  les  orages  qui  s'y  forment 
et  lorsqu  lis  se  déchaînent,  jettent  1  épouvante  dans  tout  ie  pays  à  vingt 
Iteues  à  la  ronde.  L'alun  se  rencontre  aux  environs  d'Alcaniz  et  sur  tout  le 
prolongement  de  la  Sierra  de  Gudar;  Témeri  àTordera  et  à  Hilmarcos;  le 
cobalt  dans  la  vallée  de  Gistain;  du  jais  d*une  grande  finesse  &  Utrillas,  à 
Alcaniz  et  aux  environs  de  Daroca.  Ce  qui  se  fait  pour  le  jais  prouve  quel 
est  l'état  d'inaction  et  d'indolence  de  l'industrie  en  Aragon  :  il  est  exploité 
par  des  étrangers,  exporté  brut,  façonné  en  France,  et  il  rentre  en  Espagne 
avec  une  valfur  décuple.  Il  en  r^t  de  même  pour  l'alun,  qui  est  liean.  j>ur, 
sans  mélin;ze  de  corps  étran;j^r'rs,  qui  n'exige  d'autre  travail  que  lenléve- 
meni  tle  la  terre  et  de  la  buue  qui  l'enveloppent;  on  le  vend  brut  et  à  bas 
prix  pour  l'exportation;  il  rentre  nettoyé  et  valant  fort  cher.  On  trouve  de 
riches  mines  de  soufre  vers  Teruel,  des  gisements  inépuisables  de  sel 
gomme  à  Torres»  à  Remolinos  et  sous  toute  une  chaîne  de  collines  qui  s'é- 
tend aux  environs  de  Saragosse,  le  long  de  la  rive  gauche  de  T fibre.  Le 
charbon  de  terre  existe  à  Grustan  et  à  Graus.  mais  ;\  j  k  ine  e\j>loité.  Il  y  a 
du  marbre  j^artout,  et  les  plus  belles  veines  sont  v  rs  .laca,  Hucho,  Canfranc 
et  Benabarre  ;  mnis  les  Aragonais  ne  sont  ni  indusinoîs  ni  commerçants; 
ils  diffèrent  essenticUemenl  en  cela  de  leurs  voisins  les  Catalans.  La  richesse 
foncière  est  la  seule  qu'ils  estiment. 

Les  eaux  minérales  sont  aussi  abondantes  dans  PAragon  que  dans  les 
provinces  les  plus  làvorisées  de  l'Espagne;  on  cite,  dans  la  province  de 
Saragosse,  celles  d*Alhama,  celles  de  Tiermas,  les  eaux  sulfureuses  de 
l*aracoellos  de  Giloca,  renommées  pour  la  guérison  des  maladies  de  la  peau; 
les  eaux  froides  de  Quinto,  laxalives,  employées  contre  les  maladies  syphi- 
iiliques  et  les  afTi-clions  de  1  estomac  ;  dans  la  province  de  Ihiosca  les  célè- 
bres sources  de  l*antieo>^a,  «luut  d  sera  parlé  [dus  loin  d'une  manière  éten- 
due, et  un  grand  nombre  d'autres,  inexploitées  pour  la  plupart.  On  doit 
citer  dans  ce  nombre  la  Foente  de  la  Cueva,  auprès  de  Sarsa  del  Abadiado» 
renommée  pour  le  traitement  des  maladies  de  la  bouche;  la  source  d'Alque- 
zar,  employée  dans  le  pays  contre  l'hypocondrie  et  tes  obstructions;  la 
Fueba  de  Arro,  efficace  contre  les  ulcères  extérieurs;  la  s  jurce  ferrugineuse 
<le  Vcnnsque  et  six  sources  «iulfurcuse-ï,  qui  jaillissent  tout  auprès,  sur  le 
plat  '  iu  (le  la  Mii'ntaî^Me  de  Banns  ;  enlin  des  source-?  salines,  nombreuses 
au  pied  des  l'wénées,  auî>.-»i  utiles  industriellement,  si  elles  étaient  exploi- 
tées, qu  au  point  de  vue  de  la  sauté  publique.  Lexenqde,  sous  ce  rapport, 
est  donné  à  la  province  de  Huesca  par  celle  de  Teruel,  où  il  existe  quatre 
établissements  pour  la  prodtiotioii  du  sel  par  évaporetion  :  à  Arcos,  sur  les 
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confins  du  royaume  de  Valrncf^.  à  Ojosnegros,  à  Armillas  et  à  Valtahiado. 
Le  }<i  rniier  produit  par  an  10  000  farugat  (^0  hectoL);  1m  autres  de  4000 

à  '20011  lanr'f^'nç. 

Nuus  .ivons  <litj>lus  haut  quel  pr.jtU  rArapr*in  jionmit  tirer  dos  nombreux 
cours  deau  qui  sillonnent  le  lerrjloire  poiu  riniguhun  el  h  fertilisatiou 
des  terres.  Les  canaux  d'arrosement  et  les  rifroles  qui  ont  été  pratiqués  sur 
quelques  points,  Font  été  d'une  manière  ^ssière  ;  mais  il  est  important 
de  signaler  les  deux  grands  canaux  dérivés  de  rflbre^  auprès  de  Tudela  (Na* 
varrc)  :  l'un,  le  canal  de  Tauste,  pour  l'irrigation  des  territoires  de  la  ri?e 
gauche;  Tautre,  h  canal  Impérial,  pour  l'irrigitinn  do5  phinc*;  do' ]:\  rive 
tlroitc,  et,  en  m^'iiie  temp«;,  pour  la  navigation  entre  Tudela  cl  Snragcs.se. 
lis  uni  rendu  d'iiumenses  services  à  ragrieidtnre  et  n  la  fortune  privée  dans 
les  localités  qu'ils  traversent.  {V.  R.  70,  le  e.mal  d  Aiagun.) 

Il  nous  reste  à  parler  du  caractère  du  peuple  aragonais  ;  nous  le  ferons, 
comme  à  propos  des  Catalans,  avec  l'opinion  commune  de  M.  Xados  et  de 
H.  de  Laborde  : 

L'Aragonais  est  orgueilleux;  il  parle  peu  et  défend  snîi  ('[>inion  avec  fer- 
meté. Son  admirati  in  peur  son  pays  va  jusqu'à  Tln-perliolc;  la  moindre 
contrai  il  et  ion  rentlamnie.  Jl  s  aveupîe  sur  ses  déf.iul«!  et  sur  ceux  de  ces 
compatriotes,  mais  il  ne  saii  di-siiiiuler  un  certain  sentiment  i!  rnYie, 
li.rsiiu  il  parle  à  des  étranger.^.  Sa  lierté  naturelle,  Sun  air  habituelleulenl 
sérieux,  ses  manières  froides,  son  ton  souvent  brusque  ont  quelque  chose 
de  rebutant  pour  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas.  Ce  sont  là  ses  seuls  dé> 
&uts  ;  ils  sont  raclietés  par  mille  qualités  estimables. 

Si  les  Aragonais  sont  froids  et  sérieux,  ils  sont  aussi  réfléchis,  prudents 
et  pourvus  d'un  jugement  solide  et  d'un  sens  droit.  Leur  prévention  en 
faveur  de  leurs  compatriotes  ne  les  aveugle  pns  au  point  de  leur  faire  mé- 
c 'imailie  les  mérites  des  auties,  el  ils  savent  rendre  homniaL'e  à  la  vateur 
personnelle  des  étrangers.  S'ils  sont  fiers,  ils  sont  en  même  temj  s  atlealifs 
et  dévoués.  Si  leur  abord  est  froid  et  sérieux,  il  est  plus  franc  et  plus  cor- 
dial que  Taeeueil  empressé  et  plein  d'urbanité  de  quelques  autres  natio- 
naux de  r£spagne.  Habiles  courtisans  sans  fausseté  «  braves  sans  fanfaron- 
nades, hardis  jusqua  la  témérité,  entreprenants  plus  qu'aucun  autre,  ils 
sont  ambitieux  et  itersévérants.  Leur  caract're  décidé,  ferme  et  inaltérable, 
les  a  «onvent  fait  accuser  d'indncilité.  Jnmais  ils  n'ont  cédé  qunnd  il  a  fallu 
eoiiil)  litre  pour  la  défense  de  leurs  lois,  de  leur  indépeudance  nationale,  de 
leur  liberté  et  du  trône  de  leurs  rois. 

L'une  des  pariicularit^  les  plus  saillantes  des  coutumes  aragonaises,  c'est 
raffection  des  babitants  pour  Us  romerias  —  les  pèlerinages.  11  est  peu  de 
Tillages,  plus  particulièrement  dans  la  prorince  de  Teruet,  qui  n'aient  au- 
près d*eux  un  ermitage*  Les  babitanls  y  vont  à  certains  jours,  le  plus  sou- 
vent possible;  mais  cela  ne  se  pass<*  jvis  toujours  en  prièros,  on  s  y  livre  à 
tfiuîe  e<!pèce  de  divprîis-^'^mr'nts  et  surtout  au  jeu  de  paume  :  Ir^  Am^onais  de 
Huiîsca  ont,  «le  plus,  un  ^'oill  lr*'^-prononcé  pnur  b's  liqueura  loites;  mais  il 
est  rare  qu'il  y  aii  abus,  el  que  les  eulraluemeuts  de  Tivrcssc  couduiseui 
aux  désordres  et  aux  actes  violents. 

Au  point  de  vue  de  la  criminalité,  les  Aragonais  valent  à  peu  près  autant 
que  leurs  voisins  du  royaume  de  Valence,  moins  que  Leurs  voisins  de  la 
Calalogati  mais  beaucoup  mieux  que  leurs  voisimi  de  ]a  Navarre.  Dans  le 
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SARAGOSSË. 


t'iîtlnnn  comparatif  (îti  nombre  d'accusés  pour  toute  o^pt^cn  dn  délits,  eu 
«'•Lr.inJ  au  chitlVc  de  la  population,  nous  tmnvnn*?  dfiis  raiidioncia  de  Pam- 
pt'luiie  I  accusé  sur  192  habitrints,  1  sur  33i>  pour  l  audioiu  ia  ilc  Saragossc, 
1  sur  3C3  à  Valence,  et  à  Barcelone  seulemcut  1  sur  ë25.  Lu  malièie  de 
contrebande,  U  comparaison  est  à  peu  prfs  la  même  :  Bareeloift  est  presque 
sans  reproche,  et  compte  au  plus  bas  degré  de  Téchelie,  1  contrebandier  sur 
7332  hab.;  Vdence  vient  ensuite,  1  sur  5200;  puis  Saragosse,  1  sur  4174; 
Painpelune  présente  le  plus  de  fréquence  en  ce  genre  de  délit  danstoule 
l'Espagne,  I  sur  20G9. 

Disons  encore  un  mot  du  délit  d'hnrnicide  et  des  faits  de  blessure,  parce 
t^u  on  a  sniivent  exagère  la  viulciic-e  du  rriractère  arauonais  et  prétendu 
r^u'il  pass  iit  lapuleiiiont  des  jiai(»les  aax  actions  et  de  ia  uienace  à  l'usage 
du  poignard  et  du  irabuco.  Qu  on  se  rassure;  les  Aragonais  ont  beaucoup 
moins  de  délits  de  cette  nature  à  se  reprocher  que  leurs  compatriotes  d'Al- 
bacete,  de  Caeerès,  de  Grenade,  de  Pampelune  et  de  Valence  :  458  délits 
pour  une  population  de  734  685  justiciables,  soit  1  sur  1604  et  une  fraction. 

Xr  us  ne  parlons  pas  des  chemins,  ils  sont  rares  et  ne  sont,  presque  par- 
tout, que  ce  que  la  nature  1^*^  n  faifs.  On  Cinipt*^  <îan^  la  province  f!c  Sara- 
gosse, rnmme  fli-jur-s  du  m>m  de  route,  la  giaiido  \o]q  de  Barcelone  à  Ma- 
drid :  ilnii>  la  judviiirc  do  l'oruel,  celle  qui  remuiiie,  depuis  baroca,  la  v.'d1('e 
du  Jiloca  cl  du  Cinca;  dans  la  province  de  Huesca  celle  qui  vient  de  Sara- 
gosse et  fa  à  Barbastro,  et  encore  ces  deux  dernières  sont-elles  fort  mal 
entretenues;  le  reste  est  impraticable,  les  chemins  de  village  à  village,  les 
chemins  muletiers  sont  de  véritables  fondrières,  des  fleuves  "de  boue  dans  la 
saison  des  pluies.  Les  posadas  sont  rares  et  affreuses;  les  chambres  nWrent 
que  des  cbûlils;  les  aliments  manquent  totalement;  les  cuisines  sont  d'une 
malpropreté  dégoùîanto,  les  prix  oxc'ossifs  et  les  bôtos  souvent  disgracieux 
et  brutaux.  Cela  se  Luothln  ia  ^ans  nul  doute,  quand  les  voyageurs  seront 
plus  nombreuse.  Ce  sera  i  œuvre  des  voies  de  fer. 


Saragosse,  V.  de  40  000  hab.,  si- 
tuée sur  la  rire  g.  de  r£bre,  à  274 

Di<-t.  au-dessus  du  niveau  de  la  zner. 
(Hôtels  :  Fonda  de  Enropa,  tenu  par 
Znppeiii,  sur  le  Co'^o.  h  l'aiik^ie  du 
pa^êo  de  Santa  Engracuï;  las  Cuntrn 
I^acioneSf  calle  del  Coso;  Fonda  del 
Vniveno^  calle  don  Jaime.  —CAFes  : 
Gran  eafiSttizo,  surin  Paseo:  Con- 
ttann'n,  <\]r  In  Toso;  Univcrxal ,  pa- 
seo (!(!  Santa  Kngraria.  —  Casino,  casa 
del  (>ondc  de  Sastago,  sur  le  Coso. — 
Bains  :  sur  la  place  de  la  Constitu- 
eion;  à  la  Antigua;  sur  le  paseo  de 
Santa  Kngracia  ;  sur  les  bords  de  la 
rivi^^e  ÎIinM-ba  ;  y»rix  de  ces  derniers  : 
4  réâuxavec  Imge,  3  réaux  sans  linge. 

Chemins  de  fer. —  Bureau  ceuii-al 
de  U  liffne  de  Madrid  et  Alicante,  à 
rbdtel  des  Cvatro  Nociones,  calle  del 


Coso.  —  Bureau  central  pour  la  ligne 
de  Barcehne,  auprès  de  la  Fonda  de 
Europa,  à  Tangle  du  paspo  de  Santa 
Engracia,  —  Pour  Pampelune j  sur  le 

I\asro. 

Voitures  publiques.  —  Alca- 
niz,  tous  les  2  jouis,  trajet  en  11  h.; 
bureau,  hôtel  de  Europa.—  Pour  Fo- 
i!r;/'V,  tous  les  jours,  sur  le  CkiSO, 
n''20,  trajet  en  VI  hotires,  par  Da- 
roca  et  Teniel.  —  Pour  Caxpi' .  tous 
les  2  jours,  en  12  beures;  hôl«d  do  Ku- 
ropa.— Pour  Panticosa^  m^me  bureau. 

Coup  d'œil  général.  —  Lorsque 
Auguste  vint  en  Espagne,  l'an  i28 
îlo  la  fondation  de  Home,  pour 
«lompter  les  Canlabre?  et  les  Astu- 
rieus  révoltés,  il  s'anèta  cliarmé  par 
le  beau  ciel  et  Pheureuse  position 
de  Tobscure  et  modeste  SàUiuba;  il 
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l'ùrigea  en  coloniti  militaire  et  voulut 
rassocier  à  sa  fortune  en  lui  donnant 
son  nom  y  Cstsarea-Augusia.  11  y 

(^If'V.i  fies  temples,  y  fonda  des  bains 
et  un  ciiqua,  et  en  fit  b  «  plus  bril- 
lante des  Villes  intûrieures  de  l'Es- 
pagne tarracounaise  »  Los  Gotbs 
la  choisirent  pour  Tune  de  leurs  ca- 
pitales et  rappelèrent  Ci^saragosta; 
puis  vinrent  T;)rir  et  Mii>n ,  nvco 
]«Mir>  nrniôes  nombreuse-;  cl  niciia- 
ÇHnles,  qui  ne  l'éparf^nèienl  quau 
prix  des  ricbesses  nombreuses  ac- 
cumulées par  ri^i^agne  orientale. 
L'arabe  Saracusta  devint  la  ri.  i'. 
do  Cordoue,  de  T«i]rdc,  de  Mt-iida 
<  t  de  iNarbonne;  elle  l'ut  le  chef-lieu 
do  1  une  des  cinq  provinces  de  l'eni- 
pire  des  Maures  eu  Espagne  ;  elle 
commanda  à  tout  le  pays  compris 
entre  les  sources  du  Tage  et  les  mon- 
tagne'^ de  Canlabrie.  Vu  instant  me- 
nac(''e  ]'ar  Cliarlemaf>'iio ,  qui  vint 
l'assiéger  avant  sa  sanglante  retraite 
à  travers  les  défilés  de  RonceTaux, 
elle  resta  riche,  heureuse,  grandis- 
sante et  eiTilisée,  sous  l'autorité  des 
califes,  in<îfîn'nii  moment  où  ce  petit 
noyau  de  cluétiens  qui  avait  formé  ic 
royaume  de  Sobrarlie,  conduit  par 
des  rois  valeureux,  envahit  peu  à  peu 
la  Navarre  et  TAragon,  et  vint  as- 
seoir à  Saragosse  le  trône  du  royaume 
notn  ean  dnnt  nous  avons  dit  rapide- 
ment i  histoire. 

Vue  de  près,  dans  ses  rues  tor- 
tueuses, où  pénètrent  déjà  quelques 
alignements  modernes,  Saragosse 
offre  peu  de  traces  de  ces  époques  di- 
verses; les  souvenirs  de  ses  temps  de 
triomphe  sont  eji  pt  lil  nonibn',  encure 
uiomsccux  de  la  royauté  aiagonaisej 
c'est  Taspect  pittoresque  qu'on  doit  en 
rechercher.  11  faut  choisir  un  site 
d'uù  il  soit  possible  d'en  embrasser 
l'eiH  iiiblo.  et  nulle  place,  sebtn  le 
coiiseil  de  M.  Py  y  Marfiail  ilifcuer- 
dos  y  liellczas  de  Eiipana)^  n'est 
mieux  choisie  que  le  vieil  hospice  de 
la  Miserkordia,  dont  les  fenêtres 

!•  Pomponias  MeU.  . 


dominent  toute  la  ville.  On  a  de- 
vant les  yeux,  au  premier  plan,  l'élé- 
gante cou[)ole  du  couvent  dominicain 

de  San  lldefonso,  an  fond  les  dômes 
du  Pilar.  la  flôche  hardie  de  la  Seo, 
et,  dans  1  inlervalle,  au  milieu  d'un 
amphithéâtre  de  toits,  une  foule  de 
clochers  de  toute  forme,  des  tours  en 
brique  de  style  gothique  et  de  style 
arabe,  et  au  rentre  l'élégant  campn- 
mie  de  la  Tvne  uucra.  On  distmirue 
la  trace  bien  marquée  des  encemles 
successives  de  Saragosse,  et  son  plan 
elliptique,  diamétralement,  coupe  par 
deux  longues  rues  que  terminaient 
aiurefdis   <juatre   portes.  I.e  Coso , 
formant   un    vaste  derni-iercle  et 
comme  un  large  fossé  borde  d'édi- 
fices publics  et  de  vieilles  maisons 
seigneuriales,  indique  où  était  Ten- 
ceinto  de  la  primitive  drsarea'AU'- 
ffu^fn.  Le  Coso  était  auircf  is  la  partie 
animé*^  de  îa  ville,   le  théâtre  des 
fûtes  publii|ues,  des  grandes  joutes, 
des  tournois  chevaleresques  et  des 
courses  de  bague,  où  accourait  toute 
la  noblesse  espagnole  pour  lutter  de- 
vant ces  fenêtres  tcnitns  pavnisf'e^?  et 
nrnée*^  de  dames  »le  beauté.  •  Cette 
rue,  dit  Luis  Lopcz  {Antiyuedadcs  de 
Zara^o7^},  s'appelait  autrefois  le  Foio 
ou  le  Sacro  l  oso.  On  s^était  fait  une 
espi  (  e  (!e  gloire  de  conserver  sur  les 
lacadcs  des  maisons  du  Cosq  les  tra- 
ces  des  bn!les  et  des  boulets  qui  s'y 
étaient  loges  pendant  le  siège  de  1809 
et  lors  de  la  révolution  de  1838.  Ces 
traces  disparaissent  peu  à  peu.  Autour 
de  la  partie  plus  moderne  de  la  cité 
coule,  laissant  d'un  côté  de  pauvres 
murailles  en  ruine,  de  l'autre  des  jar- 
dins et  une  riche  campagne,  la  tur- 
bulente rivière  de  Huerba,  qui  a  en- 
traîné un  jour  la  vlt  ille  porte  ^iie- 
innda,  devant  laquelle,  autrefois,  on 
brûlait  l^^s  cadavres  des  justiciés  de 
rinquisiUon. 

Si  le  voyageur  va  de  préférence 
s  asseoir  hors  de  la  rilie,  sous  les 
arbres  d'un  chemin  qui  longe  la  rive 
gauche  de  l'Kbre,  au  bord  d'une 
prairie  qui  dépend  du  vieux  faubourg 
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iVÀltabas.  il  npcrçoit  en  f.ico  do  îni, 
s'élevant  sur  l  autre  rive  du  l]euv<\ 
rimpusiiiite  basilique  du  Pilar,  avec 
tous  ses  petits  dômes  d'apparence 
mauresque,  couverts  en  tuiles  Ter- 
nies jaunes  et  vertes,  avec  son  clo- 
cher à  trois  Alnge^,  nii  iti  le  itiaclir'vé 
(les  tr^is  nulles  clorliPis  (jui  devaiont 
occuiKT  les  aiif^lt  s  «le  ce  vaste  édi- 
fice. Au  deli  s'élance,  derrière  les 
habitations,  la  tour  aérienne  de  la 
Seo,  puis  une  longue  ligne  de  mai- 
sons f-t  fl'nrbres  se  dessine  juscjuc 
sous  les  arcs  du  pont  tic  pierre.  A 
l'extrémité  du  puai,  à  coiù  des  mu- 
railles nues  qui  enveloppent  le  Piiar 
et  lui  donnent  Taspect  d'un  myst^- 
rieux  monastère,  se  dcs^ino  !'rirc 
élroiî  rie  la  Piti  vln  ilcl  Anijri ,  ealrée 
de.^  roulés  de  France  et  de  Catalogne, 
et  au  delà  de  cette  porte  on  ren- 
contre tout  aussitôt,  et  dans  un  petit 
espace,  les  édifices  les  plus  curieux 
de  la 

On  jouit  .'iiissi  d'une  vue  plus  com- 
plMc  de  Sar.igusse,  de  loule  la  cam- 
pagne qui  Tenvironne  et  d'une  partie 
du  cours  du  canal  d'Aragon,  du  haut 
,  d'un  monticule  placé  au  S,  de  la 
^■'1  ■,  à  un«  petite  distance  tle  ses 
ni  m  s.  auprès  du  village  animé  do 
Torreio.  lie  sile,  appelé  le  Salon, 
est  une  des  promenades  fovorites  de 
Saragossc.  On  y  arrive  par  des  al- 
lées d'arbres  cpii  parlent  de  la  porte 
Santa  Engracia  cl  de  la  porte  d'Es- 

Édifices  publics.  — Sur  la  gauche, 
&  quelques  pas  de  la  Puerta  del  Àn- 
geij  les  constructions  modernes  du 

Seminario  conriliar  remplacent  l'an- 
cien pnlais  de  la  députation  «lu 
royauu)»";  h  côté,  sur  une  pelilc 
place,  se  déploie  la  b^lle  façade  mo- 
derne de  l'archevêché,  surmonu'e 
d'un  «'  il  aux  armes  «l'Arngon.  Sur  la 
{jr  iito<le  la  porte,  ce  ItAlinient  carré, 
d'aspect  étrange,  tout  en  brique,  df» 
style  gothique,  avec  des  ouveiiurtà  , 
semi-circulaires  et  des  bustes  dans  1 
des  médaillons,  et  dont  on  ne  voit 
que  deux  c6tés  à  l'angle  d'une  petite  ■ 


•  me,  cV^t  à  la  fois  la  Cnsa  mum'cipal^ 
iiiaisiui  (le  viUojPt  la  lûiija  ou  lK>urse 
des  négociants.  La  jwle  est  plein 
cintre,  flanquée  de  deux  fenêtres, 
surmontée  d'un  étage  à  trois  larges 
ouvertures.  De  nombreuses  fenêtres, 
on  formn  do  p-nlnrie,  occupent  îa 
[larlie  supéne  ne  d»»  l'édifice,  et,  aux 
quatre  angles,  au-dessus  de  rcutable- 
roent,  s'élèvent  quatre  tourelles  élan- 
cées, revêtues  en  tudes  vernies  blan- 
ches et  vertes.  Si  l'extérieur  est  de 
peu  (l'npparenfr,  i!  n'en  est  pas  do 
mémo  de  In  vaste  salle  rectanuMilaiie 
où  se  rcinul  le  cummerce  aragonais. 
Elle  est  formée  par  vingt-quatre  bel- 
les colonnes  placées  sur  quatre  rangs. 
Les  deux  rangées  latérales  et  les 
cf  lonnes  de  chaque  rxfrémit»^  sont 
appuyées  aux  murs  :  les  deux  rangées 
du  milieu  partagent  resnace  en  trois 
nefs.  Les  chapiteaux  doriques  qui 
couronnent  les  fûts  sont  surmontés, 
sur  les  quatre  faces,  d  écussons  aux 
•(rrnes  do  Snraunsse,  avec  le  lion 
rampant,  soutenue  par  des  anges  et 
par  des  griffons,  et  cachant  la  nais- 
sance des  nervures,  qui  s'élancent 
pour  former  la  voûte  et  qui  se  réu- 
îiis-^'^r^t  sous  drs  rnsicos  dorées.  Des 
fenêtres  ileiui -<  ii culaires,  enfourées 
de  riches  s^ulpiurcs,  ouvrent  au  mi- 
lieu des  arcs  sur  trois  des  côtés;  et, 
tout  autour,  à  la  hauteur  des  chapi- 
teaux, règne  une  corniche  |>ortant  en 
carnrtÎTes  gothiques  une  longue  in- 
scnptiofi  à  la  date  de  l.').')|. 

La  Torrenueva,  ])lus  connue  sous  le 
nom  de  Tour  penchée,  a  été  construite 
en  ir>04,  jiar  les  .lu  rat  s  de  Saragosse, 
sur  la  petite  place  de  San  Felipe, 
p  air  porter  riiorl  igc  do  la  ville.  Klle 
est  tout  à  lait  isolée;  elle  a  8'i  mît. 
de  haut  sur  12  mût.  GO  cent,  de  lar- 
geur à  la  base.  Klle  est  octogone, 
entièrement  construite  en  hriques; 
mais  avec  une  variété  dn  formes, 
d'ornements  et  de  de.ssins  lapicl  nit 
tour  à  tour  le  style  gothicpie  et  le 
style  arabe.  L'imagination  de  Tarcbi- 
tecle  a  donné  à  chaque  étage  un 
aspect  différent  ;  le  soubassement  est 
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plein  et  m.issif  ;  !e  premier  étage  est 
formé  d'angle»  reiUranls  et  représen- 
terait, vu  de  plan,  une  éloUe  à  huit 
grandes  pointes  et  à  huit  plus  petites. 
Les  étages  sapérietirs,  !<  i  rt  nant  la 
forme  octogonf^,  ]o<~  angles  îlaii((iiés 
(le    cnlfjiiiu'llfs    striées,  préseuleiit 
successjveuiL-nt  de  grandes  ogives, 
une  jolie  galerie  de  fenêtres  à  tr^ifles» 
une  ceinture  d*arabesques  en  faïences 
de  couleur  et  des  corniches  dentrli-o-^ 
jusqu'au  troisième  corps,   dont  h'> 
milieux  i>onl  occup«''s  par  de  peliUs 
luurellcs  rondes,  à  deuii  détacliées 
de  la  masse.  Aunolessus,  règne  un 
balcon  en  fer  qui  se  développe  sui- 
vant les  contours  des  tourelles  rt  «ies 
colonncttcs  des  nn;,'lcs,  et  en  retrait 
de  i:e  balcon  se  trouve  le  campanile, 
renfermant  la  grosse  cloche  de  l'hor- 
loge. Une  autre  petite  cloche,  celle 
des  quarts,  coifTe.  d  une  manière  bi- 
zarre. )n  poiiilcMlo  la  ni'chc.  ou  pII»^  est 
soutenue  par  une  armaiiire  en  1er; 
une  croix  dorée   la  surmonte.  Un 
escalier  de  260  marches,  tournant 
autour  du  noyau  intérieur  de  la  tour, 
conduit  au  balcon,  et  il  est  inutile  de 
dire  quel  raagnifKiue  panorama  se 
dL'Velo|ipp   de   cptfp   hatiîfMir.  Une 
circonstance  peut  contribuer  à  don- 
ner le  vertige  au  visiteuTi  c*est  la 
forte  inclinaison  de  cette  tour, 
penche  tout  d'une  pièce  vers  le  S.  0., 
et  <pii  surjilnmlie  sa  hase  de  près  de 
2  mèt.  1/2.  Un  preleiid  que  c'est  un 
tour  de  force  de  larchitecte;  que 
cette  inclinaison  a  été  calculée  i  des- 
sein, et  cependant,  ce  qui  donnerait 


nirs  de  la  royauté.  Il  se  trouve  hors 
de  la  ville,  À  10.,  entouré  d'un  fossé 
profond,  et  ressemble  plutAt  à  une 
fabrique  moderne,  à  une  caserne, 
qu'à  Tancienne  demeure  des  souve- 
rains. Les  rois  arabes  en  avaient  fait 
l'Mir  pnîais  de  plaisance;  les  ct>n(;iie- 
ranis  clirélicns  y  installèrent  un  cou- 
vent de  moines  bénédictins  relevant 
d'une  communauté  de  Carcassone; 
l  uis  les  moines  disparurent  et  la 
;..\aiii'''  en  jifit  possession,  lorna  et 
lagrandil.  Aujourd'hui  c'est  un  des 
forts  avancés  de  la  ville,  occupé  par 
un  régiment  d'infianterie  et  par  une 
section  d'artillerie.  Malgré  cette  des- 
tination actuelle  et  les  dévasîafinns 
qui  en  résultent,  rAljafena  n  a  pas 
tout  à  fait  i>eidu  la  irace  du  passage 
de  ses  hôtes  illustres.  Les  rois  catho- 
liques qui  Tont  habité  longtemps  y 
avaient  fait  faire  des  travaux  impor- 
tants, un  hel  escalier  et  surtout  une 
l'iiLTiie  'iiû\o  t]p  ppifonds  lambrissés 
et  dores  qui  aujourd'hui  encore  sem- 
blent sortir  des  mains  de  l'ouvrier, 
et  bvec  lesquels  contraste  pénible- 
ment la  nudité  des  murailles.  Ou 
remarque  surtout  le  plafond  du  s'alon 
de  lu  niculfa;  cV*;î  ][\  chambre  quia 
vu  naiire,  en  1271,  la  lille  de  don 
Pedro  III  et  de  Constance  de  Sicile, 
<pii  fut  reine  de  Portugal,  et  cano- 
nisée sous  le  nom  de  sainte  Isabelle. 
On  iiréiend  ici,  comme  pour  le  re- 
table *le  la  Cartuja  de  Miraflorcs  à 
Burgos,  que  le  plafond  de  cette  cham- 
bre fut  doré  avec  le  premier  or  qui 
MUt  d'Amérique.  On  ne  retrouve  de 


raison  à  Topinion  contraire,  c'est*]  souvenirs  arabes  que  dans  une  pe- 
(pi'il  s'était  formé  h  !a  })isp  une  a«sez 
large  crevasse.  La  hmraeté  complète- 


ment réparée  en  18G0.  Une  inscription, 
placée  au-dessus  de  l'entrée,  signale 
cette  rcs;auraiion.  Malgré  les  crain- 
tes qui  s'étaient  manilesiées  sur  sa 
cf'us(!rvati(tn,  et  qui  avaient  é!e  jus- 
qu'à en  faire  interdire  l  eulrée,  il  est 
probable  que  la  Torre  inelinada  a 
encore  de  longues  années  d  existence. 

VMjiifrria  e>t  le  st-til  »h;s  édifices 
de  Saragosse  qui  conserve  des  souve- 


lite  ]  'i<  CQ  orlc 


oue  donnant  sur  la 
cour  ,  et  qu  on  dirait  transportée 
tout  entière  de  l'Alhambra  de  Gre- 
nade; les  murs  en  sont  couverts 
de  riches  ornements  ,  des  arcs  d'une 
grande  légèreté  forniciit  la  V'  ilto 
qui  a  été  maibeureii>enienL  (aehee 
par  un  plafond  moiierne.  iNous  pou- 
vons dire,  en  passant,  que  c*estdans 
rAljaferia  qu*est  placée  une  partie 
de  Taction  <lu  Troiatore.  Du  vieux 
palais,  par  un  temps  clair,  ou  disiinr 
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gue  facilement,  (ians  la  montajmn, 
le  château  de  Caslejai'  qui  lient  aussi 
sa  place  dam  œtlo  œuvre  célèbre. 

Nous  ne  devoas  fMW  négligor  de 
mentionner  encore  le  pont  de  pierre 
sur  i'LIbe  qui  nHmit  la  vtUr»  nn  f.ni- 
bourg  d'Altaitas  et  a  la  ^'are  dv  Bar- 
celyoe.  L'arche  centrale,  il  eu  compte 
sept,  mesure  39  mèt.  d*ouvertare. 
Puis  la  plam  de  Toros  entre  la  jolie 
é^H^e  (le  Stra  Sra  del  l'ortillo  et  la 
M laeiicordia,  au  milieu  du  quartier 
des  gitanes. 

Édifioei  parlicnliera. — Un  assee 
grand  nombre  de  vieillesmaisons patri- 
moniales se  font  reconnaître  dans  les 
rues  silenrif'uses  do  rnnciennc  ville, 
à  k'iirs  fucades  nuircies,  aux  entuu- 
rages  sculptés  de  leurs  leuèties,  aux 
ornements  de  leurs  portails  qui  rap- 
pellent le  vieta  style  byaanlin,  et 
surtout  à  leurs  patios.  Bien  peu  de 
ces  maisons  sont  restées  à  l^urs  an- 
ciens possesseuiS,  et  il  est  navrant  de 
Toir,  comme  dans  la  caUe  San  Pedro, 
les  ignobles  earroi  et  les  tartanes 
boueuses  d'un  entre]. reneur  de  trans- 
port"^ publirs,  r'nl;iS'>(':(  s  ronîrc  les 
délicieuses  colonnes  d  un  patio  de  ce 
genre. 

On  cHef  |)armi  ces  demeures  de 
l'aristocratie  aragonaise,  la  maison 

duconilï'  de  .Vai7rtf/o,  occupée  aujour- 
d'hui par  le  Casino;  1  édilice  occupé 
p?»r  VÀudienria  avec  les  deux  tours 
qui  llaiiqueat  6ii  façade  et  une  belle 
porte  ornée  de  cariatides;  l'antique 
maison  de  Torellas,  aujourdluii  casa 
del  Comercio.  Le  patio  de  celle-ci  est 
form6  par  sit  colonnes  de  carnctère 
ddlcrenl  :  celles  des  angles,  rondes  et 
STeltes,  les  deux  du  milieu,  entourées 
de  cordons  en  spirales  profondément 
fouillés,  et  les  chapiteaux  formés  p.ir 
des  sphinx  et  par  (!e<5  ^rrinon-*.  I.e 
Ijaleon  de  !;i  k^'I'  '  ^">t  couvert  de 
cornes  d  abondance,  d'urnes,  de  re- 
liefs gréco-romainS;  et  porte  des  arcs 
mauresques  d^une  grande  légèreté, 
qui  se  répf'tent  sur  le  mur  du  fond 
de  la  galerie,  dont  le  plafond  est  par- 
tout richement  lambrissé.  Le  second 


étage  est  formé  de  petilfs  lenéires 
gothiques  entourées  de  muulures,  de 
grecques  et  d'arabesques.  On  remai^ 
que  plus  de  richesse  encore  et  plus 
d'hnmofjénéitô  de  style  dans  !p  p.itio 
do  1(1  c  fsa  do  /aportn  on  <Io  la  in- 
lanta.  Il  est  formé  par  huit  colonnes 
à  hase  cannelée;  le  fût,  au-dessus  de 
celte  base,  est  formé  de  trois  figures 
adossées  de  nymphes  ou  de  satyres, 
dont  1rs  bras  sont  entrelacés.  Des 
draperies  ou  des  guirlandes  de  fleurs 
et  de  feuilles  cachent  les  mcmhrcs 
inférieurs  à  l'endroit  oA  ils  se  con- 
fondent aTCC  la  pierre.  Au-dessus  des 
chapiteaux  se  tlôtacliont  des  figures 
grotesfiues  accroupies.  suj)porf;iat  les 
solives  de  la  galerie.  Celle-ci  présente, 
(raI)ord,  une  frise  déUcatement  sculp- 
tée où  courent  péle-mèle  des  feuil- 
lages, des  monstres  et  des  figures 
humaines;  sur  la  corniche  dentelée 
do  coite  frise  reposent  de  jolis  pi- 
lastres carrés  supportant  les  colon- 
nettes  de  la  galerie  y  et»  entre  les 
pilastres,  des  bustes  en  demi-relief, 
de  grandeur  presque  naturelle,  re- 
présentent des  pnerriers  du  xvi"  s. 
armt's  et  Tôiiéo  nue.  Les  arcs  de  la 
galerie  sunl  plein  cintre,  entourits 
de  moulures,  avec  des  figures  d'ani- 
maux dana  les  tympans,  et  au-dessus 
r'  ^;ne  un  entablement  d'une  grande 
rictiesse,  soutenu  par  des  rnnsnle=s.  Vn 
bel  escalier,  dont  les  urnomenis  ré- 
pondent au  style  général  de  cette 
neuvre  coquette,  conduit  à  la  galerie, 
dans  laciuelle  on  pénètre  par  trois 
arcs  élégants. 

On  signale  encore,  parmi  les  édi- 
fices curieux  qui  n'exigeraient  pas 
moins  de  détails  que  les  précédents, 
U  Aduana  Vieja  (vieille  douane), 
aujourd'hui  dans  un  ét<it  déplorable. 
Son  .irchilccture  inlôrirnrc  cnnser\e 
quel«iuo^  traces  lY'i.mjiic  :(iinaine. 
Snn  patiu  csi  furiuc  par  huit  colonnes 
iU:  pierre,  supportant  une  galerie  de 
vin^'t  arcs  ornementés. Ouelques-uncs 
des  salles  intérieures  sont  richement 
lambrissées,  et  aunlessus  des  deux 
pprtes  de  sortie  on  remarque  des  écus 
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aux  armes  des  rois  dn  Sohrarlif^.  — 
La  maison  du  comte  (VAltarèSy  dans 
la  calle  de  Contamiiia,  oiïru  un  por- 
tail couvert  de  broderies  gothiques. 
—  Celle  du  comte  do  Fuentcs,  occu- 
pée par  l  administralion  des  ]U)st*^'<, 
pr(^'sente  un  assez  beau  patio,  cniel- 
ieuicut  dégradé  par  les  voilures.  — 
Citons  enGn  :  la  casa  de  Tùtrreseeas, 
occupée  par  le  gouvernement  de  la 
province;  —  le  pnl  u  id  de  les  f.unns. 
sur  le  Coso.  où  liahila  le  pape 
nuit  XIII t  Àragunais,  de  1  illustre 
maison  de  Luna;  —  la  casa  de  AyerrCy 
dans  la  calle  del  Pilar  ;  —  la  rasa  de 
Lasaiif  sur  la  place  de  la  Aduana 
Vieja  :— In  casa  de  Tarasona,  habitée 
par  le  capitaine  général. 

En  recherchant  ces  vieilles  de- 
meures,  le  visiteur  ne  manquera  pas 
de  parcourir  la  calle  Plateriay  Tune 
des  plus  atiimops  du  cpnirc  de  la 
ville,  et  dont  uike  fantaisie  politique  a 
maladroitement  changé  le  nom,  il  y 
a  quelques  années,  en  celui  fort  peu 
agréable  de  callé de ia  ManifettttçionM 
Malgré  ce  baptcmo  nouveau,  cette  rue 
est  restée  hal)iiée  par  les  plateros,  les 
orfèvres.  La  forme  traditionnelle  des 
joyaux  portés  par  les  gens  de  la  cam- 
pagne mérite  de  fixor  la  curiosité; 
on  y  vend  en  foule  de  petits  bijoux 
(rarix^iit  r^^présenlant .  dans  toutes  les 
dimensions,  la  sainte  image  de  N.  D. 
del  Pilar. 

Édifices  religieux.  ^  San  Sal- 
vador ou  la  Sro  {Sco  ou  Seu  est  une 
expression  de  l'idiome  limousin,  équi- 
valant aux  mots  Scde  en  espagnol, 
Sedes  en  latin,  —  siège;  —  c'était  en 
eflet  le  siège  épiscopal  de  Saragosse). 
Sa  façade  gréco-romaine  et  sa  tour, 
d'un  style  un  ppu  p\v»':fTé ,  cou- 
traslcnt  avec  les  vieiUci»  ttadilions  de 
C(;tie  métropole  qui  date  de  Tépoque 
romaine.  Ce  frontispice,  formé  de 
colonnes  corinthien  nés ,  présen  tant 
au  .second  corps  trois  niches  avec  les 
sfnluos  de  saiiil  Pierre,  de  saint  Paul 
cl  du  Sauveur,  et  surnionlc  d  un 
fronton  uni,  triangulaire,  annonce  un 
monument  moderne,  et,  dès  qu^on 


a  franchi  le  portail,  on  m  trouve  au 
milieu  des  plus  précieuses  richesses 
de  l'époque  gothique  et  de  la  Renais- 
sance. Le  premier  corps  de  la  tour, 

en  forme  de  piédestal,  construit  eu 
pierres  taillées  en  bossa t:e  ,  s'élèvo 
aussi  haut  que  la  faça*le,  et  l  écrase 
de  sa  masse  imposante  Sur  le  second 
cor])s,  plus  étroit  que  le  premier,  et 
de  même  sans  ouvertures,  se  détacha 
on  relief  î*immen><p  cadran  de  l'hor- 
.voulemi  par  deux  tlgures  ailées, 


le  Temps  et  la  Vigilance.  Le  troi- 
sième corps,  en  retrait  sur  le  précé- 
dent, est  octogone,  formé  de  colon- 
nes cnriiilhiennes,  portant,  au-de.ssus 
des  quatre  antrles  du  corps  inférieur, 
les  statues  colos.saies  des  Vertus  car- 
dinales, et  percé  de  huit  fenêtres 
dans  la  baie  desquelles  se  balancent 
les  clocher.  I.e  quatrième  corps ,  pa- 
reillement (»(  (i'-:nnr,  perri'-  «le  huit 
fenêtres,  s  élève  au-dessus  de  pi- 
lastres portant  des  pots  k  feu,  et  se 
termine  en  une  coupole  arrondie,  au- 
dessus  de  laquelle  s'élance  une  pyra- 
mide f!.:to;,'one  terminée  p,tr  une 
croix  ;\  rayons.  Oite  ix  ilc  u m  re  , 
d  un  effet  neuf,  d  une  grande  légèreté 
malgré  la  gravité  du  style,  fut  des- 
sinée à  Rome,  en  1685,  par  l'archi- 
tecte (.1  Tiinii,  et  l'exécution  en  fut 
confiée ,  à  Saragosse.  à  des  artistes 
aragonats.  Le  grand  défaut  de  la  Seo 
est  de  ne  pas  avoir  d'entrée  princi- 
pale. La  façade  dont  nous  avons 
parlé  est  prt:s<lo  l'une  des  extrémités; 
on  entre  par  un  angle,  et,  au  lieu 
d  apercevoir  du  premier  coup  ce  riche 
ensemble,  on  n'en  voit  que  ])cu  h 
peu  les  détails,  et  on  en  appn^cie 
mal  la  distribution.  L'intérieur  forme, 
sur  un  plan  pres(jne  carré.  { inq  ne'"s 
.s(  jiale'^s  p  m  ijuaire  rangées  de  In^aux 
piliers  golliiques,  composés  de  huit 
colonnettes  alternant  avec  des  parties 
eoncaves;  les  piédestaux  sont  en 
beau  marbre  jaune,  les  chnpitenux, 
en  feuillages,  supportent  des  lail!i«ir:s 
ilenleies  d  où  s'élancent  des  faisceaux 
d'arcs  d'une  ogive  des  plus  correctes, 
dont  les  sommets  se  rencontrent  sous 
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de  riches  rosaces.  Le  sol  est  couvert 
de  larges  dalle<f  de  marbre  hlanc,  à 
travers  lesquelles  s'incrustent,  dans 
un  apparent  désordre»  de  grandes 
lignes  en  marbre  brun  et  rouge  qui 
représentent  Timage  réfléchie  des 
dessins  formés  dans  la  xoûti'  jiar  le 
croisement  des   arêtes.   La  capilla 
Mayor,  à  peine  distincte  des  autres 
chapelles,  est  surmontée  d'une  vaste 
coupole  gothique,  en  forme  de  tiare, 
oniée  de  statues,  chargée  de  riches 
ornements  du  style  plateresque,  et  qui 
lut  reconstruite  par  licuoit  XlII.  Celle 
coupole  contribue  à  jeter  quelque  lu- 
mière dans  ce  vaisseau  malheureuse- 
ment un  peu  sombre.  Le  relablt;  «le  la 
'capiila  Mayor  est  tout  en  alb;\lre, 
d'un  gothique  pur  et  d'une  richesse 
extraordinaire  de  fleurons,  de  volutes 
et  d'arabesques;  des  scènes,  encadrées 
dans  ces  gracieux  ornements,  repré- 
sentent le  martyre  de  saint  Laurent, 
l'Ensevelissement  de  saint  Vincent, 
des  épisodes  de  la  vie  de  Lévéque 
saint  Valére,  avec  une  rare  perfection 
dans  rexécution  des  figures  et  des 
costumes.  Trois  grands  tahleaux  de 
haut  relief  IVirinenl  le  corps  princi- 
pal :  l'Adoration  des  Kuis  jMages ,  la 
Trans6guratio&  et  TAscension  de  No- 
tre-Seigneur.  Il  faudrait  faire  une 
longue    monographie  pour  décrire 
tous  les  détails  de  ce  ma^Mifiqu<>  re- 
table. Nous  devons  encore  signaler 
dans  cette  chapelle  :  le  tombeau 
de  la  princesse  Maria,  fille  de  Jaime 
el  Conquistador;  celui  de  l'archc- 
vêque  don  Juan  d'Aragon,  frère  de 
Ferdinand  le  Catholique  ;  l'urne  qui 
renferme  le  cœur  de  l'infant  don 
Balthaaar  Carlos,  fils  de  Philippe  TV, 
mort  à  dix-sept  ans,  et  le  fauteuil  à 
deux  sièges  placé  du  rôtô  de  l'épitre, 
l'iut  orné  de  sculptures  Renaissance, 
où  s  asseyaient  les  rois  lors  de  leur 
sacre.  Il  n'y  a  pas  de  moindres  ri- 
chesses dans  les  autres  parties  de  la 
Seo  :  dnn«^  le  chœur,  qui  occupe  le 
centre  de  la  nef  du  milieu,  domine 
le  siège  archiépiscopal  chargé  de 
sculptures;  les  stallea,  en  chêne  de 


l'imdre,  sont  très-sobres  d'ornements, 
mais  les  dossiers  sont  formés  de  co- 
lonnettes  gothiques  et  d'arcs  entou- 
rés de  feuillage)  finement  fouillés  ;  le 
lutrin  est  une  oeuvre  magistrale  qui 
date  de  Til3.  L'art  plateresque  a 
décoré  de  toutes  ses  richesses  l'en- 
ceinte extérieure  du  chœur,  dans 
laquelle  sont  ménagées  de  petites 
chapelles  avec  une  étonnante  profu- 
sion d'ornements,  de  figurines  et  de 
l)as-reliefs.  L'n''pnii»>n  doit  surtout  se 
porter  sur  le  tritstoro,  dont  les  côtés, 
furmant  des  portiques  soutenus  par 
des  colonnes  en  balustre,  présentent 
deux  belles  statues  de  saint  Vincent 
et  de  saint  Liurent,  et  des  has-reliefs 
où  figurent  ces  deux  mai  tyrs.  Le 
centre  du  trascoro  est  occupé  par  uu 
petit  temple  formé  de  six  colonnes 
salomonîques  en  marbre  noir  entov~ 
rant  un  beau  crucifix  ;  sur  ces  colon- 
nes porte  une  lourde  coupole  dorée, 
d'aspect  malheureusement  baroque, 
surchargée  d'ornements,  de  statues 
d'anges,  et  dominée  par  la  statue  du 
Christ  ressuscité.  Un  excès  d'orne 
ments,  d'attributs,  d'emblèmes  qui 
envahissent  les  piliers ,  de  la  base 
jusquà  la  voûte,  charge  ia  plupart 
des  arcs  des  dernières  nefs,  sous 
lesquels  se  trouvent  les  chapelles  la- 
térales. Celles  de  San  Vicente  et  de 
Santiago,  auprès  de  l'entrée,  se  signa- 
lent à  cet  égard;  mais  on  doit  admi- 
rer néanmoins,  dans  l'une,  quatre 
grandes  toiles  de  Rabiella;  dans  Tau- 
tre,  une  statue  de  saint  Vincent, 
œuvre  moderne  de  dofi  Carlos  Salas  ; 
plu'î  loin  les  peintures  du  retable  de 
la  chapelle  des  saintes  Justa  et  Ru- 
fina;  les  panneaux  peints  de  la  cha- 
pelle delNùcimiento  ;  des  bustes  d'an- 
ges dans  celle  de  San  Bonito  ;  le 
retable  d'albAfrc,  les  touilteaux  do 
Ferdinand  d  Aragon  et  de  doua  Aim 
de  Gurrea,  sa  mère,  dans  celle  de 
San  Bernardo.  La  chapelle  de  San 
(iabiiel  est  un  modèle  accompli  du 
go[ire  plateresque;  on  en  admire  la 
grille  de  bron7.e.  l'arc  de  marbre 
blanc,  la  voûte,  et  l'autel  consacré  atii 
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trois  archanges,  la  chapelle  de  San 
Augustin  est  une  des  plus  anciennes; 

elle  existait  (It'j'i  en  UOl ,  ei  a  été 
î-p^îniirén  h.  ^'iiinds  liais  eu  IhlQ:  son 
oiuouientaiiuti  actuelle  appartienl  à 
un  style  un  peu  exagéré.  La  chapelle 
de  San  Pedro  Arbuès  conserve  quel- 
ques ornements  de  la  bonne  t'-poque 
gothiqiif  ;  on  y  remarque  trois  grande; 
tableaux  de  Franciiica  Xinienii  de 
Tara/ona  et  une  statue  du  saint 
porté  sur  un  nuage.  Dans  la  chapelle 
de  San  Miguel,  chapelle  paroissiale, 
eiist«  lin  autel  portiitif  on  oratoire 
gothique,  couvert  de  médaill  iis  et 
de  compartiments  qui  représentent 
des  scènes  de  la  Passion,  peintes 
;i  v     une  prodigieuse  finesse  de  dé- 
Uiils  dans  les  costumes  et  dans  l'ar- 
chitecture; puis  le   tombeau  d'al- 
bâtre de  l'archevêque  don  Lope  de 
Luna,  sans  égal  dans  tout  TAragon,  et 
dont  on  doit  admirer  un  à  un  les 
délicieux  détails.  Toutes  ces  chapelles 
sont  fermées  par  de  belles  ^'lillcs  <»n 
fer  très-ouvragées.  Parmi  le^  lrt':>or» 
de  l  église,  les  plus  précieux  sont  une 
croix  gothique  en  or  et  en  pierre- 
ries, sur  la<|uelle  le  roi  jurait  d'oh- 
perver  lo>  fiieros  d'Aragon  ;  liii.st(^> 
en  nr;,'enl  de  >aint  Valère,  saint  Lau- 
rent et  saint  Vincent,  donnés  par  le 
pape  Benoit  XII I,  en  1405;  la  eut- 
fodta,  tabernacle  d'argent  à  trois 
corps,  de  style  piatcrosque,  fait  en 
1537;  et.  parmi  les  vêtements  sacrés, 
une  chasuble  couverte  de  pierreries, 
une  autre  brodée  en  or  sur  tissu  d*ar- 
gent,  et  celle  de  Ferdinand  d'Aragon, 
brodée  en  soio  aver  nne  rare  élé- 
gance. On  trou\e  dans  la  sacristie 
quelques  peintures  de  mente.  Le 
cloître  et  ses  cellules,  où  le  chapitre 
de  la  Seo  vivait  en  communauté  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  ont  dis- 
paru pour  faire  place  aux  agrandis- 
sements succeshils  de  l'église. 

Nuestra  Scnora  del  IHlar.  Voici 
comment  la  sœur  Marie  d'Agreda 
{V.  Agreda)  raconta  la  légende  de 
N.-D.  del  Pilar,  dans  son  Histoire 
myitique  de  la  mère  de  Ditu, 


m  lia  très-aimée  mère,  dit  Jésus,  |e 

veux  qne  vous  alliez  h  Saragosse,  et  que 
VOUA  ordoDQiez  4  saint  Jacques  de  revenir 
à  Jérasalem.  Avant  qnt  de  partir  de  Sa- 
ragosse,  il  construira  un  loniple  en  l'hon- 
neur  et  sous  le  titre  de  votre  nom, 
vous  soyez  révérée  et  invoquée.  » 

I^e  tres-heareiiz  apôtre  était,  avec  ses 
disf-iplps,  hors  de  la  ville,  tout  contre  U 
jiuiraiiie  oui  se  trouve  vers  le  bord  do 
l'ftbre,  et  ils  aperçurent  en  rairunetrès- 
!;rnyide  liinii<'rr  i]m  snrpT^snit  celle  du 
soleil.  Les  anges  mirent  le  trône  de  leur 
reine  à  la  Tue  de  Tapôtre,  qui  était  en 
une  trèS'Sublime  oraison. 

Les  anges  portaient  nne  petite  co- 
lonne de  marbre  ou  dujjabpc,  cl  ayant 
formé  d'une  autre  matière  différente  une 
image  de  la  reine  dn  Ciel  ils  la  portaient 
avec  beaucoup  de  vénération. 

•  Monfils  Jac<;aes,  ditla  reine,  leTeW 
Paissant  a  choisi  ce  lieu,  afin  que  vous  le 
lui  consacriez,  en  y  construisant  on 
temple  que  vous  lui  dédieres  sons  le  titre 
démon  non, ie promets  aux  Gdèlcs  qui 
le  visiteront  de  grandes  faveurs,  de  dou- 
ces bénédictions  et  ma  puisbante  protec- 
tion; car  ce  temple  sera  ma  maison  et 
mon  propre  hôrilaf^e.  >» 

«  Vous  commencerez  au  plus  tôt  cette 
maison  da  Seigneur,  et  ensnite  voos  par- 
tirez pour  Jcnis,i!«'in.  f>ù  mon  Fils  veut 
que  vous  lui  offriez  le  sachûce  de  votre 
vie.» 

Apris  ces  paroles,  la  sainte  vierge 
ordonna  aux  anges  de  mettre  la  nainte 
image  sur  la  colonne,  et  de  la  placer 
an  même  endroit  o&  elle  se  trouve  an* 
jourd'hui. 

Ce  fut  le  très-heureux  commencement 
du  sanctuaire  de  Notre-Dame  del  Pilar 
dans  Saragosse,  que  l'on  appelle,  avec 
raison,  chambre  angélique,  maison  pro- 
pre de  Dieu  et  de  su  très-pure  mère. 

saint  Jacques,  après  cette  apparition 
de  la  Vierge  sacrée,  appela  ses  aisciples, 
le»  informa  de  ce  qu'ils  devaient  faire,  et 
commença  à  travailler  avec  diligence. 

Tl.ini  ;isstst(''  des  anj^es  ,  il  acheva, 
avant  de  partir  de  saragosse.  la  petite 
chapelle  ou  se  trouvent  la  sainte  image 
et  la  colonne.  Dans  la  suite  des  temps, 
les  calholiqu'^'i  ont  construit  la  magnifi- 
que église,  et  le  reste  qui  orne  cet  au- 
guste sanctuaire. 

Cette  miracnlrn<îp  apparition  de  la 
très-pure  Marie  dans  Saragosse  arriva  au 
commencement  de  Fan  4o  de  la.  nai^ 
sance  de  son  Ûls  Notre-seifasur,  là  nuit 
du  deuxième  de  janvier. 
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La  modeste  ehapclie  constmtte  par 
saint  Jacques  nvait  huit  pieds  do  lart^r 
ot  le  double  en  loiiKncut.  IMusieiits 
fois  relevé  do  ses  ruines  et  agrumii 
chaque  fois,  oe  célèbre  sanctuaire  oc- 
cupait, vers  la  fin  du  XTn*  sièci<  .  le 
centre  d'un  cloltrf  tout  entoui  ''  d<' 
chapolles.  Suixanle-seize  Inmpnsd  ar- 
gent, rangées  sur  deux  ligues,  y  brû- 
laient jour  et  nuit  devant  la  sainte 
image,  cpie  surmontait  un  dais  d'ar- 
gent. En  1681,  on  posa  la  première 
pierre  de  l'immense  basilique  qui 
existe aujourd  hui.  Nous  avons  dit  quel 
est  son  aspect  du  côté  de  rÈLre;  la 
face  opposée,  sur  la  nlaoe  del  Pilar, 
n'ofTie  pas  un  ensemUe  plus  monu- 
mental. C'est  un  long  quadrilatC-re  de 
135  met.  de  côté,  grand,  mais  non 
grandiose,  selon  l'expression  de  M.  Pi 
y  Margall,  partagé  en  trois  nefs  par 
douze  gros  piliers  carrés  capables  de 
supporter  des  tours.  Dr-nx  dn  ces  nefs, 
la  première  et  la  liois;èrac,  où  se 
trouvent  la  sainte  chapelle  et  Valtar 
inayor^  sont  surmontées  de  coupoles: 
la  nef  centrale  ne  semble  qu'une  ga- 
lerie pour  passer  do  l'une  h  l'autre. 
Alitant  lc>  arcs  rie  la  Seo  sont  cliarpés 
d'ornements,  ses  voûtes  élégantes  et 
riches,  ses  murs  couverts  de  tableaux, 
de  beaux  retables  et  de  ciselures,  au- 
tant est  nu  et  Iroid  Tintérieur  de  l'é- 
glise du  Pilar.  Si  ce  n'était  le  re- 
table du  maître-autel,  dù  à  liiabiie 
ciseau  du  sculpteur  valenciea  For- 
ment, et  représentant  les  principaux 
actes  de  U  vie  de  la  Vierge  ;  si  ce 
n'i'taicn!  encore  les  sriiljitiire^  de  l;t 
silipna  (\\\  ch''etir  et  sa  belic  ^:ii!l<'(lc 
bronze,  il  u  y  aurait  rieii  à  admirer 
dans  cette  basilique,  sauf  le  sanc- 
tuaire. Celui-ci  forme  un  petit  temple 
dans  le  temple;  l  imite  vi'n'r'e,  sur 
son  pilier  de  marbre,  occupe  la  place 
môme  ou  saint  Jacques  l'a  déposée  il 
y  a  dix-neuf  siècles.  Le  petit  temple, 
ouvert  do  trois  cdtés  et  sur  un  plan 
elliptique,  est  formé  par  (hi  l)elles  co- 
lon  u  es  de  m  a  r  bre ,  s  u  p  p  0  rt  a  II  t  u  n  e  voû  t  e 
sculptée  en  écailles,  entourée  de  guir- 
landes dorées,  de  médaillons,  d'où 
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pendent  des  drapeaux  pria  aux  Maures, 

et  L'clairé  an  milieu  par  une  large 
ouverture  circulaire  tout  entourée 
d'anges  et  de  figures  de  saints.  L'au- 
tel ou  tabernacle,  devant  lequel  brûle 
luie  grande  quantité  de  lampes  sus- 
pendues A  la  voilteau  milieu  d'ex-ro(o 
<le  t«>ute  nature,  de  cœurs  d'or  et  de 
doii.s  précieux,  représente  an  centre  la 
Vierge  sur  un  trône  de  nuages;  à 
gaucbe  saint  Jacques  et  ses  disciples 
agenouillés.  A  droite,  dans  l'ombre,  on 
\  oit  la  mainte  imn;?e,  sculptée  dans  un 
bois  ilevi  nu  noir  par  l'a^uvre  des 
siècles,  et  vêtue  d'une  riche  daima- 
tique  qui  ne  laisse  parattie  que  la  tète 
de  la  Vierge  et  celle  del'enfant-Dieu. 
I  n  dais  d'argent  la  surmonte,  et  l'iin- 
mense  rideau  de  velours  sombre,  semé 
d  éludes,  qui  occupe  le  fond,  contri- 
bue encore  à  absorber  la  lumière, 
malgré  laqueUe  il  est  dirticile  de  dis» 
tinguer  la  statuette  vénérée  et  «i  Gn 
deviner  la  forme.  Une  belle  balus- 
trade en  argent  ferme  cette  partie  du 
sanctuaireet  tient  àdistance  les  fidèles, 
qui  8*y  succèdent  à  toute  beure  du 
jour.  Des  dalles  de  marbre  garnissent 
le  snl  de  la  chapelle  et  reproduisent, 
comme  dans  la  Seo,  les  arcs  et  les 
dessins  de  la  voûte.  Par  les  ouvertures 
de  celle-ci  on  voit  se  développer  la 
coupole  de  '/oplise.  projetant  une  vive 
lunii'ic  sur  les  fresques  d'Antonio 
Vela/.ipiez,  qui  en  décorent  les  e<tn- 
iouïs.  Sur  deux  des  côtés  de  la  sainte 
chapelle,  des  escaliers,  protégés  par 
des  balustrades  de  marbre,  conduisent 
;i  tine  erypte  souterraine  où  repo- 
sent, dans  fies  tniiilxMUX'  de  marbre 
nutr,  plusieurs  digaitaues,  des  aiche- 
vèques,  et,  dans  une  urne,  le  cœur 
du  second  don  Juan  d'Autriche,  fils 
natnn  1  de  Philippe  IV. 

Dans  la  sacristie  de  l'église,  ou  le- 
inarque  un  bel  Eccp  Uomo  attribué 
nu  Titien.  Dans  cellede  la  sainte  cha- 
pelle, est  conservé  CQ  qui  survit  au- 
jourd'hui des  vêtements  et  des  joyaux 
nfTerts  dans  tous  I(s  temps  à  la  sninle 
image  par  les  litii;U  s,  les  grands  sei- 
gneurs, les  princes  et  les  rois:  le 


DE  BARCELONE  A  MADRID.        [ROUTE  4] 


nombre  en  était  grand  et  la  vale\ir 
immense;  l'impôt  qu'ils  ont  subi 
en  1800,  puur  subvenir  aux  besoins 
du  siège,  les  a  considérablement  ré- 
dtttu. 

Noua  devons  maintenant,  après 
cette  longue  description  des  doux  cé- 
lèbres basilujuf's  th'  Siiiajs'oA-se,  nous 
borner  à  uiuuliuuiier  rapidement  les 
principales  églises  que  cette  ville  pos- 
sède. L'une  d  elles,  cependant,  appelle 
vivement  rinlérét  dans  un  autre  ordre 
d'idt'P^,  c'c^t  h\  paroisse  souterraine 
des  Satitas  Masas,  dans  laquelle  ont 
été  déposés  les  restes  de  nombreux 
martyrs  immolés  sous  les  murs  de 
CBsarea  Âugusta,  aux  tempe  des 
persécutions  des  premiors  siôclcs 
chrétiens.  Dans  une  vaste  crypte,  ré- 
cemment réédiiiée,  sont  rangées,  au 
milieu  de  quatre  files  de  colonnes, 
les  tombes  grossières  qui  renferment 
ces  saintes  dépouilles.  Citons  aussi  : 
la  paroisse  de  San  Mirjupl  los  Na- 
rarros,  dans  laquelle  on  vo;t  de  cu- 
rieux bas-reliefs  de  la  passion  du 
Christ;  —  l'église  de  5ranto  Cruz,  édi- 
fice très-ancien;  —  San  Pedro  et  San 
Juan,  surmontée  d'une  trés-jolie  tour 
rarrée  de  '-în  le  arabe  ;  —  Santiago,  dont 
le  relaltitt  i«  [)résonto  rap])aiitioii de  la 
Vierge  lemeltani  à  l'apùlre  la  sainte 
image.  Cette  église  est  entourée  de 
vestiges  de  l'époque  byzantine;  dans 
sa  tour,  qui  a  j^ordu  un  peu  de  son 
aploral»,  existe  une  très-vieille  cloche 
qui  date  de  la  domination  des  Gollis. 
-'SanFablo  Apo«(ol  renferme  un  beau 
tombeau  sculpté  de  don  Diego  de 
Monréal,  évôque  de  Huesca,  et  un  re- 
table en  bois  doré  attribué  à  Daniian 
Forment,  l'auteur  du  retaldc  de  l'église 
du  l'ilar. — San  Felipe  y  iSanfiopo pos- 
sède un  élégant  portail,  formé  de  deux 
colonnes  salomoniques  en  marbre 
noir,  surmontées,  au  premier  corps, 
du  Labarumde  Constantin,  et.  nii  se- 
cond corps,  du  Saint-Sacrement  sou- 
tenu par  les  images  des  deux  pati  ons 
de  relise. 

Les  couventt  étaient  en  grand 
nombre,  on  en  a  fait  des  casernes, 


mais  dans  ce  qui  subsiste  de  la  plupart 
d'entre  eux,  1  aichéob^gue  et  l'artiste 
trouveront  encore  plus  d  un  détail 
digne  d'une  intelligente  attention. 

Parmi^ies  hospices,  nous  citerons 
surtout  la  Miser icordia^  maison  de 
secours  pour  1rs  hommes,  les  femmes 
et  les  eiifaiiis.  dont  la  fondation  re- 
monte ù.  IGob  el  qui  fut  suiloul  dé< 
veloppée  par  l^ignatelli.  La  Misericor- 
dia  e>t  administi*ée  par  la  Commission 
pnivini  iale  de  bienfaisance;  le  tra- 
vail y  est  ori^aiiisé  de  manière  que 
les  jiroduits  protitent  également  aux 
assistés  et  à  la,  dotation  de  rétablis- 
sement. 

Instruction  publiqna.— Saragosse 

l'e  réi)untl  peut-être  pas,  sous  ce  rap- 
port, à  sou  importance  comme  cité  et 
comme  ancienne  capitale.  iNous  cite- 
rons cependant  :  son  université  liué- 
raire,  i\\xi  iiossède  une  bibliothèque  de 
25  000  vol.;  des  cabinets  de  physique, 
de  eldniie,  d'iiistoire  naturelle,  bien 
installés,  et  un  jardin  botaniijue  assez 
complelsilué  à  g.  du  paseo  de  sauui  Kn- 
gracia;  des  écoles  d'Escolapios  ;  deux 
séminaires  ;  une  école  normale  :  une 
quarantaine  d'écoles  d'instruction  pri« 
maire;  une  académie  de  médecine  et 
de  chirurgie;  une  académie  juridico- 
pratjquc  et  une  académie  de  nobles  y 
belloM  artes,  dont  le  musée  renferme 
un  assc£  grand  nombre  de  tableaux, 
parmi  lesquels  on  rencontre  quelques 
<vn;.'inaux  du  Titien,  du  Dominicain, 
de  Hayeu,  de  Salvator  Rosa ,  de  l'Ks- 
pagnolet.  L'ensemble  est  peu  remar- 
quable. 

Les  promenades  de  Saragosse 
sont  riantes  et  variées.  La  plus  im- 
portante, dans  la  ville,  est  le  paseo  de 
Santa  Engracia,  qui  part  de  la  place 
de  Li  Constitution,  au  point  central 
du  Coso,  et  s*étend,  planté  d'arbres 
et  bordé  de  belles  habitations,  jus(ju'à 
la  porte  monumentale  de  Santa  Kn- 
gra-da.  Dv,  beaux  ombrafres.  des  bancs 
de  marbre  forment  à  cet  endroit,  bois 
de  la  ville,  un  vaste  rond-point  (ffio- 
Heta)  oA  se  réunissent  les  prome- 
neurs. On  avait  proposé  d'y  élever  un 
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mooument  commémoratif  des  sièges 
de  Saiftgossfl.  Le  modèle,  construit  en 

bois,  en  1840,  lors  d'un  voyage  de 
la  reine,  resU  {Iel)out  jusqu'à  ce  qu'il 
t  un!)ât  de  vétusté,  et  l'on  n'a  poiril 
huii^'e  à  le  réédilier  d'une  manière 
duzable.  Il  a  été  érigé  à  cette  place 
une  statue  de  Pignatelli ,  le  créateur 
du  canal  d'Aragon. 

On  doit  fairn.  on  une  dcmi-jotir- 
n^c,  iii\o  jiniinoiiafio  «jui  donne  une 
idée  conii)lèie  de  la  ville  et  de  son 
aspect  extérieur.  On  sort  par  la  porte 
de  Santa  Engracta,  encore  criblée  de 
balles  et  de  boulets;  on  traverse  dans 
sa  lon2:iicur  la  Glfifiota  de  Pigna- 
telli, Pt  on  va  traverser  \r  Huerba  sur 
le  pont  de  Sauta  Kngracia.  Â  g.  on 
suit  une  Jolie  avenue  nommée  le  P<r- 
seo  de  las  DatMUf  on  remonte  à 
l'extrémitô  de  cette  avenue  un  petit 
cours  d'eau  bf>rdf'  d'arbres,  h  cAté  du- 
quel passe  un  chemin  ombragé  qui 
conduit  au  Monte  Torrero.  On  monte 
jusqu'au  Salon,  (Voit,  au  pied  de  la 
P'ïlite  église  de  San  Fernando,  on  dé- 
couvre toute  la  ville  et  toute  la  cam- 
pacrnn  dr  Snraq'osse.  De  l'autre  côtf^ 
rie  la  culliue  se  trouve  In  village  riant 
et  animé,  avec  ses  chantiers  de  con- 
struction et  de  réparation  des  barques 
employées  à  la  navigation  sur  le  ca- 
nal. A  droitn  est  la  f'as'a  lilanca,  om- 
barcadcrc  des  voyat^ours  études  mar- 
chandisps  iiour  le  Rn«?  -  Khre.  On 
revient  «lu  Monte  Torrero  à  travers 
de  beanx  Jardins;  on  repasse  le 
Huerba  auprès  du  Presidio  de  San 
José  (maison  de  détention)  et  on  ren- 
tre en  ville  par  la  porto  d'Lspartero. 

Siège  de  Saragosse.  —  Le  siège 
de  Sai<Lgossc  par  les  Français  est  au 
nombre  des  faits  les  plus  saillants  de 
la  révolution  espagnole  ;  mais  il  serait 
dîffieiliMlo  ]o  rapporter  ici  avec  l^s  dé- 
t'iils  (ju'il  mérite.  Nous  rai'pcllrrons 
seulcmentlesprincipalescircuastances 
de  cette  défense  énergique  qui  a  placé 
Saragosse  à  un  rang  si  éminent  dans 
rbistoire  contemporaine.  La  place  fut 
investie  par  le  maréchal  Lanncs, 
US  dôc.  1808.  Bien  que  Saragosse  fût 


à  peine  fortifiée,  que  son  enceinte, 
hors  les  fronts  protégés  par  l'Êbre  et 

par  le  Huerba.  consistât  sculnmenten 
lin  mur  do  :{  ;\  4  met.  de  baut  et  de 
1  met.  d'épaisseur,  les  premières  atta- 
ques tentées  de  vive  force  ne  purent 
réussir,  et  il  fUlot  ouvrir  la  trancbée 
comme  devant  une  place  régulière* 
ment  fortifiée.  Les  Français,  péné- 
trant dans  l'enceinte  par  le  couvent  de 
Santa  Engracia,  au  bout  do  vin;?t-sopt 
jours  de  trancbée  et  après  un  assaut 
général,  ne  pouvaient  avancer  vers  le 
centre  de  la  ville  qu'en  faisant  le  siège 
de  chaipio  maison,  qu'en  marcliant 
sous  le  sol,  rencontrant  partout  des 
combattants  infalivraMos,  <les  eimemis 
résolus,  a  II  fallait  emporter  chaque 
fie  de  maisons,  dit  M.  Thiers,  et  le 
maréchal  Lannes,  aimant  mieux  per- 
dre du  temps  que  des  hommes,  avait 
prescrit  de  cheminer  avec  la  sipo  et 
la  mine.  Les  Espagnols  avaient  barri- 
cadé les  portes  et  les  fenêtres  de  leurs 
maisons,  pratiqué  des  coupures  au 
dedans,  de  façon  à  communiquer  in- 
térieurement; puis  crénelé  les  mu- 
railles afin  de  pouvoir  fairn  frn  dans 
les  rues,  lesquoilos.  on  outre,  étaient 
traversées  de  distance  en  distance  par 
des  barricades  armées  d'artillerie. 
Aussi,  dès  que  nos  soldats  y  voulaient 
jiaraîlro,  ils  étaiontfi  Tinstant  assailhs 
par  une  ^rrh}  do  balles  partant  dos 
étages  supér  ieurs  et  des  soupiraux  des 
caves,  ainsi  que  par  la  mitraille  par- 
tant des  barricades....  Il  n'y  avait 
d'autre  ressource  que  de  cheminer  de 
maison  en  maison,  de  s*avancer  h 
couvert  contre  un  onnomi  a  rotivort 
lui-même,  et  «le  procéder  lentement 
pour  ne  pas  perdre  l'armée  dans  cet 
horrible  genre  de  combats.  «  Le  bom- 
bardement vint  ajouter  ses  désastres 
à  cette  lutte  torrihlc  :  en  quarante- 
d'Mix  jonr<,  il  1<uiiba  sur  la  ville 
1  (>  000  Ijombes.  Un  avait  mis  dos  guet- 
teurs au  sommet  de  la  Tour-Neuve; 
la  cloche  tintait  &  chaque  mortier 
qu'ils  voyaient  allumer.  —  c  Malgré 
cet  opouvanlabio  feu,  dit  M.  Joseph 
Lavaliée,  les  défenseurs  ne  perdirent 
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ni  le  courage  ni  la  gaieté  :  pendant 

les  jours  les  plus  brûlants  du  siège,  il 
y  <M!i  foiijoiirs  tics  r^ninioiis,  dpî?  ter- 
tu l las.  ^Stulemenl,  lors*iu'on  enten- 
dait la  cloche  de  la  Tour-Neuve,  ou 
posait  ses  cartes  sur  la  table,  on  fai- 
sait le  sigoe  de  la  croix,  on  recom- 
mandait  son  Ame  à  Dieu;  ptiis  on  rn- 
Icvait  ses  cartes  et  l'un  se  remettait  à 
jouer.  » 

L'épidémie  vint  à  sévir:  plus  de 

15  000  hommes,  sur  40000  coutri- 
huant  h  !a  défense,  étaient  déjà  dans 
les  liojHlaux.  On  n'avait  Ir  icmps 
ni  d'enterrer  les  cadavres,  ni  de  re- 
cueillir les  blessés.  La' junte  de  dé- 
fense, cédant  à  tant  de  calamités  réU' 
nirs.  iiSolui  (11-  ca[nluler,  et  envoya 
un  p.; rlcmcntaire.  il  fut  (-(inviMui  *|iie 
tout  ce  qui  restait  de  la  gannsun  bur- 
tirait  par  la  porte  principale,  dépo- 
serait les  armes  et  serait  prisonnière 
de  guerre,  à  moins  qu'elle  ne  voulût 
passer  au  service  du  roi  .lo;^eph. 

«f  Le  21  février,  dit  encore  M,  Thiers, 
lOOûO  fantassins,  2000  cavaliers,  pâ- 
les, maigres,  abattus,  défilèrent  de- 
vant nos  soldats  saisis  de  pilié.  Ceux-ci 
cnirrrcul.  ciisiiile  dans  la  cilé  infor- 
liiiiro.  qui  ne  présentait  que  des 
i  uiues  remplies  de  cadavres  en  putré- 
faction. Sur  100000  individus,  habi- 
tant OU  réfugiés  dans  les  murs  de  Sa- 
ragossc.  .')'*  000  avaient  péri.  Un  tin  s 
des  hàtunents  de  la  ville  était  ren- 
versé ;  les  deux  autres  tiers,  percés  de 
boulets,  souillés  de  sang,  étaient  in- 
fectés de  miiismes  mortels.  Le  cœur 
do  nos  soldats  fut  profondément  énin. 
I^ux  aussi  avaient  fait  dfs  perles 
cruelles.  Ils  avaient  eu  3000  hommes 
hors  de  combat,  sur  14000  partici- 
pant au  siège...  Hien  dans  Tnistoire 
moderne  n'avait  ressemblé  à  ce  siéKe, 
et  il  f.'illait  dans  l'antiquité  remonter 
à  deux  ou  trois  exemples,  cuuime  .Nu- 
mancc,  Sagonte  ou  Jérusalem,  pour 
retrouver  des  scènes  pareilles.  » 

Un  incident  de  k  guerre  civile  (jui 
a  smxi  la  mort  de  Ferdifiatiil  VII  de- 
vait fournir  h  Saragosse  I  nceasinn  de 
dooni^r  uiie  liouveiio  preu\e  du  cou- 


rage et  de  la  résolution  de  ses  habi* 

tants.  En  mars  1838,  l'armée  de  don 
Carlos  occnpait  la  Navarre;  ses  jwstes 
étaient  loin  de  Saragosso,  qui  dormait 
fort  confiante .  et  d'ailleurs  faihlement 
défendue.  Le  5,  entre  3  et  4  heures 
du  matin,  une  troupe  y  pénètre  en 
lion  ordre  et  en  silence,  aprô«?  avoir 
>ui  |ii  is  la  garde  de  la  Puerta  Uueiaada. 
Celle  troupe  se  composait  de  quatre 
bataillons  d'infanterie  et  de  400  che* 
vaux  commandés  par  Juan  C&banero. 
Des  habitants  les  rencontrent,  les  re- 
connaissent, ci  tout  aussitôt  donnent 
l'éveil  en  InauL  quelques  coups  de  fu- 
sil; un  tambour  bat  la  générale;  de 
tous  côtés  on  prend  les  armes;  on 
a»url  aux  fenêtres,  on  monte  sur  les 
toits;  la  milice  et  In  f;aiiiisua  se  ras- 
semblent; les  carlistes  sont  reçus  par- 
tout ])ar  une  .  vive  fusillade.  En  peu 
d'înst8nts,-Sarago$sedevient  un  champ 
de  bataille,  surtout  le  Coso,  le  Marché 
et  la  paroisse  de  San  Pablo.  Knfîn.  !a 
victoire  reste  aux  défeuseurs:  sur  la 
place  du  Marclié,  un  bataillon  de 
600  hommes  est  cerné  et  met  bas  les 
armes.  Les  carlistes  perdent  en  tout  un 
millier  d'hommes  et  un  plus  grand 
nombre  de  fusils. 

Cette  vigoureuse  défense  futrécom- 
])ensée  \iar  un  vote  des  Cortès,  qui 
décernèrent  des  rcmerciments  à  Ha- 
rapisse,  et  par  Un  décret  de  la  reino 
regeiili'.  fpn  roTiîVra  à  la  ville  le  titre 
de  .  Swmpre  iu:r>»tca,  ajouta  une 
branche  de  laurier  à  l*écu  de  ses  armes, 
et  décora  du  collier  de  Tord  rc  (bî  Saint- 
Ferdinand  le  drapeau  de  la  milice. 

DeSarap«i^s  àPampelune,  F.  R.  3. — 
k  Itne-^cn,  H.  T'i:  —  a  Uart)astro,  R.  83, 
\)ixv  Sel^^ua  ;  —  a  J.u  a,  R,  77  ;  —  àPanti- 
cosa,  R.  76  et  80  ;  —  à  Teruel,  R.  x5  ;  — 
aux  liaiiiî  des  PjTcnécs  françaises,  Eaux- 
Bonnes,  Cautcrets,  Barégea,  Bagarres, 
Luchon,  R.  84. 

DE  SARAGOSSE  A  IVtADRiD. 

Chemin  de  fer.  —341  kil.  -  Prix:  l"cK 
150  r.  25  ;  2«  cl.  lifi  r.  50  ;  .t'^cl.  71  r.  SO. 

Lagarede<léparlse  tiouvt;auS.  K.de 
baragosâe,  hors  de  la  porte  del  Carmen, 
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On  suit,  en  seDs-invene,  sur  14kil., 

la  lipno  (le  Saragosse  à  Painpelune, 
(H.  'A,  p.  14.'.)  jusqu'à  la  station d'em- 
brancliement  de  Las  Cnsetas,  où  Von 
s'arrête  10  min.  pour  la  dirisiou  du 
train  sur  Pampeliute  ou  sur  Madrid. 

Do  Sairagot9&  à  Iam  Caaetas  14  kih 
De  Las  Cascuu  à  Madrid  337  Ml. 
(F.  R.  3,  p.  146). 

ROUTE  5. 

DE  HIRANDA  A  filLBAO. 

Chemin  de  fer.  —  ro  V  kîl.  —  Prix:l"«cli 

4f>  r.  ;  T  cl.  3'i  r.  50. 

L«s  voyageurs  qui  viennent  'h-'  Unijonnc 
ou  de  Madrid,  par  le  chemin  Je  fur  «lu 
Nord,  se  dirigeant  sor  £(t7!>ao.  descendent 
à  3iirati(Ia,  traversent  les  Litirncnts  de  la 
gare  et  trouvent,  de  l'autre  cote,  la  ligne 
oe  fiillwo.  Le  départ  dea  trains  sur  cette 
ligne  est  combine  avec  l'arrivée  de  ceux 
de  la  ligne  du  Nord. 

En  quittant  la  station  de  Miranda, 
la  voie  prend  sa  direction  nu  X.:  puis, 
décrivant  une  courbe  rn  ipj;irt  de 
cercle,  franchit  le  Rio  Bayas,  qm 
vient  se  réunir  à  TEbre,  passe  au- 
dessous  de  la  ligne  du  Nord,  coupe  à 
niveau  la  route  d'Inin  à  Madrid ,  et  se 
diriiToaril  vnTsln  (  haine  des  Pyrénées, 
rcnienic  la  \alK'C'  du  Bayas,  ayant 
d'aborilù  gauche,  puis  ù  droite,  le  lit 
presque  toujours  à  sec  de  ce  torrent. 
La  TOte,  qui  s^élàve  par  de  petites 
nmpes,  est  domin('*e  par  quelques 
collines  peu  6]o\'ép>.  Ui  végétation 
est  peu  active.  Un  r*  iiî  i;  [un  A  gau- 
che If"  vieux  manoir  de  Sun.  J'elayo, 
entoure  de  contre-forts  en  terre,  et  à 
'droite  le  joli  village  de  Àmteita  (tûO 
kil.)»  couronnant  un  manielon,  prcs- 
qu'à  la  hauteur  de  la  slatiou  de 

15  kil.  Pnbcs,  ham.  de  68  hnh. 
En  sortant  de  celte  station,  la  vuie 
croist;  une  route  allaut  de  Vitoria  à 
Puente  Larra,  ayant  idr.  le  Baps, 
dane  un  beau  ravin  rocheux  uu  delà 
duquel  nn  aperçoit  le  j  etit  villnp-  dn 
Suhijana,  c<mfondu  an  milieu  des 
rochers.  On  franchit  le  torrent  sur  un 


I  pont  de  25  mèt.,  et  od  s^engage,  dans 
\q  défilé  de  recluu,80U8Un  tunnel  de 

112  met.  La  voie  traverse  le  Bayas  à 
plusieurs  rc^prises;  se  frayant  uu  pas- 
sage dans  le  défilé  au  milieu  de  belles 
roches  à  pic,  plantées,  dans  leurs  cre- 
vasses,  de  quelques  chênes  rabougris* 
.\  la  sortie  du  défilé,  les  collines  for- 
ment un  vaste  cirque  dominé  par  des 
rocliers  à  stratifications  hoi  izontales. 
On  laisse  à  dr.  les  villages  de  Cata- 
diano  et  de  Ànda,  dont  les  églises 
ressemblent  à  des  forteresses ,  et,  du 
mt^me  côté,  après  ce  defnicr  village, 
le  vallon  par  lequel  le  ru!?^cau  du 
Bayas  vient  à  la  rencontre  de  la  voie. 
Celle-ci,  resserrée  dans  un  bois  de 
rhùnes,  décrit  une  grande  courbe  qui 
l'amène  à  la  station  de 

10  kil.  Iznrra,  v.  de  120  hah.  à 
gauche.  Le  chemin  do  fer,  dont  l'ait,  à 
Miranda  était  drjà  de  4i)0  uu'  t. ,  s  éir  ve 
peu  pour  atteindre,  depuis  les  pla- 
teaux de  TAlava,  le  faîte  de  la  chaîne. 
Les  rampes  Iss  plus  fortes  ne  dépassent 
pas  7  mil.  par  mètre,  si  ce  n'est  aux 
deux  derniers  kiînm('^ir(^s  ou  il  existe  un 
leiiiblai  avec  rauipc  do  1  pour  cent. 
Ce  remblai  conduit  à  la  montagne  de 
Gujuli,  sous  laquelle  est  pratiqué  un 
tunnel  de  283  mèt.  Le  point  culmi- 
nant tic  1,1  voie  (624  mèt.;  10  mèt.  de 
plus  (prau  liumcl  d'otsaurte  sur  la 
ligne  du  Nord)  se  trouve  à  la  sortie 
de  ce  tunnel,  vers  Bilbao.  C'est  là  que 
se  sont  présentées  de  grandes  diffi- 
cultés pour  racheter,  sur  une  dis- 
tance de  50  kil.,  rn  ligne  droite, entre 
le  faîle  et  liill^ao,  une  dillérence 
d'alliliide  de  buii  mètres. 

Au  delà  du  tunnel  de  Gujuli,  et  à  la 
suite  d'une  tranchée  dans  la  loche 
vive,  on  découvre  à  dr,  et  à  une 
grande  profondeur,  l'immense  vallée 
de  i  Onco,  plantée  de  forets  .sur 
les(]U(  lies  plane  le  regard.  L'un  des 
ruisseaux  qui  forment  ce  torrent 
descend  de  la  gauche,  passe  sous  un 
viaduc  haut  de  12  mèt.  et  forme  à 
dr.  une  grande  chute,  du  haut  des 
roctics  presque  verticiUes  qui  portent 
la  voie. 
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6  kil.  (40  k.)  InosOj  hameau. 
La  voie,  descendant  par  une  grande 
pente  de  14  minim.,sur  une  étendue 

de  n  kil.  et  snr  le  flanc  des  monta- 
gnes qui  (lodiinonl  celte  vallto,  décrit 
une  série  do  cuuilies  en  sens  alterne, 
pénètre  dans  le  fond  des  gorges,  re- 
vient plusieurs  fois  presque  sur  elle- 
mémo,  (iominnnt  toujours  ;\  dr.  et 
(if  ti  ès-liaul,  un  magnifique  juiysa?e. 
Uaas  les  méandres  de  ce  parcours,  ou 
rencontre  successiTement,  après  la 
halte  d'Inoso ,  trois  tunnels  de  300, 
107  et  55  mèt.»  avant  d'atteindre  la 
station  de 

9  kil.  (49  k.)  Lcsama;  \.  de  .-,00 
hal».  Ou  1  aperçoit  à  l'avance»  et  de- 
puis la  sortie  du  dernier  tunnel  «  s'éle- 
vant  dans  la  vallée  au  sommet  d'une 
colline  isolée.  Lezama  est  le  centre 
d'une  dizaine  de  hameaux  diss 'minés 
et  qui  conslituenl  ensemble  une  ag* 
glomération  de  près  de  2MK)  hab. 
L'Orozco  s*éloigne  k  dr.,  avec  les 
forêts  qui  en  accompa^rnent  le  cours, 
et,  entre  celle  rivière  et  les  hauteurs 
que  contounie  la  voie,  s'étend  une 
riche  campagne  ouverte  et  bien  cul- 
tivée. Un  peu  au  delà  de  la  station  de 
Lezama,  et  après  un  nouveau  détour, 
on  déhourhn  tout  ,\  coup,  à  l'issue 
d'une  profonde  tranchée, percée  entre 
de  hauts  rochers  verticaux,  au-dessus 
d'un  vallon  large  de  700  mètres  et  pro- 
fond de  plus  de  120  mèt.  De  l'autre 
côté,  et  presqup  en  ])as  du  vallon,  on 
aperçoit  la  voie  qui,  pour  atteindre 
cette  profondeur,  est  obligée  de  faire, 
vers  la  gauche,  un  grand  détour  de 
15  kil.  sur  le  flanc  des  montagnes  et 
jusqu'au  fond  du  cirqu'^-  immense 
qu'elles  forment  autour  de  l  i  j'iaine 
(i  Ûrduna.  La  partie  de  la  voie  que  i  on 
ne  doit  atteindre  qu'a[)rcs  ce  long 
détour,  passe  à  une  petite  distance  de 
la  ville  d'Ordnna,  qu'on  aperçoit  dans 
le  b  is  et  nu  ]tief!  d^  la  masse  impo- 
Siiule  de  rochers  verticaux  auxquels 
on  a  donné  le  nom  du  la  Mlle  :  la 
pena  de  Orduna,  On  ne  rencontre 
dans  ce  détour  que  deux  petits  tun- 
nels, l'un  de  64  mèt.,  à  la  partie  la 


plus  étroite  du  vallon ,  l  aulic  de 
75  mèt.y  un  peu  plus  loin,  après  le 
village  d'Aiorta.  Au  fond  du  cirque, 
et  servant  pour  ainsi  dire  de  centre  à 
la  courbe  la  plus  éloignée  de  la  voie, 
se  trouve,  sur  un  mamelon  planté 
d*arbres,  à  dr.,  le  joli  village  de 
Delica  (550  hab.).  A  ce  sommet  de  la 
courbe,  la  voie  franchit,  sur  un  via- 
fluc  de  50  nirt.  do  Ion?  et  de  IK  mèf. 
de  haut,  le  ruisseau  du  Acmo»  <pii 
prend  sa  source  à  peu  de  distance,  au 
milieu  des  rochers  du  mont  Santa- 
Agueda,  dans  un  site  des  plus  sauva- 
ges, et  qui .  recueillant  dans  la  viillée 
d  Orduna  tous  le.s  ruisseaux  qui  l'ar- 
rosent, descend  à  côté  de  la  voie  jus- 
qu'à Bilbao,  d'où  il  se  rend  lia  mer. 
Du  viaduc  du  Nervion,  la  voie  revient, 
en  suivant  le  flanc  oriental  de  la  Pena, 
et  coupe  la  route  qui  vient  de  Hnrgos 
par  la  montagne,  un  peu  avant  la  sta- 
tion de 

14  kiL  (63  kil.)  Orduiia,  V.  de 

3"2AO  âmes,  dépendance  isolée  de  la 
liizcaye,  au  milieu  du  territoire  db 
l  Alava.  Elle  était  entourée  de  vieilles 
murailles  avec  réduits,  boulevards, 
tours  crénelées,  et  percée  de  six  por- 
tes auxquelles  aboutissaient  les  routes 
de  Burpros,  de  Bilbao,  de  Vitoria  et 
de  Loza.  On  n'en  retrouve  plus  au- 
jourd'hui que  de  rares  vcsliges.  On 
remarque  dans  la  ville,  parmi  les 
constructions  de  quelque  valeur,  le 
solide  hdtel  de  la  douane,  qui  occupe 
un  ancrle  de  la  place,  et  un  ancien 
couvent  de  frauciscains-recoUcts.  La 
place  est  spacieuse,  entourée  de  ma- 
gasins et  de  galeries.  Les  deux  églises 
ne  renferment  rien  qui  soit  digne 
d  nllention.  Urduna,  pendant  la  der- 
nière guerre  civile,  a  été  frequerament 
témoin  de  scènes  sanglantes,  et  a  été 
tour  à  tour  occupée  pav  les  deux 
partis. 

I,a  station  d'Orduna  est  à  peii  prrs 
au  niveau  du  fond  de  la  vallée.  De  ce 
point  la  voie,  descendant  encore  par 
des  pentes  de  1  pour  cent,  se  dirige 
presque  sans  détours,  vers  Bîlhào* 
£Ue  est  dominée  à  gauche  par  les  peu- 
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tos  abruptes  ilo  la  Pefia,  au  milieu  do 
laquelle  s'ouvre  une  profonde  cavité 
qui  recevrait,  disent  les  gens  du  pays, 
un  troupeau  de  600  moutons.  A  dr. 
s^élère  une  colline  qui  semble  bar- 
rrr  la  valire  (fOrduna .  ne  l;ii>snnt 
qu'un  étroit  passa^f^  l;i  routo  de 
Bilbao  et  au  Nervioii.  Lorsqu'on  ar- 
rive à  cette  colline,  on  aperçoit  à  dr. 
du  train,  à  UO  mèt.  de  liauteur, 
la  tranchée  en  corniche  par  laquelle 
la  voie  n  débouché  en  quittant  la  sta- 
tion de  Lrzama ,  et  on  peut  suivre  de 
l'œil,  en  arrière,  toulesles  sinun«ilAs 
des  là  kilomètres  qu'on  vient  de 
parcourir.  Les  fils  du  télégraphe  élec< 
trique  éritent  ce  détour  on  traver- 
sant la  gorge  en  ligne  di  oito.  Le  pay- 
snpn  sV'!r»r,ifit.  1rs  montagnes  s'éloi- 
gnent H  gauche;  à  droite,  on  aperçoit 
leviUage  de  SarackOy  traversé  par  la 
route  et  par  le  Nernon,  et,  un  peu 
en  a:  I  i)  re  du  train,  on  découvre  en* 
corc  le  clocher  et  quelques  maisons 
du  village  de  Lez;iinn.' 

7  kil.  (70  kil.)  Amurrio,  peiiie  V. 
de  1213  hub.  (Voiture  pour  les  bains 
de  Lwjando).  Une  riche  plaine  s  ctend 
à  droite  de  la  voie ,  des  habitations  la 
garnissent  et  p.irmi  elles  quelques 
fomleiies,  A  une  petite  distance  de  la 
station,  on  traverse  le  Ncrvion  sur  un 
pont  de  fer  de  24  met.,  un  peu  avant 
sa  réunion  avec  le  ruisseau  de  Ttoria^ 
(jui  descend  des  pentes  nord  de  la 
Pena  d  Oiduna.  L'i  rivière  et  la  route 
sont  H  Lr.'uiclie  do  ],i  vnjr\  la  sf'paiMnt 
«le  la  jolie  valiec  arrondie  uù  se  trouve 
le  village  de  Luyando  (400  hab.). 
On  aperçoit  à  l'entrée  du  vtUage,  oà 
le  train  ne  s'arrête  pas,  le  petit  établis- 
sement des  bains,  composé  de  deux 
bâtiments  séparés  par  le  Nerfion,  sur 
lequel  est  jeté  un  pont  de  bois.  La 
maison  d^hahitation  e»t  en  arrière, 
assez  élégnnte  et  ornc'e  de  volete 
verts,  la  source  (ferrugineuse)  et  les 
l'  tii;s  près  de  la  voie.  A  cent  pas 
de  l  étalilisscnient  et  à  l'entrée  du 
village,  on  remarque  une  croix  de 
pierre,  arec  une  inscription  indiquant 


que  là  se  trouvait  autrefois  le  fameux  |  pric-jdent. 


arbre  Malato,  «  dont  parle  la  loi  5*  du 
titre  1"  du  Fuero  de  la  très-uoble  et 
très-ûdèle  seigneuiie  de  Bi/caye.  » 
L'arbre  Halato  était  placé  sur  la  route 
de  Castille,  deux  lieues  avant  la  limite 
de  la  j)rovince  d'Alava  et  de  celle  de 
Bizcayc ;  il  indiquait  le  point  où  ces- 
sait de  s  exercer  i'emôlement  pour  les 
armées  royales. 

Une  ligne  de  collines,  dont  la  voie 
traverse  la  base  sn  tranchée,  sépare 
la  vallée  de  Luyando  de  celle  de  LUnlin 
(b.  de  *2000  hab.)  qui  appaiiieul  encore 
à  l'A  lava.  La  limite  passe  entre  ce 
bourg  et  celui  d'Âreta  où  est  la  sta- 
tion. 

13  kiL(S3  kil.)ilr«to,  v.  de  410  hab. 

Ce  village  est  beîtucoup  moins  impor- 
tant que  Llodio.  mais  il  appartient  à 
la  Bizcaye,  et,  comme  le  cbemin  de 
fer  a  été  construit  avec  des  capitaux 
bizcayens,  cette  considération  a  do- 
miné dans  le  choix  de  remplacement 
de  la  sf:i*i  Une  roule  venant  de 
Vitoria  à  BiUiao,  ji.ir  la  vallée  de 
XOi'ozco,  rejoint  la  roule  de  (^stille  à 
Âreta,  où  l'Orozoo  vient  se  jeter  dans 
le  Nervion.  La  vallée  de  TOroxco,  à 
dr.|  présente  un  riant  coup  d*œil;une 
longue  f  lliue  boisée  trace,  à  'A  ou  4 
iiilom.  de  distance,  comme  un  contre- 
fort parallèle  à  la  voie;  dans  lo  bas 
sont  de  riches  prairies^  des  métairies 
et  des  forges  mues  par  les  cours 
d'eau  qui  sillonnent  la  vaUée,  et  des 
montagnes  grises  s'élèvent  en  arrière- 
pian.  A  g.,  après  une  grande  tran- 
chée, s'élèvent  de  belles  montagnes  où 
passe  la  route  de  terre,  à  flanc  de 
coteau,  traversant  le  village  d'irran- 
cudiaga  (350  hab.)  Le  Nervion  décrit 
de  nombreuses  sinuosités  que  la  voie 
coupe  eu  Uiiuv  droite,  rencontrant  sur 

7  kil.,  »à  partir  de  la  station  d  Areta, 

8  ponts  de  40  à  90  met.  de  longueur, 
un  tunnel  de  82  met.  et  un  beau  via- 
duc  en  pierre  de  110  mèt.  de  long  sur 
15  met.  10  df»  h?îuteur,jetc  en  travers 
d'une  riante  vallc«^  dans  laquelle  on 
aperçoit,  à  dr.,  le  joli  village  dciftra - 
vallcs  (&15  hab.)  et  les  moulins  qui 
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11  kil.  (94  kil.)  Arrifjnriiafjay  v.de 
820  hab.  Ce  nom  signifie  «  pierre 
rouge.  »  CwX  une  trètHmcienne  Iocsp 
lité  dont  régliae,  construite,  dit-on, 
au  iT*  f?..  fui  un  monument  ^-ievé  aux 
libortrs  bas(pics.  Un  crinitmt  y  put  liru. 
en  848,  contru  l'infant  de  Castillc 
don  Ordono  et  l'rglisc  fut  érigée  pour 
recevoir  les  restes  des  nobles  biz« 
cayens  tués  dans  ce  comlMt.  L'Infant 
y  lu'i  it  lui-nirinc  f»t  l'ppo'so  d.-ins  une 
toinhu  itnpi 's  do  la  porto  principale. 
On  dit  qu  Arrigorriaga  possède  de 
trèe-curieuses  archives;  malheureuse- 
ment pour  les  lecteurs  profones,  elles 
sont  j)re3qtte  toutes  écrites  en  langue 
Iwsque. 

Au-dessus  d'Arrigorriaga,  on  aper- 
çoit le  petit  village  de  Zaratimo 
(388  hab.) ,  et  au  delà,  en  suivant  le 
cours  pittoresque  du  Nervion,  le  ha- 
meau ùArUindnaga.  A  s'ci'  v»'. 
sur  les  l>elles  roches  parmi  lesquelles 


passe  la  route  de  Taslille,  l'église  de 
San  Miguel  de  Jiasauri.  Plus  loin,  la 
voie  coupe  à  niveau  une  route  venant 
de  Vitoria  par  DorangCf  et  qui  fhmchit 

le  Nervion,  à  dr.,  sur  un  vieux  pont 
nommi-  le  Puente  Nucvo,  auprès  du- 
(juel  eut  lieu  un  engagement  entre 
les  carlistes  et  les  troupes  d  Lsiiartero. 
Le  général,  un  instant  entouré  d'en- 
nemis, y  fut  blessé. 

Un  pou  au  (înlà.  rî^volopp»,  au- 
des'^ous  (le  la  voie,  la  jolie  vallt  c  dr? 
la  Pcim,  avec  l'importante  fonderie  de 
Rotuèlay  une  fabrique  de  papiers  et 
des  moulins  à  farine  mus  par  le  Ner- 
vion. r.a  v«iii'  j'énètre  sous  un  tunnel 
de  imti  m«'i.,  à  lu  sorti^^  <luquel  on 
s'arrèlo  à  la  station  de  Biibau,  con- 
struite sur  un  vaste  terre-plein,  à 
21  mèt.  au-dessus  du  niveau  moyen 
de  la  mer  au  port  <le  la  ville. 

10  ki!.  ncn  k.)  Bilbao,  capiUlâ< 
de  la  province  de  Dizcaye. 


BIZCAYE  (PROk/iNCE  BASQUE;. 

La  Bizcayt'  ,  ou  le  Senorîo  de  Bîzcaye,  l'une  des  troi.s  provinces 
hnsqurt;,  IVuicienne  Cantabric,  est  classre  dans  l'ordre  civil  et  admi- 
ni>li,itit  comme  province  de  troisième  ordre.  Klle  dépond  au  litre  judiciaire 
de  Vaxulienria  ilc  Burgos;  au  litr»''  militaire  elle  forme  un  commandement 
relevant  de  la  capitainerie  générale  de.^  Piuvmces  basques  et  de  la  Navarre  j 
au  titre  ecclédastique  elle  appartient  &  deux  diocèses,  GaUborra  et  San- 
tander;  au  titre  maritime  elle  fait  partie  de  rarrondissement  naval  du  Ferrol. 
Elle  a  pour  limites,  au  N.,  la  mer  Cantabrique;  au  S.»  TAlava;  à  TE.,  le 
Guipuzcoa,  et  à  ro. ,  la  province  de  Santan  ler;  et  mesure,  tout  au  plus, 
f)!  kil.  du  N.  au  S.,  fiî  d' TK.  à  l'O.  Sa  nianiimc  Forme  un  dévelop- 
pement tic  HO  à  85  kil.;  SOS  principales  villes  sont  Bilbao,  JDuianùo.  Guer- 
nica  et  Baluiaseda;  ses  ports  les  plus  importants,  Lequeitio,  Portugaleie  et 
Laredo;  ses  cours  d*eau,  l'Ibaizabal,  TArriata,  TOrozco  et  le  Cada- 
gna,  râunis  pour  former  le  Nervion  qui  traverse  Bilbao  avant  de  se  jeter 
dans  l'Océan  par  une  vaste  embouchure  au  delà  de  Port  u  gaieté. 

Toute  cette  cijntrée  est  tros-montagneuse,  ni'oins  sans  doute  que  le  Gui- 
puzron.  C'est  le  fiernier  eiïort  du  grand  mouvement  ])yrénéen,  et  de  cette 
chaîne  granitique  qui,  aprôs  avoir  srparé  le  Guij>uzcoa  <le  la  Navarre  à  l'E., 
et  de  l'Alava  au  S.,  vient  limiter  la  Hizcaye  au  S.  en  jetant  des  ramifications 
sur  tout  son  territoire,  et  se  relie  par  les  roches  d'Orduna  aux  Sierras  des 
Asturies.  Ce  territoire,  coiipé  par  un  grand  nombre  de  vallées,  inégal  . et 

1.  Capitale  ou  cbcf-lieu.  an  point  de  vur  i  prrtvinrcs  l.isqtK  >.  nilbaonVsî  rien  de  plus 
d*ane  constitution  administrative;  mais  1  que  toate  autre  ville.  Le  fuero  déclare  égii- 
an  point  de  voe  spécial  des  fueroi  dM  |  les  tontes  les  eommuoes  do  pays. 
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accidente,  serait  pout-ôtre  îc  moins  productif  de  la  Péninsule,  sans  le  travail 
assifhi  et  l'activo  intelliprncc  de  se»;  habitants.  Par  des  efforts  sans  nombre 
et  uriG  admirable  iieisévcrance,  ils  sont  parvenus  à  vaincre  l'ingrate  aridité 
du  sol,  à  le  remire  naut  et  fertile.  On  peut  se  ftiire  une  idée  de  cette  lutte 
de  rintelligence  humaine  contre  rinertie  de  la  nature,  par  Texamen  de 
IMnstnimenl  aratoire  qu'emploie  ce  penple  agriculteur,  et  le  seul  possibla 
dans  ces  terres  fortes  et  argileuses.  Le  laya  des  Basques  est  une  espèce  de 
fourche  en  fer,  à  deux  branches  parallèles  de  40  centim.  de  longueur,  dis? 
timtc'-^  do  1'»  centim.  environ,  e.t  réunies  an  «commet  p.ir  une  traverse.  Le 
manche  cii  J»uis  est  perpendiculaire  à  l'uno  des  l)r, niches.  Le-?  travailleurs, 
honimus  et  femmes,  se  rangent  en  file,  chacun  aveu  un  latja,  ils  le  plantent 
presque  droit,  montent  sur  la  traverse  pour  l'enfoncer,  le  remuent  en  avant, 
an  arrière,  pour  détacher  le  bloc  de  terre,  et  toua  en  même  temps  enlèvent 
ee  bloc  et  le  jettent  devant  eux  en  le  retournant,  continuant  ainsi,  et  tou- 
jours en  ligne  droite.  Un  homme  suit  les  layeurs,  brise  les  mottes  avec  le 

hoyrm.  im  autn'  coupe  et  nrrnche  h's  racines  et  les  ronCOS  mises  à déCOUfBrti 
puis  on  emploie  la  herse  et  \u\  cyhiuii'e  do  pierre. 

Le  sol  est  aménn,L,'6  de  telle  sorte,  que,  d.iiis  une  péiiode  luennalc.  la  teiTG 
produit  d'abord  du  blé,  semé  en  novembre  ;  pui.s  dos  navels  semés  en  aoOt, 
en  même  temps  que  du  trèfle  rouge  ou  tout  autre  fourrage  qui  formera  une 
prairie  artificielle  après  la  récolte  du  navet;  puis  le  mab  pour  lequel  le  sol 
est  plus  soigneusement  retourné  encore  que  pour  le  blé,  qui  lui  succédera 
au  retour  de  la  période.  Ces  soins  constants,  cette  culture  sans  relAche, 
exigent  la  présence  continuelle  du  cultivateur  basque  sur  Sini  i»etit  domniiin; 
il  construit  s  i  maison  au  milieu  de  ses  champs,  et  ne  forme  pas  de  centre.'» 
babiics.  Les  villages  .sont  rares,  et  toutes  ces  habitations  isolées,  groupées 
çà  et  lÀ  selon  le  caprice  du  mattre  ou  les  exigences  du  sol,  ombragées  de  ' 
bouquets  d'arbres,  rafi-atchîes  par  le  voisinage  d'un  cours  d'eau,  donnent  à 
tout  ce  pays  un  caractère  particulier  et  très-piit Dtesquo.  Chacun  habite 
chez  soi;  toutes  ces  habitations  sont  des  manoirs  de  famille  —  echnlteas  ; 
—  el1e<^  se  trnnsmettent  du  pAre  au  fib  ainé,  et  la  honte  attend  celui  qui 
vendrait  le  hien  j»alrimonial. 

L'anoiidisscijient  formé  par  un  certain  nombre  de  domaines  se  nomme 
république  ou  université ^  ou  encore  antc-iglesia^  «  devant  l'église.  »»  Une 
petite  église  s*élève  en  effet  d'ordinaire  au  centre  de  chaque  conununauté  ; 
devant  son  portail  est  une  vaste  galerie  couverte  où  se  font  les  délibérations 
qui  intéressent  l'agglomération,  et  tout  le  territoire  (jui  relève  de  ce  conseil 
et  de  cette  pnrnisse  se  nomme  ,'iinsi  ïaniv-iijlvsin .  D'i-'>pacc  en  espace,  au- 
dessus  de  ces  h. ilntalions  modestes,  s'élèvent  queltjues  chAteaux  é;_'alenie[it 
antiques;  ils  son l  tous  d  une  architecture  simple,  la  plupart  llanqués  de 
tours  carrées.  Les  possesseurs  sont  les  parientcs  majores,  les  anciens;  non 
pas  les  seigneurs,  car  nous  avons  dit  que  tous  sont  égaux  en  Bizcaye;  mais 
les  bifanzonet,  c'est-à-dire,  d'après  l'étymologie  de  ce  vocable  basque,  les 
premiers  habitants  du  sol. 

Dans  riiistoirc  des  populations  basques.  In  î^îzcayc  fut  1n  premièro  dc^ 
trois*  |>ri  v  î:;'e- iiiii  Hit  habitée;  elle  est  la  terre  noble  et  libre  ji.ir  e.vcel- 
leiicc,  i  i ntan;^uiiazyo.  Le  liire  Lhmo  avait  fait,  en  160:).  le  nobiliaire  des 
maisons  tnfanionas  delà  Biscaye ^  il  comprend  quaUe-vingl-huit  noms,  la 
plupart  célèbres  dans  l'histoire  da  la  Péninsule* 
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De  même  que  les  ante-igîetioi  ont  leurs  délibérations  sous  le  portail  de 

la  paroisse,  les  merindndcs  on  municipalités  dans  rime  des  ville?;  do  la 
province,  ■  même  aiis.si  les  infamones  du  Bizcayr  et  des  deux  autres  pro- 
vinces bast|ues  ont  encnre  leurs  assemblées  hisaïuiiiclirs,  nu  mois  rfe  juin, 
sous  l'arbre  antique  el  célèbre  <|ui  s'élève  auprès  de  \  ante-iglexia  de  Gucr- 
mca,  à  28  kiL  à  TE.  de  Bilbao  (F.  R.  27).  C'est  le  plus  vénéré  des  mono- 
ments  naturels  du  sol  l»sque,  et  nos  républicains  de  la  Convention  le  sa* 
luèrent  avec  admiration  et  respect  en  lui  rendant  les  honneurs  militaires  et 
en  l'appelant  le  Père  des  arbres  de  la  lil  erlc. 

L'arbre  actuel  e«;t  un  cbêne  corpulei^t.  'inscendant  directement  du  chèiic 
primitif,  car  on  conserve  toujours  à  cùiv  de  l'arlu-e  ini  ou  deux  rejetons 
îlestinéb  à  le  remplacer  quand  Tage  l'aura  fait  succomber.  Le  dernier,  tombé 
do  vieillesse  le  2  février  1811,  existait  d'apr^  la  tradition  depuis  le  milieu 
du  XIV*  siècle;  c'était  sous  son  ombre  que  les  rois  catholiques  Ferdinand 
et  Isa))elle,  assis  sur  le  banc  de  bois  qui  en  entourait  la  base,  avaient  juré 
le  maintien  des  fueros  basques.  Dans  les  temps  anciens,  cinq  hérauts  mon- 
taient dans  les  branches  du  ch(^ne,  et,  sonnant  de  leurs  trompes,  convoquaient 
les  Hizcayens  à  la  Ca/r a ?■;•«,  ou  as«;emhlre  générale.  Lestiélil>érations  eu- 
rent lieu  d*abord  sur  ce  banc  autour  de  Tarbie,  puis,  la  population  étant  de- 
venue plus  grande  et  ses  délégués  plus  nombreux,  on  abandonna  peu  à  peu 
la  coutume  patriarcale,  et  les  assemblées  se  firent  dans  l'ermitage  de  Sw$tra 
Seiiora  de  la  Antigua^  très-ancien  sanctuaire  situé  tout  près  de  rari>re.  Au- 
jourd'hui s'est  élevé  à  côté  du  sanctuaire  un  va<^te  ('-(lincc  comprenant  une 
salle  fie  réunion  e\  des  locaux  pour  la  conservation  des  archives  du  Scnnrin. 
Jji  salle  est  entourée  de  bancs  de  pierre  a  dossiers  de  fer  pour  les  anciens, 
et  d'autres  sié};cs  sont  destinés  aux  députés  des  deux  autres  provinces,  aux 
ministres,  aux  conseillers  de  lacouiunne,  aux  généraux  de  l'armée.  Une 
galerie  publique  entoure  la  partie  supérieure,  et  au-dessus  de  cette  galerie 
sont  placés  vingt-six  portraits  en  pied  des  anciens  seigneurs  de  Biscaye, 
depuis  Jaun  Zuria,  qui  vécut  en  846,  jusqu'à  don  Juan  I'%  fils  de  don 
Hcni  i  II,  qui,  devenu  roi  de  Caslillc,  incorpora  le  Senorio  à  sa  couronne. 
Un  trône  ou  lit  '1^^  justice,  portant  sculptées  les  armes  royales  et  celles  de  la 
sei^^neurie,  et  eiit  mim  de  colonnes  corinthiennes  de  3  met.  de  haut,  avec  les 
sept  sièges  de  ranciennu  tradition,  s'élève  sous  l'arbre  respecté,  et  a  rem- 
placé le  banc  de  bois  ;  l'arbro  et  le  trône  sont  entourés  d'une  grille 
en  fer. 

Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  cette  organisation  patriarcale  de  la  grande 

famille  basque,  qu'une  union  complète  présidât  aux  délibéiattons  de  ses 
assemblées  sous  le  cliône  de  Guernica,  Kllcs  ont  eu  leurs  partis  presque 
aussi  célèbres,  dans  res  contrées  du  N.  de  l'Espa^înc,  qu'en  Italie  Tout  élé 
les  Guelfes  et  lc.>  ttihelins.  ( m  nous  permettra  de  dire  ici  (juclques  mots 
de  l'étrange  et  puérile  origine  de  dissensions  qui  i»nl  eu  pendant  lon- 
gues années  de  fùnestes  effets.  Les  Alavais  et  les  Guipuccoans  venaient, 
une  fois  Tan,  en  Biscaye,  célébrer  une  féte  religieuse  lors  de  laquelle  il  était 
d'usage  de  faire  hommage  à  la  chapelle  d'énoAnes  cierges  de  cire  pesant 
jusqu'à  3  quintaux  (147  kilog.).  On  apportait  ces  cierges  sur  des  brancards. 
Un  jour  qu'on  se  disposait  à  suivre  la  procession,  quelques  hommes  d'Uh- 
barri,  en  Alava.  proposèrent  de  prendre  le  brancard  sur  les  épaules;  d'autres 
qui  étaient  de  Murua,  en  Guipuzcoa,  demandèrent  qu'on  le  portât  à  bras. 


.  ijui.  u  i.y  GoOgl 


[ROUTE  h]    LES  OfïBCIKOS  ET  LES  OAMBOINOS 


237 


La  discussion  devint  vive,  les  Aiavais  criaif^nt  flamhoia  (en  haut),  les  Giiî- 
pnzcoaiis  O/îer  (en  bas)  ;  on  en  vint  au\  coujis,  et  plusieufs  hommes  furt'ul 
tués  dai)i>  la  bagaiie.  De  ce  jour,  Ulibarri  fut  sumuoiLué  de  6u/n6oa,  et  ses  ha- 
bitants Ga$»boinas;  Munia  s'appela  Muruadê  OHeXf  et  aes  gens  Oiieeinog,  Si 
Aitîle  que  fût  le  sujet  de  k  querellOi  elle  divisa  bientôt  toute  la  population 
basque  ;  ciiacun  dut  prendre  parti  dans  l'un  ou  dans  l'autre  camp,  et  bientô 
il  n'y  eut  Tille,  château,  viUage  ou  ante-iglesia  qui  ne  se  déclarât  Gamboino 
'ou  Oûecino,  11  en  résulta  une  espèce  de  guerre  civile.  Comme  les  Guelfes 
et  les  (iibelins,  on  arbora  des  couleurs,  les  uns  le  nuir,  les  autres  le  blanc; 
il  y  eut  de  sanglantes  rencontres,  jIps  domames  dévastés,  des  cultures  ra- 
vagées, des  villages  incendiés,  et  bientôt  des  familles  importantes  des  trois 
provinces  se  mirent  à  la  tête  des  bandes  ennemies  et  les  organisèrent.  Alava 
fournit  les  seigneurs  de  Guevara,  aiyourdliui  comtes  d'Ofiate,  au  parti 
Gamboino,  et  les  Hurtado  de  Mcndoza  aux  Onecinos;  Guipuzcoa  vit  la  mai- 
son de  Lu2caD0  d'un  côté,  la  maison  d'Olaso  de  l'autre;  la  Bizcaye  envoya 
le  chef  de  la  famille  de  Mujica  sous  la  bannière  Mnnche,  et  sous  la  bannitre 
noire  la  famille  de  Urquizad'Avemiaûo.  Les  uns  et  les  autres  s'enrôlèrent  dans 
les  grands  partis  qui  divisèrent  l'Espagne,  et  on  vit  de  la  sorte,  au  xiv*  s., 
les  Gamboinos  marcher  avec  don  Pedro  le  Cruel,  les  Onecinos  avec  don 
Henri  de  Trastamarre,  leurs  cbefe  devenant  forts  et  puissants,  persécutés  et 
privés  de  leurs  biens,  selon  les  chances  successives  de  cette  guerre  des  deux 
frères.  En  loOI,  les  rois  catholiques,  Ferdinand  et  Isabelle,  intemnrcnt, 
menaçant  de  l'exil  et  de  la  saisie  d'une  partie  de  leurs  biens  ceux  qui  so 
jTonijnceraient  (lans  cette  lutte  trop  prolon^^cie  ;  on  fil  (luelques  exeuiplos, 
lt5  pouvoir  royal  s'étendit  peu  à  peu  sur  les  trois  provinces,  les  haints  s  a- 
doucirent  et  disparurent.  Aujourd'hui,  des  Onecinos  et  des  Gamboinotf  il 
reste  le  nom  seul  que  prennent  pacifiquement  les  partis  opposés  lors  des 
élections  pour  les  assemblées  générales  sous  Tarbre  de  Guemica. 

Cet  épisode  de  l'histoire  politique  des  Bizcayens  nous  a  un  instant  dé- 
tourné de  l'étude  du  pays  et  du  sol;  nous  la  reprenons.  La  culture  de  la 
vigne  et  des  arbres  à  fruits  contribue  beaucoupà  donner  au  pays  ses  aspects 
riants  et  animés;  partout  se  renconirtint  de  hautes  treilles  i)ordant  les  che- 
mins et  suspendues  aux  arbres;  elles  produisent  d'assez  bons  raisins,  mais 
le  vin  qu*on  en  tire,  Ikbriqné  sans  aucun  soin,  est  aigre  et  sans  corps.  On 
cite  dans  la  Bizcaye  les  pécbes  pavû  de  la  vallée  de  Goidejuela,  auprès  de 
Bilbao,  les  cerises  de  Busturia,  les  figues  d'Ansora,  les  pommes  de  Durango  ; 
les  noix,  les  chAtaiprnes.  y  sont  abniniantes,  et  on  exporte  de  grandes 
quantités  de  r^s  •le'-nn'res  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  mines  suai  nombreuses;  celle  de  Sumorrostro  (perû.\ydQ  de  fer), 
dont  riiuc  a  parlé,  est  d  une  merveilleuse  puissance.  Elle  semble  inépui- 
sable, et  tout  le  monde  Texploite  au  basant,  à  sa  fantaisie,  creusant  des 
puits  comme  bon  lui  semble,  des  galeries  dans  toutes  les  directions.  Ce 
mode  d^exploitation  barbare  a  des  inconvénients  graves,  surtout  pour  l'a- 
venir de  ce  magnifique  gisement,  et  il  en  résulte  s<  n\ent  des  accidents  dé- 
plorables. L'extirtrtion  annuelle  s'élève  à  cnv.  800000  quinUuiî  de  minerai, 
dont  s'approvisionnent  les  forges  très-nombreuses  du  pays.  Celle  de  Balma- 
seda  est  citée  parmi  les  plus  célèbres. 

Les  mines  de  galène  sont  assez  abondantes,  et  plus  réguli&rement  exptoi- 
tées.  On  trouve  ce  métal  auprès  d'Elorrio,  à  Manarla,  à  Gnadalcano  et  an 
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ce  siège  dans  les  termes  sutyants  ;  «  Ib  sont  réduits  à  cinq  onces  de  pain 
un  jour  et  à  six  onces  de  viande  de  cheval  l'autre  Jour^  et  ils  ne  parlent 
paj;  de  se  rendre.  • 

Enfin,  nous  en  avons  dit  un  mot  déj^.  !m  Catalogne,  entraim'e  dans  le  parti 
dp  l'nrchiduc  Charles.  Inr*;  do  la  gtifrip  de  h  Succcssinii,  lut  cruellement 
punie  de  la  part  (nfelle  avait  prise  à  celte  lultc  Sa  nalionaUlé  avait  étÔ 
gravement  atipinte,  son  ui«Iu.slrie,  sa  nchesso  protcndcment  compromises; 
elle  s'en  releva  grâce  à  cette  htureuse  activiU*,  à  celte  ardeur  laborieuse 
qui  lui  onl  fiiit  tirer  parti  du  malheur  Iui*même.  Elle  redevint  et  elle  est 
restée,  malgré  les  misères  et  les  luttes  nouvelles  des  guerres  du  commence- 
ment de  ce  siôde,  même  malgré  les  horreurs  d*tme  guerre  civile  encore 
récente,  la  plus  industrieuse  et  la  ^lus  riche  des  provinces  espagnoles. 

FIIp  ost  n»issi  la  plii«?  peuplée»,  et  compte  atijounl'hiii  !  673 842  hab.  ainsi 
partai^/'s  ontro  les  quatre  provinces  civiles  :  Barcelone,  726267.  —  Girone, 
311  m.  —  Lenda,  314  531.  —  Tarragpne,  321  m. 


BARCELONE. 
Renseifiieineais  ffénéraux. 

Hôtels  :  de  Ia.<:  Ciintm  \aci'<nrK, 
recoûunaniié  ;  ^^rande  f.içado  au  midi 
sur  la  Hamhia;  tiîner,  16  réaux,  (ié- 
jeuner,  10  r.;  chambre  de  8  à  30  r., 
selon  la  situation;  service,  2  r.  — 
Fonda  del  Oriente,  sur  la  Ramlila.  ~ 
Las  Cuntrn  partes  dvl  Mnndo,  calle 
Mnn«;prrale.  —  Fonda  dr  halia.  — 
Fonda  Calalana.  —  Po.<ad«A-  ou  hos- 
taU  de  second  ordre,  nombreuses  et 
passables;—  Casas  de  Buespedes,  peu 
fréquentées  par  les  étrangers.  —  Ca- 
fés :  des  Siete  puertas' ,  sur  la  lUim 
bla:  del  OrlcnW,  des  Prltcins.  sur  la 
Rambla,  StassCj  sur  la  place  neuve; 
dg  PariSy  sur  la  Rambla. 

Cercles  :  Le  Casino  Bareelonis\ 
le  Cireulo  BarcelnnèSy  el  Alenio.  Les 
étrangers  prÔHontés  par  les  membres 
sont  adnns  j.endant  un  mois. 

Librairies  :  française,  de  Ikuiué- 
bauU«  sur  la  Ramblâ,  22;  espagnole, 
de  Sala,  calle  de  la  Union,  3. 

Bains.  Plusieurs  beaux  établisse- 
ments bien  tenus,  dans  les  calles  de 
San  Francisco,  Trenta  Clans,  Mom- 
juicii^  del  Mediodia,  de  la  Cauuda, 
sur  la  Ramhla  de  San  José.  Bains  de 
mer  chauds  et  Troids  A  Barcelonette, 
à  la  puerta  de  Madrona. 

Poste  aux  lettres  {Correos)  sur 
la  Hambla,  n"  l^et  dix  bottes  i^iones) 


dans  différents  quartiers  de  la  ville, 
La  levée  se  fait  à  11  h.  du  soir  pour 
rintérieur  du  royaume,  Fût  Sara* 

gosse;  à  8  h.  1/2  du  soir  pour  le 
Sud-Est,  Vm  Valence  ;  à  midi  J/2 
pour  la  Franc*'. 

Chemins  de  fer  {Ferro-carriles). 
—  E.ST,  ligue  de  France,  par  Tinté- 
rieur  ou  par  le  littoral,  3  départs  par 
jour.  —  Sun,  ligne  de  Rarcf^lt  no  A 
Valence,  par  Tarragono  3  fléj)ar  i>  — 
Ligne  de  Saracosse,  Madrid,  l'am- 
pelune,  Bilbao,  Burgos,  2  départs.  — 
Chemin  de  fer  de  Sarria^  tous  les 
quarts  d'heure  en  été,  toutes  les 
(îenii-hetir'^s  en  Tiiv^^r.  —  Chemin  de 
frr  dr  rriîilurr  et  station  centrale,  en 
projet.  —  Des  omnibus  prennent  les 
voyageurs  dans  les  hôtels,  pour  tes 
conduire  aux  gares;  1  réal  par  voya* 
geur,  l  réal  pour  une  malle,  1/2  r. 
pour  un  sac  de  nuit.  Omnibus  de 
famille,  îprrsonncN  8  r.;  4  personnes 
12  r.  Bureau  k  la  Kambla  du  centre, 
à  côté  de  l'hdtel  des  Cuairo  Naeio- 
nes»  On  •  doit  avertir  une  heure  et 
demie  d'avance,  pour  être  pris  à  do- 
micile. 

Voitures  publiques.  —  Kn  (  onos- 
poudance  avec  les  lignes  de  France, 
au  hureau  de  la  Rambla  du  centre, 
pour  Pêrpignan,  Pour  Calâas  de 

Monhuy,  calle  del  Pi  no,  9  ;  —  pour 
Fjc/ï,  c.  de  .\sahonadors,  16  et  26;  — 
'  pour  La  Fuda,  à  la  station  d'Ûlesa 
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(ligne  de  Saragossc)  et  à  Barcelone, 
celle  deL  OU,  4  (d'Olesa  à  la  Puda, 
&  réaux);  —  pour  le  Monserrat,  aux 

deux  'Stations  de  Martoroll  (lifjne  fie 
Tanagont')  <H  de  Monislroi  (ligue  de 
Saragusse),  —  pour  Frais  de  Liusanés 
et  Bcrga,  trois  fois  par  semaine; 
pour  Puigcerda,  deux  fois  par  se- 
maine;  pour  Ripoll  ot  Gamprodon, 
deux  foi<  î'.'!!-  'i-niaiiio. 

IHligcncios  ticl  Oriente  de  Espaûa. 
Hambla  de  Capuchinos,  35  :  service 
de  Barcelooe  à  Madrid,  par  i*AragoD  ; 
départ  tous  les  jours  »  à  6  h.  du  soir. 
—  DiUgencias  Barceïnncsas ,  de  Mai 
celone  à  Valence,  Rambla  de  Capu- 
chiaos,  26;  départ  tous  les  jours  à 
8  h.  1/2  du  soir,  arrivée  à  Valence  le 
surlendemain  à  10  ou  11  h.  du  matin. 
*  IHligeneias  de  San  Homa  y  Comp. 

Sont  Tarragone,  Heus  et  Vais,  Hambla 
e  Capurhinos,  3f»;  tous  les  jours  h 
6  b.  du  sou  .  —  yiligencias  Hemaise^i, 
pour  les  mêmes  villes,  Rambla  de 
Capuchinos,  35  ;  tous  les  jours  à  6  h. 
du  soir.  —  Ommbus  pour  les  environs 
de  Barcolr-nc,  stationnant  sur  divers 
points  de  la  ville  pour  Grncia 
(4  cuarlos)  BarccioueLa  (4  c),  San 
Gervasîo,  Sarria,  Horta.  San  Mariln 
de  Provensals,  San  Anarès  de  Palo- 
ma". 

Voitures  de  place,  stationnant 
sur  trois  points  de  la  ville  :  place  du 
lliéâtre.  place  de  la  Constitution  et 
place  du  Palais.  Le  tarif  est  affiché 
dans  les  voitures.  La  course  dans 
Barcelone  se  paye  :  }>ar  voiture  à 
1  cbcval,  4  rénux  le  jour,  6  la  luiil, 
la  première  heure,  H  r.  lu  jour,  10  la 
nuit,  et  chaque  rpiart  d'heure  1  r.  1/2 
ou  2  réaux  1/2.  Par  voiture  à  2  che- 
vaux, 6  vànux  la  course  de  jour,  9  r. 
la  nuit.  Lu  première  heure  10  r.  le 
jour,  15  r.  la  nuit;  cbaijiic  ([iiarl 
d'heure  2  r.  1/2  le  jour,  3  r.  la  nuit. 
—  Pour  le  chemin  de  fer  12  réaux. 

Commissionnaires  {Faquinei  ou 
Vnros  de  cordel]  stationnant  sur 
ceitain<?  points  dMermin6s.  Ils  doi- 
vent toujours  porter  au  bras  iiiic 
pU^ue  de  cuivre  avec  un  numùru 


d'ordre.  Ib  reçoivent,  pour  charger 
ou  décharger  le  bagage  des  voya- 
geurs aux  chemins  de  fer  (ipalle, 
sac  de  nuit  ot  cailon  à  cliajieau), 
2  réaux;  pour  porter  c**s  ha^Mf.,'es  du 
chemin  de  fer  à  domicile,  .'i  réaux. 

Bateaux  A  Tapeur.  Compagnie 
Navegacion  é  Industria  :  Balear, 
Mercnrio,  Barcinn ,  Cid;  America 
et  Europa  (excellents  et  braux  na- 
vires); le*!  premiers  sont  à  aul)es,  et 
vont  de  Marseille  à  Cadix,  faisant  es> 
cileà  Valence,  Alicante,  Gartagëne, 
Al  mena,  Malaga  et  Algeelras;  les 
deux  derniers,  beaux  navires  à  hé- 
lice, vont  jusqu'à  Liverp<>ol  en  tou- 
chaiit,  au  delà  de  Cadix,  à  Vjgo, 
Garril,  la  Corogne  et  Santander.  — 
Société  BofUl.Martwetlet  compacte, 
bateaux  à  hélice  :  Almogarar^  Pel<iyo, 
Thar.Hs  (allant  de  Barcelone  h  Cadix 
et  aux  Canaries  par  les  un  mes  escales 
que  ci-ile.«>sus).  —  Linea  Hispano- 
Inylesa,  de  Marseille  à  Liverpool, 
quatre  bons  bateaux  à  hélice  :  Ter, 
TajOy  Duero,  Ebro;  mêmes  escales.— 
f(mtj>n(jni(*  de  Si^vUle,  six  bateaux, 
f.undaU'tf,  Darrn,  Betis^Gcnil^  G'ua- 
dairay  San  Serrando^  faisant  deux 
voyages  par  mois  avec  escales  sur 
toute  la  cote  jusqu'à  Barcelone.  —  El 
Tnrraconense,  bateau  de  32  ton- 
neaux et  de  26  chevaux,  faisant  le 
service  entre  Bait:elone  el  Tortosa, 
touchant  à  Sitjes,  ViUanueva,  Tarra- 
gone et  Amposta,  —  deux  fois  par 
mois,  sans  époque  fixe.  Bureau,  calle 
de  Ases.  1.  —  El  Jm'inr  secundo  de 
278  tonneaux  et  200  elicvaux,  allant 
Il  Mayorque,  et  partant  tous  les  ven- 
dredis à  4  b.  du  soir.  Le  Gra/cina 
allant  à  Mayonjue  le  lundi  et  repar- 
lant de  Palma  le  jeudi.  Bureau,  calle 
Isabcl  II,  4.  —  El  Mnfmnt^s  (40  che- 
vaux), allant  à  Mahon  tous  les  mer- 
credis (calle  Isabel  11,  6).  —  El  Cata- 
lan ^  allant  à  Valence  les  jeudis  en 
20  heures,  revenant  les  samedis,  120 
et  80  réaux.  —  (Un  Lalcau  pour  cm- 
îkarquer  ou  débarquer  se  paye  :  par 
v()\ageur,  avec  les  3  colis  réguliers, 
2  réaux  j  par  colis  en  sus  1  réaL 
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En  raison  du  nombre  eonsidérablc 

de  l»ateaux  affeiti's  nu  srrvic*'  îles 
ports  dp  rF«?paL.'iie,  il  en  ]>a.sso  un  h 
peu  près  tous  les  quatre  jours  dans 
chacun  de  ces  ports,  quelquefois 
même  tous  les  deux  jours.  Lear  arri- 
yée  et  le  moment  de  leur  départ 
sont  tniijour?;  annoncr's  par  affiches 
dan-s  1p<?  rurs,  dans  les  lioix  imblics 
et  dans  les  iuHels.  Les  tiirifs  sont  los 
mêmes  pour  tous.  Il  y  a  à  bord  de 
bons  restaurants.  On  paye  le  déjeuner 
10  à  1 1  réaux,  le  dîner  1 4  à  16. 

Service  religieux  étranger.  l  a 
législation  espagnole  ne  permet  pas 
rexisienco  de  teoiples  pour  les  cultes 
non  cathoLiques.  u  existe  néanmoins, 
pour  le  culte  protestant,  des  réunions 
le  dimancbe,  à  12  heures,  au  domicile 
du  consul  an^'îais.  T.es  prières  sont 
dites  par  le  chapelain  du  consulat. 

SMorlptton. 

Barcelone  est  la  résidence  du  capi- 
taine général  de  la  Catalogne,  le  siège 
d'une  cour  suprême  de  justice,  d'un 
tribunal  et  d'une  charabro  de  com- 
merce, chef-lieu  d'une  province  ci- 
vile, d'un  arrondissement  maritime, 
d*un  évéché,  d'une  intendance  des 
finances.  Sa  population  s'élève  à 
180000  bal».  Hn  vanto  la  dnncour  d'^ 
son  climat;  la  moyenne  delà  icmpé- 
rattire  est  de  17*  centigrades,  ainsi 
partagée  :  au  printemps,  IF/G;  en 
été,  34*8;  à  Tautomne,  17*9;  pen- 
dant l'hiver,  9*8.  Les  plus  fortes  cha- 
leurs s'élèvent  rarement  an-dessn«5 
de  31»;  le  froid  no  (IcsctMid  jamais 
plus  bas  que  2**.  La  neige,  lorsque 
par  basant  il  en  tombe,  ne  dure  que 
qudques  heures,  et  les  gelées  blan- 
ches no  sont  jamais  assez  intenses 
pour  nuire  à  la  végétation. 

La  ville  «'•tait  entourée  dn  innrs  qui 
mt^Uiient  obstacle  à  uu  agiandisse- 
ment  que  Taocroissement  de  ses  af- 
foires,  l'augmentation  du  nombre  de 
svs  habitants,  rendaient  chaque  année 
plus  T)éres<»aire,  et  qui  était  demandé 
avec  instance  à  chaque  mouvement 
politique  qui  agitait  le  pays.  En  Juin 


1843,  un  comité  provisoire  do  gouver- 
nement, s'étant  formé  à  Barcelone, 
décida  la  destruction  de  l'enceinte,  à 
l'exception  de  la  Muraille  de  mer.  U 
y  eut  un  commencement  d'exécution, 
mais  le  gouvernement  de  la  reine,  en 
se  reconstituant,  fit  suspendre  les 
travaux.  En  juillet  1845,  la  Junte 
locale  de  gouvern»  ment  décida  de 
nouveau  la  démolition,  à  laquelle 
it  fut  procédé  sur  une  assez  vaste 
échelle  pour  que  des  ordres  contraires 
ne  pussent  ramener  la  ville  dans  les 
liin  tes  au  d<'l,\  desquelles  elle  s'est 
maintenant  élancée.  Le  nouveau  plan, 
adopté  par  la  reine,  en  iSGO.  occupe 
une  étendue  considérable  égale  à  dix 
fois  la  ville  actuelle.  Des  construc- 
tions s'élèvent  de  toutes  parts  en 
oTécut!'  n  de  ce  plan.  Resserrées  d'a- 
hoid  dans  un  espace  restreint,  les 
rues  de  Barcelone  étaient  étroites  et 
tortueuses,  les  places  ressemblaient  à 
des  carrefours.  Aujourd'hui  les  vieilles 
rues  s^élargisscnt,  et  rectifient  autant 
que  possible  leurs   sinuosités;  les 
rues  neuves  sont  alignées  au  cor- 
deau, bottlécs  de  maisons  bien  con- 
.struiies,  ayant  au  rez-de-ehans9ée 
des  magasins  élégants.  Les  anciennes 
maisons,  et  il  en  existe  encore  quel- 
<^?ies-unos,  sont  d'apparence  gran- 
diose, bAties  en  pierres  de  taiîlo;  les 
maisons  modernes,  dans  les  quartiers 
neufs,  sont  généralement  construites 
avec  goût,  à  façades  stuquces,  ornées 
(le  balcons,  et  quelquefois  décorées 
avec  un  peu  d'exagération. 

Nous  citerons  parmi  les  voie*;  les 
plus  importantes  de  la  ville,  d'al>ord 
la  Rambla,  qui  est  en  même  temps  la 
principale  promenade.  Cétait  autre- 
fois, ainsi  oue  son  nom  l'indique ,  un 
ravin  où  n<"srendatt  un  torrent,  la 
riera  den  Mnlln.  Ce  ravin  a  éié  com- 
blé, et  la  riera  fait  ma  in  tenant  le 
tour  de  la  ville.  La  Rambla  est  un 
vaste  boulevard,  long  de  1130  mèt., 
se  dirigeant  en  ligne  droite  et  per- 
pendiculairement à  la  met-,  d"îMiis 
le  port,  dont  il  est  séparé  par  ir  iurl 
des  Atarasatuis ,  jusqu'à  re^liémité 
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N.  O.  (le  la  ville,  tout  .-iiipirs  de  la 
gare  du  chemin  de  fei  de  MailoiL'IU 
il  86  compose,  au  milieu,  d'une  large 
allée,  aalilée,  entretenue  avec  un  soi  n 
parfait,  plantée  de  deux  lignes  d  ar 
bres,  réservée  aux  promeneurs,  et 
bordée  des  deux  côtés  de  deux  rues 
pavées  longeant  les  habitations.  La 
Rambla  est  divisée  en  cinq  sections 
ayant  chacune  un  nom  difTérent  :  la 
Bamî'la  do  Santn  }Innicn,cù  s'r].*\e 
le  ihéAtnî  do  Santa  Ou/.  ;  la  HaiiiMa 
de  Capui  Jiinox ^  sur  laquelle  se  trou- 
vent les  principaux  hôtels,  les  cafés 
les  plus  en  vogue,  quelques  magasins 
importanls,  les  bureaux  des  voilures 
publiques  et  le  Lycro.lhf'Mi-e  d'opéra. 
C'est  la  partif  la  plus  fréquentée  par 
le  beau  monde  et  les  oisifs.  Les  plus 
belles  rues  de  la  ville  :  Fernando 
VII,  Union,  Goode  del  Assalto,  y  dé- 
bouchent, et  la  Plasa  Beal  en  est  sé- 
parée seulement  par  un  passajredr  *>0 
mètres  et  par  le  passage  Bm  (Utii  ou 
se  trouvent  de  très-beaux  magasins. 
Ud  carrefour,  nommé  lÀarto  de  la 
Boqueriaj  le  cent  ne  du  mouvement 
commercial  de  la  ville,  au  milieu  du- 
quel un  immense  caneîélabre  sert  de 
rende/.-vous  aux  mozos  de  corfffl  et 
aux  marchands  de  la  campagne^  sé- 
pare la  section  élégante  de  la  prome- 
nade, de  la  Bambla  de  San  José,  sec- 
tion moins  fréqueiilte  ,  déjà  plus 
étroite.  La  Hambla  de  Estndios  et 
celle  de  Caneleias,  coupées  par  des 
mes  de  la  vieille  ville,  complètent 
cette  belle  promenade  jusqu'à  la 
sortie  des  anciennes  murailles.  La 
rue  Fernando,  la  plus  belle  et  la 
plus  animée  de  la  ville,  honlcc  des 
plus  riches  magasins,  part  de  la  Kam* 
bla,  en  foce  du  Lyceo,  et  [>énbtre  au 
milieu  de  la  ville,  en  ligne  droite, 
rencontrant  la  place  de  la  Constitu- 
tion et  rni!t''[uc  monument  des  Casas 
consistoriali  s ,  et  laissant  de  i6té, 
vers  la  liu  de  son  parcours,  l  une  des 
rues  les  plus  curieuses  de  Barcelone, 
lacalie  Plateria,  lial.îit'e  par  les  orfè- 
vres; lems  clala^^es  do  bijoux  et  d'fn  - 
uemeuls,  des  modules  les  plus  primi- 


tifs, méritent  rattotilion  des  amateurs. 
Une  belle  rue  neuve,  la  calie  de  la 
Princesa,  continue  la  calle  Fernando, 
jusqu'au  pateo  de  San  Juan  et  vers 
la  gare  du  chemin  de  f t  r  de  .Sara- 
l^'osse.  Du  côté  de  la  HamMa  opposé 
i  la  rue  Fernando  VU  a  été  ouvt;rte 
la  calle  de  la  Union,  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'ancienne  enceinte,  au  pied  du 
Monjuicli.  Nous  citerons  encore  la 
calle  Ancha,  parallèle  au  port,  celle 
del  r.onde  del  Assalto,  p;iral!r!e  h  la 
rue  de  l'Union,  et,  avec  ieurs  noms 
catalans,  les  calles  de  San  Pedro  ma 
baix,  San  Pen  me  saltj  la  Canuda 
del  pi,  etc. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  Ram- 
bla nous  conduit  à  parler  dès  à  pré- 
sent des  autres  promenades,  et  nous 
devons  citer  avant  tout  la  célèbre 
MuraiUe  de  mer,  plus  fréquentée  en- 
core, en  hiver,  de  midi  à  2  h.,  l'été, 
de  7  à  9  h.  du  soit  .  C'est  une  belle  et 
larpe  terrasse  (•(iiii  dnnant  le  reaiparl 
qui  donnue  le  fond  du  port.  La  mer 
vient  en  battre  le  pied,  et  la  vue^  ar- 
rêtée à  droite  par  l'immense  rocher 
du  fort  de  Montjuich ,  se  perdant  à 
gauche  au  milieu  de  la  forêt  de  m;Us 
et  de  cheminées  de  tôle  des  bâtiments 
au  moudlage,  s'étend  au  large  sur  la 
rade  et  sur  la  Méditerranée.  Un  large 
escalier,  commençant  à  Tentrée  de 
la  Pambla,  atlp^^s  des  Atarazanas, 
conduit  sur  la  Muraille  de  mer,  qui 
est  bordée  à  gauche  par  de  belles  ha- 
bitions, et  dont  le  sol,  à  l'autre  extré- 
mité, descend  en  pente  douce  vers  la 
perspective  monumentale  de  la  place 
du  l'alais  et  de  la  belle  rue  à  arcades 
ijui  la  précède. 

Lv  Jardin  del  Gtviwii,  ou  Jardin 
public,  commencé  en  1815  par  le  ca- 
pitaine général  CastaRos,  et  complété 
en  1840,  lors  du  voyage  que  la  reine 
Isatielle  fit  à  Barcelone,  se  trouve  si- 
tué entre  la  Puerla  Nueva  et  l'extré- 
mité orientale  de  la  rue  Frente  la 
Aduana;  il  est  planté  de  fleurs,  orné 
de  statues  ;  on  y  l  e  marque  surtout  une 
pièce  d'eau  oîi  habite  une  grande  va- 
riété d'oiseaux  aquatiques.  Citons  en- 
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core  :  !n  Ptiseo  yunn  onàf^SanJnnv. 
conliyu  au  jardiii  |iublic;  le  Pa^eo 
de  BareêUmHa^  voisin  de  ce  Caidmurg 
de  la  ville  ;  le  Pateo  âel  Cemmterio^ 
qui  sïteiid  1  1  1  Pucrta  de  Mar  à  la 
Puerta  ilr  *l(ni  rar!n^:  îo  Pns-po  de 
Gracia,  belle  .ivemie  Ué  ciiuj  rangées 
d'arbres  reliant  Barcelone ,  depuis 
rancienne  porte  del  Angel,  à  la  jolie 
Tilie  de  Gracia,  sur  1500  mut.  d^éten- 
due. 

Cette  promenade*  est  ontonn'e  de 
jardins,  de  guinguettes,  de  restau- 
rants Cl  de  bals  publics  oix  la  popula- 
tion entière  se  porte  le  dimanche.  Il 
faut  citer  parmi  ces  établissements 
Tivoli,  les  (:ami3os  Gliseos,  le  Jardin 
de  Delicias,  etc. 

Administration  municipale.  Son 
organisation  et  ses  auriWuuoiJs  méri- 
tent une  mention  particulière.  Elle  est 
•  dirigée  par  un  alcade  eorregidor  que 
nommr"  la  couronne  cl  que  secon- 
dent six  lieuti'ihinU  d'alcnde,  trente 
regidors  et  un  syndic  t'ius  par  la  po- 
pulation. La  corporation  que  for- 
ment cos  magistrats  reçoit  le  titre 
d'Excellence,  et  chacun  de  ses  mem- 
bres on  j<nrf iciilior  pnrtf^  celni  fin  Sei- 
gneune.  I.a  niumi  ip alité  ou  ayunta- 
miento  siège  dans  les  Caxas  consisto- 
riakSf  vieil  édifice  dont  il  sera  parlé 
plus  loin.  L'ayuntamiento  a,  pour 
Texécution  <ie  ses  ordres,  des  massiers 
qui  le  pn'ctMl'Mii  (1  les  cérL*m(''nios, 
de<^  hutssiers  à  baguette  qui  raccom- 
pagnent :  une  garde  municipale,  un 
service  d^octroi.  Sous  la  surveillance 
de  la  municipalité  sont  aussi  placés 
les  ieren o a  .  vvVv  o x c el ! e n te  i nstitu- 
tion  de  veilieuis  de  nuit  commune  à 
toutes  les  villes  jd'tspagne.  Chacun 
est  charge  de  la  surveillance  ou  de  la 
protection  d'un  certain  nombre  de 
maisons  ;  il  reçoit  d'ordinaire  les  clefs 
des  portes  principales,  qu'il  ouvre 
aux  lialiitaiits.  T;iiiî  que  dure  la 
nuit,  les  seienos  chantent  l'heure,  de 
demi-heure  en  demi-heure,  malgré 
Ie«  horloges  et  les  pendules,  et  font 
connaître  Tétat  de  l'atmosphère.  Ils 
guident  les  gens  égarés  en  se  les 


conduisant  de  l'un  à  l'autre,  (^1  vont 
cht  z  It*  UK-decin  ou  chez  le  phuinia- 
cien  dans  les  circonstances  urgentes. 
Ils  sont  armés  d'un  sabre,  d*une  pi- 
que et  d'une  lanterne. 

r.ns  ^tablissoments  de  î)ienfaisancp 
ei  d'iusirucliun  puldiqur,  dont  la  di- 
rection est  confiée  à  la  munu  ipalilé, 
sont  dignes  d'intérêt  »  mais  leur  nom> 
bre  nous  oblige  à  en  faire  une  rapide 
énumération.  Le  premier  et  1p  plus 
important  est  la  casa  de  Caridad 
minjstrée  par  une  commission  de  no- 
tables, et  destin»  0  à  recueillir  ou  à 
secourir  tous  les  pauvres  de  la  pro- 
vince. Les  Iiommes  et  les  femmes  y 
sont  occupés  à  des  travaux  mnnucls, 
et  les  enfants  y  rrroiv^nt  une  éduca- 
tion élémentairt;.  Ensuite  viennent  : 
—  la  casa  de  if ùen'cordta,  ou  sont 
recueillies  et  élevées  des  liUes  pau- 
vres dont  on  fiût  des  servantes  ou 
ouvrière-^  : —  Ylinpital  de  Santa 
Crxz,  h<^I  cilifice  dont  une  partie  des- 
tiîice  aux  convalescents  mérite  quel- 
que attention;  —  Vhùpital  de  Infaïk- 
êes  huerfanos  (enfants,  orphelins), 
fondé  en  1370;  —  la  casa  del  Retira 
(maison  de  repenties),  destinco  à  re- 
cueillir «  les  femmes  ([ui,  désaliusées 
du  monde  et  de  ses  vanités,  désiienl 
expier  leurs  fautes  par  le  moyen  de  la 
pénitence;  »  —  el  hospiial  de  San 
Severo^  affecté  aux  ecclésiastiques 
njalades  ou  frnpp/'s  d'ali/nation  men- 
tale ;  —  la  casa  dr  la  Madré  Rita,  ou- 
verte aux  servantes  pauvres;  —  une 
école  d'aveugles. 

Barcelone  est  bien  approvisionné. 
Les  denrées  de  toute  nature,  le  pois- 
son, les  légumes  et  les  fruits  y  vien- 
nent en  nboiîdance.  On  y  vend,  con- 
curremment avec  le  poisson  de  la 
Méditerranée,  du  poisson  de  l'Océan 
péché  à  Saint-Sèbastien  et  expédié 
par  chemin  de  fer. 

Instruction  publique.  11  n''"'i  pas 
de  ville  en  Kspagne,  si  ce  n  est  Ma- 
drid, qui  réunisse  autant  d'établisse- 
ments consacrés  à  l'instruction  pour 
toutes  les  branches  du  savoir  humain, 
et  qui  les  ait  aussi  bien  organisés. 
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L'instruction  primaire  compte  neuf 
écoles  do  pnrçnn'î.  qmfrn  r-r  r^les  r!*» 
fiUps,  cnlreleiiiie^s  des  deiitei  -»  ijiuui- 
cipaux,  et  soixante-douze  écuirs,  pour 
tes  deuxMxes,  tenues  parde<(  maîtres 
pourvus  de  diplômes  ou  de  certificats 
d'aptitude.  Pour  rensei^,'nemcnt  se- 
condaire nous  c» torons  les  C(»uf's  dp  la 
casa  Lonja  (Bourse),  fondes  par  la 
ctiambre  de  commerce,  et  comprenant 
la  nautique,  la  chimie  applicpiéeauz 
arts,  la  physique  exp(*rimonlale,  le 
calrul  et  I:i  partio  donl>lo.  l'aLTricul- 
tun'  pratique,  les  rauth(''iiiali(;iies, 
l'arilliméiique  et  lagéoua  uie  prati- 
ques, les  langues  française,  italienne, 
anglaise,  la  théorie  des  machines,  le 
dessin  linéaire,  le  dinit  commercial, 
la  peinture,  la  sruljtture  .  rarcliitor 
lure.  !e  paysage,  le  dessin  appliqui 
à  la  i'aiiricaliou  des  tissus,  etc. 

lit  doctrine  chrétienne  a  sa  part 
dans  les  institutions  que  patronne  la 
ville;  nous  y  voyons  n^'urer,  sous  le 
titre  de  Escolnpins-.  que  p]u<  d'un 
étranger  a  pu  prendre  pour  l'indica- 
tion <run  enseignement  médical,  un 
collège  de  frères  enseignants  appar- 
tenant à  une  congrèpation  qui  a  fond*' 
des-  f-ialilissements  dans  t<«iit'^  l'Espa- 
gne p\  dans  l'Amérique  espagnole. 
On  y  enseigne  la  lecture,  l'écriture, 
les  grammaires  latine ^  espagnole, 
ftançaise,  italienne  et  grecque,  l'a- 
rithmétique, les  mathémali  ni  'S,  le 
calcul  mercantile,  la  toinie  (l.  s  li\r<'s, 
le  dessin,  la  raiisique,  la  religion  et 
Vurbanité,  ce  qu  on  appelle  en  France 
•c  la  civilité  puérile  et  honnête.  »  Ci- 
tons encore  :  le  collège  Barcelonais^ 
établissement  de  haut  enseignement  ; 
le  sprrn'nnrin  rrinrilinr;  nnr»  faculté 
de  medHcino,  uncolU  ge  de  cliiiurgie, 
une  faculté  de  pharmacie,  tous  trois 
installés  dans  un  bel  édifice  voisin  de 
l'hôpital  général  de  Santa  Cruz  ;  une 
université  aiitn  fois  i  élèbre  ,  située 
alors  dans  la  partie  supérieure  de  la 
Rambla,  supprimée  depuis,  et  main- 
tenant réinstallée  dans  le  vaste  édifice 
de  rancien  couvent  del  Carmen. 

Après  cette  rapide  énumérationdes 


institutions  de  Téducation  publique  à 
Barcelone,  nous  avnns  h  siîir»n!er  des 
rlablissements  qui  oiîrenl  k  l'homme 
d'étude  d'inappréciables  ressources. 
De  ce  nombre,  et  Tundes  plus  impor- 
tants on  Espagne,  est  VArehii  o  gen^ 
rnl  dr  la  Coroua  de  Aragon.  11  est, 
dans  le  în^d  du  rnynumc.  le  rival  du 
céb'djre  d*  pût  de  Siuiancas,  par  la  ri- 
chesse, l'importiince,  la  rareté  des 
documents  qu'il  renferme,  et  surtout 
par  Tordre  parfait  qui  préside  à  la 
conservation  de  ces  doriimr'nts.  Ils 
comprennent  d'abonl  les  mitiutes  de 
tous  les  actes  de  gouvernement  rela- 
tifs aux  royaumes  d'Aragon ,  de  Cata- 
logne, de  Valence,  de  Mayorque,  des 
diverses  dépendanc-  s  de  ces  royau- 
ires  dans  l-^  midi  d»-  la  Fratire.  en 
It.ilie.  nicnie  eu  Asie  et  en  Alnque; 
les  procês-vcrliaux  des  anciennes  As- 
semblées nationales  ;  des  codes,  des 
traités,  des  correspondances  avec  des 
rois  chrétiens  on  maures,  etc.  Cette 
ma^'nilique  collection,  dont  la  pièce 
la  plus  ancienne  date  de  84'i.  a  été 
continuée  sans  interruption  jusqu'à 
nos  jours;  elle  peut  fournir  des  docu- 
ments à  l'histoire  de  dix  siècles. 

I  l  liibliothi'fivf  publique  de  San 
J\itni,  ouverte  an  pultîic  l^ns  les  ma- 
lins, possède  'iOOlHJ  volumes  prove- 
nant des  couvents  réformés  et  de  la 
plupart  des  petites  localités  de  la  pro- 
vince, dont  les  richesses  en  ce  genre 
avaient  été  trop  souvent  eTpos'  Ps  aux 
conséquences  des  révi*lntions  politi- 
ques. On  y  trouve  aussi  quelques 
manuscrits  importants. 

La  JUbliothèque  épiscopaU,  égale- 
ment publique,  est  installée  dans  une 
partie  des  liMfiin'^its  dn  séminaire 
cnnciliar  .•ellepu>sedc  1 5U0U  volumes. 
20<)0  manuscrits,  et  une  intéressante 
collection  de  monnaies  romaines,  es- 
jiagtioles.  provinciales,  des  minéraux, 
des  ècli  iiitill  ms  de  marbres,  de  jas- 
pes et  il'liisli «i ro  nainr'dle. 

Le  Aluseo  .Sa/rudor  est  sans  contre- 
dit l'établissement  de  ce  genre  le  plus 
remarquable  qui  soit  en  Espagne.  Il 
a  été  formé  par  une  famille  de  sa- 
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yaiits  et  «le  naturalistes  qui  y  a  con- 
sacré tous  ses  soins  cl  toute  sa  for- 
tune pendant   quatre  générations. 
Tournefort  a\-ait  siirnomnié  Tun  d'eux 
!♦»   j'héiiix  de  son  pays.  Ce  mus<';e. 
doni  les  honneurs  sont  raif<î  niix  rtran- 
gers  par  le  possesseur  actuel,  dun  José 
Salvador,  renferme  :  1**  une  biblio- 
thèque d'ouvrages  d'histoire  naturelle, 
de  sciences  médicales  et  de  voyages; 
2"*  une  intéressantr  (  lîection  de  ma- 
nuscrits; 3°  ^OOf)  monnaies  de  tous 
les  temps  et  de  tomes  les  origines  ; 
4*  une  coUeclîon  de  tous  les  corps 
stmples  employés  par  la  pharmacie 
et  par  les  arts;  5*  une  collection  de 
la  îTiinprniofrip  rntrîîane;  G"  unr  1- 
lection  geogimsiMue  de  pétrilications 
terrestres  rt  laaritimes;  7°  tons  les 
marbres,  jasj  es  et  pierres  du  pays 
utilisés  dans  les  arts;  8*  une  collec- 
tion d'insectes,  de  poissons,  de  repti- 
les, d'aiùmaux  pins  nu  moins  mons- 
irueiLx:9**  une  cmIIocIuiu  aichéologi- 
quc;  10"  des  armes,  11°  des  instru- 
ments de  physique  et  de  chimie,  et 
enfin  un  magnifique  herbier  formé 
par  îe"^  Salvador,  nvnc  l'aide  deTourne- 
fnrt.  d'Antoine  et  Bernard  de  Jussieu, 
complété  par  des  échanges  avecBoer- 
haave,  Sioane  Ray,  Pctiner,  Vaillant, 
Nicole,  les  jardins  de  Montpellier, 
Paris,  Pise,  Rome,  etc. 

Monuments  religieux.  Ia  cnihé- 
iJrn!'\  ,n  date  des  jvi'inipr"?  siT-clos 
de  i  i.ghse,  prit  vers  HÎ8  le  nom  de 
Santa  Butaltaf  lorsqu'on  y  eut  trans- 
porté les  restes  de  la  sainte  patronne 
de  Barcelone.  Raymond  Bérenger  I'^ 
la  réédifia  on  10r>8.  et,  deux  sircîf s 
après,  cnmnie  elle  était  trop  éiroue 
pour  l'importance  toujours  ci'oissante 
de  la  ville,  les  rois  d'Aragon  firent 
ériger  le  temple  actuel,  dans  le({uel 
fut  ménagée  une  vaste  chapelle  sou- 
terraine en  l'honnpnr  dr  la  mainte.  Les 
caraclùres  duninianlh  de  celte  église, 
du  style  golltiquc,  sont  lélévation 
de  son  perron,  les  tours  éhincées  qui 
la  dominent,  la  hauteur  de  ses  voû- 
tes soutenues  par  flrs  piliers  d'une 
grande  élégance  et  d'une  grande  har- 


diesse, la  colonnade  semi-circulaire 
qui  entoure  le  mallre-autel.  La  façade 
est  inachevée  ;  on*  conserve  dans  les 
archives  le  dessin  d'un  projet  de  por- 
tail du  styl*'  jiliis  nctiri  et  U-  plus 
délicat  ;  le  cliapitre  pi  élève  depuis 
trois  siècles  sur  chaque  mariage  un 
droit  dont  le  produit  esH  destiné  à 
Tachèvement,  toujours  projeté  de 
cette  partie  délaissée  du  monument. 
On  idmire,  sur  l'un  des  ctAù<,  de  la 
hasilique,  la  porte  de  San  Serrro.  qui 
conduit  au  cloître,  et  qui  réunit  tous 
les  enjolivements ,  toutes  les  finesses 
de  découpure  et  de  détail  du  xv«  s. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  forme 
trois  vastes  nofs  sApnn'es  par  huit 
piliers  ;  dix  pili  rs  rntoiirent  le  maî- 
tre-autel en  avant  de  l'abside.  Le 
mattre-autel  est  un  gracieux  ensem- 
ble de  (incs  colonnettes,  de  ciselures, 
de  trèfles,  de  tlécoupures  en  pierre 
dr  criiiînnr  sombre,  ayant  Trisport  d'nn 
petit  lemj»le,  au  milieu  iluquel  api>a- 
raît,  au-dessus  du  tabernacle,  Jésus 
sur  la  croix.  Des  dix  piliers  qui  l'en- 
tourent s'élancent  dix  arêtes  semi- 
circulaires  qui  forment  la  voilte,  et 
flnns  V\  friso .  .'ui-fîossus  do^  nrrs 
iles  piliers,  sf  deNsine  une  jolie  gale- 
rie découpée  en  trèiles.  L'abside  est 
percée  de  grandes  fenêtres  garnies 
de  vitraux  qui  jettent  une  vive  lu- 
mière sur  cette  partie  de  l'église.  Le 
siinclnaiio  est  élevé  de  phjslfnirs  de- 
grés au-dessus  du  sol  du  reste  de  i'é- 
glise  ;  une  haute  grille  le  ferme,  et  on 
y  arrive  par  deux  escaliers  placés  à 
droite  (;t  ?i  gauche,  le  noilieu,  au- 
(l('>S(iu>(lc  i;i  grille,  étant  nrrnp/' j>nr 
ifi  souim«*t  du  grand  arc  sarli;iissé  .[ni 
s'ouvre  sur  la  chapelle  souterraine 
de  Saînte-Eulalie.  On  descend  à  celle- 
ci  par  vingt  cinq  marches  qui  con- 
duisent jusqu'au  seuil  de  la  cryjde. 
On  décotivre  nn  fond,  .supporf  -n  par 
huit  Colonnes  de  jaspe  toutes  diffé- 
rentes, et  couverte  du  bas-reliefs  re- 
présentant des  épisodes  de  la  vie  de 
la  sainte,  l'urne  qui  nMifcrnio  ses  res- 
tes. Un  grand  nombre  de  J;nn])ns  sns 
pendues  à  la  voûte  éciaireul  sans 
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cesse  ce  panthéon,  qtiVntonrr  une 
ligne  de  stalles.  Kn  rcnioiitaiit  dans 
Tégluie,  uu  apeiçuil  eu  lace  de  soi, 
au  centre  de  la  grande  nef,  ie  t&ro 
(le  chœur),  incroyable  et  heureuse 
profusion  d'orneraents,  de  fijçures  et 
de  filipranos.  La  boiserie  et  les  >t:ilii  s 
sont  d  une  giMude  i  it  liesse;  chaque 
siège  est  surmonlé  d  une  jolie  cou- 
pole finement  découpée,  et  sur  les 
dossiers  sont  peints  les  noms  et  les 
armoiries  des  chevaliers  qui  reçurent 
la  Toison  d'or.  1'^  5  mars  l!YI9,dans 
un  (.hnjiitie  lonu  ]i;n*  le  roi  don  Car- 
los 1*^'.  Un  riche  escalier  conduit  vers 
une  tribune  qui  s*élève  i  la  droite  du 
chœur,  et  qui  est  digne  d'une  scru- 
puleuse attention.  On  signale  encore, 
dans  cette  belle  église,  la  façaile  de 
iiiarbi  -'  lie  la  chapelle  du  Trai-t  oro  : 
la  chaï  uUc  de  San  Olaguer,  martyr 
d'origine  française,  mort  en  H37,  et 
dont  le  corps  fut  miraculetisenient 
découvert,  cinq  cents  ans  après, 
dans  un  état  parfait  de  con^orva- 
tion.  Dans  cette  chapelle,  la  pre- 
mière de  la  nef  latérale  de  droite,  se 
trouve  un  tombeau  de  marbre  sur* 
monté  de  Timage  du  saint.  Ce  tom- 
beau est  ouvert  par  derrière  et  on  y 
]ipi!t  voir.  ]>résprvé  par  une  vitrine  et 
par  une  gniledefer,  le  corps  du  saint 
revêtu  d  habits  pontificaux.  Cette  cha- 
pelle est  ornée  de  peintures  du  célè- 
bre artiste  catalan  Viladomat.  Dans 

1rs  rhapelles  voisiTies  se  Ironvetif 
quelques  beaux  tombeaux  :  celui  de 
doua  Sancha  Jimenès  de  Cabrera^ 
celui  derévéque  don  Ramon  Bscalas, 
un  chef-d'œuvre  de  finesse  et  d'orne- 
ments ;  celui  de  Tévôque  don  Beren- 
cufT  f]r  Pahirioîo.  IVans  la  chajtolle 
(lu  Santisimo  Cnuto  et  dans  celie  de 
San  Marcos,  on  remarque  quelques 
belles  peintures  de  Manuel  Tramellas 
et  de  son  frère  Francisco. 

Le  c/oiVrr,  dans  lequel  on  pént''trc 
par  la  porte  de  San  Severo.  esî  f!"uno 
architecture  assez  irregulière  ;  I(  s  ogi- 
ves sont  d  inrgale  grandeur,  luais  ce 
défaut  est  racheté  par  Taspect  gran- 
diose des  piliersj  par  la  finesse  des 
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colonnettes  qui  les  forment,  par  le 
nombre  infini  de  figurines  qui  en 
ornent  les  chapiteaux  et  qui  représen- 
tent des  scènes  de  TAncieu  et  du 
Nouveau  Testament.  On  y  remarque 
surtout  une  Adoration  des  Mages  au 
second  jiilior  en  entrant.  L'attention 
y  ost  rg  ileiiieiit  attirée  par  les  jolis 
délaiU  de  la  porte  dite  de  San  Oia- 
guer  ;  par  une  image  de  Jésus  de 
Nazareth,  en  face  de  la  porte  de  San 
Severo  ;  par  la  façade  de  la  salle  ca- 
pitulaire,  et  môme,  dnns  un  autre  or- 
drede  curiitsités,  j^ar  une  niche  peinte 
en  jaune,  dans  la<juelie  est  placé  un 
séi)ulcre  de  bronze  surmonté  d'une 
statue  dont  le  costume  bizan  e  est  dé- 
coré de  grelots.  Une  inscription  latine 
indique  que  ce  sépulcre  a  reçu  le 
corps  de  «  Mossen  Horra,  glorieux 
chevalier.  <»  Boi  ra ,  homme  insti'uit, 
mais  surtout  spirituel  et  plaisant, 
était  le  boulTon  du  roi  Alfonse  V  d'A- 
ragon, qui.  dans  un  jour  de  belle  hu- 
meur, lui  avait,  dit-on,  cojicédé  par 
acte  solennel  le  droit  de  boire  îi  dis- 
crétion de  tous  les  vins  de  ses  caves. 
Le  centre  du  cloître  est  occiipé  par 
une  jolie  cour  plantée  d'orangers,  dont 
uu  bassin  d'eau  jaillissante,  nommée 
la  fuenie  dr  las  Ocns,  nccupe  le  mi- 
lieu, et  tout  auprès  se  trouve  une  lon- 
taine,le  Lavodero,  chargée  d'orne- 
ments, de  bétes  fauves,  d'enfants 
sculptés,  et  placée  SOUS  un  double  arc 
dentelé  qui  forme,  nu  point  de  ren- 
contre, un  énormo  cul-de-lampe  re- 
présentant saint  Georges. 

Les  archives  de  la  cathédrale  pos^ 
sèdent  des  documents  curieux  :  quel- 
ques-uns sont  antérieurs  &  cette  ter- 
rible époque  où  Aimanzour,  h  la  tête 
des  bandes  sarrasinos,  ravagea  une 
partie  de  l'Espagne  chrelieime. 

Parmi  les  autres  églises  de  Barce- 
lone, citons  rapidement  :  la  eoteqiata 
(le  Santa  Aruiy  avec  un  beau  cloître 
et  un  ma^jnifique  tombeau  de  don 
Miguel  bohera,  qui  commanda  à  la 
bataille  deKavenne  uu  temps  de  Fer- 
dinand le  Catholique,  et  que  Charles- 
Quint  nomma  général  des  galères 
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d'Espagne;  —  Santa  Maria  del  Mar^ 
bel  édifice  gothique,  dont  lè  portail 
principal  est  d'un  beau  style.  LMnié 
rieur  r<\  ù  frnis  nefs  et  d'tiu'*  grande 
éléj^anre  ;  le  clin  ur,  ]iar  une  lieu- 
reuse  oxcepiiuu,  esi  dcrrii-re  le  maî- 
tre-autel. On  y  remarque  une  belle 
boiserie,  de  grandes  orgues,  et,  en 
fiice  dé  ceUes^si,  la  tribuoe  royale, 
communiquant  au!rf To  5;  riTec  le  pa- 
lais, qui  éîaif  CfîïiiiL^ii  à  I^'-i^'Ii^h.  — 
Santa  Mana  de  ios  Heyes  date  de  la 
fin  dttz*  8.,  et  a  été  reconstruite  avec 
toute  rélégance  et  la  richesse  du  style 
gothique,  en  1380.  On  y  visite  une 
belle  tour,  le  maUrf- tutel  et  les  ar- 
gue^.  Pans  celte  église  se  réunis- 
sent les  confn'Tics  des  Desamparadus 
et  de  ta  Sangn^  Instituées  pour  aider, 
conduire  à  la  mort  et  enterrer 
condamnés  à  la  peine  capitale.  — 
Siin-Jrisfo  et  San-Pnsfnr  fut  la  pre- 
mière église  chrétienne  de  U  ircolone  ; 
elle  a  conservé  pendant  trois  siècles 
la  sainte  image  de  Notre-Dame  qu'on 
vén^^e  actuellement  <laiis  le  monas- 
tère de  Montserrat.  Elle  forme  une 
seule  nef  au  cfntr*^  de  laquelle  s'é- 
lève un  beau  maiiie  mtel  moderne, 
malheureusement  inaclievé.  Barce- 
lone a  po8.sédé  ou  possède  encore  12 
églises  et  un  certain  nombre  de  cha- 
pelles; 25  couvents  de  religieux,  la 
plupart  ehangés  de  desfinafîMn:  18 
C'iuvcrils  de  femme-;  dniit  iju»  l'pies- 
uuà  sont  encore  habités,  et  une  mul- 
titude d'associations  pieuses,  confrè- 
re"   cr-iu; r.u .-. :i  us,  etc. 

Édifices  publics.  —  La  Casa  de 
la  Diputacion,  ronsîruite  au  xvi«  s., 
est  située  sur  un  <ics  côtés  de  la 
place  San-Jamie  ou  place  de  la  Con- 
stitution. Au  milieu  de  sa  façade, 
d!ordrc  corinthien,  s*élève  un  beau 
portail, formé  par  quatre  enloun<"^  <\\t 
piédestaux.  L'aspect  pcni  ral  (ru  serait 
élégant  si  l'un  u  avait  orné  les  fenê- 
tres de  balcons  modernes  et  de  jalou- 
sies, qui  en  défigurent  le  majestueux 
ensemble.  On  admire  sur  l'un  des  riô- 
tés  de  l'édifice,  dans  la  rnllr  del  Obis- 
po,  la  délicieuse  façade  de  la  chapelle 


de  San  Jorge,  du  style  gothique  le 
plus  fleuri  et  le  plus  élégant.  C'était 

tlans  la  CiLsa  de  la  Diputacion  que  se 
réunissaient  autrefois  les  trois  États 
de  Catalogne,  suppriniés  par  l*hilippe 
V.  Ses  belles  siiUesplalonnées  servent 
aujourd'hui  aux  audiences  des  cham- 
bres de  la  Cour  suprême.  Elles  sont 
ornées  de  la  série  des  portraits  des 
comt'  s  (!»'  liarceîonc  dejnii^  f.harle- 
ma^n  e  jusqu'à  la  reine  Isabelle  IL 
Dans  une  pai  tic  de  l'édifice  Font  in- 
stallées les  précieuses  archives  géné- 
rales de  la  couronne  d'Aragon,  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

f  a  roKH  cnnsùtorial  occupe  le  côté 
o]>p(jsé  de  la  place.  L'édifice,  d'ordre 
gcjthiquc,  date  de  1373,  et  on  en  ad- 
mire le  patio  et  ^arri^re-façade  sur 
un  janlin  planté  d'orangers.  I^i  façade 
principale  est  moderne;  elle  a  été 
élevée,  en  ls:}'2,  pour  mettre  ce  côté 
de  la  place  en  harmouu-  avec  le  côté 
occupé  par  le  {lalais  de  la  Députa- 
tion.  Les  archives  municipales  que 
renferme  cet  édifice  possèdent  de 
curieux  documents,  mais  elles  sont 
dans  un  état  d'abandon  presque  com- 
plet. 

Le  Real  Palacio,  l'ancienne  de- 
meure des  rois  goths,  était  auprès  de 
la  cathédrale.  H<d)itc  tour  à  tour  par 

les  cm! es  de  liarc.fhme  et  par  les 
]■(>{<  il  Aïa^-nM.  il  devint  palais  de  l'In- 
tjuisilion ,  puis  résidence  des  vire- 
rois,  puis  couvent  des  religieuses  de 
Santa-Clara.  Tout  ce  qui  constituait 
autrefois  le  palais  de  l'Inquisition  a 
été  démoli  en  1828  et  vendu  par  le 
domaine  royal  ;  |ps  rolit^'ieuses  ont 
sauvé  du  morceiitmeuL  la  partie 
qu'elles  habitent  encort*.  Il  n'y  avait 
par  consi'qiienr  plus  de  palais  royal, 
lorsque  la  reine  Isabelle  vint  à  Bar- 
relone,  en  18'#4;  on  aiïecta  à  cette 
destiîi.ifion  r<'difirc  qui  porte  ce  nom 
aujuuid  bui,  et  qui  occupe  l'un  des 
côtés  de  la  place  du  Palais,  en  face 
de  1%  rampe  de  la  Muraille  de  mer. 
C'(>st  un  vaste  bAtimont  plat,  carré  et 
lourd,  de  style  gothique,  sur  lo(|uel 
ont  été  simulés  à  fresque  des  mou- 
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lures,  des  corniches,  des  piia»Ues. 
voire  même  quelques  feoêtreSf  afin 
de  lui  donner  une  apparence  qui  lui 

niant(uait  complétemont.  Ce  mode  de 
peintures  exU^rienres  et  d'ornr'mr'nts 
simules  est,  du  reste,  Irrir-usiie  k 
Barcelone  et  dans  la  plupart  des  villes 
de  cette  région. — Le  palais  de  la  reine 
avait  été  cf>nstruiten  1444,  pour  ser- 
vir de  halle  aux  draps  (Ifah  dcls 
Drnj^!^)  Eu  1514.  ou  y  élalilil  un  ar- 
senal, et,  en  IGÔ2,  Philippe  IV  l'af- 
fpcta  à  l'habitation  des  vice-rois.  Les 
gouverneurs  de  la  province  l'occupè- 
rent jusqu'au  moment  où  il  fallut  le 
disj)ospr  |>onr  recovrâr  la  reine. 

lii  lUnirse  {Casa  f  nvjn)  lait  lace 
au  palais;  c'est  un  Laiinient  mo- 
derne, renfermant,  outre  la  salle  de 
la  Bourse,  de  vastes  salons,  le  tribu- 
nal de  commerce,  ou  Consnladn, 
rPcnlo  dos  îioaux-ai't^ ,  iiLici'o  snu';  î;i 
proiection  de  la  chanibie  de  c  iia- 
mercc.  Cet  édifice,  construit  avec 
luxe»  est  richement  orné  de  statues, 
de  marbres,  de  peintures  et  de  fon- 
taines. 

La  Douane  (Cnsa  AdiKina)  est  si- 
tuée sur  la  TTîAniu  jjlace  tout  à  c^jté 
du  palais  de  ia  reine  ;  une  rue  les  sé- 
pare. Elle  est  insuffisante  pour  le 
mouvement  considérable  du  rom- 
merce  de  Barcelone,  in  ii<  rlle  offre  à 
re.\t«'i  :eur  un  assez  hoi  iisjicct. 

Édifices  anciens.  —  Les  colonnes 
romaines  de  la  calle  de  Paradis  sont 
le  plus  ancien  monument  de  Barce- 
lone. Rien  ne  signale  extérieurement 
au  visiteur  la  îiiai'î 'n  qui  los  recMe, 
si  (  8  n'est,  comme  point  de  repère, 
une  meule  de  moulin,  qui  a  ('té  pla- 
cée dans  la  rue,  au  milieu  du  pavage, 
|iour  indiquer  que  ce  point  est  le  plus 
él.  vé  de  la  ville.  Ces  cob^nnes  sont 
d'<n  'imes  fûts  cannelés  h  fîmii  ou- 
louis  dans  le  sol,  et  (jui  paraissent 
avoir  appartenu  au  portique  de  quel- 
que temple  colossal  Les  constructions 
modernes  sont  venues  ^'apjiuyri-  con- 
Ire  ces  colninifs,  lîont  la  lia^eest  au- 
jourd"l!ui  pt'rdu*'  au  ihiIhmi  (Tune  obs- 
cure distribution  d'escaliers  tortueux 


et  de  chambres  humides  ^  deux  étages 
ont  été  construits  dans  leur  hau- 
teur. La  partie  supéric^ure  de  quatre 

d'entre  elles  occupe  les  quatre  anj^les 
d'une  chambre  dont  h  vîdfçarité  mn- 
trasie  avec  l'effet  grandiose  des  cha- 
piteaux corinthiens  et  d?  leurs  énor- 
mes feuillages.  Il  faudrait,  pour  re- 
connaltrej'édîfice  dont  ont  iait  partie 
ces  Cfilunnos  rl  celles  qu*on  nporcnit 
presque  t  iiii(T»s  (l.:n«;  uno  cour  voi- 
sine, un  déi.tlaiement  complet,  dont  ic 
résultat  serait  certainement  intéres- 
sant pour  l'archéologie.  Le  proprié- 
tnii  o  ne  se  prête  pas  souvent  à  lacu- 
riositrdes  voyfîireurs. 

Un  i  ito  <  n(  orc  lacajîû  deCardonas^ 
près  de  la  bajada  de  San  Migiiel^ 
dans  laquelle  on  remarque  un  palû>, 
un  escaiier,  un  riche  plafond  et  des 
fenêtres  surchargées  d'ornements. 
Enfin,  nous  r.c  rirL;l;f:prons  pas  de 
signaler,  au-dessus  de  lentabloment 
d'une  fenêtre  d'une  maison  portant 
le  n«  33,  dans  la  rue  basse  qui  longe 
ht  Muraille  de  mer  (bajo  Mtiralla), 
un  buste  en  relief  cntotiré  d'orne- 
monts  trnthique?,  et  qui  représente, 
dit-on,  .Miguel  Cervant's.  On  croit 
(jue  l'immortel  auteur  de  Dm  Qui- 
chotte a  habité  cette  maison. 

Théâtres.  —  Le  théâtre  du  Uceo 
—  nous  ne  ])arlons  pr».s  de  celui  de 
Santa  Cruz,  qui  ii  a  de  remarquable 
qu'une  façade  d  assez,  bon  goût  — 
est  le  plus  vaste,  dit-on,  qui  soit  en 
Europe  ;  il  est  en  même  temps  con- 
>iiiit  a\ec  élégance  et  luxe.  Une  Iwllc 
façade  sur  la  Hanibla.  un  immense 
vestibule,  des  oscalieis  somptueux  en 
marbre  blanc,  un  éclairage  splendide, 
des  stucs,  des  marbres  et  des  pein- 
tures ,  df's  dégagements  qui  permet- 
tent aux  4000  s|>ectateurs  que  le  tln'â- 
tvo  peut  rerpvoir  (Ton  sortir  en  12 
nuiuiies,  en  font  un  monument  digne 
de  la  passion  toute  particulière  des 
Barcelonais  pour  le  spectacle  et  pour 
Iqs  représeutafions  lyriques.  H  a  élé 
construit,  en  IS'o'),  sur  les  terrains 
d'un  ancien  couvent  de  Irimtaires  et 
réédifié,  en  1862,  après  un  incendie 
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qui  en  avait  totalement  détruit  Tinté- 
rieur.  L'architecte  a  pris  pour  muti^îo 
de  la  distribution  intérieure  le  théâtre 
de  la  Seala  de  Milan,  avec  des  di- 
mensions plus  considérables.  La  salle 
a  cinq  rang?!  dn  lofrrs.  et,  rni  premier 
râng,  uu  ainiihitiu'nlre  à  trois  raiiLs 
de  stalles;  tout  l'espace  occupé  dans 
nos  théfttres  français  par  le  parterre 
et  l'orchestre  {patio)  est  garni  de  fau- 
teuils, ce  qui  lui  doit  ne  l'a^^poct  le 
plus  riche  et  le  plus  élégant.  Il  y  a. 
en  somme,  dans  toute  la  salle  168 
loges  et  1400  stalles  ou  fauteuils.  La 
scène  a  19  mèt.  1/2  d'ouverture , 
18  met.  de  hauteur,  et  occupe  une 
surface  de  583  mètres  carrés.  L'éclai- 
rage, sans  lustre,  est  donné  par  dos 
girandoles  à  2 ,  3  et  ?>  liées  avec  globes 
de  cristal  ])hicés  autour  de:>  cinq  étages 
de  balcons,  et  par  deux  hauts  candé- 
labres placés  de  chaque  cAté  des 
avant-scùnfs.   Nous  mentionnerons 
seulomenl  lo  foyer  principal,  vaste, 
richement  tiécoré,  éclairé  sur  la  iiam- 
bla  par  trois  immenses  fenêtres,  pavé 
en  mosaïques  et  entouré  du  glaces; 
les  foyers  et  les  salons  destinés  aux 
fumeurs  h  chacun  des  «'tages  supé- 
rieurs; la  ujai^'uirKpK!  h-riasso,  cou- 
verte de  fleurs,  ménagée  au  sommet 
de  Védifice  pour  les  soirées  d'été,  et 
surtout  une  organisation  de  tuyaux 
acoustiques  qui  permettent  de  corres- 
pondre de  tout('>  leslopr'^s  et  h  tmis  les 
étages,  aussi  bien  pour  i  util i té  dos 
spectateurs,  pour  le  service  irés-uctif 
du  café,  que  pour  la  surveillance  et 
la  police  de  la  salle. 

Barcelone  possède  encore  :  le  Circo 
baTrt'lotu's.  llié.Urf^  de  comédie  et  de 
ballet,  le  (hfdtrodii  Odmn .  tlu':iti<- 
populaire,  et  des  salles  <le  bals  popu- 
laires, plaza  Santa  Ana  et  au  Casino 
delArtetanOf  qui  sont  de  nature  à  in- 
téresser l'étranger. 

La  Plaza  de  7'oro.^a  ét*'  con^^fruite 
en  1833,  sur  le  plan  de  celle  de  Ma- 
drid j  elle  est  située  hors  de  la  ville, 
derrière  la  station  du  chemin  de  fer 
de  rF:st  (littoral);  elle  peut  contenir 
10000  spectateurs. 
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Fontaines. — I/ahondance  de*^  oaux 
potables  est  une  des  richesses  de» 
Barcelone.  Deux  prises  d'eau  consi- 
dérables ont  été  pratiquées  Tune,  au 

XIV*  siècle,  dans  la  montagne  de  CoU- 
cerola,  l'autre,  on  18*?'..  à  Moncada, 
et  alimentent,  dans  rintérieur  de  la 
ville,  86  résenoirs  qui  luuruissent 
l'eau  à  .S4  fontaines  publiques,  à  1000 
concessions  particulières,  à  5  abreu* 
voirs,  à  des  lavoirs,  etc.;  sans  parler 
fontaines  monumentales ,  dont 
nous  (lirons  quelques  mots  rapide- 
ment. 

La  fimtaine  de  îa  place  du  théâtre, 
nommée  en  idiome  vulgaire  font  del 

Vdl,  à  l'entrée  de  la  Hambla,  est  de 
caractère  égyptien.  C'est  unn  pyra- 
mide (juadraui^ulaire  In-nijULe,  a\ec. 
quatre  niches  dont  une  seule  a  re^u  une 
figure  symbolisant  la  naissance  d'un 
fleuve.  Le  sommet  du  monument  est 
occupé  par  une  statue  guerrière  re- 
présentant Barcelone. 

L'obélisque  de  marbre  de  S'itnte- 
l'Julalic,  au  milieu  de  la  plaza  doi 
Padro,  date  de  1672.  Il  a  été  trans- 
formé en  fontaine  pour  recevoir  les 
eau.x  de  Miincid  i  :  il  porte  huit  ins- 
criptions comméiuoratives  du  martyre 
de  la  sainte.  L'une  d  elles  est  sur- 
montée de  la  formule  S.  1\  Q.  B.,  et 
se  termine  ainsi  : 

Obtupesce,  vialor^  et  vide  in  dutUo 
puellam  nondum  dimicantem,  sed 
vicMrieem, 

La  fuenle  del  Ànden  (du  Ouai)  a 
été  construite,  en  1826,  pour  l'usage 
des  navigateurs.  C'est  un  monument 

c;u  rr.  à  Irni^;  rori>s.  avec  des  sirèntiS, 
des  .itti  il)Ul>  du  coiiiiiierce  nKiiihiae, 
cl  au  sommet  Ncpiuue  sur  un  rocher, 
orné  du  trident. 

Ia  fontaiM  de  la  place  de  Medir- 
naccli  est  une  colonne  rostrale  en 
toute,  élevée  au-dessus  d'un  socle 
polygonal  en  pierre  contre  lequel 
s'appuient  quatre  inlons  luonlés  sur 
des  dauphins;  elle  a  été  érigée  à  la 
m<^moire  do  Galceran  Marquet,  vice» 
amiral  catalan  et  conseiller  de  Barce- 
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lone.  Sa  statue  en  pierre  est  placée  I  dessinée  en  bordures  de  buis,  occupe 
au  sMmmnt.  '  tout  le  parterre  drs  doux  côtés  du 

l/i  fdiiininr  tir  In  plorc  du  pnUns  monument,  et  une  allée  d'orangers 
est  le  [)lus  moderne  ei  te  plus  remar-  i  l'environne. 


quable  de  ces  monuments.  £Ue  a  été  {  Défenses.  Le  fort  des  Àtarasanas 
construite  en  marbre  de  Carrare;  a  été  construit  vers  1243^  du  temps 
l'exécution  et  la  sculpture  en  ont  été  du  roi  don  Jaimc  cl  Conquistador  ;  Cd 
confi(''r^  h  drs  .n  tistes  italiens.  Quatre  fut  rl'abord  le  chantier  de  constnic- 
liit'iit'si.'iux',  s'rlevant  au-dcs^^us  d'un  ii  ri  l'nrsenal  des  galères  royales; 
foutl  de  rochers  et  entourés  d'enfants  ^  aujourd'hui  il  renferme  la  direction 
et  de  cbevaux  marins,  supportent  les  \  d*arti1lerie  et  des  logements  pour 
statues  de  quatre  matrones  représen-  i  3000  hommes  et  400  cbevaux,  des 
tant  les  provinces  de  Barcelone,  Le-  ■  ateliers  de  construction  pour  le  maté- 
rida,  Tarragone  et  Girnnr  avec  les  ^  rie!  fin  ^'iiorrc  ot  des  salles  d'armes 
attributs  qui  leur  sont  propres,  et  de<?  nui  peuveijl  recevoir  4000  fusils.  Ses 
guirlandes,  des  fleurs  et  des  fruits  Laiteries  commandent  le  port,  la  M u- 
particuUers  à  chaque  prorince.  L'eau  1  raille  de  mer  et  même  la  Rambla. 


jaillit  de  toutes  parts  et  retombe  en 

«abondance  dans  une  belle  vasque  en- 
tnuivp  d'une  grille  nn  '"er.  Sur  la  face 
principale  du  monument  sont  les  ar- 
mes de  Bernardo  de  Quiros,  marquis 
de  Campo  Sagrado,  ancien  capitaine 
général^  sous  lequel  fîit  construit  Ta- 
queduc  de  Moncada;  on  lit  autour 
«le  récu  celle  devise  :  Despues  de 
DioSj  la  casa  de  Quiros.  Un  génie 
ailé  s'élance  au  sommet  du  monu- 
ment 

Au  milieu  de  la  jolie  PUua  Realf 
qui,  entourée  de  belles  maisons  k 
arcades,  comiuuniquc  pnr  deuv  pas- 
sages avec  la  Hurnbla  de  Capuchinos 
et  la  caUe  Fernando  Vtl,  s'élève  en- 
core  un  monument  qui  n'est  pas  une 
roiiiaine,  mais  qui  est  flanqué  de 
Innuiinos  et  qui.  h  ce  titre,  peut  pren- 
dre phh  c  dans  notre  desrnpl luri.  Ce 
muiiumeiil,  tout  réceuiuieiil  cunstruil 
en  jaspe  de  Catalogne  et  en  marbre 
blanc  de  Grenade,  est  dédié  aux  rois 
catholiques.  Ses  quatre  faces  rece- 
vront des  bas  relief'^  repr<'';scntant  d-t- 
lond)  en  présence  des  roi.«»  catiiuii- 
ques  à  Barcclouo,  à  son  retour  du 
nouveau  monde;  Boabdil  remettant 
les  clefs  de  Grenade;  deu.v  hér.iuis 
d'armes  se  donnant  la  main,  .syniho- 
lisant  l'iinirm  de  l'Anigon  et  de  la 
Castille.  Avi  bommel  doit  être  pl;icée 
la  statue  de  Ferdinand  le  Catholique. 
Une  croix  d'Isabelle  ]&  CathoUque, 


La  citadelle  a  été  construite  par 
les  ordres  de  Philippe  V,  de  171.T  à 
17?.^.  au  N.  F.  (\r  la  ville.  Les  doux 
cheiains  de  ici  de  GranoUors  et  du 
littoral  passent  sous  ses  glacis.  Sa  fi- 
gure est  un  pentagone  régulier  de 
323  mèt.  de  coté  ;  elle  est  bien  con- 
struite et  bien  entretenue,  mais  la 
plup.irl  (If  s  bruiments qu'elle  r-'oferme 
ne  sont  pas  à  1  épreuve  de  la  liombe. 

Le  château  de  Monjtnch  occupe  le 
sommet  d'une  montagne  isolée  à  en- 
viron 1 1 70  mèt.  de  la  place  et  à  206  mèt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  nier  ;  ses 
fnrti Mentions  suivent  les  sinuosités  de 
la  moniagne  et  forment  une  enceinte 
irrégulière,  souvent  b&tie  sur  des  ro- 
chers à  pic  et  presque  inabordable  de 
tous  côtés.  Il  peut  contenir  une  gar- 
nison de  0  à  10  000  bemmes.  On  jnuit 
(If  ci^  jiouit  d'un  spectacle  magnilique 
sur  la  mur  et  sur  une  immense  éten- 
due de  pays. 

Le  Monjuicb  (tfoft*  Jùvis  ou  Mom 
Jndaicus)  lonjitemps  couvert,  sur  ses 
pentes  veis  In  campagne,  d'hnbita- 
liuns  qui  ont  peu  à  peu  disparu,  ne 
poilatt  autrefois,  au  sommet,  qu'une 
tour  ou  atalay0  couronnée  par  une 
lanterne  et  entourée  d'un  mur  à  hau- 
teur d'appui.  L'ancien  château  nommé 
f'a^tnnn  i!r  Porta  ou  Cnstilfn  del 
i'ueriOy  dijul  d  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui aucun  vestige,  était  assi  ,  sur 
la  roche  vive,  au  pied  de  la  montagne 
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et  (lu  côté  dd  la  oiei ,  U  lui  qut-hiue-- 
fois  habité  par  les  comtes  de  Barce- 
lone. Le  sommet  da  Monjuich  devint 

une  citadelle  lorsque  Barcelone .  sou- 
levée par  le«5  vexation-î  dos  agents  «le 
Philippe  ÎV,  pl.iça  sous  la  prolec- 
Uon  <lu  rui  «le  France  et  se  prépara  à 
rénergiquc  résistance  qu^elle  opposa  à 
Parmée  espagnole  du  marquis  de  Los 
Telez.  Mais  cette  création  tics  l^arce- 
lonais  Ifur  fnt  pins  d'une  fois  fatale; 
|p  Monjuich  dinninr  la  ville,  qu'il 
menace  incessamment  de  ses  bombes 
et  de  ses  obus;  b  forteresse  prise ,  la 
Tille  reste  sans  défense.  Ainsi  arriva- 
t-il  lorsque  l*archiduc  Charles  <rAu- 
triche.  compétiteur  d^  î'hiltppe  V, 
Tint  débanjuer  à  Badalona.  Le  C"mte 
de  Peterborough,  «jui  commandait 
ion  armée,  commença  par  l'attaque 
de  Monjuich,  s'en  rendit  prompte- 
ment  maître,  et  obligea  le  général 
Velasco,  qui  conimninl  iit  pour  Thi- 
lippeV,  à  alMniioiijM'r  liar.-elone. 

lieu  fut  de  nu  me  lorsque  Barcelone 
ftit  occupée  par  les  troupes  françaises  : 
le  général  Dufresne  la  tint  en  respect 
du  haut  du  Monjuich.  Les  menaces 
perpétuelles  dp  cette  lourde  épée  de 
Damocles  se  réalise  rcnt  un  jour  d'une 
manière  terrible  et  par  des  mains  es- 
pagnoles; ce  fut  lorsque,  en  décembre 
1H42,  Barcelone  se  souleva  contre  la 
régence  du  général  Espartero  ;  les 
troupes  lurent  successivement  for- 
cées d'évacuer  la  riiadelU-,  le  quar- 
tier des  Kstudnt.s,  les  Alarazanas,  la 
TiUe  resta  aux  révoltés.  Espartero  ar- 
riva à  Sarria,  fit  sommer  la  ville,  qui 
refusa  de  se  rendre,  et  du  haut  de 
Monjuich  les  bombes  vinrent  y  semer 
la  mort  et  la  destruction. 

Le  port  de  Barcelone  n'était  d'a- 
bord qu^une  plage  découverte,  abritée 
seulement  du  côté  du  S.  par  la  base 
df  1»  montagne  de  Monjuich.  I-c  mtMe 
qui  le  forme  atijourd'hui  du  côté  N. 
avance  dans  la  mer  de  HOO  mèt.  dan.> 
la  direction  du  S.  L  t  ntrée  n'eu  est 
pas  accessible  à  tons  les  bâtiments 
de  fort  tonnage,  à  cause  du  voisinage 
des  rivières  de  Besos  au  N.  £.  e  de 


Uobregat  au  S.,  qui  rejettent  vers 
Barcelone  les  sables  et  les  terres 
qu'elles  charrient  dans  leurs  crues. 

Elles  ont  ainsi  formé  en  avant  du 
]  nrt ,  de  l'extrémité  du  môle  à  la  base 
tlu  Monjuich,  uiif  hnvro  non  inter- 
rompue qui  lie  laissf  »]ue  3"  1/2 
d'eau  «  bien  ({u'il  y  en  ait  5  à  6  dans 
le  port.  Une  lanterne  à  feu  fixe,  visi- 
ble à  9  milles  de  «lislanco,  s'élève  à* 
l'extrémité  lîu  rru^^lf^,  h  IH  mût.  au- 
d 'ssus  du  niveau  (!'•  la  riK-r. 

Le  faubourg  de  Barcelouette  est 
au  S.  E.  de  la  ville,  hors  de  la  Porte 
de  mer  et  en  arrière  du  môle.  Il  a 
été  bâti  en  un  petit  nombre  d'années 
sur  un  pltn  parfaitement  régulier. 
Toutes  ses  nips  sont  parallèles  ou  se 
coupenl  à  angle  droit;  les  maisons 
sont  presque  toutes  semblables,  de 
même  dimension,  à  un  seul  étage, 
habitées  par  une  population  de  ma- 
rins, de  pécheurs  et  rj'f.iivners  de 
marine.  Au  milieu  du  cette  colonie, 
qui  compte  plus  de  1 1  000  liab. ,  s  élè- 
vent  :  une  église,  San  Miguel;  deux 
casernes  pour  1*200  bonuues  et  des 
éta])liss*'menls  industriels,  nne  ver- 
rerie, une  fonderîp  d^  fer  i  Maqui- 
nistn,  (\ui  mérite  une  visiie)  aver  des 
ateliers  considérables  pour  la  con- 
struction des  machines  à  vapeur,  des 
chaudières,  des  cylindres,  etc.;  un 
maga.sin  à  sel,  une  usine  h  ^'az,  un 
vaste  «'lablissenient  (ie  bains  <]o  mer 
I  ch.auls,  et  un  chantier  où  .seconslrui- 
•sent  des  navires  de  toute  dimension 
et  jusqu'à  1000  tonneaux. 

Gracia  est  l'antre  faubourg  de  Bar- 
celone. Il  est  situé  au  N.  O.  de  la 
villr",  nnbmil  fiti  pnsnn  fjfî  ii.«''me  nom. 
au  pied  d'une  colline  <iui  purle  le 
nom  de  San  Pedro  marlir;  il  sera 
bientôt  enveloppé  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Sa  position  pittoresque .  son 
excellent  climat,  sa  proximité  de  la 
ville  et  la  jolie  avenue  qui  y  conduit, 
un  font  ïe  séjour  fa\(iri  et  la  prome- 
nade privilégiée  des  Barcelonais,  qui 
s'y  portent  en  foule  dans  les  soirées 
d'été  et  les  jours  de  fête.  On  y  compte 
environ  600  maisons,  des  hôtels,  des 
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restaurants,  des  cafés,  el  de  délicieux 
jardins  remplis  de  fleurs  et  planté 
d'orangers. 

Bnrcclono  pst  d'ailleurs  entonicc 
d  une  belle  campagne,  riante,  lei  tilc, 
bien  cultivée ,  plantée  d'arbres  de 
Umle  espèce.  Les  habita  lions  de 
plaisance  en  couvrent  presque  toute 
fa  surface,  depuis  les  portes  de  la  ville 
^jusqu'au  pied  des  montagiirs  dti  N. 
0.,  confondues  avec  ce-^  iKimlircusos 
usines,  ces  grandes  labnques,  ces 
établissemenis  à  hautes  cheminées, 
qui  donnent  à  Barcelone,  vue  exté- 
rieurement, l'aspect  de  l'une  de  nos 
gmndns  villes  infhistrielles  Fraiicf, 
Lyon  ou  Rouen.  Les  maixtns  ilo  cam- 
pagne,  torrejs  f  sont  générale  m  eiU 
belles  et  agréables;  beaucoup  sont 
décorées  avec  goût,  souvent  ornées 
de  peintures  à  fresque  et  pourvues 
d'eau  en  al)«'ndnnce.  Le  villajîe  de  Sar- 
ria,  plus  l  ii  it-'iu'*  (jur-  Gracia,  mais 
qui  a  été  relie  a  BarceUme  j' ar  une 
petite  voie  de  fer  (tous  les  (pi  ut  s 
d'heure  en  été),  occupe  aussi  une 
grande  place  dans  les  affections  des 
citadins. 

Les  Barcelonais  sunt  pas^inniiu-^ 
pour  le  spectacle,  pour  la  mu^njLle, 
pour  la  danse;  tout  chez  eux  respire 
le  luxe;  ils  suivent  scrupuleusement 
les  mfHÎo>  fraiii;aises ,  les  femmes 
suiloiu,  qui  ne  portent  plus  le  co«; 
tume  espagnol  qu'à  l'église.  Les  cé- 
rémonies religieuses  sont  brillantes; 
on  y  déploie  les  jours  de  grande  féte 
une  profusion  de  lumières  et  d'orne- 
ments. 11  n'y  a  point  do  ville,  après 
Valence,  où  l'on  fas<n  autant  de  pro- 
cessions ;  celles  «le  ia  >emaiue  sainte, 
dans  lesquelles  on  étale  une  grande 
pompe,  attirent  un  immense  con- 
cours  de  fidèles  ou  de  curieux. 

Voici  les  |)rinrij>ai^s  coutumes  bar 
celonaises.  Le  jour  de  saint  Antoine 
(r<  janvier),  on  célèbre  uue  fêle  po 
pulaire  avec  courses  de  chevaux  élé- 

rment  ornés.  Le  12  février,  jour 
sainte  Kulalie,  est  la  féte  de 
Saria.  Lr»  {(Midi  gras,  il  se  fait  uue 
grande  promenade  de  voilures  el  de 


tartanes  autour  de  la  Rambla,  dont 
l'allée  principale  est  couverte  de  gens 
masqués  ou  en  habits  de  fête.  Le 

m*  rcn  di  des  Cendres,  les  sept  hui- 
1  11  mes  (lu  la  population  sortent  de  la 
vdle  pour  «enterrer  le  carnaval;» 
Bai-celoue  est  désert  pendant  plu- 
sieurs heures.  A  Pâques  et  à  la  Pen- 
tecôte, on  tient  à  Gracia,  et  sur  hi 
promenade  (jui  y  conduit,  la  foire 
.lux  moutons,  qui  ces  doux  jours-là 
peuvent  être  introduits  en  ville  francs 
de  droits.  Le  23  avril,  on  cél.  bre  la 
féte  de  saint  Georges  dans  le  joli  pa- 
tio gothique  de  l'Audiencia  [casa  âe 
Ja  Dipiitacion).  De  pelitos  bonliques 
dt;  fleurs  pt  de  jouets  d  entants,  as- 
>.idlies  par  la  foule,  sont  installées 
dans  la  cour  et  dans  les  galeries.  Le 
jour  de  la  Fête-Dieu  et  de  Toctove, 
on  se  prom&ne  dans  les  rues  (jue  doit 
parcourir  la  procession  ;  les  jeunes 
gens  distribuent  des  bonbons  et  jet- 
tent des  fleurs  aujf:  dames.  Les  deux 
nuits  de  saint  Jean  et  de  saint 
Pierre,'  il  y  a  affluence  de  musiciens, 
de  danseurs  et  de  promeneurs  sur  le 
pnsrn  mtno:  ers  doiix  rèles  se  nom- 
ment la  liaenait-ntui  ii .  l.a  fêle  de 
Barcelone  se  célèbre  le  juui  ilc  saint 
Thomas,  21  décembre;  les  paysans 
de  toute  la  campagne  y  arrivent  en 
foule  vendre  des  volailles  grasses. 
C'est  jour  de  liosso  et  fie  bonne  chère 
dans  toutes  les  classes  de  la  popula- 
tion. 

Un  mot  maintenant  des  événe- 
ments  qui  se  sont  passés  à  Barcelone 

lors  de  l'invasirm  IVançaise  en  1808. 
Nos  txénéraux  axaient  ordre  d'occuper 
les  principales  places  par  surprise  el 
sans  coup  férir.  Ainsi  avait  fait  d'Ar> 
magnac  en  s'emparant  de  la  citadelle 
de  Pampelunn  ;i  l'ajjlc  de  boules  de 
iiojj:f>,  nîn<i  fit  Duhesmo  pour  la  ci- 
tad'  lle  ilo  Puiii  olone.  i>e  général  fran- 
çais avart  rassemblé  ses  troupes  sur 
l'esplanade  même  de  la  citadelle  pour 
les  passer  en  revue.  Pendant  que 
l'attention  des  spectateurs  est  détour- 
née par  cette  fête  miliînire,  le  g/'né- 
rai  Lecchi,  commandant  la  brigade 
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itaîicnne,  viont  nvec  soa  ^-ut-major 
se  placer  sur  le  {K»nt-!f>vi'^.  Vn  batail- 
lon de  vùiiles  se  j/ré^eiile.  enlève  la 
sentinelle  espagnole  et  pénètre  dans 
la  forteresse  suivi  de  quatre  autres 
bataillons.  La  garnison  se  composait 
de  deux  bataillons  tl  -  panlns  wal- 
lonp<^  qui  navaient  jas  môme  é\é 
Djnsignés  à  leur  poste,  ei  qui  se 
promenaient  dans  la  ville.  Â  mesure 
qu'ils  rentrent  ils  trouvent  la  place 
occupée ,  et  au  bout  do  quetfjues 
jours  on  les  invltf-  à  prendre  ailloiirs 
leurs  quartiers.  Il  v  avait  onr  rr 
llonjuich;  mais  ia  pustlion  eluigrit^e 
de  ce  fort  ne  permettait  pas  d'user 
du  même  stratagème,  ni  de  tenter 
une  surprise  ;  et,  en  effet*  un  détache- 
mont  y  ayant  été  cnvny.'.  la  crarni- 
son  se  hAta  df»  lever  le  j»uiK.  l  e  ^^)u- 
verncur  ttail  Alvarez  de  Castro,  le 
brave  défenseur  de  Girone;  le  com- 
mandant français  lui  demande  df"  le 
laisser  entrer;  Alvarès  s'y  refuse. 
Duhesmc.  informé  df  ro  qui  se  jias«v 
sadresse  au  capitnne  ^f^n^'ral.  qui 
donne  ordre  de  recevoir  les  Français. 
Alvarez  hésite  néanmoins  à  obéir, 
enfin  il  cède  et  livre  sa  place*  le  38  fé- 
vrier, avec-  les  approvisionnements 
assez  importants  qif'lln  rf^tiformait. 
Bjirccloiir  resta  occupée  j>ar  iirip  gar- 
nison Irauraisn  jusqu'en  1813.  Kii 
1823,  nos  troupes  trouvèrent  Barce- 
lone défendue  par  une  milice  natio- 
nale bien  orj^anisée  et  par  une  gar- 
nison qtii  avait  pour  capitaine  «éiiéral 
un  vieil  (Mineuii  des  arme^'s  fran- 
çaises, Mina.  Criblé  de  blessures,  fa- 
tigué par  Tâge,  le  célèbre  partisan 
retrouva,  pour  défendre  la  ville,  son 
^Micr'.iic  et  son  ardeur  de  la  guerre 
de  l'Indépendance.  Il  rcsi>ia  jus'ju  au 
moment  où  la  disj>eiNion  de  rariic  o 
libérale  dans  le  «este  de  1  Kspajine 
eut  rendu  la  lutte  inutile,  et  il  remit 
la  place,  par  une  honorable  capitula- 
tion, au  maréchal  .Mniicey. 

Nmis  •sert MTis  conduits  trop  loin  si 
nous  voiili*>iis  entreprendre  l'histinie 
de  tous  les  pmnunctamcntQS  qui,  de- 
puis 1833juyiu  à  nosjourj»,  ontfoumi 

ESPAGNE. 


rliarpir  f -is  lin  nouvo!  exemple  de  la 
facilité  avec  laijnelle  les  llarcelo- 
iiais,  impatients  du  joug,  jirennent 
parti  dans  les  agitations  politiques  du 
royaume.  On  se  rappelle  la  révolu- 
tion  de  183.'k  dans  laquelle  la  popu- 
larf?  traîna  à  tra^  ^^rs  îe>  rtip>  le  ca- 
davre (lu  général  iia/,a  el  <|ui  ramena 
le  vient  Mina  h  la  capitainerie  géné- 
rale ;  les  scènes  cruelles  qui  signa- 
lèrent, en  1837  et  1838,  le  rOle  de 
Barcelone  dans  la  guerre  civile;  le 
mouvement  de  1K'*0  commencé  aux 
cris  de  :  Vive  Esparteroî  pendant  'pio 
la  reine  Christine  et  ses  deux  lilles 
habitaient  Barcelone  où  elles  pre- 
naient les  bains  de  mer,  et  qui  eut 
pour  résultat  de  contraindre  la  reine 
sVmb'anjuer  précipit.immpnt  pf>ur 
Valeiic^  •  le<  terribles  luttes  de  lH>V2, 
où  la  ville  soulevée,  expulsant  les 
troupes  et  les  autorités,  se  vit  ca« 
nonnée  par  Espartero  suus  le  feu  des 
bombes  du  Monjnich.  Ces  faits  pé- 
nibles, d'un  r('>';li;it  -i  fatal  pour 
la  iilus  inteiiigt'iiie  et  la  plus  in- 
dustrielle des  cius  espagnoles,  ne 
justifient  que  trop  cette  opinion  ex- 
primée par  M.  de  Labordc  et  repro- 
duite par  M.  Madoz,  que  le  Qitalan 
p-t  in»juiet,  remuant,  toujours  en 
quête  irindcj'end.'HH'e,  et  cei>endnnt 
tout  prêt  ù.  rcclanier  un  maître  aussi- 
tôt qull  s'est  soustrait  à  l'autorité 
d'un  autre. 

De  Barcelone  à  Tarragone  cl  à  Valence, 
R.  l'2  et  17  ;  —  à  1  1  Seu  d'Urgel,  R.SS; 
—  a  V  :h  et  a  Puifîoerdi,  R.  ^f»  ;  —  a 
San-Juan  de  las  AbaUesas  et  à  Caœpro- 
don,  R.  as  aox  b«ins  de  la  Puda,  par 
OU'sa,  ci-apr.'s,  p.  yol; —  aux  bains  des 
PynMi'  os  fraii(;.iisf  s,  R.  89  ;  —  aux  bains 
d»;  Caldds  de  MouUuv,  par  Mollet,  ci- 
<losstts,  p.  172.— Aux  ilcs  Baléares,  7<ré" 

Excursion  aa  Montserrat. 

Lexrursion  coiiijdi  te  du  Montserrat 
peut  (;xii''M*  tnus  jour>:,  si  l'on  veut 
voir  les  giuttes  di^  (A*ilbat«>,  luonlor 
au  sommet  de  San  Geronimo,  visiter 
en  détail  le  monastère ,  les  environs 
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de  l'édifice,  a  grotte  de  I,i  Vierge,  la 
protte  de  Juan  Garin  et  les  ermitages. 
Voici  y  dans  ce  cas,  i'iuuéraire  que 
Ton  doit  suivre  : 

1*'  jour.  —  Pftrtir  de  Barcelone 
pour  MarioreU  à  9  h.  du  matin  (10 
réaux.  —  V.  pour  le  trajet  en  chemin 
de  fer  h  R.  H).  C'est  le  côté  m»Ti 
dional  de  la  m l  Utagiic.  On  arrive  a 
Mailorcll  à  10  li.  Prendre  à  Martoreli 
romnibus  de  Colibaiô  (8  réaux).  On 
arrive  à  midi.  (Posada  nueva  de  las 
cucvas.  )  —  Le  proprif'tairc.  Pedro 
Bacarisas,  est  un  excelienl  lionmie  et 
un  type  de  parlait  contentemeul.  — 
Monter  aux  grottes  en  45  min.  (Péage 
de  2  réaux  pour  traverser  un  terrain.) 
Le  chemin  est  un  peu  pénible  ;  il  y  a 
des  érlielles  à  gravir  ;  les  dam*^s  fe- 
ront l>ien  (le  d.'pf><;er  la  crinuline. 
Visite  des  grottes,  3  ou  4  h.  (Le  guide, 
14  réaux;  une  torcbe,  10  réaux  ;  un 
feu  de  Bengale,  14  réaux.  )  —  Dîner 
et  coucher  à  Golibatô  (prix  conve- 
nabîp^  ). 

V  jour. —  Partir  dès  le  matin  p^ur 
rasccnsiondeSanGcronimo  (un  cheval 
ou  un  mulet  avec  le  guide,  18  réaux)  ; 
emporter  des  provisions  et  du  vin 
Irianc  de  la  cosvcha  de  Pedro  Bacari- 
sas, pour  déjeuner  au  somni(  t.  Il  faut 

4  i).  pour  monter;  on  stjuurne  1  h, 
ou  1  11.  1/2  ;  2  h.  pour  descendre  au 
monastère.  Visite  de  Téglise,  delà  sa- 
cristie, de  la  chambre  de  la  Vierge 
(oiïiaude,  achat  de  chap^'loîs,  etc.); 
dincr  au  restaur^mt;  coucher  au  mo- 
uastère  (10  réaux). 

3*  jour.  —  Voir  le  lever  du  soleil 
et  Tadmirable  panorama  du  Balcon 
des  Moines:  visite  de  la  grotte  de  la 
Vierge,  de  la  grotte  'le  .h:nn  Hariii, 
des  Dcgutalls^  des  roi  1i(m>,  des  ermi- 
tages. Retour  par  Moiiistrol,  ver- 
sant N.  0.  On  prend,  à  3  h.,  un 
omnibus  qui  stationne  à  la  porte  du 
monastr-rc  (0  réaux),  et  qui  descend 
à  la  villf  on  1  h.  par  une  l»ellfi  route. 
Il  faut  une  autre  heure  p  "ur  aller  de 
la  vilio  à  la  station.  Le  tiuai  pai>se  à 

5  h.  1/2  (sauf  modification).  —  Pour 
le  trajet  en  chemin  de  feri  voir 


ci-après,  en  sens  inverse,  de  la  p.  206 
à  la  p.  203,  de  Monisîrol  h  -Barcelone. 
Ouest  à  Barcelone  en  l  h.  1/2. 

On  peut  raccourcir  ce  programme 
de  plusieurs  manières,  soit  en  allant 
au  monastère  le  premier  jour,  dès  la 
visite  des  grottes,  et  en  ne  montant 
pas  à  San  (".crnuimo;  on  pr»it  alors 
partir  du  mona>t(ie  le  deuxième  jour, 
tt  3  h.,  après  avoir  visité,  le  matin, 
les  ermitages  et  les  petites  grottes. 
Enfin  on  peut  se  borner  à  venir  par 
Moiiistrol,  par  le  premier  train  du 
malin  (T.  ci-aprcs,  rlr  Barcelone  à  Sa- 
ragosse,  p.  '.Mj3)  :  on  moule  au  nioua- 
sière  avec  ro<uuibus,  et  on  retourne 
par  le  tiiin  du  soir,  après  une  très- 
rapide  inspection. 

[Les  détails  qui  suivent  peuvent  être 
complétés  par  une  brochure  de  M.  Victor 

n;i Ligner,  pul'lit'e  à  Barcelone,  en  1857» 
sous  le  titre  :  Gwta  d«  Montserrait  y  de 
sus  cuevaf.j 

Les  grottes.  (îl  est  sévt'remorU  in- 
terdit d  y  enlever  de>>  cristallisations 
ou  des  stidactites,  ou  d'y  allumer 
aucune  pièce  d'artiOce  produisant 
détonation.)  L'entrée  des  grottes  est 
vers  le  S.  0.  de  la  montagne  et  au- 
dessus  ciii  vi!l,it?e.  Le  chemin  qui  y 
conduit  en  3,4  d'h.,  depuis  Cnlllcitô, 
est  peu  l'acde.  Il  faut  gravir  ptuibie- 
ment  les  pentes  d'un  ravin,  par  des 
sentiers  à  peine  indi(|ués,  au  mi- 
lieu des  roch  >  et  juscpi  au  pied  de  la 
muraille  vcnicale  dans  laquelle,  h 
30  mût.  nu  îuniiis  de  liautAur,  existe 
l'ouverture  par  où  ivu  doit  p^sné- 
trer.  Un  escalier  ou  plutôt  une  échelle 
conduit  au  niveau  de  cette  ouverture. 
Elle  est  encombrée  par  une  énormo 
roche  qui  no  la:s«;p,  sur  la  dr. .  qu'un 
étroit  passage,  un  y  a  sceifé  une 
grille  eu  ler,  pour  préserver  de  des- 
tructions maladroites  les  stalactites 
et  les  cristallisations.  Dès  les  pre- 
miers pas,  on  se  trouve  dans  une  es- 
pèce fie  ve=;!itiiilf  (i(,iit  le  sol  e>t  m^uiô 
de  jilocs  louilh  s  ik'  la  voûte  ;  d  autres, 
formant  d'énormes  pendentifs,  sem- 
blent ae  balancer  et  menacer  le  vtsi- 


.  kiui.cd  by  Google 


[ROOTS  4]    LE  MONTSERRAT.  —  L£S  GROTTES. 


195 


leur.  La  première  caviié  a  re^u  le 
oom  de  gvtte  de  la  Etpnmua;  elle 
eil  immente  et  fonne  une  nef  au 

moins  nu?s\  lîrandc  que  la  cathédrale 
dfi  Barielfiru' ;  c'est  tout  un  chaos  de 
roches  accumulf'cs  qui  semlilent  sou- 
tenues entre  elles  par  un  prodige 
d^équUibre.  Sur  la  g.  de  cette  nef.  à 
1»  binteiir  de  8  mèt.,  un  tron»  par  le- 
f\np\  un  homme  se  glisse  nvcc  peine, 
t.'oiirluit  an  (  a marin,  csprce  dv  salon 
qui  se  termine  eu  coupoltî  et  dunl  les 
marailies  sont  accolées  de  belles  co- 
lomtes  qu*on  dirait  modelées  par  la 
main  d'un  architecte.  Des  stalactites 
pendent  de  la  voOte^  semblables  à 
des  grappcî?  de  raisin  colos'^ales  :  d'au- 
tres desceuiient  jusqu  au  sol  en  forme 
de  pyramidea  renversées.  Un  trou, 
d'aôcès  peu  commode,  qu'on  rencon- 
tre à  la  «ortie  du  Camarin,  et  dans 
lequel  on  ne  doit  pas  hésiter  à  se 
glis«?er,  cf>nduit  à  une  salle  basse  et 
cwiuetie  où  tout  est  couvert  de  cris- 
tallisations, et  qu'on  nomme  le  toca- 
dof  de  kw  nljidfB,  Auprès  de  là,  à 
une  dizaine  de  mèt.  aaniessus  du  sol, 
le  présente  ime  lar^p  et  sombre  ou- 
verture (ionnant  ace»  s  dans  deux 
chambres  où  s  étaient  réfugiées  plu- 
lieun  fiunilles  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance. 

An  fond  (le  la  Krotte  de  la  Espe- 
ranza,  on  Vdii  s'ouvrir  dans  le  sol 
une  espèce  de  puits,  le  Pozo  dcl 
Diablo,  qui  mesure  20  mût.  environ 
de  profondeur;  on  y  descend  par  un 
Escalier  en  bois,  appuyé  sur  les  k  - 
ches,  pnrni  d'une  rampe,  et  an  lias 
duquel  se  présente  un  coulnir  j)ar  le- 
quel un  pénètre  dans  une  s» -ne  uuu- 
Velle  de  caves  souterraines.  Ce  couloir 
«et  bas  et  étroit;  il  faut  pins  d*une 
ibis  se  courber  jusqu'à  terre,  ramper 
5ur  les  mains  et  sur  les  j^enoux,  puis 
6%  glisser  au-df»ssns  â'um  grosse  ro- 
che qui  barre  le  passage  et  semble 
un  obstacle  élevé  à  dessein  pour  dé- 
fendre les  menreîlleft  vers  lesquelles 
on  se  dirige.  On  arrive  enfin  à  une 
bollo  paierie  voûlee,  de  forme  scmi- 
circuUire,  d'oCl  pendent  en  foulo  les 


stalactites,  et  dont  les  murailles  sont 
couvertes  comme  d*une  vaste  drape- 
rie formée  par  les  incrusiation^  il- 
caires.  Cette  galerie  se  dirige  du  N.  0. 
au  S.  E.  ;  on  l'a  nommer  la  (inieria 
de  San  Bartnîomé.  A  l'E.  de  celle-ci 
s'en  ouvre  une  autre  de  même  forme, 
tl  eknutro  de  lot  numgfs^  dans  la- 
quelle les  stalactites,  rencontrant  les 
stalagmites,  ont  formé  dr<?  rangées 
de  colonnes  délicates.  Au  (lelà.  le  sol 
s'élève,  et  la  voûte  s'elance  à  une 
grande  hauteur;  on  monte  par  un 
escalier  de  bois  au-dessus  d'une 
grande  roche  lisse  et  à  pentes  roi- 
on  francliil  par  un  petit  pont 
une  profonde  crevasse  qui  -cnilile  un 
abîme,  et  on  se  trouve  dans  une  au- 
tre nef  immense  et  riche,  la  gruUi 
de  lot  utalaetUatf  ou  le  travail  des 
incrustations  et  des  cristallîsatlons  est 
en  pltMnc  activité;  la  filtratif^n  des 
enuv  perle  les  parois,  tandis  (ju  clie 
paraît  avoir  cessé  dans  les  autres  par- 
ties de  ce  vaste  souterrain.  Au  feu 
rouge  des  torches,  1  effet  do  la  grotte 
(les  stalactites  est  surprenant  et  ma- 
-rifine;  il  d«'vient  immense,  resplen- 
dissant et  nieiveilleux  à  la  lumière 
des  feux  du  Bengale.  Dans  le  fond  de 
cette  admirable  nef  se  trouve,  au  mi* 
lieu  d'un  amas  de  roches  informes  et 
monstrueuses,  un  autre  puits  de  12 
met.  do  profondeur,  far  li^qu*  1  il 
faudrade-r.  ndre  et  àcôié  <iuijiiel  s'ou- 
vrent encore  des  galeries  d  un  moin- 
dre intérêt.  L'une  d'elles  cependant, 
dirigée  du  S.  G.  au  N.  K.,  a  reçu  le 
nom  de  Gruta  del  elrfante ,  parce 
ffu'nu  milieu  s'élève  une  rnn>>p  impo- 
s.iiite,  fÎK'uiant  un  éléphant,  ia  léle 
basse  et  portant  deux  tours.  L'une 
des  merveilles  de  la  grotte  de  Télé- 
pliant,  c'est  un  véritable  arc  ogival 
qui  s'élanco  de  Tun  des  ;inKl'  >.  pnr- 
t  i),'('  la  voùtp  r>t  K'tMtirno  s'attacher 
an  côté  opposé  avec  une  régularité 
qui  délie  l'examen  du  plus  habile  ar- 
chitecte. 

On  descend  avec  quelque  difficulté 

par  Ir  puits,  <|ui  a  été  nommé  îa  hora 
del  iiijiirno.  Dans  ie  fondy  on  rencon* 
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ira  uoe  galerie  dont  le  sol  ra  en  dc-t- 
cendant,  tournant  .-i  dr.  et  à  g.  à 

plusieurs  reprKrs  ;  la  voùlo  f»st  clevêe 
et  le  sol  C'-t  i«:i\é  (\e  LTM^sf^s  roch<!'s. 
Ce  couloir  coinluil  à  la  j/a/crta  de  lus 
funtasïïKM,  ainsi  nommée  i  cause  de 
trois  ou  quatre  groupes  qui  ressem- 
blent à  des  ligures  humaines  dinpërs 
dnns  d'nmpîfs  vêtement'^.  A  cette  f?a- 
lorio  surcedrnt  six  salles  moni  >  mUô- 
ressaïUcs,  où  les  eaux  souti  i  ».  i 
ont  amené  beaucoup  d'argile^  co  (iui 
rend  le  sol  glissant  et  la  marche  dif- 
ficile. L'une  d'elles  a  reçu  le  nom  de 
gruta  dr  la  dama  blanca,  parce  qu'on 
y  ai'PtnMi,  au-dessus  d'une  petite 
elf\atiuii,  une  grande  pierre  blanche 
qui  semble  une  mystérieuse  figure 
enveloppée  dans  de  longs  \oIlrs  iiot- 
tanls.  Au  delà  se  trouve  la  dernière 
des  salles  de  ce  beau  palais  souter- 
rain. 

C'est  une  pitce  circulaire  de  16 
mèt  environ  de  diamètre  et  d'une 
immense  élévation,  entourée  de  co* 

lonncs  et  de  quelques  groupes  capri- 
Ci<^îix  dp  stalactites.  Les  murs. 
colonnes,  les  stalactites  sont  recou- 
verts d'une  espèce  de  glacis  rouge 
clair,  produit  parlaflltralion  des  eaux 
au  milieu  d  nu  banc  d'argile,  et  qui, 
à  la  lumiiTe  des  torrlip.s,  prfnd  l'as- 
pect d'un  immense  ir  vctenicrit  doiv. 
L'art  ne  saurait  tracer  avec  plus  th' 
légèreté,  de  régularité  cette  succes- 
sion de  nervures  qui  ee  dessinent  sur 
la  voûte  et  se  perdent  dans  Tobscu- 
rité.  Celte  <1(  rni'  ir  {m^co  5e  nomme 
le  salon  dei  ahstdo  (jôti<  <>-  rllo  ter- 
mine dignement  cette  curieuse  pro- 
menade. 

On  remonte  par  le  chemin  qu'on  a 

déjà  parcouru.  La  lenipératuro  r  t  h 
*JIJ"  cmt.  dans  le  salon  de  raliside,  à 
l.V  flans  la  ^Tolle  dos  s'.alactilrs.  ot 
îi  1»"  dans  la  premicro  salle  ou  vesti- 
bule. Le  fond  de  la  hoea  del  infierno 
se  trouve  à  environ  56  met.  de  pro- 
fondeur. Les  n  nsrigncimenLs  nous 
mnnquf^nt  sur  l'étr-nihie  du  parcours 
qiii  i'wco  aii  îno'.iis  tJ  h, 
La  moutagne.  Lile  est  formée  d'un 


assemblage  de  cônes  immenses  en- 
tassés les  uns  au-dessus  4]es  autres, 

ribsohrmont  nus,  inaccessibles,  au 
milieu  (lostjuels  cm  ne  pénètre  qun 
par  quelques  entrées  étroites  el  de 
difficile  accès.  «  Ces  pyramides,  ces 
aiguilles  sont  formées^  dit  H.  Madoz, 
de  pierres  calcaires  rondes,  de  diver- 
ses couleurs,  prises,  ronges,  jaune??, 
î»rnnes,  une  f  spèro  di,.  jniddinK'.  a;.:- 
glutuié  par  un  ijétoa  uaturel  inélc 
d'argile  et  de  sable.  Les  pluies,  à  la 
longue,  détruisent  peu  à  peu  ce  bé* 
ton,  taillent  et  amincissent  les  pyra- 
mides ,  entraînent  les  sables  et  la 
terre,  et  sillonnent  la  montagne  dans 
tous  les  sens;  elles  liltreiU  de  toutes 
parts  au  milieu  de  cette  masse  énorme, 
produisant  ces  suintements  qui  for- 
ment les  stalactites  dans  les  grottes 
de  Çollbatô  et  dans  Irs  antres  cavités, 
sans  doute  iioinlireuses,  (jue  ]a  nature 
du  sol  et  de  la  roclie  a  dù  pratiquer 
dans  tout  le  cœur  de  cette  montagne 
prod  iu'iouse.  Les  terres  et  les  sables, 
entraînés  par  les  eau.x  et  accumulés 
nii  pied  du  Montserrat,  y  ont  formé  un 
hou  terrain  tri  s  lavorable  h  la  cul- 
ture, bien  qu'un  peu  trop  semé  de 
pierres,  et  dans  lequel'  on  plante  la 
vigne  et  Tolivier  avec  succès.  Si  les 
cimos  sont  nues,  la  base^  qui  occupe 
nno  CM  ronference  de  pins  de  3.')  kil., 
niïre  au  naturaliste  'iUO  espèces  va- 
i  iecs  d'arbres  et  de  plantes.  » 

Le  Montserrat  est  isolé  au  milieu 
des  plaines  de  Catalogne;  une  chaîne 
qui  ajipartient  au  système  général 
des  ÏHrén^-es  a  amené  ses  contre- 
loris  à  une  petite  distauce  au  N.  O.  ; 
mais  aucune  formation  ne  s'y  rattache 
au  point  de  vue  géologique.  Tl  s'élève 
à  1130  m^t.  au-dessus  du  niveau  de 
la  me»-,  formant  une  crf^te  d' coupée 
en  dent.s  «le  s -ie,  qui  allecte  les  Ibr- 
uics  les  plus  liizarres  ;  le  tun  général 
est  gris.  La  montagne,  fendue  jus- 
•pi'au  tici  s  à  peu  prt's  de  sa  hauteur, 
offre  ainsi  deux  cimes,  sep;irées  p:ir 
une  valb'O  anguleiiso.  ut'i  les  eaux, 
rni>sLdanl  en  mille  c^isaules  les  jours 
de  pluie,  ont  cieusé  daus  le  sens  de 
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ro.  à  TE.  un  petit  ravin  qui  forme,  à 
cette  hauteur,  la  ligne  de  partage 
entre  lo^  tloux  c'vêchés  fie  Vicli  et  île 
Barro'juic  :  le  S.  fie  la  moiitaK'no  dé- 
pend (Je  l  un,  et  le  N.  de  1  uulre.  Le 
monastère  est  situé  sur  les  bords  de 
ce  ravin. 

la.  tradition  religieuse,  pour  expli- 
quer à  sa  manière  ces  (!('  liiruros  pt 
ce  désordre  étranpe,  rappoilf  que  lo 
Montserrat  se  fendit,  dans  la  \Ans 
grande  partie  de  sa  bauteur,  le  jmuj 
du  supplice  du  Cbristi  aTheure  même 
où  îi  rendit  sur  la  croix  le  dernier 

soupir. 

Le  chemin  des  voilures  se  détache 
de  la  voie  de  feç  de  Saragosse,  à  la 
'Station  de  Monistrol,  et  arrive  à  la 
porte  même  du  monastère  ;  il  a  un 

développement  de  ]9300  mèt.;  la  du- 
rée de  l'ascension  à  pied,  par  ce  côié. 
est  de  5  h.  Le  chemin  non  rar- 
rûssable,  qui  part  de  Coilbalô,  prend, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  4  b. 
*pour  conduire  à.  la  cime  du  San  Gero- 
nimo,  2  h.  pour  atteindre  le  monas- 
tén»,  nvec  un  développement  de  10700 
mi  t.  C.o  rheniiii  u  t  sl  pas  précisé- 
ment daugereu.x,  mais  il  est  pénilde, 
quelque  soin  qu'on  aitmis  à  en  apla- 
nir les  difficultés  ;  des  marches  en 
bois  ont  été  placées  aux  endroits  où 
le  rocher  p<t  le  plus  iliHirile  ;'i  gravir. 
Sur  (leu.\  ou  trois  points,  le  senlier 
est  étroit,  resserré  entre  des  roches 
qui  surpiiiinbent  et  des  chutes  per- 
pendictdaires  de  plus  de  400  mèt.  11 
est  prudent  de  mettre  pied  à  terre 
dans  ces  passages,  où  Ton  pMiirr  iif 
être  pris  de  verlipe.  le-  nii.ntiiies 
ont  du  reste  le  pied  sùr,  el  les  guides 


sables  entraînés  dans  la  campagne 
par  l'action  ilissolvante  et  séculaire 
des  pluies.  Aux  pieds  du  voyageur, 
et  comme  un  point  stir  une  carte 
géographique ,  est  Olesa  avec  ses 
plantations  d*oliviers;  à  dr.  Ksparra^ 
guera  ;  à  g.  on  voit  les  cités  indii»- 
trielle>  de  Tarrasa  et  de  SabadeU;  en 
face,  Marti iiell  et  son  print  romain; 
plus  loin,  dans  le  fond,  Molins  del 
Koj.  A  travers  ce  pay.sagc  sans  lin 
circule  le  Liobregat,  dont  les  e%ux 
abondantes  le  fertilisent,  et  dont  le 
cours  se  dessine  jusqu'au  Montjuich, 
au  ])ied  duquel  il  ae  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. 

C'est  en  suivant  ce  chemin,  au 
delà  de  ce  point  de  vue,  et  en  lais- 
sant à  dr.  un  sentier  qui  conduit  plus 
promptement  au  monastère,  quon 
monte  jusqu'à  l'ermitage  de  San  Ge- 
ronimo.  On  ptjuètre  dans  de  petites 
vallées  liUerieures,  dans  le  fond  des- 
quelles la  terre  végétale  a  résisté  à 
Taction  des  eaux  et  où  croissent 
des  lrii!!i<  d'arbustes  de  diverses  es- 
sences. 11  i  L'^ne  dans  ces  solitudes  un 
sileii'  f  solennel.  Le  regard  mesure 
de  plus  près  ces  immenses  cônes  de 
cailloia  agglomérés,  tous  arrondis 
par  le  travail  du  temps,  sans  vives 
arêtes,  affectant  «les  formes  bizarres^ 
quelquefois  (|p>  formes  htimnines,  en- 
tassés au  liavard,  et  paraissant  sou- 
vent à  peine  assurés  sur  leurs  bases. 
La  voix  s'y  ri  i)ercute  et  s*y  reproduit 
en  nombreux  échos  successifs.  L*er- 
mitage  de  San  Geroniino  occupe  un 
petit  plateau  à  peine  nlu-it''  par  quel- 
ijnes  prHUles.  Ce;  n'est  plus  «|u'une 
ruine,  comme  les  autres  ermitages 


sont  attentifs  et  empres^s.  A  mesure  de  la  montagne  ;  mais  on  en  retrouve 


qu'on  s'élève,  les  points  de  vue  de 
viennent  plus  étendus,  le  panorama 
est  immense.  Vers  le  tiers  du  par- 
cours à  peu  près,  il  est  d'usage  de 
faire  une  halte  entre  deux  énoimes 
roiebes  qui  dirigent  la  vue,  et  forment 
comme  une  fenêtre,  d'où  une  im- 


fjuelques  })arnt  s.  une  citerne  tott- 

jdurs  pleine  d  une  eau  très-piue,  tsi 
le  ]>lan  tout  entier.  Il  reste  ftiiintr 
l'embrasure  d'une  fenêtre  de  laquelle 
ou  jouit  d  une  vue  immense,  ayaiU 
au-dessous  de  soi  ime  muraille  à  pic 
de  presque  toute  la  hauteur  de  la 


mense  contrée  se  déploie  sous  les  re-  j  montagne.  La  roche  la  plus  élevée  du 
gards,  avec  cet  aspect  rou^'e  (îoré  que  I  Monîserrat  est  à  un  jet  de  pierre  fin 
lui  donnent  les  terres  aigileuses  et  les  i  San  Geronirao;  elle  forme,  au  sommet, 
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un  étroit  paieau  sur  lequel  un  par- 
vient avec  peine  ;  mais,  si  l'on  ne  re- 
doute pas  la  vertige,  on  est  grande- 
ment récompensé  de  quelques  faliguos 
pa'-  ]n  morveilleux  specîadc  qtîi  se 
déroule  autour  de  ce  point  i.solé  dans 
l'espace.  On  aperçoit  les  Pyrénées,  les 
montagnes  de  i*Aragon,  la  Méditerra- 
née, les  côtes  de  Valence,  et,  dans  les 
beaux  jours,  on  découvre  au  loin,  à 
TE.,  les  îles  Balénres.  ï.es  villes  sont 
trojp  peu  de  chose  pour  être  sigualéi^^ 
dans  cet  immense  panorama. 

De  San  Garonimo,  Von  descend,  pa  r 
une  partie  du  chemin  qu'on  a  par- 
couru ,  jusqu'à  rt  iiiluanetiemcnt  qui 
Conduit  au  mona^lri c .  et  il  uii  i  on 
d'  C ouvre  de  nouveau  les  ijellcs  cani- 
]>agnes  du  Llobregat. 

Le  restaurant,  le  bureau  des  om- 
nibus sont  sur  l'esplanade  qui  pré- 
cède le  couvent.  On  s'adir^^se  à  la  sa- 
cristie pour  visiter  l  inléneur,  et  les 
visiteurs  qui  se  proposent  de  passer 
la  nuit  s*eQtendent  à  cet  effet  avec 
Yapnseniadorxfvi  fourrier. 

Le  Monaatôre.  —  L*anci  ennc  épi  ise 
et  l'ancien  monnst»  re  n'existont  pîii^  . 
il  ne  reste ,  comme  souveiiiis  d  une 
époque  passée,  qu'un  portail  byzan- 
tin à  deux  arcs  avec  d'assez  riches 
détails,  et  une  petite  partie  du  cloître 
gothique  de  1476.  Kn  arrivant  par  le 
chetniii  do  follbato,  on  r-st  frnppé  des 
propuiliuiis  colossales  du  moiiasti  re 
actuel.  Il  est  placé  sur  une  étroite  ter- 
rasse, à  15  met.  au-dessus  du  fond 
de  l'écliancrure  qui  sépare  en  deux 
la  cime  de  la  montn;:nî'.  Sur  la  g. 
s'entn«^^f»rït  des  d''|>f'ii<lances  et  des 
ruines  à  demi  reslaurées;  au  centre 
sont  deux  immenses  bâtiments  à  huit 
étages,  presque  sans  jours  dans  la 
)>artie  inférieure,  percés  vers  la  moitié 
de  la  hniit<Mîr  fin  '^'randes  croisi'es 
à  t  ruiitons  triangulaires,  et  aux  étages- 
supérieurs  d'une  foule  de  petites  fe- 
nêtres à  balcon.  En  arrière-plan 
s'él.'ve  cette  masse  <le  pyramides, 
d'<»l)éhs(iue8,  de  pains  de  sucre  agglo- 
mérés, entassés,  str,iL'r[.o^r«?,  (jiii  for- 
ment Tune  des  cimes,  et  sur  quel- 


ques-uns; sur  des  pentes  abruptes  où 
Ton  ne  saurait  atteindre  sans  être 

pris  de  vertige,  on  découvTe  les  er- 

mita;,'. -s.  T.'un  est  à  I  rvlrémn  gauche, 
un  autre  ort  upo  le  pdint  cuhniiiant, 
h  droite.  Ues  esi;aliers  tailles  dans  la 
roc  y  conduisent. 

Le  monastère  n'est  qu'un  ensemble 
de  grandes  salles  nues,  de  longs  cor- 
ridurs  Pi  (le  di  iinbips  ow  cellules  en 
nombiiuiso  quantité  p.iur  Irs  visiteurs 
et  les  peknins.  L'église,  eu  parlie  re-» 
construite,  en  partie  réparée,  sans  as- 
pect eitérteur,  forme  une  aeule  nef 
trî's-dégagée,  bien  proportionnée  et 
*  légante,  large  du  15  mrt.  et  longue 
(le  nf>.  Les  colrs  sont, occupés  [m  deux 
<  ia;:os  de  cliapelles  que  sépare  une 
1  11  gc  moulure  en  foripe  de  corniche. 
Au  pilastre  qui  divise  la  cinquième  et 
la  sixième  chapelle,  de  chaque  côté, 
se  rattache  une  élégante  grille  de  fer 
qui  ferme  \n  partit^  supérieure  de  la 
jiufi  les  arcs  qui  se  détachent  des 
deux  côtés  de  la  sixième  chapelle  sou-  * 
tiennent  une  petite  Cfuipole  ou  lanterne 
qu'on  voit  poindre,  depuis  le  chemin, 
au-ilessus  d'un  dos  bâtiments  du  mo- 
nastère. L'abside  est  d'un  îrès-l>el 
efîeL  L  ornementation  est  peu  riche, 
elle  se  ressent  d'une  restauration  pré* 
cipitée;  on  remarque  cependant  quel-^ 
que-»  autels  dorés  et  deux  tableaux 
assez  bons,  un  xa/nf  Louis  et  un  saint 
Bruno.  On  raconte,  à  propos  de  l'ori- 
gine du  premier,  que  l  eglise  possédait 
auparavant  un  Bon  Pasteur  d^un  très* 
giand  mérite,  qui  fit  envie  au  comte 
d'Kspagne,  surnommé  le  tigre  de 
i^tUiihuine,  alors  caiiitaini-  g.'néral  de 
la  pi  ovince  ;  il  emporta  le  lion  Vaxtcut 
eu  promettant  de  donner  un  meilleur 
tableau  en  échange,  et  il  envoya  ce 
saint  Louis,  qui  est  d  une  beaucoup 
moindre  valeur.  Cest  dans  la  sa- 
cristie, (  (imposée  de  quatre  pi?«ces, 
qu'est  déposé  le  trésor,  loi  l  réduit  au- 
jourd'huL  De  là,  un  escalier  tour- 
nant  communique  à  ce  qu^on  appelle 
le  Camarin,  la  ganliî-robe,  la  cham- 
bre partipuliere  de  la  Vierge.  C'est 
une  succession  de  trois  pièces,  au 
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Iroisicnie  étape,  circulanl  <lorrièro 
le  mattre'tutel.  et  par  lesquelles  ics 
fidèles  passent  a  la  nie  pour  adorer  la 

sainte  imnf2:c. pincée  au  haut  dePautel. 

î.o  sricristairi  les  prôcôde  cérémonicii- 
sement  en  psalmodiant  le  Sade  lie- 
gina:  il  tire  uu  rideau,  ouvre  ileiix 
portes  fermées  à  clef,  et  l'on  apoi  (;()ii 
par  derrière  la  Vierge  vélue  de  ses 
riches  habks.  Cliaqiie  iidèle  s'avance, 
<'t  <r»cri'^î)tii  le  lient  par  \\n  îtr.x 
peiitlaiit  qu  il  s'iiu  line  pour  baiser  la 
niaiu  droite  do  ia  statue. 

La  tmdUion  rapporte  qu*en  Vvo." 
n(^e  880,  dans  la  soirée  d'un  samedi, 
des  bergers  d'Olesa,  rentrant  à  leurs 
bergeries,  entendirent  du  (•''>l<''  de  la 
montagne  des  liarinonics  crlt-itcs,  eî 
y  aperçurent  une  viv»-  lumière.  Ils  ra- 
contèrent ce  qu'ils  avaient  découvert; 
on  alla  prévenir  Tévêque  Gondemar, 
qui  habitait  Mniires.T,  le  prélat  vint  au 
Tiîfd  de  la  niont.if^^iie  et  put  se  con- 
vaincre de  la  vénU;  de  ce  qu'on  lui 
avait  rapporté.  Le  lendemain,  avec  une 
suite  nombreuse I  Gondemar  entreprit 
prooesstonnellement  l'ascension  de  la 
montagne,  à  travers  des  difficultés  et 
desdangen'  snns  nombre,  et  découvrit 
une  petite  grotte  pnituiure  au  pied 
d'une  roche,  eshalaot  un  délicieux 
parfum,  et  dans  cette  roche,  une  jolie 
imagede  la  Vierge,  en  bois  noir,  tenant 
dans  ^es  bras  riinfant-Diou.  On  recon- 
nut une  statue  que  la  tradition  disait 
avoir  été  sculptée  par  .saint  Luc,  ap- 
portée en  Espagne  par  Tapôtre  saint 
Pierre,  et  qui  était  vénérée,  aux  pre- 
miers temps  du  christianisme,  dans 
Téglise  dc^  SS.  .îii^îo  y  Pastor,  h  IVin  f-- 
lone.  Lois  de  l  invasion  des  Araites, 
Pediû,évèque  de  Barcelone,  et  letioth 
Erigonio  ravaieni  cachée  au  milieu 
des  rochers  du  Montserrat. 

L'évéquc  Gondemar  prit  dans  ses 
bras  la  sainte  image,  et  «^e  mit  m  f'e- 
voir  de  IV'mporter  à  Mamesa;  m  us, 
arrivé  à  uil  cei  Uin  point  de  la  mon- 
tagne, une  force  invincible  Tarrêta,  il 
lui  fut  impossible  de  faire  un  pas  en 
avant,  et  il  dut  reconnaître  que  la  vo- 
lonté de  ia  Vierge  était  de  demeurer  à 
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cette  place.  On  décida  d'y  ériger  im- 
médiatement une  chapelle,  et  un  bon 
ermite  installé  dams  une  grotte  voisine 

en  fut  le  premier  desser\'ant. 

Cet  l't  niite  se  nommait  Fray  Juan 
Gni  in;  voici  ce  ipie  raconte  à  son  stget 
une  aulre^légendc: 

Le  diable,  jaloux  de  sa  sainteté^prit  la 
formed*un  digne  vieillanl,  vint  bab&ter 
une  grotte  située  en  face  de  la  sienne, 
i'i  s'y  mit  en  pri&re.  D'intimes  rela- 
tions se  formèrent  bientôt  entre  les 
deux  voisins,  et  un  in  se  plaisait  à  re- 
cevoir les  sages  conseils  du  vieillard. 
Vifredo  le  Velu  était  alors  comte  de 
Barcelone;  il  avait  une  fille  nommée 
Hiquild.t,  qui  devint  tout  ^  coup  pos- 
sédée du  dûiiuin.  Dms  un  de  ses  ac- 
cès, elle  déclara,  sous  l'obsession  du 
diable,  qu*il  ne  la  quitterait  que  par 
Tordre  de  Juan  Gartn,  Termite  du 
Montserrat.  Le  comte  partit  aussitôt 
pour  la  montagne,  conduisit  sa  fille  à 
l'ermite,  lui  demanda  de  la  garder  au- 
])rès  de  lui  quelques  jours,  et  partit 
malgré  la  résistance  du  saint  homme* 
C'était  là  la  .circonstance  sur  laquelle 
Satm  avait  compté  pour  perdre  .Inan 
iiiii  in.  Il  lui  inspira  des  pensées  [per- 
verses; Termite  abusa  de  la  candeur 
de  la  jeune  tille,  puis,  pour  cacher 
son  crime,  lui  coupa  la  tdte^  avec 
Taide  du  démon,  et  confia  son  corps 
à  la  terre. 

La  faute  commise,  Juan  (^arin  en 
reconnut  Ténormilé,  et,  chassant  le 
démon  d'auprès  de  lui  par  la  priôie, 
il  se  mit  en  chemin  vers  Rome,  aussi 
bien  pour  échapper  au  comte,  que  pour 
aller  se  confesser  nu  pnpe.  Le  saint- 
y--v(^  p:inloiin  «.  le  ciitiio  en  rnii<idéra- 
iiun  des  remords  du  Coupable,  lui  in- 
terdit, pour  pénitence ,  de  jamais 
regarder  le  ciel  qu'il  avait  si  grave- 
ment ofiensé^  et  lui  enjoignit  de  s'en 
retourner  à  sa  montagne  comme  une 
béte  brute,  marchant  sur  l-s  mains  cl 
sur  les  pieds,  de  ne  jamais  se  redres- 
ser, de  ne  manger  que  de  l'herbe,  et 
de  ne  pa>  prononcer  une  parole  jus- 
qu'au jour  où  Dieu  lui-nH>me  lui  ferait 
entendre  qu  i!  lui  a  pardonné. 
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Juan  darin  se  soumit  à  h  j^'-nl- 
tence,  et  revint  h  qualie  paUus  jui>- 
qu'au  Montserrat.  Il  laissa  tomber  en 
lambeaux  les  vètemenls  qui  le  cou- 
vraient, et  lorsqu'il  se  tr  'uva  tout  nu, 
son  corps  devint  plus  velu  que  celui 
<riiiio  ItAfp  i\\mp.  Au  bniît  do  plu- 
sieurs années  le  couile  Virrcdo  vint 
chasser  le  sanglier  autour  du  Mont- 
serrat, et  ses  traqueurs  rencontrèreot 
Juan  Garin qu'ils  ])rirenLpour  un  ani- 
niril  «nuvage  d'étrange  esptVe.  Ils  s'en 
emparèrent,  et  le  coiuliiisirent  au 
comte  qui  le  fit  emmener  à  Barce- 
lone avec  une  chaîne  au  cou,  et  le 
logea  sous  un  escalier  de  son  palais, 
où  toute  la  population  vint  le  voir. 

Un  jour  qu'il  y  avait  un  ros'in  au 
palais,  les  convives  du  comLe  lui  de- 
mandèrent de  laire  amener  la  bêle  ;  on 
introduisit  Juan  Garin  dans  la  salle , 
et  au  moment  même,  un  enrant  de 
cinq  mois,  fils  du  comte,  qui  s'agitait 
(l;iMs  les  bras  de  sn  nourrice,  ])uussa 
un  cri  et  proiiiinça  ces  paroles,  au 
milieu  d'une  stupeur  gènériUe  :  «  Lùvc- 
toi,  Juan  Garin,  Dieu  t*a  pardonné!» 
La  surprise  augmenta  IcirMpfon  vit  la 
bC'te  se  dressor  sur  sin  jand>es  et  lors- 
qu'on l'entemiit  Ivt.  Juan  Garin  se 
jeta  aux  pieds  du  comte,  lui  narra 
son  histoire,  implora  sa  grâce,  ^ue 
Vifredo  accorda  à  Teiemple  de  Dieu. 
Puis  il  voulut  savoir  où  reposait  sa 
lille  depuis  huit  ans.  et,  lorsqu'on  eut 
ouvert  la  fos.^o,  ou  vit  iiaiiiîtin  Ki- 
qudda  vivante,  ayant  seulement  au- 
tour du  cou  une  trace  rose  aussi  fine 
qu'un  fil  de  sofe. 

Vifredo  Ht  construire  un  monastère 
autour  dn  la  chapelle  de  la  Vierge  du 
Montserrat, et  y  insinila  douze  moines 
bénédictins  dépendant  de  la  maison  de 
Santa  Maria  de  Ripoll.  Les  visiteurs 
vinrent  on  foule.  Le  monastère  de 
Montserrat  vit  croître  .son  importance 
et  sn  r»'ii(i!!iiuée.  Les  miracles  qu'on 
attribuait  à  la  sainte  image,  l'étrange 
licauté  du  site  y  amenèrent  des  mil- 
liers de  pèlerins,  et  Taflluence  n*y  fut 
pas  moioilre  qu'à  Santia^n)  de  dalice. 
Les  comtes  de  Barcelone,  les  rois 


]  flWra^nn.  do  Navarre  et  de  Castiile 
viiueul  luur  à  tour  visiter  le  sanc- 
tuaire et  le  combler  de  leurs  dons  ; 
rédifice  s'agrandit  et  devint  considé- 
rallie. 

I  T.^s  XV'  et  yvi"  siècles  furent  la 
I  '4r;in'i(^  du  Montst'rrat.  Le  pape 

1  iicuoil  Xili  vint  le  visiter,  érigea  le 
monastère  en  abbaye,  conféra  au  di- 
gnitaire toutes  les  prérogatives  aibba- 
tiales,  la  mitre,  la  crosse  et  les  autres 
insignes;  les  dotations  venues  de 
toutes  parts  firent  à  la  communauté 
d'immenses  revenus;  les  joyaux,  les 
riches  vêtements,  les  sommes  d*or, 
d'argent,  les  pierreries  données  par 
les  rois,  les  princes,  les  grands  sei- 
gneurs, les  villes  et  les  pèlerins  firent 
du  trésor  de  la  \ie;>.'t.'  la  plus  mer- 
veilleuse réunion  de  magnificences. 
Ainsi  :  les  rois  catholiques  Ferdinand 
et  Isabelle,  pour  ne  pas  remonter  au 
delà. (Inunèrent  deux  lampes  d'argent, 
de  T.)  m;rrrs  pesant,  dr.t.'p^  chacune  de 
'2UU  ducals;  Cliarles-^^iuiii!,  20000  du- 
cats; l'impératrice,  sa  itjmine,  une 
patène  de  2000  ducats  et  un  navire 
en  or  et  en  diamants  ([ui  en  valait 
18  000.  Philippe  II  rcndt  29  000  du- 
cats pour  lu  ni  tîtrc  autf'l  ot  le  retable 
qui  furent  exécutés  à  Valladolid  par 
le  célèbre  Eslebau  Jordan,rfit  quw  l'on 
transporta  au  monastère  sur  65  cha- 
riots; remçereur  Maximilien  il  et  sa 
femme  (offrirent  une  himiic  d'arpent 
et  mit'  robe  de  brocart  do  .')i)n  duciils  ; 
1  diustre  don  Juan  d  Autriche  apporta 
des  bannières  conquises  à  la  batailld 
de  Lépante,  et  la  lanterne  de  la  ga- 
lèie  capitane  ;  le  duc  de  Cardona  pré- 
senta (\onx  :in^rf»s  on  ;irirent,  (Il-uv 
torchères  du  même  métal  et  loada  une 
rente  de  12  000  réaux  pour  que  ces 
torchères  fussent  ])erpétueilement  al- 
lumées; il  offrit  également  à  la  Vierge 
un  trône  en  argent  massif  valant 
24  'iTiO  livre*?  rrîînl.ines;  la  comtesse 
de  Flanrire  tlunna  quatre  étoiles  en  or 
et  en  diamants  de  80O0  ducats  ;  la 
comtesse  de  Coruna,  une  iKigue  de 
1000  écus;  le  «lue  do  Sesa,  un  j  .ipillon 
en  or  de  193  doublons;  le  duc  de  Me- 


.  kiui.cd  by  Google 


[ROUTE  4]     LE  MONTSERRAT.  —  LE  TRÉSOR. 


201 


flinnccîi,  un  collier  de  diamants 
de  14  OUI)  rèaux,  et  la  •luchps'îr'  un 
cœur  en  or  garni  de  (iiamauis  et  lie 
rubis  de  C05  ducats;  la  comtesse  d'A- 
randa,  un  bijou  d*oraveo  73  diamants 
de  1100  ducats. 

Quand  Philippe  V  vint  au  monas- 
tiTc,  en  1702,  il  y  avait  devant  l'au- 
tel de  ia  Vierge  cent  dix  lampes  d'ar- 
gent données  de  la  sorte  et  toutes 
dotées  des  sommes  plus  que  néces- 
saires à  leur  perpétuel  entretien.  Sa 
femme,  la  reine  Marie-Louise  f'.  il.i  iellc 
de  Savoie,  avait  voulu  rev»-lir  vWi'- 
môme  la  sainic  image  de  ses  habits 
de  fête,  et  lui  avait  oflfert  un  joyau 
d^or  en  forme  de  rose^  semé  de  cent 
flix  diamants,  d'une  valeur  de  800 
doublon*?;  quatre  ans  aprrs,  lor<îfiMe 
l'archiduc  Charles  d'Autriche  fut  venu 
soulever  lu  Catalogne,  il  monta  au 
monastère,  composa  des  vers  latins 
pour  la  Vierge  et  laissa  sur  l'autel 
son  épéc,  montée  en  or  et  garnie  de 
97  diamants,  f.e  \v(.-sov  <\n  mnnnstère 
possédait  encore  un  oslensifir  (li»nné 
par  Phiiiiiert  lie  Savoie,  sur  hiquel  en 
comptait  IIOG  diamants,  100  perles, 
107  opales,  3  saphirs,  des  turquoi- 
ses, et  qui  valait  4000  piastres.  La 
Vier(?f'  avait  4  couronne'?  «i'tiTte  mer- 
veilleu.sf  nchosso;  ili-u\  (rentre  elles 
valaient  18ot)0  et  ôOUUO  ducats,  un 
comptait  sur  celle-ci  jusqu'à  2ôOU 
émeraudes.  Une  autre  réunissait  1800 
perles,  38  éniomudes,  des  saphirs, 
«les  ni  bis  l'i  1  l'i'j  lîirimants,  dont  cinq 
valaient  chacun  hW  ducats. 

Nous  nous  arrêtons  dans  cette  cnu- 
méiation  de  rictiesses  qui  continuè- 
rent à  S^accumuler  pendant  le  xvii* 
et  le  xviii"  s.,  et  dont  les  dernières 
furent  apporlÛQS  en  1802  par  le 
r.liuiles  IV  et  la  reine  Marie-Louise, 
Puis,  moins  de  dix  ans  après,  tout 
cela  disparut;  une  partie  fut  livrée  à 
la  junte  supérieure  de  défense  de  la 
principauté,  pour  assurer  les  frais  de 
la  guerre;  le  reste  ftit  victime  du  jJil- 
h'^n  et  de  l'incendie.  Lors  de  l'en- 
trée des  Français  en  Catalogne,  le 
général  Besvaux  conduisit  au  Mont- 


serrat une  reconnaissanco  avec  800 
hommes.  Le  sanctuaire  fut  respecté, 
le  trésor  protégé,  le  général  n'exigea 
que  des  vivres;  mais  les  somaténes 
de  Honîstrol  et  de  Borreda,  convo* 
quésà  son  de  cloche   accoururent  en 
un  in<t.nit .  les  roches  les  moins  ae- 
cessilile>  se  couvrirent  dépaysant  ar- 
més, et  notre  détachement  fut  obli^^é 
de  se  retirer,  sans  les  vivrez  qu  il  était 
venu  chercher,  et  avec  une  iierte  de 
quehfues   hommes.   Les  Espagnols 
commirent  alors  la  faute  grave  de 
vouloir  faire  du  Montserrat  un  point 
militaire.  On  ie  heri.ssa  de  travaux  de 
défense,  on  coupa  les  chemins,  on 
éleva  des  batteries;  le  monastère  re- 
çut garnison  et  devint  une  véritable 
citadelle  avoc  des  magasins,  des  dé- 
pôts de  vivres  et  de  munitions.  Ces 
mesures  appelèrent  sur  ce  saint  lieu, 
lonujue  la  guerre  devint  plus  active, 
une  attention  qu'il  eût  été  plus  sage 
d'en  détourner;  puis  des  moines  du 
nionastèred^scendireiUdans  la  plaine, 
prêchèrent  les  paysans .  se  niiient  à 
leur  tète;  ce  fui.  la  ctHulaïunaliuii  de 
la  forteresse  improvisée.  Le  général 
Suchet  résolut  de  prendre  le  Mont- 
.serrat,  d*en  détniiie  les  fortifications. 
r    25  juillet  1811,  nos  colonnes  gra- 
virent la  montapTC.  y  rencontrèrent 
300  lifunmes  qui  hrent  une  rési.stance 
héroïque,  pendant  que  les  membres 
du  comité  supérieur  de  la  province, 
les  autorités  et  les  moines  fuyaient 
par  des  sentiers  non  gardé.s,  sans 
avoir  sonp"  à  metn-e  en  sOrefé.  de 
toutes  les  richesses  du  cou\eut,  autre 
chose  que  la  sainte  image  de  la  Vierge . 
T.  '  Montserrat  avait  bravé  les  hasards 
de  11  guerre,  il  en  eut  toutes  les 
mauvaises  clinrire<.  Nfis  troupes  y 
restèrent  trois  mois,  et  pendant  ce 

1.  On  appelle  .vôjH  ifrn  ane  espèce  de 
milice  improvisée  dans  Ips  mnrn<»n»<î  de 
danfçer,  et  convoquée  d'ordinuire  a  son 
•le  cluche.  Les  églises  ont  à  cel  effet  un 
tocsin  particulier,  qu'on  nomme  toair  a 
somatru.  On  rapporte  que  la  cloche  prin- 
cipale de  l'église  d'Igualada  a  été  brisée 
deux  fois,  «a  ISQB  et  en  tS37,  iocattdo  a 
iomaten. 
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temps  elles  rtràrent  les  fortifications, 

brôlîTent  une  partie  du  monnsi*  lo, 
flétnii^ii dit  les  ermitatr'^s  construites 
dans  ia  montagne  ei  auxquels,  dans 
les  derniers  temps,  on  avait  donné 
Tapparence  de  petits  forts. 

(!e  cniel  exemple  ne  suffit  pas  :  dos 
que  nos  trftij.'.s  sr<  furent  relirCes, 
en  (tciohif  IKii.  !<■  M  aitsprrat  rede- 
vint le  quartier  gV  ii*  i  .il  de  la  résis- 
tance, le  foyer  de  la  lutte  ;  on  voulut 
le  fortifier  de  nouveau,  et  un  colonel 
anglais,  sir  hMwanI  Green,  fût  chargr 
de  re  soin,  rue  finii»  division  sous  les 
ordres  du  gtinjtal  Mamice  Mathieu 
revint  au  monastère,  ureen  se  fortifia 
avec  sa  troupe  dans  Tun  des  ermi- 
tages, et  il  fallut  employer  le  canon 
pour  le  réduire.  Celte  rA«;istan(e  ex- 
cila  la  fureur  de  nos  tmupes,  des  ba- 
rils de  poudre  furent  placés  sur  divers 
points  de  l'égli&e  et  du  monastère,  et 
Texploston  retentit  jus^iu'à  30  Idl.  de 
distance. 

Nous  n'avons  plus  à  parler  de  rf 
que  Itit  le  Montserrat,  mais  de  ce 
qu'il  est  aujuurd  tiui. 

Au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes, 
l'image  de  la  Vierge  avait  été  enlevée 
par  les  moines  en  1811,  et  cachée 
dans  l'un  dis  ermitages  de  la  monta- 
gne. I.ps  traiiçuis  l'y  trouvrient  cl  la 
res|Kiclèrenl.  Après  leur  passagtx  elle 
retourna  au  monastère  ;  puis»  en  1812. 
elle  fut  de  nouveau  transportée  dans 
une  maison  de  la  campagne,  oï^  les 
moinos  s'iristallrteiiî  et  vécurent  en 
communauté  tant  nue  dura  l'o»  '  un  t- 
tiun.  i:llle  revint  au  mon:u>tère  à  ia  lin 
de  l'année,  et  les  moines  s'employi - 
rent  à  relever  de  ses  ruines  une  par- 
tie <le  leur  couvent  dé\u.sté.  Mais,  en 
survint  la  guerre  civile,  les  tpr 
reurs  ne  furent  pas  moins  ^Mandes 
que  lors  de  l  invasicin  élrangi-re ,  le 
monastère  fut  de  nouveau  abandonné, 
et  la  Vierge  transportée  à  Barcelone, 
iVnù  elle  revint  en  grande  pompe  en 

En  1827,  Ferdinand  VII,  dans  une 
visite  au  Montserrat, donna  2-')  UUO  dou- 
los  (131000  fr.)  pour  contribuer  à  la 


reconstruction  du  couVQDt  et  de  l'é- 

glisp.  Puis  en  1835,  nouvolle  pmerre 
civile,  suppre^sinn  des  couvents,  nou- 
velle émigration  «le  la  commuuaut(i 
et  de  la  sainte  image,  qui  resta  dépo- 
sée dans  une  maison  au  pied  de  la 
mont^igne  ju^u*enl844.  Depuis  cette 
é]''  'ju  %  la  Vici'i^c  a  îcpris  «^a  place 
dau.s  le  sanctuaire,  et  \v.  culte  e^t  cé- 
lébré sur  son  autel  juir  ime  commu- 
nauté de  prêtres  libres,  composée  des 
anciens  moines  et  de  cba])elaina  en* 
voyés  par  l'évéché  de  Vich.  L'aftluence 
des  fidéfp^  nV-^f  pris  mnindi-e  qu'au- 
trefois, el  lé  trésor  i>e  reforme  peu  à 
peu.  Ainsi  la  reiuc  Isabelle  H,  son 
r<  «val  époux  et  la  princesse  des  Astu- 
1  <  s.  venus  en  1857,  ont  donné  un  ri- 
che manteau  ,  un  lis  en  or  et  une 
broche  de  perles.  Mais,  hélas!  tnsie 
icuioignage  des  misères  du  siècle  !  les 
couronnes  d "argent  oUcrtes  par  la 
ville  de  Barcelone  et  par  un  ricbe 
Américain  sont  garnies  de  pierres 
fausses,  le  calice  en  or,  d'un  j^rand 
mérite  nrtisîique,  n'est  qu'en  argent 
dore  et  siiiin  pierreries,... 

On  dit  qu'il  existait  déjà  quatre  er- 
mitages au  milieu  des  pyramides  ina- 
bordaides  du  Montserrat,  avant  la  dé- 
('  iivcrîc  de  la  Vierge  et  la  fondation 
du  mouasîcre  ;  d  s'en  ôt.iit  élevé  treize 
autres  qui  ont  clé  aiiaudonués  ou  dé- 
truits lors  da  la  guerre.  Il  n'en  est  pas 
moins  intéressant  de  les  visitci;,  aussi 
liien  à  cause  de  la  bardiesso  de  leur 
position,  que  pour  jouir  «les  :iiîmira- 
hles  points  fin  vue  qu'ils  mén.i^'cntau 
visiteur.  L  un  des  chemins  qui  y  con- 
duisaient autrefois  était  si  bien  prati- 
qué, que  certains  personnages,  parmi 
les(piels  on  Vile  Philippe  li,  ont  pu 
fairo  à  cheval  une  partie  du  pèleri- 
nage; niais  aujnuni'liui  ou  ne  l'en- 
trcprend  pas,  niônie  à  pied,  sans 
rencontrer  quelques  pa^isages  fort 
dangereux.  Un  autre  éiait  à  peu  près 
une  échel!-'  taillée  dans  la  roche  vive  ; 
on  y  rnTfiptait  G70  degrés:  une  nimpr» 
1  accuiupagnait  dans  une  paitie  de 
.son  parcours;  il  n'en  reste  que  des 
vestiges.  Ces  treize  ermitages,  placés 
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dasf  les  pocritlens  les  plus  aventu- 
reuses, les  mofitfi  aeoearibles,  quel» 

quefois  801IS  des  roches  qui  sur- 
plombent, quelquefois  vei-s  les  faces 
eitéru'ures  de  la  montagne,  et  au- 
dessus  de  pieci|>ices  de  huit  ou  neul 
cents  mètres,  souvent  perebés  en 
eonsole  sur  le  flanc  d'un  pain  de 
sucre,  sans  qu'on  puisse  iuia^incr 
commentai  est  possibl*'  d'y  attpiudre, 
a\aient  tous  une  djstrdnition  sem- 
blable, daiis  des  dimensions  exiguës  : 
une  pièce  d*6ntrée,  une  cellule  avec 
ilcôve,  un  retrait  pour  Tétude,  une 
cuisine,  une  citerne,  un  pelit  par- 
terre et  une  chapelle.  L'un  rVenx,  Smi 
Dimas,  était,  dit-on.  autrefois  une 
espèce  de  lorleia.s.se ,  avec  pont-levis 
ittr  deux  abîmes,  qu'une  compa^niie 
âe  bandits  avait  choisie  pour  repaire. 
C'est  dp  celni-lft  qu'il  fiilbit  déloger 
II»  coloiu'l  an^'-lais  Kdwaiil  Grrrn,  en 
empluyatii  un  canon  bissé  sur  une 
wciie  voisiue. 

Nul  ne  ^ient  au  Montserrat  sans 
visiter  les  trois  grottes  de  la  Vierpe. 
lie  Juan  G<n;n  et  du  Diable.  Ces\ 
dans  la  première  que  la  sainte  iina^e 
lui  Uouvée  par  l'evùque  (iondeiiiar  eu 
On  y  avait  construit  une  jolie 
«chapelle  et  un  autel  en  beaux  mar- 
hres  dont  il  n'existe  plus  que  des  dé- 
bris. Les  douf  antres  '^Totles  n'ont  de 
reman[ualile  que  b'ur  position  et  la 
(lifticuUédu  chemui  qui  y  con<iuit. 

11  reste  deux  choses  à  si^^ualer  au 
^teur  en  raison  de  la  mas^nificence 
spectacle,  l'une  est  le  Balcon  des 
Woinr.^r,  ouveiluie  int'naL'tM'  dans  la 
unuiulle  qui  entoure  le  janlin  du  mo- 
nasii-re,  et  d'oii  l'on  découvie  le  pa- 
norama le  plus  étendu.  L^autre  curio^ 
*>té,  ?ers  laquelle  on  descend  par  un 
sentier  pratiqué  au-dessous  de  ce  bal- 
•^•^n,  se  nomme  h  s  DegutaUs^  ecs(tnt 
des  roches  de  f(trnu3  colos>:ile  d'où 
distille  goutte  à  goutte  une  eau  d  une 
pureté  cristalline.  Elles  sont  couvertes 
Comme  d'une  pluie  de  perles,  et,  lois- 
quc  lii  soleil  les  frappe,  elles  semblent 
revôuies  d'une  incnislation  de  pier- 
reries des  plus  vives  couleurs. 


On  évalue  à  60000  le  nombre  des 
curieux  et  des  pèlerins  qui  visitent 

chaque  année  le  monastère  du  Hont- 
serral.  La  lôte  annuelle  ^  lu  le  8  sep- 
tembre. Le  chemin  de  1er  or^'nnise.  à 
cette  occa:»ion,  des  trains  de  plaisu  à 
prix  réduits. 

DE  eARCCLONE  A  SAKAGOSSB. 

CbemiD  de  fer.  -~  SSS  kîl.  S. 

[Se  placer  à  gauche  du  train].  — 
La  gare  du  chemin  de  fer  de  Sara-- 
f;<>ss>  est  au  N.  E.  de  Barcelone,  au 

delà  de  l'ancienne  porte  Neuve,  et 
vpvs  l'extrémiti'i  du  Pn.<i'(>  de  la  Es- 
pianada.  Une  dnuble  voie  si' tend 
jusqu'à  San  Andrès  où  sont  clablis 
les  ateliers  de  la  comitagnie.  Le  che- 
min de  fer,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
ci-iîesstis  (p.  173),  parcourt  la  cam- 
jin^'ne  do  Harcelone  presque  côte  à 
côle  avec  la  ligne  de  Girone  jusqu'à 

10  kiL  8  Moncada  (T.  p.  172).  En 
quittant  la  station,  on  traverse,  sur  un 
pont  de  biais  en  pierre  et  brique,  la 
ricra  île  San  Culijat,  au  delà  de  la- 
(}ur'lle  s'ehMid  une  bellr  plaine  cul- 
livée,  plantée  de  Vignes  et  de  pins. 

3  kiL  K  (14  kil.  6)  Serdanola, 
Cette  station  dessert  à  la  fois  le  v,  de 
Srrdaùnla  (564  hab.),  situé  à  un 
qu  irf  d  heure  de  «listunce,  et  celui 
lie  Hi[)o!let  flVfl  hah.l,  qui  touche  la 
voie  lerree.  L  industrie  principale  do 
leurs  habitants  est  l'agriculture,  et 
surtout  la  culture  du  chanvre;  aussi 
l'aspect  fie  la  c  i  m  pagne  (jue  l'on  tra- 
verse est-il  des  plus  animés;  on  ne 
voit  pas,  de  l'un  ou  dr  l'autre  cMé 
du  chemin,  I  iu»-lre  «ie  terrain  qui  ne 
soit  productif,  la  voie  de  fer  et  la 
route  de  Sabadell  courent  parallèle- 
ment au  milieu  des  vignes,  et  dans 
le  fond  flu  p  tvs-ifr<'.  qui  ost  tivs-étendu, 
on  coinmencf  à  aj>ercevoir  les  roches 
dentelées  du  MontserraL  De  gran<ls 
bois  de  pins  occupent  le  dernier  plan 
à  droite,  et  au-dessus  d'eux  on  dé- 
couvro  la  flèche  de  la  vieille  église 
de  San  Pedro  de  Jlivfierh.  Un  p«»'i 
plus  loin  la  voie,  décrivant  une 
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'^vàiide  courbe,  contourne  presque  en- 
tièrement la  ville  de  Salîadell;  pas- 
sant pour  ainsi  dire  en  revue,  l'un 

aprt  s  l'autre,  les  nombreux  élabli'îse- 
me  nts  industriels  et  les  Mutes  che- 
DJiiii  l'.s  il*'  celle  ville. 

8  kil.  1  {T2  kil.  7)  Sabadell  (ar- 
rêt, 5  min.)t  V.  de  15000  hab.,  sur- 
nommée le  Manchester  catalan.  C/ost 
une  tr(  s-anclenne  localilf'  iloiit  il  est 
question  (1rs  le  xi*  s.:  ello  a  >îoiivent 
figuré  dans  les  événements  poliiiques 
qui  ont  de  tout  temps  agité  la  Cata- 
logne; mais  sa  véritable  importance 
consiste  dans  Timmense  mouvement 
in-lustricl  qui  s'y  o])rrp.  On  y  compte 
plus  ili"  100  labnques;  dans  KO  on  tra- 
vailla la  laine,  dans  les  20  autres  le 
coton  f  elles  emploient  en  temps  nor- 
mal 9000  ouvriers.  Il  en  sort  annuel- 
lement plus  de  27  000  pièces  d'étoffes 
diverses,  représenlnnt  une  vdeur  de 
plus  do  1  milliou  et  demi  de  duuros 
OôuuOOO  fr.). 

En  quittant  la  station  de  Sabadell, 
la  voie,  s'élevant  déjà  par  des  rampes 
de  16  et  17  millim.  par  mèL,  décrit 
une  nouvelle  courbe  qui  contourne 
l'antre  côté  de  la  ville,  jx  ndnnt  qur 
sur  la  g.  s'étend  dans  k  plaine  ie  vil 
lage  de  la  Creu  Àlta,  au  delà  duquel 
on  aperçoit  encore  le  Montserrat.  On 
rencontre  successivement  de  profondes 
tranchces  qui  InissoiH  ripcrcf^oir  p:ir 
intervalles  de  riclies  pa^sitj^'cs.  des  lia- 
bilations  de  campagne  au  miUeii  de 
plantations  de  pins,  et,  sur  la  dr.,  la 
montigno  de  San  Lormxo^  toute 
creusée  de  cavités,  dont  quelques- 
tîiio^  ont  de  grandes  profondeurs.  Kn 
dernier  lieu,  on  découvre  à  g.  uae 
julie  vallée,  el  lalle  del  Paraiso^  au 
milieu  de  laquelle  s*élève  une  masse 
imposante  de  ruines  appartenant  au 
vieux  clîâleiu  des  Cnhntîrrn^  de 
Egara,  l'n  village,  au  picl  de  c-^ 
lujnes,  se  nomme  .San  Pedro  dr  Tar- 
rasa.  Un  peu  au  delà  on  arrive  à 

9  iciL  3  (32  kil.)  Tarrasa  (arrêt, 
4  min.),  V.  de  87ôO  hab.,  moins  in- 
(luslriolli'  que  Sabailell,  mais  parin- 
geant  némmuins  sa  réputation  pour 


la  fabùcalion  des  draps.  Ou  y  remar- 
que, entre  autres  établissements  cr6és 
dans  ce  but,  un  vaste  édifice  renfer^ 
mant  deux  machines  à  vapeur  de 
')(}  chevaux,  dans  lequel  se  louent  des 
locaux  et  de  la  force  aux  petits  fabri- 
cants. L'agriculture  a  une  certaine 
importance  autour  de  Tarrasa,  dont 
le  terri loii'e  produit  en  assez  grande 
quantité  des  gr.iins,  du  cbanvre  et 
des  bois  de  construction. 

Au  delà  de  Tarrasa  se  présentent, 
dans  le  trajet  parcouru  par  la  voie  de 
fer,  de  nombreux  accidents  de  terrain 
qui  ont  rendu  nécessaires  des  travaux 
d'une  grande  importance;  sur  une 
courte  distance  de  31  kil.,  ontre  Tar- 
rasa et  Manresa,  on  compte  81  iran- 
cbées,  dont  quelques-unes,  pratiquées 
dans  la  rocbe  vive,  atteignent  40  met. 
de  crête;  90  remblais,  dont  l'un  a 
38  mèt.  de  hauteur;  sept  tunnels 
présentant,  bouta  bout,  une  ku)t:ueur 
de  1400  uv't.\  cinq  viaducs  qui  n'ont 
pas  moins  de  20  mèt.  de  bauteur. 
Les  deux  premiers  se  rencontrent  à 
4  kil.  de  Tarrasa,  sur  le  torrent  de 
f.ayn  (.'>  arches,  hauteur  34  met.)  et 
sur  l(î  torrent  de  Uorle  (hauteur  21 
mLi.).  Le  chemin  de  fer  traverse  eu 
outre,  dans  le  trajetde  Tarrasa  à  Man* 
resa,  8  cours  d'eau,  dont  les  plus  im- 
portants sont  le  Llobregat  et  le  Car- 
doner;les  ponts  sur  ces  deux  rivières, 
auprès  de  Manresa,  ont  chacun  6  ar- 
ches de  18  mèt.  d  ouverture,  sur  une 
hauteur  de  10  mèt.  pour  l'un  et  de 
14  mèt.  pour  Tautre. 

Ce  trajet  est  coupe''  par  les  trois  sta- 
tiniis  d'Odfia^de  Monùtroi  et  de  San 
Vicente. 

8  kil.  9  (40  kil.  9)  Olesa,  petite 
V.  de  2750  hab.,  dans  une  situation 

pittoresque,  au  pied  de  la  montagne 
lie  r tisn  IJiwona,  et  à  la  partie  su- 
|ii-iicure  «l'une  Im'I'c  plaine  qui  des- 
cend jusqu  au  Llobrugat.  Le  bel  éta- 
blissement d'eaux  minérales  de  ta 
Puda  est  à  0  kil.  d'Olesi,  sur  la  g. 
Un  sf^rvice  de  voitures  y  (  induit  pour 
f)  léaux.avec  12  kiln;,'.  de  baf-'Hir^'s. 

Banos  de  la  Puda.  M.  le  docteur 
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Rubio  classe  ces  eaux  parmi  lea  azo- 
tiques ou  nitrogénées  sulfureuses. 
£Ue9  coDtienaent  : 

r,  i  soUhydriqae  libre   1 3,34  gr. 

Chlomre  *le  matîn«isium   14,64 

—  de  calcium   3,86 

—  de  sodium   983,39 

Sulfate  de  nia^Mièsium   'l'i.os 

—  de  caiciura   17(»,17 

—  de  sodium   84,18 

Bicarbonate  de  chaux   I8e,36 

—       demagnésiam...  S8,M 

pour  44  livres  d'eau,  mesures  espa- 
gnoles. Leur  température  est  de  27* 

cent.;  elle-?  sont  transparentes,  d'une 
teuite  un  peu  op^iline,  ri^pnndaii!  uiiè 
assez  forte  odeur  iiydrij-suifureusc.  qui 
s'évapore  au  bout  de  quelques  heures. 
On  les  dit  efficaces  pour  le  traitement 
des  phthisies  et  des  hémoptysies,  des 
cat'trrhes  rhroni'|uos  procrdaut  d';i- 
tonic,  des  blanchîtes  m^mr  acccin- 
pagnées  de  lièvre  et  de  sueurs,  dos 
asthmes  sans  vice  organique.  Los  hé- 
iDopiysied  passives  cèdent  également 
à  Templo  i  de  cette  eau  prise  en  bois- 
son et  coupée  avec  du  lait.  On  a  con- 
staté que  par  inhalation  olle  produit 
aussi  de  tr»-s-honseflcts;  il  existe  pour 
cet  objet  une  instaltation  complète. 
Le  plus  grand  nombre  des  malades 
sont  alTectés  de  maladies  cutanées  et 
en  ont  obtenu  d'oxcr!lcnt>  résuUats, 
On  transporte  l  eiu  de  la  i'uiia  en 
grande  quantité  à  Barcelone  et  dans 
toute  la  Catalogne. 

La  saison  ouvre  le  1**  juillet  et 
dure  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

L'étiiblissenient  se  compose  d'a- 
bord, sur  la  rive  <lr.  du  l.lobrpfjrat, 
tfun  édifice  formanl  galène  avec 
12  baignoires.  On  traverse  la  rivière 
pour  atteindre,  sur  la  rive  g.,  l'édi- 
fice princijial ,  composé  d  un  Aasle 
rez-de-chaussée  et  df  d'Mj\  étages;  il 
renferme  une  eiiapelie,  une  belle 
aalle  à  manger,  un  grand  salon,  une 
salle  de  billard  et  une  trentaine  de 
cabinets  de  bains,  dont  les  baignoires 
Sont  les  un^s  on  niarbie,  les  autres 
en  iau-ncL'  de  Valence.  Dans  Ips  éta- 
ges supérieurs  se  trouvent  des  cham- 


bres, généralement  convenables,  pour 

l»rt  s  de  3G0  personnes.  On  paye  ces 
chambres  de  H  n  10  r«'>anx  par  jour,  ot 
les  bains  à  S  r-'aiix.  La  ïaMf  l  oùle 
9  ou  14  rcaux.  11  vient  à  la  Puda  en- 
viron 1800  personnes  par  an;  la  reine 
Isabelle  y  a  fait  un  assez  long  séjour 

en  1844  et  en  18%5. 

Le  pays  est  agréable,  les  prome- 
nades sont  variées  et  les  baigneurs 
visitent  surtout  le  ct  li  bre  mcuastéro 
du  Montserrat,  sans  préjudice  du  pè- 
lerinage qu'il  est  d'usage  d*y  aller 
faire  <|uan<l  la  cure  est  terminée . 

On  pfiit  aller  également  à  la  l'uda 
pu-  Marlorell  (ligne  de  Tarragone, 
K.  12)  et  par  Esparraguera. 

Dès  la  sortie  de  la  station  d'O- 
lesa  on  rencontre,  sur  le  torrent  du 
IMixadell,  un  viaduc  magnifique  con- 
sidi'-ré  comme  Tœiivre  la  plus  consi- 
dérable de  ce  genre  existant  sur  le 
r.  soau  des  chemins  espagnols.  Sur 
ce  point,  après  avoir  coupé  par  une 
tranchée  importante  une  épaisse  li- 
gne de  hauteurs,  la  voie  se  trouve 
en  prrsriicf'  .l'urir"  vallée  profonde  et 
compUieinent  sauvage,  au  fond  do 
laquelle  coule  le  torrent  raviné  du 
Duxadell  ;  la  profondeur  est  de  42mèt.; 
la  largeurde  la  vallée  est  de  380  mèt.; 
le  viaduc,  sur  cette  longue  portée, 
jette  18  arrhrs  en  pierre  d'un  seul 
étage,  el  de  H  met.  GO  d'ouverture 
chacune.  De  l'autje  cùté,  la  voie 
trouve  une  hauteur  encore  plus  élevée 
que  la  précédente, et  à  travers  laquelle 
elle  pénétre  par  une  sério  de  souter- 
rains (87,  97,  77.  79  e!  Gio  m-  t.). 

Dans  cf^  parcours  enlre  Ub'sa  et  la 
station  suivante,  ou  voit  grandir  et 
se  développer  sur  la  g.  la  belle 
moriiauMii-  du  Montserrat,  séparée  du 
chemin  de  1er  ]>ar  les  profondeurs  où 
coule  le  I.lo^rf;/at.  D'olrsa  à  SnK 
Gnim  (G*"  sUaion  au  deiai,  la  voie 
décrit  un  grand  arc,  de  40  kil.  de 
rayon,  dont  la  montagne  est  le  cen- 
tre, et  qui  permet  de  la  voir  sous 
ses  divers  asi>ucts,  daos  les  inter- 
valles que  laissent  les  tranchées  et 
les  tunnels.  Les  terrains  rouges  qui 
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eu  entourent  la  base  font  encore 
ressortir  le  ton  gris  clair  de  celte 
grande  masse  déchiquetée  et  en  aug- 
mentent l'efTct  piltorosque.  De  cette 
partie  du  trajet  on  nprrroit  la  déchi- 
rure iïam  laqucllf  est  hi\u  le  muiias- 
1ère,  puis  ses  immenses  bâtiments 
en  pierre  rouge,  les  jardins  et  le  fa- 
meux Halcou  des  moines  qui  Sur- 
plombe le  ravin  du  Llobregat. 

10  kil.  (ôOkiî.  9j  Mnjiistrnl  I.n  stfî- 
tion  <st  près  du  village  de  i  i7«(i»*- 
càbaU  (ItiO  hab.).  La  petite  \il\e  de 
llooistrol  est  à  2  kil.  1/2.  sur  la  g.» 
au  pied  du  Montserrat  et  dans  le  fond 
de  la  gorge  du  Llobrepral.  La  voie 
est  à  une  prande  hauteur,  sur  un 
remblai  de  42  mèt.  au-dessus  du  tor- 
rent; des  usines  se  trouvent  au  pied 
de  ce  remblai.  A  Monistrol  stationnent 
les  omnibus  qui  font  le  service  du  mo- 
nastère, en  corre.sj)<>ndance  avec  les 
trains  (prix  pour  monter  :  K  réaux). 
Une  série  de  tunnels  et  de  trauchées 
dans  la  roche  vire  commence  à  la 
sortie  de  la  station  de  Monisu  ol,  et 
dans  la  première  de  ces  tranchées  on 
rrninrqup  quelques  vnincs  d'un  pntl- 
ding  seiiiblaiilc à  celui  du  Montserrat. 
Les  tunnels  mesurent  125  mèt.,  iiU 
tnèt.,  ni  mèt.  Dans  les  intervalles 
on  retrouve  y  à  g.  le  Montserrat,  à 
dr.  les  pentes  arides  et  désertes  de  la 
montagne. 

5  kil.  2  (56  k il.  i)  San  Viccnte  de 
Castallel.  On  expédie  sur  Barcelone, 
par  cette  station,  dMmportantes  quan- 
tités de  vins  et  de  bois.  A  1  kil.  1/2 
de  la  station,  on  renrontre  le  I  lr-lne- 
gat  qui  descend  la  dr.,  tra\eise  !a 
voie  sous  un  i»ont  ublique  en  îc  r,  de 
cinq  travées  fie  18  mèt.,  à  14  mèt.  de 
hauteur,  et  reçoit  tout  aussitôt  le 
Cardnner,  dont  la  voie  remonte  le 
ouf!.  h  g.,  jusipi'aut  approch*}>  de 
Manrcsa.  Près  (ralleuidre  r'^tic  ^la- 
lion,  ou  franchit  cette  iivieie  <]ui 
baigne  la  ville  à  dr. 

7  kd.  9  (04  kil.)  Maturesa  (arrêt. 
6  min.  Buffet  ■  — •d\ù{.,  20'i  mèt.).  V. 
de  13  340  hab.  «  Du  sommet  d  un*' 
coUiue  où  s'élève  orgueilleusement 


sa  vieille  église  paroissiale  {S(a  Ma- 
ria de  la  5eo),on  voit,  dit  M.  Piferrer 
{Recuerdos  y  Bellêiag  de  Esponn), 

les  maisons  de  .Manresa  descendre 
jusqu'aux  bords  dit  Canloner  en  for- 
mant un  bel  ampiiiiliéâtie.  La  rivière 
passe  tranquillement  à  leur  pied  au 
milieu  des  arbres ,  puis  s'élance, 
avec  ce  bruit  qui  ressemble  aux  cris 
d'une  multiîuiln  furieuse,  pnr-de.ssus 
les  écluses  (]ui  lui  iiarrcul  le  pa'^'îaîre. 
Tout  est  >ounant  et  animé  autour 
de  la  ville,  la  campagne  est  belle, 
les  bords  de  la  rifière  sont  fleuris.  » 
L'intérieur  de  la  ville  répond  à  cette 
riante  description;  les  maisons,  un 
peu  hautes,  ayant  de  trois  à  cinq 
i'iages,  sont  généralement  bien  bàlies, 
ornées  de  balcons  ;  les  rues  bien  em* 
pierréesy  et  arrosées  d*eaux  coulantes. 
La  pîaza  Mayor  est  remarquable  par 
sa  frrandrur,  la  régularité  et  l'élé- 
gance des  édifices  qui  rentourcnl* 
L'église  collégiale,  située,  comme  il  a 
été  dît,  au  point  culminant  de  la  col- 
line rocheuse  qui  domine  la  vîUey  esl 
un  beau  monument  serai-gothique, 
va^tc.  élevé,  snlidnment  corii-iruu, 
sunauiile  d  une  l<»ur  carrée,  avec 
<lôme  d'une  hauteur  é^alc  à  celle  de 
l'église,  iioriant  très-hardiment  sur 
une  nef  latérale  et  sur  deux  fortes 
(  (lionnes.  <^n  remarqtie  dans  rinlê- 
ricnr  do  l  i'^jiis»'  un  lieau  baptistère, 
de  liuniies  orgues,  piusieur»  staUies 
de  saints  plus  grandes  que  nature 
au-dessus  des  autels  latéraux,  une 
jolie  chapelle  souterraine  au-dcssous 
ilu  maître-autel,  et  1»'  cloître.  Dcttx 
l'oaux  jioiiIn  (lo  juerii»  traversoni  le 
(.ardoner;  i  un  d  eux,  dont  i  arcUe 
centrale  est  tiès-élevée,  est  de  con- 
struction romaine  ;  mais  il  a  été  si 
souvent  réparé,  qu'il  ne  reste  plus 
guk're  que  les  piles  qtii  soient  de  la 
j>r*'n)i^rf  épfHpio.  On  l'aperçoit  à  dr, 
en  arrivanl  à  la  station. 

Nanresa  renferme  une  population 
très  active  et  très-iiidustrielle  ;  il  s'y 
fabri(jue  surtout  des  draps  d'une  qua- 
litr  qui  approche  de  celle  flrs  firnps 
de  Sedan.  La  labnque  de  don  Pablo 
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Mirakla  y  G*  est  on  des  plus  grands 

étahlissrmrntsd'EspaRne  en  ce  Kt'nre; 
elle  présente  un  vasu-  hAtinif m  de 
366  ouvertures,  et  reiii'eniip  I(V>  i!i<^~ 
liers  ou  machines  occupant  26^  ou 
Triers  ;  la  force  est  fournie  par  une 
dérivation  du  CaidoneF)  pratique  e 
dans  In  roche  sur  une  étendue  d'un 
mille.  On  cite  encore  diverses  fila- 
tures de  coton  produisant,  les  unes 
170,  les  autres  livres  do  fil  par 
jour,  avec  des  maclûnes  anglaises  ou 
françaises,  et  des  distilleries  d'eau- 
de-vie  très-florissantes* 

{DeVanresa  i  Cardona  (roontagoe  d: 
sel),  39  kil.  V.  R.  «5.  —  C'est  la  route  de 
Barcelone  à  la  âeu  dUrgd  et  à  pKy- 

cerda.] 

En  quittrmî  Mnnrrsn.  la  voiiMlo  for 
monte  [>ar  des  rampe»  cousidcrabies  et 
presque  constantes,  de  2  et  2  1/2  pour 
lÛO,  tTaversant  quatre  fois  le  torrent 
du  BajoiieUt  ^l  pérétrant  dans  de 
longues  tranchées  de  terre  rouge. 

12  kil.  h  (7r.  kil.)  Hajadell,  v.  de 
33l>  liab. ,  \  o  Ni!)  lie  tmis  autres  iuca- 
Ulès  :  MonisttfA  Uv  Uajadellf  Afinilnr 
«t  CojfrUar,  réunissant  une  p  ^ulu 
lion  de  1500  âmes  env.  Rajadell  est 
dans  une  charmante  position,  <\  g. 
de  la  voie,  sur  un  monticule  entouré 
de  ravins. 

dilticultés  du  tracé  se  reprô- 
sentent  plus  grandes  peut-être  qu'en 
dcv&  de  Manresa,  dès  la  sortie  de 
Rajadell,  pour  la  traversée  de  la  Sierra 
'^^  Calaf,  au  centre  de  la  Catalogne  et 
*iu  jmint  le  plus  élevé  de  cette  pro- 
^uce.  La  voie  monte  par  des  jdiupes 
pftu  usitées,  et  pénètre  au  milieu  de 
wallons  très^pittoresques,  boisés,  cul- 
tivés par  terrasses,  plantés  de  j)ii»s. 
offrant  <\e  jnlins  .'  happées.  On  tra- 
verse SIX  tunnels  de  400,  IJ.iO,  liiO, 
400  et  lôO  mot.,  veis  le  milieu 
desquels  se  trouve  la  prise  d'eau 
^Seguè^  12  kil.  5(89  kil.). 

r>  kil  9  {08  kil.  9)  Calaf,  pet.  V. 
l'IHH    liab..  encore  onîonivc  f\p 
lUiïi'ii  percés  de  cinq  porleï>.  un  it  n- 
Contre,  dans  le  territoire  qui  1  eu- 


-  SAN  GUIM.  â07 

vironne,  quelques  gisements  de  char- 
bon de  terre,  non  exploités  jusqu'à 

prSeiil.  et  dont  le  voisinrip-e  du  che- 
rn.ii  de  kr  permettra  de  Hier  parti. 

La  voie,  qui  depuis  Maoresa  sui- 
vait la  direction  de  TE.»  descend 
maintenant  vers  le  .S.  E.,  ayant  à 
g.  la  sierra  qu  elle  vient  de  traverser, 
et  renrnntrr?nt.  sou«!  se«!  rontre-forls, 
deux  nouveaux  tunnels  de  lôil  et  270 
m<  t.  Elle  parcourt  un  pays  pauvre  et 
])eu  ])roductir,  franchit,  sur  d'énormes 
remblais,  des  ravins  sauvages,  en  s'è- 
levant  sans  cesse.  jii.squ';\  atteindre, 
nii  pied  du  vieux  couvent  de  San 
(iuini  (à  dr.).  la  ligne  de  partage  des 
bassins  du  Llobregat  et  du  Sègre,  et 
le  point  culminant  de  la  ligue,  à  une 
altitude  de  TM  mèt. 

VI  kU.  8(11!  kil.  7)  Snu  Cunn. 
Cetie  station  dessert  la  vilie  d'Igua- 
lada  tlOôOO  hab.),  située  au  pied  des 
pentes  S.  0.  du  Montserrat.  Lorsqu'on 
vient  de  Saragosse,  c'est  de  San 
Guim  et  en  sortant  de  la  première 
tranchée npivs  la  station  que  Ton  eom- 
mence  k  apercevuif  celte  inontairiie. 
A  partir  de  San  Guim,  on  descend, 
(Kir  des  pentes  constantes,  jusqu'à 
Lérida.  Quelques-unes  de  ces  pentes 
<fôpassent  2  pour  100  comme  les 
rampes  par  lesquelles  on  s>sf  élevé. 
Un  beau  )>aysa;,'e  .se  «i/vi'h ijipe  dos 
<leux  cùles  de  la  vuie;  a  5  kil.  rnv. 
de  San  Guim,  stirune  hauteur  à  dr., 
on  aperçoit  un  vieui  château  maure, 
Santn  fV,  dominant  un  hameau  dont 
les  habitations  descendent  jusque  dans 
un  raviu.  Phisbiui,  on  laisse  le  j»eiit 
village  de  Monfalco  Murallat^  qui 
ressemble  à  une  forteresse.  U  est  au 
sommet  d'une  éminence  conique  et 
se  com[tose  de  !'>  maisons  entourées 
d'une  hante  innratlle,  sansautre  ou- 
verture qu  une  seule  porte  donnant 
sur  un  seul  chemin.  Du  môme  colé 
on  aperçoit  le  couvent  de  San  Ramon  ; 
puis,  dans  un  ravin,  le  hameau  de 
Las  Alujas:  au  fond  les  Pyrénées.  A 
dr..  ?e  développent  la  plaine  de  la  Za- 
(l<ina.  (!t,  phis  près,  de  belles  campa- 
gnes piauléesUe  vignes,  d'oliviers  et 
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de  boi'^  df»  rhAnos.  f[uo  dnaiinr  du 
haut  d'une  eoliine  l.ijulie  vilk-  'le 

13-kil.  9  (125  kil.  6)  Centra,  V\ 
de  4090  hab.  Od  y  remarque  une 
belle  casa  de  ayuniamiento  dont  la 
façade  est  couveitc  de  las-reliefs  et 
d  nrnemciit.s  sculpt^^  .  el  surloul 
i  L  nirersité ,  mngnilitiae  établisse- 
ment dont  Philippe  V  dota  Cervera 
pour  la  rëcooipeniter  de  son  dévoue- 
ment à  sa  cause,  c!  pour  ])unir  en 
môme  temps  Barcelone  'î(^  s  r  tic  (lou- 
nc^e  à  l  archiduc  Cliaiies  d  Aulriclie. 
Le  roi  avait  déoiilé,  aprî-s  la  i-eddilion 
de  Barcelone,  que,  «  dans  létal  des 
choses»  «  il  n'était  (las  convenable 
fjue  lUniverslté  y  rouvrît  ses  cours, 
et  il  fit  construire  à  grands  frais  à 
Ccr\era.  qui  n  Ttnit  nlurs  qu'un  petit 
bourg,  uu  jjiiiiicnHe  établissement 
sur  le  modèle  de  ceux  de  Salamanque, 
d'Alcala  et  de  Huesca,  et  dans  lequel 
il  appela  les  meilleurs  professeurs. 
Bircelone  reprit  plus  îmi'I  son  Uni- 
versité. Cervern  hit  ta  loîif:l'  mps;  un 
ordre  royal  piuiiuiira  la  suppression 
en  1837,  et  aujourd'hui  ces  vastes 
bâtiments  sont  sans  utilité.  L'aspect 
en  est  lourd,  la  façade  principale  n'a 
pas  d'ouvertures  au  rez dc-cli  ius>i'''e, 
et  le  grand  portail,  orné  «piebpics 
sculptures  el  surmonté  de  la  cou- 
ronne royale,  est  d*un  style  et  d'un 
goût  au  moins  douteux.  L'édifice 
forme  trois  vastes  cours  entourées  de 
bAlinii  iits  à  un  éfa}^c  et  à  arcades; 
larnere-façado,  sur  la  première  cour, 
avec  SCS  deux  tours  carrées,  sur- 
montées d'un  campanile  octogone , 
est  la  seule  partie  digne  d  attention 
de  cettn  nécropole.  On  cite  encore  à 
Cervera  des  colléf^es.  des  couvents  <lc 
moines,  tout  cela  inhabili'.  L'un  de 
ces  derniers,  Santo  Domingo,  était 
installé  dans  un  vieil  édiHce  de  con- 
Stniclton  roiii.iiiie,  ré.'dilié  eu  i:..V>. 

En  quittant  la  stwtioii  i\v  Cervera, 
on  retrouve  h  la  r^aite  <le  Baroe- 
b»ne  à  i^araj^osse.  On  aperçoit  dans  le 
fond,  au  sommet  d'une  montagne  en 
dent  de  scie,  ia  tour  de  GranenUf  et 
plus  loin  Granenina, 


L?  viif  pairourt  iî?i  pavs  raviné  et 
pierreux,  péni-tiu  en  tiaiicli«  rs  dans 
des  carrières ,  suit  des  remblais  cou- 
sidérablcs  ju>  ju'à 

1.1  kil.  3  (139  kil.)  Tarrega,  V.  de 
.'ino  hab.,  fort  ancienne,  dans  une 
]\p]\r>  plaine  et  dans  wno  nj^r'^able  po- 
sition, sur  les  bords  du  no  Cenera. 
On  y  remarque,  sur  la  place,  uue 
croix  gothi(]ue  toute  chargée  d'ome> 
ments;  dans  la  (  nlh-  del  Carmen,  une 
jolie  église,  et  les  fenêtres  trrs  an- 
ciennes des  maisons  voisines  de  cette 
éjjrlise.  La  plaine  que  parcourt  le  Cer- 
vera est  d  un  aspect  monotone,  bien 
que  codTerte  de  vignes,  d'oliviers  et 
d'une  riche  végétation;  on  la  nomme 
le  Llono  d'I'VQfL  On  lais.se  à  dr.  et  à 
p.  les  deux  petites  villes  de  \>rdu 
\  liai».)  et  AmjksoLa  (800  hab.); 
la  première,  au  S.,  est  célèbre  par  la 
foire  aux  mulets  qui  s'y  tient  le 
25  avril  et  qui  dure  huit  jours;  on  y 
vient  de  toute  la  Catalogne  et  des  dé- 
partements franç.iis  voisins.  On  passe 
tout  auprès  du  village  do  Viiagrasa 
[Wlk  hab.) ,  et  l'on  traverse  le  conai 
d*Urgel  avant  d'arriver  à 

11  kU.  (2*0  kd.)  Bellpuig,  petite 
V.  de  :i(K)  maisons,  mal  kitie.  On  y 
reîiiarqiie  la  tour  carrée  de  l'église  et 
lu  masse  iiiipo.sante  du  vieux  cliàteau. 
On  y  doit  uue  visite  à  un  ancien  cou- 
vent de  franciscains,  ai^ourd'hui  in- 
hal)ité,  à  demi  détruit,  sans  aucune 
apj)arenro  extérieurr».  Le  rloîîre  est 
une  des  œuvres  les  plus  remarquables 
de  toute  la  contrée.  C  est  une  belle 
cour  carrée,  entourée  de  trois  étages 
de  galeries  de  style  ditTérentet  d'une 
irrnrMlr  li;tîiil.  !<■  ;ircliitec.turale.  La  ga- 
lerie du  rez-d»  -(  linu'^sée  est  foi  iin 
sur  cbacpie  côtr,  de  quatre  grandes 
arcades  ogivales,  dont  les  piliers  sont 
soutenus  par  des  élriers  couronnés 
de  [i;iiMchcs  pyramidaux,  de  gerl>es 
de  ttMiill.ii:es.  qui  .s'(  laiirrrit  jus(ju'au 
lalcoiide  la  galoricsujii'rieure.  Celle- 
ci  est  distribuée  eu  onze  arcadesd'un 
^.jiH  peutM'tre  clraiige,  mais  d'une 
etonnaniehaniicssede  travail.  Chaque 
pilier  a  pimr  noyau  une  petite  co* 


.  kiui.cd  by  Google 


[ROUTE  4J  LE  TOidBEAU 

• 

lonne  carrée  et  cannelée;  autotir  de 
cette  colonne  se  tordent,  en  spirale, 
quatre  énormes  cordes  ou  quatre 
hranchos  presque  entièrement  déta- 
chées, qui  viennent  se  réunir  sous  le 
chapiteau,  composé  un  peu  informe 
de  feuillages,  do  fruits  et  d'animaux 
fnntasf i(i!if'^.  Puis,  los  tor^^ndrs  rr,n- 
tiniicnl,  enveloi'paul  l  are  d  uu  pilier 
ù  1  autre,  et  soutenant  lentablemeut 
au-dessus  duquel  s'élève  l*étag6  su- 
périeur. Celui-ci,  en  forme  â*attique, 
surmonté  par  une  cspîce  d'auvent 
horizontal  en  charpente,  est  é{;ale- 
ment  partagé  par  on/e  piliers  d*f»rdre 
dorique,  cannelés,  reposant  sur  une 
balustrade  à  jour  et  supportant  des 
arcs  plein  cintre. 

De  la  galerie  du  preniit  r  ^fn^re.  on 
descend  à  ré{:lise  par  un  cxalior 
tournant  dont  Tenlré^i  esl  un  chef- 
d'œuvre  de  symétrie  et  d'exécution. 
Dans  la  sacristie,  on  remarquera  la 
baie  gothique  d'une  petite  armoire 
pratiquée  drins  le  mur,  et  où  se  ren- 
fermaipnt  aiiti-rfois  !os  vases  sacrés. 
Les  il*  ux  côtés  de  cette  baie  sont  for- 
més par  deux  piliers  pyramidaux; 
au  centre  de  Tare  est  un  grand  fleu- 
ron ;  au-dessus  court  unu  corniche  de 
feuillages  peuplés  d'animnuv  cl  do 
gargouilles  saiîlantos  ;  puis,  dans  tout 
l'espace  compris  entre  les  piliers, 
l'arc  et  la  corniche,  s'étend  un  fond 
d^arabesques ,  de  feuillages,  d*ani^ 
maux,  sculptés  avec  une  remarquahlo 
riiie-«<n.  f'p^  (îivni's  travnnx  datent  du 
commenceiiiLMit (lu  xvi*  siti  le,  iîpoque 
de  la  fonduli«»ii  du  couvent  par  don 
Ramon  de  Gardona,  qui  fut  vice-roi 
de  Sicile. 

r.e  tombeau  en  marbre  blanc  de 
don  Hamon  de  Tanî "fin.  iTÎfré  pnr  sa 
veuve  dfifia  Isabfl,  fstcilé  dans  luuic 
la  (^alaK>gne  comme  un  «  jf'vau 
précieux.  »  Il  se  trouve  a]i]  uyé  au 
mur  latéral  de  l'église,  du  côté  de  l'é- 
ptlre,  et  forme  un  bel  arc  richement 
mné.  dans  le  style  le  plus  correct  de 
la  Henaissancc.  Un  bas-rrliof,  repré- 
sentant le  débarquement  d  une  Hotte, 
occupe  le  soubassement  :  au  centre. 
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Ie<5  galères  sont  rangées  en  ordre  de 
bataille,  des  baïques  conduisent  les 
hommes  d  armes  au  rivage,  où  les 
attendent  des  bandes  de  Maures  qui 
se  n^ttrent  en  combattant.  Ce  travail 
est  d'une  rare  perfection,  les  reliefs 
sont  à  peine  sensibles,  les  délaiissont 
fV\u)r>  fine^^sn  rcmanfuable;  la  prrs- 
peciive    usl   immense.    De  rh.njue 
côté  de  ce  bas-relief,  deux  jj<iiits  gé- 
nies soutiennent  un  voile  qui  cache  à  * 
demi  une  inscription  votive.  Des  deux 
exlréiiiiîi's  (lu  sMuliassement  s'élèvent 
les  j'ilir-rs  (le  l  aïc,  juirtagé  en  doux 
COips.  Le  premier,  d  nidrc  ionique, 
forme  des  deux  côtés  deux  niches, 
renfermant  chacune  une  statue  de 
femme  tenant   une  palme  ou  une 
liranchf  de  laurier;  les  pilastres  qui 
llanqueut  ces  niches  sont  couverts 
d'attributs  guerriers,  et  sur  les  re- 
tours ils  sont  remplacés  par  des  ca- 
riatides d'une  belle  expression.  Une 
frise,  portant,  au  milieu  d'arabesques, 
des  oiseaux  aquntiques  et  des  vases, 
sépare  le  piciuior  corps  du  sprnnd. 
Sur  celui-ci  ctuitiiment  les  pilastres 
ornés  de  trophées,  et,  au  lieu  de 
niches,  se  développent  des  médaillons 
ovales,  d  où  se  déiachriit  presque  en*» 
tièrement  d^^nx  bustes  do  femmes  qui 
pn'sentent  aux  héros  défimts  !mf»rou- 
ronne  de  chêne  et  une  branche  de 
laurier.  Sur  le  fond,  autour  des  mé- 
daillons, se  dessinent  dans  le  marbre 
des  volutes,  des  attributs  et  des  mons- 
tres marins.  L'arc  forme  une  niche 
proitîinlc:  ses  ciiitr.'s.  c(juverts de  mou- 
lures du  sivie  ie  plus  régulier,  sont 
supportés  par  des  cariatides  dans  1  at- 
titude de  la  douleur  et  drapées  dans 
de  longs  vêtements;  la  voûte  delà 
mrhp  est  ornée  de  médaillons  et  de 
(aiss  »iis  sculptés,  et  dans  le  fond, 
entre  la  frise  du  premier  corps  et  le 
cintre,  un  bas-relief  représente  le 
christ  descendu  de  la  croix,  soutenu 
par  sa  mère,  ayant  autour  de  lui  Ma- 
deleine, ses  disriplrs  rt  des  anges.  A 
la  clef  de  l'arc  extérieur  s'avance  en 
saillie,  entouré  de  land^requins  flot- 
tanU,  récu  aux  armes  doCardona,  et 
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au-dessus,  sur  toute  la  înrtreiir  du 
monument,  règne  une  large  fuse, 
la  partie  la  plus  notable  de  i  œuvre 
entière  ;  cette  frise  représente  Tarmée 
espagnole  marchant  à  l'ennemi,  qui, 
au  premier  rang.  sou»ient  l'altaque, 
pendant  rpio  les  derniers  r.ings 
hm\  ujUc-taco  et  se  précipitent  eu 
lujiuil  vers  la  mer.  Une  large  cor- 
niche domine  la  frise  et  hupporte  j  our 
couronnement  deux  statues  assises  et 
drapées;  puis,  au  milieu,  une  inscrip- 
tion dédicaidire  au  nom  de  B;im on 
de  Cardona,  terminée  par  ce.^  moi^  : 
Isabella^  ujcor  infclix,  marilo  opt. 
fecit*  L*œuvre  entière  est  surmontée 
d'une  statue  de  la  Vierge  tenant  son 
fils  enfant  dans  vrsbras,  et  sonfpiiuc 
dans  une  gloire  par  deux  anges  age- 
nouillés. 

Sous  la  niche  s*élèye  le  sarcophage, 
motif  de  toute  cette  richesse  d'orne- 
ments. Sur  une  large  pliuthe,  deux 

sir"  nés  accroupie*?.  np]>iiy.'n>  surl^iirs 
maiii'^  palmées,  Mipp^iicut  seules  le 
poids  du  h)Uiljeau,  autour  duquel  rè- 
gne une  frise,  représentant  Neptune 
accompagné  de  tritons,  de  déesses  et 
de  sirènes,  de  chevaux  et  de  monstres 
marins.  Sur  le  couvercle  du  sarco- 
phage, et  sur  un  ridië  lapis  bordé 
de  fï anges,  est  couchée  La  statue  du 
vice^roî,  armé  de  toutes  pivces  :  un 
riche  coussin  soutient  sa  tdte;  son 
bras  droit  entonro  le  casqu'^  et  sa 
main  gain  he  tient  le  bàiou  de  com- 
mandi  meiit. 

Un  dit  que  le  corps  de  Ramon  de 
Cardona  s'est  consen'é  intact  avec  le 
vêtement  dont  on  Ta  revêtu  en  Ten- 
sevelissanl;  mais  que.  cependant,  il  a 
souffert  quebiuc  altération  depuis 
que,  pour  complaire  aui  voyageurs 
curieux,  on  déplace  le  couvercle  de  la 
tombe.  Elle  porte  ntalheurcusement 
les  marques  des  pcsrcs  qu'on  y  pra- 
tique cbatjue  lois.  Au  j>ied  de  ente 
magnifique  l'age  de  marbre  on  lit 
'.es  trois  mots  :  Joannes  Xolai.ui: 
/ociebat.  Ramon,  duc  de  Cardona, est 
mort  en  1532, 

On  retrouve,  en  quittant  Rellpuig, 


!cî5  grande*?  plninesqui  l'ont  précédé, 
monotones,  privées  <reau  et  sans  ha- 
bitants. Ou  )aisse  à  g.  Golmis,  \.  de 
362  hab. ,  avant  d'atteindre 

9  iîil.  8  (159  kiL  7)  MoUenua 
(380  hab.),  avec  des  maisons  b&tiei 

en  terre. 

0  kil.  q  (1G9  kil.  3)  Bvll'Lnch 
hab.j.  Les  ma.suiis  sont  misé- 
rables; la  campagne,  toujours  nue» 
est  fertilisée  en  partit-  jiar  un  ruisseau. 
Peu  à  peu  le  pays  s'anime,  h  s  arbres 
rejin missent  en  grand  nombre,  la 
campagne,  cultivée  avec  soin,  ressem- 
ble à  une  suite  de  beaux  jardins,  dont 
l'aspect  est  admirable  pendant  la  sai- 
son d'automne.  On  aperçoit  en  avant 
l.''r>(Ia.  La  ville  horde  la  rivière  de 
Sègrt\  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont  en  treillis  de  fer,  eu  5  travées  de 
40  mèt.  chacune,  sur  10  mèt«  de  hau- 
tetur,  et  l'on  voit  s'élever  à  g.,  sur  le 
sommet  d'une  colline  tronquée,  com- 
]»!é!*^rn«»nt  isolée  au  milieu  de  la 
plaine,  les  remparts  armés  do  la  for- 
teresse et  la  vieille  cathédrale  ruinée, 
avec  sa  haute  tour  octogone. 

12  kiL  8  (182  kil.  1)  Lérida  arrêt, 
:K)  min.  lîuffd),  V.  de  12  *23C  bah, 
{Fonda  San  iuts).  Le  premier  a-^jit  et 
en  est  rianl  et  animé  ;  dès  qu  un  a 
travei"sé'  le  pont  et  franchi  la  pre- 
mière porte,  ou  aperçoit  un  vaste  es- 
pace, limité  au  fond  et  à  g.  par  des 
portiques  à  ogive  sous  les<juels  sont 
de  nombreux  magasins  ;  à  dr.  s'étend 
la  place  de  la  Coustitution,  avec  une 
belle  fontaine.  Mais,  à  mesure  qu*on 
pénétre  plus  avant,  on  ne  rencontre 
que  des  rues  étroites  et  tortueuses, 
sombres  en  raisoii  de  la  hauteur  des 
maisons.  Si  l'on  graxit  les  rampes 
qui  condiiisem  à  la  fortcres.se,  si  l'on 
monte  ju  qu'au  haut  de  la  tour  de 
la  vieillr  cathédrale,  on  jouit  d*une 
vue  admir.ihle  sur  un  immense  j)ano- 
rama.  De  cette  hauleur  de  840  met., 
les  édifices  de  la  ville,  les  clochers 
de  ses  paroisses  paraissent  à  peine. 
Le  bègre,  qui  descend  du  N.,  par- 
court une  riche  vallée  ayant  une 
étendue  de  12  kil.  du  N.  au  S. ,  et  d9 
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12  kil.  de  l'E.  à  l'O.,  toute  plantt'^ 
d'oliviers,  de  vi^nos.  de  mûriers, 
d'arbres  fruitiers  rangés  symétrique- 
ment. Une  multitude  de  yiUages,  de 
fermes,  d'habitations  blanches  se  dé- 
tachent au  milieu  de  cette  épaisse  vé- 
gétation. A  VF..  '?'pîf*!!dent  les  plaines 
de  ri'rgel,  qu'on  a  couiparres  à  une 
grande  mer  s<ins  vagues,  limitées  par 
la  Sierra  de  Pradès-,  au  N.,  à  l'ex- 
trême horizon,  on  aperçoit  les  raon- 
inîrncs  de  àlousech,  et  •îoni'rc, 
pl  is  hautes  cimos  des  l'yiéiices,  la 
Maladetta  couveile  de  neiges  perpé- 
tuelles, et  les  pics  qui  dominent  les 
ports  de  Viélla  et  de  CMas  deBohi, 
à  250  kil.  ;  à  l'O,  et  au  S.,  à  une  im- 
mense <listance,   les  montairn^'^  dr» 
l  Ar  iîîon,  au  delà  de  Saragosseet  vers 
Daroca. 

La  ûdUemthéàrikle^  depuis  long- 
temps abandonnée,  est  un  magnifi- 
que reste  de  rarcbitecture  byzatitine- 
pothiqiie  avec  un  mélange  de  siyin 
aral  e.  Klle  fut  consîniilo,  en  12()2, 
par  don  Pedro  1'%  el  Catolico.  Le 
portail ,  malheureusement  mutile  , 
privé  des  statues  qui  1  ornaient,  con- 
serve encore  une  grande  éli'gance  et 
une  grauf^e  richesse  de  d''lails.  Lf 
cloftrp  f^st  tdiit  à  la  fois  original  et 
pittoresque,  avec  ses  grands  arcs  et 
leurs  chapiteaux  de  dessins  variés, 
pleins  de  grflce  et  de  f       i<\  Lo^ 
ogives,  comme  celles  du  cioitre  de 
Bellpuig,  sont  ciÉlonr('p>  do  cfihles  en 
spirale,  d'oruemenU  vn  dent  de  scie 
cl  de  grecques  du  style  byzantin. 
Le  plan  général  de  l'édifice  figure 
une  croix  latine  arec  une  coupole  au 
rentre  et  une  abside  au  chevet.  Mal- 
heurfMi-^f'raent.  l'intérieur   n'a  plus 
formo  d'église  :  Philippe  V,  en  s  em- 
]»ai.iut  de  Lé  rida,  fil  transformer  le 
vieux  temple  en  caserne,  les  nefs  ont 
été  coupées  par  des  murs  de  rere  nd , 
cl  deux  oUigos  de  salles  ont  éî'*  pra- 
tiqués dans  la  hauteur.  II  (mi  résulte, 
toutefois,  pour  le  visiteur  la  facilué 
de  voir  de  plus  pris,  dans  l'étage 
supérieur,  les  curieux  chapiteaux  îles 
piliers,  qui  lui  fournissent  une  étude 


rompir  te  lies  ornements  du  style  by- 
zantin-gothique :  c'est  un  étrange 
fouillis  de  sériants  entrelacés,  de 
dragons  fantastiques,  de  monstres, 

de  fleurons,  de  grecques,  de  lignes 
capricieuses  qtfnn  dimit  imités  des 
initiales  enluminées  des  vieux  ma- 
nuscrits.  On  remarque   encore  la 
chapelle  de  JésuSf  dont  la  voûte  a 
reçu  une  profusion  de  statuettes  el 
d'écus  d'armes  ;  la  grande  porte  laté- 
rale (iris  Fillnh ,  voisine  de  cette 
chaptdle,  couverte  de  dessins  arabes, 
byzantins  et  gothiques  ^  et  eiiim  la 
tour,  dont  nous  avons  dit  la  prodi- 
gieuse élcviition.  On  7  a  longtemps 
C'^servé,  dans  la  partie  «^uiiérieiire 
•  lu  premier  corps,  formant  une  vaste 
salle  voiltée,  éclairée  par  huit  grandes 
fonôlres  ogivales,  25  cloches  accor- 
dées entre  elles.  Le  second  corps,  un 
peu  en  retrait  et  entouré  d'une  gale- 
rie h  jour,  renferme  la  clr.clie  d 
i  h' u  loge  et  se  termine  en  plate- 
lorme. 

La  cathédrale  nouvelle ^  construite 
sous  Charles  III,  est  un  grandiose 
édifice  d'ordre  corinthien  à  trois  nefs  , 
avnnl  le  rhnpMr  an  milieu.  Il  est  en- 
lour  r  d  un  grand  nombre  de  chapelles 
avec  de  beaux  autels  et  des  sculp- 
tures modernes  d'un  certain  prix.  On 
y  conserve  précieusement  le  saint 
lange  qui,  dit-on,  enveloppa  l'enfant 
Jésus  le  jniir  de  sa  nais«înnce  A  ]<eth- 
léeiii.  Un  raconte  l'histoire  des  péré- 
grinations de  cette  précieuse  relique, 
d*abord  conquise  par  les  soldats  du 
sultan  Saladin,  lors  de  la  prise  de 
Jérusalem,  m  1187,  parmi  les  objets 
qui  avaient  aj'partenn  an  Christ,  et 
(jU«'  SCS  di.KLipies  av.iieni  rt'li;,'ieuse- 
nieul  recueillis.  Du  sultan  SaUuiin, 
le  lange  passa  au  roi  de  Tunis,  en 
1238.  Là,  une  chrétienne  captive, 
femme  d'un  hal  ilant  de  Lérida,  par- 
vint à  le  snnsiiaiip  et  le  cacha  :\ 
toutes  les  recherches,  ju>qu'au  mo- 
ment où  elle  put  le  faire  parvenir  à 
l'év(<que  Géraldo,  qui  le  déposa  dans 
lo  trésor  de  la  catliédrale. 
On  compte  à  Lérida  trois  autres 
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paroisses,  et  pnrnii  oWo^  San  Lo- 
renzo,  d'une  très-haulf  anliquitt'',  re- 
marquable par  Id  solidité  massive  de 
sa  construction   intérieure  et  ses 
lourds  chapiteaux  en  pierre  brute. 
On  pr('^tGQd  que  la  nef  centrale  fut 
d'.ilntrd  un  temple  romain,  converti 
en  c'glise  h  lï'poquo  de  Constantin, 
iliivpuu  nio.sipk(î  sous  les  Arabes,  et 
de  nouveau  consacré  au  culte  cliré- 
tien  par  Ramon  Bcrenguer  IV,  qui 
prit  Lérida  en  1149. 

On  sait  qunl  fait  rendit  I/'ii'î;i  cô- 
Kbre  au  xvi«  siècle  :  le  siège  fut  con- 
duit par  le  prince  de  Condé  et  la 
tranchée  ouverte  devant  la  place  au 
son  des  violons.  La  place,  serrée  de 
près,  fut  réduite  aux  plus  rudes  ex- 
trémités, la  pnrnisnn  (''înit  décimée 
par  le  feu,  le  gouvtiur'ui  (  iTray'  prir- 
hit  de  se  rendre,  la  viUo  était  cri- 
blée par  les  boulets  et  les  bombes,  la 
faim  faisait  des  ravages  non  moins 
cruels,  lorsque  tous  les  li.iiiit  uits  en 
Tpasno  prirent  les  aruips,  iliMinèrent 
un  nou\»  !  élan  îi  la  defcn'^e,  et  for- 
cèrent enfin  les  assiégeiints  à  se  re- 
tirer. Lêrida  célèbre  encore  par  une 
fi^te,  te  jour  de  sainte  Cécile,  cette 
heureuse  délivrance,  nui  fut  le  si^^nal 
du  retour  de  la  CalUopne  sous  l'ini- 
torité  (In  la  monarchie  espagnol»-. 
Fendant  la  guerre  de  succession,  Lé-  I 
rida  fut  assiégée  i>ar  l'armée  franco- 
espagnole  sous  les  ordres  du  duc 
d'Orléans,  et  prise  d'assaut  le  12  oc- 
tobre 1707.  Il  en  fut  de  niAnie  en 
1810;  le  pénénil  Suchet  commandait 
l'attaque,  le  colonel  du  génie  Haxo 
dirigeait  les  travaux.  L'assaut  fut 
donné  le  13  mai.  Nos  troupes  entrè- 
rent par  trois  points  à  la  fois.  Le 
château  se  rendit  le  lendemain.  Lé- 
ri(l)  nous  appai'Uut  jubij[u'îl  la  fiu  de 
l  «Hîcupation. 

[Des  roules  conduisent  de  Lérida,  au 
N.  E.,  vers  Balaguer,  tn  rernooiant  U 

vallée  du  Ségrc;  au  S.  m  i  s  Kr  um  en  Ara- 
pon,  »  t  au  S.  E.  vers  Monihianch,  Ueuss 
et  Tai  ragone,  par  uu  cbemm  de  fer  en 
aotîvilé.j 

L'ancienne  roule  de  Saragosse  des- 


cend vers  le  sud  pour  passera  Frapa; 
le  chemin  fer  suit  h  peu  près  la 
direction  d  une  route  allant  de  Lérida 
vers  Barbastro. 

18  ktl.  5  iWO  kil.  6)  Ha^t,  sta- 
tion sans  habitations,  desservant  plu- 
sieurs  localités  voisines. 

5  kil.  0  (m  kil.  4)  Ahrtarellas,  v. 
de  ÔOO  bah.,  au  milieu  d'une  contrée 
très-agricole,  la  dernière  localité  de 
la  Catalogne.  Un  pont  jeté  sur  le  rin 
Cîamor,  à  5  kil.  de  la  station,  signale 
la  limite  des  proviitces  de  Catalogne 
et  d'Aragon. 

21  kil.  (227  kil.  4)  Bin^far,  x.  de 
2Ô2  hab. ,  appartenant  au  royaume 
d'Aragon,  au  centre  d*une  plaine  en- 
tourée de  collines  couvertes  de  plan- 
tations «l'olivicrs.  On  traverse  le  r»o 
Sosa  sur  un  pont  de  34  met.,  avant 
d'atteindre 

lOkil.  9  (238  kiL  3)  Jfonron,  an- 
cienne place  forte,  aujouni'huî  dé* 
mantelée,  de  2397  bab.,  groupé^  à 
gain  .  uiî'iur  d'une  énorme  roche 
blanche  (juc  surmonte  un  château 
d'aspect  formidable.  Ses  maisons  sont 
vieilles,  ses  rues  inégales,  et  l'on  n'y 
(encontre  aucun  édifice  digne  d'inté- 
rêt, si  ce  n'est,  comnir»  .souvenir,  le 
Jeu  de  paume  nrUiel.  (!<  nt  !e  ])ortail 
e^t  assez  riciiemeal  scuii»té,  et  qui 
autrefois  était  le  lieu  de  réunion  des 
cortès  d'Aragon  et  de  Catalogne".  Cà 
et  là  quelques  ôcussons  au^essus  des 
portes,  fjuelques  ornements  gothi- 
ques aux  feni'tres  ib'signent  les  rare» 
habitations  qui  ont  appartenu  aux 
déiiutés  des  deux  i)rovinces.  Le  châ- 
teau, (]ui  oiïre  le  caractère  des  diflTé- 
1  II  tes  époques  sous  bsquelles  il  a 
été  construit  et  agrandi,  doit  surtout 
son  plus  grand  développement  aux 
Templiers,  à  qui  il  fut  cédé,  en  11^3, 
par  le  comte  Ramon  Beronguer.  Des 
créneaux  qui  cchancrent  ses  énormes 
masses  on  comj  to,  dit-on,  soixante 
vi]^iL:t'S.  (].in>l(  s  ••It'iix  va!l'''f>s  du  dura 
et  du  Snsii,  ei  les  rociies  qui  le  por- 
tent présentent,  sur  l'un  des  côtés, 
des  profondeurs  à  pic  qui  donnent  le 
vertige.  Une  autre  colline  moins  éle- 
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vée,  et  qui  forme  comme  un  pn-^te 
avancé,  à  200  mèl.  tlu  tlii.!ance,  i*oi1e 
les  vieilles  ruines  d'une  autre  forie- 
lesse  qtti  remonterait,  dil-on,  à  Té^to- 
quc  romaine. 

Le  Cinca,  qui  passe  à  Monzon, 
tr;Mi^|inrto  une  ^rrande  quantité  de 
boâs  de  chaii>eule  abattu  dans  les  fo- 
rêts des  Pyrénées,  cl  qu'où  abandonne 
à  Taventufe  à  son  cours.  Précédem- 
ment, ces  bots  descendaient  avec  le 
rinr.i  jii<';n'fi  ?^on  c influent  avec  !'£)- 
bre,  suivaitnt  ro  lleuve  jusqu'à  Am- 
posta,  où  ce  qui  n'avait  jtas  été  anvté 
en  ruute  était  recueilli  pour  être 
transporté  à  Barcelone.  Aujourd'hui, 
ces  bois  sont  nrrétcs  à  Munzon,  et 
expédiés  par  le  choniin  de  fer. 

A  1  kil.  I;'2  au  delà  de  In  stntinn,  on 
francliit  le.  i>iiica  sur  un  poiii  en 
treillis,  de  3  travées  de  GO  mût.  cha- 
cune. Adroite,  en  amont  iie  la  rivière, 
on  aperçoit  un  beau  ])ont  suspendu 
où  passe  la  route  de  tiaihasiro.  La 
corrpspnnrlanre  pour  celte  ville  est 
établie  H  la  station  de 

4  kil.  1  (243  kil.)  Sclgua  (nrrél,  5 
min.),  V.  de  367  hab.,  à  10  kil.  de 
Barbastro.  Service  de  voitures  sur 
rails;  8  réaux  par  place  aver  tolé- 
rance do  1^  àtiog.  de  bagages  (T. 
K.  83). 

A  13  kil.  de  Selgua,  est  établie^  à 
Terre»,  une  gare  d'évitement  pour  les 
trains  de  marchandises,  un  traverse 
un  peu  au  delà  le  TonniUn,  sur  un 
pont  de  80  met.»  puis  on  lïiuirhi?. 
sous  le  tunnel  de  Lnstanosa,  la  ligue 
do  partage  des  vallée:»  du  Tormillo 
et  de  YAUanadre,  Sur  cette  rivièret 
qu'on  rencontre  à  7  kil.  du  tunnel, 
est  jeté  \m  pruid  pont  en  Irr  ilti^  à 
hnutetir  de  25  niM.;  la  travée  cen- 
trale a  une  porli'i»  de  Gâ  mi  t. 

31  kil.  9  U74  kil.  9)  Sarinenn  (ar 
rét*  5  min.),  V.  de  2680  bab.,  entou- 
rée d*un  grand  nombre  du  ^  !lla;.'(•s 
a'^ricoles  «lonl  olU*  l  '^'  ttit  prodiiiis. 
Il  s'y  liont  annueiiciiitiil  ilcux  toircs 
de  bêtes  à  laine  et  de  uiultls  tpii 
aiuèoeol  un  grand  concoure  do  po- 
pulation. 


12  kil.  1  (287  kil.)  Pùirnhw,  slu- 
lion  isolée;  le  village  est  à  3  kil. 

9  ka.  7  (296  kil.  7)  Granen,  t.  de 
774  bab.,  au  milieu  de  plaines  déso- 
lées. 

ir,  kil.  1  (312  kil.  8)  Taràî'nita,  v. 
♦>'2'4  liab.,  station  d  cinbranche- 
ïnenl  du  chemin  de  fer  de  Huesca 
(R.  75)  qui  n  en  est  qu'à  21  kil, 

9  kil.  5  (332  kil.  3)  Àtmudevar. 
Cette  ville,  située  à  4  kil.  à  droite, 
au  milieu  d'à  ne  vaste  ])laino  d.'cou- 
Vt'Tto ,  coni|>te  2<>0n  ]\:\h.  Sm'  un 
moniicule  qui  la  tloniine.  on  voit  les 
ruines  d'un  vieux  château. 

Le  chemin  de  fer,  côtoyant  la 
route  de  IIu'  .\  Saragosse,  tra- 
verse avec  elle  le  CaîloL'o  sur  un  pont 
iIl'  180  mèl.  pour  aileiii'Irc 

21  kil.  6  (343  kil.  4)  /uera,  peliie 
V.  de  13Ô0  hab.,  où  Ion  i-eniarque 
une  église  paroissiale  de  très-ancienne 
architecture. 

0  kil.  5  (3r)3  kil.  'i)  Vilhimipra  de 
Gallego,  v.  de  h'\Q  bab.,  sur  la  rive 
droite  du  Gallpf,'o,  au  milieu  do  la 
riche  campagne  qui  préc» de 

12  kil.  4  (  363  kil.  8)  Saragosse 

(ZAnACOZA),  chef-lieu  d'une  capitai- 
nerie grnér.do,  et  capitale  de  l'ancien 
royaume  «rArn'jon.  I^i  station  d'ar- 
rivée se  trouve  au  -N.  0.  de  Saragosse, 
dans  le  faubourg  ou  orradai  de  Alla- 
batj  situé  sur  la  rive  g.  de  TÉbre  et 
séparé  de  la  ville  par  le  l>eau  pont 
de  pierre  jeté  sur  ce  fleuve.  C  e.sl  de 
ce  faubourg  que  part  l'ancienne  route 
de  Sar.igosse  à  Barcelone  et  celle  do 
Saragosse  à  la  frontière  française  par 
Jaca.  ]l  faut  traverser  toute  la  ville 
pour  aller  rejoindre,  hoiN  des  murs, 
au  S.,  auprès 'ît^  In  l'un  lf  di  f  Carrnrn, 
la  gare  de**  îiuiii  4  de  Madrid,  l'am- 
})i  lune  et  Miiaudd, 

0»«Mi^f/.!!  coii'luisant  à  l  i  (;r»rr  du  cha- 
luin  lit:  Icr  lie  Mu  iriU  cl  rocij^rofiucimnt, 
—  gr.^ns,  si  Ton  est  pourvu  d'un  bitlet 
pour  l'autre  ligne,  sinon  :  par  voyageur 
'2  r<^iux,  pour  uv.t^  malle  '2  r.,  sac  de 
nuit,  carton  a  cha^toau  1  r.  —  Pour  la 
ville,  moitié  des  prix  ci-dessu?. 
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ARAGON. 

NoÊ  qu9  wtlemoê  lanto  como  wi  y  poâtmùs  màê  qn« 
vo«i  os  elejimos  rey  con  toi  <fU€'gtiardareii  fttf- 
roif  y  libert(itf  -f,  >/  entre  toê  y  nos  un  91M  manda  iho» 

que  rns  ;  »inii,  no  ! 

«  Nous  qui  val  as  autant  que  vo;is  et  qui  pouvons 
plus  que  vous,  nous  vous  élisons  roi,  à  ia  côndition 
qoe  TOUS  garderez  nos  lois  et  nos  libertés,  et  qa'U  y 
aura  entre  vous  et  nous  quelqu'un  qui  pourra  plus  que 
VOUS}  sinon,  non  1 

Ce  fut  là,  disent  les  traditions,  la  formuie  de  serment  imposée  par  les 
gentilshommes  aragonais  au  premier  prince  qu  ils  se  donnèrent,  lorsqu'ils 
fondèrent  le  petit  royaume  de  Sobrarbe.  Si  elle  ne  fut  pas  inscrite  dans  les 
ftieros  de  ce  royaume,  ce  qui  a  fait  douter  de  son  authenticité,  ce  célèbre 
corps  de  lois  n*en  renferme  pas  moins  une  clause  qui  en  recèle  toutes  les 

sévères  conditions  : 

Que  siemprr  que  el  rey  quehrantasse  sus  fueros,  pmUcssen  eliqir  otro  rcy, 
encora  que  aea  pagano,  —  «  Que  si  jamais  lo  n»i  violait  leurs  lueroSi  Us 
auraient  le  droit  d'élire  à  sa  place  un  autre  roi,  iùt-il  jKiïen.  >» 

Le  serment  d'hommage  fut,  dit-on,  prêté  dans  cette  forme  arrogante  de- 
van  i  quatorze  générations  de  princes,  de  12%  à  1336<  depuis  Garci-Xi menés, 
qui  fut  le  premier,  jusqu^à  don  Pedro  IV,  qu'où  surnomma  dH  Putiûl  — 
du  poignard  parce  qu'ayant  invité  les  Cortès  à  annuler  la  formule,  il 
prit  ensuite  le  parchemin  sur  lequel  elle  était  inscrite  et  le  lacéra  avec  son 
poignanl.  On  rnpporte  qu'en  vengeant  ainsi  les  aflVonts  suhi'^  par  ses  pré- 
décesseurs, don  Pedro  se  h!es^i  h  b  HT^in;  il  vit  son  «?an?  rdulfr  cl  s'écria  : 
u  Une  loi  qui  donnait  aux  vassaux  le  droit  d'élire  un  lui  de\aii  CuiMcr  le 
sang  d'un  roi  l  »»  Mais  il  resta  encore  entre  le  roi  et  les  sujets,  comme  di- 
sait le  serment,  quelqu'un  qui  pouvait  plus  que  lui  et  eux;  ce  quelqu'un 
était  le  /luitcia,  haut  magistrat  chargé  de  la  conservation  des  lois,  devant 
lequel  11  était  permis  de  déférer  les  actes  du  roi  (pii  blessaient  quelque  ci' 
toyen,  ou  de  poursuivi-e  les  violations  de  la  loi  qui  jioi  iaienl  prrjudice  h  la 
chuse  publique.  Le  Justicia,  non  pas  le  Justicier,  traduction  inexacte  et  qui 
déligure  le  caractère  du  magistrat,  mais  la  Justirt-,  recevait  le  serment  du 
roi,  assisté  des  députés  des  états  et  des  jurats  de  ï^aiago>se.  Son  pouvoir 
s'étendait  sur  le.>  juges,  sur  les  ministres,  sur  tous  les  fonçlionn  lires  dont 
l'action  portait  sur  le  peuple.  Il  était  d'autant  plus  roiioutable  >}u'il  était 
généralement  respecté  comme  Thomme  de  la  nation,  et  qu'il  n'était  jugé 
par  personne. 

T.e  petit  royaume  de  Sobrarbe  s'était  formé  dans  un  coin  de  la  montagne; 
il  fut  le  berceau  de  la  royauté  aragonaise,  comme  le  polit  roy;ninic  île 
C-^in^as  de  Onts  (V.  Asfnries)  aViiit  été,  pluK  h  l'ouest,  le  iioyau  du  in  -uve- 
jnent  chrettm  cdiifit'  Ir  joug  musulman.  !)•'  uii*me  que  les  successiuos  de 
Pelage  s'étendiit;hl  mu  les  Asturies,  Léon  ai  It  Galice,  de  même  les  chefs 
élus  de  la  petite  république  <le  Sobrarbe  gagnèrent  la  Navarre  et  TAragon, 
et  en  formèrent  un  grand  royaume.  L*un  d'eux,  Sancho  II,  qui  régnait  au 
Xi*  siècle,  fit  comme  plus  tard  Ferdinand  le  Grand,  roi  de  Léon  :  il  avait 
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quitre  fils;  il  donna  la  Nnvarre  à  don  Garcia,  la  Castill^»  à  don  Fernando, 
l'Aragoa  à  don  Ramiro,  et  la  terre  de  Sobrarbe  et  de  Hibagorza  à  don 

Gonzalo. 

Kamire  fut  donc  le  premier  roi  de  FAraKon,  en  1034,  et  ce  royaume,  qui 
eut  pour  capitale,  Ui»tùt  Hucnca,  lanluL  Saragosse,  se  gouverna  seul  jusqu'à 
ce  que  don  Ramire  II,  dit  le  Moine,  un  siècle  après,  eu  lutte  contre  sa  no- 
blesse, eût  appelé  à  son  aide  don  Ramon  Berenguer,  comte  de  Barcelone, 
et  l'eût  attaché  à  sa  cause  en  le  fiançant  à  sa  fille.  Depuis  ce  moment, 
TAragon,  annexé  i  la  principauté  de  Catalogne,  fut  gouverné  par  les  des- 
cendants  de  Bamon  Berenguer,  jusqu'en  1479.  A  cette  époque,  il  eut  pour 
roi  drn  Fernando  II,  qui  devint  l'époux  d'Isabelle  de  Cislille  ;  et  ceci  fut 
stipulé  pour  l'indépendance  de  l'Arntjon,  que.  lorsque  le-?  deux  royaux  époux 
venaient  en  Aragon,  Fernando  seul  avait  le  diuit  *i  y  donner  des  ordres,  et 
lorsqu'ils  allaieut  en  Castille,  Fernando  y  gouvernail  de  pair  avec  la  reine 
Isalielle.  L^nion  définitive  des  deux  couronnes  sur  une  même  tête  ne  îat 
tout  à  fait  consommée  que  lorsque  Isabelle  étant  morte,  et  sa  fille,  dofia 
Juana,  étant  rrconnue  incapable,  Ferdinand  fut  appelé  à  régner  sur  les 
deux  Ktats  à  la  fois. 

Cependant  l'autorité  du  .Tusticia  durait  toujours:  elle  sumVut  niAme  h  la 
plupart  de  ces  vieilles  uislitutions  espagnoles  nui  luietit  minées  ou  éteintes 
par  la  grande  pui>sance  de  Charles-Quint.  Mais  l^iiiii|ii>e  II,  ce  lui  ini]  ,i- 
tient  et  despote,  ue  s'arrangea  pas,  dans  une  de  ses  provinces,  d  une  auto- 
rité qui  pouvait  contre*balancer  la  sienne,  et  il  en  jura  la  perte  le  jour  où 
son  ministre,  Antonio  Ferez,  qu'il  avait  fait  mettre  en  prison,  en  appela 
devant  le  tribunal  du  Justicla  pour  se  faire  rendre  la  liberté.  Il  y  eut  des 
troubles  graves  h  Saragosse  ;  le  comte  d'Almenara,  qui  soutenait  la  cause  de 
Philippe  II,  ihn>  resj  oir  M'en  obtenir  la  vice-royauté  d'Amgon,  fut  tué  prir 
le  ppiiple.  Philippe  envoya  des  îroiipes.  Le  Justicia  d'Arii;.^  n  était  à  celle 
époque  un  jeime  homme,  Juan  de  Uiuuza,  qui  h  vinct-sept  ans  avait  reçu 
la  succession  de  la  cliaige  de  son  père.  Il  se  lai>s^t  unuaîuer  par  son  anieur 
Juvénile  et  par  le  désir  de  défendre  les  libertés  de  sa  patrie;  il  leva  des 
troupes  et  marcha  au-devant  de  celles  de  Castille.  Il  fut  battu,  fait  prison- 
nier, et  Philippe  îi  lai  fit  trancher  la  tète,  sur  la  place  de  Saragosse,  le 
20  décembre  1S81.  Il  en  arriva  de  même,  un  an  apr<  ,  «le  deux  autres  Jus- 
ticias,  Jayme  Ijinuza  et  Francisco  deAyerbe;  le  j)euple  fut  terrifié.  Autre- 
fois, la  moindre  atteinte  portée  h  ces  fuerus  eût  soul-^vé  le  royrninin  d'une 
extrémité  h  l'autre;  le  mot  de  liberté,  crié  dans  \p>  \  s  m  dans  les  vil- 
lages, uKiLail  tout  en  combu.stion  et  faisait  courir  aux  armes. — Philippe^  Il 
profila  de  la  consteriuition  produite  par  l'exécution  des  derniers  protecteurs 
des  privilèges  aragonais  pour  convoquer  à  Tarragone  les  états,  auxquels  il 
fit  accepter  une  loi  qui  défendait  le  cri  de  libéré  sous  pcioe  de  la  vie. 

Au  xvnr  siècle,  l'Aragon  accueillit,  h.  l'exemple  de  la  Catalogne,  Parchi- 
duc  Charles  d'Autriche,  le  compétiteur  de  FliiUp{)e  V.  Ce  fut  {luur  ce  prince 
un  niutirde  traiter  le  vieux  royainne  eu  pays  conquis  el  de  lui  relirrr  e»» 
que  Pliilippe  II  avait  respecté,  ses  étiits  et  ses  universités.  De  ce  momeijt 
FAragon  fut  soumis  aux  lois,  aux  u:iages  et  aux  coulutues  de  la  couronne 
de  Castille. 

Le  vieux  royaume  do  Sobnubc,  où  s'étaient  réfugiées  les  libertés  natio- 
nales «qirès  la  chute  de  Pempire  des  Goths,  s'était  formé  au  milieu  des  Py- 
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icuce»  ti  Aia^:(.M,  dans  un  petit  espace  do  12  lieues  sur  10,  iiinitr  au  N.  par 
les  Pyrénées  françaises,  au  S.  par  le  ten  iloire  de  Barbastro  et  ])  ir  l.i  célè- 
hrt  Sierra  de  Arbe,  d  où  il  avait  pris  son  nom  Sohre-Arbe  —  sui  Aibe.  Le 
vieil  Aragon,  qui  s'étendit  autour  du  petit  noyau  moDarchique,  vit  peu 
varier  ses  limites  naturelles»  qui  le  séparaient  à  !'£.  de  la  Catalogne  et  d'une 
partie  du  royaume  de  Valence,  au  S.  du  royaume  de  Valence  et  d'une  par- 
tie de  la  Nouvelle  Castille,  à  l'O.  de  la  Navarre  rt  des  Castilles,  au  N.  de  la 
France  sur  une  étendur  de  ?G  lioues.  G  elait  et  c'est  encore  une  x-nsle  vallée 
en  forme  de  conque,  ciiloiiiér  partout  de  hautes  montairnes  et  sillonnée  par 
leurs  ramifications.  Le  royaume  d  Aragon  a  disparu  sous  les  lois  nouvelles 
de  délimitation,  comme  ie  serment  des  gentilshommes  de  SoLrarbe  sous  le 
poignard  de  don  Pedro  IV,  comme  les  libertés  aragonaises  sous  la  main  de 
fer  de  Philippe  II,  et  il  forme  maintenant  une  capitainerie  générale  divisée 
en  trois  commandements  militaires,  occupant  les  trois  provinces  civiles  de 
•  Saragosse ,  Teruel  et  Huesca.  Sa  population  est  loin  d'être  en  proportion 
avec  l'élendue  du  territoire;  la  province  de  Saragosse  compte  390  051  hab., 
celle  de  Huesca  263  230,  celle  de  Teruel  237  TiG,  soit  891  057.  En  180S\  on 
y  comptait  l'iO  villages  abandonnés.  385  où  il  ne  restait  que  très-peu  d  ha- 
bitants. Aujourd  liui  le  nombre  des  dvsplohndn^}  s'est  accru  du  double,  les 
peuplades  habitées  li  y  ont  rien  gagné,  elles  sont  presque  toutes  misérables; 
les  villes  elles-mêmes  sont  bin  de  renfermer  une  p  jpulation  qui  soit  eu 
proportion  avec  leur  étendue. 

Le  sol  fertile  et  productif  des  trois  provinces  souffre  cruellement  de  ce 
défaut  de  bras;  les  routes  sont  dégarnies  d'habitations  et  les  terres  resleal 
eri  ^nandf'  partie  à  l'abandon  ;  il  faudrait  peu  d'efforts  pour  en  tirer  des 
piixluiis  lic-iies  et  variés  :  entre  les  mains  des  Catalans  mi  des  Valeneiens 
ce  serait,  comme  dirait  M.  deLiborde.  une  terre  de  promissiou.  Des  rivières 
nombreuses  et  abondantes  en  paicduren!  t  aites  les  i^aities;  elles  féconde- 
raient admirablement,  si  elles  étaieui  mieux  con4luiiesj  un  terrain  qu«  ia 
sécheresse  consume  et  au  milieu  duquel  les  parties  cultivées  apparaissent 
comme  des  oasis.  On  cite,  parmi  celle&«i,  les  belles  plaines  qu'on  rencontre 
en  sortant  de  Fraga,  sur  la  roule  de  Barcelone,  et  en  descendant  du  col  de 
Frasno,  sur  la  roule  de  Madrid;  celles  de  Daroca  etd'Almunia;  les  riches 
et  riant«  jardins  de  Cahtayu.l  et  d'Ateca  ;  le<î  ehamp<=;  de  fruits  et  d'oliviers 
d'Alcaniz,  de  ('a<;p€,  de  Morella  et  surtout  los  magaiiiques  campagnes  qui 
entourent  Sarago>se. 

Chaque  partie  du  territoire  a  d'ailleurs  ses  produits  privilégiés,  à  part  le 
blé,  l'orge  et  le  maïs,  qui  se  récoltent  à  peu  près  partout.  L'olivier  se  cul- 
tive  surtout  i  Alcaniz,  à  Barbastro,  et  à  Saragosse  ;  les  territoires  d'Ayerve, 
de  Huesca,  de  Barbastro,  de  Tarazona,  de  Calatayud,  de  Daroca  et 
d'n litres  produisent  un  vin  qui  a  beaucoup  de  corps  et  qui  s'exporte  faci- 
lement; une  ctjlture  et  une  fabrication  un  peu  plus  siHgn(''es  donneraient 
H  ces  vins  (1rs  (judifr^  irès  remnrquîibles.  Dans  les  territoires  trav«»rsés  par 
k'S  principales  nvs.  je.H,  le  Jilocv,  le  Jalon,  le  Gadepo,  le  rinra.  1rs  fruit<; 
sont  généralement  exquis.  Le  lin  s'obtient  sur  quelqm  -  jxinis,  sm  routà 
Borja  et  à  Calatayud,  le  cliauvre  presque  partout  et  en  grande  abondance. 
Le  pays  se  prêterait  à  la  culture  du  mûrier  et  à  l'éducation  du  ver  à  soie,  ei 
ce  n'est  guère  qu'auprès  de  SaiagossOi  d'Albarracin,  de  Gaspe  et  d*Alcanix 
qu'on  s'occupe  de  cette  industrie  très-intéressante.  Nous  citerons  encore 


.  k)ui^cd  by  Google 


[ROUTE  4]  ARAGON.  —  LES  EAUX.  217 

les  laiues  :  les  laines  d'Aragon  ont  été  célèbres,  elles  sont  longues,  belles  et 
fines  :  on  cite  pnrmi  les  meilleuras  celles  de  Yenasque  et  surtout  celles  des 
montagnes  <rAli)ari*nrîn. 

L'Aragon  est  couvert  fit*  montnpnos  élevées,  peu  plantées  généralernciil, 
mais  très-riches  en  plantes  aiomaliques  et  mcUicioaleâ.  I^s  minéraux  pa- 
raissent y  être  nombreux.  On  prétend  qu  il  existe  une  mine  d*or  à  Hecho  : 
rindolence  locale  ne  s'en  est  pas  assurée;  on  voit  des  restes  d'exploitation 
de  mines  d^argent  à  Calcena,  à  Venasque  et  à  Bielsa,  des  mines  de  plomb  à 
Zoma,  à  Venasque,  dans  la  jurirlictioii  «le  Burbastro,  sur  la  montagne  de 
Sallenfdans  les  Pyrénées;  du  fer  doux  dans  beaucoup  d'endroits;  du  cuivre 
à  Almoaja,  h  Torro»?.  à  Nojîupra  et  ^nr  les  penics  du  Moncayo,  Tune  des 
plus  hautes  inonta^'nes  de  i  K^paLTue,  Léiè)»re  pir  les  nra.L'es  qui  s'y  forment 
et  qui,  loisqu  ils  se  dechalueni,  jettent  répouvanle  dans  tout  le  pays  à  vingt 
lieues  à  la  ronde.  L'alun  se  rencontre  aux  environs  d'Alcaniz  et  sur  tout  le 
prolongement  de  la  Sierra  de  Gudar  ;  l  émeri  à  Tordera  et  à  Milmarcos;  le 
cobalt  dans  la  vallée  de  Gistain;  du  jais  d*une  grande  finesse  à  Utrîllas,  à 
Alcanix  et  aux  environs  de  Daroca.  Ce  qui  se  fait  pour  le  jais  prouve  quel 
est  rétat  d'inaction  et  d'indolence  de  l'industrie  en  Aragon  :  il  est  exploité 
par  des  étrangers,  exporté  brut,  façonné  en  France,  et  il  rentre  en  Espagne 
avec  une  val-  ur  décuple.  Il  eu  e-t  île  mîme  j^our  l'alun,  rjui  est  Ikî.iiî.  pur. 
î^aris  niél  in;.'e  de  cips  étia ul'^  t»,  qui  nexige  d'autre  IravaU  que  l'eulève- 
merii  (le  U  tene  et  de  ia  ln»ue  qui  l'enveloppent;  on  le  vend  brut  et  à  bas 
prix  pour  l'exportation;  il  rentre  nettoyé  et  valant  fort  cher.  On  trouve  de 
riches  mines  de  soufre  vers  Teruel,  des  gisements  inépuisables  de  sel 
gemme  à  Terres,  à  Remolincs  et  sous  toute  une  chatno  de  collines  qui  s'é- 
tend aux  environs  de  Saragosse,  le  long  de  la  rive  gauche  de  l'Ebre.  Le 
charbon  de  terre  existe  à  Grustan  et  à  Giaus,  mais  à  peine  rvploitê.  11  v  a 
du  mnrbre  ]>artout,  et  Us  plus  belles  veines  sont  vers  Jaca,  Heclit».  ranfranc 
et  Benabarre  ;  mais  les  Arapnnni-^  ne  sont  ni  industriels  ni  c^anuierLants  ; 
ils  diffcreut  es<;entiellement  en  cola  «le  leurs  voisms  les  Catalans.  La  richesse 
foncière  est  la  seule  qu'ils  estiment. 

Les  eaux  minérales  sont  aussi  abondantes  dans  l'Aragon  que  dans  les 
provinces  les  plus  favorisées  de  l'Espngne;  on  cite,  dans  la  province  de 
Saragosse,  celles  d'Alhama,  celles  de  Tiennes,  tes  eaux  suifureuses  de 
I^aracuellos  de  Giloca,  renommées  pour  la  ^J:uérison  des  maladies  de  h  peau  : 
les  eaux  froides  de  0"'nl(>>  laxatives,  employées  contre  les  maladies  syphi- 
litiques et  les  nfTeelions  de  l'estomac;  dans  la  j)rovince  de  îlnc«:cn  les  célè- 
bres sources  de  l'auiic<i>  i.  dnut  il  sera  parlé  plus  loin  d  une  manu  r(>  éi^  n- 
due,  et  un  gratid  noiul  re  d  autres,  inexjiloilcos  pour  la  plupart.  Un  iloit 
citer  dans  ce  nombie  la  Fuenle  de  la  Cueva,  auprès  de  Sarsa  del  Al)adiado, 
renommée  pour  le  traitement  des  maladies  de  labotiche;  la  source  d*Alque- 
zar,  employée  dans  le  pays  contre  Thypocondrie  et  les  oikstructions;  la 
Puebade  Arro,  efficace  contre  les  ulcères  extérieurs;  la  source  ferrugineuse 
de  Yenasque  et  six  sources  sulfureuses,  qui  jaillissent  tout  auprt'S,  sur  le 
plateau  de  la  montagne  de  Banos  ;  enfin  «les  sources  salines,  nombreuses 
au  pied  des  rvrénées,  nm<i\  utiles  industiieHement ,  *•!!  -;  ét  lient  exploi- 
tées, quau  point  de  \ue  d"  la  sauté  publique.  Lexenipl-  ,  sous  ce  rapjiort, 
est  donné  à  la  province  de  Ilue.sca  par  celle  de  Teruel.  cù.  il  existe  quatre 
eiabii.s?,6ujouts  pour  la  production  du  sel  par  évaporation  :  à  Arcos,  sur  les 
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confins  du  royaume  dn  V.ilrnrf.  ?i  Ojosnnfyrns.  h  Armillns  et  ?i  Vnltnîiîailo. 
Lp  premier  produit  par  au  10 000  fanegas  (340  hectol.)f  les  autres  do  4000 

ù  2000  faiifg;is. 

Nous  avons  dit  plus  haut  quel  profil  l'Aragon  pourrait  tirer  des  nombreux 
cours  d'eau  qui  sillonnent  le  territoire  pour  l'irrigation  et  la  fertilisation 
des  terres.  Les  canaaz  d'arrosement  et  les  rigoles  qui  ont  été  pratiqués  sur 
quelques  points,  Tont  été  d'une  manière  grossière  ;  mais  11  est  important 
de  signaler  les  deux  grands  canaux  dérivés  de  TCbre,  auprès  de  Tudela  (Na- 
van-c)  :  l'un,  le  canal  de  Tauste,  pour  l'irrigation  des  territoires  de  la  rlfe 
pnnche;  Tautro,  1p  canal  Impérial,  pour  l'inigation  des  plaines  do  In  rive 
droite,  et,  en  mt!^me  temps,  pour  la  navi^rniion  entre  Tudcla  et  Sni.igossc. 
Ils  ont  rendu  d'immenses  services  à  1  agriculture  et  à  la  fortune  privée  dans 
les  localités  qu'ils  traversent.  {V.  R.  70,  le  canal  d'Aragon.) 

Il  nous  reste  à  p  nier  du  caractère  du  peuple  aragonais;  nous  le  ferons, 
comme  à  propos  des  Catalans,  avec  Toplnion  commune  de  M.  Sfados  et  de 
M*  de  Laborrle  : 

L'Aragonais  est  orgueilleux;  il  parle  peu  et  dérend  son  opinion  avec  fer* 
mcté.  S(«ii  admirai-  pour  son  pay??  vr\  jn^squ'a  l'iu'pcrlinlf  ;  la  itioindre 
conlradiclion  l'enflamuie.  Il  s'aveuirli'  sur  ses  fK^fauts  et  sii'-  coux  de  ce^ 
compatriotes,  mais  il  ne  sait  pas  di.-siniuler  un  certain  scnlinienl  (I  f'nv.e, 
lorsqu'il  parle  à  des  étrangers.  Sa  lierté  naturelle,  son  air  habituellculent 
sérieux,  ses  manières  froides,  sou  ton  souvent  brusque  ont  quelque  chose 
de  rebutant  pour  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas.  Ce  sont  là  ses  seuls  dé- 
fauts ;  ils  sont  rachetés  par  mille  qualités  estimables. 

Si  les  Aragonais  sont  froids  et  sérieux,  ils  sont  aussi  réfléchis,  prudents 
et  potirniH  d'un  jup'^m'^nt  solide  vi  d'un  sens  droit.  L<  ur  prévention  en 
favt  ur  (le  li  urs  compatriotes  ne  les  aveuJTlf  pn«;  nii  j'oiril  de  leur  faire  mé- 
cunjiaitie  les  mérites  des  autres,  et  ils  .savent  rendre  honininu'e  k  la  vnleur 
personiidlc  des  éUaugers.  S'ils  sont  fiers,  ils  suul  eu  même  temps  atteiiUfï 
et  dévoués.  Si  leur  abord  est  froid  et  sérieux,  il  est  plus  franc  et  plus  cor- 
dial que  Taetueil  empressé  et  plein  dWbanité  de  quelques  autres  natio- 
naux de  TEspagne.  Habiles  courtisans  sans  fausseté,  braves  sans  fanfaron- 
nades, hardis  jusqu'à  la  témérité,  entreprenants  plus  qu'aucun  autre,  ils 
sont  ambitieux  et  persévérants.  Leur  caractt  re  déridé,  ferme  et  inaltéraMc, 
les  a  sotivent  fait  accuser  d'indocilité.  Jamais  ils  n"nnt  cédé  quand  il  a  fallu 
combattre  pour  la  défense  de  leurs  lois,  de  leur  indépendance  nationale,  de 
leur  liberté  et  du  trône  de  leur.s  n>is. 

L'une  des  particularités  les  plus  saillantes  des  coutumes  aragonaises,  c'est 
l'affection  des  habitants  pour  les  rotnertai  les  pèlerinages.  11  est  pou  de 
villages,  plus  particulièrement  dans  la  province  de  Teruel,  qui  n'aient  au- 
près d'eux  un  ermit  !<.••.  Les  habitants  y  vont  à  certains  jours,  le  plus  sou- 
vent possible;  mais  cela  ne  se  passe  pas  toujours  en  prières,  on  s  y  livre  à 
toute  espèce  do  divertissements  el  surtout  au  jeu  d*^  paume  :  lo^  Ara?iiiiai.>  de 
Hucsca  ont.  de  plus,  un  goilt  très-prononcé  pour  les  liqueurs  lortrs;  mus  i! 
est  rare  qu  il  y  ait  abus,  et  que  les  eutraluemeuls  de  Tivrcssc  cuuduiseul 
aux  désordres  el  aux  actes  violents. 

Au  point  de  vue  de  la  criminalité,  les  Aragonais  valent  à  peu  prùs  autant 
que  leurs  voisins  du  royaume  de  Valence,  moins  que  leurs  voisins  de  U 
Catalogne,  mais  beaucoup  mieux  que  leurs  voisins  de  la  Navarre.  Dans  le 
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SARAGOSSË. 


tahleau  comparatif  du  nombre  d^accusés  pour  toute  espèce  de  délits,  eu 

égard  au  chiffre  de  In  popiiLition^  nous  trouvons  ^nns  l'audiencia  de  Pam- 
pelune  1  accusé  sur  r>2  habitants.  1  <ur33î)  pour  raudicncia  tic  Snngnssc, 
1  stir  nG3  à  Valcncr,  ri  h  BarceleiK;  ^eulemrnt  1  sur  S.!.').  En  rnalièie  de 
C()i]trelt  la  comparaison  est  à  peu  pris  la  mèuie  :  lUirceloifi"  osi  prc's(jue 
sans  rejtiuche,  et  compte  au  plus  bas  degré  do  réchellc,  1  conUebaiulier  sur 
7332  hab. ;  Valeucc  vieut  ensuite,  1  sur  5200;  puis  Saragosse,  1  sur  4174; 
Pampelune  présente  le  plus  de  fré(|ueuce  en  ce  genre  de  délit  dans  toute 
rSspagne,  1  sur  2069. 

Disons  encore  un  mot  du  délit  d'homicide  et  des  faits  de  blessure,  parce 
qu'on  a  souvent  exap  ic  la  violence  du  caractère  aragouais  et  prétendu 
qu'il  jinss'iit  rnpidemciu  .les  ]i;ir(ilf*s  aux  actions  cl  de  la  rnonace  à  l'usapo 
du  p()ign;ir(i  et  du  irnhuro.  Ou  on  se  rassuit*;  les  Arat^ouais  ont  l'eaucoup 
moins  de  délits  de  celte  nature  à  se  n  |;rocher  que  leurs  cooipatriules  d'Al- 
bacete,  de  Cacerès,  de  Grenade,  de  Pampelune  et  de  Valence;  458  délits 
pour  une  population  de  734  685  justiciables,  soit  1  sur  1604  et  une  fraction. 

Nous  ne  parlons  pas  des  chemins,  ils  sont  rares  et  ne  sont,  presque  par- 
tout, que  ce  que  la  nature  les  a  foits.  On  compte  dans  la  province  de  Àra- 
posse,  comme  dignes  du  nom  de  roule,  la  grande  voie  de  Barcelone  à  Ma- 
drid ;  dans  la  province  deTerucl,  celle  qui  remonte,  depuis  Daroca,  la  vallée 
dn  .Tiîri:  1  rt  du  Cinca;  dnns'  In  jt  vince  de  Hucsca  celle  qui  vient  de  Sara- 
g  L'I  va  à  Barbaslro,  mri  !»■  ces  deux  dernières  sont-elles  fort  mal 
enlrelcnucs  ;  le  reste  est  iiiipiulicuble,  les  ciiemins  de  village  i\  village,  les 
chemins  muletiers  sont  de  véritables  l'uadrières,  des  fleuves  de  boue  dans  la 
saison  des  pluies.  Les  posadas  sont  rares  et  affreuses  ;  les  cliambres  n'offrent 
que  des  châlits  ;  les  aliments  manquent  totalement;  les  cuisines  sont  d'une 
maipropreié  déguiltanie,  les  prix  excessifs  et  les  hôtes  souvent  disgracieux 
et  brutaux.  Cela  se  modifiera  sans  nul  doute,  quand  les  voyageurs  seront 
plus  nombreux.  Ce  sera  l'œuvre  des  voies  de  fer. 


Saragosse,  V.  de  40  000  hab.,  si- 
tuée sur  la  rive  g.  de  l'Ebre,  à  274 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
(RôieU  :  Fonda  ds  Europaj  tenu  par 

Zoppeiti,  sur  le  Coso,  h  l'angle  du 
pasprt  de  *îanta  Kni'racia;  Ins  Cvafrn 
Naciones,  calle  dcl  (  oso;  fonda  del 
Univei'sOy  calle  don  .iaime.  — CaiKs  : 
Gran  cafiSuisOt  sur  le  Paseo:  Con- 
alaneta,  sur  le  Coso;  Univertalf  pa- 
seo doSanfn  llngraeia.  —  Casino,  casa 
del  Conde  de  Sastago,  sur  le  Cn<o. — 
Balns  :  sur  la  place  de  la  (  onstitu- 
cion;  à  la  Antigua;  sur  le  paseo  de 
Santa  Engracia  ;  sur  les  bords  de  la 
rivière  Huerba;  prix  de  ces  derniers  : 
4  r6:v\\ -ivi  r  li-iL'f ,  :i  reaux  snns  lin;;'r'. 

Chemins  de  fer. —  Bureau  cenu.i! 
de  la  linne  de  Madrid  et  Altcaute,  à 
l'hôtel  des  Cualro  Mcioncs,  caUe  del 


Cnsn.  —  Buirau  central  pour  la  ligne 
de  Ban  (  loue,  auprès  <lc  la  Fonda  de 
Europa^  à  l'angle  du  paseo  de  Santa 
Engracia.  —  Pour  Pampelune^  sur  le 

Voitures  publiques.  —  P«  u:  AJca- 
niz,  tous  les  2  jours,  trajet  eu  il  h.  ; 
bureau,  hôtel  de  Europa.—  Pour  Va- 
Unce^  tous  les  jours,  sur  le  Coso, 
n*30,  trajet  en  40  heures,  par  Da^ 
roca  et  Tenir»!.  —  Pour  Caspe ,  tous 
les  2jo!;r<.  eu  I2beures;  hôtel  de  Eu- 
ropa.— i'our  PnnlicosQ,  mçme bureau. 

Coup  d'œil  général.  ~  Lorsque 
Auguste  vint  en  Espagne,  Tan  738 
de  la  fondation  de  Kome,  pour 
drtnipter  les  f'anîabres  et  les  Astu- 
neuii  révoltés,  il  s  arrêta  charmé  par 
le  beau  ciel  et  l'heureuse  position 
de  l'obscure  et  modeste  Salduba;  il 
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l'érigea  en  colonif  militaire  et  voulut 
rassocier  ù  sa  fuiiuiie  en  lui  doniiaot 
son  nom,  Onarea-Aùgusia.  Il  y 
éleva  des  temples,  y  fonda  des  bains 

et  un  cirqud,  et  en  fit  la  «  plus  bril- 
lante (les  villes  intérieures  rie  I  Ts- 
pa^îne  tnrraconnni'îp  •  U  s  Golhs 
la  choisirent  jM  ur  l'une  de  leurs  ca- 
pitales et  1141  pelèrent  Cetaragosta; 

Îmis  Tinrent  Tarif  et  Musa,  avec 
eurs  armées  nombreuses  et  niena- 
ç>nles,  (jui  ne  lY'pargn' ipîU  qu'au 
prix  des  ncliesses  nombuMises  ac- 
cumulées par  l'Espagne  otieutiile. 
L*arabe  SaracuHa  devint  la  rivale 
de  Cordoue,  de  Tolède  do  Herida 
et  <lc  N  u  bon  n»^;  elle  fut  le  chef-lieu 
de  l  uiir  (les  i-iii'j  provinces  de  l'em- 
pire des  Mauit'S  en  I^j»agne  ;  elle 
commaiida  à  tout  le  pays  compris 
entre  les  sources  du  Tage  et  tes  mon- 
tagnes de  Cantabrie.  Un  instant  me- 
nacée }inr  Cli.irlemapne,  qui  vint 
rassié{;er  avam  sa  sanglante  retraite 
à  travers  ks  défilés  de  Roncovaux, 
elle  resta  riche,  heureuse,  grandis- 
sante et  civilisée,  sous  Tautorité  des 
califes,  jusqu'au  moment  où  ce  petit 
noyau  de  chrétien«^  qui  avait  formé  1'^ 
royaume  do  S(»l»iar}H\  confluit  par 
des  rui>  valeureux,  cnvahil  peu  à  peu 
la  Navaxre  et  l'Aragon,  et  vint  as- 
seoir à  Saiagosse  le  trône  du  royaume 
nouveau  dont  nous  avons  dit  rapide- 
ment l'histoire. 

Vue  do  lues.  ilan«?  «^o*?  riie<  tor- 
tueuses, où  pénètrent  déjà  quelques 
alignements  modernes,  Sara  gosse 
offre  peu  de  traces  de  ces  époques  di- 
verses; les  souvenirs  do  ses  temps  de 
triouiphcsnnten  petit  nombre,  encore 
moins  ceux  «le  la  royauté  .'trnî?nnaisc; 
c'est  l  aspecl  pittoresque  qu  ou  doit  en 
rechercher.  Il  faut  choisir  un  site 
d'uù  il  sojt  possible  d'en  embrasser 
l'ensPQjblo,  et  nulle  pl.ice,  selon  le 
c  Mi^eil  .le  M.  l'y  y  >!:ir^Mll  (Hecun- 
dos  y  BriU  zaa  'h'  lapana)  ^  n'est 
mieux  choisie  que  le  vieil  hospice  de 
la  Mitericordia  f  dont  les  feaêtrcs 

1.  Pomponias  HeU. 


dominent  toute  la  ville.  On  a  de- 
vant les  jeux,  au  premier  plan,  1  élé- 
gante coupole  du  couvent  dominicain 
de  San  tldefonso,  au  fond  les  démes 
du  l'ilar,  la  flèche  hartlie  de  la  Seo, 
et,  d  nT?  l'intervalle,  au  milieu  d'un 
ampluihéàtre  de  toits,  une  foule  de 
clochers  de  toute  forme,  des  tours  eu 
brique  de  style  gothique  et  de  style 
arabe,  et  au  centre  l'élégant  campa- 
nile de  la  Tnrre  nuera.  On  dislingue 
h  irace  bien  mnrrpif'e  rlc^  enceintes 
surco'^'iives  de  Saiagosse,  et  son  plan 
eliiptique,  diamétralement  coupe  par 
deux  longues  rues  que  terminaient 
autrefois  quatre  portes.  Le  Coio^ 
formant   un   vaste  demi -cercle  et 
conime  on  larf:e  frKsé  bordé  d'édi- 
lices  publics  et  de  vieilles  maisons 
seigneuriales,  indique  où  était  leu- 
ceinte  de  la  primitive  Cêptarett-ÀU'^ 
gttxfa,  LeCoso  était  autrefois  la  partie 
animée  de  la  ville,  le  théAtrc  des 
fêtes  publiques,  des  grandes?  joutes, 
des  tournois  chevaleresques  ai  <l^s 
courses  de  bague,  où  accourait  toute 
la  noblesse  espagnole  pour  luUer  de- 
vant ces  fenêtres  toutes  pavoisées  et 
•  uiiH  ^  il<"  dames  de  bonuté.  «  Celte 
;  ne.  dit  Lois  I.(»pe/  !  \  nf  ifiitfrfniir^ 
Zrtrof/osrt),  s'appelait  autreloisle  Faso 
ou  le  Sacro  l'oso.  On  s'était  fait  une 
espèce  de  gloire  de  conserver  sur  les 
façades  des  maisons  tlu  Coso  les  li-a- 
res  lies  balles  et  des  boulets  qui  s'y 
éiaiciil  loges  pendant  le  siège  de  iîSO'.l 
et  lors  de  la  révolution  de  1838.  Cc> 
traces  disparaissent  peu  à  peu.  Autour 
de  la  partie  plus  moderne  de  la  cité 
coule^  laissant  d'un  côté  de  pauvres 
murailbs  en  ruine,  de  l'autre  des  jar- 
dins et  une  riche  campagne  ,  la  tur- 
bulente rivière  de  Huerba,  qui  a  en- 
traîné un  jour  la  vieille  porte  Que^ 
ipmia.  devant  laquelle,  autrefois,  on 
brûlait  les  cadavres  des  justiciés  de 
l'Inquisition. 

Si  !e  voyageur  va  de  préférence 
s'asstiuir  liors  de  la  ville,  sous  les 
arbres  d'un  chemin  qui  longe  la  rive 
gauche  do  rtStre,  bord  d*une 
prairie  qui  dépend  du  vieux  fàabourg 
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A'ÀliabaSy  il  aperçoit  en  face  de  lui, 
«ï'éîfvant  sur  î'nutre  rive  du  fleuve, 
riiupo&anle  ln-^iliq!!^  du  Pilar,  avec 
tous  SCS  pctiUs  JûLueM  d'a|>|*aiencê 
maorosque,  couverts  en  tuiles  ver- 
nies  jaunes  et  vertes,  avoc  son  clo- 
clnT  k  trois  étages,  raodMe  in?icl»evé 
des  trois  autres  clocheis  qui  devaient 
ocfupor  le^  anf;lrs  de  ce  vaste  édi- 
fice. Au  delà  s'c'lance,  derricre  les 
habitations,  la  tour  aérienne  de  la 
Seo,  puis  une  longue  ligne  de  mai- 
sons et  d'arbres  se  destine  justpîo 
soiîs  1rs  arcî  du  pont  de  pierre.  A 
!  t'Miéniilé  (lu  pont,  à  côté  des  mu- 
raiiles  nues  qui  enveloppent  le  l'iiar 
et  lui  donnent  l'aspect  d*un  mysté- 
rieux monastère,  se  dessine  l'arc 
étroit  de  la  Ptirrtn  (tel  Anfi>'f ,  onlrcc 
des  routes  de  France  et  de  Caialoirnp. 
et  au  delà  de  celle  porte  on  i<  ii 
contre  tout  aussitôt,  et  dans  un  peui 
espace,  les  édifices  les  plus  curieux 
de  la  ville. 

On  jouit  niis^îi  d'une  vwp  plus  com- 
plMc  de  Sardgossp.  do  t-  ute  la  cam- 
pagne qui  l'environne  et  d'une  partie 
du  cours  du  canal  d'Aragon,  du  haut 
,  d*un  monticule  placé  au  S*  de  la 
tîlie,  à  une  petite  distance  de  ses 
murs,  auprès  du  village  anim»^  d' 
Torrero.  Ce  site,  appelé  If»  Saion , 
est  une  des  promenades  favorites  de 
Saragosse.  On  y  arrive  par  des  al- 
lées d'arbres  qui  partent  de  la  prà  te 
Santa  Engracia  et  de  la  porto  d'Es- 

Édifices  publics.  —  Sur  h  gauche, 
à  (juelques  jas  de  la  Puerta  dcl  An- 
gel,  les  constructions  modernes  du 
Seminario  eonHHar  remplacent  l'an- 
cien palais  de  la  députation  du 
royaumo;  îi  côté,  stir  une  petite 
place,  se  déploie  la  belle  façade  mo- 
derne de  rarchevôché ,  surmonU'e 
d'un  écu  aux  arme»  d'Aiagon.  Sur  la 
droite  de  la  porte,  ce  bfttiment  carré, 
d*aspect  étrange,  tout  en  brique,  de 
slvle  Kothi(|ue,  avec  <les!  nnnrtures 
scrni  cirtnîrnres  et  des  bustes  dans 
des  médaillons,  et  dont  ou  ne  voit 
que  deux  côtés  à  l'angle  d'une  petite 


nie,  c'est  à  la  fois  ia  Casa  municijntJ, 
maison  de  ville,  et  la  Jonja  ou  bourse 
des  ïiégociants.  La  porte  est  plein 
cintre,  flanquée  de  deux  fenêtres, 
surmontée  d'un  étage  à  trois  larges 
ouvertures.  Oe  nombreuses  fenêtres, 
en  forme  de  paierie,  occupent  la 
înr!îe  snpérieuie  de  rédifice.  et.  n  ix 
•  jiialre  an^zles,  au  dessus  de  TentaMe- 
ment,  s'eU-vent  quatre  tourelles  élan- 
cées, revêtues  en  tuiles  vernies  blan- 
ches et  vertes.  Si  l'extérieur  est  de 
yir^u  d'npprirence,  il  n'en  est  pas  de 
même  de  l  i  vn<?;e  salle  rectanjxulaiie 
où  se  réuml  le  c^anmerre  aragonais. 
Elle  est  formée  par  vingl-qualre  bel- 
les colonnes  placées  sur  quatre  rangs. 
Les  deux  rangées  latérales  et  les 
C'  Ionnes  fie  rh-Aqnr*  extrémité  sont 
appiiyées  ati\  mur^ .  \r><i  deux  rangées 
milieu  partagent  i  espace  en  trois 
nefs.  Les  chapiteaux  doriques  qui 
couronnent  les  fûts  sont  surmontés, 
sur  les  quatre  faces,  d*écussons  aux 
nrmes  de  Saraposse,  avec  !o  lion 
lampant,  soutenus  par  des  anges  et 
jiar  des  grilfuns,  et  cachant  la  nais- 
sance des  nervures,  qui  s'élancent 
pour  former  la  voûte  et  qui  se  réu- 
niss' nt  s<»us  des  rosicps  dorées.  Des 
fenêtres  demi  circulaires,  ni^niir'es 
de  rirbes  s  ulpiures,  ouvrent  au  mi- 
lieu des  arcs  sur  trois  des  côtés;  et, 
tout  autour,  à  la  hauteur  des  chapi- 
teaux, régne  une  corniche  portant  en 
c^iractères  gothiques  une  longue  in- 
?rription  à  la  date  de  l.').')!. 

Lii  Torrenun  n,  plus  connue  sous  le 
nom  de  Tovr  j  endiee,  a  été  couslruite 
en  lôO^,  i>ar  les  Jurats  de  Sanigosse, 
sur  la  petite  place  de  San  Felipe, 
pour  pui  ter  l'horlupe  de  la  ville.  Elle 
est  tout  à  lait  i«<ol('e;  elle  a  8'»  nTî. 
de  haut  sur  1*2  mî  t.  (iO  cent.  »le  lar- 
geur à  ia  base.  Elle  est  octogone, 
entièrement  construite  en  briques; 
mais  avec  une  variété  de  formes, 
•rornemeiits  et  de  dessins  rappelant 

,  tour  ii  tour  le  style  {gothique  et  le 
style  arabe,  r  'ima'-rination  de  l  archi- 

,  tecte  a  donne  a  chauuc  étage  un 
aspect  différent  ;  le  soubassement  est 
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jilein  et  massif;  le  premier  étage  est 
ioniié  d'angles  rentrants  et  représen- 
terait, TU  de  plan»  une  étoHe  à  huit 
grandes  pointes  et  à  huit  plus  petites. 

Les  étages  supérieurs,  rcprcnfint  la 
forme  octogone,  les  anglos  flanqués 
de   colonnuLtes   striées,  présentent 
successivement  de  grandes  ogives, 
une  jolie  galerie  de  fenêtreii  à  trèfles, 
une  ceinture  d'arabesques  en  faïences 
de  couleur  et  des  corniclies  dent  l-V^ 
jusiju'au  troisirmo  corps,   dont  les 
milieux  i>unt  occupés  [»ar  de  petites 
tourelles  rondes,  à  demi  détachées 
de  la  masse.  Au-dessus,  règne  un 
balcon  en  fer  qui  se  développe  sui- 
vant les  cojitours  des  tourelles  et  <l'^>i 
rtjloniiotlrs  des  ;mf;!es,  et  en  retiiul 
de  ce  balcon  se  trouve  le  campanile, 
renfermant  la  grosse  cloche  de  Tbor- 
loge.  Une  autre  petite  cloche,  celle 
des  (juarts,  coifTe,  d'une  manière  bi- 
/T'irre.  la  pointe  de  la  flèche,  où  elle  est 
sîtutenue  par  une  armature  en  fer; 
une  croix  dorée   la  surmonte.  Un 
es(;alier  de  260  marches,  tournant 
autour  du  noyau  intérieur  de  la  tour, 
conduit  au  balcon,  et  il  est  inutile  de 
dire  quel  magniliipio  pnnnrama  st 
développe  de   cette   iiauleur.  Une 
circonstance  peut  contribuer  4  don- 
ner le  vertige  au  visiteur,  c'est  la 
forte  inclinaison  de  cette  tour,  qui 
pencl:<î  tiuit  d'un*^  piTcr  \('rs  le  S.  O. 
et  qui  suii'iMiiihc  ^a.  base  d*'  j«r«'S  ih 
2  mût.  1/2.  un  prétend  que  c  est  un 
tour  de  force  de  rarchitectc;  que 
cette  inclinaison  a  été  caicuKe  à  des- 
sein, et  cependant,  ce  qui  donnerait 
raison  à  {opinion  contraire,  c'e^t■ 
qu'il  s'était  foimé  h  la  bise  une  assez 
large  crevasse.  La  tour  a  été  complète- 
ment réparée  en  1860.  Une  inscription, 
placée  au-dessus  de  rentrt'e,  signale 
cette  rrs'auration.  Malgré  les  crain- 
tes qui  s'éiaient  inanilesti't s  sur  sa 
c*)n'»<;rvation,  et  qui  avaient  éli*  jus- 
qu'à en  faire  interdire  rentré il  est 
probable  que  la  Torre  inclinada  a 
encore  (le  longues  années  d'existence. 


VÀljaferia  e^^t 


■ni 


de  Saragosse  qui  conserve  des  souve- 


nirs de  la  royauté.  Il  se  trouve  hors 
de  la  ville,  à*  10.,  entouré  d'un  fossé 
profond,  et  ressemble  plutôt  à  une 
abrique  moderne,  h  une  caserne, 

qu'à  l'ancienne  demeure  des  sonve- 
r.mis.  Les  rots  arnl es  en  avaient  fait 
leur  [Kilais  de  plaisance  ;  les  conqué- 
rants chrétiens  y  installèrent  un  cou- 
vent de  moines  bénédictins  relevant 
Lune  communauté  de  Carcassone; 
puis  les  moines   di^rinrurenî   <■!  îa 
rovauté  en  jint  p .  -  ("--l'  ii.  1  Hiiiii  (  t 
l'agrandit.  Aujuuid  hui  c  e>l  un  des 
forts  avancés  de  la  ville,  occupé  par 
un  régiment  d'inlanterie  et  par  une 
section  d'artillerie.  Malgré  cette  drs- 
îin.itioîi  nrîtjf^lle  et  b^s  dévastations 
qui  eu  résultent,  1  Aijaferia  n'a  pas 
tout  à  fait  perdu  la  trace  du  passage 
do  ses  hôtes  illustres.  Les  rois  catho- 
liques qui  l'ont  habité  longtemps  y 
avaient  fait  faire  des  travaux  impor- 
tants, un  bel  escalifM-  H  surtout  une 
l"mj:ue  suite  de  p  lai  omis  lambrissés 
et  dorés  qui  aujourd'hui  encore  sem- 
blent sortir  des  mains  de  Touvrier, 
et  bvec  lesquels  contraste  pénible- 
ment la  nudité  des  murailles,  On 
remap^ue  surtout  le  plafond  du  Af/Zn/i  , 
de  ia  alcoOa;  c'est  la  chanii»re  qui  a 
vu  naître,  en  1271,  la  fille  de  don 
Pedro  m  et  de  Constance  de  Sicile, 
qui  fut  reine  de  PortuKal,  et  cano- 
îiîsre  sous  le  nom  de  saint''  I>;ihelle. 
On  pr  t*'i!(|        comme  pour  le  re- 
Uiule  «io  ia  Catiuja  de  iMuaflores  à 
Burgos.  que  le  plafond  de  cette  cham- 
bre fut  d<ué  avec  le  premier  or  qui 
vmt  d'Amérique.  On  ne  retrouve  de 
souvenirs  arabes  que  dans  une  pe- 
tite ]ii«ce  octogone  donnant  sur  la 
cour ,  et  qu'on  dirait  Uansi»(>rlée 
tout  entière  de  TAlbambra  de  Gre- 
nade; les  murs  en  sont  couverts 
de  riches  ornements  ,  des  arcs  d  une 
grande   b  gi  relc   forment  la  voùte 
(pii  a  t  lé  malheureu.'jeinent  cachée 
par  un  plafond  moderne.  Nous  pou- 
vons dire,  en  passant,  que  c*est  dans 
l'Alj.iferia  qu'est  placée  une  ]>artie 
•le  Laclion  du  Tif,rnîorc.  Du  vieux 
palais,  par  un  temps  clair,  ou  disun- 
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gue  farilempnt,  dans  la  monfapno, 
le  château  de  Castejar  ciui  tient  aussi 
sa  place  daus  cotte  œuvru  célèbre. 

Nous  ne  devons  pas  négliger  de 
meotionner  encore  le  pont  de  pierre 
sur  n  i  I  I-  (lui  r/'unil  la  ville  au  fau- 
tiouij;  d  Altabas  et  à  la  aiire  de  Bar- 
ceiyfe.  L'arche  centrale,  il  en  cf  iiiptc 
sept,  mesure  mût.  douveiiure. 
Puis  la  pUixa  de  Toros  entre  la  jolie 
é^li^e  de  Mtra  Sr©  del  PorîiUo  et  U 
Misertcordia,  au  milieu  du  quartier 

Ldjûces  particuliers,  —  Un  assez 
grand  nombre  de  vieilles  maisons  pati  i- 
moniales  se  font  reconnaître  dans  les 
nies  silencieuses  de  rancienne  ville, 
à  leurs  f;iç:i(les  noircies,  aux  cnt<ai- 
rn^^^cs  sculplés  (le  Umi!'-  fenèlifs,  aux 
01  ueuieiils  de  luuis  poriails  qui  rap- 
pellent le  vieux  style  byzantin ,  et 
surtout  à  leurs  patios.  Bien  peu  de 
ces  maisons  sont  restées  à  leurs  an- 
ciens possesseurs,  et  il  est  navrant  de 
voir,  comme  dans  k  calie  San  l't  dn). 
[ù&  ignobles  canos  et  les  tartanes 
boueuses  d'un  entrepreneur  de  trans- 
ports publics,  entassées  contre  les 
délicieuses  colonnes  d*un  patio  de  ce 
genre. 

On  cite,  parmi  ces  demeures  de 
rarislocratie  uragunaise,  la  maison 
du  comte  tle5a$/ayo,  occupée  aujour- 
d'hui par  le  Casino;  rédifice  occupé 
par  VAudiificia  avec  les  deux  tours 
qui  flnnfiuent  s.i  fnçarîe  et  une  hrWo 
porte  uriieu  <!o  caru  tides  ;  l'aiilnjue 
maison  de  Toreilas,  aujourd'hui  casa 
del  Comerdo»  Le  patio  de  celle-ci  est 
fo!  mé  par  sii  colonnes  de  caractère 
difliTcul  :  celles  des  angles,  rondes  et 
svcites.  les  (\v.ux  du  milieu,  pntonn'p- 
de  curdoji>  en  spirales  proloiiduuttiiii 
louillés,  ei  les  chapiteaux  formés  par 
des  sphinx  et  par  des  grifTons.  Le 
balcon  de  la  galerie  est  couvert  de 
cornes  d'abondance,  d'urnes,  de  re- 
liefs f?r('ci'-r-njains,  et  porte  des  arcs 
maureMiues  d  uiic  grande  légèreté, 
qui  su  réprtenl  sur  le  mur  du  fon«l 
de  la  galerie»  dont  le  pbifond  est  par- 
tout ricbemanl  lambrissé.  Le  second 
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étapre  est  formé  de  petites  fenêtres 
gothiques  en!  urées  de  moulures,  de 
grecques  et  d'aïubesques.  On  remar- 
que plus  de  richesse  encore  et  plus 
d'homogénéité  de  style  dans  le  patio 
de  la  C  l  S  I  df  Zaporta  ou  de  la  In- 
fnnfa.  Il  est  Unmé  par  huit  c-ilonnrs 
à  base  canno!t'(î .  le  rùi,  au-dt/s-ns  île 
cette  base,  t-sl  l'ormé  de  Uois  liv:iHCS 

adossées  de  nymphes  ou  de  satyres, 
dont  les  bras  sont  entrelacés.  Des 
draperies  (  u  tics  gui i landes  de  fleurs 
et  de  leudies  cachent  les  mcnîbres 
inférieurs  à  l'endroit  où  ih  se  con- 
loudeut  avec  la  pierre.  Au-dessus  des 
chapiteaux  se  détachent  des  figures 
grotesques  accroupies,  supitortaut  les 
solives  de  la  f:alerie.  Celle-ci  présente, 
d'abord,  une  frise  dclicaternr'nt  ^rulp- 
tée  où  courent  pêle-mèie  des  feuil- 
lages, des  monstres  et  des  figures 
humaines;  sur  la  corniche  dentelée 
de  cette  frise  reposent  de  jolis  pi> 
lastres  carrés  supportant  les  colcn- 
ncties  de  la  galerie,  et,  entre  les 
pihbtres,  des  bustes  eu  demi-relief, 
de  grandeur  presque  naturelle^  re- 
présentent des  guerriers  du  zvr  s. 
armés  et  l'épée  nue.  Les  arcs  de  la 
galerie  sont  plein  rintre,  entourés 
t;e  moulures,  avec  d(!s  hgures  d'ani- 
maux dans  les  tympans,  et  au-dessus 
règne  un  entablement  d'une  grande 
richesse,  soutenu  par  des  consoles.  Un 
Ixîl  escalier,  dont  les  ornements  ré- 
pond^^nt  nu  style  géîiéral  de  celle 
o'uvif  cof|uelte,  conduit  ;\  la  fralcrie, 
dans  iaipielle  on  pénèire  pur  trois 
arcs  élégants. 

On  signale  encore,  parmi  les  édi- 
fices curieux  qui  n'exigeraient  pas 
moins  de  rlétail'?  que  les  précédents, 
la  Aduann  I  trjtj  (viudle  douane), 
aujourd'hui  dans  un  état  déplorable. 
Son  architecture  inlrrieure  cooserie 
quelques  traces  de  l'époque  romaine. 
Sou  patio  est  formé  p  u  huit  (  "lonnes 
de  pierre,  suf  port.mt  une  ^aleiic  de 
vingt  arcs  oriu  menlés.  quelques-unes 
des  salles  intérieures  sont  richement 
lambrissées  I  ei  au-dessus  des  deux 
portes  de  sortie  op  remarque  des  éous 
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aux  armes  des  rois  do  Sobrarbc.  — 
La  maison  du  eomte  d'idarér,  dans 

la  caile  de  Coutainin;!,  offre  un  por- 
tail couvert  de  brodriirs  guthiques. 
—  Celle  du  cmte  do  Fuentes,  ocru- 
yée.  par  radnanislratiun  des  poslos, 
présente  un  assez  beau  patio,  cruel- 
lement  dégradé  par  les  voitures. 
Citons  enfin  :  la  casa  do  Torreseeas, 
occupée  par  lo  protivernemewt  df  la 
province;  —  le  jial;uio  de  los  Lnnas^ 
sur  le  Coso,  oii  habaa  le  pap€  Be- 
noit XUI,  Âragonais,  de  Killustre 
maison  de  Luna;  ^  la  casa  de  Àyerre, 
dans  la  calle  lieî  Pilai- ;  —  la  rasa  de 
Lazan,  sur  la  le  la  Ailiiana 

Vieja; — la  cn^a  1  tir  a  zona,  Uabilce 
par  le  capitaine  gênerai. 

En  recherchant  ces  yieilles  de- 
meures, le  visiteur  ne  manquera  pas 
de  parcourir  la  calle  Plateria,  Tune 
des  pins  animr  du  contre  de  la 
ville,  et  d>  lit  une  fantaisie  politique  a 
maladroitement  changé  le  nom,  il  y 
a  quelques  années,  en  cel-Ji  fort  peu 
agréable  de  callé delà  Manifettaçicn. 
Malf^ré  ce  baptême  nouveau,  rctto  rue 
est  restée  habitée  par  les  plateros,  'e^ 
orfèvres.  La  forme  traditionnelle  d<\N 
joyaux  portés  par  les  gens  de  la  cam- 
pagne mérite  de  fixer  la  curiosité; 
on  y  vend  en  foule  de  petits  bijoux 
d'argent  représentant,  dans  toutes  les 
dimensions,  la  saiule  image  de  N.  D. 
ilel  Pilar. 

Édifices  religieaz.  —  San  Sal- 
rador  ou  la  Seo  {Seo  ou  Seu  est  une 
expression  de  ridiome  limousin,  équi- 
valant aii\'  mots  Si'ffr  en  espafîuol, 
SedcK  en  latin,  —  siège;  —  c'était  en 
elVet  le  siège  épisctipal  de  Saragosse). 
Sa  façade  gréco-romaine  et  sa  tour, 
d'un  style  un  peu  exagt  ré ,  con- 
traslent  avec  les  vieilles  traditions  de 
cotte  méti(»polc  qni  dalo  de  réj);)que 
rfunaine.  O  fruuiispice,  formé  de 
culunnes  corinthiennes ,  pré>entant 
au  second  corps  trois  niches  avec  les 
statues  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul 
et  du  Sauveur,  et  surmonté  d'un 
fmntorj  uni.  trinni?ulaire,  annoncr  nn 
monument  moderne,  et,  dès  qu'on 


a  franchi  le  portail,  on  se  trouve  au 
milieu  des  plus  précieuses  richesses 
de  l'époque  gothique  et  de  la  Renais- 
sance. Le  premier  corps  de  la  totir, 
en  forme  de  piédestal,  construit  en 
pierres  taillées  en  bossage ,  s  élève 
aussi  haut  que  la  façade,  et  l'écnise 
de  sa  masse  imposante.  Sur  le  second 
corf)s,  plus  étroit  que  le  premier,  et 
lit'  inétn''  v^ns  onvertnrr^,  se  fl^tache 
en  iclit'l  rirniii-Mi^r  cadran  de  Thor- 
loge.  suulenu  par  <ieux  figures  ailées, 
le  Temps  et  la  Vigilance.  Le  troi> 
sième  corps,  en  retrait  sur  le  précé- 
dent, est  octogone,  formé  de  colon- 
nes corinthiennes,  portant,  au-dessus 
des  quatre  angles  du  corps  inférieur, 
les  statues  colossales  des  Vertus  car- 
dinales, et  percé  de  huit  fenêtres 
dans  la  baie  desquelles  se  balancent 
les  cloches.  Le  quatrième  corps,  pa- 
reillement ortf^îrone.  percé  de  huit 
fenêtres ,  s  l  Uîve  au-dessus  de  pi- 
lastres ponant  des  pots  à  feu,  et  se 
termine  en  une  coupole  arrondie,  au- 
dessus  de  laquelle  s^élance  une  pyra- 
mide octogone  terminée  par  une 
croix  à  rayons.  Cette  belle  œuvre, 
d'un  efTel  neuf,  d'une  grande  légèreté 
malgré  la  gravité  du  style,  fut  des- 
sinée à  Rome,  en  1685,'  par  Tarchi- 
tecte  Contini,  et  l'exécution  en  fut 
confiée,  à  Snrnp-o'îse,  à  df^s  artistes 
aragonais.  Pc  ^;  aiid  défaut  de  la  Son 
est  de  ne  pas  avoir  d'entrée  princi- 
pale. La  façade  dont  nous  avons 
parlé  est  près  de  l'une  des  extrémités  ; 
on  entre  par  un  angle,  et,  au  lieu 
d'apercevoir  cbi  premier  coup  ce  riche 
ensemble,  on  n  en  voit  que  pou  h 
peu  les  détails,  tt  on  en  aj)précie 
mal  la  distribution.  L'intérieur  forme, 
sur  un  plan  presque  carré,  cinq  nets 
sépaiées  par  (juatre  rangées  de  beaux 
piliers  gothi(iues.  composés  de  huit 
colon  nettes  alternant  avec  des  [arties 
concaves  ;  les  piédestaux  sont  eu 
beau  marbre  jaune,  les  chapiteaux, 
en  feuillages,  supportent  des  tailloirs 
dt'iiN  l.  s  d'où  s'élancent  des  faisceaux 
il  arcs  (1  une  ogive  des  jilus  corroctos, 
dont  les  sommets  se  rcucûutreut  sous 
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de  riches  rosaces.  Le  sol  est  couvert 
de  larges  dalles  de  marbre  blanc,  & 
trayers  lesquelles  slncrustent,  dans 
un  apparent  désordre,  de  grandes 

lignes  en  marbre  l)nin  et  rouge  qui 
représentent  riniau'R  n'fléchie  des 
dessins  ioriués  dans  la  voûte  par  le 
croisement  des  arêtes.  La  capilla 
Mayor,  à  peine  distincte  des  autres 
chapellos,  L-st  surmontée  d'une  vaste 
coupole  j?otlii(jue,  en  forme  de  liare, 
ornée  de  statues,  charj^ée  do  liches 
ornements  du  style  plateresque,  et  qui 
fut  reconstruite  par  Benoit  XIII.  Cette 
coupole  contribue  à  jeter  quelque  lu- 
mière dans  ce  vaisseau  malheureuse- 
ment un  peu  sombre.  Le  retable  de  la 
'capilla  Mayor  est  tnul  en  albAtre, 
d'un  gothique  pur  et  d  une  richesse 
extraordinaire  de  fleurons,  de  volutes 
et  d'arabesques;  des  scènes,  encadrées 
dans  ces  gracieux  ornements,  repré- 
.sentent  le  martyre  de  saint  Laurent, 
rEnsevelissemeut  de  saint  Vincent, 
des  épisodes  de  la  vie  de  l'évèque 
saint  Valère,  avec  une  rare  perfection 
dans  Texécution  des  figures  et  des 
costumes.  Trois  grands  tableaux  de 
haut  relief  lorment  le  corps  princi- 
pal :  l'Adoraliori  des  Rois  liages,  la 
'iransliguration  et  l'Ascension  de  No- 
tre-Seigoeur.  Il  faudrait  faire  une 
longue  monographie  pour  décrire 
tous  les  détails  de  ce  magnifique  re- 
table. ISous  devons  encore  signaler 
dans  celte  chapelle  :  le  iumbeau 
de  la  princesse  Maria,  fille  de  Jaime 
el  Ctmquiitador;  celui  de  Tarcbe- 
véque  don  Juan  d*Aragon,  flrère  de 
Ferdinand  le  Catholique  ,•  l'urne  qui 
renferme  le  cœur  de  l'infant  don 
baltliazar  Garins,  fils  de  Phihppe  IV, 
mort  k  dix-sept  ans,  et  le  fauteuil  i 
deux  sièges  placé  du  côté  de  l'épitre, 
tout  orné  de  sculptures  Renaissance, 
où  s'asseyaient  les  rois  lors  de  leur 
sacre.  Il  n'y  a  pas  de  moindres  ri- 
cliesses  dans  les  autres  parties  de  la 
Soo  :  dans  le  chœur,  qui  occupe  le 
centre  de  la  nef  du  milieu,  domine 
le  siège  archiépiscopal  chargé  de 
sculptures;  les  sUUes,  en  ohéne  de 
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Flandre,  sont  très-sobœs  d'ornements, 
mais  les  dossiers  sont  formés  de  co- 
lonnettes  gptbiques  et  d'arcs  entou- 
rés de  feuillages  finement  fouillés;  le 
lutrin  est  une  oeuvre  mapistiaîe  qui 
date  de  1413.  L'art  plateresque  a 
décoré  de  toutes  ses  richesses  l'en- 
ceinte extérieure  du  chœur,  dans 
laquelle  sont  ménagées  de  petites 
chapelles  avec  une  étonnante  proÂi- 
sion  d'ornements,  de  figurines  et  de 
has-relicfs.  L'attention  doit  surtout  se 
porter  sur  le  trascorOj  dont  les  cùi^s, 
formant  des  portiques  soutenus  par 
des  colonnes  en  baiustre,  présentent 
deux  belles  statues  de  saint  Vincent 
et  de  saint  Laurent,  et  des  bas- reliefs 
où  figurent  ces  deux  martyrs.  Le 
centre  du  trascoro  est  occupé  par  un 
petit  temple  formé  de  six  colonnes 
salomoniques  en  marbre  noir  entou- 
rant un  beau  crucifix  ;  sur  ces  colon- 
nes porte  une  lourde  cntipolfi  dorée, 
d'asyiect  malheureusement  baruque, 
surcliarg^e  d'ornements,  de  statues 
d*anges,  et  dominée  par  la  statue  du 
Christ  ressuscité.  Un  excès  d'ome> 
ments,  d'attributs,  d'emblèmes  qui 
envahissent  les  piliers .  de  la  base 
jusqu'à  la  voûte,  charge  la  plupart 
des  arcs  des  dernières  nefs,  sous 
lesquels  se  trouvent  les  chapelles  la- 
térales. Celles  do  San  Vicente  et  de 
Santiago,  auprès  de  l'entrée,  se  signa- 
lent à  cet  égard;  mais  on  doit  admi- 
rer néanmoins,  dans  l'une,  quatre 
grandes  toiles  du  Rahieila;  dans  l'au- 
tre, une  statue  de  saint  Vincent, 
œuvre  moderne  de  don  Carlos  Salas  ; 
plus  loin  les  peintures  du  retable  de 
la  chapelle  des  saoïtos  Justa  et  Ru- 
fina;  les  panneaux  peints  de  la  cha. 
pelle  del  .Sacimiento  ;  des  bustes  d'an- 
ges dans  celle  de  San  Benito;  le 
retable  d'alb&tre»  les  tombeaux  de 
Ferdinand  d'Aragon  et  de  dona  Ana 
de  Gnrrea,  sa  mère,  dans  cello  de 
San  Bernardo.  La  chapollp  de  San 
Gabriel  est  un  m«»dèlu  accompli  du 
genre  plateresque;  on  en  admire  la 
grille  de  bron/e,  l'arc  de  marbre 
blanc,  la  voûte,  et  l'autel  consacré  aux 
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trois  archanges.  La  chapelle  de  San 
Augustin  est  une  des  plus  anciennes; 
elle  enstait  déjà  ea  et  a  été 
restaurée  à  grands  frais  en  1420  ;  son 

orncmentalion  actuelle  appartient  à 
un  stylo  un  pou  e\n.f^àré.  Li\  chnpelle 
de  S.'iii  Pedro  Arliuès  conserve  quel- 
ques ornt^ments  de  la  bonne  époque 
gothique;  on  y  remarque  trois  grands 
tableaux  de  Francisco  Ximenès  de 
Tarazona  ot  une  statue  du  saini 
porté  sur  un  nuaf^o.  Dans  la  chapelie 
de  Saji  Mij;uel,  thapelle  paroisbiale, 
existe  un  autel  porUitif  ou  oratoire 
gothique,  couvert  de  médaillons  et 
de  compartiments  qui  représentent 
dns  scène<î  dp  la.  Passion,  peintes 
avec  une  prodigieuse  tiiiessc  de  dé- 
tails dans  les  costumes  et  dans  Par- 
cbitecture;  puis  le  tombeau  d*al- 
bfttre  de  l'archevêque  don  Lope  de 
Luna,  sacs  /  l'hI  lîans  tout  TAragon,  et 
dont  on  doit  admirer  un  à  un  les 
délicieux  détails.  Toutes  ces  chapelles 
sont  fermées  par  de  belles  grilles  eu 
fer  très-ouvragées.  Parmi  les  trésors 
de  l'église,  les  plus  précieux  sont  une 
croix  gothique  en  or  et  en  pierre- 
ries, sur  laquelle  le  roi  jurait  d'ob- 
server les  fiieros  d'Aragon  ;  les  bustes 
eu  argent  de  saint  Valère,  saint  Lau- 
rent et  saint  Vincent,  donnés  par  le 
pape  Benoît  XIII,  en  1405;  la  cus- 
todia  j  tabernacle  d'argent  à  trois 
corps,  de  style  plateresque,  fait  en 
1537;  et,  parmi  les  vêlements  sacrés, 
une  chasuble  couverte  de  pierreries, 
une  autre  brodée  en  or  sur  tissu  d'ar- 
gent, et  celle  de  Ferdinand  d'Aragon, 
brodée  en  soie  avec  une  rarp  élé 
g  rr  t».  On  trouve  dans  la  sacristie 
quelques  peintures  de  mérite.  Le 
cloître  et  i^es  celluleS|  où  le  chapitre 
de  la  Seo  vivait  en  communauté  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  ont  dis- 
paru pour  fairo  place  aux  agrandis- 
sements successiis  de  révi  se. 

Nueslra  Seùora  del  Viiar,  Voici 
comment  la  saur  Marie  d'Agreda 
(F.  Agreda)  raconte  la  légende  de 
N.-D.  del  Pilar,  flans  son  Histoire 
m^iliqu£  d»  la  mère  de  Dieu» 


u  Ma  très-aimée  mère,  dit  Jésus,  je 
veux  que  toas  allies  iSaragossc,  et  que  • 
vous  ordonniez  à  saint  Jacques  de  revenir 
à  Jérusalem.  Avant  qne  df  partir  de  Sa- 
ragosse»  ilconstruira  un  temple  en  1  bon* 
neur  st  sous  le  titre  de  votre  nom,  ok 
vous  soypz  r<^vérée  et  invoquée.  » 

Le  trcs-beureux  apùtre  était,  avec  ses 
disciples,  hors  delà  ville,  tout  contre  la 
Diiir;iille  qui  se  trouve  vers  le  lonl  de 
rr;hre.  et  ils  .'M'crrurent  en  l'air  une  três- 
i:;raniii.'  liimirre  qui  surpassait  celle  du 
soleil.  Les  anges  mirent  Je  trône  de  lear 
reine  à  la  vue  de  l'apotrc,  qui  était  CB 
une  très-sublune  oraison. 

Les  anges  portaient  une  petite  co« 
lonne  de  marbre  ou  defjaspe,  et  ayant 
formé  d'une  autre  nicitière  différente  une 
image  de  la  reine  du  Ciel  ils  la  portaient 
avec  beaucoup  de  Ténérttion. 

«  Mon  fds  Jacques,  dit  la  reine,  leTout- 
Pai&sant  a  choisi  ce  lieu,  alm  que  vous  le 
loi  consacriez,  en  y  constraisaot  on 
temple  que  vous  lui  dédierez  suas  le  titra 
de  mon  nom,  je  promets  anx  fldèles  qal 
le  visiteront  de  grandes  faveurs,  de  dou- 
ces blDédictions  et  ma  poissante  protee» 
tifin;  cr\r  ce  temple  sera  ma  maison  et 
mon  propre  héritage.  • 

«  Vous  commenceret  au  plos  tét  cette 
maison  du  Seigneur,  et  ensuite  vous  par- 
tirfzponr  Jéru<^a!em,  où  mon  Fils  veut 
que  vuus  lui  offriez  le  sacriûce  de  votre 
vie.  » 

Après  ces  paroles,  la  mainte  Vierge 
ordonna  aux  anges  de  mettre  la  sainte 
image  sur  la  colouoe,  et  de  la  placer 
au  même  endroit  où  elle  se  trouve  au- 
jourd'hui. 

Ce  fut  le  très-heureux  commencement 
do  sanctuaire  de  Notre-Dame  del  Pilar 
dans  Saragosse,  que  l'on  appelle,  avec 
raison,  chambre  angéiique.  maison  pro- 
pre de  Dieu  et  de  sa  très-pure  uiere. 

Saint  Jacques,  après  cette  apparition 
de  la  VierRe  sacrée,  appela  ses  disciples, 
les  informa  de  ce  qu'ils  devaient  taire,  et 
commença  à  travailler  avec  diligence. 

y;i,'tnl  assisté  des  angles  ,  il  acheva, 
avant  de  partir  de  Sara^n^se,  la  petite 
chapelle  ou  se  trouvent  la  sainte  image 
et  la  colonne.  Dans  la  suite  des  temps, 
les  catholiques  ont  construit  la  mr»f;mfi- 
que  église,  et  le  reste  qui  orne  cet  au- 
guste sanctuaire. 

Cette  miraculeuse  apparition  de  la 
très-pure  Mnrie  dans  Sar.ii^os'ie arriva  an 
commencement  de  l'an  4o  de  la,  nais- 
sance de  son  fils  Notr^*8aigBenr,  la  nntt 
du  deuxième  deianvisr. 
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La  modeste  chApelle  construite  par 

fltint  îii  ques  avait  huit  pieds  de  large 

ot  \v  (iDuliIe  en  lon^rueur.  Phisienr»; 
fois  relevé  ti«î  s»  s  mines  et  agrandi 
cliaque  lois,  ce  célt-hre  sanctuaire  oc- 
cupait, vers  la  fin  du  xm*  siècle,  le 
centre  d*ua  cloître  tout  entouré  de 
chapelles.  Suixante-sei/.e  lampes  d  ar- 
gent, rangées  sttr  deux  lignes,  y  bril- 
laient juiir  et  nuil  dcvatit  In  sainte 
image,  v^ue  surmontai l  un  dais  d'ar- 
gent. En  1681,  on  posa  la  première 
pierre  de  l'immense  basilique  qui 
existeaujourd'hui.  Nous  avons  dit  quel 
e^t  son  aspect  du  côt6  de  l'Ebre;  la 
face  o]i{)o^é<\  sur  la  place  del  Pilar, 
n'offic  pas  un  en^iemble  plus  monu- 
mental. C'est  un  long  quadrilatère  de 
135  mèu  de  côté,  grand,  mais  non 
grandiose,  selon  l'expression  de  M.  Pi 
y  Margnll,  prirtn^:^  en  trois  nffs  pnr 
il(ui/.*'  gros  piliers  carrés  ca[u»l>ks  de 
supporter  des  tours.  Deux  tle  ces  nefs, 
la  première  et  la  troisième,  où  se 
trouvent  la  sainte  chapelle  et  Valtar 
mnyor,  sont  surmontées  de  coupoles  : 
la  nef  centrale  no  semble  qu'une 
lerie  pour  passer  de  l'une  h  iaulre. 
Autant  les  arcs  de  la  Seo  sont  chargés 
d'ornements,  ses  Toûtes  éb'gantes  et 
riches,  ses  murs  couv<  i  ts  de  tableaux, 
de  beaux  retnhlcs  et  de  ciselures,  au- 
tant est  nu  et  Iroid  l'intérieur  de  l'é- 
glise du  Pilar.  Si  ce  n'était  le  re- 
table du  maitrc-autel,  dû  à  l'habile 
ciseau  du  sculpteur  -valencien  For- 
ment, et  représentant  les  principaux 
actes  de  la  vie  de  la  Vier^^e  ;  si  ce 
n'étaient  encore  les  sriilptiircs  de  1a 
sillerta^dii  chœur  et  sa  belle  grille  de 
bronze,  il  n'y  aurait  rien  à  admirer 
dans  cette  basilique,  sauf  le  sanc- 
tuaire. Celui-ci  forme  un  petit  temple 
dans  1*^  temple;  l'image  vénérée,  sur 
son  pilier  de  marbre,  occupe  la  place 
même  ou  saint  Jacques  l'a  déposée  il 
y  a  dix-neuf  siècles.  Le  petit  temple, 
ouvert  de  trois  côtés  et  sur  un  plan 
elliptique,  est  formé  par  de  belles  co 
lonnesde marbre,  supportant  une  \ nûte 
seiilplée  en  écailles,  entourée  de  Kuir- 
iandes  dorées,  de  médaillons,  d'où 


pendent  des  drapeaux  pris  aux  Maures, 
et  éclairé  au  milieu  par  une  large 

niivertnre  cirrulaire  tout  entourée 
(P anges  et  dr  ïigures  do  saints.  L'au- 
tel ou  tabernacle,  devant  lequel  brûle 
une  grande  quantité  de  lampes  sus- 
pendues à  la  voôteau  milieu  d'ex-voto 
de  toute  nature,  de  cœurs  d'or  et  de 
dons  précieiix.  représente  an  centre  la 
Vierge  sur  un  trAne  fie  nuapes:  à 
gauche  samt  Jacques  et  ses  disciples 
agenouillés.  A  droite,  dans  l'ombre,  on 
v  oit  la  sainte  image,  sculptée  dans  un 
bois  devenu  noir  par  l'œuvre  des 
siècles,  et  vêtue  d'une  riche  dahiia- 
tiqne  qui  ne  laisse  paraître  que  latéle 
de  la  Vierge  et  celle  del'enfanl-Dieu. 
Un  dais  d'argent  la  surmonte,  et  l'im- 
mense rideau  de  velours  sombre,  semé 
d'étoiles,  qui  occupe  le  fond,  contri- 
btie  encore  h  absorber  la  lumière, 
malp-ré  laquelle  il  est  ilitlicile  de  dis- 
tinguer la  staLuelle  vénérçe  et  d'en 
deviner  la  forme.  Une  belle  balus- 
trade en  ar^'cnl  ferme  celte  partie  du 
sanctuaire  et  tient  àdistance  les  lidèles, 
qui  s'y  succèdent  à  toute  heure  du 
jour.  Des  dalles  de  marbre  garnisï^iat 
le  sol  de  la  chapelle  et  reproduisent, 
comme  dans  la  Seo,  les  arcs  et  les 
dessins  de  la  voûte.  Par  les  ouvertures 
de  celle-ci  on  voit  se  déveloî^pcr  la 
coupole  de  l'église,  projetant  une  vive 
lumière  sur  les  fresques  d'Antonio 
Velazquez,  qui  en  décorent  les  con- 
tours. Sur  deux  des  côtés  de  la  sainte 
chapelle,  des  escaliers,  protégés  par 
des  balustrades  de  marbre,  conduisent 
à  une  crypte  sdufcnaine  où  repo- 
sent, dans  des  tombeaux  de  marbre 
noir,  plusieurs  dignitaires,  des  arche- 
vêques, et,  dans  une  urne,  le  cœur 
du  second  don  Juan  d'Autriche,  fils 
naturel  de  Philippe  TV. 

Dans  la  .sacnsiie  de  i  église,  on  re- 
marque un  bel  Ecce  Uomn  attribué 
au  Titien.  Dans  celle  de  la  sainte  cha- 
pelle.  est  conservé  cq  qui  survit  au- 
jonrd  iuii  les  vêtements  et  des  joyaux 
nllci  ts  (iaris  lotis  le-;  tem|iS  ^  la  sainte 
inia^'e  par  les  lidr  i.  s,  les  grands  sei- 
gneurs, les  i»riuces  et  les  rois:  le 
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nombre  en  était  grand  et  la  valeur 
immense;  l'impôt  qu'ils  ont  subi 
en  1809,  pour  subvenir  aux  besoins 
du  siôge,  les  a  coDsidérablemeot  ré- 
duits. 

Nous  drvons  maintenant,  apns 
cette  loiigiie  clescripliou  des  deux  cé- 
lèbres basiliques  de  Saragosse,  nous 
borner  à  mentionner  rapidement  les 
pr  in(  ipales  églises  que  cette  TiUe  pos- 
S(  (lt\  L'une  d'elles,  cependant,  appelle 
vivement  l'intérêt  dans  un  autre  ortiic 
d'idées,  c'est  la  paroisse  souterraine 
des  Santas  MasaSf  dans  laquelle  ont 
été  déposés  les  restes  de  nombreux 
martyrs  immolés  sous  les  murs  de 
Capsarea  Aupusta ,  aux  temps  dos 
persécutions  drs  ])remiers  sièclts 
chrétiens.  Dans  une  vaste  crypte,  ré- 
cemment réédifiée^  sont  rangées,  au 
milieu  de  quatre  files  de  colonnes, 
les  tombes  grossières  qui  renferment 
ces  -.  lin!'  --  d<''pouil!cs.  Ciion'^  aussi  : 
la  paiDiast:  de  San  }liffnrl  de  lox  Nn- 
ianoUt  iiàiin  laquelle  oii  voit  de  cu- 
rieux bas-reliefs  de  la  passion  du 
r:hrisl;  —  l'égUsedoSanlo  Crui,  édi- 
fice très-ancien;  —  San  Pedro  et  San 
Juan^  surmontée  d'une  très-jolie  tour 
ca  rrée  de  st  y  le  ara  bc  ; — SantwfjoAU'Ui 
le  retable  représente  rappaiilionde  la 
Vierge  remettant  à  TapÔtre  la  sainte 
image.  Cette  église  est  entourée  de 
vestiges  do  l'i'jMii|ue  byzantine;  dans 
sa  tour,  qui  a  j'enln  un  ])f*u  de  son 
aplomb,  existe  une  très-vieilie  cloche 
qui  date  de  la  domination  des  Gotbs. 
—San  Pablo  AjhMoI  renferme  un  beau 
tombeau  sculpté  de  don  Diego  de 
Idnnrta],  évAqnc  do  Huesra.  et  un  re- 
table en  bois  doré  allnbnc  h  Damian 
Forment,  1  auteur  du  n  tahlu  du  1 1  j^lise 
du  Pi\»r,San  Felipe  y  Sanliago\)0^- 
sède  un  élégant  portail,  formé  de  deux 
colonnes  salomoniques  en  marbre 
noir,  surmontées,  au  premier  corps, 
du  Laliaruuide  Constantin,  et,  au  se- 
cond corps,  du  .Saint-Sacrement  sou- 
tenu par  les  images  des  deux  patrons 
de  l'église. 

Les  courent  étaient  en  grand 
nombre,  on  en  a  fait  des  casernes, 


mais  dans  ce  qui  subsiste  de  la  plupart 
d'entre  eux,  l'archéologue  et  l'artiste 
trouveront  encore  plus  d'un  détail 
digne  d  une  intelligente  attention. 

Farmi^les  Jiospiccs,  nous  citerons 
surtout  la  ilisrrimrdiaf  maison  de 
secours  pour  ies  hommes,  les  femmes 
et  les  enfants,  dont  la  fondation  re- 
monte à  1666  et  qui  fut  surtout  dé- 
veloppée par  Pignatelli.  La  Misericur- 
dia  est  administrée  par  îa  Cunimission 
provinciale  de  bienfaisance;  lo  tra- 
vail y  est  organisé  de  manière  que 
les  produits  profitent  également  aux 
assistés  et  à  la  dotation  de  rétablis- 
sement. 

Instniction  publique.— Sara  gosse 
répond  peut-être  pas,  «ous  ce  rap- 
port, à  son  importance  comme  cité  et 
comme  ancienne  capitale.  Nous  cite- 
rons cependant  :  son  univenité  liUé- 
raire,  (\ui  possède  une  biîdidlhèque  de 
25  000  vol.;  des  caliincls  de  physique, 
de  chimie,  d'iiistoirc  nalundlc,  bien 
installés,  et  un  jardin  botanique  assez 
completsitué  à  g.  du  paseo  de  santa  En- 
gracia  ;  des  écoles  d'A"; colaptbs  ;  deux 
séminaires;  une  école  normale:  une 
quarantaine  d'écoles  d'instruction  pri- 
maire; une  académie  de  méilecme  et 
de  chirin-gie;  une  académie  juridico- 
pratique  et  une  académie  de  nobles  y 
beUat  artetf  dont  le  musée  renferme 
un  assez  grand  rombn  de  tableaux, 
parmi  lesquels  on  i encontre  quelques 
originaux  du  Titien,  du  Dominicain, 
de  Bayeu,  de  Salvator  Rosa,  de  TEs* 
pagnolet.  L'ensemble  est  peu  remar- 
quable. 

Les  promenades  de  Saragosse 
sont  riantes  et  variées.  La  plus  im- 
portante, dans  la  ville,  est  le  pasco  de 
Santa  Engracia,  qui  part  de  la  place 
do  la  Constitution,  au  point  central 
du  Coso,  et  s'étend,  planté  darbres 
et  bordé  de  l*-  ll^-s  habitations,  jusqu'à 
la  porte  muiiuuu  iilale  de  S;inta  Ln- 
giutia.  De  beaux  ombrages,  des  bancs 
de  marbre  forment  à  cet  endroit,  hors 
de  la  ville ,  un  vaste  rond-point  (jio- 
rieta)  où  se  réunissent  les  prome- 
neurs. On  avait  proposé  d'y  élever  un 
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monument  eommémoratif  des  sièges 
deSaiagosse.  Le  modèle,  construit  en 

bois,  en  1840,  lors  d'un  voyage  de 
In  rrinc,  resta  (leî)out  jusqu'à  ce  qu'il 
t  »ni!).it  <io  vriiisté,  et  Ton  n'a  point 
Songe  à  lo  réëdilier  d'une  manière 
dQiable.  Il  a  6tè  érigé  à  cette  place 
une  statue  de  Pigoatelli,  le  créateur 
du  canal  d'Aragon. 

On  doit  faire,  on  une  demi-jour- 
néo,  une  promenade  qui  donne  une 
idée  complcto  de  la  ville  et  de  son 
aspect  eitérieur.  On  sort  psr  la  porte 
de  Santa  Engracia,  encore  criblée  de 
balles  et  de  boulots;  on  traverse  dans 
sn  lonp^neur  la  Gloriela  do  îMena- 
trllî.  Cl  on  va  travorfïer  le  Hnerita  snr 
le  pont  (lo  Sauta  Engracia.  A  g.  on 
suit  une  jolie  avenue  nommée  le  Pa- 
seo  de  lax  Damas,  on  remonte  à 
l'extrémité  do  cette  avenue  un  petit 
cours  d'eati  b^rdé  d'arbres,  à  côt<5  du 
quel  passe  un  chemin  oni])ragé  qui 
conduit  au  Monte  Torrero.  On  monte 
ju<;qu'au  Salon f  d*oà,  au  pied  de  la 
petite  église  de  San  Fernando,  on  dé- 
couvre toute  la  ville  et  toute  la  cam- 
pagne de  Sanorosse.  De  l'antre  cAîf' 
de  la  colline  se  trouve  le  village  naiit 
et  anime,  avec  ses  chantiers  de  con- 
struction et  de  réparation  des  barques 
employées  à  la  navigation  sur  le  ca- 
nal. A  droite  est  la  fasa  Blancn,  em- 
barcadère des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises pour  le  Bas-Èbre.  On 
revient  du  Monte  Torrcro  à  travers 
de  beaux  Jardins;  on  repasse  le 
Hucrba  auprès  du  Presidio  de  San 
José  (maison  de  détention)  et  on  ren- 
tre en  ville  p.ir  It  yior»*.  «l'Kspartcro. 

Siège  de  Saragosse.  -  Le  ..épe 
de  Saiagossc  par  les  Français  est  au 
nombre  des  faits  les  plus  saillants  de 
la  révolution  espagnole  ;  m  iisil  serait 
difficile  de  le  rapporter  ici  avec  les  dé- 
tails (ju'il  mérite.  Nnns  nppeîlemn?; 
seulement  principalescirconslances 
de  cette  défense  énergique  qui  a  placé 
Saragosse  à  un  rang  si  éminent  dans 
rhistoire  contemporaine.  La  place  fut 
investie  par  le  maréchal  Lannes,  le 
28  déc.  1808.  Bien  que  Saragosse  fût 
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à  peine  fortifiée,  que  son  enceinte, 
hors  les  fronts  protégés  par  rfibre  et 

l)ar  le  Huerba,  consistât  senlementen 
un  mur  de  3  h  4  mît.  de  haut  et  de 
1  mèt.  d'épaisseur,  les  premières  atta- 
ques tentas  de  vive  force  ne  purent 
réussir,  et  il  fallut  ouvrir  la  tranchée 
comme  devant  une  place  régulière- 
ment fortifiée.  Les  Français,  péné- 
trant dan<;  l'enceinte  par  le  couvent  de 
Santa  Knprracia,  au  bout  de  vin^rt-sept 
jouns  de  tranchée  et  après  un  a.ssaut 
général,  ne  pouvaient  avancer  vers  le 
centre  de  la  ville  qu'en  faisant  le  siège 
de  chaque  maison,  qu'en  marchant 
sons  le  sol,  rencontrant  partout  des 
combattants  infatigables,  des  ennemis 
résolus,  a  11  fallait  emporter  chaque 
tle  de  maisons,  dît  H.  Thiera,  et  le 
maréchal  Lannes ,  aimant  mieux  per- 
dre du  temps  que  des  hommes,  avait 
prescrit  de  cheminer  avec  la  sape  et 
ia  nuue.  Les  Espagnols  avaient  barri- 
cadé les  portes  et  les  fenêtres  de  leurs 
maisons,  pratiqué  des  coupures  au 
dedans,  de  façon  à  communiquer  in- 
térieurement ;  puis  crénelé  les  mu- 
raille?? afin  flo  potivnir  faire  feu  dans 
les  rues,  iesquelies.  en  outre,  étaient 
traversées  de  distance  eu  distance  par 
des  barricades  armées  d'artillerie. 
Aussi,  lie  nos  soldats  y  voulaient 
paraître,  ils  étaient  à  Tinstnnt  assaiUis 
I)ar  une  grAle  de  ballfs  partant  des 
étages  supérieurs  et  desscniiiranx  des 
caves,  aiusi  que  par  la  mitiaiUe  par- 
tant des  barricades....  Il  n*y  avait 
d'autre  ressource  que  de  cheminer  de 

niiison  en  maison,  de  s'avancer  h 
couvert  contre  un  ennemi  a  couvert 
lui-même,  et  de  procéder  lentement 
pour  ne  pas  perdre  l'armée  dans  cet 
horrible  genre  de  combats.  »  Le  bom- 
bardement vint  ajouter  ses  désastres 
li  cette  lutte  terrililc:  en  quaranle- 
d'^iiv  jenr<5,  il  tomba  sur  la  ville 
16  UUU  bomlies.  Un  avait  mis  des  guet- 
leurs  au  sommet  de  la  Tour-Neuve; 
la  cloche  tintait  à  chaque  mortier 
qu'ils  voyaient  allumer.  —  «  Maigri' 
cet  éponvantable  feu,  dit  M.  jose[)h 
LavalléOi  les  défenseurs  ne  perdirent 
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ni  le  courage  ni  la  gaieté  !  pendant 

les  jours  les  plus  brûlants  du  siège,  il 
y  ont  toujours  (les  réunions,  dos  fcr- 
ïM^ta.v.  Seulement,  lorsqu'on  eulen- 
dait  la  cloche  de  la  Tour-Neuve,  on 
posait  ses  cartes  sur  la  tal>le,  on  fai- 
sait le  signe  de  la  croix,  on  toco ai- 
ma ndait  son  âme  à  Dieu;  puis  on  re* 
levait  ses  cartes  et  Ton  se  remettait  à 
jouer.  » 

L'épidémie  vint  à  sévir:  plus  de 
15  000  hommes,  sur  40000  contri- 
buant à  la  défense,  étaient  déjà  dans 

les  liôpitaui.  On  n'avait  plus  le  temps 
ni  d'enterrer  les  cadavres,  ni  de  re- 
cueillir les  blessés.  La  junte  de  dé- 
fense, cédant  à  tant  de  calamités  réu- 
nieSf  résolut  de  capituler»  et  envoya 
un  parlementaire.  Il  fut  ci^nvenu  que 
tout  ce  qui  rrstait  '1'^  la  ;,Mrnison  «sor- 
tirait par  l;i  porte  priuctp  il»',  drim- 
serait  les  armes  et  serait  prisonnière 
de  guerre,  à  moins  qu'elle  ne  voulût 
passer  au  service  du  roi  Joseph. 

««  Le  21  février,  dit  encore  M.  Thiers, 
10  000  fantassins,  'iOiHi  rs  ,  pâ- 

les, rnniîrrp?,  a)iiiîtn>.  delil^rf^ui 
vaiil  lius  soldats  saisi»  de  pitié.  Ceu.v-ci 
entrèrent  ensuite  dans  la  cité  infor* 
tunée,  qui  ne  présentait  que  des 
ruines  remplies  de  c<idavres  en  putré- 
faction. Sur  100  (HîO  îiulivitlu^.  liabi- 
tant  ou  irlu^M'-s  niui^  de  ^a- 

ragosse.  ô4  000  avaient  péri.  Uii  lier» 
des  bâtiments  de  la  ville  était  ren- 
versé j  les  deux  autres  tiers,  percés  de 
boulets,  souillés  de  .sang,  étaient  in- 
f'.'Ctcs  de  mia«?mrs  inorlols.  Lp  cœur 
do  nos  soldats  fui  piulondéia*.!iit  ému. 
Kux  aussi  avaient  fait  des  perles 
cruelles.  Ils  avaient  eu  3000  hommes 
hors  de  coniljat,  sur  14O00  partici- 
pant au  siège...  Rien  dans  rbistoire 
moderne  n'avait  resscnil^lé  à  ce  sié^^e, 
et  il  fallait  dans  1  amuiuilé  remonter 
à  deux  ou  trois  exemples ,  comme  Nu' 
niancOf  Sagonto  ou  Jérusalem,  pour 
retrouver  des  scènes  pai'eilles.  » 

Un  incident  de  la  guerre  rivi!  '  fini 
a  suivi  la  mort  de  Ferditiaud  Vil  de- 
fait  fournir  à  Saragosse  l  t»ccasion  de 
donner  une  nouvelle  preuve  du  cou^ 


rage  et  de  la  résolution  de  ses  hal)i<- 

tants.  En  mars  18;i8,  Tannée  de  don 

Carlos  ocrupait  la  Navarre;  ses  postes 
étaient  luin  de  Saraî?ns<!e,  qui  dormait 
fort  coutiante .  et  d  ailleurs  faiblement 
défendue.  Le  5,  entre  3  et  4  heures 
du  matin,  ime  troupe  y  pénétre  en 
bon  ordre  et  en  silence,  ajin*»?  avoir 
snrpri*?  ]:\  prtrde  de  la  Pufi  la  Ouciuad  u 
Celle  truupe  ?o  coiiipusaît  dfj  quatre 
bataillons  d'iutauierie  et  de  400  che- 
vaux commandés  par 'Juan  Cabanero. 
Ces  habitants  les  rencontrent ,  les  re- 
Connaissent,  et  tout  aussitôt  donnent 
!'i'  vni!  en  tirant  quekjues  coups  de  fu- 
sil; un  tambour  bat  la  générale;  de 
tous  côtés  on  prend  les  armes;  ou 
court  aux  fenêtres,  on  monte  sur  les 
toits;  la  milice  et  la  garnison  se  ras^ 
semblent;  les  carlistes  sont  reçus  par- 
tout par  une  vive  fusillade.  Kn  p'^ii 
dinst;.'.nts,'Saraiîosscdevient  uncliaujp 
de  bataille,  surtout  le  Coso,  le  Marché 
et  la  paroisse  de  San  Pablo.  Enfin,  la 
victoire  reste  aux  défeoscurs:  sur  la 
place  «lu  Marché,  un  tialailion  de 
C.uu  hommes  est  ceruô  ot  met  bas  les 
armes.  Les  carhsles]H'ideiii  en  tout  un 
millier  d'hoounes  et  un  plus  grand 
nombre  de  fusils. 

Ce  lté  vigoureuse  défense  fut  récom- 
pensée p.ir  un  vntr  des  Cortès,  qui 
décernèrent  des  rciaercrraents  à  Sa- 
I  agosse,  et  par  un  décret  de  la  reine 
régente,  qui  conféra  à  la  ville  le  titre 
de  Sicmpre  hcroica^  ajouta  une 
branche  df  laurier  «\  l'écu  de  ses  armes, 
etd*  rorn  du  collier  de  l'ordre  de  Saint- 
Ferdiiiand  le  drapeiiude  la  milice. 

Dp  S.irnpjn^^se  à PaTnprhiTp\  V.  R.  3, — 
a  iiuesca,  H.  75;  —  a  Burijastro,  R.  83, 
par  Selgtta  ;  —  à  Jaca,  R.  7?  ;  —  à  Panti- 
cosa,  R.  76  et  80  :  —  à  Teruel,  R.  85  ;  — 
aux  bains  des  Pyrénées  françaises,  Eaux- 
Bonnes,  Cauterets,  Barégcs,  Bagiiores, 
Lucbon,  R.  84. 

D£  SARAGÛSSE  A  WADRIO. 

Chemin  de  fer.  —  341  kil.  —  Prix;  T'cl. 
ISO  r.  2S ;  2*  cl.  116  r.  50  ;  S<  cl.  7t  r.  SO. 

1^  gare  de  départ  se  trouve  au  S.  K.  de 
Saragosse,  horsde  la  porte  dsi  Carmen. 


[ROUTE  5] 


LK  FAiTii  DE  GUJULI. 


On  snit,  en  sens- inverse,  mir  14  ki)., 

la  li^rne  de  Saragosse  à  Pampelune, 
(H.  p.  14.".)  jiîsfjiriï  la  stMtir.ii  d'om- 
bianrlicmeiit  de  las  Cnsetas^  où  l'on 
sarrète  10  min-  p'^"^  ^  division  du 
tnin  sur  Pampelune  ou  sur  Madrid. 

De  Som^off»  à  Iau  Contât  14  kil. 
De  Lai  CqsvUis  à  Madrid  327  kil. 
(F.  A.  3,  p.  146). 

ROUT£  5. 

01  HIRANÛA  A  BILBAO. 

GhemUide  f»  :-.  —  lo^  kil.  —  Prix:  i««d. 

4r.  r.  ;  '2"  cl.  3't  r.  r)0. 

Les  voyageurs  <iui  viennent  de  lUn/  >nnp 
ou  rfe  Madrid^  par  le  chemin  de  Itr  du 
Nord,  se  dirigMnt  sur  liilOan,  descendent 
a  Miranda,  traversent  les  bAtiraents  de  la 
gare  et  trouvent,  de  l'autre  cûtc,  la  ligne 
de  Bilbao.  Le  départ  des  traina  sur  eetle 
ligne  est  combine  avec  l'arrivée  de  ceiii 
de  la  ligne  du  Nord. 

En  quittant  la  station  de  Mîranda, 
la  voie  prend  sa  direction  au  N.;  puis, 
décrivant  une  courbe  on  quart  de 
cercle,  fiancliit  le  Jiio  Bayax^  qui 
vient  se  réunir  à  l'Ebre,  passe  au- 
dessous  de  la  ligne  du  Nord,  coupe  à 
niveau  la  route  d'Irun  à  Madrid ,  et  se 
dirigeant  vers  la  (  liaînedes  Pyréniies, 
remonte  la  vallée  du  Hayas,  ayant 
d'abord  à  gauche,  puis  a  droite,  le  lit 
presque  toujours  à  sec  de  ce  torrent. 
La  voie,  qui  s'élève  par  de  petites 
nunpes,  est  dominée  par  quelques 
collines  peu  élevées.  La  végétatlini 
est  peu  active.  On  remarque  à  gau- 
che le  vieux  manoir  de  San  Pelayo, 
entouré  de  contre-forts  en  terre,  et  à 
droite  le  joli  village  de  Ânueiia  (100 
kil.),  couronnant  un  mamelon,  pre*;- 
qu'à  la  hauteur  de  la  station  de 

15  l<il.  PnhrK^  ham.  de  68  liab. 
En  Sortant  du  cette  station,  la  vole 
croisQ  une  route  allant  de  Vitoria  à 
Puente  Laira,  ayant  à  dr.  le  Bayas, 
dans  un  beau  ravin  rocheux  au  delà 
duquel  on  aperçoit  le  petit  villa^'^n  de 
Suhijana,  cf)ufondu  «m  nulicu  drs 
rochers.  On  frauchit  le  torrent  sur  un 


pont  de  35  itt&t.,etoii  s'engage,  dans 
le  défilé  de  Techas,  sous  un  tunnel  de 
112  met.  La  voie  traverse  le  Bayas  à 
plusieurs  reprises;  se  frayant  un  pas- 
sage dans  le  détiic  au  milieu  de  belles 
roches  à  pic,  plantées,  dans  leurs  cre- 
vasses, de  quelques  chênes  rabougris* 
A  la  sortie  du  défilé,  les  collines  for* 
ment  un  vaste  cirque  dominé  par  des 
rochers  à  stratdicaliuns  horizontales. 
On  laisse  à  dr.  les  villages  de  Cata- 
diano  et  4e  Anda,  dont  les  églises 
ressemblent  ft  des  forteresses,  et,  du 
mt  me  côté,  aprî'S  ce  dernier  village, 
le  vallon  par  î-'  innl  ic  ruisseau  du 
lîayas  vifiil  à  la  rencuiitif  de  la  voie. 
Lcllu  Ci,  resserrée  dans  un  bois  de 
chônes,  décrit  une  grande  courbe  qui 
l'amène  à  la  Station  de 

19  kil.  harra,  v.  de  120  hab.  à 
gauche.  Le  chemin  de  fer.  dont  l'ait.  i\ 
Miranda  «'tait  d<*jà  dn  V.'O  met.,  s'él'  vo 
peu  pour  atteindre,  depuis  les  pla- 
teaux de  TAlava,  le  faîte  de  la  chaine. 
Les  rampes  les  plus  fortes  ue  dépassent 
pas  7  mil.  par  mètre,  si  ce  n'est  aux 
dnuxdernierskiînmt"*»ircsoù  ilexisto  un 
leDiblai  avec  rampe  do  1  pour  cent. 
Ce  remblai  conduit  ù  la  montagne  de 
Gujuli,  sous  laquelle  est  pratiqué  un 
tunnel  de  283  mèt.  Le  point  culmi- 
nant dtî  la  Voie  (624  mot.;  10  niM-do 
plus  tjn'au  tunnel  d  » usaurh»  sur  la 
ligne  du  Nord)  se  trouve  à  la  sortie 
de  ce  tunnel,  vers  Biiljao.  C'est  là  que 
se  sont  présentées  de  grandes  dlffi* 
cultés  pour  racheter,  sur  une  dis- 
lame  de  50  kil..  on  ligne  droite, entre 
le  laite,  et  Biltiao,  une  dilTérence 
d'altitude  de  6U3  mètres. 

An  delà  du  tunnel  de  Gujuli,  et  à  la 
suite  d'une  tranchée  dans  la  roche 
vive,  on  découvre  à  dr.  et  à  une 
grande  profondeur,  l'immense  vallée 
de  I  fh'ozro,  plantée  de  forêts  sur 
lesquelles  plane  lu  regard.  L'un  des 
ruisseaux  qui  forment  ce  torrent 
descend  de  la  gauche,  passe  sous  un 
viaduc  haut  de  12  mèt.  et  forme  à 
sir.  une  grande  chute,  du  haut  des 
riches  presque  verticales  qui  portent 
la  voie. 
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D£  MinANDA  A  BU^AO. 


6  kil.  (40  b.)  hiùto,  hameau. 

La  voie,  descendant  par  une  grande 
pente  de  14  millim.,sur  une  étendue 
de  17  kil.  et  sur  le  flanc  des  monta- 
gnes qui  dominent  cetf*  vnlIOc,  décrit 
une  série  de  courbes  en  sens  alterne, 
pénètre  dans  le  fond  des  gorges,  re- 
vient plusieurs  fois  presque  sur  elle- 
m<^me,  dominant  toujours  à  dr.  pt 
de  très~h:nit,  un  maKHinque  paysage. 
Dans  les  niiandirs  de  ce  p.ircours.  on 
reiicoulrc  successivement,  aprcs  la 
Mte  dlnoso*  trois  tunnels  de  300, 
107  et  55  mét.,  avant  d'atteindre  la 
station  de 

9  kil.  (49  k.)  Iczama;  v.  de  .',00 
liai).  On  l'aperçoit  à  l'avance,  et  de- 
puis la  sortie  du  dernier  tunnel,  s'éle- 
vant  dans  la  vallée  au  sommet  d*une 
colline  iso!(''n.  Lcv.ama  est  le  centre 
d'une  dizaine  de  hameaux  (!iss-'min<''S 
et  qui  constiiiicnt  ensemble  une  a:?- 
ploméralioii  tle  iuès  de  TM  bah. 
L'ûrozco  s'éloigne  à  dr.,  avec  les 
forêts  qui  en  accompagnent  le  cours, 
et,  entre  cette  rivière  et  les  hauteurs 
fj'Mo  contourne  l<i  voie,  s'^^tond  une 
riche  carapaiîno  nuverto  et  hwn  ciil- 
livéc.  Un  peu  au  delà  de  la  station  de 
Lezama,  et  après  un  nouveau  détour, 
on  débouche  tout  à  coup,  à  l'issue 
d'une  profonde  tranchée, percée  entre 
de  hauts  rochers  verticaux,  au-dessii'^ 
d'un  vallon  !arj.'e  de  700  métros  et  pro- 
fond de  plus  de  120  met.  l)e  l  autre 
cdté,  et  presque  en  bas  du  vallon,  on 
aperçoit  la  voie  qui,  pour  atteindre 
cette  profondeur,  est  obligée  de  faire, 
vers  la  panrhe.  un  jrr.iTid  dôlour  dé, 
15  kil.  sur  le  tlanc  des  munlagaes  et 
jusqu'au  ioitù  du  cirque  immense 
qu'elles  forment  autour  de  la  plaine 
d'Orduiia.  La  partie  de  k  voie  que  l'on 
no  doit  atteindre  qu'apr*-s  ce  long 
d«''î<tur.  pns'^e  i  une  petite  distance  de 
la  ville  d  Ord«/«a.qu  on  aperçoit  dans 
le  bas  et  au  pied  de  Ki  masse  impo- 
sante de  rochers  verticaux  auxquels 
on  a  doimé  le  nom  de  la  ville  :  la 
j>rùa  ffr  Oi'tUina.  On  ne  rencontre 
dans  ce  détour  que  dciiv  jiel'ts  lun- 
neU;  l'un  de  64  met.,  à  la  parue  la 


[aoUTE  5] 


plus  étroite  du  vallon,  Tautre  de 
75  mèt.,  un  peu  plus  loin,  après  le 

village  é^AloTxa.  Au  fond  du  cirque, 
et  servant  pour  ainsi  dire  de  rentre  à 
la  courbe  la  plus  é!' •iLTiéc  de  la  voie» 
se  trouve,  sur  un  mauielou  planté 
d'arbres,  à  dr.,  le  joli  village  de 
Ddica  (5.')0  hab.).  A  ce  sommet  de  la 
courbe,  la  voie  franchit,  sur  un  via- 
<luc  de  50  ni(  t.  de  Ions  et  de  18  met. 
de  haut,  le  ruisseau  du  AVrrton  qui 
prend  sa  source  à  peu  de  distance,  au 
milieu  des  rochers  du  mont  SatUa- 
Agueda^  dans  un  site  des  plus  sanva- 
îies.  et  qui,  recueillant  dans  la  valK'c 
il  Uriluna  tous  les  ruisseaux  qui  l'ar- 
rosenl,  descend  à  cûlé  de  la  voie  jus- 
qu'à Bilbao,  d'où  il  se  rend  à  la  mer. 
Du  viaduc  du  Nervion,  la  voie  revient, 
en  suivant  le  flanc  oriental  delaPena, 
et  coupe  la  route  qui  vient  de  Burgos 
par  la  montagne^  un  peu  avant  la  sta- 
tion <le 

14  kil.  (63  kil.)  Orduiia,  V.  de 
3240  flmes,  dépendance  isolée  de  la 

Bizcaye,  au  milieu  du  territoire  dfe 
l'Alnva.  Klle  était  entourée  de  vieilles 
niurailles  avec  réduits,  b<julevards, 
tours  crénelées,  et  percée  de  six  por- 
tes auxquelles  aiioutînaient  les  routes 
de  Burgos,  de  Bilbao,  de  Vitoria  et 
de  Loza.  On  n'en  retrouve  plus  au- 
i  n-d'hui  que  de  rares  vestiges.  On 
remarque  dans  la  ville,  parmi  les 
constructions  de  quelque  valeur,  le 
solide  bétel  de  la  douane,  qui  occupe 
un  angle  de  la  place,  et  un  ancien 
couvent  de  franciscain s-récollets.  La 
place  est  spacieuse,  entourée  de  ma- 
gasnis  el  de  galeries.  Les  deux  églises 
ne  renferment  rien  (jui  soit  digne 
d'attention.  Orduna,  pendant  la  der^ 
nièrc  guerre  ci  vile,  a  été  fréquemment 
témoin  de  sclMics  sanglantes,  <'l  a  été 
tnur  (  tour  occupée  par  les  deux 

pai  ws. 

La  .station  d'Orduna  est  à  pe\i  près 
au  niveau  du  fond  de  ta  vallre.  1)0  ce 
point  la  voie,  descendant  encore  par 

des  prntes  dr  1  ponr  rent,  se  dirige 
presque  sau-^  détours.  Nei*}*  Billuo. 
Elle  est  dominée  à  gauche  par  les  pen- 
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LES  BAINS  DE  LUYÂNDO. 
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les  abruptes  de  la  Peûa,  au  milieu  de 
Uu^uelle  s'ouvre  une  profonde  cavité 
qui  reoevnitf  disent  1^  gens  du  pays, 
un  troupeau  de  600  moutons.  A  dr. 

s't'lève  une  colline  qui  semble  bar- 
rer la  vallée  d'Orduni .  ne  laissant 
qu'un  étroit  passage  à  lu  route  de 
Bîlbao  et  au  Nervion.  Lorsqu'on  ar- 
rive à  cette  colline^  on  aperçoit  à  dr. 
du  train,  à  120  mèt  de  liauteur, 
la  tranchf'e  en  corniche  pnr  laquelle 
In  voie  a  ibjbouché  en  quiUant  în  sfa- 
tiou  de  Lczama,  et  ou  peut  suivre  de 
rœil,  en  arrière,  toutes  les  sinuosités 
des  15  iitomètres  qu*on  Tient  de 
parcourir.  Les  fils  du  télégraphe  élec- 
trique évitent  re  défour  en  traver- 
sant la  gnr^'f  en  ligue  droite.  î.e  pay- 
sage s'élargit,  les  montagnes  s'éloi- 
gnent à  gauche;  à  droite,  on  aperçoit 
leTiUage  de  SaraehOf  traversé  par  la 
route  et  par  le  Nervion,  et,  un  peu 
en  arrière  du  train,  on  découvre  en- 
cfiie  le  cloclicr  et  q»ielques  maisons 
du  village  de  Lezania. 

7  Itil.  (70  kil.)  Àmvrrio,  petite  V. 
de  1213  liab.  (Voiture  pour  les  bains 
de  Luyando).  Une  riche  plaine  s  élend 
à  droite  de  la  voie ,  des  habitations  1 1 
garnissent  et  parmi  elles  quelques 
fonderies.  A  une  petite  dislance  de  la 
Station,  on  traverse  le  Nervion  sur  un 
pont  de  fer  de  24  mèt.,  un  peu  avant 
sa  rénnion  avec  le  ruisseau  de  YsoriOf 
qui  desrend  des  pentes  nord  de  la 
Pefia  d  Ordnna.  ÎJi  rivière  et  In  rente 
sont  H  gauche  de  la  voie,  la  séparant 
de  la  jolie  vallée  arrondie  où  se  trouve 
le  village  de  Luyaiido  (400  hah.). 
On  aperçoit  à  l'entrée  du  village,  où 
le  train  ne  s'arrête  pas.  le  petit  rtahli.s- 
senieiit  des  bains,  composé  de  deux 
bâtiments  séparés  par  le  rSer^ion,  sur 
lequel  est  jeté  un  pont  de  bois.  Li 
maison  (rhabitation  est  en  arrière, 
assez,  élégante  et  ornée  de  volets 
verts,  la  sofrrcc  (fcrnip-inensf')  et  les 
bains  sont  près  de  la  \(  ie.  A  cent  pas 
de  l'établissement  et  à  l'entrée  du 
village,  on  remarque  une  croix  de 
pierre,  avec  une  inscription  indiquant 
que  U  se  trouvait  autrefois  te  Tameux 


arbre  MalatOy  «  dont  parie  la  loi  5*  du 
titre  1"  du  Fuero  de  la  très-noble  et 
très-fidèle  seigneurie  de  Bizcaye.  m 
L'arbre  Malato  était  placé  sur  la  route 
de  Hastille.  deux  lieues  avant  la  limite 
de  la  j)rovince  d  Alava  et  de  celle  de 
liizcaye;  il  indiquait  le  poml  où  ces- 
sait de  s'exercer  l'enrôlement  pour  les 
armées  royales. 

Une  ligne  de  collines ,  dont  la  voie 
traverse  la  base  zn  traïicliée,  sépare 
la  vallée  de  Luyando  de  relie  de /,/odio 
(b.  de  2000  hab.)  qui  appartient  encore 
à  TAlava.  La  limite  passe  entre  ce 
bourg  et  celui  d'Areta  où  est  la  sta- 

tion. 

i:;  kil.fgn  k\\.).\rrta,  v.  de  410  hab. 
Ce  villa;:e  est  beaucouj)  ni'Mns  imjior- 
t;int  que  Llodio,  mais  il  appartient  à 
la  Bizcaye,  et,  comme  le  chemin  de 
fer  a  été  construit  avec  des  capitaux 
bizcayens,  cette  ronsidéralion  a  do- 
miné dans  le  choix  de  remplacement 
de  la  station.  Une  route  venant  de 
Vitoria  à  Bilbao,  par  la  vallée  de 
l  Oro;i€0^  rejoint  la  route  de  Castille  à 
Areta,  ou  rOrozco  vient  se  jeter  dans 
le  Nervion.  La  vallée  de  i'Orozco,  à 
dr. ,  présente  un  riant  coup  d'œil;  une 
iun;;ue  colline  bots«'e  trace,  à  3  ou  4 
kilom.  de  distance,  comme  un  contre- 
fort parallèle  à  la  voie  ;  dans  le  bas 
sont  de  riches  prairies,  des  métairies 
et  des  forges  mues  par  les  cours 
d'eau  qui  sillontient  la  vallée,  et  des 
montagnes  grises  s'rlèvt^nt  en  arrière- 
plan.  A  g.,  après  une  grande  tran- 
chée, s'élèvent  de  belles  montagnes  où 
passe  la  route  de  terre,  à  flanc  de 
coteau,  traversant  le  village  d'.4rraw- 
cudînga  (350  hah.)  Le  Nervion  décrit 
de  nonducuses  sinuosités  fjue  la  voie 
coupe  en  ligue  droite,  rencontrant  .sur 

7  kil.,  à  partir  de  la  station  d' Areta, 

8  ponts  de  40  à  80  met.  de  longueur, 
un  tunnel  do  82  mèt.  et  un  beau  via- 
duc en  pierre  de  110  mèt.  de  long  sur 
15  mèt.  1/^de  hauteur, jelo  en  travers 
d  une  riante  vallée  dans  laquelle  on 
aperçoit,  à  dr.,  le  joli  village  de  Jftra- 
vaUes  (515  hab.)  et  les  moulins  qui 
prickdent. 
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îl  kil.  (94  kil.)  Arrigorriaga,  \.<\e 
820  hab.  Ce  nom  signifie  «  pierre 
rouge.  »  C'est  une  très-ancienne  loca- 
lité dont  Péglise,  construite,  dit-on, 
au  IX*  s.,  lût  un  monument  élevé  aux 
libertés  ha5;qncs.  Un  combat  y  eut  liru, 
en  roalre  l'infant  de  Castille 

don  Ordofio  et  l'église  fut  éripéc  pour 
leoeToir  les  restes  des  nobles  hïz- 
c&yeQi  tués  dans  ce  combat.  L'Infant 
y  périt  lui-même  et  repose  dans  une 
tombe  au])i '  s  do  la  porte  principale. 
On  dit  qu  Arrigrjrriaga  possède  de 
tri's-carieuses  archives;  malheureuse- 
ment pour  les  lecteurs  pfofiuies,  elles 
sont  presque  toutes  écrites  en  langue 
basque. 

Au-dessus  d'Arri^orria^a,  on  aper- 
çoit le  petit  \ill;t,ii('  de  Znratamo 
(388  hab.} ,  et  au  delà,  en  suivant  le 
cours  pittoresque  du  Nervion,  le  ha- 
meau d'Àrtunduciga,  A  g.  s*élèvc, 
sur  les  lïeUes  roches  parmi  lesquelles 


pnssn  In  roule  de  Castille,  Vépli«îe  de 
San  Miguel  de  liasauri.  i^ius  loin,  la 
voie  coupe  à  niveau  une  route  venant 
de  VitoriaparDurango,  et  qid  franchît 
le  Nervion,  à  dr.,  sur  un  vieux  pont 
nommé  le  Puenfe  Xuevo,  auprès  du- 
quel eut  lieu  un  cnt^apement  entre 
les  carlistes  et  les  troupes  d'Espartero. 
Le  tjénéral,  un  instant  entouré  d'en- 
nemis,  y  lût  blessé. 

Un  peu  au  delà,  se  développe,  au- 
dessous  de  la  voie,  la  jolie  vallt'e  de 
la  Pena,  avec  Tiraportante  foiiduriode 
BoliKUaf  une  fabrique  de  papiers  et 
des  moulins  à  firine  mus  par  le  Ner* 
vion.  La  voie  pénètre  sous  un  tunnel 
de  986  met.,  à  la  sortie  duquel  ou 
s'arrête  ?t  la  station  de  l5ilîirio.  con- 
ili  LiiU'  sur  un  vaste  lene-plem,  à 
21  mèi.  au-dessus  du  niveau  moyen 
de  la  mer  au  port  de  la  ville. 

10  kiL  (m  k.)  Bilbao,  capitale* 
de  la  province  de  Bizcaye. 


BiZCAYE  (PROVINCE  BASQUE). 

la  Bizcaye  ,  ou  le  Senorio  de  Bizcaye,  l'une  des  trois  provinces 
basques,  l'ancienne  Cantabrie,  est  classée  dans  l*ordre  civil  et  admi- 
nistratif comme  province  de  troisième  ordre.  Elle  dépend  au  titre  judiciaire 
de  Vaiudieneia  de  Burgbs;  au  titre  militaire  elle  forme  un  commandement 
relevant  de  la  capitaine  !  ie  grm'iide  des  Provinces  basques  et  de  la  Navarre; 
au  titre  ecclésiastique  elle  appa- tient  à  deux  diocèses,  Calahorra  et  San- 
tander;  au  titre  niaritime  elle  fait  partie  dn  l'arrondis-^cmeiU  naval  du  Ferrol. 
Elle  a  pour  limites,  au  N.,  la  mer  Caulaîji l'iue;  au  S..  l  Alava;  à  TE.,  le 
Guipuzcua,  oLàl'O.,  la  province  de  Santaïuierj  et  me>iue,  luul  au  plus, 
51  kil.  du  N.  au  S. ,  G2  de  l  E.  à  TO.  Sa  côte  maritime  forme  un  dévelop- 
pement de  80  à  85  kil.;  ses  principales  villes  sont  Bilbao,  Durango,  Guer- 
nica  et  Balmaseda;  ses  ports  les  plus  importants,  Lequeitio,  Portugalete  et 
Laredo;  ses  cours  d'eau,  Tlbaizabal,  TArriata,  rorozco  et  le  Gada- 
gna,  réunis  poiir  former  le  Nervion  qui  traverse  l^ilbao  avnnt  de  se  jeter 
dans  rnc(*':in  ]iar  une  \ aste  embouehnre  an  deîfi  de  l'oi  l-iL-alele. 

loute  cette  coutiée  est  trrs-monta^iieuse,  nibms  sau»  doute  que  le  (uui- 
pu/.coa.  C'est  le  dernier  efToililu  grarul  mouvement  pyrénéen,  et  de  celle 
chaîne  granitique  qui,  après  avoir  séparé  le  Guipuzcoa  de  la  Navarre  à  TE., 
et  de  TAlava  au  S.,  vient  limiter  la  Bizcaye  au  S.  en  jetant  des  ramifications 
sur  tout  son  territoire,  et  se  relie  par  les  roches  d'Orduna  aux  Sierras  des 
Asturies.  Ce  territoire,  coupé  par  un  grand  nombre  de  vallées,  inégal  et 

{.  capitale  ou  cheMieu,  au  point  de  vue  i  provinces  basques,  Bilbao  n'est  riende  plus 
d'une  coQslUutton  administrative;  uiais  1  que  toute âatre Ville.  Le  fuero  déclare éga- 
ao  point  de  vuo  ■péclal  des  fkurûê  des  I  les  toutes  les  eommanss  do  pays. 


.  kiui.cd  by  Google 


[BOUTE  5] 


LA  BIZGÂYE. 


235 


ftoeidenté,  serait  |>eut-6tre  le  moins  productif  de  la  Péninsidei  tans  Je  traTail 
assidu  et  l'active  intelligence  de  ses  habitants.  Par  des  efToTls  sans  nombre 

cl  une  admiraltle  peisovri  anco.  ils  s<»nt  parvenu??  :i  vaincre  rinpratn  anVlité 
du  sol,  A  le  rciulio  riant  et  iVrtile.  On  peut  se  f.iire  \nu^  idée  de  cette  lutte 
<le  !  iutelligciiLe  lium.nne  cdiilie  l'inertie  du  lu  nature,  par  l'exaiiien  de 
1  iui^trument  aratoire  <|u  ùtiiploic  ce  peuple  agriculteur,  et  le  seul  possiltle 
Uans  ces  terres  fortes  et  argileuses.  Le  laya  des  Basques  est  une  espèce  de 
fourche  en  fer,  à  deux  branches  parallèles  de  40centim.  de  longueur,  di»* 
tantes  de  14  centim.  environ,  f^t  réunies  au  sommet  par  nne  traverse.  Le 
manche  en  bois  est  perpendiculaiie  à  l*une  des  branches.  Les  travailleurs, 
hommes  et  femmes,  se  rangent  en  file,  chacun  avec  un  laya,  ils  le  plantent 
presque  droit,  montent  sur  la  travor^o  pnurrrnAmcer.  le  remuent  en  avant, 
en  arrière,  pour  détacher  le  bloc  do  terre,  et  t^us  eu  uiônie  temps  cnli  vent 
ce  bloc  et  le  jettent  devant  eux  en  le  retournant,  conlinuaut  ainsi,  et  tou- 
jours» eu  ligue  diuiie.  Un  homme  suit  les  layeurs,  brise  les  mottes  avec  le 
hoyau,  un  antre  coupe  et  arrache  les  laetnes  elles  ronees  mises  à  découvert» 
puis  on  emploie  la  herse  et  un  cylindre  de  piune* 

Le  sol  est  aménagé  de  telle  sorte,  que,  dans  une  période  biennale,  la  terre 
produit  d*abonl  du  blé,  semé  en  novembre  ;  puis  des  navets  semés  en  août, 
en  même  temps  que  du  trèfle  rouge  ou  tout  autre  fourrage  qui  formera  une 
prairie  aitiflcielle  aprî^s  la  récolte  du  navet;  |aii>  1g  mnïs  pour  lequel  le  sol 
est  i  lu-^  soiKUfcUseinont  rotourn*^  encre  que  pour  le  blé,  qui  lui  succédera 
au  retour  de  la  péiU'de.  (!e»  soiu.s  cunslants,  cette  cidture  sans  relAche, 
exigeât  la  présence  continuelle  du  cultivateur  basque  sur  son  petit  domaine; 
il  construit  sa  maison  au  milieu  de  ses  champs,  et  ne  forme  pas  de  centres 
habités.  Les  villages  sont  rares,  et  toutes  ces  habitations  isolées,  groupées 
ç&  et  là  selon  le  caprice  du  maître  ou  les  exigences  du  sol,  ombragées  de 
bouquets  d'arbres,  rafraîchies  par  le  voisinage  d'un  cours  d'eau,  donnent  à 
tout  ce  pays  un  cnrartîTo  particulier  et  tri-s-pitlorescpie.  Chactm  habite 
elle/  sni  ;  tnutes  cc^  lialiitalions  sont  de^^  manuirs  de  famille  —  crlfiltcas  ; 
—  eilti»  ac  iiaii:iuietteiit  du  père  au  His  aiué,  et  la  houle  attend  celui  qui 
vendrait  le  bien  patrimonial. 

L'an-oudisi»ement  formé  par  un  certain  nombre  de  domaines  se  nomme 
république  ou  uniwrtUé,  ou  encore  afUe'igletia^  «  devant  l'église.  »  Une 
petite  église  s*élève  en  eflfet  d*ordinatre  au  centre  de  chaque  communauté  ; 
devant  son  portail  est  une  vaste  galerie  couverte  où  se  font  les  délibérations 
qui  inlére^^^nt  l'agglomération,  et  tout  le  territoire  qui  relève  de  re  rnnseil 
et  de  cette  [laini-^^îe  se  nomme  nin-^i  \  antf-iqlfsin .  D'espace  en  e.space.  au- 
dessus  de  (cs  ii.thiiat  ii  ais  niodcsfi.s,  s't-lùvent  ({uel'incs  chAteaux  épal-'uieat 
antiques;  ils  sont  tous  d  uno  architecture  sim[>lc,  la  plupart  ilanqués  de 
tours  carrées*  Les  possesseurs  sont  les  paricntes  mayoresy  les  anciens;  non 
pas  les  seigneurs,  car  nous  avons  dit  que  tous  sont  égaux  en  Bizcaye;  mais 
les  Infansonet,  c'est-à-dire,  d'après  Tétymologie  de  ce  vocable  basque,  les 
premiers  habitants  du  sol. 

Dans  l'histoire  des  populations  basques,  la  Bi/caye  fut  la  premit  rp  des 
trois  provinrcs  qui  fi'it  habitée  ;  elle  e-f  la  terre  noble  et  libre  par  excel- 
lence, Vftifanzoiiaz(ju.  Le  p;-re  Tdam»  avait  fait,  en  \6h').  le  noMliaire  des 
maisujis  iiifanzonas  delà  15i/caye  ;  il  conqirend  qualre-vingt-huil  noms,  ia 
plupart  célèbres  dans  i  histoire  de  la  P<;uiusule. 
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De  même  que  les  ante-igletioi  ont  leurs  délibérations  sous  le  portail  de 

la  paroisse,  et  les  merincindcs  ou  Tminicîpalitcs  dans  î'iinc  dos  villes  de  la 
provinrp,  de  mùmr  aii^si  les  infanzotips  t\r>  Bizcaye  et  des  deux  autres  pro- 
vinces iiiisques  ont  encore  leurs  asscmulees  bisannuelles,  au  mois  de  juin, 
sous  l'arbre  antique  et  célèbre  qui  s  élève  auprès  de  Vante-iglesia  de  Ci/cr- 
nica,  à  28  kil.  à  TE.  de  Bilbao  (K.  R.  27).  C'est  le  plus  vénéré  des  monu- 
ments natuieb  du  sol  basque,  et  nos  républicains  de  la  Convention  le  sa- 
luèrent avec  admiration  et  respect  en  lui  rendant  les  honneurs  militaires  et 
en  rappelant  le  Père  des  arbres  de  la  liberté. 

L'arbre  actuel  est  un  cbêne  corpulent,  descendant  directement  du  cbêne 
primitif,  car  on  conserve  toujours  à  côté  de  l'arbre  un  ou  drtix  rejetons 
destinés  à  le  remplacer  quand  l'af^e  l'aura  fait  succomber.  Le  dernier,  tombé 
de  vieillesse  le  2  février  1811.  existait  d'ajtrès  la  tnuiition  depuis  le  milieu 
du  Xiv«  sièclej  c'était  sous  son  ombre  que  les  rois  catholiques  Ferdinand 
et  Isabelle,  assis  sur  le  banc  de  bois  qui  en  entourait  la  base,  avaient  Jor6 
le  maintien  des  fueros  basques.  Bans  les  temps  anciens,  cinq  hérauts  mon- 
taient dans  les  branches  du  chêne,  et,  sonnant  de  leurs  trompes,  convoquaient 
les  Bizcayens  à  la  Calzarra^  ou  assemblée  générale.  Lesfdélibérations  eu- 
rent lieu  d'abord  sur  ce  banc  autour  de  l'arbre,  puis,  la  population  étant  de- 
venue plus  f^'iTinde  cl  ses  dél^yrucs  plus  nombreux,  on  abandonna  peu  à  peu 
la  coutume  patriarcale,  et  les  asscmlilées  se  firent  dans  l'ermitage  àuNnesira 
Senora  de  la  AiUiyuaj  Irès  ancieu  sanctuaire  situé  tout  près  de  l'arbre.  Au- 
jourd'hui s'est  élevé  à  côté  du  sanctuaire  un  vaste  édifice  comprenant  une 
salle  de  réunion  et  des  locaux  pour  la  conservation  des  archives  du  Senorio, 
La  salle  est  entourée  de  bancs  de  pierre  à  dossiers  de  fer  pour  les  anciens, 
et  d'autres  sièges  sont  destinés  aux  députés  des  deux  autres  provinces,  aux 
ministres,  aux  conseillers  do  Ka  couronne,  aux  généraux  de  l'armée.  Une 
galerie  publicpie  entoure  la  partie  supérieure,  et  au-dessus  de  cette  paierie 
sont  placés  vmgt-six  portraits  en  pied  des  anciens  seigneurs  de  Bizcaye, 
depuis  Jaun  Zuria,  qui  vécut  en  ,  jusqu'à  don  Juan  I".  fils  de  <lon 
Henri  li.  qui,  devenu  roi  de  Castiile,  incorpora  le  Senorio  à  sa  couronne. 
Un  trône  ou  lit  de  justice,  portant  sculptées  les  armes  royales  et  cellés  de  la 
seigneurie,  et  entouré  de  colonnes  corinthiennes  de  3  mèt.  de  haut,  avec  les 
sept  sièges  de  l'ancienne  tradition,  s'élève  sous  Tarbre  respecté,  et  a  rem- 
placé le  banc  de  bois  ;  l'arbre  et  le  trône  sont  entourés  d'une  grille 
en  fer 

Il  ne  faudrait  pas  mnrlnre  do  celte  organisation  patriarcale  de  la  grande 
famille  basque,  qu'une  union  complète  présidât  aux  délibérations  de  ses 
assemblées  sous  le  chêne  de  Guernica.  KUcs  ont  eu  leurs  partis  presque 
aussi  célèbres,  dans  ces  contrées  du  N.  de  l'Espagne,  qu'en  Italie  Pont  été 
les  Guelfes  et  les  Gibelins.  On  nous  permettra  de  dire  ici  quelques  mots 
de  Pétrangc  et  puérile  origine  de  dissensions  qui  ont  eu  pendant  lon- 
gues années  de  funestes  effets.  Les  Alavais  et  les  Guipuzcoans  venaient, 
une  foisl'an,  en  Bizcnye.  célébrer  une  fétc  religieuse  b'rs  dr  la'iuolle  il  était 
d'usage  de  faire  honinia£,'o  à  la  clinpellp  (rénnfmes  cierpres  de  cire  pesant 
jusqu'à  3  (piintaux  (147  kilug.).  On  apportait  ces  cicr|jes  sur  des  brancards. 
Un  jour  qu'on  se  disposait  à  suivre  la  procession,  quelques  liorames  d'Uli- 
barri,  en  Alava,  proposèrent  de  prendre  le  brancard  sur  les  épaules;  d'autres 
qui  étaient  de  Munia,  en  Guîpuzooa,  demandèrent  qu'on  le  portât  à  bras. 
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La  dilcnMion  devint  vive,  les  Alivais  criaient  Gamhoia  (en  haut),  les  Gui- 
puzcoans  Oùei  (en  bas)  ;  on  on  vint  aux  coups,  cl  plusieurs  hommes  lurent 
tués  dans  la  iKi^'anc,  De  ce  jour,  Ulilxirri  fui  surnuuimé  de  Gambon,Q{  ses  ha- 
bit mis  Gamboino^  ;  Murua  s'appela  Mut^ua  de  Unes,  et  ses  gens  Oncriiws.  Si 
fuLiiu  que  fiU  le  sujet  de  la  querelle,  elle  divisa  bientôt  toute  la  population 
basque;  cliacuu  dut  prendre  parti  daus  l'un  ou  dans  i'auUc  camp,  et  bientô 
il  n*y  eut  idlle,  ehAteau,  yiUage  ou  ante-iglesia  qui  ne  se  dèdarêl  Gambaino 
'ou  éneeino,  11  en  résulta  une  espèce  de  guerre  civile.  Comme  les  Guelfes 
et  les  QibelinSy  on  arbora  des  couleurs,  les  uns  le  noir,  les  autres  le  blanc; 
il  y  eut  de  sanglantes  rencontres,  des  domaines  dévastés,  des  cultures  ra- 
vagées, dos  villaf^'os  incendiés,  et  bientôt  tles  familles  importantes  des  trois 
provinces  s-e  rn:rcnt  h  la  tôte  des  band<'s  ennemies  et  les  organisèrent.  Alava 
f<uirnit  les  seigneurs  de  duevara,  aujourd  hui  comtes  d'Onate,  au  parti 
tiamhoino,  et  les  Hurtado  de  Mendoza  aux  Oûecinos;  Guipuzcoa  vit  la  mai- 
son de  Luzcano  d'un  côté,  la  maison  d'Olaso  de  l'autre;  la  Bucaye  envoya 
le  chef  de  la  famille  de  Mujica  sous  la  bannière  blanobe,  et  sous  la  bannière 
noire  la  famille  de  Urquizad'Avendano.  Les  uns  et  les  antres  s'enrôlèrent  dans 
les  grands  partis  qui  (Ùvîsèrent  TEspagne,  et  on  vit  de  la  sorte,  au  iiv"  s. , 
les  Gamboinos  marcher  avec  don  Pedro  le  Cruel,  les  Oûecinos  avec  don 
Henri  de  Trastamarre,  leurs  chefs  devenant  forts  et  puissant*;,  persécutés  et 
prives  de  leuis  biens,  selon  k-s  cliances  successives  de  cette  guerre  <les  deux 
frères.  En  loOl ,  les  rois  catholitiues,  Ferdinand  et  Isabelle,  inteninrcnt, 
menaçant  de  1  exil  et  de  la  saisie  d'une  partie  de  leurs  biens  ceux  qui  su 
prononceraient  dans  cette  lotte  trop  prolongée;  on  fit  quelques  exemples, 
le  pou?oir  royal  s'étendit  peu  à  peu  sur  les  trois  provinces,  les  batnes  s'a-* 
doucirent  et  disparurent.  Atyouiil'btti,  des  Onecinot  et  des  Gamboinos,  il 
reste  le  nom  seul  que  prennent  pacifiquem  1 1  les  })artis  opposés  lors  des 
élections  pour  les  assemblées  g»'néra!es  sous  l'arlnc  de  Guernica. 

Cet  épisode  de  i  hisloire  politiijue  des  liizcayens  nous  a  un  instant  dé- 
tourné de  Tétude  du  pays  et  du  sul;  nous  la  reprenons.  La  culture  de  la 
Vigne  et  des  arbres  à  fruits  contribue  beaucoup  à  donner  au  pays  ses  aspects 
riants  et  animés;  partout  se  rencontrent  de  hautes  treilles  bordant  les  che- 
mins et  suspendues  aux  aiiires;  elles  produisent  d'assez  bons  raisins,  mais 
ie  Yin  qu*on  en  tire,  &bnqué  sans  aucun  soin,  est  aigre  et  sans  corps.  On 
cite  dans  la  Bixcaye  les  pêches  parte  de  la  vallée  de  Gordejuela,  auprès  de 
Bilbao,  les  cerises  de  Busturia,  les  figues  d'Ansora,  les  pommes  de  Duranp:o; 
les  noix,  les  châtaignes,  y  sont  abondantes,  et  on  exporte  de  grandes 
quantités  de  ces  dernii  res  eu  An|<lelerre  et  en  Allcm.ij^ne. 

Les  mines  sont  nombreuses;  rell<»  de  Sornorro^tro  (peruv\iie  de  fer), 
dont  i'line  a  parlé,  est  d  une  merveilleuse  puissance.  Elle  semble  inépui- 
sable, et  tout  le  monde  l'exploite  au  hasard,  à  sa  Duitaisie,  creusant  des 
puita  comme  bon  loi  semble,  des  galeries  dans  toutes  les  directions.  Ce 
mode  d'exploitation  barbare  a  des  inconvénients  graves,  surtout  pour  Ta- 
venir  de  ce  magnifique  gisement ,  et  il  en  résulte  souvent  des  accidents  dé- 
plorables. L'exîi action  annuelle  s  elève  k  env.  800000  quintaux  <le  minerai, 
dont  s'approvisionncn'  les  for^'i  s  t!  ^^- nombreuses  du  pays.  Celle  de  ISalma- 
seda  est  citée  [>arun  les  plus  célèbres. 

Les  mines  de  galène  sont  «isse/  abondantes,  et  plus  rt  guiiùrement  exploi- 
tées. On  trouve  ce  métal  auprès  d  i'Horrio,  à  Maûaria,  à  GuaUalcano  et  au 
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cap  VinniK",  au  N.  de  Bilbao.  On  n  tn'uu.'  nussi,  aux  environs  de  c«tto  ville, 
den  filous  un  pou  abondants  de  pynle  de  cuivre  que  le-;  IVirtres  ot  martinets 
de  Balmaseda  traileut  avec  une  habileté  renia rquabie  ;  on  prélend  <|u  aucun 
autre  établissement  des  trois  provinces  ne  parvient  à  donner  à  ce  métal  un 
trempe  au&ri  pure  et  une  aussi  belle  couleur. 

De  nombreuses  teotatives  ont  été  Cuites  pour  trouver  le  combustible  miné- 
ral ;  ces  tentatives  ont  été  yaines  ;  du  reste,  ce  combustible  abonde  dans  les 
Asturies  ;  il  y  est  maintenant  réguli'Tement  exploité,  et  il  arrive  facilomont* 
par  mer  à  une  petite  distance  des  établissements  industriels  dp  la  lîizcaye. 

L'abondance  et  la  vo^ue  un  peu  plus  que  locale  des  o;m\  minérales  dans 
le  (iuipuzcoa  ont  apj»elé  l'attention  des  Bizciiyeus  sur  leurs  richesses  hydro- 
logiques ;  ou  a  étudié  dans  ces  derniers  temps  les  propriétés  de  sources  assez 
nombreuses,  et  des  étabUssements  plus  ou  moins  modestes  se  sont  élevés 
auprès  de  quelques-unes.  Nous  citerons  parmi  les  eaux  thermales  ceUe  de 
Jfoltnarde  Carransaf.k  50kil.  à  TO.  de  Bilbao,  classées  par  M.  Rubio  parmi 
les  acidulés  carboniques;  elles  ont  une  température  de  32  degrés  cenligr.; 
ou  les  recommande  pour  les  affectinn*;  rhuniati^iiiaki^.  LVlablissemeiit  re- 
çoit chaque  année  un  millier  do  b;ii;,'neurs.  Dcav  sources  de  mémo  nature 
se  trouvent  à  Uberoaria  et  à  linTidtucchr.  Au  immlfre  des  bains  sulfureux 
on  :jiij;nale  surtout  :  ceux  d  /iiomo,  dans  une  jolie  vallée  à.  U  kil.  de  Du- 
rango  (T.  R.  31);  les  eaux  sulfureuses  froides  de  Yittaro,  près  de  la  route 
de  Bilbao  à  Vitoria  ;  celles  de  Cartezvibi,  près  de  Marquina,  source  trèsr* 
abondante  donnant  100  litres  à  la  minute,  à  la  température  de  20  degrés 
centiiijr.,  et  dégageant  une  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré  ;  celle>  de  Zaldna 
ou  Z<ililiv"r,  suirurcu-^es  froides,  très-chargées  do  sels  à  base  alcaline;  l'é- 
tahlisseniont,  qui  api>;ii  iipnt  an  cnmle  de  Pcnaflorida,  est  tn's-complétrmont 
installé.  Les  si airces  ferrugineuses  sont  en  très-grande  abondance,  et  dans 
la  vallée  d  Arraiia  elles  sont  en  plus  gi  and  nombre  que  les  sources  d  eau  pure. 

La  passion  des  bains  de  mer  a  mis  à  profit  la  belle  étendue  de  cAtes  et 
les  plages  sablonneuses  de  la  Biscaye;  on  fréquente  surtout  Santuroe  et 
Algorta  àTembouchure  du  Nervion,  et  les  ports  de  Bermeo,  Mundaca,  le- 
qucitio  et  Zarauz. 

I-e-^  établissements  industriels  ne  sont  pas  moins  nombreux  que  dans  U 
Gu  [>n7e  'i;  c  est  la  conséquence  du  déplacement  des  lignes  de  douanes 
m  iiiii^'fKiui  rapjiiochéfs  de  la  fronlieir'.  un  cite  à  Santa  Ana  de  Bolueta,  une 
fabrique  d'ancre»  et  dappareiis  pour  les  constructions  maritimes;  dans 
l*ante-iglesia  de  Begoôa,  une  fabrique  de  toile  ;  à  la  Piedad  dlbaizabal,  une 
belle  fabrique  do  cristaux;  une  fonderie  de  fer  à  Hipa;  à  Abando,  une  fa- 
brique de  fils  de  fer^  de  clous  et  de  pointes  de  Paris,  une  raffinerie  de 
suore;  à  San  Mamès  de  Busiuria,  une  fabrique  de  faïences,  des  corderies, 
des  vanneries  et  des  papet<  rir'<.  Les  produits  de  ces  étahlissements  sont  tous 
ntili-^és  d?in^  la  province  qui  u  exporto  que  du  fer.  Son  cnnimerre  exti'rirur 
e.-^t  a  j»eu  près  nul;  e]].'  le  -.nt  par  importation  \mp  as^r/  L,M.ni*le  quanUté 
d'objets,  les  deux  licis  ilu  vin  nécessaire  à  aa  cun:>oiiiinali»»n,  et  pres((ue  la 
moitié  du  blé.  Les  Bizcayens  sont  bous  navigateurs  comme  tou&  les  Basquei 
du  littoral,  et  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  sujet  des  Guipuzcoans  se 
rapporte  à  ceux-ci,  qui  ont  figuré  dans  toutes  les  circonstances  où  se  sont 
trouvés  les  marins  basques,  dans  la  grande  pêche,  dans  les  voyais  vers 
l'autre  hémisphère,  et  dans  les  guerres  maritimes. 
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Si  à  la  longuo  Taction  des  siècles,  les  relations  de  peuple  h  peuple,  le 
commerce,  l'industrie,  la  ?::uf'rrn,  modifient  la  physionomie  particulière  des 
nations,  il  en  est  peu  qui  aient  résisté  à  cf>tfTitn'nf*mentrfimnip  les  Basques 
et  comme  les  Bizcayens,  Ceux-ci  ont  conservé  presque  jualti  ivs  le  caractîTi^ 
et  les  m<i^ui-s  que  décrit  Strabon  dans  ses  récits  sur  les  Canlabre!*,  Leur 
idiome  est  festé  le  même,  ils  ont  conservé  ce  qu*on  a  appelé  «  la  folle  can- 
tabrique,  »  cet  amour  ardent  pour  leur  patrie,  leur  in^lépendance,  leur  re- 
ligion, leurs  vieilles  lois  et  leurs  traditions.  Le  Bizcayen  est  sobre,  dur,  ro- 
buste, agile,  insensible  aux  ri)?uours  des  saisons,  tenace  on  ses  résolutions, 
bref  en  ses  discours,  docile  s'il  est  ti  iilô  a\(^c  bienveillance,  inflexible  et 
re!>€lle  s'il  est  maltraité;  il  est  brave,  acuf.  lidclo  à  sa  par  ole,  hospitalier, 
religieux,  travailleur  infatigable,  ardent  pour  tout  ce  (jui  toiiclie  à  ses  in- 
térêts, et  entreprtnaiil  sans  se  laisser  séduire  par  la  iiouvc.niié.  Ses  distrac- 
tions et  ses  plaiî>irs  ne  sont  pas  moins  violents  que  ses  occui>atioiis  liabi- 
tuelles  ;  il  recherche  les  jeux  qui  développent  les  forces  et  Tadresse.  Oa 
Toit  les  jeunes  hommes,  les  jours  de  féte,  réunis  devant  Téglise,  dans  leur 
costume  pittorescjue,  le  berret  sur  le  côté  de  la  tète,  les  cheveux  longs 
tombant  en  arrière,  la  veste  do  laine  brune  jetée  sur  une  épaule,  apfNiyés 
sor  n?i  bAtitii  noueux  qui  ]irut  on  un  instnnt  dcvonir  entre  lour*  mnins  une 
arme  torri!»!»'.  luttant  entre  eux  à  qui  enverra  le  p!iis  et  le  ]iliis  haut 
une  lourde  li.trrc  'le  fer.  D'autP's  jouent  à  !a  ImhiIc  ;  celle-ci  est  ^V"^<o  et  pe- 
sante, il  faut  un  bras  nerveux  et  uiie  large  poitrine  pour  la  lancer  vers  le 
but.  D^autres encore  donnent,  au  jeu  de  paume— cette  pa^ssion  de  tout  le  sol 
basque —des  preuves  d'une  ag  il  i  té ,  d*une  souplesse  et  d'une  adresse  sans  égales. 
La  danse  est  cbex  eux  un  exercice  non  moins  violent  et  nullement  gracieux , 
c'est  un  autre  moyen  de  dépenser  cette  exubérance  de  force  qui  s'exhale 
en  cris  étourdissants,  lorsque  Tagitation  des  membres  ne  suffit  pas  à  cet 
immense  besoin  d'activité. 

Les  femmes,  laborieuses,  actives  et  courageuses,  aulant  (pie  leurs  maris 
et  leurs  frères,  travaillant  comme  eux  à  la  terre,  maniant  le  laya  avec  une 
vigueur  égale,  {)oi  lanl  .^ur  leur  télc  des  chaiges  qui  semblout  au-dessus  de 
leurs  forces,  sont  généralement  belles.  Leur  teint  est  frais,  vivement  cor 
loré  ;  elles  ont  l'œil  vif,  le  maintien  assuré,  et  leurs  beaux  cheveux  tombent 
derrière  la  tête  dans  toute  leur  longueur,  réunis  en  une  ou  deux  nattes  or> 
nées  de  rubans.  Les  jeunes  filles  vont  toujours  la  téte  nue,  et  les  femmes  se 
coifTcnt  d'un  mnu(  li  nr  do  mousseline  noué  sur  le  devant,  et  dont  les 
pointes  flottent  en  aiii-  re. 

r.os  (l<  rnif  t  (>s  siaiistiqucs  assignent  à  la  Bizca^e  une  population  de 
168  700  individus. 


Bilbao  (hôt.  :  dd  lionh'mrf.  sur 
rArenal,  à  rentrée  de  la  ville  (3j  réaux); 
Lot  Navarmt^  celle  del  Gorreo.  —  Café 
Suisoy  sur  l'Arenal.  — I>t7i(^eii«erpour 

Vitoria,  Vergara  ('l  Tolos^i.  ^'uilurex 
pnur  Pr.rtup:.i1ete  r.\  Algorla,  Guer- 
liic  i,  liermeo,  Baimaseda.  ftntmux  à 
vapeur  pour  Santander,  Saiiu-Sébas- 
tien^Séville,  Bayunne,  Saint-Nazaire). 


V.  de  180O0  hab.  (3Q000  avec  les  fau- 
bourgs), et  port  de  commerce,  située 
sur  la  rive  dr.  du  Nervion,  dans  une 
petite  plaine  dominée  par  les  monts 
d'Arclianda  au  N.,  do  Morro  A  TK. , 
Maravilla  au  S,;  mais  compb'tomenî 
dérouverte  du  côté  du  N.  E.,  d'où 
viennent  les  vents  glacés  de  l'Océan. 
La  ville  est  bien  tenue,  ses  maisons 
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ont  un  bel  aspect,  et  leurs  toits,  qui 
avancent  sur  la  voie  publique,  en  for- 
mant auvent,  abritent  les  pa:isants  du 
soleil  ou  de  la  pluie.  Ses  rues  sont 
bien  alignées,  pavées  en  cailloux, 
garnies  de  rangées  de  dalles,  toujours 
propres  et  tranquilles;  les  voiture  s  de 
charge  n'y  circulent  pas.  ei  les  niiir- 
chandises  y  sont  traiiipurtéeis  sur  de 
petits  camions  traînés  à  bras.  On  n'y 
rencontre  aucun  édifice  remarquable, 
mais  on  visitera  avec  intérêt  la  plaza 
Neuva.  C'est  un  vaste  qua<lrilatôre  de 
66  met.  sur  55,  entouré  de  maisons 
à  trois  étages,  dont  les  rez-de-chaus- 
sée en  galeries  sont  garnis  de  maga- 
sins. Sur  Tun  des  cOtés  s'éièTe  le  pa- 
lais de  la  Dépotation  provinciale,  dont 
la  façade,  orn^e  de  jiilastres  d'ordre 
ionique,  esi  surniuntéc  de  Técusson 
aux  armes  du  beâoriu  de  Bizcaye. 
ties  quatre  églises  paroissiales  sont 
très^anciennes;  Tune  d'elles»  San- 
tiago, antérieure  à  la  fondation  de  la 
-  ville,  a  /;tê  r-MMifiéc,  en  1 '»()'♦,  dans  le 
style  p)tlii(iiie,  ^àxd  à  l'intrrieur  de 
l'église  par  les  construclious  moder- 
nes du  eoino,  le  mauvais  goût  des  tri- 
bunes, et  les  proportions  exagérées 
des  orgues. 

Les  jinimeiiades  de  Bilbao  sont  di- 
pnes  de  la  visite  du  voyageur.  La  prin- 
cipale et  la  plus  fréquentée  est  celle 
Âftnai;  elle  forme  un  triangle 
dont  le  plus  grand  côté  est  bordé  par 
le  Nervit-n;  elle  est  filantée  de  beaux 
arbres  en  quinconces.   I/Arenal  est 
auprès  du  port  et  du  la  gare  du  che- 
min de  fer,  dans  le  voisinage  du  théâ- 
tre (édifice  médiocre  et  incommode) , 
et,  k  l'une  de  ses  extrémités,  est  jeté, 
sur  le  Nervi'in,  un  beau  pont  en  fer. 
En  renmiitaiit  le  cduis  de  la  riviùie 
dans  la  vdle,  on  trouve  une  jolie  pas- 
serelle en  fer  précédée  d'escaliers , 
qui  réunit  la  ville  à  un  fkuboung,  et 
au  delà  on  aperçoit  le  vieux  pont  de 
pierre  qui  forme  le  sujet  den  armes  de 
la  ville  de  Bilbao.  11  pari  du  pied  de 
la  tour  du  San  Anton  et  joint  la  ville 
à  Bilbao  ia  Ftig'a.  ta  seconde  prome- 
nade, nommée  le  Campo  Voianim, 


est  h  la  suite  et  au  X.  de  l'Armai, 
é^ralement  sur  le  bord  du  fl'  nvt^,  et 
plantée  de  belles  allées  d'arbres,  de 
3000  pas  d'étendue.  Une  troisième,  si- 
tuée à  rentre  extrémité  de  la  ville, 
s'étend  au-dessus  de  l'aqueduc  qui 
amène  les  eaux  destinée^  au  service 
de  Bilbao.  Le  Montou ,  où  existe  li 
prise  d'eau,  à  1  kil.  1/2,  est  l'un  des 
sites  les  plus  riants  et  les  plus  agrestes 
des  environs. 

Bilbao  a  joué  un  rôle  très-impor- 
tant dans  les  dernières  guerres  civiles. 
Assit'^'re  trois  fois  par  b-s  armées  car- 
listes, elle  se  défendit  avec  une  re- 
marquable énergie,  et  mérita  le  sur- 
nom de  Cttttfod  mottflo  que  lui  conféra 
la  reine  d'Espagne.  Zumalacarregul 
qui  dirigeait  l'un  des  siépcs,  en  juin 
1835,  y  reçut  la  blessure  dont  il  mou- 
rut. Ëspartcro,  venu  au  secours  de  la 
ville^  le  24  décembre  1836,  y  livra 
aux  carlistes,  autour  du  pont  de  Lu- 
chana ,  un  combat  de  nuit  acharné, 
qui  causa  de  part  et  d'autre  des  perles 
considérables.  Biibîio  fut  délivrée;  la 
reine,  pour  conserver  le  souvenir  de 
cette  belle  résistance  et  de  ce  mémo- 
rable combat,  ajouta  au  surnom  il'tn- 
rtcf^i,  celui  de  muy  noble  y  muy  lea!, 
rayunlauiienlo  reçut  collectivement 
lo  litre  d'Excellence,  chacun  de  ses 
membres  celui  de  Seigneurie,  les  in- 
signes de  Tordre  militaire  de  Saint* 
Ferdinand  furent  conférés  aux  dra- 
peaux de  la  garnison  et  <le  la  mdirt', 
et  le  pénëral  vainqueur  fut  nomme 
graud  d  Espagne  et  couUe  de  Luctiana. 

Le  mouvement  général  du  port  de 
Bilbao,  en  1863,  a  représenté  :  à  l'im- 
portation, 130')'j9  tonneaux;  à  Tex- 
porlalion,  7S;j-i()  :  total.  217  869. 

l'uc  ji'l:e  route  de  il  kil.,  se  déta- 
chant de  la  promenade  du  lUimpo 
Volantin  et  longeant  la  rive  dr.  du 
cours  canalisé  du  Nervlon,  conduit  de 
Bilbao  à  Portugalete.  Des  omnibus, 
qui  stationncnlsuFla  placede  l'Arenal, 
conduisent,  pour  A  réaux,  jusqu'aux 
ArenaSf  k  l  emltoucLure  uiémedu Ner- 
vlon, et  à  la  naissance  du  mOle  qui 
facilite  aux  navires  la  sortie  asees  di^ 
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ficile  de  la  rivière.  Les  navires  de  po- 
lit tonnage  remontent  jusqu  à  Bilbao, 
les  plus  forts  s'arrêtent  aa  mouillage 
en  avant  de  Portugalete.  Un  long  et 
important  faubourg  sur  la  rive  dr., 
des  jardins,  dc^  prnpiîotés  particn- 
licres,  un  in;ij;nili(iiie  UUimpnt  cou- 
ronné de  dùracs  couverts  en  plouih, 
servant  de  dépAt  de  mendicità,  des 
exploitations  agricoles ,  une  belle 
fonderie  de  fer  et  d'acier  alimentée 
par  les  mines  de  Somorrostro,  don- 
nent une  ^Tamie  aninintion  .ni  par- 
cours entre  Bilbau  et  ienibuuchuie 
de  la  rivière.  On  a  i^rojeté  la  création 
d'un  port  h  cette  embouchure  même, 
et  d'un  chemin  de  fer  qui,  suivant  la 
rive  p.,  mettrait  ce  port  en  comniu- 
iiicatiou  avec  la  station  actuelle.  Les 
belles  plages  sablonneuses  qui  s'é- 
tendent des  deux  edtés  de  Tembou- 
chure  sont  très-fréquentées  pendant 
I  l  saison  des  bains  do  mer.  Les  deux 
vill.iges  de  Santurce,  à  jr. ,  et  dU/- 
yortu,  à  dr.,  deviennent,  à  cctto  épo- 
que, le  rendez-vous  de  toute  la  so- 
ciété de  Bilbao. 

De  Bilbao  à  Saint-Sébastien,  11.  27, 
en  sens  inverse.  —  De  Bilbao  à  Tolo  a, 
R.  29.  —  A  Villarcal  (chemin  de  fer  du 
Nord),  R.  31.  —  A  Vitoria,  R.  34.  —  A 
Borgos,  par  Mlraada  (chemin  de  fer),  R.  s 
et  \".  —  A  Pami>etune,  R.  29  et  2»;.  —  A 
Snr  iû'nsse  et  narceloiic,  par  Miranda  et  les 
CUtiiOiins  de  fer.  H.  &,  6,  i  et  4. 

ROUTE  6. 

DC  MIRANOA  A  CASTEJON. 

Cliemin  do  fer.  —  i4S  kil.  —  Prix  :  d. 
64  r.  SO;  S*  cl*  4S  r*  50. 

Les  voyageurs  qui  viennent  de  Bctyonne 
on  de  Mn<fri  !  j  ar  lo  choraîn  de  fer  du 
Mord,  se  dirigeant  sur  Tudtla^  Saragosse 
et  BareUoniy  descendent  à  la  gare  de  Mù 
randay  traversent  les  bâtiments  de  la  garo, 
trnnvnt.  de  l'autre  côté,  la  ligne  de 
lud'ïU.  Le  départ  çie»  trains  sur  celle 
ligne  est  combiné  avec  rariivée  de  ceux  de 
ia  ligne  du  Nord. 

En  quittant  la  station  de  Hiranda,  lu 
Toie  laisse  la  ville  à  dr.^  traverse  l'Ë- 

WAQWl. 


biT  sur  un  pont  en  fer  de  90  met.,  et 
parcourt  en  ligne  droite  une  grande 
plaine  plantée  de  bouquets  de  peu- 
pliers. En  avant  se  trouve  le  village 
iVlreio  (350  hab.),  bâti  sur  un  mame- 
lon «Hi  pietl  duquel  In  voie  rejoint  Tfî- 
hrc .  dont  elle  suit  constamment  la 
rive  dr.  Sur  cette  partie  de  son  cours, 
le  fleuve  est  encaissé  entre  de  hautes 
murailles  formées  de  grandes  roches 
grises,  déchirées,  creusées  à  jour^ 
d'un  aspect  des  plus  ]iiiioresques. 
I.'nne  do  ces  roches,  Ir  liilibiOj  forme 
lextréuiile  méridionale  dune  petite 
chaîne  nommée  Sierra  de  Totono, 
Tautre,  nommée  le  Buradon,  est  un 
des  cnnlro-forts  du  grand  soulèvement 
graiiitiijur  de  Pancorbo.  L'Èbre  les 
rencontie  à  4  kil.  au  delà  d'ïrcio, 
et  s'ouvre,  entre  leurs  bases,  deux 
passages  profonds  qu'on  appelle  les 
Conehas  del  Ebro.  Au  premier,  la 
Concha  chiqnita,  formant  un  enton- 
noir dominé  p:ir  des  masses  de  cal- 
caire caverneux  presque  verticales,  la 
voie,  soutenue  par  des  contre-forts  en 
maçonnerie,  passe  en  corniche  un 
peu  au-dessus  du  fleuve,  et  sur  Tautre 
rive  se  glisse,  le  long  des  rochers, 
une  route  qni  conduit  de  Miranda  à 
Haro.  L'autre  gorpe,  la  Coucha  de 
IlarOf  se  présente  4  kil.  plus  loin; 
les  roches,  plus  élevées,  plus  majes- 
tueuses, ne  laissent  de  passage  qu  au 
fleuve  et  à  la  vieille  route,  et  la  voie  de 
fer  pénètre,  par  nn  tunnel  de  71  met., 
sous  les  masses  (|u"elle  rencontre  a  dr. 

Celte  pittoresque  entrée  -forme  la 
limite  de  la  province  de  Burgos  et  de 
celle  de  Logroiîo;  au  delà  se  dévelop- 
pent les  vastes  et  riches  campagnes 
de  la  Rioja.  Le  cour'?  de  l'Èbre,  h  dr., 
est  consliimiiieul  dominé  par  une  li- 
gne de  collines,  d'où  il  s'éloigne  plu- 
sieurs fois  pour  décrire  dansla  plaine, 
et  vers  la  g.,  de  grandes  sinuosités 
La  voie  court  sur  1.'  flanc  de  ces  col- 
line<,  à  une  hniiîoiir  de  20  ou  30  met. 
au-ilessus  du  ni\e.iu  moyen  des  eaux. 
Une  grande  courbe  à  dr.  permet  d'a- 
percevoir en  avant  et  en  amphithéft- 
tre,  entre  deui  mamelons, 
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19  kU.  Haro,  V.  de  0635  hab.,  do- 
minant une  petite  plaine  qui  s'étend 
vers  le  S.  Son  territoire  est  riche  ;  on 
y  cullivc  h  vigne,  et  on  y  rccnltc 
un  vin  clairet  assez  estitiK'.  Haio  cLiil 
le  cheMieu  d'un  cuniU;  liont  le  lUie 
a  été  porté  par  une  famille  illustre,  et 
notamment  par  le  premier  ministre 
de  Philippe  IV,  qui  traita  avec  lfaia> 
rin  de  la  paix  des  Pyrénées. 

En  quillanl  la  siaiion,  siluce  au- 
dessous  de  la  ville,  on  franchit,  sur 
un  pont  en  fèr  de  163  mèt.,  le  Rio 
Tiron,  qui  descend  des  plaines  de  la 
Jîinja.  La  voie  se  tient  toujours  sur 
lu  liane  des  coilnieN.  et,  dans  les  tran- 
chées qu'elle  a  itiaiiquées  pour  se 
faire  un  passage,  elle  amis  à  jour 
plusieurs  étages  de  caves  ou  boé^gas, 
dépendant  des  habitations  de  Brtdnet, 
qui  couronne  le  sommet. 

9kil.  (Î8  kil.)  nrtnnrs,  V.  de  3180 
bab.,  entourée  de  i'urtes  murailles  et 
fermée  de  portes ,  sur  le  pencbant 
d^une  colline  qui  domine  TÉbre.  Son 
église  est  surmontée  d'une  fort  bcUe 
tour;  ses  remparts  forment  une  pro- 
menade plintto  (l'arl)r»  >  d'oîi  la  ^uti 
s'étend  sur  une  belle  plaine,  cultivée 
surtout  en  vignes.  La  récolte  du  vin 
y  est  considérable.  Briones  est  une 
Ires-vieille  ville  où  se  conclut,  en 
1372,  entre  le  roi  rîe  Casiille,  (îi>ri 
Henri  (le  Traslamarrc,  rl  t  oliii  ilc  N a- 
va  rte,  Charles  le  Maa\ai&,  un  irai  Le 

de  paix  qui  fut  cimenté  par  les  fian- 
çailles de  Charles  le  Noble,  fils  du 
second,  avec  doûaLeonori  fille  du  roi 

de  Castille. 

Un  chemin  peu  praticable  descend 
de  Briones,  au  S.,  vers  Sanlo  Do- 
min(fo  de  la  Calzada  (33  kU.).  C'est 
Ul  seule  communication  avec  celte 
ville,  qui  in/'ritf  il'ètre  visitée  (R.  38). 

On  apert  it  à  g.,  en  quillanl  Brio- 
nes, et  au  delà  de  TEhrc,  le  bourg 
de  San  Vicente  (2450  bab.).  L'église 
occupe  le  sommet  d*un  mamelon  et 
domine  une  vaste  campagne;  les  mai- 
son'' sont  éparses  sur  les  j^riitos  du 
mamelon.  Un  i>rii  plus  Inin,  et  au 
point  où  la  Voie  se  lappioche  de  1  uue 


des  sinuosités  de  l*Êbre ,  elle  se  trouve» 
à  dr.,  au-dessous  d*un  ancien  couvent 
d'Hiéronvmites,  vaste  édifice,  dans  la 
chapelle  duquel  on  conserve  enrnre 
une  belle  statue  de  Mra  Sra  de  los 
Angeles,  et  un  tableau  de  saint  Sé- 
bastien ,  qu  on  prétend  être  de  El 
Aîudo.  De  l>eiles  allées  d'arbres  et  des 
jardins,  dont  les  fruits  sont  mn^ni- 
fiques,  entourent  ce  couvent.  Il  ilépeii<! 
(le  la  petite  ville  de  San  À&encio 
{161G  hab.),  située  hors  de  la  vue,  à 
dr.,  au  milieu  d'un  territoire  partagé 
en  vallonsd'un  aspect  très-pittoresque. 
On  y  n'colte  du  vin  en  abondance, 
comme  dans  toute  la  contrée,  et  tout 
un  iaubourjj:  de  la  petite  ville  est  formé 
des  bodegas  où  ce  produit  du  sol  s'é- 
labore et  se  conserve.  Un  mauvais 
chemin,  qui  se  détacbe  de  San  Asen- 
cio,  descend,  an  S.,  vers  iVajerû,  an- 
I  ieiine  résidence  royale  presque  ou- 
bliée (F.  la  liiuja  et  la  R.  38). 

Au  delà,  et  du  même  côté ,  on  ren^ 
contre  la  venia  de  la  Estrdla,  Un 
peu  plus  loin,  à  g.,  se  dresse  une 
jîetile  montagne  de  fivrmf'  conique 
nommée  Daralillo ,  dont  la  ba.se  est 
pj  esque  entièrement  entourée  par  !'£- 
bre,  et  à  la  suite  de  laquelle  on  aper^ 
çoit,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  le 
village  de  Bano9  de  Ebro  (500 hab.). 

La  voie  lai.sse  à  dr.  le  village  di 
Terre  Mnntnlro  (ir>0  hab.),  travf  [->o  lo 
MU  i\ajeiuHa  &ur  un  beau  puni  tii  ler 
de  186  met.,  et  pénètre  dans  une  tran- 
chée au  delà  de  laquelle  elle  débou- 
che au-dessus  de  la  jolie  campagne  de 
17  kil.  ('i.i  ktl.)  Cenicero ,  petite 
V.  de  208H  hab.,  qui  a  dù  un  cer- 
tain renom  à  sa  résistance,  en  octo- 
bre 1834,  contre  les  troupes  carlistes 
i  < iTiiiiiaiidées  par  Zumalacarregui.  Les 
haliiîaiiî*>  s'étaient  enfermés  dans  Té- 
^li-o.  qui  fut  en  partie  brûléo.  Les 
iue»  sont  larges  et  bien  empierrées; 
on  remarque  dans  la  principale  uue 
assez  jolie  fontaine. 

Le  pays  autour  de  (^nicero  c>^t 
l'iaiilêdo  vignes.  Des  cultures  variées, 
lies  jaidins,  des  taillis  s'étendent  dans 
les  lerraïus  compris  entre  l'^bre  et 
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le  remblai  où  passe  la  voie  <ie  fer.  En 
face,  sur  la  rive  g.  du  lleuve,  on  aper- 
çoit le  bourg  A* SI  Ciegu  ^1300  hab.) , 
et  plus  loin,  au  pied  des  montagnes 
de  la  SierradeToIofio,  dans  une  riante 
posiliou,  in  vieille  ville  de  Larjunrdia 
(280()  li.il>.)  encore  enliiuree  de  rem- 
pai  ts  et  llauquee  de  lours. 

Lftguardia  doit  &  la  douoeur  de  son 
climat,  réellement  délicieux  pendant 
Tautomne,  le  succès  d'une  très-inlé- 
ressTnte  industrie  encore  peu  répan- 
due en  Kspa,i:ne,  la  recolle  de  lu  suie 
et  la  cukuié  du  mdiier.  Ses  euvirous 
possèdent  actuellement  plus  de  40000 
pieds  de  cet  arbre,  et  les  soies  de  La- 
guardia,  d'une  qualité  remarquable, 
ont  été  signalées  môme  aux  dernières 
exposi lions  de  Paris. 

Lue  com  be  considérable  de  la  voie, 
suivant  une  profonde  sinuosité  de  TÊ- 
bre^  .tu  pied  de  collines  à  pic,  con- 
duit à  la  station  de 

10  kil.  (55  kil.)  i'ucnmayor,  pctit»^ 
V.  de  20a0  hai).f  située  dans  une 


pliiino  fertilisée  p.ir  des  irrigations 
Itiéii  coiiduileà.  Là  ville  est  à  eiiviruu 
2  kil.  au  S.  de  la  station.  A  env.  6  kil., 
lu  s.,  sur  un  chemin  qui  mène  à 
Najera,  «îp  trouve  Xav<irretc,  petite  V. 
dr  iOOO  âmes,  dont  le  nom  a  été 
donné  à  la  célèbre  bataille  dan??  la- 
quelle Henri  de  Trastaraarre  el  Du- 
guescUn  furent  battus  par  don  Pedro 
de  Castille  et  le  Pi  iace  Noir.  Cette  ba- 
taille eut  lieu  à  Najera;  nous  la  rap- 
pelons plus  loin  {V.  la  Rinja).  Na- 
vartetc  était  le  quartier  de  Tarmée 
anglaise. 

Le  pays,  au  delà  de  la  station  de 
Fuenmayor,  devient  pltis  accidenté,  la 

voie  décrit  tle  nombreuses  courbes 
pour  <d)éir  aux  dillicuités  du  terrain, 
et  suu  uu  remblai  considérable  poiur 
atteindre 

14  kil.  (69  kU.)  Logroilo  (arrêt 
10  min.;  —  omnibus  pour  Navarrete 
^t  Najern).  Lot2:rofio  est  le  cli.-l.  d'une 
province  formée  de  Tancien  territoire 
de  la  Rioja. 


U  RlOiA. 

Cette  riche  province  a  pour  points  extrêmes,  en  haut  ViUafiauca  et  Belo- 
radO)  de  la  province  de  fiurgus,  dans  les  montagnes  d'Oca;  en  bas,  AlTaro 
et  Cervera,  sur  les  frontières  S.  de  la  Navarre^  et  Agreda  dans  la  Sierra  de 
Moncayo.  C'est  une  grande  vallée  ayant  la  figure  d'un  S,  mesurant  136  kiL 
dans  sa  longueur,  45  à  50  dans  s:i  largeur.  Elle  est  parcourue  pard'Êbre 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  nettement  limitée  p-ir  quatre  chaînes  de  mon- 
tagnes. La  plus  importante  est  celle  qui  sépare  les  deux  bassins  parallMes  de 
l'Èbre  et  du  Duero:  elle  coniii.t'uce  à  Villafranca,  à  30  kilomètres  K.  de  liur- 
gos;  descend  du  iS.  o.  au  b.  E.  entre  la  Rioja  et  la  province  de  Soria,  et  so 
termine  vers  Tarazona  d'Aragon.  La  seconde  va,  du  S,  au  N*,  de  Villafranca 
à  Pancorbo  et  k  Miranda.  La  troisième  conmience  à  cet  étroit  passage  où 
l'Ëbie  s'élance  entre  les  rochers  de  Buradon  et  de  Bilibio,  prenant  successi* 
vement  les  noms  de  Tolona,  Sonsicrra  et  Alxilos,  jusqu'aux  derniers  som- 
mets de  la  Sierra  Cantabria  au  N.  E.  de  Laguardia.De  ce  point,  Vï'lïn-e  forme 
lui-même  la  limite  jusqu'à  la  ville  d'Alfaro,  près  de  la  roule  de  Pampelnne 
à  Tudela.  La  quatuème  eniin  se  ralUciio  à  la  pieiuière  au-dessus  d'Agreda, 
eimome  au  iN.  jusqu'à  AU'aro,  eu  sui\aul  le  cours  de  l  Ainama. 

Tout  ce  bassin,  ^jui  occupe  8370  kil.  carrés,  a  pour  limites  l'Alava  et 
la  iNavarre  au  N.,  la  Vieille-Castille  k  TO.,  Soria  au  S.,  l'Aragon  à  TE.  Il 
produit  des  fruits  de  toute  sorte  en  assez  grande  quantité  pour  en  exporter 
dans  les  provinces  basques;  des  céréales,  du  vin  renommé  (plus  de  650000 
hdetol.),  de  Thuile  excellente,  bien  que  la  culture  de  Tolivier  y  soit  peu 
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étendue,  tie  la  soie  et  toutes  les  variétés  des  plantes  polagî;res.  Le  mouve- 
ment commercial  y  est  très-actif;  il  consiste  surtout  en  troupeaux  et  en 
laines  de  belles  espèces  très-estimées^  le  sol  des  montagnes  recèle  quelques 
richesses  minérales  :  un  peu  de  fer  dont  l'exploitation  a  été  abandonnée  ea 
raison  de  son  écreté,  du  dnabre  vers  Torrecilla  de  Cameros,  la  galène  sur 
certains  points  de  cette  même  chaîne  du  S.  E.  ;  du  cuivre  aux  environs 
d'Arncdilla,  do  Cei  vcra  rt  de  Villavprde  ;  un  filon  d'anlinioinf»  fi  \guila  ;  <lii 
cuivre  de  ri)sclte  et  un  peu  d'argent  auprès  de  Haro;  de  la  marcas'^ile  à  An- 
guiano;  de  l  étain  h  Robles;  du  cliarbon  de  terre  vers  Arnediilo;  «'i  Agou- 
cillOjdes  carrières  de  bol  de  qualité  égale  à  celui  d'Arménie,  et  des  argiles 
Unes  qui  ont  été  employées  pÂr  les  Romains  pour  la  céramique  ;  enfin  de 
beaux  marbres  à  Baftosde  Rioja,  Muro  de  Csmeios  et  Ezearay. 

Les  forêts  y  ont  été  abondantes  et  d'un  bel  aspect;  elles  sont  devenues  ce 
que  deviennent  les  forêts  de  toute  l'Espagne;  l'incurie  les  détruit,  et  Tab- 
sence  de  maures  contre  la  vaine  pâture  en  empêche  la  reproduction. 

La  Rioja  ne  le  cède  pas  aux  provinces  voisines  en  richesses  hydrolo- 
giijues;  ses  eaux  minérales  d'Abalos,  de  Foncea,  de  Grabalos,  de  Torrecilla 
de  Cameros  et  d'Arnedillo,  ont  des  vertus  dûment  constatées.  Le  professeur 
de  cUiiuie  Louis  Proust,  qui  a  analysé  ces  dernières  dès  1806,  a  dit  qu'elles 
n'étaient  pas  inférieures  à  celles  de  Bagnères  de  Bigorre,  et  «  qu*U  y  avait 
folie  à  aller  chercher  en  pays  étranger  ce  que  la  nature  a  répandu  en  » 
grande  abondance  sur  le  sol  espagnd.  »  Le  professeur  Proust  a  parfaite- 
ment raison  s'il  fait  une  comparaison  de  quantité.  L'Espagne  l'emporte  à  ce 
point  de  vue  sur  la  France  et  sur  l'Allemagne,  si  riches  néanmoins  en  eaux 
minérales;  il  dit  vrai  encore  s'il  entend  parler  des  vertus  cuiatives;  les 
mêmes  éléments  produisent  certainement  partout  les  niâmes  efTets  ;  mais 
comme  organisation,  cumrac  application,  les  thermes  franrais  oui  ut  auront 
longtemps  encore  une  supériorité  telle,  qu'il  ne  sera  pas  étonnant  que  les 
malades  un  peu  fortunés  les  préfèrent  aux  établissements  espagnols,  si  dé- 
pourvus en  général  des  pbis  simples  éléments  d'une  installation  à  peu  près 
confortable. 

LMndustric  manufacturière  n'a  pas  progressé,  datisla  Rioja,  comme  le  com- 
merce. On  y  fabrique  des  draps,  des  serges,  des  toiles  pour  les  besoins 
du  pays,  de  la  chapellerie,  de  la  i)assementerie,  des  cuirs,  du  papier,  du  sa- 
von, etc.,  comme  partout,  et  sans  exporter  au  dehors. 

Le  [>ays  tout  entier  offre  un  charmant  aspect.  Ces  belles  montagnes  toutes 
couvertes  de  verdure,  ces  rochers  escarpés  s'élançant  au  milieu  d'une  vé- 
gétation puissante  qui  ne  néglige  aucune  parcelle  d'humus,  ces  vastes  prai< 
ries,  ces  pentes  couvertes  de  vignobles,  ces  plaines  où  les  sillons  s^alignent 
avec  une  irréprochable  régularité,  ces  eaux  abondantes  qui  descendent  de 
toutes  les  hauteurs  pour  fertiliser  la  campagne,  tout  cela  présente  aux 
regards  une  succes<îion  de  riches  tableaux  et  de  perspectives  pittoresques. 

Les  Riojanus  >ûnl  de  braves  gens;  ils  ont  le  eiractère  noble,  franc  et  ho- 
norable de  leurs  voisins  de  l'Alava  et  de  la  CaslUie,  et  ccpeiidani  nous  ne 
saurions  dire  qu'il  y  ait  une  égale  vertu  et  une  aussi  louable  moralité  ches 
les  habitants  de  la  plaine  et  chez  ceux  de  ht  montagne.  Des  uns  aux  autres 
la  différence  est  grande.  Ceux-ci,  vivant  sur  un  sol  ingrat  qui  ne  leur  four- 
nit pas,  à  leurs  premiers  efforts,  des  moyens  suffisants  de  subsistance,  luttent 
courageusement,  travaillent  sms  cesse,  ou  bien  vont  chercher  dans  le 


.  kiui^cd  by  Google! 


ROUTE  6]     RIOJÀ.  —  BATAILLE  DB  NAJJSRA. 


245 


commerce  les  ressources  quo  la  terre  ne  fournit  pas  en  assez  grande  qu.iuttti  . 
Us  amassent  presque  tuu^  un  j^etit  i)écule^  le  rapportent  dans  leurs  foyers,  y 
installent  quelque  inUustriu,  et  y  laliuUuisent  peu  à  peu  l'aisance  et  les 
boas  mmples.  Les  autres,  les  riveraiDs  d«  l'Êbre,  vivent  3ur  un  sol  fertile 
qui  fournity  sans  peine  et  presque  saos  travaii,  aux  besoins  matériels  de  la 
vie.  Plaoés  à  une  petite  distance  des  provinces  récemment  encore  ouvertes 
aux  marchandises  étrangères,  sauf  interdictions  douanières,  ils  avaient  cou- 
tume, il  y  a  peu  d'ann^e^,  d  aller  y  pratiquer,  la  nuit,  un  genre  de  com- 
niLTce  hasardeux  mais  lucratif,  (jue  la  loi  n'a  pas  encouragé;  ils  vivaient 
le  jour  dans  la  mollesse,  ils  aimaient  les  boisions  spiritueusos,  et  n'avaient 
pas  gc'néralement  d  aussi  bonnes  mœurs  que  leurs  voisins  de  la  montaLrae. 
L'établissement  des  lignes  de  douanes  à  la  frontière  de  France  a  grandement 
modifié  la  cause  et  détruira  certainement  Teffet.  En  somme ,  c'est  on  beau 
peuple,  de  constitution  robuste,  très-expert  dans  la  fabrication  du  vin,  et 
tré^ndin  à  la  profession  des  armes*  tes  femmes  sont  belles,  gracieuses, 
laborieuses  et  adroites. 

Le  chef-lieu  de  la  province  romaine  aut(»ur  de  rflbro  rtait  Varia,  dont  il 
ne  reste  pins,  auprès  de  Logroào,  qu'un  pauvre  village  de  quelques  feux, 
encore  semé  de  vestiges  de  cette  grande  époque  ;  le  pays  de  Varia  était  îa 
Varcjia  ou  lUre/ta,  le  temps  eu  a  l'ait  Rioja.  Occupée  par  Sisebuth  de 
Suintila,  soumise  par  LeovigiUie,  possédée  par  les  musulmans,  elle  devint 
un  comté  sous  les  institutions  surgies  en  Asturies.  Sancbo  Abarca,  premiei* 
roi  de  Navarre,  s^en  empara,  en  fit  une  principauté  importante,  prit  en  af- 
fection Najera,  capitale  de  la  Rioja  avant  Logrono,  et  quand  Garcia  Saocbez 
succéda  à  son  père,  il  s'intitula  roi  de  Pampelune  et  de  Najera.  Un  autre 
Garcia  Sanchez,  petit-fils  de  celui-ci,  transporta  k  Najera  le  siège  de  la  cour 
de  Navarre,  et  fut  surnommé  el  de  Najera. 

Garcia  Sanchez  convoitait  les  Étals  ileson  frère  Ferdinand  F",  de  Castille. 
Une  fois  installé  à  Najeia,  il  tombe  malade  ou  feint  de  l'être,  alin  «1  attirer 
son  frère  auprès  de  lui.  Ferdinand  accourt  pour  le  voir  ;  mais»  averti  du  piège, 
il  s'échappe  et  rentre  dans  ses  Stats.  Ferdinand  tombe  malade  à  son  tour; 
Garcia  va  le  visiter  et.  victime  de  la  ruse  qu'il  a  ourdie,  est  saisi  et  en- 
fermé dans  le  château  de  Cea.  Mais  il  corrompt  ses  gardes,  s  ëvade  en  jurant 
de  se  venger  et  rassemble  une  armée.  Ferdinand  fait  de  même;  i'!ns  fort 
en  nombre,  plus  habile  capitaine,  il  enveloppe  h.  Atapuerca,  à  4  lieues  de 
Burgos,  la  troupe  de  Garcia,  qui,  as.-^ailli  par  l'élitf!  di  s  chevaliers  de  Cas- 
tille, tombe  mortellement  frappé  de  plusieur.s  coups  de  lance. 

Ferdinand  vint  triomphant  à  Najera,  y  déposa  le  corps  de  son  frôre,  en> 
voya  son  neveu  Sancho  Garcés  en  possession  du  royaume  de  Navarre,  et  an- 
nexa la  Rioja  à  la  Castille. 

Tour  à  tour  soumise  à  l'Aragon  et  à  la  Castille,  cette  province,  dont  Tim- 
porlance  avait  déchu  depuis  la  chute  de  la  royntiir-  do  Xajera,  se  vit  tout  h 
coup  envahie,  en  13G0.  p;ir  don  Henri  de  ïrastaniane  et  don  Tello.  Don 
Pedro  accourut  pour  s'oi  j)o>cr  à  celle  invasion,  rencuntra  son  frère  auprès 
de  Najera,  le  Imtlit  et  reprit  la  ville.  iNajera,  sept  ans  après,  le  3  avril  13G7. 
fut  témoin  il'une  nouvelle  rencontre  entre  don  Pedro  et  don  Henri.  Du  côté 
du  premier,  à  Navarrete,  étaient  le  prince  de  Galles,  Olivier  Glisson,  Jean 
Chandos,  le  captai  de  Bucb,  le  comte  de  Foix;  avec  don  Henri  marchaient 
Duguesclin,  le  maréchal  d^AudcnehaUj  le  Bègue  de  Yillaine*  Une  trahison 
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découvrit  le  flanc  de  l'infanterie  de  Duguesclin  ;  elle  ftit  miM  en  désordre 
et  la  bataiUe  fat  déeidée  par  la  ftiite  de  don  Henri  et  par  la  captare  de  près* 
que  tous  les  ohevalîers  ftançaîs. 

Les  fastes  de  ta  vieille  province  de  Hioja,  confondus  avec  ceux  de  la  pro- 
vince actuolln  de  Logrono,  ne  fournissent  plus,  à  jiartir  <]<'  n'\[o  ('pnqnç  dpjA 
reculée,  d'éléments  pnnr  l'histoire  do  l'Espagne.  Les  Fruiiçnis  y  vinrent  en 
ir)'2I,  pendiint  îîi  rourle  occupatit^n  de  la  Navarre  par  François  I*'  ;  ils  y  re- 
parun  nt  ca  1808,  et  soullrireiU  tlu  mauvais  accueil  des  Hiojanos.  L'un  de 
oeux-ci,  qui  fit  alors  ses  premières  armes,  joua  plus  tard  un  rôle  important 
dans  les  luttes  qui  ont  suivi  la  mort  de  Ferdinand  VII,  et  dont  il  fût  l'une 
des  plus  illustres  victimes.  Ce  fut  Martin  Zurliano. 
^  la  province  de  Logroiio  compte  17S 1 1 1  habitants. 


Logroiio  (nôr.  :  Fonda  del  Car- 
men; fonda  (Jrl  Cristn:  fonda  de  Pe- 
dro Colis.  —  CafEs  :  de  Ion  Lrones, 
souj»  les  portiques;  de  las  Delicias, 
sur  le  paseo,  —  Cotino^  sociétés  de 
La  Iberidt  de  Xa  Âmistad.  —  Di7t- 
genres  pour  Purc:ns  Pt  pour  Soria  tou<; 
le>'  deux  joui  s)  V.  de  i  1  hOOhab..  situt  e 
sur  ia  nve  dr.  de  rÊbre,  et  sur  une 
pente  tràs*inc1inée.  Elle  est  entourée 
d^une  plaine  fertile,  et  présente  un  as- 
pect agréable.  L'intérieur  de  la  ville  est 
rét,'ulicr.  Les  rues  sont  alipnéc*^  et 
coupent  à  angles  droits;  omis  elles  ne 
sont  pas  d'une  propreté  exemplaire, 
surtout  la  nuit,  après  l'heure  fixée  par 
rédiUté  pour  le  dépôt  des  ordures 
dans  !ps  nip*?.  î.e  nrttoyacre  Pt  la  sa  - 
lubrilé  publiques  smit  ci  nfn^s  aux 
eaux  de  l'Iregua,  ruisseau  q«ù  arrose 
la  campagne  au-dessus  de  Logrono , 
et  qui  alimente  les  fontaines  do  hi 
ville.  On  remarque  ;  le  séminaire,  an- 
cien couvent  de  jésuites;  la  maison 
de  Miséricorde  ;  l'bôpital  ;  la  maison 
des  Enfants  trouvés  (casa  de  ex^ 
potUot);  et  de  vieux  couvents.  La 
tradition  assure  que  l'église  princi- 
pale, Santa  Mnrin  dr  Vafncin,  a  été 
érigée  par  ordre  de  i.uii?.lanlin  ,  elle 
porte  en  conséquence  le  titre  d'église 
impériale.  Adéfautde  dates  précises, 
on  peut  constater  qu'elle  remonte  à 
plus  de  1000  :Km.  Ses  clollres  sont 
phi'î  rniciens  encore,  ils  tombent  de 
vétusté.  L'ci^'liac  e«t  surmontée  d'une 
fltehe  d'une  grande  hardiesse  et  d'un 
grand  mérite  architectural,  hautedeCO 


mèt.  LVglise  de  Santiago,  égalpmnnt 
rem  a  rqm  Me  pa  r  sa  const  ruct  i  o  n ,  a  1 20 
pas  de  iunget60  de  large  en  une  seule 
nef,  sans  un  pilier.  C'est  dans  ce 
temple,  dit-on,  que  se  fonda  Tordre 
de  chevalerie  de  Santiago.  La  princi- 
pale place,  la  Redondn ,  est  entourée 
de  maisons  d'assez  bonne  construc- 
tion; celle  def  Coso  servait  aux  cour- 
ses de  taureaux  jusqu'à  la  construc- 
lion  du  cirque  actuel,  qui  date  de  1843 
et  qui  peut  recevoir  riiiOO  siiccta- 
(purs.  11  a  coûté  400i)00  irancs.  Les 
sorties  de  la  ville  sont  d'un  bel  as- 
pect, et,  au  delà  de  l'une  d'elles,  la 
Pueria  del  Carmm^  se  trouve  la  pro- 
menade de  las  Delicias  devant  laquelle 
s'étend  h  parc  du  chemin  de  fer. 

Loj^roiio  communique  avec  les  cam- 
pagnes au  delà  de  l'Ébre,  et  avec  les 
routes  de  Vttoria  et  de  Pampelune, 
par  un  pont  de  douze  arches  plein- 
cintre,  long  de  2nn  mèt., qui  conserve 
encore  les  vestiges  des  tours  (jui  le 
dclendaieut.  On  eu  fait  remonter  la 
construction  à  la  fin  du  xi*  s. 

De  bonnes  routes  conduisent  de  Lo- 
grono :  au  N.  E.,  vers  Paropclune,  par 
Viana  et  Estella  (  V.  H.  66) {  an  8.»  vers 
Madrid,  par  Soria  (  K.  R.  73). 

A  2  lill.  de  Logrono,  on  traverse, 

sur  un  pont  en  fer  de  117  mèt.,  la 
petite  riviî  I  '  d'Iregua,  aïKlossns  de 
.son  conflucnl  avec  l'F.hre.  et  <  ri  ron- 
contre  un  peu  plus  loin,  à  g.,  le  ha- 
meau de  Tarea,  triste  reste  de  Tan- 
ciennc  cité  de  Varia,  siège  autrefois 
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de  it  pnistiiifie  fomaliM  sur  1«0  bords 
de  r&re.  Au  delà  du  fleuve  et  sur  les 

pontes  des  collines,  on  aperçoit  Virtna. 
ancienne  rapit^ile  d'uno  principntit'' 
r:naiT;ii-('.  oi'i  p;is«ip  la  route  veiianl 
fie  l'amptiliine  à  Logiono.  Uu  joli 
p.iysaj^'e  se  développe  entre  le  che- 
min (lo  fer  et  l'Ehro  jusqu'à 

9  kil.  (78  kil.)  liecajo,  hameau, 
avec  un  lac  pour  I''  pris'S'tp:f»  dr»  ITJtre. 
La  loule  do  I-ogruno  à  I  luiela  accmu- 
pagne  la  voie  à  gauche,  jusqu'à  la 
rencontre  du  ruisseau  de  toa,  que 
Ton  franchit  sur  un  pont  en  fer  de 
94  ruèt.  î-f"s  ennx  dn  ce  rtiissoau  ser- 
vent auv  irrigations  do  la  fertile 
campagne  de 

AgonciUo^  t.  de  690  «bab.,  non 
moins  ancien  que  Varca;  il  con- 
serve encore  des  vestiges  de  la  ville 
romaine  d'A'^on  qui  l'a  prcrédi^.  On 
aperçoit  ce  village  à  p.,  au  bas  d'un 
remblai.  On  y  remarijua  un  vieux 
ebftteau  avec  tours  carrées  crénelées. 
Au  delà  d'A^'oncillo,  on  laisse,  à  g. . 
tout  aupri's  dr  îa  voie,  Arnthal .  v.  de 
215  hab.;  pbis  loin,  sur  nu  lu.imelon, 
le  hameau  de  Sa n  Martin,  entre  le 
chemin  de  fer  et  TEbre;  ae  Tautre 
côté  du  fleuve,  dans  une  belle  plaine, 
Mendavid  y  bourg  de  2ûr>2  hab.,  et 
plus  prrs  do  11  rive  paiirhn,  l'ermi- 
tage de  San  Anatol.  Dans  le  lund,  au 
loin  et  au-dessus  des  collines  qui  sui- 
vent parallèlement  le  cours  de  TÊbre, 
se  dessinent  de  place  en  place  les 
cimes  des  Pyrénées.  Vers  San  An  ilnl, 
de  grandes  roches  interceptent  pas- 
sage do  la  voie;  elle  s'cmjtare  d  une 
partie  du  lit  de  l'Ëbre,  ayant  à  dr. 
des  falaises  à  veines  rouges  qui  Tac- 
cei  !  a  ;  1.1 1:  ;  i  en  t  j  u<;qu*à 

•20  kil.  (î)8  kil.)  Àlcanadre,  bourg 
de  Vi6'y  hab.,  àdr.  Un  peu  plus  loin, 
et  d'une  courbe  dont  le  sommet  est 
occupé  par  le  village  de  Stin  Cmjn- 
rio,  à  g.,  on  peut  distinguer  les  ves- 
tiges d'un  ancien  nquediic  romain 
qui  recueillait  les  e;iu\  au  delà  de 
l'Ebre,  vers  Lodom,  lraver.siiit  ce 
fleuve,  et  se  dirigeait  vers  Calaborra. 
Lodosa,  qu'on  aperçoit  au  pied  de 


U1 

eoUhiea  à  pic,  compte  un  grand  nom- 
bre d'habitations  creusées  dans  le  roc 

et  qu'on  attribufî  tinx  Maures.  La  cam- 
pagne qui  sVtenfl  entre  cette  ville 
('JHT,'»  h;i!).)  et  l'Kbre  e-^l  .soigneuse- 
ment cullivte  et  très-productive,  sur- 
tout en  blés.  A  la  suite  de  Lodosa,  et 
sur  une  colline  tout  pr^s  de  TEbre,  on 
aperçoit  Sartagwla  (531  hab.);  en- 
suite, ci»tre  la  voi<'  rf  !e  'fleuve,  dnnt 
on  s'i^luigne,  MuriHejo,  petit  vjllage, 
entouré  de  bois  d'oliviors  qui  précè- 
dent 

20  kil.  (118  kil.)  Galahom.  (U 

viîl  ^  est  àdr.  de  h  station  sur  un  ma- 
melon; —  dp»!v  lionnes  pos^^dn'!:,  chez 
E^pinosa  el  Juiuma.)  Trt.s-ancienuc 
cité  romaine,  \ACatagurris  oA  Serto* 
rius  s'enferma  et  soutint  un  long  siège 
contre  Pompée.  Elle  avait  alors  pour 
devise  :  "  Vfœvnlui  in  Carthagiticm 
et  Romain.  •  Assiégée  par  Afranius, 
elle  résista  longtemps  malgré  les  hor- 
reurs d'une  famine  telle,  que  les 
htimmcs,  <îil  ValèîC  M:i\iine,  se  nour- 
riss'iient  <li.'  la  cîiair  d*-  leiir>  femmes 
et  d  ■  leurs  eidanls.  Home  lut  telle- 
ment emue  de  cet  héroïsme  féroce, 
que  la  famés  Calagurritana  y  devînt 
proveroiale. 

Calaborra  fut  prise  et  rasée,  ses 
habitant^  nin^'-n r  t '  S,  et  plus  tarfl  Cé- 
sar la  recousu  uisu  et  la  colonisa.  La 
domination  des  Goths  passa  sur  elle 
sans  événements,  et  au  x*  siècle  elle 
a])pa)-tenait  aux  Arabes.  Don  Garcia 
(]>'  .V.ivarro  les  en  chassa  en  10'<r»,  ot, 
dix  ans  plus  tard,  rapportent  quel- 
ques historiens,  don  Bamiro  d'Ara- 
gon et  don  Ferdinand  I*^  de  Castille^ 
se  disputant  sa  possession,  remirent 
leur  cause  à  deux  champions,  iMar- 
tin  Gomez  pour  l'Aragon,  et  piotir  la 
Casll!le  le  Cid,  (jui  vainquit  ei  lua 
son  adversaire.  En  13G(i,don  Henri 
de  Trastamarre  entra  dans  Calahorra 
à  la  téledee  Grandes  Compagnies  qui, 
entraînées  parun  discoui-s  de  leur  cé- 
lèbre rnpitnine  Bertrand  Duguesclin, 
tlepl(tyèreiit  des  bannières  sur  les- 
quelles on  lisait  :  «  CoitUie!  CatHUe 
pour  le  m' don  Sntiqu»!  »  et  procla- 
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niiTcnt,  au  milieu  des  ft^tcs.le  frère 
de  dou  Pedro  le  Ciuel.  Lù  s'arrêtent 
les  souvenirs  historiq  ucs  de  Galataorra  ; 
Clausel  Y  passa  en  1813,  allant  de 
Logroûo  à  Tudela  ;  Zuin.ilacirropui 
essaya  de  la  sut  prendre  en  1834;  le 
génoral  Corduva  s'y  anCta,  en  1831», 
après  avoir  refusé  à  ^ladrid  de  prê- 
ter serment  à  laconstitation  de  1813. 

Marcus  Flavias  Quintilianus,  le  cé- 
lèbre rhéteur  roBoain,  est  né  à  Cala- 
horra. 

Construite  sur  la  peu  le  d'une  col- 
line, Calahona  domine  une  vaste 
étendue  de  pavs.  BUe  compteaujour- 
d'hui  7110  hab.  Le  Cidacos  coule  à 
l'E.  au  i)ied  de  ses  murs,  descendant 
vers  l'Ebre,  qui  passe  à  2  kil.  au  N., 
et  qui  reçoit,  en  face  de  la  ville,  la 
rivière  d'kga  qui  descend  d^iSstella. 
l'intérieur  de  la  ville  est  triste,  les 
maisons  sont  de  pauvre  apparence; 
on  y  remarque  néanmoins  quelques 
bons  édifices,  la  maison  de  ville,  les 
arcades  de  la  place,  un  ancien  cou- 
vent de  carmélites  tiansformé  en  pri- 
son, des  écoles,  et  un  théiitre  à  côté 
de  la  cliai>elle  du  couvent  cnccro  ou- 
verte au  culte.  La  cathédrale  esi  très- 
ancienne;  et  fut  fondée,  d'après  la 
tradition,  par  les  premiers  apôtres 
qui  vinrent  prêcher  la  religion  du 
Christ;  on  n'y  remarque  qu'une  porte 
irolhique  datant  tUs  premières  con- 
.  slructions.  Politiquement,  adminis- 
tratlvement,  judiciairement,  Cala- 
•  horra  ne  joue  plus  aucun  rôle,  mais 
elle  est  le  sit'ge  d  un  diccèse  épis- 
copal  très-ëtendu,  sulliagaut  de  l  ar- 
chevéché  de  Uurgos,  et  complaut 
près  de  lODO  paroisscs. 

De  Calahniia  à  athcIo  (20  kil.)  et  aux 
bains d\<lrnt'iii//o  uu  kil.)>  Omaibus  à  tous 
les  trains.  —  K.  H.  71. 

Kn  face  de  Calahorra,  de  1  autre 
côté  de  rÊbre,.qui  s'éloigne  à  2  kilo- 
mètres, on  aperçoit  les  quatre  villa- 
ges de  San  Xdrian  (562  hab.)  près 
du  couducnt  de  l'Ega  ,  AndnsUla 
(12G0  hab.),  I^rin  (2120  hab.)  el 
Aiayra  (1750  hab.).  Les  campagnes 


très-fertiles  au  milieu  desquelles  se 
trouvent  ces  villages  sont  très-produc- 
tives en  blé.  Après  avoir  quitté  It 
station,  on  traverse,  sur  un  ponten/er 
de  117  mèt.,  la  rivière  du  Cidacos  ^  • 
([ui  va  se  jeter  dans  PÊbre  à  g.  La 
voie,  se  dirigeant  en  ligne  droite,  pa- 
rallèlement à  la  route  de  terre,  pai  - 
court  de  belles  cultures,  passe  auprès 
du  bourg  d'iWea  ^urva  (2231  hab.), 
à  dr..  et  se  rapproche  de  TEbre  avant 
d'atteindre 

13  kil.  (131  kil.)  Rincon  de  Soto, 
petite  ville  agricole  de  1100  hab.,  au 
milieu  d'une  immense  plaine. 

LUbre  s'éloigne  de  nouveau  a  g. 
et  la  belle  campagne  qu'il  arrose 
est  limitée,-  au  N.,  par  une  ligne  do 
collines  sur  la  dernière  desquelles 
s'élève,  dans  une  position  des  plus 
pittoresques,  la  jolie  ville  de  Milagro 
{V.  plus  haut,  page  142).  Au  pied  de 
la  colline  sur  laquelle  Milagro  se  dé- 
veloppe en  amphithéâtre,  un  voit  se 
dessiner  le  cours  de  l'Aragon  et  des- 
cendre la  ligne  de  fer  de  Pampeluna 
à  Castejon.  La  voie  franchit  le  Rio 
A  lhama  sur  un  pont  en  1er  de  .'i8  mèt., 
à  l'entrée  même  de  la  station  de 

9  klL  (14U  k.)  Alfaro.  Cette  très- 
ancienne  ville  <a  joué  autrefois  un 
rôle  important.  Elle  était  l'une  des 
clefs  du  rovaume  de  Navarre  el  sa 
possession  a  été  souvent  disputée.  Sa 
population  a  dépassé  un  chiiire  de 
onze  mille  fiunilles;  elle  possédait  un 
beau  chAteau,  des  quartiers  pour  la 
troupe,  des  magasins  pour  le  c(»m- 
merce  ;  i)resque  tout  cela  a  disi>aru; 
les  monuments  sont  des  ruines  et  la 
moitié  des  maisons  sont  inhabitées. 
On  ne  compte  guère  plus  à  Alfaro 
ijue  :)200  hab.  11  y  reste  néanmoins 
des  témoignajj-os  de  son  importance 
pas.sée ,  des  rues  larges,  proj)res, 
bien  empierrées,  six  places  spacieu- 
.ses,  principalement  la  plaza  Mayùr 
entourée  de  maisons  régulières,  en** 
tre  autres  celle  de  l'Ayuntaniif^nto,  et 
(le  largt's  galeries.  L'église,  qui  porte 
le  titre  d'iimgne  Coiléijialo,  est  un 
bel  édifice  construit  en  briques,  da- 
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Uni  du  commencement  du  xvu'  s. 
et  dans  lequel  on  signale  le  eboear  et 

la  siUeria.  On  attribue  l'abandon  dont 
Alfaro  a  été  victime,  depuis  deux 
siècles  surtout,  non  pas  tant  à  la  ri- 
gueur du  climat  et  aux  vents  vio- 
lenls  qui  y  ont  souvent  causé  la 
perle  des  récoltes  et  des  troupeaux; 
qu'à  Tatuence  de  communications 
l'aciles  avec  les  lucalifis  voisines.  Le 
chemin  de  IVr  p«ut  rendre  à  cette 
jolie  ville  l'importance  qu'elle  a  per- 
due. Une  petite  distance  (6  kil.)  sé- 
pare Alfai-o  de 

146  kil.  Castejon,  station  d'em- 
branchement avec  la  ligne  de  Pam- 
pelune  à  Saragosse  (T.  K.  3). 

De  Castejon  à  Pamprlane,  Saragosse, 
Madrid,  R.  3.  —  A  Barcelone,  R.  4.  —  A 
Soria,  R.  67.  —  AUX  bains  de  Pitero , 
R.  68.  —  Aux  bains  de  Grabalos,  R.  8!). 
~  Des  services  de  voitures  organisés  par 
la  compagnie  du  ehemia  de  fer,  con- 
duisent à  Corella,  et  rëté  ù  Fitero  et  & 
Grabalos. 

ROUTE  7. 

OE  U  VENTA  DC  BAiBS 

A  SANTANOER. 

Prix  :  f*  cl.  114  r.  bx>\  2*  cl.  Si  r.  i*0. 

J.  Bela  MM  A  Mw(se  kil.9). 

La  ligne  de  Santander  se  détache 
du  chemin  de  fer  du  Nord  à  la  station 

de  la  Venta  de  lia  nos,  à  353  kil.  d'I- 
nm  et  à  285  de  Madrid.  Elle  prend  la 
direction  du  N.,  en  laissant  à  g.  la 
rivière  Pisuerga  et  la  ruule  de  teii^ 
venant  de  Valladolid  et  suiiant  la 
t  mémo  direction. 

10  kil.  9.  Palencia  (deux  gares 
sitiK^s  h.  800  raèt.  Tu  ne  de  l'autre, 
la  preuiiî  re  pour  la  lif^Mie  du  Nord 
(arit'l  8  min.)  j  la  secoode  puur  la 
ligne  du  Nord-Ouest  {Norœgie)  qui 
s'embranche  sur  la  ligne  de  Santan- 
der et  se  dirige  vers  les  Asluries  et 
la  Galice  par  Léon .  Astorga,  Lugo 
et  la  Corogue,  H.  8.  —  C'est  à  cette 
seconde  gare,  où  il  se  fait  un  arrêt 


de  8  min.,  que  descendent  les  toya- 
geur»  à  destination  de  la  ligne  dee 

Asturies  et  de  la  Galice). 

Palencia  {Fonda  Viscaina),  V.  de 
12  813  hab.,  chef-lieu  d'une  des  pro- 
vinces qui  ont  été  formées  du  terri- 
toire de  la  Vieille-Castille  ;  résidence 
d'un  gouverneur  civil,  d*un  comman- 
dant mdi taire  et  d'un  évêque.  Ses 
nies  sont  larges,  bien  éclairées,  ré- 
gulièrement alignées.  Elle  possède 
un  séminaire,  une  société  économi- 
que, un  vieux  palais  nommé  le  Pa- 
lais de  don  Sancho,  un  palais  épis- 
copal,  dans  une  jolie  position,  à  une 
extrémité  (le  la  ville,  ^^'tnée  an  milieu 
d'une  grand'^  plaine,  suus  un  climat  un 
peu  IVoid;  mais  très-pur,  sur  les  deux 
rives  du  Carrion,  elle  est  entourée  de 
belles  promenades  plantées  d*arbres 
et  d'une  ancienne  muraille  bien  con- 
servée, La  partie  la  plus  curieuse  de 
cette  muraille  se  trouve  à  la  porte 
de  Monzon,  voisine  de  la  gare  du 
chemin  de  fer  de  Léon.  La  porte  est 
moderne  ;  mais,  «ur  la  dr.,  s*é]èvent 
deux  vieilles  tours  crénelées  flanquant 
une  porte  basse  de  style  ogival,  qui 
est  la  plus  ancienne  entrée  de  la 
ville. 

La  rue  principale  est  bordée  de 
deux  galeries  formées  de  colonnes 
cylindriques  de  tontes  dimensions. 
Les  rez-de-chaussée  sont  occupés  par 
les  principales  boutiques  de  la  ville.. 

La  cathédrale  f  d*arcliitecture  go-> 
thique,  est  l'une  des  grandes  et  des 
belles  églises  de  1  Espagne;  on  y  re- 
mar([ue  :  le  retable  du  maître  autel, 
composé  de  cinq  étages  de  figurines, 
peintes  ou  sculptées;  la  boiserie  du 
chœur  (silleria);  la  grille  qui  le 
ferme;  les  chaires  et  les  sculptures 
trôs-délicates  du  trascoro.  Parmi 
celles-ci  il  est  intéressant  de  signa- 
ler une  statue  de  San  Luis  rey  de 
Franeia,  auprès  de  celle  de  saint 
Hermenegilde,  Tun  des  premiers  rois 
de  l'Espagne.  L'horloge,  placée  dans 
Tune  des  tribunes  du  transsepl,  pres- 
sente un  groupe  de  trois  figures, 
un  lion,  un  chevalier  armé  de  toutes 
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pièces  et  un  Maure  à  grosse  tête 
coiffé  d'un  sombrero.  Le  lion  frappe 
les  quarts,  le  obevfttier  frappe  Vheure, 
et,  à  chaque  coup,  le  Maure  ouvre 
une  lartr*'  bouche  et  la  reff^rmo.  Hn 
conserve  dans  réij!i<?o,  sous  une  niche 
de  verre,  le  corps  inuuiifié,  etrevélu 
de  riches  habits,  de  la  reine  de  Na- 
vaire  dona  Urraca.  Derrière  le  chœur 
est  un  caveau  dans  lequel  descniM  un 
escalier  de  vingt  marches;  saint  An- 
tolin,  patron  de  lï'glise,  vécut  au 
fond  de  ce  caveau  pendant  plusieurs 
années;  on  y  a  placé  sa  statue,  et 
on  y  montre  un  puits  profond  dont 
Peau .  dit-on ,  possède .  un  grand 
nombro  (h'  vprlus. 

L'hôpital,  sous  1  invocation  du 
même  saint,  est  richement  doté.  Un 
autre  établissement  de  bienlkisance 
a  été  établi  dans  la  maison  même 
qu'liahita  le  r.id  ,  et  on  pivtond  qu'il 
a  eu  pour  fondateur  l'illustre  guer- 
rier. A  ro.  de  la  ville,  le  Carrion 
forme  une  tle  occupée  par  des  jar- 
dins, et  qu'on  nomme  Cuemago.  On 
l'appelait  autu  fois  \e>  Fhrestas  de 
dûv  Ihcgo  Oxoi  to;  un  y  donna  un 
tournoi  et  des  fûtes  magni tiques  en 
rhonneur  de  Charles'-OuiDt. 

Palencia  est  célisbre  par  les  con- 
ciles nombreux  qui  s'y  sont  tCTin?^. 
Une  assemblée  des  Tort''*»  y  fut  < on- 
voquée,  en  1312,  pour  Télection  du 
régent  pendant  la  minorité  d'Âl- 
fonse  XI.  Palencia  possède,  entre 
autres  établissements  industriels,  une 
importante  fahriqup  de  rouverturos  et 
d'étulles  (le  l.ime  qui  fournil  à  pres- 
que toute  ri:lspagac,et  exporie  môme 
jusque  dans  les  colonies  d'Amérique. 
Cette  industrie  occupe  le  tiers  de  la 
popidation,  iiomnies.  femmes  et  eii- 
fanis;  laines  vipnn'  iit  .le  la  tierra 
de  Campas  et  des  environs  de  Léon. 
Autour  de  Palencia  sont  les  teintu- 
reries, les  ])resses  à  lustrer,  et  des 
moulins  à  foulon.  On  attribue  la 
blancheur  et  le  beau  lustre  qui  font 
la  répulaiion  de  ces  étoiles  à  l'excel- 
lente  qualité  des  argiles  employées 
daos  les  moulins.  Palencia  expédie 


aussi  (les  grains  et  des  farines  à  San- 
tander. 

La  station  de  Palenola  (iVorvI),  si- 
tuée &  I*B.  de  la  ville,  regarde  Sttt 

une  rnmpig^ne  très-étendue  et  com- 
plétenieiii  mie.  au  milieu  de  laquelle 
s'éL've  un  monticule  conique,  haut 
d'environ  100  mêt.  et  couronné  par 
un  ermitage  nommé  le  Criito  dét 
Otero. 

l  a  voÎR  suit  à  peu  près  la  direction 
de  lancicnne  route  de  terre  de  Pa- 
lencia à  Santander,  à  travers  les  plai- 
nes immenses  de  la  tierra  de  Campoi^ 
Elle  laisse  à  g.  Husillos  (v.  de  500 
hab.)  auprès  du  confluent  du  Carrion 

et  de  17Vf>ïf7. 

13  ko.  j  {2k  kil.  2).  MonzQH  de  Caçi- 
pos ,  gros  b.  de  672  hab. ,  situé 
dans  une  vaste  plaine,  dominée  au  N. 
et  à  l'E.  par  deux  collines  que  sur- 
montent des  forteresses  on  ruines. 
On  aperçoit  à  »ir.  l'une  df*  ces  forte- 
res.scs,  présentant  une  énorme  masse 
carrée  avec  tour  crénelée.  Monzon  fut 
une  résidence  royale;  il  n'en  reste 
d  autres  traces  qu'un  vieux  pnlns  en 
mauvais  état,  le  palacio  de  Altamira. 
Le  bourg  est  sale  et  mal  bâti  ;  la 
{>laine  a  |ieidu  de  son  admirable  fer- 
tilité, depuis  que  le  canal  de  Castille 
a  détourné  les  eaux  destinées  à  l'irri- 
grition.  On  franchit,  un  pm  après  la  , 
sliiiion,  le  rio  Ucicza^  sur  un  pont  de 
15  mèt.  d'ouverture.  Cette  rivière, 
un  peu  canalisée,  accompagne  la 
voie  à  dr.  pendant  une  partie  de  son 
cours. 

8  kil.  9(3Î  k.  9).  Amusco,  h.  de 
1850  hab.,  aussi  atalpropre  et  aussi 
mal  construit  que  Uonzon;  mais  la 
campagne  est  magnifi(|uc  ;  on  y  aper- 
çoit, dans  un  rayon  de  à  10  kil., 
dix  ou  douze  villages  d'agriculteurs 
et  de  bergers.  Kien  n'est  coniparable, 
dit-on ,  à  la  fertilité  d*une  partie  de 
cette  campgne,  qui,  couverte  par 
les  débordements  réguliers  do  l'U- 
rirzn.  produit,  en  rare  abondance, 
d«.s  blés  magnifiques.  Amusro  a  (1pii\ 
places  à  arceaux  et  une  église  gigan- 
tesque et  lourde,  qui,  au  milieu  de 
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es  petites  mm'soTis  basses,  pro<luit 
un  singulier  elTet.  un  l'a  surnommée 
0l  Pajarm  de  Canipos  (l'Oiseau  des 
Champs),  sans  doute  par  antiphraso. 

î.o  maîtrfi-autf'I  nst  proportion  m'  à 
l'église,  et  on  as^tu*'  qn'il  n'y  en  ;i 
pas  de  sembial»!»'  en  «bastille;  il  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  la  iief,  s'élève 
jusqu'à  la  ToAte  et  représente  les 
douzo  DprMres,  de  dimensions  athl6- 
tîqTies,  eiilO(irant  saint  Pierre,  pntrnn 
du  leiui'lo.  en  CuN!uine  pnnlilical.  Lu 
tout  est  en  bois  .supérieurement  doré. 
Amusco  possède  un  grand  ermitage 
gothique  à  trois  nefs  avec  cinq  au- 
tels, dont  !o  priMri].'il  est  <l('»dié  à 
Nufslra  Sniara  ilc  las  fucutes.  Les 
pâtres  de  tous  les  pays  y  viennent  en 
grande  pompe,  le  dimanche  qui  suit 
le  14  août,  et  la  fSte  se  termine  par 
danses,  des  courses  de  novUlos 
et  lies  feux  d'artifice. 

5  kil.  (:i8kil.).  Pi/la dr  fnmpn.w  pe- 
tite V.  de  1500  hab.,  siiuûe  tuîro 
VUciexa  et  le  eanal  de  Castille,  sur 
un  territoire  beaucoup  moins  fertile 
que  celui  des  deux  stations  précô- 
denles.  L'église  estmodosie.  T  es  mai- 
sous  ut  les  clôtures  des  jardins  sont 
construites  en  terre.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  beau  château  crénelé, 
couronné  de  huit  tours  rondes.  Le 
terrain,  au  delà  de  cettf  slatinn.  o^i 
plus  accidenté,  el  les  lanip  's  de  la 
vûio,  jusque-là  insignifiantes,  lieMen- 
nent  plus  fortes.  On  franchit  de  nou- 
veau rUciezâ,  sur  un  pont  de  12  nièt., 
piii>  h'  cniial  (!'•  Castille  <lunt  le  cour-, 
à  travers  la  canijia.L'no.  h  est  si- 
gnale par  une  iiguo  d  arbres,  aux  ap- 
proches de 

6  kU.  6  (44  kil.  6}  Fromista  (arrêt 
4  min.),  petite  V.  de  1900  hab., dans 
une  jolie  plaine,  à  dr.  du  canal  de 
Castille,  avec  trois  é{,dis(s.  La  ville 
est  assez  importante;  ou  y  remarque 
quelques  habitations  entourées  de 
plantations,  mais  presque  toutes  sont 
bâties  en  pisé  et  d'un  aspect  triste. 
On  aperçoit  dans  la  campagne,  à  f?., 
le  luurd  clocher  de  la  ville  de  Car- 
rion.  En  quittant  Fromista,  la  voie 


s'('l<"^ve,  par  une  rampe  presque  con- 
tinue de  6  millimètres,  jusqu'à 

5  kiL  3  (49  kil.  9)  Maretlla,  bourg 
de  90  maisons,  presque  toutes  bâties 

en  terre,  et  séparées  entre  elles  par 
de'^  cloaques  complètement  inalior- 
dables  dans  la  saison  des  pluies.  La 
voie  de  fer  descend ,  au  delà,  dans  la 
petite  vallée  de  VArro^o  de  Yaldavia, 
et  touche  à 

'i  kil.  r.  l-y't  kil.  '»)  La.';  Calnnas^ 
humble  villa;>«!  en  terre  de  220  hab., 
^itué  dans  une  petite  plaine.  On  y 
remarque,  à  environ  OU  mèt  à  TO., 
une  vieille  tour  carrée  à  quatre 
étapes,  entourf'e  d'tmo  forte  mu- 
raille; elle  a  40  mi  t.  environ  d'élé- 
vation et  ses  murs  intérieurs  ont  plus 
do  4  mèt  d'épaisseur;  elle  appartient 
au  marquis  de  ViUatorre.  Le  chemin 
court  horizontalement  jusqu'à 

7  kil.  7  (i'>2  kil.  l)0.vorno  la  Maynt, 
villa.u-e  en  lerre  de  8ô0  hab.,  situé 
lians  une  jolie  plaine  fertile,  à  une 
petite  distance  de  la  rivière.  dUto- 
nades,  dont  les  bords  très-riants  sont 
plantés  de  j  euitliiMS  et  d'ormes.  La 
voie  de  fer  t;.ivei*se  celli'  rivière,  sur 
un  beau  pont  <lc  deux  an  lies  de  14 
mèt.  d*ouverLure,  puis,  un  peu  plus 
loin,  le  Buedo ,  sur  un  pont  de  trois 
arches  de  8  mèt.  chacune,  et  monte 
par  une  rampe  continue  jusou'ii 

9  kil.  4  (71  kil.  5)  Esymma  de 
Villagonsalo,  v.  de  496  âmes,  an- 
cienne ville  murée,  dans  la  vallée  du 
Buedo,  à  3  kiL  à  dr.  de  la  station. 
I.a  voie,  nynnî  h  traversera  la  hau- 
teur de  San  f  .ristMhal  un  massif  con-^ 
sidérable,  s'eléve  sur  un  remblai  de 
près  de  1  kil.  et  d'une  hauteur  masima 
de  9  mèt.,  et  attaque  le  massif  par 
une  tranchée  d'environ  1  kil.  et  d  une 
profondeur  vinrima  de  \H  ne  I.  Ce 
travail  colossal  a  déplacé  600  tK)0  mèt. 
cubes  de  terre.  Cette  tranchée  occupe 
le  point  culminant  de  la  ligne  de  Ba- 
fios  à  Alar  (altitude  860  mèt.).  Au 
delà  de  la  colline  de  San  Grisiobal, 
on  descend  vers 

12  kil.  7  (84  kiU  2)  Herrera,  gros 
b.  de  744  hab.,  bien  b&ti,  distri- 
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bué  en  mes  propres  et  bien  empier- 
rées, avec  une  jolie  place  carrée 
entourée  d'aiceaux.  On  y  remarque, 
au  côté  0.,  les  ruines  d'un  for  beau 
château  appartenant  à  M.  le  duc  de 
Frias,  et  dont  l'origine  paraît  remonter 
aux  Maures;  il  y  re^te  encore  quel- 
ques traces  de  curieuses  sculptures. 
Herrera,  situé  sur  une  petite  hauteur, 
est  entouré  de  beaux  jardins  et  de 
nombreuses  plantations  d'arbre??,  que 
baigne  lePisuerya.  Les  légumes  i\u\nï 
y  cultive  ont  une  grande  renommée, 
et  surtout  les  haricots  fort  appréciés, 
dit-on,  par  les  consommateurs.  La 
voie  de  fer  traverse  le  Pisuerga.  sur 
un  beau  pont  fie  quatre  arches  ayant 
chacune  26  mil.  d  ouverture,  et  en 
remonte  la  rive  g.,  se  tenant  presque 
constamment  au  niveau  du  sol  jus- 
qu'à 

6  kil.  7  (90  'J)  Mar  dcl  Jley 
(arrêt  15  min.),  trî. s  modeste  village 
de  12  maisons,  dont  la  majeure  par- 
tie sont  des  magasins  oA  s'entassent 
les  hlés  récoltés  dans  toute  la  plaine, 
et  les  farines  des  nombreuses  mino- 
teries mues  par  les  cours  d'eau  (|iu 
traversent  le  pays.  C'est  à  Aiar  qu  a- 
boutit  le  canal  de  Castille  et  que  se 
soude  à  la  ligne  du  Nord,  vers  San- 
tander,  le  chemin  de  fer  d'Isabelle  11. 

Les  deux  gares  de  la  ligne  du  Nord 
et  (le  L'i  ligne  d'Isabelle  11  mil  à  la 
suite  l'une  de  l'autre. 

B.  De  Alar  à  SantMMtor  (130  kii.^ 

En  quitLmt  la  station  d*Alar  on 

retrouve  à  p.  le  Pisuerga  et,  au  del<^, 
la  route  de  Sanlnnder  qui  suit  le 
pied  d'une  ligue  de  hauteurs  rocheu- 
ses. A  dr.  s'él&vent  des  collines  boi- 
!»ées  d'un  joli  aspect.  On  hiisse  à  g.  le 
viîlaj^c  (le  ViUeta,  avec  un  pont  sur  le 
Pisiiei  i^'.'i  et  des  mouliîis  à  nn-iiir",  on 
aperçoit  au  delà  une  jolie  vallée  et  de 
beaux  rochers» 

9  kil.  6.  Mave^  t.  de  100  bab.,  à 
dr.  A  quelques  kilomètres  au  delà  et 
à  la  hauteur  du  petit  villa^jc  de  Î'j7- 
laescHsa  (100  hab.),  à  dr.,  la  voie  jié- 
nètreaveo  le  Pisuerga  dausuuc  gorge 


étroite  (congosto)  formée  par  de  bel- 
les roches  verticales,  caverneuses  et  1 
creusées  à  jour,  qui  surplombent  sur  \ 
plusieurs  points  et  seniMcn i  se  réunir 
par  le  sommet;  l'une  d'elles,  qui  do- 
mine ce  passage  pittoresque,  s'ôbnre 
comme  une  flèche  d'église  en  présen- 
tant les  découpures  les  plus  curieuses.  ' 
On  traverse  trois  fois  le  Pisuerga  dans 
ce  court  triijet.  A  la  sortie,  on  débou- 
che dans  une  jolie  plaine  cultivée,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve,  à  g.,  la 
{ietitc  ville  d'ÀguUar  de  Campo,  à 
2  kil.  de  la  station. 

B.kU.  8  (18  kil.  4).  ÀffuUar  (1000 
bab.).  Dans  la  campagne,  au  delà  de 
îa  ville,  s'élèvent  di  ux  collines  cou- 
ronnées de  ruines  et  au  pied  des- 
quelles on  exploite  des  carrières  de 
beau  marbre.  Les  premières  de  ces 
ruines  sont  celles  du  cbftteau  des 
seigneurs  d'Aguilar.  Les  plus  éloign<''es 
ont  fait  jiartie,  dit-on,  d'un  ancien 
manoir  du  célèbre  preuv  Bernardo  ^ 
del  Carpio.  Au  pied  (le  Tune  de  ces 
collines,  dans  une  jolie  vallée,  eiiste 
un  ancien  couvent  de  moines  Pré- 
montrés, avec  un  doit rr  assez  curieux, 
d  architecture  arabe.  Deux  tombes, 
qui  se  trouvent  auprès  do  ce  couvent, 
seraient,  d  après  Thistorien  Hariana, 
celles  de  iBemardo  del  Carpio  et  de 
son  lieutenant  Fernando  Gallo.  Apui- 
lar  joua,  en  effet,  un  certain  rôle 
dans  les  agitations  du  moyen  âge  de 
l'Espagne,  et  fut  le  fief  d'un  marqui- 
sat créé  par  les  rois  catholiques  au 
profit  de  Garci  Fernandez  Manrique. 

4  kil.  7  (23  kil  1  v  Onintanilia  de 
las  Tot  res^  v.  de  80  hab.  Sur  la  g.  de 
la  voie  se  détacbe  une  petite  ligne  do 
fer,  de  5  kil. ,  pour  l'exploitation  des 
mines  de  houille  de  Barruelo.  On 
laisse  à  dr.  les  villages  de  Menaza 
(70  hab.)  et  de  Cucm  (90  bab.),  dans 
un  joli  pays,  au  milieu  de  prairies 
arrosées  par  les.  affluents  du  rio 
Cameta, 

7  kil.  5  (30  kil.  G),  Mataporquera 

(KO  îiab.).  A  g.,  après  la  station,  on  I 
aperçoit,  dans  un  joli  vallon,  le  vil-  " 
lage  de  ilatarrepudio  (80  hab.)  que 
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la  voie  domine  en  s'éîevant,  par  une 
rampe,  sur  de  hauts  remblais  en 
courl)e.  A  dr.,  la  vue  s'étend  sur  une 
belle  vallée  dans  laquelle  se  trouve  le 

villapro  (\c  Hnrmignfra,  (70  ha  h.)  tra- 
versé par  la  route  de  terre.  Une  série 
de  tranchées,  dans  de  belles  roches, 
conduisent  à 

8  kil.  8  (39  kil.  4)  Poxwl.  Cette 
station,  placée  dans  une  tranchée, 
an  milieu  mrlipr?;  et  à  dr.  des 
monta?înes  dt  1 1  Sn-rra  de  SepoSj  est 
au  point  culmmant  delà  ligne, à  une 
altitude  de  984  mèt.  La  voie  a  atteint 
cette  hauteur  presque  sans  efforts, 
grâcB  h  la  situation  élevée  des  pla- 
teaux de  k  Sit'rrn  dr  f ampo.  Les 
plus  (zrandes  difiiculiés  <lu  parcours 
du  chemin  de  fer  se  rencoatreot  à  la 
descente  rapide  à  laquelle  H  est  eon* 
traintpour  se  retrouver  presqu-^  an 
niveau  de  la  mer,  à  Santander,  à 
78  kil.  de  Pozazal.  Les  travaux  les 
plus  importants  se  présentent  sur  les 
33  kil.  qui  séparent  Reinosa  de  Bar- 
cena. 

On  descend  par  un  haut  remblai, 
ayant  à  et  dans  le  bas,  une  belle 
vallée  oit  f)asso  la  route  de  terre. 
Sur  cette  route,  on  aperçoit  la  petite 
Tille  de  FuenheUida,  et  au  delà,  au 
milieu  d'une  courbe  décrite  par  la 
voie,  le  beau  viaduc  de  fVrrafo.ç  formé 
de  12  arches  en  pierre,  au^o'^sus 
d'une  vallée  profonde  et  pittoresque. 
Sur  la  g«,  au  delà  de  ce  viaduc,  se 
trouve  le  petit  village  de  Cenatos 
(150  hab.),  dont  l'église,  la  colegiata, 
mérite  l'attention  toute  particulière 
de  l'artiste  et  de  l'archéologue.  C'est 
l  un  des  plus  raros  et  des  plus  curieux 
vestiges  de  cette  époque  romantique 
secondaire  où  le  grotesriue  et  Tobs- 
cénité  se  confondaient  avec  les  re- 
cherches (le  l'art.  Le  portail  principal, 
des  croisées,  une  frise  tout  cjitièro, 
des  chapiteaux  et  des  consoles  pré- 
sentent, à  cet  égard,  les  groupes,  les 
ligures,  les  gestes  les  plus  étranges, 
1"^  plus  extravagants  et  les  plus  in- 
'1  cnls  qu'aient  pu  inspirer  une  ima- 
giuaiioQ  dévergondée.  L'exécution 


est  loin  d'être  parfaite  ;  on  remarque 
de  grandes  inexpériences  de  dessin 
et  peu  de  fini;  le  temps  a  d'ailleurs 
effacé  bien  des  détails;  ce  n*en  est 
pas  moins  un  trés-étrange  spécimen 
de  désordre  et  dïmpudicité.  On  n'a 
aucune  donnée  certaine  sur  l'origine 
de  la  collégiale  de  Setvatos  et  sur 
répoqne  à  hupielle  elle  a  été  con- 
struite ;  les  suppositions  qui  l'attri- 
buent auv  Phéniciens  ou  aux  Tem- 
pliers, ne  sont  fondées  sur  aucune 
iadicatiou  précise.  Le  caractère  gé- 
néral de  rarcbitecture  et  certeins  dé- 
tails donnent  lieu  de  penser  qu'elle 
ifest  pas  antérieure  au  xi*  s.  Deux 
inscriptif  ns  assez  vagues  ne  fournis- 
sentaucuu  éclaircissement  à  cet  égard. 
LMntérieur,  où  l'on  célèbre  le  culte 
religieux,  n'offre  aucune  particularité 
et  se  trouve  d'ailleurs  dans  un  état 
pénible  de  délabrement. 

On  laisse  à  g.,  après  Cermtos,  lo 
village  de  Matamorosa  uab.), 
avec  une  source  minérale;  une  jolie 
plaine,  des  prairies,  puis  au  loin,  au 
[lied  de  hautes  montagnes,  Fontjhrr 
(fitpnte  del  F.hrn,  lôO  liab.)  où  VÈbre 
prend  sa  source,  puis  Salces  (150  h.) 
où  r£bre,  déjà  grossi  par  plusieurs 
ruisseaux,  Ikit  mouvoir  de  nombreux 
moulins  à  farine.  La  voie  franchit  le 
fin  Hijar.  surun  pont  de  piene,  avant 

d''ait':'inî?re 

lu  ivil.  t)  (50  kd.)  Reinosa  (alti- 
tude 847  met.;  arrdr,  20  min.  Buffet), 
Y.  de  2200  bah.,  fort  ancienne  et  dont 
les  maisons,  généralement  bien  bâties, 

conservent,  surleurs fncades.  de  nom- 
breux écussons  armories,  La  ville  est 
traversée  par  l'Èbre,  sur  lequel  est 
jeté  un  pont  de  pierre  oA  passe  la 
route  de  Santander.  Beinosa  fait  un 
commerce  considérable  de  blés  ré- 
coltés dans  1' plateaux,  et  de  farines 
préparées  dans  les  établissements  con- 
sidérables des  vallées  environnantes, 
de  vins  et  d'eaux-de-vIe  fabriqué 
dans  les  Castilles.  La  tiraveisée  de  la 
chaîne  cantahriqtic  par  les  gorpres  du 
Besayri,  qui  s'ouvrent  au  del.'i  do 
Reinosa,  lu  seule  praticable  à  de  lua- 
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gu6s  distances  à  TE.  at  iTO.,  a 

fait  longtemps  de  Reinosa  ^entrepôt 

principal  fî  ■  toMt  en  cnmmprcr  entre 
la  plaine  et  Santander,  jioil  d'expédi- 
tiou  pour  l'étranger  et  surtout  pour 
l*Am6rique.  Lm  marehandUes  étaient 
jusqu'à  présent  transportées  à  dos 
de  mulet  ;  le  chemin  de  fer  apporte 
de  grands  changements  dans  les  iia- 
bitudes  locales. 

li  existe  auprès  de  Reinosa  quelques 
étatilissements  industriels ,  notam- 
ment une  mine  de  II  unité,  de  plu- 
sieurs JcilomMres  de  ^'  ilerie,  et  une 
v(>n  erie  coo&idéiable  nommée  ia  Lu- 
ciana. 

La  voie,  à  la  sortie  de  la  staUon  de 
Reinosa,  passe  à  dr.  de  la  ville,  fran- 
cliit  l'Êbre  sur  un  pont  en  fer  de 
5  arches,  «'t  tout  aus^itôt,  à  la  hauteur 
de<î  dernii  res  maisons,  be  prc  sente  un 
tuuuel  de  13UU  met.  sous  oU  mèt. 
de  crête,  le  premier  et  le  plus  im- 
portantaes32  souterrains  qu'elle  aura 
à  traverser  jusqu'à  Barcena.  A  la  sor- 
tie de  ce  tunnel,  die  r.'ncontre  à  g. 
le  ruissean  du  Bemyaf  dont  elle 
suit  à  iieu  près  le  cours  à  travers 
la  montagne  y  le  franchissant  plusieurs 
fois  de  même  que  la  route  de  terre. 
Celle-ei  est  Tune  des  mieux  construites 
etdesi  pluii  s  ivauHuent  dirigées  de  TKs- 
pa^Rue.  Une  grande  csurhe,  à  g.^  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  un  tunnel 
de  41  li  mèt.,  contourne  le  village  de 
Caneda,  et  c«ui<luit  la  voie,  ?i  flanc  de 
cote.m,  au  milieu  de  tranciiees  pro- 
fondes dans  des  bancs  de  g^psc  et  de 
'  marne,  pendant  que  le  Besaya  des- 
cend rapidement  au  fond  de  la  vallée. 
Après  un  troisif  me  tunnel  de  87  mût. 
sous  la  Ppùa  UncioUy  on  apcrruit,  à 
dr.,  iéghse  d'iWuwo  et  a  g.,  au- 
dessous  de  la  voie,  une  grande  fa- 
hrique  mue  par  le  torrent.  Deux  kîL 
plus  loin,  la  voie,  ayant  en  face  et  à 
g.  d'immcn'ies  rochers,  cont  'inno, 
dans  uujuli  vallon, le  village  de  Lnn- 
tU€no  (200  hab.).   qui  conserve  eu 
guise  de  bornes,  à  l'entrée  d'un  pont 
sur  le  Besaya,  deux  canons  qui  y 
furent  laissés  par  une  colonne  fran- 


çaise en  1812.  On  tnvene  le  Besaya, 
ia  route,  le  rio  Albaféon^  pour  s'ar^ 
rêter  à  une  station  de  prisa  d'eau,  au- 
dessus  du  Yillap:e  de 

Il  klL  4  (61  ktl.  4)  Sanliurde 
(60  maisons).  A  partir  de  ce  point, 
ù  voie  se  trouve  sur  le  flanodes  mon- 
tagnes, à  une  grande  hauteur  au- 
dessus  du  Pesa  va  et  de  la  route, 
descendant  par  des  pentes  de  VI  à 
l.î  miilim.  au  milieu  de  belles  ruches 
calcaires  qu'elle  traverse  en  tranchées 
ou  en  souterrains.  Souvent  elle  est 
sntiienue,  et  comme  en  corniche, 
par  d'énormes  murailles  en  pierres 
stiches  appuyées  sur  les  petits  plateaux 
qui  dominent  le  torrent,  et  à  100  mét* 
au  moins  au-dessus  de  celui-oi.  De 
l'autre  côté  de  la  gorge  s'élèvent  de 
hatitcs  cimes,  ég-alement  h  pic,  \m  peu 
plautées,  sillonnées  de  ruisseaux  qui 
se  précipitent  en  cascades. 

On  rencontre  2  petits  tunnels  de 
20  mèt.  et  de  69  mèt.,  sous  la  pena 
Corratn  et  la  prùa  CV.vm,  avaût  le 
vill  ii^e  de  Pesqucra  (IGO  hab.,  ait. 
604  liit  L),  situé  en  partie  dans  la 
montagne,  à  g.  de  la  voie,  et  en  par* 
lie  dans  le  fond  de  la  gorge,  au  bord 
de  la  route.  Ici  se  succèdent,  h  travers 
les  contre  fnrt^  do  la  montagne,  une 
•^f'rie  de  tunnels  qu'il  est  utile  de  si- 
gualoi ,  on  même  temps  que  les  dis- 
tanceSiqui  les  séparent  : 

....  6'  tunnel,  Bmlio^  110  mèU     A  200 
mèt.  7*  tunnel,  Bemia^  ss  mèt.  —  A  SM 

inèt.  8*  turmel.  P>'non  0,sio,  92  mèt. — 
A  'iOO  mèt.  y*  tunnel,  La  ('of>ertori  i .  '232 
mèt.  (créle  84  miu,).  — A  55u  met.  lu«=  lua- 
nel,  Las  Canales^  TS  mèt.  —  A  ISO  mèt* 
11*  tunnel,  Ji*  ifr7r»pr^7?!,  146  mèt.  —  A  300 
mèt.  12*  tunnel,  lUcal  del  Muro^  120mèt. 
~  A  290  mèt.  Il*  tunnel,  Campo  Poitrtroj 
SSmèL 

A  la  hauteur  de  ces  trois  derniers 

tunnels,  la  gorge  s'élarj^il,  les  mon- 
tagnes du  côté  ilroit  s'éloignent,  le 
ISesaya  et  la  roule  soht  encore  à  une 
grande  proloudeur,  et  en  avant  se 
développe  la  belle  vallée  de  Barcenoy 
toute  parsemée  d'habitations,  avec  le 
viila^  et  sa  sUtion  k  %  kil.  ift,  £n 
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sortant  du  tunnel  de  Cam^Kj  Postrero, 
la  voie  sa  trouve  comme  au  sommet 
d'une  immense  muraille,  qui  sur» 
plombe  la  vallée  d'une  hauteur  de 

plus  dn  200  mî't.  l.n  montaf?ne  s'in- 
tern)nij»t  suhiiernont  et  semble  man- 
quer sous  la  voie.  Celle-ci  décrit  une 
courbe  rapide,  contourne  les  rochers, 
retourne  en  arrière  des  montagnes, 
pro^qtto  ju>qir.\  la  Imiitcur  de  Pes- 
quera,  par  des  pentes  de  12.  If».  19. 
20  millim.  par  mèt..  chercliani  daa:; 
tous  les  détours  de  U  vallée  les 
moyens  de  descendre  graduellement 
jusqu'au  niveau  de  la  station.  E!!i' 
parcourt  ainsi,  au  lieu  des  2r)00  iiu'  t. 
qui  sîi.arcm  de  Barcena  le  liniiiel 
de  Campo  Postrero,  16  kil.  par  une 
nouvelle  série  de  tranchées  et  de  sou- 
terrains. Elle  s'engage  d'abord  sur  le 
côté  S.  de  la  petite  vallée  de  lfc</.'«- 
Concha,  passant  au-dessnus  du  ha- 
meau de  ce  nom  cl  nnicuiilriiiit,  au 
fond  de  celle  vallCe,  un  quatorzième 
tunnel  {Mmtabliiy  m  mèt.)  à  3600 
mèt.  de  celui  de  Campo  Postrero. 

10  kil,  6k(72  kW.j.  Montabli s,  st.m  ai 
de  prise  d'eau.  La  voie,  décrivant  une 
courbe  auiund  de  i  espèce  de  cul-de- 
sac  formé  par  la  vallée  de  Media- 
Can^,  franchit  le  ruisseau  de  Gale- 
fOn  sur  un  pont  en  pierres  de  8  met., 
et  revient,  pnr  In  versant N.,  pour  be 
rai^proclier  de  Jiarcena. 

A  400  mM.  !5"  tunnel,  la  T*'  ^'j",  'i^O 
met.— A  100  met.,  16«  tunnel,  (/«iïtaroao, 
910  met.— à  iseo  mèt^  17*  tnnnel,  Prado 
Simon,  W  floèt. 

Courbes  successives  en  n  P^* 
nétrer  dans  le  vallon  de  Fujayo, 

A  ftoo  mit.  IB«  tnnnel,  Tnrtnoê  Blan- 
Ç09,  173  mît. 

Pont  de  6  mèt.  sor  le  rio  de  Pu 

j'ayn,  qui  va  rejoindre  le  Galeron  dans 
le  bas  de  la  vallée,  à  dr.  Le  village  de 
Pujayu  est  au-dessus  de  la  voie,  .'i  g. 

A  300  mht.  m-  tunnel,  Ptijnyo,  ôiOinèt. 
(crcte  65  met.)  —  A  IGO  met.  20*  tuaucl. 
San  Lorenzo^  340  mèt. 

A  la  sortie  de  cetuuuci,  ou  est  re- 


venu dans  la  vallée  de  Barcena,  en 
face  du  village,  au-dessus  du  Galeron 
et  du  village  de  Pie  de  Concha,  mais 
trop  haut  encore  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d  atteindre  la  station  sans  d 
nouveaux  détours.  La  voie  coulma 
doue  à  contourner  la  vallée,  péné- 
trant de  nouveau  dans  un  cul-de-sac 
opposé  <\  celui  de  Media  Coucha.  Elle 
rencontre  le  21*  tunnel  (100  met.),  à 
2880  raèt.  de  celui  de  San  Lorenzo, 
sous  le  hameau  tie  Lcu  LlosaSf  laisse 
à  g.  le  village  de  ViUorâunf  décrit 
un  grand  cercle  irrégulier  en  forme 
(le  poche,  de  2:>00  ni<'t.  de  tour,  qui 
la  rauii  ne  en  l'ace  et  au-dessous  de 
Lan  LlosaUf  au  hameau  de  La  iU  alf 
où  se  trouve  le  22*  tunnel  (40  mèt.)» 
De  ce  tunnel,  on  parcourt  encore 
2  kil.  pour  revenir,  par  un  dernier 
détour,  dans  la  grande  vaîb'e.  franchir 
le  Besay.i  à  8  nirt.  de  hauteur,  et  ar- 
river, par  une  dernière  coiu-be,  à  la 
station  de 

11  kil.  5  (83  kil.  5),  Barcena  (ait. 
287  met.),  v.  de  500  bal».  A  celle  sta- 
tion, la  voie  n'est  pas  «  ncure  tout  à 
fait  sortie  de  la  montagne,  les  pentes 
coutinueut.  On  traverse  le  Besaya, 
qui  passe  à  dr.  de  la  voie,  et  du 
uiôme  côté  se  développe  un  joli  ravin 
tout  l'Oisè  et  tros-pittore'^que,  ,1  l'en- 
tii-e  duquel  se  tiouve  une  inij^oi  taute 
fabrique  de  farines,  mue  par  une  belle 
chute  d'eau  tombant  de  16  mèt.  au 
fond  du  ravin.  Un  embranchement  de 
la  voie  de  fer  traverse  le  torrent  pour 
le  snrvice  de  cet  elablissement. 

2  kd.  8  (8ti  kil.  3),  Purlvlin.  Un 
peu  après  cette  station,  on  aperçoit, 
à  moins  de  400  mèt.  h  g.,  le  fond  de 
la  courbe  que  décrit  la  voie  dans  le 
fond  du  vallon  entre  L;i«;  Llosns  et  La 
He  il.  A  dr.,  dans  une  yeUla  plaine, 
ou  laisse  les  deux  hameaux  de  Klguera 
et  de  La  Fema,  précédant  la  sta- 
tion de 

•2  kil.  7  (89  kil.)S'mfa  Cniz.  Cette 
sUitioii  est  au  milieu  d  une  riche 
vallée,  entourée  de  colliues  vertes 
couvertes  »ie  prairies.  Le  Besaya,  en 
la  parcourant,  lait  mouvoir  de  nom- 
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breuses  usines  qui  fournissent  àla 
voie  de  fer  un  trafic  considérable. 
En  approeliaiit  de  la  station  saitante 
on  aporçoit»  à  g.,  une  maison  de  cam- 
pagne toute  moderne,  entourée  de 
janlins  clos  de  murs  et  appartenant 
au  m^rquisde  Moriano;  on  remarque 
en  arrière  une  tour  carrée^  vestige 
de  Tancien  manoir  seigneunal. 

2  kil.  7  (91  kil.  7),  Las  Fraguas, 
V.  de  150  bal).  En  sorlani  de  la  sta- 
tion, on  rencontre  une  ligne  de  col- 
lines qui  ferment  la  vallée.  La  route 
de  terre  s'élève  à  g.  pour  les  {Vanchir  ; 
la  Toie,  traversant  le  Besaya,  pénètre, 
par  quatre  tunneb  successifs,  dans  la 
gorge  rocheuse  et  {littoresque  de 
Mffh'a-ffoz,  ayant  à  g.  le  torrent,  et, 
h.  liane  de  coteau ,  la  route  bien  con- 
struite et  bien  entretenue.  Le  ^lage 
de  Media-Hoz  se  trouve  du  même  côté, 
entouré  de  plantation^;.  Oi»  déiiouchc 
dans  la  vallée  de  Hudda^  traversée  par 
le  Besaya,  que  la  voie  de  fer  franchit 
de  nouveau  sur  un  pont  biais  en  fer. 
Cette  vallée,  très-riaote,  très-cultivée 
et  très-habitée,  est  fermée  par  une 
enceinte  de  cdlines  boisées. 

7  kil.  8  [99  kil.  5).  Los  CorrnJr.v, 
agglomération  de  1600  liab.,  centre 
de  la  vallée  de  Buelda.  On  aperçoit,  à 
g.,  les  hameaux  de  San  Mateo  et  de 
Barras  ;  celui  -ci  est  groupé  au-dessus 
d'un  ravin  dont  les  penîe!^  sont  gar- 
nies de  plantations.  Les  montagnes 
qui  s^élèvcnt  à  g.  sont  couvertes  de 
prairies  et  offrentderianteséchappées. 
Celles  de  dr. ,  au  pied  desquelles  coule 
le  Bcsaya,  sont  abrupte-^  et  grani- 
tiques ;  elles  se  rapi^roc lient  pour  1er- 
mcr  de  nouveau  la  vallée.  La  voie 
s^élève  sur  un  haut  remblai ,  traverse 
le  torrent,  et,  ayant  celui-ci  à  g., 
pènMre  dans  .un  étroit  vallon  où  se 
trouvent,  d'abord,  une  falinque  de  fa- 
rines, avec  une  jolie  maison  d  habi- 
tation, puis 

4  kil.  9  (104  kil.  4),  Las  Caldat  de 
lîrsniin  (à  g.  do  la  voie),  station 
4i  eaux  thermales.  Un  grand  nombre 
de  i>ources  trés-abondantcs  jaillissent 
au  bord  du  torrent  et  même  dans  son 


lit,  au  pied  d'un  vallon  des  plus  pit- 
toresques. L  établissement  des  bains, 
modestement  installé  au<»  dessus  du 

principal  groupe  de  sources,  est  de 

l'autre  côté  du  Besaya,  que  traverse 
un  pont  lie  pierre  derrière  la  jolie  sta- 
tion du  clicminde  fer.  La  route,  for- 
mant la  rue  du  village,  sépare  réta- 
blissement de  rbôtellerie.  Les^maisons 
peu  nombreuses  de  Caldas,  également 
affectées  aux  baigneurs,  ont  un  aspect 
d  aisance  et  de  propreté  qui  indique 
une  certaine  vogue.  On  la  dit  très- 
légitimée  par  refficacité  des  eaux 
et  par  les  agréments  du  site.  Les 
eaux  sont  chlorurées  sodiques,  et  une 
analyse  un  peu  élémentaire,  qui  au- 
rait besoin  d'être  complél«'e,  y  a 
coastaté,  par  litre  d  eau.  1  gr.  24  c. 
de  chlorure  de  sodium,  0,75  de  chlo- 
rure de  magnésium,  0,25  de  sulfate 
de  rhaux  ;  soit  2.24  de  principes  fi.xes, 
des  matières  organiques,  et  4  cent, 
cubes  de  gaz  acide  carbonique  libre. 
Leur  thermalité  dépasse  36  degrés 
centigrades.  Les  rhumatisants  et  les 
paralytîqties  forment  la  m^'orité  de 
la  population  malade,  qui,  en  1861  y 
a  atteint  un  chiiïre  de  1300  indivi- 
dus. La  montagne  qui  s'élève  derrière 
le  village  est  boisée,  sillonnée  de 
sentiers  et  de  jolies  promenades»  et, 
à  niuitio  de  sa  hauteur,  on  aperçoit 
un  vieux  couvent ,  gardé  par  trois 
moines,  et  qui  sert  aujourd'hui  de 
maison  de  correction. 

Une  petite  gorge,  à  la  sortie  du  val' 
ion  de  Las  Caldas,  ayant  le  Besaya  au 
fond  et  la  route  en  corniche  à  p.. 
donne  entrée  dans  une  vaste  ut  riche 
vallée.  Dans  la  ligue  des  collines  qui 
s'écartent  à  g.,  à  la  sortie  de  la  gorge, 
on  signale  un  terrain  rouge  avec  un 
groupe  d'haliitations;  ce  sontles mines 
de  calamine  de  Riociti,  r-xploitées  par 
une  compagnie  française,  la  Ueal  as- 
turianaf  et  produisant  jusqu'à  4000 
quintaux  de  minerai  par  jour.  On  laisse 
à  g.,  dans  le  parcours  de  la  vallée,  les 
villages  de  Itisrorbn  et  de  Carte:^,  à  dr. 
Vrrnolcs.  Le  llcsaya  s'éloigne  à  g., 
pour  aller  i>e  jeter  dans  la  mer  à  la 
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baie  de  Suances,  à  l'O.  de  Santander, 
et,  dans  le  fond  de  la  vallée,  on  aper- 
çoit également  la  roule,  qui  se  dirige 
yen  Tomiarega*  Au  fond,  à  dr., 
ft*élè?eiit  dies  montagnes  boisées  qui 
séparent  cette  vallée  de  celle  du  Rio 
Pas,  où  «0  trouvent  Ir*?  bains  d^Àl- 
ceda,  d'Onlancdn  et  de  VifiZfjn  (F. 
H.  37).  L'aspect  général  est  riant  et 
aolmé  ;  de  belles  prairies ,  des  champs 
entoaiés  de  haies,  des  troupeaux  et 
beaucouj)  '!'h:;})!tatioii.s.  Ijpl  voie  s'élève 
sur  un  remblai^  pour  atteindre  la  sta- 
tion de 

6kll.  7(111  kil.  \)T&mittvega,\.de 
3000  hftb.  La  station,  située  à  3  kil. 
de  la  ville,  domine  toute  la  plaine  et 
offre  une  vue  magnifique. 

Le  pays  <?c  rétrécit,  la  voie  {x'nètre 
en  tranchées  a  u  avers  des  terrains  de 
calcaire  rouge  qui  la  conduisent  dans 
la  vallée  du  Paz.  On  aperçoit  cette  ri 
vière  à  dr.,  traversée,  au  pont  de  Var- 
gas,  parla  route  de  Burgos  à  Santander. 
II  y  eut  sur  ce  point  un  engagement 
contre  les  Carlistes,  où  se  portèrent 
les  habitants  de  Santtfnder.  La  voie 
franchit  le  rio  Paz  sur  un  pont  de  fer 
de  150  met.,  avant  d'arriver  à 

7  kil.  6  (118  kil.  7)  Rrncdo,  v.  do 
500  hab.,  où  i»e  prend,  pendant  la  sai- 
son d'été,  la  correspondance  pour  les 
bains  d'Akeda  et  d*Ontaneda  (R.  37) . 
Une  grande  plaine  très^  fertile,  la 
plana  mayrrr,  précède 

9  kil.  6  028  kil. 3;  Gnamito,  v.  de 
200  hab.,  à  2  kil.  k  g.  Sur  la  dr.  la 
voie  est  à  la  hauteur  du  fond  de  la 
baie  de  Santander  et  un  peu  plus  loin, 
elle  atteint 

2  kil.  6  (130  k.  9)  Boo,  v.  de  400 
hab.  à  2  kil.  à  g.  A  dr,,  dans  le  fond 
de  la  baie ,  se  voient  les  chantiers 
de  construction  nommés  el  AMillero 
d$  GuarniiOf  appartenant  h  l  £lat  et 
sur  lesquels  on  construit  des  navires 
de  tout  tonnage.  L'Aslillero,  autour 
duquel  sont  groupées  les  habitations 
d  une  population  ouvrière  de  4  à  500 
individus,  a  eu  une  grande  acti- 
vité, surtout  au  xviu*  siècle;  il  en 
est  sorti  des  frégates,  des  vaisseaux 

SSPAGTtK. 


de  ligne  et  entre  autre-^  If^  Real  Felipe, 
et  le  San  Juan  Nepomuccno,  qui  por- 
tait l'amiral  Churruca  au  combat  de 
Trafalgar.  L'importance  de  ces  ohan* 
tiers  a  beaucoup  diminué  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle. 

Depuis  la  station  de  Boo,  on  décou- 
vre, en  avant,  le  lieau  panorama  de 
Santander  et  de  la  mer.  Toute  cette 
partie  de  la  voie,  jusqu'à  la  gare  d'ar« 
rivée,  a  été  assise  sur  les  lagunes  du 
fond  de  la  b:iic  :  des  digues,  nommées 
le  Mu  elle  dr  Manano,  la  protègent, 
en  même  temps  qu'elles  ont  conquis 
une  étendue  considéiable  de  terrains 
sur  lesquels  vont  s'établir  d'impor- 
tantes exploitations  agricoles.  Les 
ateliers,  les  magasins  du  chemin 
de  fer  se  trouvent  à  g,,  au  pied  d'une 
colline  ou  passe  la  route  de  terre  el 
que  couronnent  les  habitations , 
d'assez  triste  aspect,  d'un  faubourg 
de   pécheurs  nommé   la  calle  aUa, 

Ce  fanluiur^'  pr''rèf!r  l;i  ville. 

8  kil.  1  iljy  liil.)  Santander  (h6t.: 
de  Europa;  Fonda  del  Comercio ;  casa 
dê  hueipedêt  de  lêobel  JUaldePlata. 
Café  Suixo.  —  VoiTnats  pour  Castro- 
l'rdiales,  Santona,  Laredo,  les  bains 
d'Alceda  et  d'Ontaneda.  —  Batkaux  a 
YAPBua  pour  Santona,  Bayonne,  le 
Hàvre  et  pour  Malaga;  services  d'An- 
gleterre a  Marseille,  faisant  escale 
dansles  poils  de  la  Péninsule).— V. de 
•20  GâO  hab.,  capitale  d'une  province 
de  récente  formation,  dépeu  laiit  d»' 
l'ancien  territoire  de  la  Vieille  Ca^ulie  ; 
résidence  d'un  commandant  général, 
d'un  gouverneur  civil,  d'un  comman* 
dant  de  marine,  d'un  évoque,  d'un 
intendant  de  hnances;  port  de  1'* 
classe,  sur  une  baie  magnifique  et 
sûre,  aoccessible  aux  bâtiments  de 
tout  tonnage.  Cette  baie  est  formée 
par  une  espt  ce  de  coupure  au  milieu 
des  grands  rochers  de  la  côte  canta- 
brique,  ayant  1  mdle  l/2à3mdle3 
de  largeur,  et  4  de  longueur.  Le  port 
est  protégé  par  un  ttès-beau  môle, 
long  de  G06  met.,  et  formant  une 
darse  de  700  mht.  de  tour.  De  ce 
môle  la  vue  est  magnifique;  d'un  côté 
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la  baie  et  les  navires  à  l  aiiciL';  de 
l'auii-e  les  jolies  colUues  i^iu  s'éten- 
dent jusqu'à  Pentrte  de  la  baie,  cou- 
vertes de  iprairies  et  de  bouquets 
d'arbres;  puis  un  vaste  amphillh'dlre 
de  montagnes,  éraaillées  au  premier 
plan  de  blanches  habitations  et  du 
métairies  entourées  de  cultures,  un 
peu  arides  au  second  plan,  et  coumn- 
nées  de  neiges  au  fond  de  l'horizon. 
La  ville <»st  ati  pie'i  de  l'une  dos  collines 
du  N.,  et  dans  une  espèce  de  presqu  ile 
limitée, à ro.,  par  le  cours  du  Paz,  h 
l'È. ,  |»ar  la  rivière  de  Solia.  La  me  r ,  <  i  u  i 
remonte  dans  ces  rivières,  ne  laisse 
plus  entre  rlle>,  h  marée  haute,  qu'un 
espace  de  '*  milles  de  largeur. 

Santander  se  divise  en  ville  haute 
et  ville  basse  i  la  première  renferme  : 
le  château  de  San  Felipe,  la  cathé- 
drale, de  beaux  édifices;  dans  la 
partie  basse  sont  les  principales  rues, 
et  sur  le  porl  une  ligne  de  construc- 
tions qui  en  font  un  des  plus  beaux 
d'Espagne.  On  doit  visiter  :  le  (hédi  re, 
édifice  élégant,  d'un  bel  aspect  au 
dehors  comme  au  dedans,  potivnnt 
conifiur  lOUU  spectateurs*,  la  prison, 
construite  dans  la  seconde  moitié  du 
dernier'  siècle,  et  dont  Tarchitecte 
avait  prévu  les  conditions  exigées 
aujourd'hui  des  ét.iblisseraenls  de 
cette  nature  :  elle  est  «lisjtr.sfV^  ,in 
telle  sorte  que  la  surveillance  s'exerce 
Ikcilement  d'un  point  central  sur 
toutes  les  parties  à  la  foi^  et  que 
tous  les  prisonniers  peuvent  en  même 
temp<^  n««;i«;ter  à  la  messe  sans  quitter 
leur  cellule. 

La  cathédrale  est  un  édifice  du 
Style  gothique,  à  trois  nefs  parallèles 
qu'entourent  de  petites  chap^les,  et 
surmonté  d'unn  tour  couronnée  par 
un  campanile  d'assez  muivais  goôt. 
L'intérieur  n'offre  rien  <!' intéressant; 
ao-dessous  est  une  vaste  crypte ,  ou 
église  souterraine,  nommée  el  Cristo 
Abajo,  dont  le  mallrc-autel  cou- 
se ive  deui  iin''(jieiisf>'î  reliques,  les 
têtes  des  saints  rnarlyrs  Emelcrio  et 
Celedonio.  On  remarque,  auprès  de 
la  porte ,  un  vaste  bassin  de  marbre 


servant  de  bénitier  ;  Pinscription  en 
relief,  eu  caractères  arabes,  qui  TeU' 
toure,  en  ferait  remonter  rorigine  i 
une  assez  haute  antiquité. 

La  fabrique  de  cigares  occupe  un 
ancien  couvent  de  religieuses  de 
Santa  Cruz:  Taspecl  en  esl  souibre, 
les  bâtiments  sont  humides  et  insuffi- 
sants. 11  se  fabrique  annuellement 
dans  cet  ét  iblisscmeat  lïilog. 
îe  ri^'rres  ile  la  Havane.  ÎOOfiO  de 
qualité  moyenne,  et  riôOOU  de  ci^?i- 
res  communs;  on  y  emploie  euv. 
.3300  arrobes  (287  900  kilog.)  de 
tabacs  nationaui  et  étrangers.  L'éta- 
blissement occupe  lOGO  personnes.* 
Ses  produit*?  sont  très-cstimés. 

Santander  a  de  jolies  promenades  : 
VAlatneda  primera  se  trouve  dans 
riotérieur  de  la  ville,  à  la  partie  0. , 
tout  auprès  du  port  et  de  la  gare  du 
chemin  de  fer;  la  Segunda  est  hors 
des  niuis,  sur  un  terrain  élevé,  au 
bas  duquel  passe  la  route  d'Espagne. 
Le  Pateo  de  AUa  fait  le  tour  des 
murs  depuis  le  môle  jusqu'au  fau- 
bourg de  San  Pedro,  le  quartier 
l  auvre.  Le  Pnsfo  drl  Sarditu  ro  con- 
duit à  ce  quarlier  uu  suiil  les  établis- 
sements de  bains  de  mer,  très>fré- 
quentés,  pendant  la  saison  d'été,  par 
les  habitants  de  Mndriil  <'l  des  viI1*^s 
de  l'intérieur.  La  plaue  du  Sardinero 
est  jolie,  étendue  et  bien  abnlee.  Au 
delà  on  va  au  phare.  11  s*élève  sur  le 
cap  Mayofy  à  2  milles,  au  N.  0.  de 
la  Ifârrc.  Le  plateau  du  cap  est  à  G2 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la  raer, 
l'édifice  a  31  met.,  de  suite  que  le  feu 
se  trouve  à  93  met.  de  hauteur.  L'ap- 
pareil est  du  système  Presnel,  à  feux 
supérieur  ei  inférieur  fixes;  celui  du 
centre  à  inî'MvnlIes  de  minute.  Ce  feu 
ppHÎ  «e  voir  à  20  milles  au  large. 

oanianJer  est  une  des  premières 
places  commerciales  de  TEspagne  ;  son 
port  fiuure  au  nombre  des  ports  /la-' 
6i7j7arfos,  c'esl-à-diie  antni  is'sà  faire 
toute  espace  de  trafic  avoi^  l'Ami  ri- 
que.  Cet  avantage  n'a  pas  été  donné 
à  Hilbao  et  à  St  Sébastien,  qui  sont 
obligés  de  fkire  relAcber  à  Santander 
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les  navires  expédiés  vers  les  colo- 
nies espagnoles,  afin  quon  >  en- 
registre leurs  chargements  sous  le 
nom  et  la  consignatioD  de  Fun  des 
négf  L  iants  dn  la  place.  Il  en  est  de 
même  au  retour.  Los  principaux  ob- 
jet* de  ce  commerce  .sont  :  le  blé  des 
Castilîes^  les  farines  qui  [proviennent 
de  toute  la  province  et  des  provinces 
Toisines,  les  laines  de  Léi  n.  de  la 
Rioja  rt  d--  Soria,  Aujourd'hui  San- 
tander  >o  Iroiue  dans  une  position 
sans  rivale;  il  avait  roule  magni- 
flque  Ée  rattachant,  à  Alar,  au  canal 
qui  traverse  une  grande  partie  de  la 
Vicille-Ca.stillf  ;  c'est  maintf»mnt  un 
clu  niin  de  fer  qui  lui  apporte  les 
céréales  de  trois  ou  quatre  provinces, 
que  transforment  ensuite  un  nombre 
considérable  de  moulins  mus  par  tous 
les  cours  d'eau  d'alentour.  Santander 
exp  (îio  chaque  année,  pour  (!tiba  et 
Purio Rico, 90 navires  avec  TiOu  hom- 
mes d'équipage,  jaugeant  env.  1.^000 
tonneaux,  et  transportant  30  000  ba- 
rils  de  farines,  beaucoup  plus  eslimces 
i\:u]<  les  colonies  do  r.Anv'Tiqtie  du 
Sud  que  cri!.'^  qui  [«reviennent  des 
Etats-Unis  du  Nuid. 

Santander  a  reçu  des  titres  de  muy 
nohlêf  siêmpre  leal  y  decidida  ;  son 
ayuntamiento  prend  le  litre  (Vr.rcd- 
Icwr,  et  ses  armes  sont  surmontées 
d'une  couronne  ducale. 

Santander  est  sous  un  climat  déll- 
cieux.  La  température  y  descend  rare- 
ment plus  bn=;  que  degrés  au-des- 
sous de  zéro  et  ne  .s'y  élève  pas  à  [)lus 
de  '20  degrés.  C'est  à  peu  près  un 
printemps  perpétuel.  De  belles  cam- 
pagnes très-productives,  des  jardins 
entourent  la  ville  ;  la  végétation  est 
partout  très  nrtivn  ]<'^  ]ir'»duit.s  né- 
cessaires à  la  vie  y  aboiulenl  à  tr^'s- 
bon  marché.  La  colonie  Iranyaise  y 
est  nombreuse  et  offre  d'ajçréables 
ressources  aux  étrangers  qui  chei  - 
chcnt,  pour  la  saison  d'hiver,  un  sé- 
jour salutaire. 

De  Santander  à  Burgos,  V.  r..  "'.  —  A 
Santona  et  Hilbao,  R.  36.  — •  Aux  baiiii 
d'Alceda  et  d  untaneda,  K.  3t>. 


ROUTE  8. 

OC  PALENCIA   A  LÉON 
ET  ASTORGA. 

Chemin  de  fer  (  Noroestê).  —  174  Ul.  — 
Prix,  de  PalniciaàUm:  l>*cl.  14 r.  17; 

•2'  cl.  40  r.  bH, 

Palensia.  (F.  ci-dessus  R.  7)  — La 

stntiiui  du  chemin  de  fer  dn  Nord^ 
t  u-  si  est  auprès  de  la  Porte  de  Mon- 
zuii.) 

La  voie  est  un  instant  commune  à 

la  ligne  de  Léon  et  à  celle  d'Alar  et 
Santander.  A  une  petite  distanco  (ic 
la  sîatiou  ,  t»ri  laisse  ù  dr.  celto  iltT- 
niére  ligne  et  on  Iranchit  le  Larcton 
sur  un  pont  de  7o  mèt.,  nuis  le  canal 
de  Castîlle,sur  un  pont  oblique  en  fer 
de  10  met. 

r,  kil.  ^>n'rtfT,|intite  V.  do  rJOObal»., 
au  epulr<'  d'mic  plaina  munense  tout»! 
cultivée  en  ijié.  Llle  est  le  point 
principal  du  commerce  des  fhrines  de 
la  licrra  de  Campos. 

')  kil.  (Il  kil  )  V)Ufnimhrales,y.ih'. 
Hik)  hab.,  à  qui  11]  lie  dislance,  àdr.,  sur 
If"  canal  de  (^ampos.  A  l  kil.  à  g.  de  lu 
voie,  s'étend  le  lac  de  la  Sava^  d'une 
superficie  d'environ  1400  hectares, 
fornn*  j)ar  des  eaux  de  |iiusicurs  ruis- 
seaux, et  sansaulre  issue  qu*^  l  i'vapo- 
ration  très-aclive  de  la  siitson  dV-té. 
Dans  les  années  pluvieuses,  il  peut 
avoir  1  mût.  50  à  2  mèt.  de  pro^ 
fondeur,  et  il  sort  (juelquer.iis  ,]o  ces 
limites.  Pendant  Télc,  il  à  sec  et 
forme  un  v;uste  [lAlurage  qui  iqipar - 
tient  chacpje  année  et  successivement 
aux  cin(]  villages  riverains.  Il  sert  de 
refuge  [xMi'iarit  l'hiver  à  un  nombre 
(Considérable  d'";-^<  :iux  atpiatiques.  Lo 
dessèchement  en  a  été  plustr'nrs  fjis 
eiiln'pris  dans  l'inlèrêl  de  la  saiubrité 
et  de  l'agi  iculture,  mais  les  cinq  vil- 
lages s*y  sont  constamment  opposés. 

La  voie  court  toujours  au  milieu 
d<'  iiliinci  inim^-nses,  sans  aucun  ati- 
Ut'  arbii'  que  ceu.x  qui  bordent  le 
canal,  à  dr.,  et  presque  sans  halula- 
tions.  Aucune  pariicularilé,  pendant 
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la  plus  grande  partie  du  trajet,  n'attire 
l'aUenlion  du  vnyageui.  Un  laiï>se  à 
dr.  Becerrilf  ancienne  petite  Y.  de 
3500  bab.,  au  delÂ  de  laquelle  on 
traverse  le  canal  sur  un  pont  oblique 
de  20  mèt. 

10  kil.  (^1  kiî.)  Paredes  de  Nova, 
V.  de  601  jU  liab.,  à  dr.  C  csl  la  patrie 
du  célèbre  peintre  et  sculpteur  Ber- 
ruguete,  qui  a  sculpté  pour  sa  pa* 
roisse  natale,  Santa  Eulalia ,  un 
très-beau  maître-autel.  Les  habitants 
de  Paredes  sont  tous  cultivateurs,  et 
le  pays,  uniquement  livré  &  la  cul- 
ture du  blé,  passe  pour  fort  riche. 
Les  femmes  de  cette  Ttlle  et  de  tous 
les  villapre*?  d'alentour  filent  do  la 
-laine  pour  les  faliriqu^'S  de  Palencia. 

7  kil.  fib  ki\.)V  m  au  mbroso,\.k  dr. 
au  milieu  de  la  plaine.  On  traverse 
le  ruisseau  de  Valdejmate  avant  la 
station  de 

7  Ivil.  (15  kil.)  Mazuecos,  v.dcGôO 
hab.  et  Cisneros,  petite  V.  de  2200 
bab.,  l'une  à  dr.,  l'autre  à  g.  de  la 
voie,  et  à  4  et  &  kilom.,  sur  le  Valde- 
Jinate*  On  franchit  le  rio  SequUh 
avant 

11  kil.  {hr->  kil.)  yWaday.  de  2600 
hab.  à  dr.  Ou  lai.sse  du  luéme  côté , 
Poiuelos  (200  hab.)  et  i  g.  ViUa- 
créées  (100  hab.) 

10  kil.  (56  kil  )  C.rnjal,  petit  v.  de 
l.*)00  hab.  On  y  remarque  une  jolie 
tglise,  l'ancienne  demeure  des  com- 
tes de  C.rajal,  et  surtout  une  vieille 
forteresse,  qui  passe  pourètred*origine 
arabe,  et  qui  présente  aux  regards 
une  masse  rarrro,  eouronnée  de  cré- 
neaux et  de  guérites,  flamjuée  au.\ 
quatre  aujjles  de  quatre  tours  rondes. 
Ce  vieux  monument  appartient  au 
duc  d'Albe.  On  traverse,  sur  un  pont 
de  33  mèt.,  le  rio  Valdcndunj. 

5  kil.  (Cl  kl!.).  Snltufjuii.  ires-an- 
«  ienne  V.  de  3UU0  hab.,  lut  autrefois 
célèbre  par  le  monastère  de  moines 
ijénédictins  dont  elle  ne  possède  plus 
qujS  des  ruines,  et  dans  lecpiel  se 
tenait  le  chapitre  pénénil  df*  la  con- 
j;ri'f>''>iii>u  e.sjiagnole  de  loi-dre  de 
3;iirit-Uenoit.  L'église,  qui  subsiste, 


conserve  1rs  tombeaux  du  roi  don 
Alfonse  VI  de  Léon  et  de  plusieurs 
personnes  de  race  royale  ou  noble 
de  Gastille  et  de  Léon.  Le  tombeau 
du  roi,  d'une  grande  élégance  et 
d'une  importance  artistique  recon- 
nue, attira  ratîention  du  roi  Phi- 
lippe lil  qui  voulut  uu  instant  le 
faire  transporter  à  VEscorial.  On 
aperçoit,  de  la  station ,  les  mines 
encore  consuirrahlrs  du  ir.onastt're. 
La  campugue  de  Sahagun  appurte 
une  agréable  diversion  à  la  mono- 
tonie des  grandes  plaines  qu'on  Tient 
de  parcourir*  Deux  rivières,  le  Val^ 
deraduey  et  le  Cea  la  fertilisent  et  y 
nrrosont  de  nombreux  jardins  et  des 
V'Mir'MS  plîîntés  d'arbres  à  fruits  et 
surtout  de  noyers.  Les  habiUiiUs 
cultivent  la  vigne  et  conservent  leun 
vins  sous  terre  dans  des  silos.  Le 
terrain  est  généralement  gras  et  ar- 
gi!eu.x,  et  l'on  remarquera  les  sabots 
deë  gens  de  la  campagne,  garnis  de 

âuatre  grosses  chevilles  de  3  centim. 
e  hauteur,  qui  les  tiennent  élevés 
au- dessus* du  sol. 

On  frauL-liit  le  Cea,  un  peu  après 
la  ville,  sur  un  pont  en  Icr  de  53  mèt. 
de  longueur.  Âu  delà  se  retrouvent  les 
grandes  plaines  et  seulement  un  petit 
taillis  de  chênes  étiques.  On  traverse 
en  remblai  un  massif  de  terre  ar- 
gileuse, le  premier  qui  se  prés;ente 
depuis  Palencia.  Cea  coule  h  dr., 
arrosant  quelques  prairies,  au  pied 
d'un  plateau  planté  d'arbres. 

7  kil.  (C8  kil.)  CodorniUos,  v.  de 
200  hab..  à  I.'iOn  niM.,  à  g.  de  la  sta- 
tion. On  laisse  du  même  côté  BerC" 
^««o*-(1200  hab.) 

12  kil.  (80 kil.)  El  Burgo,  hameau, 
station  de  prise  d'eau.  Une  profonde 
tranchée  conduit  à 

13  kil.  (93  kil.)  Heheqos,  v.fle  .300 
bai).,  situé  à  dr.  <le  la  station,  derrière 
une  colline.  On  passe  à  niveau  la 
route  royale  de  Valladolid  â  Léon 
avant  la  station  de 

3  kil.  (96  kil.)  Mansillada  las  Mulas^ 
petite  V.  do  îOOO  hab.  située  à  4  kil. 
à  dr.  et  sur  la  rivr  g.  du  rio  Esla. 
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Mansilla.  la  plus  julio  localité  de  toute 
cette  partie  de  la  contrée,  est  le  chef- 
lieu  d'une  agglomération  de  10  vil- 
lages occupant  une  espèce  de  delta 
formt''  par  VKsla  ,  le  rio  Forma  et 
le  Bernesgaj  (|ui  se  réunissent  au- 
près du  chemiu  de  fer,  à  la  siation 
suiTante.  Ce  delta  est  fertilisé  par  les 
irrigations  et  très-pn>dnctif.  De  la 
station  de  Mansilla,  on  découvre  au 
loin,  à  dr.,  une  vaste  étendue  de 
pays  montant  gradueilertent  jusqu'aux 
montagnes  des  ^Vsturies,  à  55  kii. 
au  N.  On  peut  reconnaître, à  une 
dépression,  le  port  dê  ^ama^à  g.  des 
sommets  de  Covadonga,  dominé  par 
trois  énormes  rochers  nommés  les 
fraiies  de  Maraiia, 

De  Betiegos  i  Léon  le  tracé  de  la 
Toie  forme  un  immense  demi-cercle. 

11  kil.  de  diamètre,  qui  é\ilc  le 
delta  cil'  M:Tn«;iIla  pour  trnvpfîGr  lo-; 
trois  cours  d'eau,  à  leur  coutluenl, 
après  la  station  de 

9  kil.  (lOSkilOPaton^tttnof,  joli 
V.  de  280  hab.  à  g.  et  à  1  kil.  de  la 
voie,  swv  la  rive  p.  de  FEsla,  au  mi- 
lieu d'une  liueria  fertile  toute  plantée 


en  janiins.  Paîanquinos  est  le  lieu 
de  plaisir  des  Léonais,  on  y  vient 
les  jours  de  f&te  en  parties  nom- 
breuses. 

On  tr.ncrso  l  Esla  sur  un  beau  pcnr 
de  ier  de  ;{()o  mrî.  de  longueur.  Ta 
voie  parcourt  un  pays  plus  animé, 
maintenant  planté  d*arbres  et  om- 
bragé. Lescnamps  et  les  prairies  t 
tr<  s-arrosés  par  le  Bernezgaqui  coule 
A  dr.,  sont  entourés  do  li  îies  vives. 

ykd.  (114  kil.)  Tomeros.y.  de  100 
hab.  On  laisse  à  dr.,  entre  la  voie  et 
la  rivière,  ViUecha  (350  bab.)  Trobajo 
de  Abajo  (150  hab.)  d'où  Ton  aperçoit 
en  avant  la  vieille  ville  de  Léon,  sur 
uno  hauteur,  dom  iit'-c  inr  les  fli  rhcs 
élégantes  de  sa  cathédrale,  et  au  pre- 
mier plan  un  beau  pont  sur  le  Ber- 
nezga,et  le  célèbre  monastère  de  San 
Marcos.  La  station  est  à  1  kil.  de  la 
ville,  rattachée  par  un  pont  de  ser- 
vice sur  le  Bernezga. 

0  kil.  (123  kil.),  Léon,  chef-lieu  de 
la  province  de  ce  nom.  Altitude  de  la 
voie,  8:i2  mH.-^  Omnibus (\v  la  gare 
;i  la  ville  2  rénux,  conduisant  à  l'hôtel 
{Fonda  del  Norie.) 


ROYAUME  ET  PROVINCE  DE  léON. 

Les  Asturies  furent  le  premier  royaume  de  l'Espagne  moderne  qui  secouât 
le  jouK  des  Maures;  Léon  en  fut  le  second.  Pélage,  devenu  rni  d'Oviedo, 
passa  les  montagnes,  reprit  Léon,  et  poussa  devant  lui  les  solflats  du  frois- 
sant jusqu'au  delà  (h's  grandes  plaines,  laissant  à  ses  successeurs  le  soin  de 
porter  les  premières  limites  de  sa  conquête  aux  rives  du  Duero. 

Le  royaume  de  Léon,  fondé  par  Âlfonse  le  Catholique,  fut  bientôt,  à  la 
place  d*Oviedo,  le  nojau  de  la  monarchie  chrétienne  dans  la  Péninsule. 

«  Il  eut  vingt-quatre  rois,  dit  une  inscription  sculptée  sur  la  fHse  de  la 
salle  de  ThAtel  de  ville  de  Léon,  vîngt-quatre  rois  avant  que  la  Castille  eût 
des  lois:  il  fit  des  lois  sans  soulever  de  plaintes^  il  délivra  les  cent  jeunes 
filles  des  mains  de  nos  ennemis  infernaux  » 


f .  La  légende  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  Un  miracle  se  chargea  de  la  délivrance  des 
cent  jeunes  filles,  et  Léon  n*en  eut  pas  t^bonnetir.  Les  ehrontqnee  disent  qn^  la  mort 

de  Froila,  fils  d'Alfonse  le  Catholique,  son  fds  Alfonse  ChastR  se  rit  disputer  le 
trône  par  Mauregat,  son  oncle.  Celui-ci  réclama  l'appai  de  l'emir  de  Cordoue  et  lui 

Sromit  un  tribut  de  centjeones  filles,  dont  cintroanfe  devaient  être  nobles.  Le  cortège 
aces  triples  victimes  passait  non  loin  In  rnrrion-De-Lûs-Con'1<^s,  îorsqu'un  troQpeaa 
de  taureaux  courut  sus  à  l'escorte  et  la  dispersa.  La  reatite  de  cet  incident  on  oa  ce 
miracle  est  attestée  par  une  Inscription  dans  l'église  Santa  Maria  del  C^amÂiodeCar- 
rien,  et  certifier  de  pins  par  nnn  messe  commémorative  qui  se  célèbre  chaque  année, 
le  inardî  de  la  Pentecdtei  dans  la  chapelle  de  Ntra  Sra  de  la  Victoria  en  eette  église. 


Digitized  by  Google 


DE  PALENCIA  A  LÉON  ET  ÂSTOROA.   [ROUTE  8] 


Léon  fut  le  }m  int  de  dc])rirt  de  loutes  ces  aveiiluicuse}»  expéditions  dirigées 
contre  les  Maures,  et  que  1  un  des  Oidofujs  conduisit  jusqu'aux  portes  de 
Séville.  Bientôt  le  royaume  s^étendît  au  delà  du  Duero,  jusqu'aux  frootières 
de  rEstrémadure  ;  la  Castilte  s*en  sépara^  devint,  elle  aussi,  un  royaume, 
puis  fit  retour  par  alliance  à  la  couronne  de  LéoQ  qu'elle  devait  absorber 
Menlôt.  Ferdinand,  fils  de  Sancho  le  Grand,  fut  le  premier  qui  s'appela  roi 
de  I  non  et  de  Caslillp.  Son  fils.  Airf>ns^  VI,  s'appr!a  ati  Cf»ntrnirc  ini  de 
CasliDe  et  de  Léon,  et  de  ce  mkku'  nt  le  vieux  royaume  perdit  toute  sou  im- 
portance passée.  Les  hasards  de  la  guerre  et  des  con<jUÔtes  varièrent  maintes 
fuis  ses  limites,  qui  comprenaient  encore,  au  xvui"  siècle,  les  cinq  provinces 
actuelles  de  lion,  de  Palencia,  de  VaUsudolid,  de  Ztmoraetde  Salamanca. 

Aujourd'hui,  la  province  de  Léon  mesure  dans  sa  plus  grande  longueur 
2Ô0  kil.,  depuis  LIanaves  au  N.  K.,  jusqu'au  pont  de  Domingo- Flore  s  au 
S  n.;  (  t  dans  sa  largeur  130  kil.,  de  Valdefnnntrc; de  Valderasau  S,,  jus(ju'à 
Redipuerto*?  .m  N.  Sa  population  s'élève  A  :U(J'i44  hab.  Elle  a  pour  limites  : 
au  N.,  la  [1  évince  d'Uviedo;  à  VK..  «  elîe  de  î»n!enri:i:  nu  S.,  Valladolid  et 
Zomora,  à  1  o.  Lugo  et  Orense.  Une  grande  cliaiiie  de  montagnes,  les  monts 
Asturiens,  forme  sa  limite  du  N. ,  sur  une  ligne  qui  suit  à  peu  de  chose 
près  le  43*  degré  de  latitude,  et  qui,  descendant  à  1*0.,  sépare  Léon  de 
Lugo  et  d'Oreose.  Une  grande  ramification  de  la  chaîne  du  N.  divise  la  pro- 
vince en  deux  parties,  laissant  à  g.  les  districts  de  Ponferrada,  Vilbfrancaet 
Murin«;.  h  dr.  Léon  et  ses  gnindes  plaine&j  c'est  cette  ramification  qu'on 
appelle  les  inontavriies  de  \.(-un. 

Les  produits  naturels  du  sul  y  sont  ntimbreux  :  de  beaux  bois  de  con- 
Siructiou,  une  grande  abondance  de  hêtres  dont  les  faînes  produisent  la 
seule  huile  en  usage,  et  surtout  des  bruyères  de  grande  espèce  couvrant  des 
Leues  entières,  et  dont  les  fortes  racines  sont  employées  à  la  fabrication 
d'un  charbon  utilisé  par  les  nombreuses  forges  du  pays,  dans  une  propor- 
tion de  1  million  d'arrobe<  pnr  nii  (11  imllii.ns  1/2  de  kilogrammes).  les 
iitonîajîn'irds  choisissent  les  pUis  droites  jiai  iiii  re'^  rariiie*;,  des  fCt;^  «ie  SO  c. 
ou  1  mel.de  l^'iiv,  et  de  10  à  \1  nnlliiii.  de  grosseur;  lis  le<5  font  séciier, 
les  dépouillent  de  l'écorce,  et  les  suspendent  dans  leurs  habitations  en  les 
allumant  par  la  partie  inférieure-  Ces  racines  brûlent  lentement,  produisant 
une  lumière  assea  vive,  lorsqu'on  a  soin  de  faire  tomber  à  mesure  la  partie 
carbonisée.  Les  arbres  à  fruits,  fort  variés  dans  toute  la  partie  occidentale, 
donnent  des  produits  estimes  des  habitants  de  l.i  pinine.  Les  cerises,  entre 
anîres,  sont  tellement  nhoTid.mte'*  dnns  l^^s  vnll.  -  s  de  la  montagne  de  Léon, 
qu  on  les  veiul  de  2  à  6  rtaux  i  arroi»e  de  2.»  livres.  Les  habitants  de  la  plaine 
n'uiil  pas  d'arbres,  et  les  proscrivent  rigoureusement,  prétendant  qu'ils 
servent  de  refuge  aux  oiseaux,  qui  détruisent  les  semailles. 

Plusieurs  belles  rivières  traversent  du  N.  au  S.  la  partie  orientale  :  TEsla, 
l'Orbigo,  le  Tuerto,  le  Luna,  le  Bemezga,  qui  toutes  vont  se  jeter  dans  le 
Duero.  Aucune  d'elles  n'est  employée  pour  fertiliser  le  sol;  on  trouve  la 
trace  d'un  tiniqne  chshI  de  retenue  ou  d'irrigation,  atL^bué  aux  Humains, 
dans  la  vallée  de  1  Uiln;.'!». 

Comme  loutes  les  provinces  e.spagnoles,  celle  de  Léoji  est  nelie  en  sources 
minérales.  Elles  coulent  toutes  telles  que  la  nature  les  a  créées;  aucun 
travail  ne  les  protège,  aucune  analyse  n*en  fait  connaître  les  propriétés. 
Beauooup  aonl  lignaléee  vaguement;  maie  on  cite  avec  quelgue  autorité  les 
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eaux  fernipincnses  de  Balhueua  del  Hospital,  dans  la  montagne  de  Cepeda; 
de  Parasolana  et  de  Salas  de  la  Rivera,  dans  le  district  de  Vierzo;  d'autres 
dans  les  montagnes  de  Cabrera  Alta,  à  Herreros  de  Jamus  et  I.  Losllla;  une 
source  sulfureuse  froide  à  Carbonera;  des  eaui  thermales  à  Cofiûal^à  Bonar, 

à  San  Âdrian,  dans  la  montagne  de  Oriente,  et  à  VlUanueva  de  la  Tercia, 

dans  la  montagne  du  Nonj,  <ur  la  nnite  des  Asluries. 

T.e^  ninntignes  de  l'Ouest  présentent  la  trace  de  nombreux  travaux  de 
r(cheiche  et  d'exploitation  minii''rc  qui  remonlenl  aux  Romains,  et  qui 
poun aient  être  repris  aujourd'hui  avec  de  grandes  chances  de  succès.  C'est 
surtout  à  las  Medulas,  que  les  premiers  possesseurs  de  la  Péninsule  ont 
donné  à  ces  travaux  des  proportions  considérables.  Rome  en  confia  la  direc- 
tion à  des  hommes  de  mérite,  et  de  ce  nombre  fut  Pline  le  jeune.  On  en 
tirait  une  grande  quantité  d'or,  et  aussi  un  vermillon  d'une eicesaife  finesse, 
qnp  rc^ililiit''  Hiisniî  employer  h  peindre  1rs  piwtes  dos  citnyen«î  rpv^'tus  do, 
fonctions  pultli<iues.  l'.o  verraillou  était  ronsidé:/'  ((Mume  plus  précieux 
que  le  métal  qui  le  recétiut.  Il  existe  à  las  Medulas  des  galeries  d  une 
étendue  considérable,  qui  conduisent  vers  des  cavités  naturelles  fort 
curieuses.  Çà  et  là  se  trouvent  des  gisements  de  minerai  de  fer  qui  alimen- 
tent au  moins  une  forge  dans  chaque  village»  quelques  filons  de  charbon  de 
terre  et  d'anîi moine  ;  oo  prétend  que '  vers  la  frontiè  re  occidentale,  le  SU, 
qui  descend  des  montagnes  des  Asturios,  et  va  <?e  je/er  dnn<?  le  Mino  en  deçà 
d  Urense,  charrie  encore  qtirîques  paillettes  d  or  d'un  produit  assez  inipor- 
t'^nt.  I  n  hotnii.'  se  trouve  dans  le  bassin  de  Sabero,  à  de  Léon,  dans 
la  vallée  de  l'Esla. 

L*élève  des  troupeaux  est  toujours  la  principale  industrie  de  la  population 
>  de  la  montagne  ;  mais  les  laines  léonaises  sont  bien  loin  d'être  recherchées 
aujourd'hui  comme  elles  Tétaient  anciennement  Nous  trouvons,  à  cet  égard, 
dans  un  tableau  statistique  qui  remonte  à  1H.')9,  que  la  province  de  Léon 

pos.s/'flnit  1  \:\  59G  bêtes  à  corne,  valant  plus  de  40  millions  et  demi  de  réaux 
au  prix  moyen  de  556  réaux.  cl  ()<i2UU0  tètes  de  brebis  et  de  moulons,  va- 
lant n  millions  de  réaux  au*  prix  moyen  de  25  réaux.  Les  chevaux,  les 
mules,  les  ûnes,  les  chùvres  et  les  porcs  représentent  82000  têtes,  valant 
30  millions  de  réaux. 

On  compte  dans  les  montagnes  de  Léon,  d'après  les  plus  récents  docu- 
ments, 'iOO  kil.  non  interrompus  de  magnifiques  pâturages.  Sur  ces  pâtu- 
rages vivaient  des  milliers  de  troupeaux  mérinos  qui  rapportnient  de?; 
sommes  considérables.  De  1801  iKor,.  ros  p".  m  rages  produisan^nt  dans 
ceruiins  pays  30.  50  et  f'OOOn  r«';ni\  ;  ;iujuurd  imi  l'en  nVn  lire  pas  I.HIUO. 
Cette  étendue  de  200  kil.  ne  sui lisait  pas,  tajil  elail  grande  la  répulaiiou 
des  laines  léonaises  sur  les  marchés  étrangers,  et  les  pasteurs  pénétraient 
plus  avant  dans  la  montagne,  forcés  par  TafRuence  de  se  rejeter  sur  des 
sites  moins  estimés.  Puis  toute  cette  vogue,  toute  cette  richesse  ont  disparu 
comme  par  enriianteinent,  et  la  misl>re  a  pris  place  au  foyer  de  ces  mal- 
heureuses familles,  qui  représentent  le  <iuurl  de  la  population. 

La  plupart  des  raonlagnaids  mènent  la  vie  nomafle,  conduisant  leurs  trou* 
peaux  avant  l  hiver,  par  les  canadas,  d.in>  les  plaines  abritées  de  l'Estré- 
madurej  d'autres  vont  s'enrôler  sui  les  navires  de  comoierce,  dans  les  ports 
de  la  côte  de  Cantabrie  ;  d'autres  encore  sont  muletiers  ;  ils  portent  dans  les 
Asturies  les  vins  blancs  de  Bueda  et  de  la  Seca,  et  reviennent  avec  du  pois- 
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son  de  mer  et  des  viandes  salées.  Aussi  a-t-on  dit  presque  avec  raison  qu^on 
ne  trouve  pas  un  homme  dans  la  nioriîrîi^ne  qui  ne  soit  ou  un  vieillani  ou 
un  enfant.  Ceux  qui  restent  aident  les  femmes  dans  les  travaux  af?ricoles  et 
dans  la  fabrication  du  beurre,  qui  est  aujourd'hui  le  produit  le  plus  estimé 
de  cette  contrée.  Il  est  comparable  en  finesse  au  beurre  de  Flandre»  et, 
malgré  Textréme  difficulté  des  communications,  on  en  fait  venir  même  à 
Ibdridy  où  le  beurre  de  la  Nouvelle-Gastilie  et  de  la  Manche  est  généialement 
détestake. 

On  remarque  dans  la  province  de  l.von  une  étranpe  diversité  de  costumes. 
Le  Mnrnffnfn,  m()ntapnard  des  environs  dWslorga ,  porte  le  chapeau  en 
pyramide,  une  espèce  de  fraise  autour  du  cou.  une  jaquette  courte  et  ser- 
rée, des  culottes  larges,  et  aux  jambes  des  yamaches  ou  guêtres  montant 
au-dessus  du  genou  et  boutonnées  jusqu'en  haut  Les  femmes  portent  aux 
oreilles  de  grands  anneaux,  sur  la  tête  une  sorte  de  turban  blane  aplati  et 
élargi  comme  un  chapeau;  leurs  cheveux  sont  séparés  en  deux  parties  sur 
le  front.  Leur  chemisette  est  garnie  d'une  fraise  autour  du  cou,  et  par- 
dessus est  un  corsage  brun  boulonné,  dont  les  manches  larpres  sont  ouvertes 
l)ar  derrière.  Elles  rcliaiissent  ce  costume,  les  jours  de  fête,  par  d  imnienses 
colliers  de  corail  tout  ornés  de  médailles  d'argent  et  de  figures  de  sainte».  L'n 
premier  rang  tourne  autour  du  cou,  passe  sur  les  épaules  où  il  est  assujetti; 
un  autre  rang  descend  jusqu'à  la  taille;  un  troisième  va  jusqu'aux  genoux avee 
une  grande  croix  sur  le  cdcé  droit.  Ces  deux  costumes  sont  les  plus  originaux  ; 
les  autres  n*offrent  absolument  rien  de  curieux.  Le  pasteur  est  enveloppé 
jusqu'aux  genoux  dans  une  ample  saye ,  et  porte  des  guêtres  jusqu'à  mi- 
cuisse;  le  cultivateur  des  grandes  plaines  a  le  gilet  de  drap  bleu  et  la  grande 
cape  i[ui  ne  le  quitto  îamaîs-,^  le  montagnard  <le  l'Ouest  revAt  une  jaquette 
courte  ajustée  à  sa  laïUe  élancée.  Les  coiffures  n'ont  aucun  caractère;  elles 
sont  de  tous  les  pays;  c est,  pêle-méle,  le  chapeau  de  feutre  ou  de  paille,  la 
montera  t  le  sombrero  calanes  d'Andalousie  ou  de  CasllUOi  ou  le  berret  des 
?oiains  de  la  Biscaye. 

Les  montagnards  sont  agiles,  gais,  aiïables,  bons  amis,  laborieux,  pleins 
d'honneur  et  de  loyauté  ;  les  hommes  de  la  plaine,  et  en  particulier  les  rive- 
rains de  rOrbigo,  sont  tiers,  et  n'ont  pas  à  cd  in  ,  autant  que  les  monta- 
gnards, Téducation  de  leurs  enfcuits.  Peu  .soucieux  d'un  peu  de  bien-être 
intérieur,  ceux  qui  cultivent  le  lin  en  si  grande  quantité  n'ont  quelquefois 
pas  même  de  draps  à  leur  lit;  ils  aiment  les  aliments  relevés,  les  piments, 
les  poissons  salés,  et  par  conséquent  ils  boivent  tr^a^volontiers.  Les  Paro- 
nwses  ou  habitants  des  plateaux  intermédiaires  sont  plus  tempérants,  plus 
travailleurs  ri  plus  industrieux,  p-nro  <[u'ils  ont  îi  lutter  contre  un  sol  plus 
ingrat  et  beaucoup  moins  j)roductit';  atissi  se  réservent-ils  quel<{u<'  indus- 
trie pour  les  temps  dt'  chôiua^'e.  ils  transportent  d'un  marché  à  l'autre  des 
cuii's,  des  gidines  ou  les  huile.s  de  lin  qui  se  fabriquent  en  assez  grande 
quantité  dans  les  basses  terres.  En  général  c*est  une  population  paisible,  peu 
bruyante  dans  ses  plaisirs,  timorée,  et,  ajoute  un  écrivain,  «  ayant  beau- 
coup de  respect  pour  les  autorités  civiles  ou  ecclésiastiques.  » 


Léon  (hôt.  :  Fonda  u^irm  âeiynrte 
("24  réaux),  casa  de  pupiios  de  dona 
Ku6toquiaMayuar,sur5antol>omm^o. 


Cnfè  unirersa! ,  Casit^n  ft^nnès. — Di- 
ligences :  jVor^e  y  mcdiodin  de  A'.v- 
pa/îâ,  tous  les  deux  jours  une  voilure 
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de  n(»uri  laces  d'intérieur  nt  de  quatre 
d'iiiipériaJe  (cupe).  .illant  de  Hiukos  ;i 
Oviedo  et  vice  venu.  La  t  erro  car- 
HUana ,  fUsant  le  voyage  de  Galice 
par  Lllgo).^  V.  de  7095  hab. .  fnn(l<';e 
sons  Auguste  par  la  Legin  Septivm 
geminn  ijui  lui  donna  son  nom;  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  province  etdé- 
pendaDt  de  la  capitainerie  générale 
de  ValladoUd.  Léon  éuit  entourée  de 
vieilles  murailles  d'un  aspect  impo- 
sant, (in  \  ;\  T)  nu't.  (Tépats<?eur .  flan- 
quées de  CCS  grosses  tours  roiules  sans 
couronnement,  qu'un  appelle  en  Es- 
pagne enbof .  L'enceinte  était  de  figure 
octogone;  il  n'en  sul  >  s i  s  t  e  quîune  pa rti e . 

Le  monument  le  plus  important  de 
li'on  est  sa  cnfhrdr'ilr.  Les  portes  et 
les  historiens  n'ont  omis,  à  l  égardde 
cette  église,  aucune  des  formulea  ad- 
miratîves,  et  nous  ne  pouYona  dire 
qu'elles  soient  complètement  méritées. 
Les  uns  l'ont  api>elée  Pulehra  Lconi- 
fifl  ;  d'autres  ont  prétendu  qu'elle  était 
comme  le  phénix,  seule  et  unique, 
sans  pareille  en  Espagne  et  en  Italie, 
supérieure  même  au  célèbre  Duomn 
de  Milan;  les  architectes  sont  dc- 
manilf'  plus  d'une  fois  comment  ces 
muraïUes  de  dentelle  j>ou valent  se 
soutenir,  à  moins  que  ce  ne  fût  par 
miracle,  et  des  voyageurs  enthou- 
siastes ont  été  jusqu'à  dire  ([un,  comme 
mcdMe  de  l'art  gothique,  la  cathé- 
drale de  Ix'oii  i'empoilail  sur  les  au- 
lœspar  la  perfection  du  travail,  sinon 
par  la  grandeur.  Un  dicton  espa- 
gnol a  résumé  ces  opinions  diverses 
en  faisant  la  part  de  rlinnme  de>  plus 
Cf'l'  bre*!  cathédrales  espagnoles  dans 
l'admiration  des  hommes  inleUigeuts-. 
S0t^iUa  en  grandeza,  TaUdo  en  ri- 
çuexa^  CompoitHa  en  fortalexa,  Uon 
en  sotilesa.  Nous  ne  partageons  pas 
tout  h  fait  ces  convictions,  l.état  de 
vétusté  où  se  trouve  ia  callu'drale  de 
Léon  en  a  nécessité  la  restauration,  et 
maigté  l'habileté  des  architectes,  ces 
travaux  ne  rappelleront  pas  la  légè- 
rct('  attrihiiée  à  l'ancien  monument. 
Il  y  a  loin  aussi, à  cet  égard,  ries  iVv- 
cbes  des  deux  tours  de  Léon  à  celles 


de  la  cathédrale  de  Burgos,  que  le 
dicton  ne  daigne  [ms  mentionner;  et 
la  rose  du  portail,  qui  est  fort  grande, 
nous  a  semblé  également  formée  de 
détails  un  peu  massifs.  Ce  n'est  certes 
pas  ,  quoique  ]\iit  dit  M.  (Miadrado 
{Recuerilos  y  Hetîczas  de  Espana)^  «  le 
plus  gracieux  spectacle  que  l'art  puisse 
combiner  d'accord  avec  ta  fantaisie,  m 
Une  inscription  latine  se  lisait  au- 
trefois auprès  de  la  porte  principale 
de  cette  église;  elle  a  dispani  sous 
des  travaux  de  restauration  ;  elle  ré- 
sume toutes  CCS  appréciations  : 

Sint  licet  Hitpanii  dltissima  pulcbraqae 

[templa, 

Hoc  tamsn  egragiU  omaUms  art*  prias. 

La  façade  principale  regarde  Toc- 
ddent  \  elle  se  compose  de  cinq  beaux 
arcs  en  ogive,  dont  les  piliers,  for- 
mant un  portique,  sont  ornés  de  nom- 
breuses scnlotur^s  et  de  statues.  Trois 
de  ces  arcs  donnent  entrée  dans  les 
trois  nefs  de  l'église.  Au-dessus  règne 
un  vaste  balcon  tout  à  jour,  que  do- 
minent deux  tourelles  (templeUt)  de 
forme  hexagone,  s'appuyant  sur  les 
étriers  de  la  laçade,  et  au-dessus  du- 
quel on  remarque  une  Annonciation, 
On  compte  plus  de  quarante  statues 
autour  des  piliers  du  portail  et  dans 
les  arcades  rmvertes  entre  une  porte 
et  l'antre;  statues  un  peu  plus  rrrandes 
que  nature,  représentant  df\s  apôtres, 
des  vierges  et  des  moines,  des  reines 
et  des  prélats.  Auprès  de  l'angle  du 
N.,  une  reine  tient  une  ^alallC(^  et 
une  épce  sur  la  lame  de  laijuçUe  on 
lit  :  Justifia  est  unicuique  date  'jnod 
sunm  est.  Tout  auprès,  sur  un  pdier 
portant  les  deux  blasons  du  lion  et  du 
castel,  se  déroulent  en  majuscules 
gothiques  ces  mots  :  l.nnis  appella- 
finnis;  c'était  là  rpran  xiii'  s.  se  ren- 
daient les  jugements  d  aj»|»el.  AiMles- 
sus  du  pilastre  qui  sépare  en  deux  la 
porte  du  centre,  se  voit  une  grande 
et  l)elle  image  do  \uestra  Srnora  la 
Blanea,  que  la  ^énéraUon  locale  a 
entourée  (l'une  vitrine,  h  côté  do 
laquelle  se  ht  lu  mention  d  un  décret 
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de  révôque  don  Pedro  Cabeza  de  Vaca, 
concédant f  en  1436,  les  indulgences 
à  quiconque  invoque  cette  sainte  H- 

gure.  l'es  deux  côtrs  (\n  portail  s'é- 
lancent,  à  une  f?mn(le  hauteur,  les 
deux  tours  renfermant  les  cloches  cl 
une  horloge  eonstruile  à  Londres. 

Les  piliers  de  l'intérieur,  formés  de 
faisceaux  et  de  colonnes  délie t tes, 
sont  d'une  finesse  et  d'nno  léfr^reté 
extrêmes,  et  eux  seuls,  d«ns  ies  trois 
nefs,  supportent  les  arcs  de  la  voftte. 
Les  murs  du  contour,  qu'aucune  cha- 
pelle ne  couvre,  semblent  n'avoir  au- 
cune part  à  la  soliditi'^  de  la  ronstnic- 
tion  ;  lis  n'eut  pas  .  en  bien  des 
endroits,  plus  de  30  cent,  depais- 
aeur:  ils  semblent  «  dit  M.  Hadoz, 
n'avoir  à  remplir  d'autre  rôle  que  ce- 
lui des  ^ïlaces  d'une  lanternp.  empê- 
cher i'air  eNt'ri<jur  de  jn'-nélrer  dans 
le  temple;  aussi  leur  rccoustruction 
est-elle  devenue  nécessaire.  La  partie 
basse  représente  une  série  d'arcs  go- 
thiques accolés.  Au-<lessus,  i  »  _Mie  le 
balcon,  merveilleusement  travaillé  et 
à  jour,  d'une  paierie  étroite  qui  fait  le 
tuur  du  vaisseau;  au-dessus  de  celte 
galerie  et  iusqu^aux  chapiteaux  d*où 
s*élancent  les  arcs,  ont  été  placées,  à 
chaque  fcnAtrc.  rntro  les  colonnrttfs  , 
(juatrc  staiiK's  d(!  sauiLs  en  deuu-rehef; 
et  toute  la  ]>di lie  supérieure  des  croi- 
sées, finement  découpée,  est  garnie 
de  riches  vitraux.  Aux  deux  extrémi- 
tés do  la  croix"  ,  ef  h  l'-  ntrée  de  la 
^T.iniie  nef,  sont  d  iininenses  rosaces 
formées  de  découpures  en  pierre  et 
garnies  de  vitraux  de  couleur.  Autour 
du  sanctuaire,  au-dessus  du  maître- 
autel;  tout  est  à  jour. 

npfs  InfArales  forment,  sur  les 
c<5tés  de  i'absiiie,  dos  chapelles  dont 
les  voûtes  et  les  jours  sont  semblables 
à  ceux  de  la  nef;  toutes  sont  fermées 
par  des  grilles  en  fer,  et  (pielques- 
unes  possèdent  <les  retables  «l'un  bon 
style.  Le  retable  principal,  au  fond  du 
.sanctuaire,  est  dédié  à  l'Assomption 
de  Notre-Dame;  il  s'élève  «u-dessus 
d'un  soubassement  de  beaux  marbres 
bruns  tirés  dos  carrières  du  pays.  Il 


est  d'ordre  corinthien,  mal  conçu  et 
mal  exécuté,  mais  magnifiquement 
doré.  Au  centre  est  un  beau  groupe  ; 

en  demi-relief,  représentant  TAscen- 
sion  de  la  Vierge  sur  un  nuage,  soute- 
nue par  des  chérubins,  et  entourée 
de  figures  d'apôtres  éparses  sur  le 
champ  du  retable.  La  custodia,  beau 
travail  d'orfévierie  en  argent  repoussé, 
ornée  de  statuettes  d'apôtres  et  des 
saints  patrons  de  la  ville  et  de  la  ca- 
thédrale, se  trouve  placée  dans  une 
niche  ménagée  au  milieu  du  soubas- 
sement. 

Autour  du  snnetnnire  ,  et  faisant 
face  aux  Chapelles  de  l  alK-de,  soTit 
plusieurs  retables  eu  uiarbie.  L'uu 
d'eux  renferme  le  corps  de  San  Al^ 
bito,  dans  une  urne  de  marbre  riche* 
ment  sculptée  ;  un  anire.  pl  ier  vi^  ^- 
VIS  de  l'entrée  de  ia  sactisue  capitu- 
lai re,  po.s*c(le  également,  dans  une 
urne  de  marbre,  les  restes  de  l'évègue 
San  Pelayo,  et  au  chevet,  derrière  le 
tabernacle,  se  trouve  un  monument 
renfermant  le  corps  du  roi  don  Or- 
dono  II,  qui  fonda,  dit-ou,  cette  ca- 
thédrale. 

Le  sanctuaire  et  le  eoro  sont  fer- 
més par  une  belle  grille  en  fer  re- 

hanssi'f^  d'<;irneinf'nts  en  ])roîîze.  Le 
coro  occn[M'  les  di-ux  juciniurs  entre- 
colonnciiiunls  de  ia  grande  nef  vers 
le  transsept;  il  est  entouré  de  stalles 
sculptées  en  bots  de  noyer,  et  ren- 
ferme h's  f>rp:ii('s  et  nne  tribune  haute 
pour  les  uiui5iciri!>  et  les  chanteur.<;. 
Le  trcucoro  ou  mur  qui  sé])ai'e  le  coro 
de  k  nef,  faisant  face  i  l'entrée  piin- 
cipale,  est  orné  de  belles  figures  en 
demi-relief  peintes  et  dorées. 

An  N  <nî!<  Viirte  do  t  >nr<, 
la  cliapellc  piii oisrïi.dc  de  San  Juan 
de  Hcjla;  au  S.  U.,  sous  l'autre  tour, 
se  trouve  la  chapelle  des  fonts  baptis- 
niaux.  I^i  chapelle  de  Santiago  flanque 
Tini  drs  cmIi  s  du  îenijilc:  elle  est 
vaste  cl  (1  un  beau  slyie  gothique;  <es 
voûtes  sont  élevées,  les  arcs  d'une 
grande  hardiesse;  les  vitraux  de  la 
partie  orientale  ,  de  couleurs  très- 
vives,  rcpréseuleiit  des  saints  et  des 
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saintes.  Cette  chapelle  sert  acfbelle- 
ment  de  vestiaire  pour  les  chanoines  ; 
on  la  traverse  pour  pénétrer  dans  le 

cloître. 

Le  cloître  forme  un  caiTé  rô^ulitr 
ayant  sur  cbaaue  côté  six  arcs  gothi- 
.  ques ,  ornés  de  sculptures  et  d'orne- 
ments qui  ne  sont  pas  d'aussi  bon 
goût  que  cpm  de  la  calliédraic.  Dans 
ri'paisseur  dt'<  intirshitAraux  sont  pla- 
cés quelques  lomijeaux  a\  ec  des  figures 
sans  valeur.  Le  préau  est  un  an- 
cien cimetière  maintenant  recouvert 
de  dalles:  on  y  remarque  surtout  une 
Ivalustnidr  rf'znnnt  sur  les  quatre 
faces,  a\ec  lions  de  place  en  place 
faisant  Toffice  de  gargouilles. 

La  cathédrale  de  Léon  a  eu  trois 
époques  ti' s  distinctes.  Lorsque  Or- 

dnno  ÎI  <>iif  (•lirii«;i  l/'ori  pour  5?n  rn- 
pitLilo,  il  donna  son  palais  pour  y  faire 
élever  une  église  dont  les  traditions 
vantent  la  heauté  et  la  solidité,  mais 
qui  ne  survécut  pas  aux  désastres  des 
guorrns  des  x*  et  xr  ?.  Aprvs  la  d«'s 
tiiu'lion  presque  rnin|»lrte de  l>on  ]>:\v 
Ahnan/.our.révêque  (Ion  i'elayo releva 
cette  église  sur  un  nouveau  plan;  puis 
vint,  au  commencement  du  zm«  5., 
l'évèque  don  Manrique,  qui  rét^'iiilia 
prp«îqno  rnmi'K'^trmfnt  In  cathédrale 
dans  l'étal  ou  rll»'  est  imjomtrinii. 

La  collégiale  de  San  hidoro  a  eu 
auMi  deux  époques.  Ce  fut  d'abord  la 
modeste  église  de  San  Juan,  fondée 
par .\ir>iis<'  V:  j.ii)-;  FfMdtnaTi'î  l*'ayant 
obtenu  du  rm  mmuo  qui  n'-Lrnait  à 
Séville  le  corjïs  de  San  isidoro,  pres- 
crivit la  reconstruction  complète  de 
cette  église,  afin  qu'elle  Tût  digne  de 
recevoir  ces  i<  Ii  iies  vénérées.  Le  roi 
.  maure  les  fit  conduire  jusqu'.'»  Ton», 
aux  limites  du  mvaume  d  Kstn'-ma- 
dure;  Ferdinand  alla  les  y  recevoir, 
et,  aidé  de  ses  flts,  tes  apporta  à  pied 
et  sur  ses  épaules  Jusqu'à  Léon,  nn 
convoqu.'i  U'S  piélalsde  rE*;i'.i;.rn<'  cli!/-* 
tienne  à  la  ron«?é<Tritinn  (lu  nuiiM  tu 
temple^  dans  lequel  on  plaça égaJeiueni 
tes  reliques  de  Saint-Vincent,  martyr, 
et  des  saintes  Sabine  et  Cristela,  •  qui 
ne  recevaient  pas  à  AvUa  le  culte 


qu'elles  méritaient,»  tin  morceau  de 

la  vraie  croix  et  la  mandibule  infé- 
rieure de  Saint-Jean-Baptiste.  Il  vint 
h  rfn<»  {•on#cration  onze  évêques, 
iàuil  abbés  railrés,  tous  les  grands  do 
la  cour.  Puis  la  collégiale  de  San  Isi- 
doro, placée  sous  la  Juridiction  d'un 
abbé  mitré,  complètement  indépen- 
dant du  iiii>c-*=;''.  ot  pour  la  nomina- 
tion duquel  »i  a  lon^'leiiips  fallu  un 
bref  du  saint  siège,  fut  érigée  en  Pan- 
théon des  royautés  de  Castille  et  de 
Léon.  San  Isidoro  est  le  Saint-Denis 
espagnol  de^;  premirr*;  si'cîos.  T'est 
dans  la  chapelle  de  Santa  Cataliua, 
séparée  de  la  collégiale  par  le  cloître, 
que  se  trouvent  les  sépidtures  de  onze 
rois,  de  douze  reines,  de  vingt-un 
princes  ou  grands  seigneurs.  Parmi 
rois  .  sont  :  .Mff»nse  V,  le  pre- 
mier fondateur;  Fonlinand  T*',  qui, 
averti  de  l'approche  de  la  mort,  se  fit 
apporter  dans  Téglise,  dépouilla  les 
royales  insignes,  revêtit  de  pauvres 
•s  tj  nments  et  se  fit  couvrir  de  cendro'^ 
<n  attcmianl  l'heure  suprême.  Parmi 
les  reines  :  doua  Urraca,  l'infarde  qui 
aimait  le  Cid,  reine  deZamoraj  Zalda, 
fille  du  roi  de  Séville,  convertie  à  la 
religion  catholique  par  le>4  miracles 
qui  rte  •om|>ngnèrent  la  translation 
(lu  co.ps  de  San  Isidoro;  elle  épousa 
ensuite  ([on  Alfouse  VI.  Ces  sépul- 
tures ont  malheureusement  été  profa- 
nées pendant  les  guerres  dont  VÊS" 
pagne  a  eu  à  souffrir. 

L'église  a  l'aspect  d'un  couvent 
plutôt  que  d'un  temple  ;  l'extérieur 
porte  Tempreinte  des  deux  époques 
qui  l'ont  vu  construire  et  restaurer  : 
de  lourds  piliers,  des  portes  et  des 
ffUf^trcs  plfMU  cinlre,  dojtt  l»'s  arcs, 
duuiikii.  ou  iriples,  sont  soutenus  par 
des  colonne Ites  rondes  accouplées  ; 
ime  grande  sobriété  de  sculptures. 

portail  latéral  a  été  restauré  au 
XV'  ou  ail  XVI'"  siècle,  et  on  a  conservé 
dans  (  *'tif'  fp^î'aurntion  des  sculp- 
tures des  temps  antérieurs,  notam- 
ment une  frise  régnant  au  niveau  de 
la  elef  de  Parc  et  formée  de  douze  car- 
reaux mobiles  représentant  les  signes 
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du  zodiaque  placés  sans  ordre  régu- 
lier. Ce  portail,  à  côt6  (liKjiiel  se  trouve 
un  charmant  portique  de  pur  style 
byzantin,  est  surmonté  d'un  fronton 
portant  récoason  couronné  aux  armes 
de  Ca5tille,et,  au-dessus  de  Tare, la 
statue  équestre  de  San  Isidoro  en  cos- 
tume d'ôvêquc  la  mitre  en  tête  et  l  é- 
pée  à  la  main.  L'intérieur  offre  le 
caractère  gothique  primitif;  il  est  par- 
tagé en  trois  ners,  le  coro  oceoiNuit 
une  partie  de  la  nef  centrale.  Le 
mattre-autel,  très-élevé,  a  nnp  appa- 
rence majestueuse.  11  est  sans  ce^>se 
éclairé  par  douze  cierges  et  quatre 
lampes  latérales,  et  le  Saint-Sacre- 
ment y  est  constamment  exposé,  par 
privilège  du  saint-siége,  depuis  un 
concile  qui  fut  tenu  à  Léon  au  vn'  s. 
Une  l>elie  grille  de  fer  avec  son  sou- 
Inssement  de  marbra  noir  ferme  le 
sanctuaire. 

Léon  possède  encore  un  monument 
senai-religieux  remarquable,  c'est  le 
monastère  de  San  Marcos,  dont  l'ori- 
gine parait  dater  du  commencement 
du  m*  siècle,  et  qui  fût  fondé  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  militaire  de 
Saint- Jacques,  pour  protéger  les  pè- 
lerins de  Compostelle  des  dangers 
qui  les  menaçaient  sur  lu  rouie.  C'est 
un  vaste  édifice  carré,  situé  liors  de 
la  ville,  sur  les  bords  du  Bemez^a.  pt 
formé  de  bâtiments  de  dates  diffé- 
rentes. Ferdinand  le  Catholique  en 
Rvait  prescrit  la  recunsiruclion,  qui 
fut  commencée  en  1514^  et,  au  com- 
mencement du  xviu' siècle,  on  réédi- 
fia les  deux  càU'S  qui  sont  sur  la  ri- 
vière et  <i;uis  l'alignement  du  }>ont  de 
la  route  d'Astorga.  Ce  dernier  cAiC- 
est  d  ua  a.spect  grandiose,  mais  froid  : 
les  ouvertures  sont  peu  nombreuses  : 
cintrées  au  premier  corps,  carrées 
au  .second  avec  L  dt  ons  do  fer,  et  sé- 
parées ]^ar  de.s  pilastres  régnant  de 
bas  eu  liaut,  entre  lesquels  sont  des 
guirlandesydes  médaillons  sculptés  en 
demi-relief,  représentant  des  person- 
nages des  temps  anciens  et  des  che- 
valiers de  l'ordre .  puis  quelque^ 
mascarons  grotesques  d'une  bonne 


exécution.  L'entrée  principale,  dans 
le  style  de  la  Renaissance,  est  monu- 
mentale et  surmontée  d'un  frouion 
avec  sculptures,  écusson  armorié  et 
une  statue  de  Saint-Jacques  au  som- 
met. On  remarque  auwi,  des  deux 
côtés  du  grand  arc  qui  surmonte  le 
portail,  deux  Ims-reliefs  «l'une  belle 
exécution  et  malheureusement  mal 
conservés,  représentant  le  Crucifie- 
ment et  la  Descente  de  croix.  Uégllse 
est  grande,  spacieuse:  la  solide  res- 
tauration qui  en  a  été  faite  y  a  con- 
servi'  un  grand  nombre  d'ornements 
du  style  gothique  et  surtout  les  stalles 
du  chœur,  Fun  des  monuments  les 
plus  parfaits  et  les  mieux  achevés  de 
celte  époque  et  de  ce  genre. 

Le  monastère  de  San  Marcos  de 
Léon  rappelle  un  iail  historique  de 
pénible  mémoire,  c'est  l'emprisonne- 
ment  de  l'immortel  poëte  don  Fran- 
cisco de  Oucvedo-Villegas.  Il  avait 
joué  un  rôle  important  niipt-^s  du  duc 
d'Osuna,  vice-roi  de  Sicile;  sou  pro- 
tecteur tombe  ;  il  est  enveloppé  dans 
sa  disgrâce,  longtemps  privé  de  sa 
liberté,  puis  il  rentre  à  la  cour.  Phi- 
lipjie  IV  le  nomme  son  secrétaire,  lui 
offre  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères,, l'ambassade  de  Groes,  qu  il 
reftise  pour  aller  chercher  le  repos 
dans  son  petit  domaine  seigneurial. 
Alors  il  circule  des  écrits  sitiriques 
qui  lui  sont  attribuas,  certain  surtout 
à  propos  de  l'indolence  du  roi,  et,  dé- 
pouillé de  ses  biens,  il  est  jeté  dans 
un  cachot  pratiqué  an -disons  du 
niveau  du  Bemezga.  On  montre  ce 
cachot  atix  visiteurs  du  couvent  de 
San  Marcos. 

Il  reste  à  voir  à  Léon  :  la  plaza 
May  or,  entourée  d'édifices  à  peu 
près  réguliers  à  deux  rangs  de  bal- 
cons, formnnl  au  rez-de-rhaussée  des 
galeries  dallées  C'est  là  que  sont  les 
magasins  achalandés  et  que  se  pro- 
mène rélite  de  la  société  léonaise 
pendant  les  jours  d'hiver  ou  les  lon- 
gues soirées  d'été  ;  —  la  casa  Consis- 
fnn'nl .  >'Msto /^(liflcp .  situé  sur  un  des 
Goté^  du  la  pla^a  Mayor,  et  où  sont 
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installés  les  services  municipaux;  il 
est  flanqui  de  deux  tours  surmontées 
de  lantenies  ;  —  la  casa  eapitiUar^ 
affectée  aux  archives  de  la  municipa- 

H  té;  —  \r  casa  de  Ins  Gusmanes.  ma- 
gnifique palais  appartenant  au  duc 
de  Frias,  et  occupé  par  le  gouvenieur 
civil.  U  se  fait  remarquer,  au  pre- 
mier aspect  y  par  ime  profusion  de 
grilles  et  de  balcons  de  fer  forgé  d'un 
LtMu  travail.  Un  disait  ii  ce  propos  à 
Philippe  H  :  «  L'évëque  de  Guzman 
a  bâti  à  Léon  une  maison  dans  la- 
quelle il  entre  tant  de  quintaux  de 
fer.  —  En  vérité  !  répondit  le  roi , 
c*est  beaucoup  de  fer  }iour  un  é\  ê- 
que.  »  On  remarque  surtout  les  fenê- 
tres et  les  balcons  des  façades  laté- 
rales, des  écussoDS  sculptés  d'une 
finesse  extraordinaire  et,  dans  linté- 
rieur,  un  escalier  en  pierre,  en  lima- 
çon, qui  monte  jusqu'à  l'attique  du 
palais;  —  la  maison  de  la  marquise 
de  ViU<uiindaj  située  à  peu  de  dis- 
tance de  la  casa  de  los  Gutmanes, 
solide  édifice  presque  autant  bardé 
de  fer,  en  partie  occupée  par  une 
maison  de  miséricorde;  —  la  cota  de 
Luna,  restée  inachevée. 

Léon  possède  encore  :  un  théâtre 
contenant  1200  places;  un  bel  hôpi- 
tal {San  ÂnUmio  Abad);  un  palais 
épiscopal  ;  une  maison  de  miséricurfle 
parfaitement  organisée  ;  plusieurs  éta- 
blissements d'instruction  publique; 
douxe  églises  et  plusieurs  couvents  * 
les  uns  encore  iMbités,  les  autres  à 
peu  près  en  ruine.  La  bibliothèque 
prnrincinfr .  installée  dans  l'ancien 
béguinage  de  4  dames  uoblcs  de  Santa 
Catalina,  possède  euv.  400U  volumes, 
assez  mal  classés. 

Les  promenades  sont  toutes  hors  de 
la  ville;  on  ne  peut  se  promener,  en 
effet,  dans  l'intérieur,  que  sous  les 

Salaries  de  la  place  et  sur  le  parvis 
e  la  cathédrale,  où  s'élève  une  assez 
étrange  fontaine,  quasi  monumentale,  | 
appelé^  la  fuenU  de  Nepluno.  Hors 
(les  murs  est  un  vaste  carré  piaulé 
d'arbres  nommé  le  pasen  de  San 
Francisco^  et  ayant  pour  côiés  :  le 


cirque  des  taureaux,  l'hospice,  les 
ruines  du  couvent  de  San  Claudio  et 
la  chapelle  de  Santa  Noua.  Les  car- 
résentourés  par  les  allées formentdes 
jardins  plantés  de  fleurs;  cette  pro- 
menade est  très-fréquentée  pendant 
l'été.  Sur  la  rive  gauche  du  Berne^ga, 
au  delà  du  couvent  de  San  Marcos, 
est  le  paseo  de  la  Ronda  ou  de  Papa^ 
laguinda.  Au-dessous  de  la  ville,  le 
confluent  du  Berne/ga  et  dn  Tnro 
forme  une  prairie  servant  de  champ 
de  manœuvre  pour  la  troupe,  et  de 
lieu  de  fête  pour  les  gens  du  peuple. 
La  route  de  Yalladolid  est  binnlée 
d'une  double  allée  d'arbres  nommée 
le  Castro,  Citons  encore  la  Lazerna^ 
sur  une  chaussée  qui  traverse  le  Toro, 
au  N. ,  dans  la  direction  des  monta- 
gnes; la  route  des  Âsturies,  remon- 
tant le  cours  du  Bernezga,  et  enfin 
le  chemin  de  Carbajal  de  la  légua 
sur  lequel  on  rencontre,  à  30  m.  de 
la  ville,  une  métairie,  le  cor  rai  de  la 
média  leguay  où  l'on  va  prendre  du 
lait  et  de  la  crème.  On  peut  dire  à 
bon  droit,  du  reste,  que  les  alentours 
de  Léon  sont  une  promenade  conti- 
nuelle. Dans  im  ceri^ie  plus  éloigné 
s'étendent  des  vergers,  des  jardins, 
des  terrains  potagers  et  de  belles 

prairies. 

Une  bonne  route  conduit  de  Léon, 
au  N. ,  à  Oviedo  et  à  GijoOj  dam  les 

AiLliilCi  i^li.  40). 

DE  LÉON  A  ASTORQil. 

Chemin  de  fer.  ->  48  iL 

La  voie  de  ier,  en  quittant  a  sta> 
tion  de  Léon  monte  jusqu'à  la  ren- 
contre de  la  route  de  Léon  à  Astorga, 
puis,  après  une  courbe  en  demi-cercle, 
revient  vers  le  S.  ^'  pvesff  ne  jusqu'à  la 
hauteur  du  village  de  \  illrcha.  Elle  se 
dirige  ensuite  à  TO.,  se  tenant  à  une 
distance  moyenne  de  8  &  10  kiU  au- 
dessous  de  l'ancienne  reute,et  traver- 
sant une  contrée  plate  et  sans  arbres. 
On  rencontre  quelques  hameaux  insi- 
gntliauls,  des  métairies,  jusqu'à  la  sta- 
tion de 
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10  kiL  OvinUmOf  v.  de  360  hab. 

10  kil.  (20  kil.)  TiUadonijos,  \  .  de 
427  hab.  Son  église  est  dédii'o  ii  Vn- 
pôtre  saint  f  ncques  (Santia4fo  apostol). 

La  campagne  prend  un  aspect  un 
peu  plus  riant  aux  approches  de  la 
nyiènd'ÙrhigOf  qui  fertilise  la  plaine 
dans  un  rayon  assez  étendu,  et  dont 
les  bords  sont  garni de  plantations 
d'arbres.  On  la  triiverse  sur  un  beau 
puni  de  fer  de  lu4  mèt.  auprès  de 
Bospital  de  Orhigo^  v.  de  50  maisons, 
auquel  est  annexé  celui  de  Puentr  de 
Orbign,  h  500  met.  de-  distance.  Tons 
deux  rt'unis  ont  une  j>opnlaiion  de 
200  hab.  1.6  ouni  du  premier  de  ces 
villages  lui  vient  d*une  vieille  chapelle 
et  d*im  hôpital  pour  les  pèlerins,  ap- 
partenant aux  ordres  de  Saint-Jean  ilc 
.T^nisalen)  et  4e  Malte,  et  aujourd'hui 
abandonnés. 

lâ  kil.  (35  kil.)  T^gueUina^  v.  de 
260  hah.  sur  la  rive  dr.  de  l'Orhigo. 
On  passe  devant  la  Calscida^  restes 
drser'set  ruinés  d'un  hameau  deque!- 
([ur  s  lialjilants.  !1  ne  s'y  trouve  qu'une 
ptiuvie  tenta.  Au  delà  on  aperçoit 
San  JustOy  v.de  1000  hab.,  situé  sur 
les  pentes  (raoe  colline  et  sur  les 
bords  du  rio  Tuerto  où  Ton  rencontre 
également 

7  kil.  (42  kil.)  Bar  ne  ut  os  ^  v.  de 
200  hab.  sur  la  rive  g.  du  Tuerto.  La 
voie  franchit  cette  rivière  sur  un  pont 
de  *2  arches  et  de  .^3  mèt.  de  long., 
nu  drdà  duquel  elle  s'arrête  sous  les 
mut.s  de 

6  kil.  (48  kil.)  Astorga,  aliitude 
de  la  voie  859  mèt.  1/2  {Paada  dH 

Norte).  V.  de  28r)3  hab.,  située  à  l'c.x- 
Irémitf';  de  l'un  des  contre-fo.i^  dps 
montagnes  de  Léon,  au  nivrau  du  sol 
du  côté  U.,  et  en  escarpement  vers  le 
N.  E.  et  le  S.,  dans  une  position  par 
conséquent  très-aérée.  Elle  jouit  d'un 
climat  trf^s-<;ilubre.  Aslorgn  est  du 
petit  nomltre  dos  villes  d'Kspagne  «['!!  ' 
n'ont  pas  ete  atteintes  par  l  épidéniu; 
du  choléra.  Elle  estentourée  de  vieilles 
murailles  en  ruine,  mais  curieuses 
enrnre,  et  flanquées  de  tours  semi- 
circulaires.  On  a  essayé  de  les  relever, 


il  y  a  une  vinglaine  d'années,  avec 

une  telle  inhabileté,  que  les  parties 

reconstruites  s'écroulaient  à  mesure. 
Elles  fninicnt  une  enceinte  i»resque 
rectangulaire.  La  face  N.,  tronquée 
au  tiers  de  sa  longueur  «  vient  former 
avec  la  face  E.  une  place  d'armes  qui 
domine  le  faubourg  de  San  Andréa. 
La  cathédrale  occupe  l'angle  N.  0., 
et  le  séminaire  ost  installé  dans  une 
espèce  de  fort,  à  l'angle  S.  0. 

La  cathédrale  a  été  bfttie  à  plu* 
sieurs  époques;  l'édifice  actuel  date 
de  1471 ,  et  la  tour  qui  pnrfn  I  n  clo- 
ches est  des  premières  années  du 
XVIII*  siècle.  Elle  e.st  d'uu  beau  style 
gothique,  de  58  mèt  de  longueur  sur 
23  de  largeur,  à  trois  nefs,  les  deux 
laléralfs  ne  s'élevant  qu'à  la  nais- 
sance des  arcs  de  la  nef  principale. 
Le  retable  est  une  œuvre  tr»  s- impor- 
tante de  Gaspar  de  Herrera,  le  meil- 
leur architecte  du  zvi*  siècle;  il  re- 
présente des  sujets  tirés  de  la  vie  de 
Notre-Seigneur  et  de  la  V'pr;,'e,  une 
Ascension  et  un  Coitmiinciucrit,  On 
remarque  également  :  les  vitraux  du 
chœur  qui  représentent  la  Vie  de 
Notre-Seipneur;  la  silleria,  ou  boi- 
serie, d'un  tr.ivail  coinjili  |Ur  ;  la  t^rilîc 
de  lor,  qui  a  été  faite,  en  ib'2'2.  par  un 
serrurier  de  Biscaye,  pour  une  somme 
de  5H000  réaux;  la  sacristie,  qui  est 
vaste  et  pavée  en  marbre  du  pays,  et  le 
cloître,  d*une  grande  pureté  de  style, 
mais  avec  cette  imperfection,  très- 
choquante,  que  les  murs  latéraux  sont  , 
complétemeut  nus  et  sans  relation 
aucune  avec  Télégante  architecture 
des  arcs  extérieurs.  Astorga  compte 
quatre  autres  paroisses  et  un  pareil 
nombre  de  couvents.  L'un  deux, 
sous  l  invucalu/u  de  San  Dictino,  a 
été  longtemps  ce  qu'on  appelait  «mo- 
nastère double.  »  Institué  pour  rece-  - 
voir  surtout  des  femmes,  il  était  en 
m- 'ne  trmp*^  ha  In  té  par  des  moines. 
•  elle  communauté,  oii  true  rVinre 
séparait  les  deux  sexes,  éiail^sous  la 
présidence  d*un  abbé. 

Les  rues  d' Astorga  sont  bien  tra- 
cées, mais  fort  sales.  On  y  compte  9 
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place9^  la  principale,  la  plaxa  de  la 
Conslitucion,  est  cnhnnôr  <le  mai- 
sons à  deux  rangs  de  hah  on^  et  k 
rei-de-cliaussL^e  en  galeii".  L'une 
des  promenades,  ÏAlamedaf  se  trouve 
hofB  de  la  vUle^  Fautre,  le  Paseo 
i^iMiroou  le  Jardtn,  s'étend  sur  une 
partie  drs  remparts,  à  l'K.,  d'où  la 
vue  pr  rte  à  11)  kil.  d'rtendtie  :  e!!p  e'<î 
pianite  de  jolis  arbres  et  distni)uée 
en  parterres  garnis  de  fleurs.  Dans 
les  murs  qui  forment  la  clôture  de 
cette  promeoade  favorite  desh-ibitants 
d'A<:for£ra,  ont  été  placées  quelques 
pitnes  iiDUvées  dans  les  ruines,  rt 
sur  lesquelles  se  lisent  des  inscriptions 
romaines  en  l'honneur  de  Pompée. 

Astorga  a  longtemps  prétendu  au 
rôle  de  capitale  des  Asturirs.  en  con- 
currencp  avec   Oviedn .  file  faisnit 
valoir  sou  antiquité ,  son  nom  dM  v/u- 
rica  Àugusta.  Pline  l'avait  surnom- 
mée Magrufica,  et  assure  qu'elle 
eierçait  sa  juridiction  sur  '2'iOOiiu 
hommes  libres.  Son  ^'vêché  date  du 
temps  desGotiis.  Elle  ne  joua  du  reste 
qu  un  rôle  modeste  dans  tous  les 
mou?ements  politiques  qui  eurent 
lieu  autour  d'elle.  Son  nom  a  pris, 
en  IRIO,  une  place  imp  rtanîn  tl.ins 
!'hi<t(nre  d*r>]'iV-nf' .  Pt  In  !'>i:,L'ue  - 
sisiance  de  ses  babitiUils  et  de  sa 
garnison  a  eu  un  retentissement  mé- 
rité. L'Espagne  fit  grand  bruit  de  la 
défense  d'Astorga  qui,  disait  une 
cban«nn   populnire ,   «<  avait  été  le 
tombeau  des  Français.  >»  Aussi,  selon 
l'usage  antique  et  solennel,  le  gou- 
vernement ajouta  aux  titres  de  nobie 
y  leai^  que  la  ville  possédait  comme 
tant  d'untr^'î,  colui  de  bene  mrrita 
de  In  •pntria,  f  t.  potir  immortalise 
le  Souvenir  de  celle  belle  défense,  on 
décréta  l'érection,  sur  la  place  publi- 
que, d'un  monument  dont  il  n'a  plus 

élé  question. 

Txi  Mnrnrjateria  est  à  peu  de  dis- 
tance d'Astorga.  Nou<;  avons  déjà  dit 
quelques  mots  dos  Marayalox  (i/nw- 
fot  eaptoi?)\  leur  pays  est  une  con- 
trée d'environ  22  kil.  d'étendue  en 


au  S.  d'Astorga.  Il  comprend  36  vil- 
lages, dont  San  Ramon  est  le  plus 

important.  Les  Marapntos,  placés  sur 
un  sol  peu  prndiirfif,  laissent  h  leurs 
femmes  le  soin  d'en  tirer  tout  le  parti 
possible  ;  ils  cherchent  dans  le  métier 
de  muletier  les  ressources  que  leur 
refuse  la  nature.  Paimi  ces  petites 
nationalités  p  irticuliî'rrs  qu'on  ren- 
contre sur  le  territoire  espa^'^nol,  c'est 
une  de  celles  qui  ont  le  mieux  con- 
servé leurs  moeurs  primitives.  Leur 
costume,  de  même  que  certains  de 
leurs  usages,  n'a  pasvatit'>  depuis  des 
.siècles,  et  on  los  cite,  ce  qui  est  plus 
précieux  encore,  comme  le  type  dô 
la  vie  laborieuse,  de  rbonorabilité  et 
de  la  bonne  foi.  Ils  ne  se  marient  jar 
mais  qu'entre  eux  ;  ils  aiment  la 
danse  presque  autant  que  les  P.ns- 
ques;  mais  plus  quo  roux-ci  ils  sont 
simples,  graves  cl  peut-être  même 
monotones. 

La  ligne  do  fer  de  Palencia  à  Léon 
'"t  Astorga  doit  ètro  continnée  jus({u'à 
la  Corogne  ,  par  Ponfenada,  Con- 
forte et  Lugo.  En  attendant  rachùve- 
ment  de  cette  section ,  c'est-à-dire  la 
fin  de  l'année  1£69,  époque  fixée  par 
le  gouvernement,  on  va  d'Astorga  à 
la  Corogne  paria  route  do  terre  (T. 
R.  42  et  43).  (La  diligence  de  Casulie, 
venant  de  Valladolid  et  Uenaventd, 
(R.  f»0) ,  y  passe  trois  fois  par  semaine, 
S'  dirigeant  sur  la  Galice,  ou  se  ren- 
I  l  Galif  (■  ;\  M;idi  id.) 

AMonjofte,  où  il  osidilticile  de  par- 
venir, dans  l'état  actuel,  depuis  Lugo 
qui  en  est  le  point  le  plus  rapproché 
sur  la  route  de  Galice  (.^0  kil.),  s'em- 
branche, sur  le  choniin  de  for,  une 
ligne  passant  par  Ureuse  pour  atteiu- 
dre  Vigo  (K.  K.9). 

BOUTE  9. 

DE  ttOiFOKTE  A  VIftO. 

Chemin  de  fer  en  constructioa.  —  i7i  kil. 
Monforte,  ancienne  ville,  centre 


longueur  comme  ^enTrargeur,  sitûS'^  d'une  agglomération  de  6000  habi- 
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tants.  située  à  50  kfl.  au  S.  de  Lugo, 
sera  rime  dus  slations  de  la  ligne  à 

continuer  entre  Astorga  et  la  Co- 
rogoe  par  Ponferrada  et  Lugo.  En 
attendant,  Monforte  ne  communique 
avec  les  localités  Toisines  que  par  des 
chemins  muletiers.  Cette  ville  est  si- 
tuée dans  une  contrée  montagneuse, 
donnant  peu  de  produits,  si  en  n'est  \m 
peu  de  vin.  Elle  a  été  forlifiéo  rtuîro- 
fois,  et  occupe  une  liuuleur  duni  la 
base  est  iKûgnée  par  le  Cabe.  On  y 
signale  trois  anciens  couvents,  dont 
l'un  appartenrtit  niiT  jYsuitc^,  qi'i  y 
avaient  établi  un  eolk'ge  li'hunia- 
nités  en  réputation  dans  la  contrée. 

La  voie  s^éleigne  de  Monforte  par 
Id  vallée  du  Cabe,  jusqu'à  la  jonction 
de  cette  rivière  avec  le  Mino,  et  suit 
la  rive  dr.  de  ce  fleuve  pour  atteindre 

44  kil.  3.  Orense,  V.  de  4840  hab. 
Une  chaubuu  populaire  dit  qu'on  y 
voit  trois  choses  qu'on  ne  saurait  rui- 
contrer  nulle  part  en  Espagne  :  le 
saint  <:hrist,  le  pont  et  la  Burga, 
d'où  jaillit  l'eau  bouillante  : 

Très  cotas  hay  en  Orense 

Que  no  b5  hny  en  EspaHa  : 
£1  Santo  Cn&lo,  la  Puente 
T  11  Bur^  blrvlcndo  d  agoa. 

La  bellp  image  du  Christ,  que  pos- 
sède la  ciitliédrale,  appartenait  autre- 
fois à  la  petite  église  de  Finistère,  au 
N.  du  célèbre  cap  de  ce  nom.  Elle 
fut  apportée  à  Orense,  en  1333,  par 
révôqup  Pf  rez  Marine,  et  pl^réo  dans 
une  chapelle  auprt-s  du  mailre-autt'l. 
Plusieurs  retables  sculptés,  représeu- 
tant  là  Passion,  entourent  la  vaste  ni- 
che où  se  trouve  celte  précieuse  image, 
qui  ne  manque  pas  d'un  certain  nu-rite 
artistique,  et  qui  <  st  en  grande  véné- 
ration dans  tout  le  pavs.  C'est  du  reste 
le  seul  objet  remarquable  de  la  cathé- 
drale. 

Les  Burgas  (les  sources) ,  qui  jail- 
lissent â  ro. ,  dans  le  bas  de  la  ville, 
ont  fait  (le  tout  temps  sa  célébrité,  et 
lui  ont  donné  son  nom.  Les  Suùves 
rappelaient  en  allemand  Warmttt 
(lac  bouillant),  et  cette  étymologie 


d'Orense,  donnée  par  V .  Rublo,  nous 
parait  assez  acceptable.  Les  Burgas 
sont  au  nombre  de  trois,  à  ^5  m 5t. 
Tune  de  l'autre.  La  burga  (fe  Arriba 
(d'eu  haut)  et  celle  de  Àbajo  (d'en 
bas),  fournissent  chacune,  en  tout 
temps,  125  litres  par  minute  ;  leur  eau 
est  amenée  par  des  qonduits  dans  un 
luissin  de  100  mètres  carrés.  La  troi- 
sième ,  nommée  le  Surtidero,  jaillit 
directement,  avec  une  assez  forte 
émission  de  gaz,  dans  un  plus  petit 
bassin.  Leur  température  est  de  66  i 
68°  centig.  L'eau  est  parfaitement 
Umpide,  d'une  saveur  peu  différente 
de  celle  de  l'eau  potable  ordinaire  et 
sans  aucune  odeur,  bien  que  le  P. 
Feijooait  dit  dans  son  Teolro  CriHeo 
universalj  qu'elle  dégageait  beaucoup 
d'hydrogène  sulfuré.  L'analyse  y  a 
constaté,  sur  1000  parties  d'eau,  O.TIO 
de  carbonate  de  soude,  0,160  de  chlo- 
rure de  sodium,  et  0,157  d'acide  sili- 
cique.  Le  gaz  dégagé  par  le  Surtidero 
se  compose  de  14  parties  d'acide  car- 
bonique, et  80  denitrogène  ou  azote. 

«"es  sources,  qui  ont  une  grande 
analogie  avec  celles  de  Carlsbad,par 
leur  chaleur,  par  leur  abondance,  et 
en  partie  par  leur  composition,  ont 
reçu,  quant  h  présent,  peu  d'applica- 
tions au  point  de  vue  thérapeutique  ; 
mais  elles  servent,  comme  celles  de 
Dax,  en  France,  à  tous  les  usages  do- 
mestiques, à  la  cuisson  des  aliments, 
aux  bains  et  aux  lessives.  Le  grand 
bassin  a  été  transformé  en  oir  pu- 
blic ;  dans  celui  du  Suriidcro  on 
trempe  les  oiseaux  pour  les  plumer, 
les  pommes  de  terre  pour  les  peler, 
les  tripes  pour  les  blanchir,  et  il 
n'est  pas  étonnant  que  la  décomposi- 
tion des  nialit-res  organiques  produise 
dans  ce  dernier  l'odeur  sulfureuse  ac- 
cusée par  le  P.  Feijoo.  H.  Rubio  es- 
père qu'à  l'exemple  des  établiflto- 
ments  thermaux  de  l'étranger,  on 
parviendra  h.  tirer  parti,  poiir  vf^rUil- 
nes  affectioas,  des  gaz  que  pHnluit  la 
source  du  Surlidero.  Le  docteur  Ca- 
sares  a  dit  que  si  toutes  les  sources 
thermales  qui  coulent  autour  d*0- 
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rense  Ataient  réunies,  aU«s  forme- 
raient uno  rivière  certainement  plus 
forte  que  ne  l'est  le  Manznnarfs  pen- 
dant IV'tr.  ««  Et  cela  ne  prouve  pas 
grand'chose,  »  ajoutu  M.  Hubio. 

Le  beau  pont  d'Orense,  situé  à  500 
pas  au  N.  (le  la  ville,  à  i  entrée  de  la 
route  de  Santiago,  fraiicliil  le  Mino, 
encaÎKs*'?  par  les  rochers  granitiques 
ui  forment  la  base  de  la  monutgtie 
'Orense.  La  première  partie  du  pont^ 
du  côté  de  la  ville,  est  jetée  sur  un 
ravin  fréquemment  envahi  par  les 
gnin^ln^  p.inv:  elle  se  compose  de 
3  petites  an  lies  lie  11  mi-t.  (Toiiver- 
ture.  Un  château  la  défendait  autre- 
fois. L'autre  partie*  le  fw  nt  propre- 
ment dit,  a  370  met.  de  longueur, 
sur  une  larf?eur  de  .'».  11  compte  7  ar- 
ches; celle  (lu  milieu  mesure  fih  met. 
d'ouverture,  et  38  mèt.  de  hauteur. 

On  est  peu  d'accord  sur  l'origine  de 
ce  pont,  que  les  uns  attribuent  à  Tcm- 
pereur  Trajan  et  dont  les  autres  ne 
font  pas  remonter  la  construction  au 
ûbW  du  xui"  siècle. 

Les  pools  de  Marlorell  en  Catalo- 
gne, celui  de  Cangas  de  Onia  dans 
les  Asturies,  ne  sont  pas  comparables 
à  cette  œuvre  hardie,  non  plus  que 
les  célèbres  ponts  dWlninr  iz  et  d'Al- 
cantara,  sur  le  Tage,  construits  éga- 
lement par  les  Romains.  Celui  d'Al- 
maraz  n'a  que  40  mët.  d'ouverture, 
célut  d'Alcantara  26  ml't.  ;  mais  ce 
dernier  est  à  /)7  ni<  r  au-dessus  du 
ni  venu  ordinaire  des  eaux. 

Orense  ne  présente,  outre  ses  trois 
merveilles,  rien  qui  mérite  l'attention 
particulière  du  voyageur;  au  dehors, 
toutefois,  s'étend  une  agréable  vallée 
avec  des  janlins,  des  vignes,  des  prai- 
ries, de  beiux  arbres,  et  quelques 
jolies  maisons  de  campagne.  Le  cli> 
mat  y  est  variable,  et  peu  tolêrable 
en  été. 

D'assez  mauvais  chemins  rattachent 
Orense  à  Santiago  et  à  Tontevedra. 

£u  quittant  Orense  le  chemin  de 
fer  continue  à  looger  la  rive  droite 
dulftno,  se  tenant  entre  ce  fleuve 
et  le  chemin  de  Vigo.  On  rencontre 

ERPACNE. 


de  nombreuses  localités,  parmi  les* 

quelles  les  plus  importantes  sont 
12  kil.  (f)G  kil.  .'>)  Barba ntt  .<:  (260 
,  hah-V  où  Von  traverse  le  Barbantino  ; 
0  kii.  (62  kil.  6)  hiyaSy  t.  de  018 

bab. ,  sur  un  territoire  un  peu  mon* 

tueux  ; 

9  kil.  (71  kil.  5)  nivadaria,  petite 
V.  de  1315  hab.,  à  laiiuelle  on  arrive 
par  un  pont  de  trois  arches  jeté  sur 
l'A  via,  affluent  du  Miào.  Kiie  est  dans 
une  position  pittoresque  et  dans  une 
espace  de  gorge  que  forment  les  deux 
montagnes  de  Santo  Domingo  et  de 
Santa  Maria.  Le  chemin  déterre  s'éloi- 
gne Uu  cours  du  Mino;  la  voie  de  fer 
en  suit  constamment  le  cours,  rencon- 
trant des  localités  peu  importantes, 
mais  1 1.  .mhrenses,  qui  donnent  à  la  con- 
trée un  .ispect  trAs-animô.  On  sij3rn.ale 
successivement  l  ily nieras  bajo et  FU- 
Suieras  alto,  Angiides^  El  Real,  Cam- 
pa de  SotUo,  Un  peu  au  delà  de  ce  der- 
niervîllage,  à45kil.l/2  d'Orense  (kil 
100)  .  petit  cours  d'eau  qui  rejoint 
la  rive  gauche  f!u  Mino .  indique  la 
frontière  du  Portugal.  Li  rive  gauche 
du  fleuve  appartient  désormais  à  ce 
royaume,  dans  lequel  on  aperçoit,  5 
inin.  après  cette  limite,  Melgaco  et 
17  kil.  phis  loin  Mnnrnn.  Sur  la  rive 
droite,  la  voie  franchit  <le  nonil.reuj 
aflluents  du  xMifio,  notamment  le  Tea 
qui  descend  de  Pwnte  Areat,  Elle  ren- 
contre Sn'rins^  BolcieanesBt 

m  kil.  kil.  .V  Àngirndra,  «la- 
tion  corirspondant  à  la  ville  de 

Tuy  i4o48  hab.),  située  à  :i  kii  i^ 
g.  de  la  voie.  Cest  une  tros-ancienno 
ville,  déjà  renommée  du  temps  de 
Pline.  Elle  orcuj^e  un  plateau  élevé 
dont  la  I)  i>o  est  iiaigné.-  par  le  Mino! 
En  face,  de  l'autre  côté  de  re  fleuve* 
se  trouve  Yalencia,  place  forte  poriu- 
gaise,  également  conatruite  sur  uno 
hauteur.  Les  deux  villes  sont  asse;; 
rapproch'-es  pour  pouvoir  se  canon- 
ner.  Tuy  est  bien  bAti  ;  la  plupart  des 
cours  de  ses  maisons  sont  plantées 
d'arbres;  ses  rues  sont  régulières  et 
bien  pavées;  elle  a  de  jolies  prome- 
nades  Tune  surtout,  sur  la  muraille 
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au  N.  £.  de  l;i  ville.  La  cathédrale  (la 
Ànuncion  de  Mra  Sra )  offre  l'appa- 
rence d'un  château  fort;  on  y  remar- 
que Jb  sUleria  du  chœur  et  les  clo- 
chers. Le  rliraatde  Tuy  est  délicieux, 
vi  l;i  caiini.-i^aie  voisine  do  la  ville,  les 
bords  du  Mino  sont  seuit's  «l'une  tjiul- 
lîtude  de  cbarmautcs  habiiutiuns. 

A  Angirneira  le  chemin  de  fer  quitte 
la  vallée  du  Mino,  et  décrit  une  courbe 
qui  le  conduit  dans  la  direction  du 
N.,  oil  il  prend  la  vallée  du  Louro 
dont  il  remonte  la  rive  g.,  à  côté  de 
la  route  de  terre  de  Tuy  k  Vigo.  U 
rencontre 

1 1  kil.  5(146  kil.)  El  Porrmo,  v.de 
loi  hab.,  dans  une  hvWe  plaine,  sur 
ia  rive  g.  du  Louro.  La  louie  de  terre 
s^éloigne  à  g.  pour  atteindre  Yigo 
plus  directement.  La  voie  de  fer  con- 
tinue à  remonter  la  vallée  du  Louro, 
peuplée  de  nombreux  villages,  et,par 
un  grand  détour,  atteint 

14  kil.  5  (leO  kil.  ;j}  iiedotuleiu,  V. 
de  2600  hab.,  située  au  fond  de  la 
rade  de  Vigo,  avec  un  petit  port  où 
la  mer  pénétre  aux  heures  du  Hux. 
Ce  port  ne  reçoit  que  des  caboteurs 
de  petit  tonnage  et  des  bateaux  de 
pèche.  La  voie  côtoie  la  rive  orien> 
taie  de  la  rade,  ayant  en  vue  la  jolie 
baie  «pie  forme  la  mer  au  delà  de 
Kedondcla  et  dans  laquelle  est  étaMi, 
sur  une  ilc,  le  lazaret  de  saint  bimuu. 
Un  passage  étroit,  formé  par  les  deu.\ 
pointes  de  Banda  et  de  Bestias,  sem- 
ble fermer  celte  baie  et  la  séparer  de 
la  r.ule  dp  Vigo  (]ui  se  dévclopi-c  à 
dr,  dans  sa  magnilique  eteiuiue.  A  ^ 
passe  la  route  venant  de  Pontevedi  a. 
La  voie  traverse  dix  villages  qui  se 
succèdent  comme  un  Iouk  faubourg, 
et  s'arrête  à  rentrée  de  l.i  \il!e,  au- 
près de  la  porte  de  Gamboa  et  der- 
rière le  faubourg  de  X  irvml. 

10  kil.  6.  (171  kil.)  Vigo  (Voir, 
pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur 
\^9,  indications  données  à  l'article  de 
Bayonne.—  V.  r.  1.  p.  1.—  Un  autre 
service,  partant  de  Saiiit-Mazaire  deux 
fois  par  mois,  fàit  escale  à  Vigo^ 
Liflboiiae  et  Gbdix.  V.  de  5520  hab. 
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ch.-î  d'un  district  judiciaire  et 
d'un  arrondissement  naval,  rele- 
vant de  la  province  administrative  de 
Pootevedra,  de  la  capitainerie  géné- 
rale de  la  Corogne  et  du  diooèse  de 
Tuy.  Port  habilitttdo  pour  le  com^ 
merce  d'outre-mer. 

W.  Olivier  Merson,  auteurdu  r.uiile 
du  voyageur  d  Lisbonne ^  décrit  dans 
les  termes  suivants  l'aapeet  de  Vigo, 
vu  de  Ut  rade,  à  Tarrivée  du  hateau 
h  vnpeur  :    n,f„n  se  figure  une  ville 
couvrant  ie  vei-sant  d'une  mnnt  itrne. 
des  maisons  assises  tout  le  lonj.-  de 
la  jdage,  une  haie  se  prolongeant 
fort  loin ,  leimée  de  tou«odtés  par  des 
monta^'nes  chargées  d'une  riche  et 
énergique  végétation;  qu'au  sommet 
de  cette  cité  on  installe  un  château 
fort;  qu'en  lace  1  ou  bâtisse  une  autre 
petite  ville;  que  Von  meuble  tous  les 
côteaux,  collines  ou  montagnes  en 
scène  de  villricrr-; .  do  maisons  et  de 
jardins;  que  l  oti    ('tende  eulre  ks 
deux  viUed  une  vaste  nap])e  d  eau  unie 
comme  le  ciel,  bleue  comme  le  ciel, 
tranquille  et  iimpide  comme  le  ciel, 
ei  i  on  aura  Vigo  à  dr.,  Cangas  à  g., 
tout  autour   la  plus  belle,  la  plus 
sûre  et  la  plus  imposante  rade  du 
monde. 

«  Vigo  s'élève  en  amphithéâtre,  d*é- 

în^'e  en  étage,  jusi^uau  sDiumet  d'une 
Ji  iute  coUine.  C'est  un  fouillis  demai- 
sujis  biaaches,  harinh-ps  d<-  veil  ei  de 
rouge,  qui  se  liouvuut  là  sans  savoir 
pourquoi,  sans  rime  ni  raison.  La  viUe 
commence  i)ar  une  route,  oelle  qui 
m.  ne  à  S-uitiap-o.  nmbrairée  deheaui 
et  grands  arbres,  ei  linit  par  un 
couvent  et  des  paimieis.  Tout  cela 
est  surmonté  d'un  château  fort,  et  la 
ville,  le  couvent,  la  route  et  ia  cita- 
delle se  détachent  en  teintes  vigou- 
leuses  de  lumif  re  et  d'ombre  sur  les 
tous  doux  et  violacés  des  montagnes 
du  fond. 

«  En  lace,  Cangas  haignele  pieddt 

srs  hlanrlies  maisons  dans  le  bleu  de 

ia  mer,  que  sillonne  une  nuée  d'em- 
barcatiuas,  l.  gtues  comme  des  or- 
Beaux.  A  gauciic  s'ûleud  la  rade  pro- 
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prement  dite,  défendue  de  tous  les 
veots  par  les  hautes  montages  qui 

lui  servent  de  cointure,  et,  de  plus, 
garantie  des  caprice*?  furieux  dr 
Toccan  par  les  îles  Corregos,  qui  en 
fermcut  l'entrée. 

«  A  noire  droite,  la  rade  se  dé- 
roule au  milieu  de  plusieurs  plans  de 
collinr>  vprrloyanle^;.  nf  se  prolonge, 
par  une  profon  îc  ei  inégale  échan- 
crure,  à  plusieurs  itiiuiuelres  dans  le 
continent*  Derrière  la  première  de 
ces  collines  les  navires  viennent  en 
quarantaine.  là  aussi  est  placé  le 
Lazaret. 

c»  ...  I/r;.:liso  (if  Vi^'o,  dit  plus  loin 
le  mûme  auteur,  est  coiisliuile  dans 
le  style  grec,  et  l'ordre  dorique  de 
Vintérieur  a  été  étudié  avec  m 
avec  Tin  p;rand  sentiment  de  sévérité 
par  l  architecte.  >» 

La  citadelle,  qui  forme  la  princi- 
pale défense  de  Vigu,  couronne  le 
sommet  d'une  colline  nommée  El 
Cnsfrn.  a  On  y  parvient,  dit  rucore 
1^1.  .MfTsnn,  rn  frr.tviss  irit  'i<'^  rues 
étroite^  el  loi  ititMisoï»,  payées  de  lar- 
ges dalles  de  granit,  bordées  de  mai- 
sons bâties  eontre  les  règles  les  plus 
élémentaires  (!e  l'alignement.  On 
liasse  atipre<  de  i.i  prison  :  fi  quelques 
pn«:  de  là,  so  trouve  la  casfi  iir>,  }i;Ui- 
inenf  d  assez  propre  apparence  ,  on 
dépasse  bientôt  les  dernières  maisons 
de  la  ville. 

«  Avant  d'atteindre  les  remparts  du 
châtain  ffpf  Cnsfrn,  i!  faut  prravir 
longtemps  encore  \nw  cùle  di:t]cile, 
abrupte  et  rocheuse,  .sous  un  soleil 
dont  les  rayons  ont  une  vigueur  qui 
nous  est  inconnue,  sur  un  terrain 
doiii  l;i  p()ussièir  avcn^de  et  dont  la 
î)l.in('ii«-ur  éblouit.  Cependant,  à  bien 
piendre,  la  roule  est  belle,  et  les  re- 
gards s'arrêtent  sans  isO  fourvoyor 
jamais,  dans  le^  vallons,  sur  les  crou- 
pes des  collines,  sur  les  sommets  des 
montagnes,  tli'ut  les.  li;:nes  vnri'Til 
d'instant  i  n  lu^taut  de  la  manière  la 
plus  heureuse. 

«  ârrivé  enfin  sur  les  remparts  dW 
CdfAro,  quel  panorama  s*étend  autour 


du  spectateur  ,  soit  qu'il  regarde  la 
rade  de  Vigo,  soit  qu*il  plonge  dos 
yeux  dans  l'intérieur  de  la  Galice,  au 

milieu  des  ramifications  do  la  Sierra 
Canlalniqiie  '  <>'i»^ile  plume  pourrait 
dessiner  ce  labieau  el  peindre  cette 
scène  I 

N  Après  avoir  longtemps  admiré  le 

mrnoilîeuï  panorama  qu'on  est  venu 
«  lu  relier  si  haut,  on  visite  le  château 
iUl  Castro.  La  visite  ne  saurait  durer 
longtemps.  Ces  quelques  murailles 
branlantes,  ce.s  bastions  crevassés, 
ces  embrasures  égueulécs,  ces  deux 
ou  trois  méchants  canons  juchés  snr 
les  afiîûts  les  plus  vermoulus  qui 
aient  jamais  été  conservés  sur  les 
remparts  les  plus  frangés  de  la  plus 
lézardée  des  citadelles,  tout  cela  ne 
peut  inîérosser,  et  l'on  quitte  bientôt 
ce  1  li;itr:iii  qu'un  des  cicérones  ap- 
pelle, dans  son  orgueil  de  Gailego, 
«  un  fuerie  inprenabte,  » 

Vigo  est  entouré  de  mauvaises  mu* 
railles  en  maçonnerie  avec  six  portes. 
Li  puerla  dcl  Sol  et  la  puorta  del Pla- 
cer ouvrent  sur  les  routes  (jui  con- 
duisent à  Porrino  et  de  là  à  Orense; 
de  la  ptierta  de  Faiptrra  se  détache 
le  chemin  de  Tuy,  etde  cellp  de  ^atn- 
boa  la  rniite  de  Ponîovedra  I.a  dé- 
ren.se  de  l'enceinte  est  complétée  par 
des  batteries  et  j[)ar  les  châteaux  de 
San  Julien  et  de  San  Sébastian,  de 
l)eaucoup  moindre  importance  que 
celui  de  Castro. 

Il  entre  flans  le  port,  année  com- 
mune, GOO  navires  jau^jeant  en.sembie 
près  de  35  01X)  tonneaux,  et  les  arti- 
cles qu'ils  importent,  soit  de  Tétran- 
ger,  soit  spécialement  de  l'Amérique,* 
soit  parle  cabotage,  rppréseiifenl  une 
valeur  de  huit  millKins  et  demi  de 
réauxi  l'exportalion  aiieuil  un  peu 
plus  de  la  moitié  de  ce  chiffre. 

1^  rode  a  environ  'M)  kil.  de  pro- 
fondeur au  delà  de  Vigo;  elle  se  ré- 
iré  it  entre  les  <1'Mit  pointes  de  Ra*ida 
el  de  Bestias,  el  forme  cette  vaste  Kaie 
sur  l'un  des  côtés  de  laquelle  se 
trouve  la  petite  ville  de  HedofideAi,  tt 
qui  constitue  le  refage  le  plus  sûr  ft 
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le  plus  paisible  de  tout  le  littoral  es- 
pagnol. 

ROUTE  10. 

OC  MEDINA  0£L  CAMPO  A  ÎAMORA. 

Chemin  de  fer.  —  90  kil.  Prix  -,  l'*  cl. 
39  réaiiz  7i  c,\  2*  d.  29  r.  7&  c-,  3«  cl. 
30  r. 

Le  chemin  <1p  fer  de  Zamora  s'em- 
branche à  Mrdina  del  Campo  sur  la 
ligue  du  Nord  [V.  R.  1,  p.  41),  passe 
au  N.  de  cette  Tille^  où  il  coupe  à  nU 
veau  rancienne  carretera  rcal  des 
Asturies,  allant  de  Madrid  à  la  Coro- 
gne.  Un  peu  plus  loin  il  traverse  le 
kapardiel  sur  uu  pont  en  fer  de  40 
met.,  laisse  à  dr.,sur  une  hauteur,  le 
haiiip^"  de  DueûaSy  o\\  exista  un  châ- 
teau qui  fut  habité  par  Philippe  le 
Beau  et  Jeanne  la  Folle. 

11  kil.  VillaverdeyW  de  GOO  tiab., 
situé  dans  la  plaine,  à  2  kil  à  g.  de  la 
voie  et  entouré  de  vignobles  qui  pro- 
duisent un  vin  blanc  très-cstimé. 

G  kil.  (17  kil.)  Nam  drl  noj.  jolir 
vdlc  de  ri200  hab.,  située  également 
à  g.,  à  une  petite  distance  de  la  voie. 
Elle  pos^e  une  belle  église  romane, 
dans  laquelle  on  remarque  surtout 
une  sacristie  de  très-bon  style.  Le 
territoirt^est  très- fertile,  surtout  pen- 
dant les  années  pluvieuses;  il  produit 
du  vin  blanc  que  Ton  compare  à  celui 
.  de  Jerea. 

La  voie  parcourt  les  vignobles  de 
Nava  del  llcy,  et  travers» .n  niveau  une 
route  qui  conduit  de  Yalladolid  à  Sa- 
lamanca* 

Il  kil.  (38  kil.)  renia  de  PoUas, 
V.  de  800  hab.,  à  1  kil.  à  g.  delà  sta- 
tion. 

On  franchit  la  rivi('re  de  Trahan- 
rox  Hur  un  pont  en  fer  de  àb  mèt, ,  el 
au  delà  la  voie  parcoiurt  une  forêt 
considérable  de  chênes  verts  nommée 

le  Monle  de  CubillejaSj  d'une  éten- 
due de  3ô  à  36  kil.  carrés.  Au  delà  de 
celte  forêt,  f-n  r^pprrnit  ?idr.,  sur  une 
colline,  une  fraude  ^iai>i talion  blanche 


sans  nppnrpnce;  c'est  le  château  de 
la  marquise  de  la  Espeja,  propriétaire 
de  celle  forêt  et  de  presque  tout  le 
pays  d'alentour. 

1 1  kil.  (39  kil.)  (MnhNvOo,  petite 
ville  de  2000  hab.,  située  à  3  kil.  de 
la  station,  à  g.,  dan??  une  rinnic 
sition,  sur  les  pentes  d'une  collme  et 
au  centre  d  une  plaine  très-cultivée 
que  parcourt  le  Duero.  la  vtrie  tra- 
verse ce  fleuve  sur  un  pont  en  fer  de 
250  mèt..  6  travées  assises  sur 
piles  tubulaires. 

On  parcourt  de  nouveau  une  grande 
forêt  de  chênes  nommée  le  Jfonle  de 
Cubillas  et  appartenant,  comme  ]& 
précédente,  à  la  marquise  de  la  Bs- 
peja.  Le  Dwto  coule  A  g.  et  suit  la 
même  direction  que  la  voie,  qui  le  do- 
mine du  haut  de  remblais  impor* 
tants. 

10  kil.  (49  kil.)  San  Jlomafi,  v.  au 

delà  duquel  on  traverse  le  Uarnija 
sur  un  pont  de  .'}.')  mrt..  puis  le  Ba- 
jo3,  dont  le  cours  forme  la  limite  en- 
tre les  provinces  de  Yalladolid  et  de 
Zamora. 

9  kil.  (58  kil.)  Toro,  V.  de  8000 
Ames,  située  sur  la  rive  dr.  du  Pnero 
et  à  dr.  de  la  station,  à  rexln  iiiué 
méridionale  d'une  immense  plaine 
limitée  par  le  cours  de  ce  fleuve,  et 
que  les  anciens  ont  nommée  les.Caiiir- 
pas  dr  Tarn. 

Toro  est  entoui  éd'un  mur  en  terre 
percé  de  six  portes,  lesquelles  appar> 
tiennent  à  des  époques  diflérentes,  et 
offrent  uu  aspect  quelque  peu  monu- 
mental. On  y  compte  '2 100  maisons  et 
'>  places  principales.  i)arini  lesquelles 
la  place  de  Ut  Constiiucion  se  signale 
par  d«ix  lignes  de  galeries  servant 
de  promenade  à  l'élite  de  la  popula^ 
tion,  et  par  la  Maison  de  ville,  dont 
l'entrée  est  d'un  aspect  grandiose. 
La  place  de  San  Francisco,  où  se  trou- 
vent les  ruines  d'un  ancien  couvent 
de  franciscains^  est  vaste  et  plantée 
d'arbres  avec  plusieurs  rangées  de 
bancs  de  pierre.  Sur  cette  place  e5?l 
le  cirque  des  Taureaux,  qui  peut  con- 
tenir 4000  personnes  Sur  la  plasa  dcl 
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Mercad9  on  remarque  la  Tour  de 
PHorlagef  beiu  monument  s^élevant 

au-dessus  d'un  arc  de  10  mèt.  de  hau- 
teur, sur  7  mot.  d*oi)<^'erture.  Le  troi- 
sième étage  tle  la  tour  forme  une  ga- 
lerie en  pierre  sculptée,  avec  des 
pyramides  aux  quatre  poiots  cardi- 
naux, et  une  coupole  soua  laquelle 
est  la  docile. 

Les  rues  de  Ton»  sont  géiit'rale- 
ment  larges,  mais  indignement  pa- 
vées, et  d*une  grande  saleté  pendaat 
l'hiver  ;  le  seul  édifice  de  quelque 
intérêt  qui  s'y  rencontre  est  un  an- 
cien pnlais  gothique  appartenant  au 
duc  d'AUie  et  dont  la  tacade  est  en- 
core fort  belle.  Les  églises  sont  nom- 
breuses, mais  sans  aucun  intérêt  ;  on 
en  compte  16,  et  12  couvents  plus  ou 
inoin<;  ruinés  aujounriuii. 

Une  roule  (jui  traverse  le  Duero 
sur  un  beau  pont  de  20  arches  relie 
Toro  k  Salamanca,  par  PUente  Sauco. 

Toro  s*est  trouvé  mêlé  aux  événe- 
ments historiques  du  règne  de  Don 
Pedro  le  Cruel,  cl  son  nom  a  souvent 
retenti  dans  les  troubles  politi(|ues  du 
moyeu  âge.  Lorsque  ^  Ferdinand  le 
Grand  partagea  ses  États  entre  ses 
enfants,  il  donna  aux  infantes  Elvire 
(Je(oira)  et  Urrara  tous  les  couvents, 
atin  (ju'elles  pussent  y  passer  les  an- 
nées qui  précéderaient  le  mariage,  et 
de  plus  il  assigna  Zamora  à  dona  Ur- 
taca,  et  Toro  à  doua  £lvii-e. 

Toro  fut  fréquemment  habité  par 
des  rois  ;  c'est  \h.  qu'Alfonse  XI,  sur- 
nommé le  Vrugrur,  ayant  attiré,  en 
1327|  rinfant  don  Juan  el  Tuerto, 
Vm  de  ses  tuteurs,  le  fit  assassiner 
avec  deui  chevaliers  qui  l'accompa- 
gnaient, déclarant  au  peuple  le  len- 
demain qu'il  l'avait  convaincu  de 
traîtrise.  Don  Pedro  le  Cruel,  don 
Henri  de  Transtamarre ,  vinrent  suc- 
cessivement à  Toro;  les  Cortès  du 
royaume  y  furent  plusieurs  fois  con- 
vo(jués  et  y  décrétèrent  un  corps  de 
lois  munici|)ales  qui  ont  conservé  le 
nom  de  Leyes  de  Toro.  Dans  l'une  de 
lears  réunions,  en  1515,  ils  procla- 
mèrent rois  do  Castille  Jeanne  la 
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Folle  et  son  époux  Philippe  I**,  eous 

la  régence  de  Ferdinand  le  Catholi-  ' 

que.  Ce  fut  l'un  des  derniei-s  événe- 
ments qui  signalèrent  la  ville  de 
Toro, restée  obscure  depuis  lors, et  ne 
prenant  aujourd'hui  qu'une  faible 
part  au  mouvement  commercial  et 
industriel  de  cette  partie  de  l'Espa- 
gne. 

Li  pliîn»'  (le  Toro  est  renommée 
par  sa  lurLiiiié  el  par  roxcelieuco  des 
grains  qu*elle  produit;  les  collines 
qui  avoisinent  la  ville  sont  surtout 
célèbres  par  la  qualité  des  fruits  de 
toute  nature  qu'on  y  récolte.  Protégés 
du  côté  du  N..  parfaitement  exposés 
au  soleil  du  midi,  les  versants  de  ces 
collines  ont  été  surnommés  la  Côte 
d'Or  (cuesla  de  oro)*  Ce  nom  provient 
autant  de  la  rc^lies^p  et  de  l'almn- 
dance  des  produits  que  de  la  couleur 
rougeâtre  des  terrains. 

A  la  sortie  de  la  station  de  Toro, 
on  retrouve  le  Duero  coulant  à  g.,  au 
[)ie(I  (les  collines,  dans  lesquelles  la 
voie  pratifjne  iIp^  tranchées  considé- 
rables. Les  bords  du  fleuve  sont  plan- 
lés  de  grands  arbres,  et  sur  les  ver- 
sants, à  droite ,  on  remarque  ces  nom- 
breux jardins  plantés  de  figuiers,  de 
pécher  a  rî'amandiers  et  de  cerisiers, 
dont  les  l'ruils  sont  expédiés  jusqu'à 
Madrid.  On  traverse  un  bois  consi- 
dérable de  pins  pignons,  puis  une 
forêt  de  chênes  d'assez  mauvaise  ve- 
nue, nommée  le  Monte  de  la  Beuia. 
Le  Duero  s'éloigne  à  dr.  Son  cours 
est  marqué  par  de  beaux  groupes  de 
verdure,  et,  dans  la  plaine  qu  il  par- 
court, on  remarque  quelques  vilIegM 
peu  importants.  JLa  campagne  au  delà 

e;>l  Irès-élondue. 

•il  kil.  (79kil.)  Corrrsr.s',  v.  de  800 
hab.,  entouré  do  plautalions  !l  vi- 
gnes. Au  delà,  on  traverse  une  grande 
campagne  sans  perspective,  et  quel- 
ques prairies.  La  voie  franchit  la  ri- 
vière de  Valderaducyy  sur  un  pnnt  en 
fer  de  35  met.,  h  3  kil.  avant  Zamoru. 
La  station  d  airivée  se  trouve  dans 
une  vallée,  à  2  kil.  de  la  ville,  qui 
oocupe  une  hauteur  à  gauche. 
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11  kil.  (DO  kil.)  Zamora.  (Omnibus 
'  »le  la  slation  au  centre  de  la  ville. — 
Posada  tolérable  sur  la  plasa  Santa 
Lveiaf  une  autre  sur  lapfoza  dH  Car- 
bon, —  Voiture  pour  Salamanca  tous 
Ips  joHr«5  en  correspondance  avec  le 
prr-raier  train  <le  Mciiin/i  trajet  en 
5  h.  1/2  piir  une  assez  mauvaise  route 
(R.  &4) .  prix  40  &  50  réaax;  au  bu- 
reaudes  omnibus  du  chemin  de  fer.) 
V  (In  8800  hall.,  (î*origine  fort  nn- 
cieiiiie,  et  qui  iiaraît  être  VOcclium 
Vuri  de  V Itinéraire  romain.  Les 
Maures  l'occupèrent  dès  les  premiers 
temps  de  leur  conquête.  H.  de  La* 
liorde  prétend  qu'ils  l'avaient  noin- 
œ^e  Medina  to  Samurdh,  «  la  v  llr 
aux  turqii  uscs,  "  en  raison  du  grand 
nombre  de  ces  pierres  précieuses 
qu'on  trouvait  dans  les  environs. 
Cette  interprétation  est  un  peu  for- 
cée, et  Samurflh  serait  tout  simple- 
ment le  nom  du  v^ti  inent  do  four- 
rure que  portent  surtout  les  Basques, 
les  Naiagatos  et  les  muletiers,  la 
«amarra. 

Souvent  prise  et  reprise  par  les 
Maures  et  par  les  Castillans,  Zamora 
fut  forliliée  par  ceux  ci  de  telle  sorte, 
que  de  nombreuses  tentatives  des 
t  premiers  ne  parvinrent  pas  à  la  ré- 
duire ;  elle  fut  surnommée  Zamora  la 
bien  mnr''e.  r.V'lait  une  dos  rlff=;  dn 
royaume  de  Uioii,  el  i  on  cumprend 
qu'elle  fut  de  siècle  en  siècle  le  but 
des  eflbrts  des  califes.  Le  terrible 
Almanzour  parvint  à  s'en  rendre 
maître,  on  fls;,  et  la  ra«^a  ;  mailla 
résistance  fui  toile,  qu'il  vu  re.sla  ce 
dicton  populaire  :  *»  Zamora  n'a  pas 
Lté  prise  en  une  beure.  »  Le  roi  Fer- 
dinand le  Grand  en  releva  Ifs  mu- 
railles, et  la  donna  ?i  l'infante  Urraca, 
liir*;  ilii  partn-'o  qu  il  fit  de  ses  Rlat«; 
enitc  sC!»  enlaiiis.  C'est  sous  les  murs 
de  Zamora  que  se  passa  l'un  de  ces 
drames  héroïques  racontas  par  les 
chroniques  du  Cid.  Le  roi  don  San- 
cho  ass  ègoait  la  ville  où  s'Ataicnt 
renfermés  autour  de  l'infante  quel- 
ques braves  chevaliers,  et  parmi  eux 
le  digne  Arias  Gonzalo  et  ses  cinq 


fil>.  Un  traître,  Beilido  Dolfos,  sort 
de  Zamora,  se  fait  conduire  auprès 
de  don  Sancho,  et  offre  de  lui  faire 
connaître  une  entrée  secrète  que 
les  assiégés  ne  songent  pas  à  dé- 
fendre. I/O  roi  accfpt'»,  pt.  bi^n  qu'a- 
verti par  don  Arii^.s  de  se  mctior  du 
transfuge,  il  va  seul  avec  lui  pour 
recennaitre  cette  entrée.  «  Alors,  dit 
une  des  romances  du  Cid,  le  bon  roi 
cherchant  un  endroit  h  T'cart,  pour 
faire  ce  dont  personne  ne  peut  sv  dis- 
penser, remit  son  javelot  à  Beilido, 
et  '  celui-ci,  aussitôt  qu'il  vit  le  roi 
tourné  et  sans  défense,  s'alfermissant 
sur  ses  élriers,  lui  lança  le  javelot, 
qui  entra  par  les  épaules,  et  sortit 
par  la  ]t..iti  iiie.  Le  roi  tomba  sur-le- 
champ  ,  et  mortellement  blessé.  >» 
Granité  fut  la  rumeur  parmi  les  che- 
valiers de  Castille.  Le  Cid  accusa  les 
Zanioran<  de  félonie,  ceux-ci  di^Ton- 
direnl  Inur  honneur  dans  un  champ 
clos,  où  périrent  les  cinq  fils  d'Arias 
Gonzalo.  et  plus  tard  le  Campeador 
Ht  jurer  au  roi  Alfonse  VI,  à  Santa 
Gailca  (le  BurLTOs,  qu'il  n'était  pour 
r  en  ilans  le  crime  de  Beilido.  Zamora 
fui  cédée  par  *iona  Urraca  au  nou- 
veau roi,  et  redeUnt  ville  de  Castille 
jusque  vers  le  commencement  du 
XVI'"  >;'"'  le,  où  elle  fut  prise  un  in* 
^t.nit  parle  roi  do  Portugal,  on  ^rnerre 
avec  la  reine  isalielle  la  Caihulique. 
Depuis  lors  elle  n'a  joué  aucun  rôle 
dans  l'histoire  du  pays;  elle  fut  oc- 
cupée par  les  Français  après  la  ba- 
taille de  ilerlina  de  liio  Siro. 

H  suiisiste  encore,  autour  de  Za- 
mora, une  forte  muraille  en  picrro 
de  forme  très-irrégulit're,  assi.se  sur 
le  rocher,  présentant  une  multitude 
d'angles  el  de  lenfoncenK'nt-;.  A  l'ex- 
tréinilé  S.  de  la  ville  est  une  cita- 
delle dans  i'encointe  de  la(|uelle  se 
trouvent  la  cathédrale,  le  palais  épi- 
scopal,et  tout  au  pr^s  les  mines  d'une 
vieille  maison  qu'hahita  le  Cid.  Ce 
sont  à  peu  prt's  les  seuls  édificos  di- 
gnes d'attention,  sauf  encore  le  vieux 
palais  de  dona  Urraca,  où  l'on  voit 
un  buste  mutilé  de  cette  pimcesse 
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Mentîonnnn??  nnssi  une  jolie  prome- 
nade sur  les  rempart-^,  nvec  uno  viip 
très-éteodue  »ur  k  caoïpagne  et  sur 
ie  fftiibourg  «le  Su  Lazaro  ;  et  enfin 
l8  pont  dn  Duero,  belle  œum  de  16 
arcbes,  en  pierre  de  taille  et  d'une 
grande  «;n!i'{ité. 

La  cathédrale,  placée  sous  l'invoca- 
tion de  la  Transfiguration  de  iSotre- 
SeigneurfW%d*tme  grande  simplicité 
et  d'une  remarqu.iltle  pureté  ar- 
chitrcttirnlc.  i.p  st\ le  dominant  n^f  le 
stylo  iDiiKiii,  et  la  rat  h  ('•i!  [aie  ilo 
mora  est  digne,  à  cet  égard,  dej*  plus 
beUea  églises  romanes  de  France.  Il 
est  à  remarquer,  i  ce  propos,  que 
l'évêque  qui  fonda  la  cathédrale  de 
Zarnora  était  du  P^ri(?nrd,  <  t  quf»  rf» 
fut  lui  qui  iiilrotlui-iit  11'  stylo  nvnan 
dans  celle  rtgion  de  l  liispagni;.  L  are 
de  rentrée  du  côté  méridional  et  la 
coupole  du  traossept  en  sont  les  par- 
tics  Ir-s  plus  dij^nos  d'attention.  I.e 
n.'tahli',  m;iL'rii(i(|U(j  travail  vu  lu.ir- 
bre  blanc,  enc<tdre  de  belles  colonnes 
de  marbre  rouge,  avec  des  ornements 
en  bronze,  repr^nte  la  transfigura- 
tion. Le  chœur  est  entouré  d'une  l>elle 
boiserie  en  no\pr  où  sont  sculptés, 
au-dfssiis  do  chaque  stalle,  les  pa- 
triarche*, les  apôtres,  les  uvangé- 
ItsteSy  avec  des  inscriptions  tirées  des 
saintes  fioritures.  Dans  l'une  des  cha- 
pelles? on  reraarqufj  un  saint  P.iul  et 
une  nioiuie  ijnrfiit'Mnent  conservée, 
trouvée  au  couvent  de  Moreruela,  et 
qu'on  croit  être  le  corps  de  la  fon- 
datrice inconnue  de  ce  couvent. 

Des  routes  conduisent  de  Zarnora 
à  Benaveritf»  {W.  .'/♦).  à  Salainanca 
(R.  55),  aux  bains  de  Letb  saia  (R.  5t>^ , 
et  à  k  Ironlicie  de  Fortui;al  (R. 
par  firagania.  Elles  traversent  des 
pays  très-accidentés,  et  sont  géocra- 
Icment  peu  praticables. 

Kn  altcnd.int  l'achèvement  du  che- 
min de  fer  de  Galice,  d  Astorga  à  la 
Corogne  et  &  Vigo,  le  courrier  des 
AntiUii  vient  de  Madrid  à  Zarnora 
par  le  chemin  do  for  et  K'a;?iie  Vigo  en 
longeant  la  frontière  du  Portugal 
(R.  64). 


AOUT£  U. 

A  SALAMANCA. 
CbemJn  de  fer.  —  Tt  ktl. 

Le  chemin  de  fer  de  Salamanca 
s'embianchera  à  Mêélna  ÛA  Campo 

sur  la  ligne  du  Nord  (V.  R.  1,  p.  41) 

et  passer.!  à  l'E.  de  cette  vin»'  Nous 
suivf  Ils  quant  à  juôxpnt  l  ancienne 
route  de  terre  qui  rencontre 

8  kil.  6,  El  Campillo,  v.  de  200  hab. 

8  kil.  5  (17  kil.)  El  Carpio  bourg 
d"  «00  liab.,  situé  au  milieu  d'une 
\asto  idaine.  C'était  le  principal  apa- 
nage des  comtes  de  ce  nom  ;  on  y 
voit  un  palais  qui  leur  appartient, 
et  les  ruines  d'une  église  d'ancienne 
date,  où  subsiste  une  crypte  servant  à 
leur  sépulture.  Dans  le  h mi  ^^  s'élève 
une  tour  carrée  qui  .qqKu  tirnt ,  dit- 
oii,  à  l  époque  arabe;  elle  est  lort  an- 
cienne et  entourée  de  ruines.  A  2  kil. 
env.  d'Kl  Carpio,  le  cbemin  fnncbit 
la  rivière  de  Tra bufieof,  et  rencontre 
un  peu  au  dolà 

3  kil.  (20  kil.)  Fresno  el  Viejo,  pe- 
tite V.  de  1016  hab.,  et 

11  kïl  (31  kil.)  La  Hwva  Caro- 
îinaf  b^tmoiu  do  5  maisons,  situé 
sur  uno  (Il  tile  h  iuletir. 

lii  ktl.i  'il  kil  )  (  n iitalapiedrayW .  de 
isoo  hab.  auiicluis  forliliée,  et  dans 
laquelle  sont  quelques  fabriques  de 
toiles.  On  parcourt  une  grande  plaine 
pelée  et  inculte,  au  fond  de  la(]uelle 
se  présente  une  trorpe  mQntapncttsc 
plantée  de  cliènos  el  de  sapins,  un 
rencontre  à  Tissue  de  cette  gorge  le 
ruisseau  de  Cuarendf  et,  sur  ses 
bords,  Pedroto,  v.  de  quelques  mai- 
•^ons.  Le  pays  que  l'on  traverse  au  delà 
de  ce  village  est  aride,  mal  cultivé, 
jusqu'à 

17  kil.  (58  kil.)  Pitiegua,  v.  de  209 
hab.,  dominé  jiardeus  collines,  pau- 
vre et  misérablement  construit;  te 
sol  est  dans  l'état  d'abandon  le  plus 
complet. 


Digitized  by  Google 


SBO     DE  MEDINA  DEL  GÀMPO  A  SALAMANGA.  [ROUTE  11] 


11  kii.  ^uy  kil.)  Moriacos,  v.  de  40 
maisons.  L'eau  y  manque^  et  les  ba- 
bitants  n'oDt  que  celle  qu'ils  recueU- 

lent  dans  quelqiœs  citernes.  Le  par- 
cours est  sans  aucun  intérêt  jusqu'à 

9  kil.  (78  kil.)  Salamanca  (Mau- 
vaises hôtelleries;  parudoi  de  las 
Dilig€nciat;potaéa  de  lot  Tons,  — 
Diligences  pour  Zamora,  voitures  et 
paieras  pour  Toro,  Ciuiî.ul-Ri)  :ti;zo, 
Pl.isonciîi:  voiture  .s|'éciale,  pendant 
la  saison  des  eaux,  pour  les  hains  de 
Ledesma  (F.  R.  ôG)/V.  de  13  800 
hab.;  elle  a  reçu  les  titres  de  muy 
noble  y  muy  leal,  comme  la  plupart 
des  villes  il'Kspagno  ;  elle  doit  pn 
outre  à  ses  riche>N('>  nionuraeiuales  le 
surnom  de  Peliie-liomcj  et  à. son  uni- 
versité cél&bre  celui  moins  vulgaire 
encore  de  Mère  des  vertus,  des  scieiu  rs 
et  ifes  arts.  La  ville,  située  sur  la 
rive  droite  du  formes,  dans  mw. 
espèce  d'enfoncement,  est  encore  en- 
tourée d'anciennes  murailles  percées 
de  neuf  portes,  parmi  leequàles  la 
puerta  de  San  Pahlo  est  remarquable 
par  les  statues  dont  elle  est  ornée, 
La  puerta  del  iiin  débouche  vers  le 
pont  jelô  sur  le  Tormes,  au  S.  de  la 
ville,  et  qui  est  une  des  antiquités 
les  plus  curieuses  de  Salamanque.  Il 
se  compose  de  -J*  a  relies,  cl  nr^siire 
plus  de  400  ni'-t.  de  lun^',  sur  une 
largeur  de  :i  met.  1/2,  qui  parait 
commune  à  tous  les  anciens  ponts  de 
r£spagne.  Le  style  en  est  le  même 
que  celui  de  l'aqueduc  de  Segovie  et 
des  ponts  de  Merirla ,  d'AIcantara, 
et  autres  de  l'époque  rouiaine.  La 
date  de  sa  construction  est  inconnue, 
mais  on  sait  qu'il  a  été  réédiflé  sous 
TFsjan,  et  plus  tard  sous  Adrien. 

Les  maisons  de  la  ville  Sdut  ^'éiu— 
raleraent  anrirnnr>  ;  prexjue  toutes 
ont  appartenu  aux  plus  grandies  fa- 
milles du  royaume  ;  on  signale  parmi 
elles  la  casa  de  las  Conchas,  appar- 
tenant au  mar(|uis  de  Valdecarzaiia. 
On  la  nomme  ainsi  en  raison  de  la 
grande  quaniilé  île  coiuiiles  parse- 
mées sur  sa  façade.  Le  {>atio  ou  cour 
intérieure  se  distingue  par  une  gmnde 


ricliesse  d'ornements.  On  remarque 
aussi  U  easa  de  la  Sal,  dont  le  patio 
est  entouré  de  belles  colonnes ,  et 
orné  de  riches  médaillons  dans  le 
stvle  de  la  Renaissance,  îcs  maisons 
du  comte  d«  Garci^'randc .  des  Mal- 
donados,  des  Espiuosa.s,  du  marquis 
de  Alenarza,  et  du  comte  de  Moit* 
terey. 

Parnii  1rs  rues,  celle  qui  a  le  ca- 
raclere  le  plus  local  e^t  la  Kua .  3i\eC 
ses  boutiques  d  oriévres  et  de  li- 
braires ;  la  plus  belle  est  la  rue  de 
Zamora  qui  est  droite,  large,  bien 
nivelée,  et  qui  traverse  une  partie  de 
la  ville,  depuis  la  porte  de  Zamora 
jusqu'à  la  plasn  Mayor.  Cellu-c»,  jus- 
tement renommée  en  Espagne,  est 
un  vaste  espace  carré  entouré  d'un 
portique  de  90  arcades,  sous  quel- 
(|ues-tines  desquelles  déliouchent  les 
rues  ilo  la  ville,  et  dont  les  tympans 
renferment  des  médaillons  représen- 
tant la  série  des  rois  et  des  bommes 
célèbres  de  l'Espagne.  Les  maisons 
sont  toutes  pareilles,  à  trois  étages, 
avec  une  balustrade  au-dessus  de 
l'architrave.  Sur  un  des  C(Més  est 
l'hôtel  de  ville,  dont  la  façade,  ornée 
de  colonnes  corintbiennes,  présente 
les  deux  bustesen  pierre  de  Charles  IV 
et  do  la  reine  Marie-Luiise.  Cette 
belle  [  laco  est  tlu  reste  presque  mc>- 
derne  ;  elle  a  été  commencée  en 
1120  et  terminée  en  1735,  sous  le  régne 
de  Philippe  V.  Elle  présente  un  ma- 
gnifique aspect  lors  des  cour-rs  de 
taureaux,  car  elle  pout  recevoir  16 
à  20  1)00  spectateurs. 

Le  nombre  et  l'importance  des  édi- 
fices de  Salamanque  font  dire  à  M.  Ma- 
doz  «  que  le  génie  des  arts  a  ré- 
pandu en  d'autres  temps  sur  Sala- 
manque le  torrent  de  ses  map:nirK|ues 
inscriptions,  et  qu  il  a  couveri  le  sol 
de  cette  ville  insigne  de  monuments 
grandioses  qu'aujourd'hui  les  étran- 
gers et  les  nationaux  contemplent 
avec  enthousiasme.  »  Ou  remarque, 
parmi  ces  chefs-d  œuvre  de  l'art,  l'é- 
difice noumié  VArsobispo;  il  Ùiit 
partie  du  grand  collège  de  ce  nom» 
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«t  il  est  occupé  par  le  collège  des  no- 
bles irlandais.  C'est  un  iiionurnont 
somptueux;  la  façade  préscale  un 
'  aspect  giaudiose,  les  deux  galeries 
du  patio  principal  sont  d'one  élé- 
gance et  d'une  (lélicatesse  remarqua- 
Mes.  Li  chapelle  [tossède  un  retable 
(kint  la  peinture  et  la  sculpture  sont, 
ilit-on»  de  Bcrruguetc  et  de  Michel- 
Ange. 

La  cathédrale  est  une  oeuvie  ma- 
jestueuse dont  la  construction  a  été 

rnmmenct^c  en  1513.  nt  continuée, 
jusiju  eii  1734,  dans  le  style  gothique 
moderne.  £lle  occupe  un  plan  à  peu 
prâs  carré  de  49  mèt.  de  long,  sur 
60  mèt.  de  large.  Le  portail,  d'un 
mai;'^nifique  travail,  forme  trois  en- 
trées; celle  du  mdieu  est  divi^t'-r  en 
deux  par  une  colonnette  sur  laquelle 
est  placée  une  statue  de  la  Vierge, 
au-dessous  de  deux  demi-ieUefs  re- 
présentant la  Naissance  du  Sauveur 
et  l'Adoration  des  Rois  î.os  (|eux  au- 
tres portes  sont  décorées  d  uuo  ma- 
nière semblable  *  l'une  d'elles,  nom* 
mée  la  puerta  de  lai  PaltMi^  est 
surmontée  d'un  demi-relief  représen- 
tant l'Enlréo  de  .T^sus-Chri'^t  à  Jéru- 
salem. In  tour  qui  sV'li've  au-dessus 
du  poilad  a  été  construite  par  l'ar- 
chitecft  Cburriguera,  dont  les  tra- 
vaux quelque  peu  extravagants  ont 
créé  en  Espagne  une  école  qu'on  a 
nommée  ehirrurpirr^sque.  Il  est  dif- 
ticile  du  reste  d'apprécier,  à  propos 
de  la  tour  de  Salamanque,  le  goût  du 
constructeur,  car,  lors  dn  tremble* 
ment  de  terre  de  Lisbonne,  en  1755, 
radiuiuistration  <Io  la  ville,  redou- 
tant uno  semblahlf  ntastrophe,  prit 
l'étrange  détermination  de  doubler 
la  tour  d'une  enveloppe  de  maçon- 
nerie. Elle  renferme  une  cloche  du 
poids  de  23  GOO  kil.  Les  proportions 
intérieures  de  l'église  sont  remar- 
quables, les  piliers  d'une  grande  so- 
lidité, les  voûtes  .élancées  et  har- 
dies. L'ornementation  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  statues,  de 
nas-reliefs,  de  fleurons  d'une  grande 
délicatesse»  d'une  série  de  médaiU 
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Ions  représentant  des  saints  et  des 
hommes  illustres  .  et  l'une  belle 
ligne  de  balcons  sculpti  s  (  uurant  au- 
dessus  des  arcs  de  k  grande  nef; 
les  rnpMn  ou  extrados  du  ehonir 
sont  couverts  de  constructions  et 
d'ornements  d'un  ;?oiït  douteux  ;  la 
buiserio  et  les  st  iUes  ne  valent  pas 
mieux.  Il  existe  néanmoins,  dans  le 
chœur,  deux  statues  de  saint  /son  et 
de  sainte  Anfu,  dignes  d'attention, 
et  qui  sont  attribuées  à  Juan  de  Juni, 
auteur  de  hi  Vifdoâ  do  l  i  cathèdraîe 
de  Ségovie.  On  remarque  parmi  les 
richesses  du  trésor  une  custodia , 
œuvre  d'orfèvrerie  d'un  grand  mé- 
rite. 

La  vieille  calliédiale,  située  à  une 
petite  distance  de  la  basilique  mo- 
derne, est  un  édifice  simple,  massif, 
à  moitié  fortifié,  qui  parait  apparte* 
nir  au  commencement  du  xn*  siècle. 
Il  est  humide  et  négligé.  Le  retable, 
formé  d'un  ensemble  de  tableaux  sur 
Ixiis  rcpr»'. se  niant  la  Vie  du  Christ, 
mérile  une  mention. 

Le  Colettio  Yi^o  date  de  1410;  il 
a  été  reconstruit, en  1160,  sur  les  des- 
sins d  llermosilla,  et  compte  au  nom- 
bre des  beaux  monuments  de  Sa- 
lamanque. On  y  signale  :  le  cloître, 
formé  de  deux  galeries,  Tune  dori- 
que, l'autre  ionique  ;  l'escalier  prin- 
cipal, construit  dans  le  même  style 
et  avec  la  même  magnificence  que  le 
célèbre  escalier  du  palais  île  Madrid; 
les  salles,  dans  l'une  desquelles  est 
une  boiserie  ornée  d'une  riche  col* 
lection  de  miniatures  de  Chine  en- 
voyée par  an  évoque  des  Philippin*'*:, 
ancien  élrve  du  eolh'-^'e.  Les  galeries 
de  cet  édifice  sont  occupées  aujour- 
d'hui par  le  musée  provlnciaL  L'é- 
glise possNle  d'anciennes  peintures 
de  Fernando  Gallegos,  surnommé  le 
Van-EyciÊ  espagnol,  ne  à  Salaman- 
que. 

Le  couvent  de  Santo  Domingo, 
belle  construction  foite  à  plusieurs 
époques,  présente  par  conséquent 

plusieurs  genres  d'architecture.  I.'é- 
gltse,  en  forme  de  croix  latine,  et 
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dans  le  style  gothique  moderne.  of> 
fn  on  joli  portail  couvert  d'enjolive- 
ments et  de  statues;  le  elottre  est 

omf',  (l'unn  frrniide  profusion  de  fi- 
gures, (le  mcdaillons,  de  bas-reliefs, 
et  de  gracieuses  aralie^ques.  L'esca- 
lier principal,  la  sacristie,  la  bibUo- 
tiiàque,  sont  dignes  d'attention. 

Le  coîlvfje  des  Jéanite.^ ,  aujour- 
d'hui occupé  \m  un  >t'miiiaire.  m6- 
rite  aussi  une  visite.  Le  portail  de 
l'église,  formé  par  six  grandes  co- 
lonnes corinthiennes,  est  surmonté 
d'un  beau  mé  iaillou  représentant 
l'Ascension  de  N<  f  ri  -Soigneur. 

Le  coUépe  ii^  i  rdres  militaire*?  de 
Calatrava  a  cLi;  ioudé  par  CUaiies- 
Quint;  la  façade  est  grandiose,  et 
l'on  remarque,  dans  Tintérieur,  un 
magnifique  escaîior. 

Il  y  a  encore  à  Salamanque  2  'i  pn- 
roisses,  qui  u'unt  en  général  qu  un 
fitible  mérite  artistique;  on  en  cite 
deux,  San  Martin  et  le  Santi  Spiri- 
tus,  dont  les  portails  sont  d'un  style 
gracieux  et  fîôlic:it  qui  rappelle  In 
genre  de  BerruguoU'.  Sur  le  pre- 
mier existe  un  haut  relief  qui  repré- 
sente saint  Martin  partageant  son 
manteau. 

On  a  compté  jusqu'à  îOcom  onts  de 
di!T/MTnt«  ordres;  le  plu:^  remarqua- 
ble eslcelui  des  Âugustines-Hécoliettes 
de  Uonterey,  dont  l'église  attire  l'at- 
tention aussi  bien  par  son  arcbitee- 
I'îm;  que  [»ar  les  sculptures  et  par 
les  tahlcanx  dont  ell*^  est  ornée. 

L'UnÏTersité  se  fait  gloire  d'une 
très-ancienne  origine;  son  histoire 
se  lie  à  celle  de  la  littérature  en  Eu* 
ropeetdans  la  Péninsule.  Au  xii«si('- 
cle.  d' jà.  on  priTessnit  dnn«;  la  vieilli- 
cailiudrjile.  Alfunse  IX,  joi  de  ].>'ou, 
donna  un  grand  développement  aux 
études  qui,  avant  lui,  étaient  pres(]uo 
exclusivement  ecclésiastiques.ot  fonda 
rUniversité,  à  Ir^quelh*  Ferdinand  III 
concéda  iriniiKiri.inls  privdéges.  Aî- 
conse  X  lui  accorda  une  protection 
foute  particulière,  y  créa  de  nouvelles 
chaires  qu'il  dota  sur  son  propre  tré- 
sor. Au  xiT*  stèclot  elle  était  citée  au 


second  rang  parmi  les  quatre  grandes 
imiversités  de  l'iSurope  :  Paris,  Sida- 
manque,  Oxford  et  Bologne.  Elle  at~ 

teignit,  au  xvr  sir(  le,  la  plus  haute  • 
j»éri(>de  île  sa  c/'It'dMiU*.  Hlle  couipla 
jusqu'à  10  000  étudiants,  les  fauidles 
les  plus  illustres  du  royaume  y  en* 
voyaient  leurs  fils  ;  ou  y  venait  de 
tous  les  pays  do  l'Europe;  ses  rec- 
teurs étaient  les  hommes  les  plus 
éminents  du  pays,  et  ion  cita 
parmi  eux  des  princes  de  race  royale. 
Il  en  est  sorti  des  travaux  d'une 
grande  importance;  ses  professeurs 
concoururent  sous  Alfonsc  X  h  la  ic- 
dacliou  d«'S  TnhleK  Alfon';{iies  el  i!u 
célèbre  code  des  .S'i>/e  Parditafi;  la 
médeeine  dut  à  ses  docteurs  la  tra- 
duction des  OEuvres  arabes  d'Avi- 
cenne,  d'Ave^rho^s,  et  Us  C ommen," 
tnires  de  Galien  ;  Chrisiopiie  Colomb 
vint  consulter  ses  proîesseurs  en  as- 
tronomie sur  ses  projets  de  recher* 
cbe  d*un  nouveau  monde.  Au  zv*  sià- 
clc,  Paris  lui  demanda  Pedro  Ciruelo 
comme  profrsseur de  mathématiques, 
et  Bologne,  Bartoiomé  liauius,  comme 
professeurde  musique.  Au  xvi*  siècle, 
on  y  enseignait  le  système  de  Coper- 
nic, réputé  hérétique  dans  la  plupart 
des  autres  pays.  I^rs  du  schisme 
d'Avignon,  le>  pajus  Url)ain  «l  Clé- 
ment poitèrent  certaines  questions 
devant  l'Université  de  Salamanque, 
et  se  soumirent  aux  solutions  qui  en 
émanèrent.  Le  haut  nniK  dcs  person- 
nages qui  la  consultaient  ju-ouve  l'im- 
portance qu  on  attachait  à  ses  juge- 
ments. 

L'enseignement  de  TUniversité  de 

Salamanque,  bien  déchu  de  ce  qu1l 
('tait  aut'efoiSj  comprend  aujouni'hui 
dt  s  clianes  de  philosophie,  de  litltî- 
lalure  générale,  de  chimie  générale, 
de  {)hysique  appliquée,  d'économie 
])olitique,  de  droit  public  et  admi- 
nistrafif.  d.'  langue  grecque  et  d'his- 
toire natun  llt'.  [)ans  un  institut  an- 
nexé à  1  Université,  on  enseigne  le 
latin  et  Tespagnol,  la  géographie, 
I  histuire  générale  el  celle  de  TEspa^ 
gne,  la  morale  et  la  religion,  la  psy- 
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chologio  et  la  logique,  les  éléments 
(le  j'iiystque,  d'histoire  naturelle,  les 
malliemaliques  élémentaires,  la  lan- 
gue française,  la  rhétorique,  la  poé- 
tique, la  m>'caiiiqne  ratiunneUe.  La 
faculté  de  juris|)rud(uice  comprend 
l'histoire  et  les  éléments  du  drttit  ro- 
main, le  droit  civil,  crinunel  tt  coui- 
mcrcial  de  i'Cspagne,  les  institutions 
du  droit  canon,  les  codes  espagnols, 
la  discipline  ecclésiastique,  les  col- 
lections canoniques,  la  prntique  du 
barreau.  Le  recteur  de  I  Uimorsité 
reçoit  26  OUO  réaux  d'appointements, 
les  professeurs  12  000,  le  secrétaire, 
8000. 

L'Université  se  compose  de  deux 
édifice^;  d^'sijrnés  so;is  le  noin  de 
grandes»  et  petites  écoles.  L'on  liée 
principale,  construite  sous  le  règne 
des  rois  catholiques,  porte  l'écu 
de  leurs  armes  et  des  médaillons 
à  leur  image.  C'est  une  œuvre  ache- 
vée et  parfiitp  dans  le  styln  pla- 
teresque,  cliargee  d  une  infinité  de 
détails,  de  médaillons,  de  haa>reHefs 
exécutés  avec  un  grand  talent  et  une 
rare  délicatesse.  Le-;  grandes  et  pe- 
tites écoles  sont  (hsii ilnu'ps  autour 
de  cloîtres  élégants,  et  des  peintures 
de  grand  mérite,  excculées  par  <les 
artistes  en  renom  des  écoles  espa- 
gnole et  italienne,  ornent  qudques- 
unes  dos  snllos.  La  liitiliothèquo  pos- 
sède ♦Miviron  tiUOOO  volumes. 

Nous  passerons  rapidement  sur  les 
foits  de  rhistoire  particulière  de  Sa- 
lamanque,  sur  son  origine  des  plus 
anciennes,  romaine  ou  carthaginoise. 
Salaraanijue  fut  loiigteojps  sous  la 
domination  des  Arabes,  jusqu'à  la 
conquête  d'Aifonse  le  Grand;  le  ca- 
Hfe  Modhafer  la  prit  et  la  rasa;  Al> 
fonse  Vi  et  ses  successeurs  la  réédi- 
fit-rent,  et  les  rois  r  itholiqucs  la 
firent  grande  et  rirlu!.  Voi»iinn  du 
Portugal,  elle  fut  souvent  victime  des 
dissensions  qui  éclatèrent  entre  les 
deux  pays,  et  servit  de  point  d*ap- 
pui  aux  opérations  quUls  entrepri- 
rent l'un  contre  l'autre. 

Junot  y  passa  le  12  novembre  1807, 


conduisant  son  armée  en  Portugal; 
sir  John  Moore  y  vint 'un  an  après, 
hésitant,  en  présence  de  loccupa- 
tion  de  Madrid  par  Mapuléou,  et  de 
la  marche  de  l'armée  française,  sur 
la  direction  que  devait  prendre  sa 
retr-aite  vers  les  côtes  de  l  eicéan. 
l'iiis  iiiii.  Halamanque  fut  le  centre 
des  upéraiiuus  du  maréclial  Masséna, 
avant  et  après  la  bataille  de  Fueutes 
de  Onoro.  Harmont  en  fortifia  les 
couvents  pour  donner  à  Lai  niée  uQ 
poiin  de  résistance  après  la  redditifvn 
de  Ciudad  Rodrigo.  C'est  su  us  les 
murs  de  Sakmanque,  à  6  kil.,  qu  eut 
lieu,  le  21  juillet  1612,  cette  bataille 
des  irapifer,  dont  le  résultat  fùneste 
et  imprévu  commença  la  mine  des 
alTaires  françaises  eu  Espagne. 

De  Salamanca  aux  bains  de  Lofli  sma 
ci  h  la  frontière  de  Portugal.  R.  56;  — 
à  Ciudad-nodrigo,  R.  57  ;  —  à  Plasencia, 
R.  SS  ;  —  à  Frageesda  et  à  Porto,  R.  S». 

ROUTE  12. 

lâRCELQNE  A  TAIBAMiC. 

Cbemia  de  fer.  —  iOl  kU.  7* 

Barcelone,  F.  R.  4,  p.  179- 

La  gare  de  départ  du  chemin  de 

fer  de  Tnrrai/ono  se  trouve  au  N.  0. 
de  Bnrcelone,  en  haut  de  la  Ram- 
Lla.  La  ligne,  bien  construite,  tra- 
verse un  pays  très-pittoresque.  Le 
trajet  S*y  fait  avec  une  vitesse  qui 
n'est  pas  haliiluelle  sur  h  s  i  hemins 
df»  fer  de  l'Kspagne,  et  qui  a  p-nir  but 
de  lacheier,  par  la  rapi<iilé  du  pur- 
cou»  s,  la  différence  de  distance  exis- 
tant entre  la  ligne  de  Barcelone  à 
Madrid, par  Tarragone  et  Valence,  et 
la  direction  do  S, 1 1.) tresse. 

Il  est  ulde  de  remarquer  que  par 
Saragosse  on  compte  706  kil.,  em- 
ployant 23  h.  1/2  ;  par  Tarragone  et 
Valence  la  distance  est  de  853  kiL  et 
n'exige  que  25  h.  12. 

En  quittant  la  gare,  h  voie  pas^c 
au  miheu  de  jardins  cultivés,  entou- 
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rés  de  haiôs  d'aloès  ;  la  belle  courbe 
qu'elle  décrit  lui  permet  de  passer  en 
revue  la  plus  grtnde  partie  de  la 
rielie  campagne  de  Barcelone.  A  g. 
on  aperçoit  le  Monjuich  ;  à  dr.  s'é- 
tend San  Gerrasio  avec  ses  nom- 
breuses habitations  de  |)laii>;iDce  ^  puis 

0  kiL)  Smts  mc  ses  nudsoos  peintes 
à  fresque ,  ses  grandes  coostraetions 
industrielles,  ses  usines,  ses  filatures 
de  coton,  celle  surtout  qui  porte  ]v 
nom  de  la  Espana  induslriai,  et  dont 
ou  aperçoit,  du  chemin  de  fer^  les 
vastes  bâtiments. 

1  kil.  (4  kil.)  Ia  Bordeta  est  un 
f<mbourç  de  Sans,  comme  Sans  est 
un  faubourg  de  Barcelone;  une  ligne 
non  interrompue  de  maisons  les  réu- 
nit, et  au  delà  s*étendent  des  jardins 
et  de  belles  cultures  maraîchères.  A 
dr.  on  aperçoit  la  montagne  de  San 
Pp'iro  Martir,  couronnée  par  ur.e 
tour  de  télégraphe,  et,  au  pied  de  la 
montagne,  les  deux  petits  villages 
&Stplugat  et  de  San  Jutt^  que  tra- 
verse la  roule  de  fiarcelooe  à  Sara- 
gosse.  A  la  Bordeta  comme  à  Sans 
s'élèvent  les  hautes  cheminées  des 
établissements  industriels.  On  re- 
marque surtout  parmi  eux  la  Apres- 
tadora  espanola ,  vaste  usine  affectée 
au  Itlanchiment,  <\  TappTèt  et  à  la 
teinture  des  toiles. 

Une  courte  tiancliée  se  rencontre 

1  la  sortie  de  Bordeta,  et,  après  l'a- 
voir franchie»  le  chemin  débouche 
dans  une  plaine  magnifique,  qui  s'é- 
tend au  loin  sur  la  p.,  rouverte  d'ar- 
bres, d'olivifi-s,  et  dont  les  terrains, 
tous  régulièrement  nnelés,  sont  fer- 
tilisés par  une  foule  de  canaux  dlrri- 
gation  détournés  du  Uobregat  et  dis- 
tribuant les  eaux  de  Tune  à  l'autre  ; 
à  dr.  sont  des  pentes  ravinées  in- 
cultes cl  sauvages. 

2  kil.  G  (6  kil.  6)  HospitaUt,  petit 
V.  de  2800  hab.,  sans  industrie,  mais 
riche  surtout  par  ragricultore. 

Dans  la  plaine  que  Ton  traverse  au 
delà  de  I  Hosiùtalet  se  trouvent  les 
vastes  terruHis  de  riustitut  agricole 
de  San  Isidro  et  une  ferme-modèle. 


A  TARBÂOOMB.     [ROUTE  18] 

La  voie  longe  les  limites  d'une  belle 
propriété  d'agrément  nommée  la 
Tone  tfd  Mereader,  un  peu  avant 

d'atteindre 

2  kil.  7  (9  kil.  3)  Cornella,  v.  de 
lf)10  liah. ,  qui  possède  une  jolie 
église  du  xu*  s.  et  trois  filatures  de 
coton  de  moyenne  importance.  Son 
territoire,  trà'Cultivé,  est  arrosé  par 
des  d(irivations  du  canal  de  la  In- 
fnnta.  A  g.  de  la  voie,  r\n  delà  de 
Curuella,  on  découvre,  sur  une  col- 
line dont  la  rivière  baigne  le  pied, 
le  viUage  de  San  Boy  de  LUrbregat, 
dont  VégUse  paroissiale  est  surnom- 
mée, par  les  gens  de  la  localité,  la 
cathédrale  du  Llobregat.  C'est  un 
pays  essentiellement  agriculteur,  par- 
semé de  hameaux  plaisés  d'une  ma- 
nière pittoresque  dans  le  vaste  pano- 
rama qui  se  déroule  sous  les  yeux  du 
voyafjenr.  lii  route  <le  Sara^ossc  vient 
croiser  le  chemin  de  fer  par  un  i>as- 
.sage  à  niveau,  un  peu  avant  d'arri- 
ver à 

5  kil.  4  (12  kil.  7)  San  Feliu  de 
Llobreoat,  petite  V.  de  2484  hab., 
sans  industrie,  uniquement  a^Tvicole, 
privée  par  le  fléau  de  l'oiciium  de 
la  ressource  très-importante  que  lui 
apportait  le  produit  de  ses  vignes. 
Les  femmes  et  les  petites  filles  y  sont 
juTsque  toutes  occupées  à  la  îiàbn- 
cation  de  la  dentelle. 

Au  delà  de  San  FeUu,  le  pays  de- 
vient plus  agreste;  les  collines  se 
rapprochent;  la  voie  s'engage  dans 
une  tranchée  profonde  à  la  sortie  de 
laquelle  on  aperçoit,  à  g.,  la  ligne 
blanche  de  la  route  de  terre,  et  plus 
loin  une  rangée  de  peupliers  indi- 
quant le  cours  du  UooregaL  Au  fond 
du  paysage  s'élève  !a  chaîne  des 
uionts  iVOrdn^,  au  milieu  desquels 
passe  la  route  «le  Barcelone  à  Tarra- 
gone.  Au  bout  de  quelques  instants 
on  voit  se  détacher,  à  g.,  dans  la 
campagne,  la  grande  masse  blanche 
du  pont  de 

7  kil.  8  (16  kil.  5)  Moiinadrl  Hnj, 
petite  Y.  de  3003  hab. ,  au  centre 
d'une  vaste  campagne  bien  arroaée 
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et  produisant  du  blé^  du  chanvre, 
une  j?raT!'!e  variété  de  fruits  qui  ali- 
mt'îilenL  les  marchés  de  Barcelone, 
el  un  vin  assez  estimé.  La  route  de 
terre  tiavene  Holins,  friochU  leUo- 
bregat  sur  un  beau  pont  droit  de  15 
arches,  long  de  332  mèt.  Au  delà  du 
pont,  la  roule  se  divise  m  dn\x  bran- 
ches :  Tune  qui  conduit  à  Saragosae, 
Tautre  qui  se  dirige  Ten  Tàmgone. 
(Test  sur  cette  seconde  route,  &  12  kil. 
env.  de  MoUns,  au  delà  du  village  de 
Vallirana,  que  se  rencontre  le  m.i- 
gnifique  pont  du  Llnfioncr,  jeté  sur 
un  profond  ravm  ciiiie  deux  mon- 
tagnes. Cette  conetniction  monumen- 
tale, digne  des  Romains,  présente 
un  clûul)le  rang  d'arcs  d'une  hau- 
teur considérahie.  La  première  ligne 
compte  sept  arches  de  8  mèt.  1/2 
d'ouverture»  appuyées  sur  d'énormes 
massifs  carrés  en  pierre  de  taille. 
Les  piles  de  la  seconde  rangée,  per- 
cées de  portes  qui  permettent  do 
passer  d'un  }>«tut  :'i  l'autre,  ;ui-dessus 
du  premier  laiig^sont  construites  sur 
trois  étages  en  forme  pyramidale,  et 
supportent  des  arcs  plein  cintre,  au 
nombre  de  treize,  qui  attcigru  n*,  j'i  la 
clef,  environ  22  mèt.  de  haiitmi.  La 
route  passe  sur  ce  beau  viaduc. 

La  voie  de  fer,  en  quittant  la  sta- 
tion de  Nolins,  coupe  en  tranchée 
1*UQ  des  contre  forts  des  montagnes 
qui  la  dominent  i\  dr.  et  passe  pn 
tunnel,  sur  78  mèt.,  au-dessous  du 
\  tiiage  de  Palleja.  Au  sortir  du  sou- 
terrain, on  aperçoit  en  avant,  au  som- 
met d'une  colline,  le  vieux  château 
de  Papi  11,  vaste  édifice  à  demi  ruiné, 
autour  (luujuel  sont  groupées  les  mai- 
sons du  village. 

3  kll.  3  (19  Idl.  8)  Papiol,  de 
1003  hab.  La  voie  s  élève  en  rampe, 
dans  la  direction  des  montagnes» (jui 
lui  barrcîit  le  passage  à  l'iiorizi  n,  vl 
au-de«;sus  desquelles  on  découvre  la 
cime  dentelée  du  Montserrat.  La  dr. 
est  toujours  dominée  par  des  col- 
lines ravinées,  d'un  aspect  rougefttre. 
Au  milieu  de  la  camp:if»np.  à  g.  s'étale 
le  lit  sabloimcui  du  Liobregat,  borne 


par  une  ligne  de  collines  planté, 
sur  l**sqiif>lles  on  aperçoit  les  maisons 
hlanches  des  deux  villages  de  San 
Àndrès  de  la  Barca  et  de  Bùbai.  La 
voie  pénètre  dans  une  profonde  trao* 
chée,  puis  bientôt  sous  un  tunnel  long 
de  800  mf't  ,  n  li  sortie  duquel  on 
aperçoit,  a  g.,  MartoreU,  groupé  sur 
une  colline  rocheuse. 

En  ayant  de  la  ville  est  jeté,  sur 
le  Uobregat,  un  pont  très-curieux 
et  de  très-ancienne  origine,  qui  se 
trouvait  sur  le  tracé  de  la  grande 
voie  militaire  conduisant  de  la  Ca- 
talogne dans  l'Aragon.  Ce  pont , 
nommé  par  le  peuple  le  pont  du 
Diable,  se  compose  d'un  immense  are 
ogival,  construit  en  pierre  rouge,  et 
dont  la  clef  est  à  une  très-grande 
hauteur  au-dessus  de  l'eau.  Deux  pe- 
tits arcs  sont  pratiquées  dans  ses  mas- 
sifs, l'un,  du  côté  de  MarloreU,  est 
ogival;  l'autre,  vers  la  rive  g.  de  la 
ri\ière,  est  plein  cintre  et  semble  plus 
moderne.  Le  pont  est  étroit,  la  chaus- 
sée est  en  pente  très-roide,  inacces- 
sible aux  voitures;  au  soomiet  s'élève 
un  portique,  et  à  l'entrée  un  arc  de 
triomphe  sans  ornements,  de  même 
épO(|UP  que  le  pont,  et  cnrore  bi'^'ii 
conservé.  Une  inscription  moderne, 
scellée  k  la  def  de  l'arc  de  triomphe , 
attribue  la  fondation  de  ce  monument 
remarquable  à  Annibal,  en  l'an  de. 
l^an\^  r>M'».  L'arc  triomphai  fut  élevé 
en  I  hoiiiieur  <l'Amilcar.  L'inscription 
constate  que  le  pont  a  été  réparé,  eu 
1768,  par  ordre  de  Çbarles  111.  A 
l'endroit  où  est  construit  le  pont 
de  Bfarlorell,  le  paysage  est  magni- 
fique. A  dr.  ,  la  vue  s'étend  sur 
une  belle  campagne,  que  parcourt  le 
Uobregat.  On  aperçoit  dans  le  fond 
Olesa  et  ColIbat6,  et  au-dessus  on 
voit  tout  eniu  rc,  de  la  I^ase  au  som- 
met, l'immense  pyramide  du  Mont- 
serrat. Eu  avant  du  pont,  j>arait  un«* 
partie  de  MartoreU,  sur  un  saiiiaui 
dont  la  base  est  contournée  par  le 
iVoya,  qui  vient  se  joindre  au  Llo- 
bregat.  A  g.  du  pont,  la  rivirre  s'en- 
gage dans  une  gorge  profonde  et 
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rocheuse  qui  la  conduit  vers  las  cam- 
pagnes (le  Molins  del  Rey. 

4^  chemin  de  fer  traverse  le  Llo- 
bregat  à  200  met.  à  Ût.  du  pont  du 
Diibto,  tur  UB  beau  pont  en  tOle  qui 
précède 

fi  Vil  7  {IH  kil.  h)  Martorell,  v, 
khdi)  iiHb.  i-iii  trouve  à  la  stali'-n  ries 
vuitures  pour  les  environs,  pour  Coli- 
hè.tb,  d'où  Ton  monte  au  mcnttfrrat 
(V.  p.  194)  et,  dans  la  saison,  pour 
lï-taMif^sement  deseaui  minéraleade 
La  Puda  i  V.-p.  204). 

En  quittant  la  station,  la  voie  con- 
tourne la  coUina  sur  laquelle  est  si- 
tuée MaTtoran^  eoupe  la  route  de 
Baieelone  à  Saragosse  et  pénètre  dans 
une  traiicliée  con^idArahlp  ,  Inn^rue 
de  1300  nièt.,  d  une  profondeur  maxi- 
ma  de  16  mèl.  1/2.  Celte  tranchée  est 
im  des  ouvrages  les  plus  eonsidé* 
râbles  qui  existent  en  ce  genre. 
Le  terrain  est  une  ni^ilolithe  d'ime 
dnrctt''  telle,  qu'on  n  a  jui  la  travailler 
qu  à  la  mine  et  cependant,  au  con- 
tact de  l'air,  elle  sa  délite  avec  ime 
grande  rapidité.  Les  deux  talus  ont 
été  revêtus  en  maçonnerie  reji  in- 
tovêe,  el  il  est  en1r«''  p'iis  de  '21000 
met.  cul  «es  de  pierres  dans  ce  revê- 
tement dont  l'épaisseur  est,  dans  cer- 
taines parties  f  de  près  de  10  mètres. 
L'aspect  en  est  imposant.  Au  delà, le 
chemin  de  fer  se  trotivr  dans  la  ^ al- 
lée du  Noya,  dont  il  remonte  la  rive 
g.,  et  qu'il  traverse  sur  un  pont  obli- 
que de  laomèt.f  un  peu  avant 

6  kil.  1  04  kil.  6}  Gelida,  t.  de 
000  hab.  On  y  remarque,  nii  «commet 
d'un  rocher  éîev(^.  les  ruines  d  uu 
ancien  chftteau  qui  parait  dater  de 
l'époque  romaine.  Au  milieu  de  ces 
mines  s'élève  régllse  paroissiale,  sous 
Finvocation  de  San  Pedro. 

A  une  petite  di-^f^^nro  an  flel'i  fV 
Gelida.  on  traverse  deux  lois  le  Nu^a 
sur  des  pont<<  en  tùle  de  100  mèi.; 
puis  on  coup  .  par  une  longue  tran» 
chéede  1050  mèt ,  à  une  profondeur 
de  27  met  .  les  contre-forts  d'une 
montagne  qni  précède 

7  kil.  1  (41  kil.  7)  Han  Sadut  ni  ou 


San  Satumino  de  Noya  ,  petite  v.  de 
1500  hab.  à  200  m^t.  de  !a  voie.  San 
Satumino  était  connu  des  Romains, 
et  Pline  le  mentionne  sous  le  nom  de 
Noela.  Les  habitants  prétendent  que 
leur  ville  tient  son  origine  de  et 
ils  ont  mis  Tarcbe  sur  Péeu  de  leurs 
armes. 

Presqu  à  la  sortie  de  San  Satur- 
nino,aété  pratiquée  une  autre  trati- 
chée  (jui  a  e.tigé  des  travaux  considé- 

raliles.  KV.c  a  une  étendue  de  1250 
mèt. ,  à  une  profondeur  de  plus  de 
20  mèt.  Elle  traverse  des  terrains  ap- 
gileux  et  mouvants,  rebelles  à  tous  les 
moyens  de  oonsolîdation  employés 
dans  le  début,  et  dont  on  n'est  devenu 
ma'tn'  qu'en  rerour^înt  an  ^v^t^mr 
général  d  as  aiiiisseuient  j>rufi'iué  eu 
France  par  MM.  de  Sazilly  et  Bmère, 
et  qui  a  parfaitement  réussi;  mais 
non  sans  des  f^is  immenses.  Les  ta* 
Ins  snnt  rev^tii<;  en  macrinnorie,  FVes- 
qii  a  la  sortie  de  celle  tranchée,  la 
voie  s'engage  sur  un  remblai  d'une 
baoteur  de  28  mèt.  qui  précède 

K  kil.  3  (50  kil.)  La  Granada,  v. 
de  700  hab. 

:î  kil.  4  i:.3  kil.  4)  Villa francn  del 
l^unadès,  V.  de  .5600  bah.,  située  au 
milieu  d'une  plaine  leriile  et  décou- 
verte, d'où  l'on  aperçoit,  à  30  kil.  au 
N..  la  montagne  du  Montserrat.  Cette 
ville  pM'.s'rde  nne  nfi^rr.  vieille  épîise, 
(Iniu  le  style  primitif  a  été  défiguré 
par  des  restaurations  modernes.  La 
tour,  à  trois  corps,  d'une  grande  élé- 
vation, est  terminée  par  une  esp^e 
dr  ronpiile  à  e  lonnes.  que  couronne 
iMio  statue  d  ange  en  br  n/e.  L'inié- 
neur  de  la  ville  est  tJisie,  les  rues 
sontétroit^is,  les  rajusons  mal  b:\ties.  Ou 
y  trouve  quelques  habitations  goihi-- 
ques  fort  anciennes,  un  ancien  palais 
de<;'T  is  d'Aragon,  le  palais  du  baron 
de  .f i^t.  la  casa  Pia  Almoina, 
ancien  hôpital  de  pMerins,  des  cou- 
vents de  peu  d'intérêt;  mais  aucun 
édi  lice  moderne  de  quel<|ue  apparence, 
et  point  fie  prf>rnf'nr\f'»»:?.  L'industrie 
se  léduil  ,1  uii»^  ni.iiiulacf lire  fie  toile 
et  à  quelques  diitiiienes  d  eau-de-vue. 
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A  11  kil.,  au  n.  0.  de  TiUafranca, 

hors  de  h  route  et  sur  le  sommr-t 
d'une  colline  dont  un  torrent  ronge 
la  base,  se  trouve  un  bourg  de  1200 
bab.,  San  Martin  dê  Sarroca,  qui 
mérite  la  visite  de  l'archéologue.  Il 
poMède  une  p<?tite  église  qui  a  con- 
aenré,  dans  toute  sa  iimp  t '\  à  travers 
huit  siôclefî,  Tun  des  plus  élé|<ants 
modèles  liu  style  roman -byzantin. 
L'abside  de  œ  fietit  temple,  de  forme 
aemi-circul&ire,  est  considérée  comme 
Vœuvre  la  plus  complète,  en  ce  genre, 
que  le  xi*  s.  ait  Inis^^^'e  en  Catalu^Mic. 
Elle  est  d'un  charmant  elFet  et  d  une 
richesse  d'etécntimi  qu'on  est  surpris 
éB  reocontier  dans  une  localité  aussi 
modeste. 

En  sortant  de  Viîlafranca.  on  lats^^e 
à  g.  uu  chemin  qui  va  rojoirulre,  à 
environ  14  kil.,  au  bord  de  la  mer, 
la  petite  ville  de  Sitjes,  rénommée 
pour  la  bonne  qualité  de  ses  vins. 

h  kil  8  (r)R  kil.  2)  Monjns,  hameau 
au  deia  duquel  en  traverse  un  vaste 
bois  de  pins,  puî»  un  beau  vallon 
arrosé  par  une  petite  rivière.  On 
oDupe  la  route  de  terre  avant  d^at- 
teindre 

7  kil.  (65  kil.  2)  Àrbo^,  petite  V. 
de  1200  hab.,  dans  une  siluiition 
charmante,  uu  peu  élevée,  dominant 
toute  hi  l)elle campagne  du  Panades, 
et  la  Méditerranée  ({ui  est  à  2  heures 
de  distance.  L'église  d'ArliO'î.  dédiée 
à  S(i)i  Julian^  nrcv\>Q  un  rang  im- 
pur Uu  il  parmi  les  édifices  religieux 
de  la  contrée.  Sa  façade,  flanquée  de 
deux  belles  tours,  est  ornée  ,de  quatre 
statues  des  docteurs  de  l'Église,  de 
celle  de  Saint  . 'ni !'^n,  martyr,  et  cmi- 
ronnée  d'un  tieau  ^::njupe  de  ia 
Viei-ge,  tenant  dans  ses  bras  l'enfant 
Jésus.  On  remarque^  dans  Tintérieur, 
un  très-beau  retable  sculpté  et  doré, 
représentant  les  différentes  scî-nr?;  du 
martyre  de  saint  Julien,  et  soutenu 
par  deux  belles  statues  de  marbre 
blanc. 

Au  delà  d*ArbMt  la  route  de  terre 
s*éloign4l  à  g.  On  passe  au  pied  d'une 
hauteur  que  oouronne  le  village  de 


Batleras;  plus  loin,  on  laisse  à  g. 

Santa  OHba,  p-rtnd  village,  au  milieu 
d 'une  belle  dimpa^ne  que  l'on  traverse 
pour  arriver  à 

7  kil.  8  (13  kil.)  Vendrell,  V.  d6 
4300  hab.,  dont  Taspect  est  des  plus 
pittoresques  pour  le  voyageur  qui 
vient  de  îViTf lone.  Une  haute  t'njr 
cariée,  a.ss!.se  sur  une  base  massive 
et  composée  de  trois  étages  superpo- 
sés, de  forme  eeiogone,  plus  déliés 
à  mesure  quils  s'élèvent,  frappe  tout 
d'abord  les  re^'nrds.  On  aperroit  h  ^. 
la  Méditerranée,  à  8  kil.  de  distance, 
et  à  dr.  de  riches  campagnes.  L'inté- 
rieur de  la  ville  n*a  rien  de  remar- 
quable. 

Au  delà,  la  voie  descend  vers  la 
mer.  A  envir'.n  10  kil.,  lai«:.sant  h  dr. 
les  deux  v.  de  .Sau  VicetUe  de  Calders 
et  de  La  i2oda,  on  aperçoit,  du  même 
côté,  sur  la  route,  un  bel  arc  de  trfom« 
pbe,  de  eonstruction  romaine,  que  les 
pen<5  du  pa'ys  appcillont  le  Porfnl  d(* 
Harra.  Ce  innniimenf  est  d'une  par- 
faite élégance  et  d'une  régularité  ar- 
chitecturale remarquable.  Il  présente, 
sur  chaque  Ihce,  quatre  pilastres 
striés  ,  portant  sur  un  piédestal  ert 
said  f,  et  placiS  des  deux  cMés  de 
l'arc  qui  a  environ  5  mèt.  d'ouver- 
ture. Les  côtés  sont  pleins  et  ornés 
de  pilastres  semblables.  Sur  la  frisif 
qui  le  couronne,  on  lisait  encore,  au 
commencement  de  ce  sirclo.  eette 
inscription  latine  :  liv  tf'sinmmto  L, 
lAcini  t.  Serg.  Sur  ne  coiisecratum* 
Le  capitaine  général  Van  Halen  fit 
effacer  cette  inscription,  et  en  mit 
une  autre  en  l'honneur  d'Espartero, 
dur  de  la  Victtiir-'.  Kspartero  tombé, 
survint  une  au  ire  dédicace  à  la 
reine  mère  Marie-Chnsiiue;  elle  a 
maintenant  disparu,  mais  sans  avoir 
été  remplacée.  La  voie  suit  à  g. 
le  bord  de  la  mer,  ayant  h  dr.  de 
belles  campagnes  semées  de  blé, 
ou  plantées  de  vignes.  On  s'en- 
gage sous  un  tunnel  de  400  met.  un 
peu  avant  d'atteindre 

15  kil.  (88  kil.  I)  Torre  dem  narra, 
petite  V.  maritime  de  itiOÙ  bab.,  si^ 
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tuée  sur  la  côte  de  h  Méditomnée 

auprès  du  Cap  Gros.  On  y  compte 
500  mai<>ons,  dont  100  sont  inhabi- 
tées et  en  ruine.  Le  mouvemeat 
commei'cial  v  est  à  peu  près  nul. 

%  kil.  7  (90  kil.  8)  AltafuUa  (IISO 
hab.),  située  sur  les  pentes  d  une  col- 
line au  S.  de  laquelle  coule  la  rivière 
de  Gaya,  que  la  voie  franchit  sur  un 
beau  pont  en  fer.  Le  chemin  est 
Alafali  I  peu  de  distuiee  du  rivage  ;  à 
dr.  s*élève  une  ligne  de  collines  in- 
cultes, hérissées  de  roches  au  milieu 
desquelles  croissent,  clair-seniés,  drs 
sapins  k  haules  tiges,  en  parasol. 
Dans  ce  parcours^  à  un  point  où  s'é- 
tend une  large  plage  de  sable,  nom- 
mée lot  Plaçai  Haf§a$f  on  aperçoit 
sur  la  hauteur  un  très-vieux  monu- 
ment découronné  ,  appelé  dans  le 
pays  la  Torie  de  ios  Scipiancs.  La 
Cntdition  prétend,  sans  béuicoup  de 
fondement,  que  ce  monument  ren- 
ferme «  les  restes  des  Scipions.  »  11 
est  (le  forme  carrée,  à  deux  corps 
éluvéssur  un  socle  construit  en  grandes 
pierres  de  taille,  sans  aucun  orne- 
ment, el  d'une  hauteur  totale  de 
8  mèt.  Sur  la  face  qui  regarde  la  mer 
se  détachent  (ieux  figures  dans  l'atti- 
tude de  la  douleur;  entre  elles  exis- 
tai l  une  plaque  de  marbre,  qui,  dit- 
on,  Alt  enlevée  |»ar  le  cardinal  Gisne- 
ros.  Deux  cartouches,  au-<lessus  des 
stnhirs,  portaient  une  inscription 
maui'i  riniif  efTacée,  et  dont  on  ne 
peut  plus  dûcliifTrer  le  sens.  De  la 
position  que  cette  tour  occupe  la  vue 
est  magnifique;  en  bas  passent  la  voie 
de  fer  et  la  route,  à  mi-chemin  de  la 
plage;  et,  dans  le  fond,  au  delàd  un 
repli  formé  par  la  cùie.  se  dévddppe 
d'une  façon  graudiuse,  sur  une  col- 
Une»  la  ville  de 

10  kil*  9  (ICI  kil.  7)  Tamgone 
(la  gare  est  entre  la  ville  hasse  el  la 
mer.  On  y  arrive  par  inie  tranchée 
longue  de  luoo  met.  el  profonde  de  il 
mèt.  1/2.  —  H6t.  :  La  Fontana  de  Oro; 
potada  del  Comereio),  très-ancienne 
cité ,  autrefois  le  centre  de  la  puissance 
romaine  en  lùipagae,  ia  résidence  des 


consuls,  des  préteurs,  des  Scipions, 

d'Oclave-Aupuste  et  d'Adrien.  EUe 
eut  alors  tous  les  privilèges  de  Rome, 
un  amphilliéâtie,  un  cinjue,  des  pa- 
lais, des  temples,  une  enceiute  im- 
mense (34000  toises  de  tour),  une 
population  qui  dépassa  un  million 
d'habitants.  Sa  puissance  s'éclipsa 
sous  les  Goths  ;  les  soldats  d'fc.uric  la 
détruisirent  en  467  i  les  Maures  la  dé- 
vastèrent en  714.  Deux  fois  conquise 
par  Louis  d'Aquitaine  et  par  Ramon 
Berenpuer,  elle  retomba  deux  fois 
sous  le  joug  des  Maures,  après  des 
mtles  nombreuses  et  sanglantes,  et 
devint  définitivement  catalane  et  chré- 
tienne par  la  conquête  d'Alfoose  le 
Batailleur  en  1220.  Aujourd'hui,  ré- 
duite à  une  enceinte  d'environ  1400 
toises  (274'+  met  ),  à  une  popula- 
tion de  UOOO  iiab.,  à  des  édifices 
qui  offrent  peu  dMntérét ,  pres<iue  à 
un  état  de  pauvreté,  elle  est  seule- 
ment le  chcriieu  d'une  des  trois  pro- 
vinces de  l'ancienne  Catalogne,  d'un 
district  judiciaire,  d  un  commande- 
ment militaire.  Son  rôle  le  plus  émi- 
nent  est  d*étre  le  siège  d'un  arche- 
vêché. 

lA  colline  sur  laquelle  Tarragone 
est  situ(';e  est  en  jtenie  rapide  du  côté 
de  la  jncr,  et  descend  doucement, 
vers  ro.,  jusqu'au  hord  de  la  ri-> 
vière  Fra  n  mii ,  qui  arrose  Tadmirable 
Campo  de  Tai  ragone.  Les  traces  des 
iinciens  murs  se  retrouvent  sur  beau- 
coup de  points  de  la  ville;  c  est  sur* 
tout  entre  la  puerta  del  Hosario  et  la 
puerta  del  Soearro^  que  Ton  peut  voir 
la  plus  remarquable  partie  de  ces  ma- 
gniliqnes  suhstnictious,  formées  d'é- 
iiui  mes  assises  de  roches  attribuées 
aux  Celles,  et  sur  lesquelles  les  Ro- 
mains construisirent  à  leur  tour.  Trois 
des  vieilles  portes  datent  encore 
de  celte  époque  cyclopéennc.  Li 
ville  est  divisc;e  en  ville  haute  et  en 
ville  basse,  complètement  séparée  par 
une  ligne  d'anciennes  muiailles.  Un 
grand  nombre  de  maisons  de  la  ville 
haute  sont  construites  avec  les  débris 
des  temples  el  des  palais  romainsi 
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dont  il  survit  peu  de  (races;  la  ville 
basse  est  la  ciM  moderne^  où  se  trou- 
vent  le  port,  les  établissements  Dais- 

sants  du  commerce  et  de  Tindus- 
tric,  et  une  assez  grande  quantité  de 
maisons  élégantes  à  façades  peintes  à 
fiesque.  Les  rues  de  la  vieille  vdle 
sont  irrégulières,  étroites,  nonpavées. 
Un  seul  quartier,  oelui  que  traverse 
!a  raUr  Mayor,  est  un  pni  animé,  ol 
la  seule  artère  un  peu  remarquable 
est  la  Ramblajqmf  sur  une  luugueur 
d*eiiviron  500  mèt.f  et  sur  tme  lar- 
geur de  20  mèt.,  traversela  ville,  du 
N.  0.  an  S.  E..(leia  porte  SV/r»  Fran- 
cùcu  à  celle  île  Santa  Clara.  Au 
centre,  elle  forme  uue  espèce  de  ter- 
rasse élevée  de  l  mèt.  environ,  gar- 
nie de  bancs  et  de  lanternes,  et  des 
deui  côtés  de  laquelle  passe  la  voie 
publique.  Dans  le  haut  de  la  Rambla 
se  trouve  une  série  «rédiiicns  mo- 
dernes, cousLruiLs  sur  1  euiplacement 
d*un  rempart  récemment  détruit. 
Dans  la  partie  basse ,  on  rencontre  un 
ancien  couvent  de  Franciscains,  oc- 
cupé par  le  gouvernement  politi  juc 
et  par  un  Institut  d  enseignem»?ni  se- 
condaire, le  séminaire,  le  théAlre, 
rhôpital,  une  caserne,  une  jinsada, 
le  gouvernement  militaire,  et  le  cou- 
vent de  Santa  Clara,  encore  habité, 
l  a  ^ilacc  de  la  Constuution,  la  plus 
importante,  a  été  ouverte  sur  rem- 
placement de  l'ancien  cirque  romain. 
Une  belle  promenade  plantée  d'aca- 
cias, d'ormes  et  de  platanes,  circule 
autour  des  remparts  ;  de  la  pn rlie  su- 
périeure de  cette  promenade,  et  sur- 
tout du  rempart  de  TOliva,  la  vue 
s'étend  sur  un  panorama  magni- 
fique. 

I.f  s  édifices  publics  sont  sans  aucun 
mérite.  Le  palais  archiépiscopal,  seul 
di(^ae  de  quelque  attention,  est  luul 
à  fait  moderne.  11  occupe  la  place  oû 
s*éleTait  Tancien  Capitole. 

Ijl  cal ''h  aïr  est  l'unique  édifi  c 
religieux,  a  moins  (jifon  ne  tienne 
compte  des  cha]*elles  ot  des  oriloin'S 
des  couvents,  qui  étaient  au  nombre 
de  dix  ou  douze.  IClle  couronne  un  pe- 
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lit  plateau  au  poiut  le  plus  élevé  de 
la  ville.  On  amve  à  la  façade  par  un 
large  escalier.  Cette  façade  est  de  style 
p-nthique;  elle  présente  un  vaste  por- 
tail lormé  de  plusieure  arc^  n^îvanx 
concentriques,  et  flanqué  de  deux 
piliers  carrés  termmés  eu  pyramides. 
A  la  naissance  des  arcs,  et  sur  les  trois 
faces  des  piliers,  au-dessus  du  sou- 
bassement, sont  pratiquées  22  niches 
dans  lesqiK  lies  sont  placées  des  .statues 
des  apôtres  et  des  prophètes.  La  porte 
est  partagée  en  deux  par  un  pilier 
gothique  sur  lequel  se  trouve  une 
statue  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jé- 
sus. A  »lr.  et  à  g.  ilc  chacun  des  gros 
piliers,  ouvrent  deux  autres  portes  à 
arcs  pie  II  ciiitre,d'un  style  plus  mo- 
derne. Une  immense  rosace  circu- 
laire se  développe  au-dessus  du  por- 
tique ;  mais  plus  haut,  la  façade  de 
l'edifice  est  restée  inaelievéc. 

L  intérieur  a  conservé  tout  le  ca- 
ractère de  sa  trés-anoienne  origine. 
11  est  vaste,  d'un  aspect  majestueux, 
d'une  grande  sobriété  d'ornements  ; 
mais  lourd,  en  raison  du  peu  d'élé- 
vation de  .ses  trois  nefs,  et  des  pro- 
portions massives  des  piliers  et  des 
arcs  qui  les  séparent.  Il  semble  que 
le  premier  architecte  qui  posa  les 
fondements  île  cet  édiric<^.  en  1120.  se 
soit  inspiré  des  constructions  cyclo- 
péennes  qui  formaient  les  défenses 
de  la  ville.  Une  curieuse  particularité 
ajoute  à  Taspect  intérieur  de  Téglise: 
ce  sont  lie  t^^wnciennes  tapisserie»* 
de  l'école  i  la  lien  ru»,  riches  par  la 
couleur,  par  le  lini  du  travail,  par 
l'élégance  des  arabesques ,  des  fruits 
et  des  fleurs  qui  en  composent  les 
bnrdiircs.  Klles  enveloppent  les  piliers 
r!  foniK^nt  ainsi,  dans  les  solennités 
relifj;ieu-os,  une  tl»  coration  d'un  grand 
intérêt.  Le  transsupt,  deux  fois  plus 
élevé  que  le  reste  de  l'église,  est  a'un 
bel  effet  ;  il  est  éclairé  par  «le  splen- 
dides  vitraux  peints  en  1*.74.  On  re- 
marque siirloul,  parmi  les  décora- 
tions intéru'ures  :  le  retable  <le  la 
capilla  mayor,  sculpté  en  alb&tre,  ou 
marbre  de  Catalogne,  et  représentant 
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des  serines  de  !a  vie  du  Christ  et  h; 
martyre  de  sainte  Thècle,  [»aii*otiiie 
de  Tarragone.  La  fêle  de  la  sainte, 
célébrée  le  23  septembre,  offre  un 
spectacle  très-intéreasant  pour  l'é- 
tranger. Thècle,  rondnmnf^^-c  à  être 
brûlée  vive,  sortit  ml.i'  le  'lu  hù- 
cher  ;  livrée  aux  lions,  exi»osee  à  la 
rage  de  taureaux  furieux,  et  épar- 
gnée par  eux,  elle  Tut  ensuite  aban- 
donnée à  la  brut.iliié  des  soldats, qui 
la  respectèrent:  h'  i)Oiirrnau  la  dé- 
capita. On  sicrnjje  encore  le  tombeau 
el  la  blatue  en  marbre  de  l'arche- 
Téque  don  Juan  d'Aragon,  dans  la 
capilla  mayor^  du  côté  de  l'épllrc  , 
\n  silh'i  ia  du  coro,  snilîikM'  dans  le 
style  gotliKjuc,  en  chr'iic  dt-  Mandre; 
dans  les  chapelles  iaiérales,  le  bap- 
tistk^,  magnifique  bassin  de  marbre 
de  3  mèt.  de  long  sur  l  mci.  60  ^ . 
de  large  et  80  c.  de  profondeiir,  trouvé 
dans  Ips  ruines  du  i^ibis  d  Au^ruste; 
le  tomljeau  du  cardinal  *»aspar  de 
Cervantes^  les  marbres  de  la  chapelle 
de  sainte  Thècle;  le  tombeau  de  Tar- 
chevéque  Juan  Tarés  ;  le  retable  cl 
le  tabernacle  !;i  *  hai'iTi''  ifcl  Sa- 
cramenlo.  Le  cloître,  comiiarative- 
meut  à  l'égUse,  oiïrc  uue  grande  lé- 
gèreté et  une  élégance  achevée  ;  la 
Toflte  est  ogivale;  les  arcades  exté- 
rieures sont  serai-circulaires ,  soute- 
nues chacune  ji^r  deux  colonnelles 
dégagées,  el  comprises,  trois  par 
trois,  dans  un  plus  grand  arc  de 
style  gothique.  Les  chapiteaux  des 
colonnettes  et  des  gros  piliers  sont 
tous  richemnil  «riilptcs  el  décorés. 

La  chapelle  du  Corpus  Cristi , 
placée  à  l'un  des  angles  du  cloître, 
possède  un  coffre  de  bois  dans  leciuel 
on  conserve  le  corps  parfaitement 
momifié  du  roi  d'Arigon  don  Jaimd" 
el  Compiistiidttr  :  d'autres  colTres, 
également  depurscs  dans  celle  cha- 
pelhi,  ont  reçu  les  restes  de  la  femme 
de  don  Jaime  et  de  plusieurs  autres 
rois  ou  princes  d'Aragon,  apjjorlés 
des  ruines  du  ct'*lM)re  couvent  de  i*o- 
blH  ,  ou  lis  avaient  été  inhumés. 
(F.  Mùnihîanchy  R.  12.) 


Tarragone,  nous  i'^ivons  dit,  ren- 
fermait de  beaux  monuments  élevés 
au  temps  de  sa  puissance  ;  les  restes 
peu  nombreux  qui  subsistent,  ceux 
qui  (  Ht  été  employés  dans  les  con- 
sli  ui  tions  modernes,  ceux  qu'on  dé- 
couvre encore  lorsqu'on  fouille  le  sol, 
donnent  ime  idée  de  cette  grandeur 
déchue.  Mais  il  ne  subsiste  rien  du 
Capitole,  aujourd'hui  remplacé  parle 
palais  archiépiscopal;  des  temples, 
dont  les  débris  et  los  marbres  sculptés 
sont  enlouis  sous  le  sol  el  sous  des 
rues  bùties  à  la  seconde  époque  de  la 
ville;  du  Forum,  dont  la  place  est 
seulement  imiiquée  par  quelques  salles 
souterraines,  ulilis('(  :5  dans  les  con- 
structions de  la  caiie  de  !a  Merceria; 
de  ramphithôâlre,  qui  i  lail  voisin  de 
la  mer  ;  ni  du  théâtre,  dont  on  ignore 
remplacement.  Le  palais  d*AugU5te 
n'est  plus  représenté  que  par  une 
grosse  tour,   le  tnrreon  df  I*ilato.\\ 
où  a  été  placée  la  prison,  un  retrouve 
quelques  vestiges  des  voûtes  infé- 
rieures du  cirque ,  au  milieu  des  mai- 
sons voisin*  s  du  boulevâixl  de  Carlos  V, 
cl  ijui  lijui's  bains  ont  été  découverts 
d.ins  le  \i<isin:if:o  du  port. 

ioulelois  l  œuvre  la  plus  remar- 
quable de  Tancienne  Tarragone,  c'est 
son  aqueduc,  sans  emploi  aujour* 
d'hui ,  mais  qui  consrrve  la  plus 
grande  partie  de  sc>  nja!^'niti(]ucs 
conslructious.  11  prenait  les  eaux  du 
rio  Gaya,  à  8  kil.  à  TE.  de  la  ville, 
et  les  conduisait,  pardebellesgaleries 
souterraines,  jusqu*à  une  vallée  pro- 
fonde, voisine  de  îa  n  iUe  de  Valls. 
Là  existe,  entre  deux  collines,  le 
magnihque  pont  de  las  i  erreraSf 
nommé  par  le  peuple  Pumu  del 
DiablOf  présentant  deux  ligne  s  d'ar 
cades  superposées.  Les  arc:ides  infé  - 
rieures, dans  le  fond  de  la  vallée, 
sont  au  nombre  de  onze,  turmées  par 
des  piliers  à  peu  près  pyramidaux, 
ayant  3  mèl.  30  c.  d'épaisseur  à  la 
ba^-e,  et  seulement  1  mèt  f.O  c.  à  la 
naiss mer  des  an  s  ;  l'ouverlure  de 
ccux-ci  est  de  6  mét.  30  c.  La  ligne 
supérieure,  qui  réunit  les  deux  col- 
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Jines,  compreni}  25  arcatJes  élev/'cs 
sur  piliers  liroils  el  d  ouverture  égale 
à  celte  des  arcades  inTéneares.  Toute 
cette  construction,  fàite  en  belles  as- 
sises po^îôeH  à  sec,  snns  aucun  mor- 
tier, et  taillées  en  busfeau'c.  osi  dans 
uu  élal  de  conservation  parfaite , 
et  ou  n'aperçoit  quelques  brèches  que 
▼ers  le  milieu  du  couronnement.  Au 
delà  de  ce  pont  monumental,  la  con- 
duite a  (lispanr.  on  roîrouvn  une  ga- 
lerie soulHiraiiif  d'une  certaine  éten- 
due auprès  du  chemia  del  Angel; 
mats  on  ne  sait  plus  mdme  comment 
l'eau  était  reçue  et  distribuée  dans  la 
ville.  —  Les  documents  nous  man- 
quent pour  dire  quelle  inanicre 
elle  y  arrive  aujourd  iiui. 

Longtemps  oubliée  pendant  toute 
la  période  chrétienne  qui  succéda  à 
lu  domination  des  Maures,  Tarragone, 
en  IGGO.  prit  parti  «lans  le  soulNe- 
lucnt  <1(?  toute  la  Catalogne  contre 
les  minibtres  de  Philippe  IV,  mais  ne 
sut  pas  résbter  à  l'armée  qui  vint 
l'assiéger.  Plus  tard,  après  la  mort 
de  (  liai les  H,  elle  se  donna  à  l'ar- 
ciiiduc  Charles  il  Aii triche,  et  ne  ren- 
tra sous  le  pouvoir  de  Pliihppe  V 
qu'avec  le  reste  de  la  principauté, 
lors  du  traité  du  14  mars  1713. 

Lors  de  l'occupation  française,  au 
commencement  de  re  si.'H-lc,  le  gé- 
neral  Suchel  vint  assiéger  I  arragone  ; 
la  tranchée  fut  ouverte  le  2 1  mai  1811, 
la  place  ne  succomba  que  le  39  juin , 
après  une  résistance  des  plus  opi- 
niâtres. 

D<'  Taira;^<jntj  à  Eeus,  Mualblauch  €t 
Lerida,  H.  13.  —  A  Valence,  R.  is. 

ROUTE  13. 

0£  TARRA&QNE  A  LERIOÂ. 
Chemin  de  fer.  —  S8  kU. 

Le  service  ne  se  fait  encore  sur 
cette  ligne  qu'entre  Tarragone  et 

Montblanch  {1  trains  par  jour).  Lu 
section  d<'  Monthlanch  à  I.erida  est  en 
conslruclion.  i*ar  cette  ligne,  eu  l'é- 


m 

tal  actuel,  ou  peut  aller  rie  Tarraj^one 
à  Miulrid  en  23  h.,  par  Lerida  et  Sa- 
ra gosse.  De  bonnes  voitures,  sur  une 
excellente  route,  font  en  3  h.  le  ser- 
vice (le  riiiterruption  entre  Mont- 
blanch et  Lerida. 

La  gare  de  départ  est  placée  au 
S.  E.  de  Tarragone.  La  voie  traverse 
la  rivière  de  Francoli,  puis  le  BoeCla 
et  parcourt  une  grande  plaine,  suivant 
à  }»eu  pr^s  parallèlement  la  route  de 
Tarragone  à  Tortosa  jusqu'à 

9  kil.  ViU<is€caf  v.  de  700  hab. 

7  kit  (16  kil.)  Rew,  Y.  de  3000 
hab.,  ancienne  place  foria,  dont  les 
vinillfs  muraille**  ont  prt»*«que  com- 
pletouif'nl  disparu  pour  f  urc  place  à 
un  beau  quartier  neuf,  nommé  el  Ar- 
rahal,  La  ville,  située  dans  une  plaine 
en  pente  douce,  au  pied  de  la  chaîne 
de  montagnes  qui  limitent  à  l'O.  le 
Campo  'le  Tarraj^ono,  est  partagée  en 
deux  p.ii  tit's.  la  vieille  ville  et  la  ville 
moderne.  Celle-Ci  se  distingue  par  de 
belles  maisons  et  par  des  rues  bien 
alignées. 

On  remarque  parmi  les  édifices  de 
Heus  :  l.i  maison  de  ville;  [dusieurs 
couvents,  l'un,  entre  autres,  qui  a 
appartenu  aux  Franciscains,  d&ns  le- 
quel sont  installées  aujourd'hui  les 
écoles  publiques;  Péglise  paroissiale 
que  surmonte  une  tour  hexagone,  de 
stylo  K<->li'i'|n^' .  de  66  met.  de  hau- 
teur, du  i»ummet  de  laquelle  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  camp^ 
gne  et  sur  la  mer. 

L'agriculture  occupe  à  Reus  un 
grand  nn-ihie  de  bras,  mais  l'indus- 
trie m  iiui.iLiuriereyjoue  un  lûle  en- 
cuif  plus  important.  On  compte  dans 
la  ville  6  à  6000  métiers  particuliers  i 
tisser  le  coton ,  le  til  et  la  soie,  et  une 
centaine  dr  grandes  fabriques  mues 
par  la  \apeur.  L'uue  d'elles  iXîcupe 
600  ouvriers. 

7  kîL  (23kil.)  la  $flva,  V.  de  3900 
hab.,  située  au  milieu  des  hauteurs 
qui  bornent  le  Campo  de  Tarne^rone. 

6  kil.  il")  kil.)  AlrovPT  (*2Kno  hab.), 
sur  le  versant  occulentid  de  ce^  mon- 
tagnes. 
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8  kiL  (37  kil.)  La  Atba  (700  hab.), 
avec  des  febriques  de  tissus  de  coton. 

7  kil.  (44  kil.)  Montblanch,  V.  de 
4200  hab.  ;  dans  une  plaine  fertile, 
arrosée  par  le  Krancoli;  e'ie  est  en- 
core entourée  de  vieilles  murailles  as- 
sez curieuses,  percées  de  quatre  por- 
tes et  flanquées  de  tours.  Montblanch , 
as^e?:  important  antrfifnis,  est  anjonr- 
d'hui  line  pauvre  viUo  sans  intéiêi  el 
sans  induslne,  la  campagne  qui  Teu- 
toure  est  agréable,  mais  peu  produc- 
tive. On  visite,  à  10  kil.  delà  ville,  à 
rentrée  d'une  jolie  vallée,  nommée 
la  ronca  de  Barbera,  h-s  i  iii nés  d'nn 
célèbre  couvent  de  l'ordre  de  Cileitux, 
le  MoMUterio  de  PoMet,  fondé  par 
Ramon  Berenguer,  au  xv*  s.  Les  rois 
d'Aragon  l'avaient  cboisi  pour  leur 
<*^pnltnre,  et  lcin*s  corp>  en  nnt  été 
cxtmmés  pour  èlre  dé[Mtst?s  dans  la 
cbapelle  du  Corpus  Cnsti  de  Tarra- 
gone  (F.  p.  390). 

La  section  de  Uontblancii  à  Lerida 
est  en  construction.  Le  tracé ,  qui 
doit  franchir  h  hante  chaîne  de  la 
Sierra  de  Fmdt'S^  suivra  à  peu  près 
la  même  direction  que  l'ancienne 
route  de  terre,  qui  passe  maintenant 
kEtpluga,  Vimhodi^  Terres,  Vinaixa, 
las  Hnrjas  de  Urgel,  Juneda^  Rochexa, 
Fuigtert. 

Ces  localités,  qui  sont  sans  inlérôl, 
formeront  les  stations  de  la  voie  de  fer. 

On  compte  de  Montblanch  à  Lerida 
44  kil.  ^  Tn^et  total  depuis  Tarra- 
gone.  88  kil. 

(Voir  Lenda,  K.  4,  p.  ilO.) 

ROUTE  14. 

DE  lAOlllD  k  TOLiDE. 

chemin  de  fer.  —     kil.  —  Pnx  :  l*«cl. 
sa  r.  7S)  9*  ou  se  r.  7S  ;  s*  el.  la  r.  — 

Deux  départs  :  tin  In  matin  l'autre  le 
aoir.  —  omnibus  du  bureau  central, 
calle  de  Aleala,  3u,  partant  trois  auarts 
liiieure  avant  le  départ  da  train*  — 
Tvdi^ei  en  9  11. 

La  ligne  de  To/èd*  s'embraiK  he.  à 
CastlUi^iO,  sur  la  ligne  de  Madrid  à 


A  TOLÈDE.  [ROUTE  14] 

Alieante  (F.  R.  1 5,  p.  307,  pour  le  tra- 
jet de  Madrid  à  Castillejo). 

fv,  kil.  {h  '1  h.  de  Madrid)  Castil- 
lejo. station  isolée  qui  pnrt»*  îr»  \\<iu\ 
d  un  vdlage  éloigné.  Changement  do 
train. 

On  débouche,  à  Castillejo,  dans  la 

vallée  du  Tage;  la  voie  suit  la  rive  g. 
de  ce  Heure  au  centre  de  plaines 
considérables  et  d'un  riche  territoire 
formé  par  les  alluvions  du  lleuve  mais 
malheureusement  sans  culture.  Toute 
cette  vallée ,  jusqu'aux  approches  de 
Tnl(\le,  appartient  au  patrimoine 
royal.  Une  li^:ne  liroite  de  hanteiirs 
la  limite  au  delà  de  la  rive  dr.  Le 
versant,  très-cultivé,  qui  fait  face  à  la 
station  de  Castillejo,  dépend  du  vil- 
lage  iVAûover  del  TajOy  qui  couronne 
la  hauteur.  Ce  village  produit  d'ex- 
cellents légumes,  et  surtout  de5  me- 
lons, considérés  comme  les  meilleurs 
de  toute  la  Gastille.  Il  n'eiiste  sur  le 
parcours  entre  Castillejo  et  Tolède 
que  la  station  (WUgodor  []'2  kil.),  qui 
prend  son  nom  d'un  ruisseau  affluent 
du  iage. 

14  kil.  (90  kil.)  Tolède.  —  (Alti- 
ttide  de  la  voie,  509  mèt.;  altitude  de 

la  ville,  568  mèt.).  La  station  d'arri- 
vée est  en  hns  do  Tolède,  an  pie>î  du 
beau  pont  d'Alcanlaru;  des  omnibus, 
au  prix  de  '2  réaux  par  personne  et 
1  rtel  par  colis,  transportent  les  voya- 
geurs de  la  station  au  bureau  central 
<ie  la  callc  Ancha.  Hôt.  :  Fonda  de 
LifU),  près  de  la  place  du  Zocodover 
et  de  i'Alcazarj  fonda  Huan;  café  ^ 
calle  de  Sîlleria;  14.  Guide  indispen- 
sable et  très-recommandé,  Cabezas, 
demeurant  à  la  fonda  de  Lino;  c'est 
un  homme  instruit  et  très- intelligent. 
20  réau.\  pour  la  journée. 

Tolède  est  un  trésor  de  vieux  sou- 
venirs et  d'architecture,  un  bijou  his- 
torique, un  chaton  enchAssé  dans  un 
roc  de  crrantt,  et  séparé  du  reste  de 
I  Ks;  a^Mie  par  une  profonde  déchinir« 
au  fond  de  laquelle  gronde  et  bundil 
le  Tage. 

Il  faudrait  une  année  pour  étudier 
Tolède,  jour  par  jour,  dans  ce  dédale 
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inouï  de  ruelles  escarpée*;  et  raon- 
tueiises  nn  peu  semblables  à  ces  sil- 
lons que  tracent  les  vers  dans  le  vieux 
bois.  Elles  montent  à  donner  l'envie 
d9  s'aider  des  deux  mains  ;  elles  des- 
cendent  à  (àire  croire  que  le  ceniie 
du  monde  est  nu  hmit.  Elles  tour- 
nent, se  tnrturriit  et  serpent' iit  de 
telle  sorte,  ({u'il  taut  le  til  d  Ariane 
pour  s'y  efuider.  C'est  la  ]dus  étrange 
conftisîon  de  maisons  entassées,  ac- 
cumulées; tour  rie  force  de  consti  uc- 
tion,  sur  sept  eollines  comme  celles 
de  Boine.  ^'rrmpées  dans  un  espace 
réduil.  L'idée  ne  viendrait  assurément 
à  personne  aujourd'hui»  avec  notre 
goût  pour  le  niTellement,  d'y  con- 
struire même  une  rnbine  de  chèvres 
Dans  ce  curieux  lohubohu  de  gnaut 
et  de  briques,  de  charpi  nte  ei  de  fer, 
il  y  a  des  secrets  merveilleux  qu  il 
faut  découvrir  à  Tinsu  même  de  ceux 
qui  les  possèdent.  Il  faudrait  avoir  le 
temps  de  pénétrer  dans  toutes  ces  bn 
ti>ses  (!es  Goths,  des  Juifs  et  des 
Maui  csj  dont  les  possesseurs  ne  se  dou- 
tent pas,  pour  la  plupart,  quMls  ont 
des  arcs»  des  voûle^i,  des  ogives ,  des 
fenêtres  et  des  colonneltes  qui  soni 
tl->s  îrésArs,  kirbouillès,  béla<'  d  iinr 
qumtuple  couthe  de  chaux,  l^our  \Hiu 
que  Ton  gratte,  p.irtout  on  retrouve 
des  sculptures f  des  arabesques,  des 
méandres,  des  feuillages,  des  animaux 
fantastiques.  Sur  toutes  les  pnrte>.  dos 
écussons  armorii's  et  des  devise^  ;  auv 
croiM2es,  des  balcons  en  vieux  fe; 
tourmenté  et  des  grilles  à  barreaux 
serrés  ;& toutes  les  maisons,  de  vieilles 
portes  m-issives,  bardées  de  bandes 
de  ru(^tn!,  prnrnies  de  martraux  hi-to 
ries  à  faae  envie  aux  antiquaires, 
ferrées  de  clous  rangés  avec  ordre, 
serrés  et  pressés,  à  têtes  rondes 
et  ciselées  y  grosses  comme  des  œufs, 
qu'en  raison  de  leur  forme  (m  ap- 
pelle medffis  naranjas  (  deiui -oran- 
ges). Cela  tient  à  la  fois,  comme  l'a 
dit  If.  Théophile  Gautier,  du  cou- 
vent, de  la  prison,  de  la  forteresse, 
et  aussi  un  peu  du  bmcm;  car  les 
Maures  ont  f^saé  par  là. 


«  Mais,  dit  encore  M.  Madoz,  To- 
lède n'est  plus  aujoiird'hui  que  les 
archives  de  nos  souvenirs,  Ihonn- 
rable  panthéon  de  nos  gloires;  on  n  y 
trouve  plus  ces  ateliers  populeux  d'oft 
Padilla ,  le  céU  bre  chef  des  comune» 
ros,  tira  2000(1  hommes  en  un  ^eu] 
jour.  Les  r('v»»lutious  politiques  ont 
réduit  à  néant  les  rich<'S  revenus  do 
cette  ville,  où  le  clergé,  qui  l'occu- 
pait presque  tout  entière ,  possédait 
l'énorme  quantité  de  40  millions  de 
réaux  en  rentes.  Toutes  îes  classes 
sont  devenues  pauvres  ei  sans  une  in- 
dustrie qui  leur  promette  des  res- 
sources pour  l'avenir.  » 

Et  cependant  Tolède  s'est  donné  un 
certain  rôle  dans  la  nionarchic  es- 
pagnole à  côté  de  Madiid  :  le  rôle 
de  boudeur  politique  -  c  est  le  siège 
d'une  certaine  opposition  aristocra- 
tique et  caHiste;  Tolède  est  le  fàu- 
bourg  Saint-Germain  de  la  Castille.  11 
n'y  rf'paralf  un  peu  devitniité,  depuis 
un  jiotit  nonilirf  daiuiées,  que  par 
1  agriculture,  qui  donne  quelque  va- 
l>Mir  aux  campagnes  environnantes. 

Tolède  a  une  population  de  17  500 
îîab.  ;  il  y  en  a  eu  autrefois  jusqu'à 
■JOOiHXi.  I.e  Tajre  décrit  à  la  base  du 
uioiiUcule  occupé  par  la  ville,  et  au 
fond  d  une  déchirure  hérissée  de  ro- 
ches noires,  une  grande  courbe  qui 
affecte  la  forme  d'un  fer  à  cheval  ; 
deux  vieux  ponts  hanlis,  élancés,  le 
prmt  d'Aîcaniara  et  le  pont  de  San 
Martin,  coupent  le  Tagc  aux  deux  ex- 
trémités de  la  courbe,  l'un  condui- 
sant vers  les  campagnes  qui  s'éten- 
dent au  pied  des  monts  de  Tol^de  et 
do  la  sierra  rie  Guadalupe.  l'autre  don- 
nant accès  aux  voyageurs  «jui  vien- 
nent d'Aranjuez  et  du  chemin  de  fer. 
La  route  de  Madrid  passe  par  l'espèce 
d'isthme  qui  relie  le  rrtcber  de  Tolède 
aux  campagnes  de  la  Caslillp  Do  quel- 
que côté  que  l'on  arrive,  l  aspect  de 
la  ville  est  majestueux  ;  l'œil  s'arrête 
avec  curiosité  sur  les  immenses  rem- 
parts crénelés  appuyés  sur  les  rochers, 
et  dont  quelques-uns  appartiennent  à 
l'époque  du  roi  Waroba,  puis  sur 
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ces  })ellps  porlcs  flanquées  de  tours 
mauresques  dclicatemenl  ornées.  On 
nomme,  parmi  ceUes^i,  la  porte  du 
Cambrtmf  construite  par  Wamba, 
r<^éflifiép  par  les  Arabes  et  réparte 
par  \  f<  Espagnols  en  1576;  la  porte  de 
Aimmjufra ,  dont  il  n'existe  que  des 
▼estigcs  ;  la  porte  de  VvûçrQy  la  prin- 
cipale de  là  ville,  ouvxant  sur  la  route 
de  Madrid.  La  vieille  porte,  aujour- 
d'hui murée .  date  dp  l.i  première 
époque  de  la  domination  des  Arabes  : 
elle  est  formée  de  trois  arcs  ayant  la 
courbe  pittoresque  de  Tare  en  fer  à 
cheval;  celui  du  milieu,  dans  lequel 
se  trouve  circon«;rritr'  I.i  pi^toinr  pnr 
laquelle  Ips  rtmiéi  s  clir/ti»  unes  péné- 
trèrent dans  lu  ville,  lors  de  l'expul- 
sion  des  Arabes,  est  grand  et  élancé. 
Au-dessus  de  la  porte  s*él^Te  un  étage 
carré  perc(^  de  raeurlrirres  et  cou- 
ronné de  créneaux.  La  porte  n^uve  de 
Visagj-a,  située  un  peu  jdus  liaut,  est 
défendue  par  deux  grosses  tours  rondes 
crénelées  et  surmontée  d^un  écusson 
aux  armes  impériales,  au-dessous  d'un 
fronton  triangulaire.  Kilo  dale  de 
ChaHes-Quinf .  <>n  a  fait  «Irnver  son 
nom  du  iaiin  via  sacra;  de  plus  sé- 
rieux étymologistes  ont  retrouvé  l'o- 
rigine de  ce  nom  dans  le  Bah  shara 
des  Arabes,  qui  signifie  porte  des 
champs. 

Dans  IVnceinte  intérieure  de  la 
ville  est  la  célèbre  l'uerta  del  Sol, 
chef-d'Ottuvre  de  Tarchitecture  arabe 
des  temps  de  la  domination,  véritable 
joyiu  archéologique,  con^^prvt'  intact 
comme  au  premier  >iecle  de  son  exis- 
tence. Elle  est  défendue  à  di .  par  une 
forte  muraille  percée  de  deux  ouver- 
tures et  couronnée  de  créneaux,  à  g. 
par  une  belle  tour  demi-ronde, d»'iit  la 
partie  supérieure  présente  une  gale- 
rie à  jour  cl  de  jolies  guérites  en  en- 
corbellement L'entrée  est  furmée  de 
doux  arcs  circonscrits,  de  courbes 
difTércntes.  Le  premier,  soutenu  par 
deux  cnlonnettcs,  est  de  style  ogival; 
le  second  est  eu  fer  à  cUevai  à  plein 
cintre,  et  les  extrémités  de  Tare  sont 
très-rapprochées.  Au-dessus  du  plus 


grand,  on  voit  un  écusson  aux  armes 
de  la  calhcdrale  de  Tolède,  et,  entre 
les  deux,  une  vieille  sculpture  repré- 
sentant ^exécution  de  Frmau  Gonza- 
If's.  algunz'l  mnynr  de  Tolède,  déca- 
pite, par  n[(!re  du  roi,  pour  avoir  in- 
sulté deux  dames.  L'arc  qui  ouvre 
du  côté  de  la  ville  est  ogival. 

Une  montée  fort  roide  conduit  jus- 
qu'à la  place  principale,  l'ancien  Zo- 
codover.  nujourd'liiiî  nommé  place  de 
la  r.onsiituljun,  espaœassez  "^'aste,  ir- 
régulier, entouré  en  partie  d'arceaux, 
formant  le  centre  animé  de  la  ville, 
et  au  milieu  duquel  se  trouve  une 
petile  plantation  d'ail)re<;,  une  r^ppa- 
reuce  de  promenade  qiu  est,  dans  les 
beaux  jours,  le  rendez-vous  du  monde 
élégant. 

Nous  ne  pouvons  prétendre  donner 

ici  une  monographie  de  Tolède.  L*un 
des  peintres  qui  ont  le  plus  contribué 
à  faire  connaître  l'Espagne  monu- 
mentale, M.  Villa  Amil,  disait  qu'on 
ne  sait  rien  encore  de  Tolède  après 
y  être  resté  neuf  mois  ;  noua  ne  pour- 
rions done  parvenir  à  être  en  quelques 
pdges  un  guide  suiii^nnt.  Nnn-;  nous 
bornons   à    meulronner  rapideuietU 

les  monuments  et  les  particularités 
qui  doivent  fixer  tout  d*abord  l'atten- 
tion du  voyageur,  rn  le  renvoyant 
ensuite  à  l'excellente  monographie  en 
deux  volumes  et  1560  pages,  publiée 
par  don  Sisio  Ramou  Farro,  sous  le 
titre  de  Toledo  en  la  mano. 

Les  Alcazars. — On  en  compte  qua- 
tre. •  )n  croit  retronver  traces  du 
premier  dans  lessubstructtonsde  i'hù- 
pital  de  Santa  Cruz,  des  couvents  de 
Santa  Fé  et  de  la  Conception.  Ce  fût 
d'abord  le  prétoire  des  rois  goths. 
Lorsque  les  Maures  fment  mnitr-  s  de 
'lulrde,  .\irahri  ou  Galafre,  devenu 
chul  indépendant,  y  construisit  im 
palais  pour  sa  fille  Galiana,  et  c'est 
dans  ce  palais^  alors  nommé  les  palo» 
cios  de  Ca(tdna,que  vint  habiter  le  roi 
Alfonso  lorsqu'il  eut  expulsé  les  Mau- 
res. Les  palacios  de  Galiana  appartin- 
rent ensuite  à  l'ordre  de  Calalrava, 
puis  à  celui  de  Santiago.  On  donne 
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aussi  et  surto!it  le  ruim  do  palais  de 
OaliaDa  à  une  habitation  riiim'e,  si- 
tuée hors  de  la  ville,  à  la  Uuerta  del 
Rey.  (F.  plasloin.) 

Oa  a  eacore  désigné  sous  le  nom 
d'Alcnzar  un  p.ilnis  qnr  les  Cntlis 
avaifnt  (levé  auprès  û<-  la  jiorlc  du 
Cambron.  Ce  palais appartmta  i'uifant 
don  Fadrique,- oncle  de  don  Sancbo 
le  Brave,  puis  au  seigneur  d'Orgaz, 
et  à  ropdrc  de  Saint-Aupuslin.  —  Un 
troisi('me  Alcazar  fut  habité  par  Al- 
longe VIII,  qui  y  in.stalla  un  monas- 
tère sous  l'invocation  de  saint  Clé- 
ment; il  se  trouve  entre  la  place  Juan 
de  Padilla  et  ThApital  actuel  des  vn- 
finls  trouvés;  on  en  admire  le  por- 
tail, du  style  df  la  Roiiiussance,  (ou- 
vre de  Francisco  l'ardo.  —  Le  qua- 
trième* enfin ,  est  ce  superbe  édiOce 
qui  s'élève  sur  la  plus  haute  des  sept 
collines  et  qui  domine  la  ville  de  ses 
masses  imposantes.  Ce  n'était  d'abord 
qu  uu  modeste  ch;Ucau  entouré  de 
remparts  en  terre.  M  lut  successive- 
ment habité  par  Alfonse  VIII  et  par 
Alfonse  le  Sage.  Charles-Quint  entre- 
prit la  ronstruction  actuelle  qui  fut 
terminée  on  I55Î.  lai  1710,  Tolôdo 
fut  pris  par  les  troupes  portugaises 
qui  combattaient  pour  l'archiduc  Char- 
les; TAlcazar  fut  incendié,  et  ce  qui 
échappa  de  ses  magnifiques  boiseries 
fut  employô  à  \n  cuisson  rirs  aliments 
de  la  troiij.p.  La  losiauralion,  entre- 
prise en  1744,  fui  achevée  trente  ans 
aprôs  sous  Charles III  ;  puis  le  magni- 
fique monument  fut  de  nouveau  la 
pii'ie  des  flammes,  à  une  époque  sur 
laquelle  les  rcrivains  ne  sont  pas  d'ac- 
cord. M.  Madoz  dit  que  ce  fut  eu  1809  ; 
H.  Parro  mentionne  le  31  janrier  1810, 
et,  en  présence  de  ces  detu  dates,  on 
a  obi'i  à  un  penchant  tout  natur*  1 
vn  attribuant  cet  incendie  à  l'nrcii- 
paliuii  française.  M.  Parm  oviiliijii»' 
même  que  nos  troupes  niir^t  le  feu 
en  se  retirant.  Or  il  est  important  de 
remarquer  que  Tolède  resta  occupco 
par  l'armér  française  jusqu'à  la  fin  <le 
1812,  et  que  le  colonel  Bory  de  Saint- 
Vinccul^qui  était  encore  à  Tolède  au 


printnmps  do  iHl.'j,  parle  de  TAlf^r;  - 
zar,  dans  sou  Résumé  de  la  Péninsule 
ibérique,  dans  des  tormes  qui  ne  don- 
nent nullement  à  ]>onser  que  ce  palais 
fût  alors  dans  l'état  de  dévastation  où 
<>n  le  \oit  aujourd'hui.  Il  f  lUt  so  mô- 
lior  do  ces  coramontaires  aveugles. 
iNous  avons  su,  jusqu'à  présent,  accep- 
ter à  notre  charge  ceux  de  ces  faits 
qui  sont  la  triste  conséquence  de  la 
guerre  ;  maïs  nous  ne  saurions  en 
]Tondrc  tnnjnnrs  la  rosponsabilité 
s<ins  oxaniou  et  sans  prutt'staiion. 

II  ne  reste  aujourd'hui  que  les  uiu- 
rftilles  de  l'Alcazar.  La  commission 
des  monuments  historique»  en  a  de- 
mandé la  restauration;  on  a  évalué 
qu'il  faudrait  uno  dépenso  do  :i  mil- 
lions et  demi  de  réaux  pour  l  alVeclor 
au  collège  militaire  qui  occupe  ac- 
tuellement un  hôpital  voisin;  mais  il 
est  à  craindre  que  ce  travail  impor- 
tant ne  soit  jamais  entrepris.  L'Alca- 
zar présente  un  vaste  quadrilatère.  La 
façade  du  N.,  formée  de  trois  corps 
d'architecture  plateresquej  est  l'œu- 
vre d'AlfonseCovarrubîas;  celle  du  S., 
plus  majestueuse  et  plus  rognln'to, 
comprend  quatre  rnrjis  d'onlre  iln- 
rique.  Elle  fut  c(»nslruito  par  Juan 
Herrera.  Aux  quatre  angles  s'élèvent 
des  tours  carrées  qui  dominent  toute 
l.i  ville.  Au  fond  de  la  cour,  for- 
mée de  trcnto  doux  belles  arrafir's  en 
galerie,  se  dcveioppe  rescalier  qui 
est  une  des  plus  belles  œuvres  qui 
aient  été  faites  en  ce  genre.  On  re- 
marque les  écuries,  qui  pourraient 
renfermer  plusieurs  centaines  do  cîi<  - 
vaux.  Le  célèbre  architooto  Venlura 
Hodnguez  avait  «iingé  la  restauration 
faite  au  siècle  dernier. 

On  retrouve,  auprès  du  couvent  de 
Santa  Isal>el,  les  ruines  de  VAlcasar 
lin  roi  don  Pedro;  il  reste  quelques 
N  ostigos  des  magniticenccs  qu'il  reu- 
lennait. 

Le  palaxt  de  don  Diego,  sur  la  pla- 
zuela  de  la  Magdalena,  fut  habité  par 

le  fameux  don  Henri  do  Trastamane 
qui  y  i  Pi  ovaiî  s"crètome!it .  of  soiis 
divers  déguisements,  les  grands,  prêts 
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à  «^e  révolîor  coriîro  rîon  Pedro.  I.c  pa- 
lais fut  eu^uile  donne  par  don  H<  nri 
à  du  Guescliû;  co  n'est  aujourd  iiui 
qu'une  habitation  particulière. 

Le  palais  du  marquis  de  Vilîena 
fut  Mti  prïr  lo  juif  Samuel  ben  L'  vi, 
le  trésorier  d-*  d-  ii  Pt  dro.  Il  devint 
propriété  royale,  lorsque  le  roi  eut 
confisqué  tous  les  biens  du  juii,  *  i  fut 
ensuile  baMté  par  don  Henri  de  Vil- 
lena.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'une 
ruine  informe. 

Le  taller  del  Moro,  ateiier  où  se 
travaillent  les  pierres  et  les  marbres 
destinés  à  Tentretien  de  la  cathédrale, 
fut  évidemment,  autrefois,  le  palais  de 
quelque  grand  setf^'-n'^iir.  Des  plan- 
ches, des  madneis  et  de  vieux  nvu- 
bles  y  occupeiil  trois  î»alies  uiagui- 
fiques,  dont  l'une  a  15  mèt.  de  long 
sur  6  de  large,  ornées  d'une  profu 
sion  de  sculptures  de  style  arabe,  de 
guirlandes,  de  nielles,  d'étoiles,  de 
fleurons,  d'inscriptions  en  caiaiieieb 
cufiques.  Toutes  trqis  sont  garnies 
de  plafonds  lambrissés  d'une  rare  ri- 
chesse. L'état  de  conser\'ation  de 
celte  antique  habitation  est  malheu- 
reusement déplorable. 

Le  Palais  archiépiscopal  a  sa  fa- 
çade principale  sur  la  place  de  TAyun- 
tamiento.  11  n'a  rien  de  remaïquable. 

Les  Casas  de  y\ifuntaii}icnto  (hôtr! 
de  ville)  préscnieiii  ,  à  côté  du  pa- 
lais archi6piscoi>al ,  une  belle  façaxle 
gréco-romaine,  œuvre  de  Georges  Tëo- 
tocopuli.  Cette  façade  se  compose 
d'un  rez-de-chaussée  formé  par  neuf 
solide?  a  rendes  «iurraonî<''es  d'un  bal- 
con ;  les  ujéuies  arcs  s  éleveut  au  pre- 
mier corps,  séparés  par  des  pilastres 
sur  lesquels  sont  accolées  des  colon- 
nes doriijûos.  Le  second  corps,  formé 
ôp-  quatorze  colonnes  ioniipies,  sup- 
porte un  fronton  triangulaire,  dans 
le  milieu  duquel  est  sculpté  Técu  aux 
armes  de  la  ville*  Aux  deux  côtés  de 
la  fkçade  s*élévent  deux  tours  termi- 
née;^ on  pyramide. 

Edtlicf\  religieux.  —  Tolède  a  éle 
de  tout  temps  une  ville  pieuse  par 
cvcellenoe*  Les  fondations  religieuses, 


les  dotation*;  d'œiivre"?  pies,  les  créa- 
liunsde  maisons  monastiques  furent, 
pendant  une  longue  période  et  mal- 
gré des  interdictions  royaltss,  la  con- 
8t  i::i  préoccupation  des  habitants  : 
de  là  cet  aspect  sombre  et  froid,  ces 
in  iisons  closes,  ces  grilles  et  ces  por- 
tes massives  bardées, de  fer.  On  a 
compté  dans  Tolède ,  à  une  certaine 
époque,  une  cathédrale,  2  collégiales, 
28  paroisses,  32  couvefils  féminins, 
16  communautés  masculinp<i.  23  hos- 
pices, 5  collèges,  20  chapelles  publi- 
ques et  un  plus  grand  nombre  d'ora- 
toires. La  moitié  au  moins  de  la  ville 
se  trouvait  occupée  par  les  propriétés 
des  (  hapitres  et  par  des  biens  de 
UK'tinnnirfe. 

1^  cathédrale,  à  laquelle  M.  Panu 
a  consacré  745  pages  dans  le  premier 

Volume  de  Toledo  en  la  fRano,  fut 

fondée  par  saint  Eugène ,  premier 
évAque  de  Tolède.  Elle  devint  mo.s- 
ipiée  lors  de  l'invasion  des  Maures,  et 
conserva  même  quelque  temps  cette 
alTectation  après  le  retour  des  chré« 
tiens.  Saint  Ferdinand,  ne  voulant  pas 
que  rien  dans  si  forme  rapp*»!:U  la 
domination  musulmane,  fit  dènjMlii  la 
vieille  église  et  jeta,  en  1227,  les 
fondements  de  la  nouveUe,  dont  la 
construction  dura  deux  si^ctes  et  demi, 
ni  à  I  t quelle  on  tnt vaille  encore  de 
Uds  jours.  La  cathédrale  de  iolèdeesl 
la  métropole  de  l'Espagne  et  l'arche- 
vêc^ue  est  le  primat  du  royaume. 

Le  plan  est  dû  à  l'architecte  Pedro 
Perez,  qui  présida  ]  •  ridant  de 
cin(|uante  ans  aux  premiers  liavaux. 
L'architecture  est  du  style  gothique 
le  plus  pur,  variant  quelquefois  <te 
caractère,  en  raison  des  époques  que 
l'œuvre  a  travei-sées;  l'extérieur  esi 
d'une  grande  majesté.  Huit  portes, 
ornées  avec  toute  la  richesse  de  l  art, 
donnent  entrée  dans  la  basilique. 

La  façade  principale,  à  1*0.,  se  déve> 
loppe  au-dessus  des  trois  portes drffn^ 
penw,  fiel  Perdon,  de  Escn'hnnnx  t^i 
del  Jnni".  In  porte  du  Pardon,  qui 
occupe  le  centre,  est  la  plus  grande 
et  la  plus  riche;  elle  Iprésento  un 
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Jbel  are  ogival,  divisé  en  deux  plus 
petits,  et  couvert  d'ornements  gotbi- 

ques,  de  figures  d  anges,  de  saints  el 
de  propht'tes;  <ut  la  rrirnich»^  esl  re- 
preseulée  la  saiaLe  cèiir.  Les  deux 
autres  portes  ^  moins  giaudcs  que 
celle-ci  et  égales  entre  elles,  offrent 
chacune  un  seul  arc  non  divisé,  cou- 
vert de  statiift'fs  délicatement  mrnîo 
lées.  Deux  cnoriiies  piliers  un  r«rim' 
de  tours  s'éli  vent  entre»  les  trois  por- 
tes; ils  sont  paruigcs  en  étages,  d'une 
manière  symétrique,  et  ornés  de 
20  statuer.  A  dr.  tle  la  façade  s'élève 
la  tnur.  ;\  g.  la  chapellf  mozarabe, 
suruiuutée  par  une  jolie  cuUjtole  octo- 
gone que  termine  une  lanterne,  œu- 
vre de  Georges  Téotocopuli.  Les  murs 
de  la  tour  ont  5  môl.  1/2  d'épaisseur, 
le  vide  intt''n>ur  est  (r.'i;.i!i.»  ditrinti- 
sion,  la  haulcui-  totale e»l  dt;  yo  uièt. 
Elle  est  partagée  eu  trois  grands 
corps.  Le  premier,  de  forme  carrée, 
monté  sur  une  base  massive,  est  di- 
visé en  cinq  él;i|^es,  décorés  de  co- 
lonncttes  pt  dVircs  ^.'olliiques,  ornés 
lie  ces  aiulejos,  ou  faïences  vernies 
de  couleura  vives  qui  itioduiseut 
un  si  agréable  effet  dans  les  vieilles 
constructions  espagnoles;  le  dernier 
de  cf»s  rmq  étriLTs  est  seul  à  jour; 
deux  ouvertures,  entre  lesquelles  s'é- 
h  ve  une  statue  de  marbre  blanc,  y 
sont  pratiquées  de  chaque  côté,  et 
dans  ces  ouvertures  sont  suspendues 
les  cloches,  tournant  sur  leurs  pivots, 
f[  stirniiintf'es  d'ailerons  en  bois  qui 
leur  hcr\  o!i{  deconire-poids.  La  grosse 
cloche,  qui  occupe  le  centre  de  cet 
étage,  pèse  1 543 arrobes  (17  800  kilog.) . 
On  dit  vulgairement,  pour  donner 
une  !d<'*e  de  ses  •linien-^ions,  que  six 
cuiiloimiers  ut  un  tailleur  y  Iravaille- 
rrtient  à  laise.  un  raconte  que  lors- 
qu'elle eut  été  mise  en  place ,  elle  se 
fendit  au  premier  coup  de  battant,  ce 
qui  n'euipéclic  pas,  assure-t-on, qu'elle 
soit  entendur  de  Madrid.  Le  second 
corps,  en  retrait  sur  le  premier,  que 
couronne  uu  l)alcon  à  jour,  est  de 
forme  octogone  et  présente  sur  cha- 
que face  une  jolie  Moétre  double  go- 


tbique,  tenninée  en  ileuroos;  aux 
huit  angles  surgissent  d'élégantes  py- 
ramides iscrfées,  rattachées  à  la  tour 

par  de«î  arcs-hontanis.  Le  dernier 
curps,  en  tt>rnie  de  tlèclie,  est  octo- 
gone au  départ  et  s'arrondit  en  arri- 
vant à  la  pointe ,  que  terminent  une 
série  de  globes  et  une  croix  de  fer.  Il 
pst  orr)t'.  A  truis  hauteurs  différentes, 
de  trois  couronnes  faites  de  ravons 
horizontaux,  liguiant  des  couronnes 
j  épines.  On  signale  sur  la  g.,  en  re- 
^^a'nJant  la  Cïçade,  une  porte  que  bi 
lé^rende  a  rendue  célèbre,  la  porte  de 
V Enfant  volé.  Le  sujet  est  raconté  par 
deux  fresques  de  Bayeu.  L'une  montre 
des  brigands  enlevant  un  enfant  de- 
vant cette  même  porte;  Tautre  re- 
présente  l'enfant  volé  fixé  sur  une 
'•roix;  le  miséiahl-'  qui  l'a  assassiné 
lient  dans  sa  main  son  petit  cœur  qui 
semble  encore  palpitant. 

La  façade  du  S.  présente  deux 
portes.  L'une,  qui  a  été  reconstruite 
eu  1800,  est  d'ordre  ionique  et  con- 
irasl*'  |MMi  heureusement  .ivrM  le  r^sle 
de  l  éditice.  L  autre,  la  porte  lies /.io«,v, 
est  l'une  des  oeuvres  les  plus  remar- 
quables de  ce  genre.  Elle  forme  un 
bel  arc,  composé  de  plusieurs  courbes 
confr-ntriqiîps  ornées  d'une  |>rofusion 
(le  si atu.'in  -. .  sofis  leurs  petits  dais 
(1  une  grande  élégance  de  sculpture; 
elle  est  précédée  d'un  parvis  fermé 
par  une  grille  de  fer  que  soutiennent 
six  colonnes  surmontées  de  lions  te- 
nant lies  écus^i  ris  armoriés. 

La  façade  du  N.,  encaissée  eutrcf 
los  luiutcs  murailles  du  cloître  et  quel- 
ques vieilles  maisons  particulières,  est 
occupée  par  un  grand  arc  composé  de 
trois  larges  mouluras  qui  présentent 
un  grand  nom  tire  de  ligures  de  |»ro- 
phètes  et  d'auges.  Au  second  corps  se 
trouve  le  cadran  de  Phorloge. 

L'intérieur  de  l'église  est  partagé 
en  cinq  grandes  nnf>  séparées  par 
88  pilier*^,  formés  chacun  d  un  faisceau 
de  lU  colonnes  élancées.  Le  plan  est 
quadrilatéral,  dans  la  direction  du  N. 
au  S.,  sur  une  longueur  de  113  mèt. 
tme  largeur  de  &7  et  une  hauteur  df 
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45  &  la  nef  centrale ,  diminuant  sous 

les  ihTs  latérales.  Tout  aulour  sont 
pratiquées  de  riches  chapelles.  Le 
sanctuaire  occupe  ,  dans  la  nef  du 
centre,  l'espace  compris  entre  le 
deuxiâme  et  Je  quatrième  pilier,  et  le 
chœur,  ua  espace  semblable  entre  le 
rinqiiiètnr»  rt  le  sopti^-me.  Tout  ce 
beau  v;\is<onii  est  éclairé  par  7Ô0  fe- 
nêtres, orix'es  de  vitraux  de  couleur 
représentant  des  scènes  du  Nouveau 
Testament. 

La  capilia  mayor^  qui  n'occupait 
primitiveraenl  qu'un  intorvalle  entre 
quatre  piliers,  lut  agi;»  ru  lie  par  le  car- 
dinal Cisneros.  Le  reUhle,  construit 
tout  en  bois  de  mélèze,  est  partagé 
en  cinq  étages  et  chacun  d*eux  en  qua- 
tre compariimfrits  remplis  rî'nne  mul- 
titude de  statues  et  d'ornements  du 
plus  riche  travail.  L'aspect,  il  fauL 
l'avouer,  est  un  peu  théâtral  ;  on  pour- 
rait dire  que  ces  compartiments,  ren- 
fermant chacun  un  groupe  ou  une 
scène,  ont  un  peu  I  ntr  de  lopr??  ou 
d'avant-scènes  avec  leurs  dra]>enes  cl 
leurs  baldaquins  sculptés;  mais lelTet 
en  est  somptueux.  Des  deux  côtés  de 
Tautol  sont  placées  dos  tombes  royales 
étajîées  les  nnr<^  rui  i!*'<>u>  dfs  nufic-  ; 
vers  répîtrc,  (■<  il«'s  do  don  Sanclio  JI 
et  de  l'infant  don  Pedro  j  vers  l'évan- 
gile ,  celles  d'Alfonse  VII,  de  don  San- 
cho  le  Désiré  et  de  l'infant  don  i^an- 
cho,  fils  de  Jaime  cl  Conquistador. 
Sur  les  piliers  qui  snpj-orleîit  vftOt", 
se  dressent,  sous  leurî>  dais  ciselés  du 
|)lus  riche  effet,  d'un  côté,  les  sta- 
tues d'Alfonse  Vfll,  le  vainqueur. de 
las  Navas  de  Tolosa,  et  du  pâtre  qui 
guida  rarmr-o  chrétienne  par  le?  flf'Tt 
k>  ilo  la  Sierra  Moreiia  ;  ilc  1  autre 
côlé  1  image  d'un  Aifaqui  maure  qui 
ternit  i  AUbnse  VI  l'église  primitive 
devenue  mosquée.  La  belle  grille,  sur- 
montée d'un  christ  colossal,  qui 
forme  la  chapolle,  est  l'nnuvre  de 
Francisco  de  Villalpando.  Elle  mesure 
12  mèt.  de  largeur,  sur  une  hauteur 
de  9  mM.;  elle  a  coûté  ^50000  réaux. 

En  arrière  riu  retable  se  dresse 
celte  œuvre  incompréhensible ,  c*^t 
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entassement  inouï  de  marbres,  de 

bronzes,  de  volutes,  de  consoles,  de 
balustres,  de  chapiteaux  l^izarres,  de 
nuages  et  de  rayons  solaires,  qu'on  a 
nommé  le  ^ran*paren^,parce  que  dans 
le  projet  primitif  cette  construction 
"levait  (  tre  tout  à  jour  pour  laisser 
voir  riniériour  du  sanctuaire.  C'est, 
du  reste,  un  iiininiment  pour  l'histoire 
de  lart,  et  la  seule  oeuvre  du  genre 
churrigueresque  que  présente  la  ca- 
thédrale de  Tolède. 

Le  coro,  qui  fait  face  i  la  cnpiUa 
viaynr,  ost  surtout  remnrqtinblf  par- 
la richesse  de  la  siU^ria.  «  Kllc  e>t 
composéCj  dit  M.  Théophile  (iaulier, 
de  trois  rang?  de  stalles  en  bois 
sculpté,  fouillé,  découpé  d'une  ma-* 
ni"  le  merveilleuse,  avec  dc^  bns-rn- 
liefs  historiques,  allégoriques  et  sa- 
cres. L'art  gothique,  sur  les  conrtns 
do  la  Renaissance,  n'a  rien  produit  de 
plus  parfait  ni  de  mieux  dessiné.  On 
attribue  cette  œuvre  effrayante  tle 
détail*?  aux  patients  ciseaux  de  Phi- 
hppe  de  Bourgogne  et  de  Berruguète. 
La  stalle  de  l  aichevéque,  plus  élevéo 
<pie  les  autres,  est  disposée  en  forme 
do  trône  et  marque  le  milieu  du 
l  ii  Ptîr.  Des  colonnes  de  marbre,  d'un 
ton  brun  et  luisant,  couronnent  celte 
prodigieuse  menuiserie,  el  sur  l'en- 
tablement 8*élèvent  des  figures  d'aï- 
bAire  d'une  élégance  et  d'un  effet 
admirables.  D'énormes  ]iupitrrs  do 
bronze,  couverts  de  missels  Lri-antes- 
qucs,  de  grands  tapis  de  sparlerie  et 
deux  orgues  de  dimensions  colossa- 
les,  posées  en  regard,  l*un  à  droite, 
l'autre  à  gauche,  complètent  la  déco- 
ration. » 

Nous  ne  saurions  décriro  les  cha- 
pelles l'une  après  l'autre;  mais  nous 
{larlerons  de  la  chapelk  mozarabe. 
Tune  des  plus  curieuses.  Le  cardinal 

Cisneros  la  fil  ériger  pour  y  perpé- 
tuer, au  iriiliou  des  cérémonies  mo- 
dernes du  rite  grégorien,  laucien 
rite  chrétien  primitif  qui,  par  une 
capitulation  spéciale,  et  lors  de  Tin* 
vasion  des  Arabes,  avait  continué  de 
s'exercer  dans  six  églises  de  Tolède. 


TOLÉO£* 
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Les  fidèles  qui  profitèrent  de  cette 
tolérance  de  1  islamisme  furent  appe- 
lés mozarabes,  c'est-à-dire  mftlés  aux 
Arabes,  La  restauration  chrétienne 
fut  mnins  tolérante.  Alfonse  VI  , 
poussé  par  le  léfjaf  du  |>apf,  voulut 
rendre  général  l'exercice  du  rite  ro- 
main ;  maïs  le  clergé  tolédan  s'in- 
surgea, la  population  fut  en  grand 
émoi,  le  vieux  rite  conson'a  ses  égli- 
ses, perdant  tontefoi-^  peu  à  peu  ses 
traditions  et  jus(|u\i  1  intelligence  du 
texte.  Alors  survint  Cisneros,  qui  fit 
tnuloire  les  rituels,  rechercha  les 
vraies  traditions  du  cérémonial,  M 
obligea  le  clergé  des  six  ('%^li-f^s  mo- 
zarabes à  venir,  à  tour  de  rùle,  dur 
l'office  dans  lu  nouvelle  chapelle,  à 
rheuremême  de  Toffice  du  chapitre, 
afin  quVjQ  entendit  en  même  temps 
les  prières  romaines  et  les  vieilles 
prières  espagnoles.  La  chaprl^p  pst 
carrée  et  mesure  l'i  met.  de  cùlé; 
une  grille  en  fer  la  sépare  de  l'égliso, 
du  côté  de  TE.  On  y  remarque,  au- 
dessusdu  maltre-autel,  une  1  <'  mo- 
saïque de  1  m  (t.  sur  1  méi.  1  *i, 
achetée  à  Honn'.  •  ri  1707,  par  le  car- 
dinal Lorenzaiia,  au  prix  de  *iO()00 
ducats.  Elle  représente  une  Concep- 
Itofi,  avec  une  habileté  dedessin  et  une 
richesse  de  couleur  dignes  des  meil- 
leurs tableaux  de  l'école  ilnlirnne.  On 
y  admire  aussi  des  fresques  goLliiques 
d  un  haut  intérêt,  représentant  des 
combats  entre  les  Tolédans  et  les 
Maures;  les  couleurs  sont  vives 
comme  <;i  la  [uvrittire  eût  <'ff'  a'iipv.'p 
la  veil^f.  Lf  blason  de  'lolccle ,  cinq 
étoiles  sur  champ  d'argent,  est  répété 
en  plusieurs  endroits  de  la  chapelle, 
dont  la*  voûte  est  surbaissée  et  que 
ferme  une  grille  d  un  beau  travail. 
A  l.i  votite  e<t  su«?pendu  le  chapeau 
du  cardinal  Ct:>neros. 

La  chapelle  mozarabe  est  la  pre- 
mière à  dr.  en  entrant  dans  Téglise; 
k  la  suite,  sur  le  côté  S.,  on  rr  ncontre 
successivement  :  la  chapoll»'  de  San 
Gil,  celles  de  SVim  Junn  liatidsta,  d. 
Santa  Ann,  los  Ht^jes  Kigo*,  Santa 

Lucia ,  puis  le  renfmicement  formé 


par  la  porte  des  Lions,  des  deux  côtés 
duquel  on  remaraue  deux  tombeaux, 
et  une  peinture  ae  saint  Christophe, 
baute  de  14  mèt.  Nous  avons  déjà 
rencontré  aillfurs  re  niAme  saint  dnn-^ 
des  dimensiuiis  h  [ton  pr-  s  au'*si  co 
lossaJcs,  c'est  une  tradition  espagnole. 
Plus  loin  se  trouve  la  chapelle  de 
San  FAujento.  avec  le  tombeau  de 
Fernand  Gudiel,  celle  de  San  Martin, 
In  Conrc^ytion,  la  Ffiifnnia,  et,  h  côté, 
kl  magnifique  Sala  capitular,  précé- 
dée d  un  ])eau  portail  de  st^  le  golbi- 
que.  On  trouve  dans  cette  salle  la 
C4)llecti<>n  des  portraitsde  tous  les  ar- 
chevêque^ 

Dans  le  demi-cercle  formé  par  lab- 
Mde,  on  rencontre  les  chapelles  de 
Santiago,  SanildefontOy  la  Trinidad 
et  San  Nicolas.  La  première,  riche- 
ment décorée,  renferme  les  beaux 
tombeaux  du  connétable  don  Alvaro 
de  Luna  et  de  î»a  femme,  entourés 
chacun  de  quatre  statues  de  ni*»iiies 
agenouillés.  La  seconde  dit  &ce  au 
trantparent.  Sur  la  clef  même  de  la 
voûte  qui  la  préc^fle,  on  nperçuit  une 
j)cinture  due  à  rantcnr  du  iran'^pa- 
rent.  ou  —  comme  dit  M.  Tarto  — 
I  l  factotum  Narcisse  Tomé,  qui  iùt  à 
I  l  lois  peintre,  sculpteur,  doreur  et 
architecte.  Cette  peinture  représente 
un  cavnlirr  portant  nn  étendard  à  la 
main  droite,  et  au  bras,  un  écu  ar- 
morié. Don  Esteban  de  lllan,  en 
l'honneur  de  qui  a  été  fidte  cette 
image  singulièrement  placée,  était 
nn  dr'?  sriLmenf^  les  plus  im|jnr{ants 
(Ir  lolrilo,  et  «•rtte  dislinclion  toute 
particulière  lui  fat  accindéc  en  re- 
connaissance de  services  importants 
rendus  à  la  ville  sous  le  ri'gne  d*Al- 
fonse  VIll.  Nous  ne  sachons  pas, 
bien  que  M.  ïhéopbilc  r.niilier  Ip  ra- 
conte, qu'il  ait  lui-même  ciioisi  cette 
place  é^vée  pour  sa  svyuUurc^  o  ne 
voulant  parque  des  manants  pussent 
lui  passer  sur  le  ventre.  »  Dans  cette 

mArne  chaprile,  on  remarque  le  tom- 
beau som}itu*'ux  <lu  cardinal  bd  Car- 
nllo  de Aibornoz^qui  mourut  à.Vi>sise, 
et  dont  le  corps  fut  apporté  à  To- 
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lède  sur  les  épaules  dp  ses  serviteurs. 
Vieut  ensuite  la  chapelle  de  los 
Beyet-nvetos,  fondée  par  Henri  II,  et 
dans  laquelle  ont  été  placés  les  corps 
de  ce  roi  et  de  sa  femme,  de  don 
Juan  11  et  de  Henri  III.  On  rencontio. 
au  delà,  la  chapelle  de  Sauta  l.roca- 
dia^  le  Crùto  de  la  columiui^  eL 
rentrée  de  la  sacristie,  des  deux  cô- 
tés de  laquelle  sont  les  tombeaux  de 
plusieurs  archevêques  ;  pnrmi  eux 
celui  du  r.inliiial  Porloc;irrcro,  avpc 
celte  inscription  :  Hic  jacel  puli  is  j 
Ctnif  €i  nihu, 

La  t€teri9tie  forme  une  nef  rectan- 
gulaire d'un  bel  aspect.  La  voûte, 
peinte  par  Luca  Giordano.  rppri^sente 
la  descente  de  la  Vierge  apporlajil  à 
saint  Ildcfouse  une  chasuble  •  en  toile 
du  ciel  ;  •  c'est  une  des  œuvres  les 
plus  remarquables  de  cet  éminent  ar- 
tiste. I  PS  nuMS  latéraux  sont  couverts 
(le  lalilr.lux.  A  dr.  est  lo  vpstiairc  <jU 
se  trouvent  d  autres  peiniures  ducs  à 
des  maîtres  célèbres,  et  au  delà  une 
petite  salle  où  Ton  conserve  les  mer- 
veilleuses [richesses  du  trésor  de  la 
C'ith<'ihale.  Nous  hs  mcntioiinPioTi>^ 
rajudeiuent.  C'est,  «l'abord,  la  gi-aiulc 
Custodia  qu'on  promène  à  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu.  Ëlle  est  en  ar- 
gent doré,  de  4  mri.  1  2  de  hauteur, 
(Ir  forme  pyramidale,  composée  th 
tiLiis  c(jrps,  d'une  richesse  inouïe 
(l  oruements,  de  ciselures  et  de  mei  - 
Teilles  d*orfévrerie.  Elle  pèse  IVh 
marcs.  Les  diamants  y  sont  semés  à 
I  r.tfusion  et  aussi  les  émaux  le^  pîus 
prrctetn.  Toutes  les  pièce^^  de  cetlc 
immense  uiachiue  sont  asseinliiées  pat 
80000  viroles,  et  il  a  Mu  rédiger  un 
livre  tout  entier  pour  indiquer  com- 
ment elle  se  démonte  cl  comment  se 
classent  toutes  les  parties.  Lii  fabri- 
cation, qui  a  duré  cent  ans,  est  l'œu- 
vre de  trois  générations  d'artistes  al- 
lemands, Henri  de  Arph,  son  fils  et 
son  peti^fils.  On  n'admire  pus  moins 
Ip  manteau  de  la  Yirrii*'  du  Sanr- 
tuaire,  brodé  un  el  sur  lequel 

ont  été  accumulés  '2.S  onces  de  se- 
mence de  perlesj[g6  000  parles, un  nom- 


bre immense  de  diamants,  de  rul)is, 
d  améthystes  et  d'autres  pierres  pré- 
cieuses. Le  vétemenideFEnlant  Dieu, 
la  couronne  et  les  bracelets  sont  aussi 

merveilleux  que  cet  ornement  sans  pa- 
reil, <!itons  enfin  la  croix  de  laproces- 
.sioiijde^  bassinSjdes  sphrres,  les  sta- 
tues eu  ai  ge  ni  massif  des  quai  reparties 
du  monde,  puis  l'épée  d'Alfonse  VI; 
une  urne  dans  laquelle  sont  reofer- 
uk's  les  ossements  tles  rois  goths 
W.iniba  et  Kecesvmte,  etc.,  etc. 

De  la  sacristie,  Ton  p;isse  dans  la 
chapelle  du  Sagrario,  qui  fut  con- 
struite sur  remplacement  même  où, 
lors  de  la  conijuiHe  de  Tolède  par  les 
Sarrasins,  avait  été  enfouie  la  sainte 
im.jge  de  la  Vierge.  Cette  chajMîile  est 
divisée  en  plusieurs  parties  dont  la 
plus  intéressante  est  VOcharo^  ainsi 
nommée  en  raison  de  sa  forme  octo- 
K'one.  L'Ochavo  est  une  espèce  do 
sanctuaire  digne  d'être  cité  parmi 
les  plus  remarquables  des  monumeut^i 
chrétiens.  Les  bronzes  et  les  marbres 
s'y  disputent  la  place.  Des  arcs,  pra- 
tiqués entre  les  (  roisi'ps  et  j>3rtafT*'S 
'•n  plusieurs  compartiments  ou  ni- 
clie.s,  recèlent  un  nombre  infini  do 
saintes  reliques,  et  les  corps  de  sainte 
L(  ocadie  et  de  saint  Eugène,  dans  des 
cercueils  d'argent  couverts  de  cise- 
lures  et  de  reliefs.  Puis,  de  tous  cô- 
ii  s,  lies  bustes,  des  sinluesde  pierre, 
il  aigent  et  d'ivoire,  dus  croix,  des 
:eli(iuaires  d'un  grand  prix  et  enfin 
une  petite  statue  du  TEnlknt  lésus 
en  or,  fort  véni'nV,  et  qu'on  sur- 
nomme Juntt  (h'  las  Vinn."^. 

Nous  nommerons  seuicment  les 
autres  chapelles  qui  font  suite  à  celle 
du  Sagrario,  la  Virgeri  dekttVoloret^ 
le  Baptistère,  la  Antigua,  après  les- 
quelles on  se  retrouve  h  l'entr  e  de 
l'égli.si:  el  au  pied  de  la  tour.  Dans  la 
base  de  celle-ci  a  été  pratiquée  la 
chapelle  des  chanoines.  Signalons 
lusst, entre  la  dixième  et  la  onzième 
arcade  de  la  second»»  nef  de  tiroile, 
une  autre  chapelle  qui  reçoit  les  fré- 
quentes visites  des  fidèles  :  celle  de  la 
Detcension,  oû  la  Tierge  apparat  i 
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saint  lldefonse,  lorsqu'elle  lui  ap- 
porta la  sainte  Chasuble.  merveil- 
leuse apparition  est  i-epréseotée  sur 
le  retable  par  un  ^aste  médaillon 
sculpté  en  relief.  Auprès  de  Tépître, 
au  niveau  (Je  la  table  de  Taulel,  est 
pratiquée  une  armoire  saillante  en 
marbre  rouge,  fermée  juir  une  pe- 
tite grille  de  fer  à  deux  ballants. 
Au  fond  de  cette  armoire,  on  a])er- 
çoit,  scellée  dans  le  mur,  une  pierre 
blanche  sur  laquelle,  dit  la  tradition, 
la  Vieigese  posa  lorsqu'elle  descendit 
dans  réglise.  Les  fidèles  viennent 
tottcber  cette  pierre,  à  travers  les  bar- 
reaux, du  bout  de  leurs  doigts,  ({u'ils 
baii^nt  ensuite*  respectueusement. 
Au-dessusde  l'armoire,  on  lit  ce  ver- 
set du  psaume  131  : 

Adorabimu»  in  loco  vbi  êUl0funt  pedu 

ejus. 

La  merveilleuse  lécrende  de  ra]>in- 
rition  de  la  Vierge  à  saint  lldefonse 
est  peinte  ou  sculptée  de  tous  côtes 
dans  l'église  de  Tolède.  On  y  signale 
en  outre,  sur  divers  points  :  le  lit  sur 
lequel  on  dépose  les  enfants  abandon- 
nés, mais  avec  la  rGCfjmniandation  de 
duo  s  ils  sont  ou  ne  sont  pas  bapti- 
sés; les  drapeaux  conquis  à  la  bataille 
de  Lépante;  la  corne  qui  était  en 
usage  pour  appeler  les  chrétiens  à 
l'office  avant  rinvcntiun  des  élu*  lies. 

Le  rloitre  s'étend  le  lonu'  du  côté 
N.  de  la  calhfdrale,  avec  laquelle  il 
communique  par  les  portes  de  Sainte- 
Catberine  et  de  la  Présentation.  On  y 
pénètre  également  par  le  palais  archi- 
épiscopal, au  moyen  d'une  arcade  qui 
rejoint  1  étaf:e  supérieur,  au-dessus 
de  la  voie  publique.  Il  est  digne  en 
tous  points  de  la  basilique,  cjn  il 
complète.  On  y  rencontre  quelques 
tombeaux,  et  Ton  y  rem  irque  unes  'rie 
de  peintures  à  Iresque  retraçant  la 
vie  de  saint  Eugène,  le  premier  qui 
ait  prêché  le  christianisme  à  Tolède. 
Bans  la  galerie  supérieure  du  cloître, 
se  trouve  la  bibliothèque  du  chapitre, 
vaste  sa!le  voûtée,  d'un  aspect  myal, 
qui  possède  une  loule  de  nches.ses, 


surtout  manuscrites,  des  temps  les 
plus  anciens,  du  viji*  au  xvr  s.  et 
d'une  immense  valeur-  On  j  montre 
au  vi«teur  de  merveilleuses  enlumi- 
nures, des  livres  de  prières  de  la 
reine  Jeanne  et  de  Charles-Quint , 
d'un  ménte  inappréciable,  desbiblcs, 
des  clTartes  et  des  parchemins  d  une 
grande  antiquité.  Ces  précieuses  ri- 
chesses, contenues  dans  des  armoires 
de  noyer  fermées  à  clef,  sont  gatdées 
par  les  bons  chanoines  ;  mais  sans 
que  personne  >iin;>H'.  fjuenous  rrnynns, 
à  eu  tirer  quelque  parti  au  proiit  de 
la  science. 

Nous  ne  saurions  passer  en  revue 
toutes  les  églises  de  TolMe,  et  nous 
ne  nous  arrêterons  qu'aux  plus  re- 
marquables ou  aux  plus  anciennes. 
Un  n'y  compta  plus  que  tieiix  parois- 
ses mozarabes,  SanUu  Jusia  y  Jtti- 
fina  et  Sun  Marcot,  Parmi  les  pa- 
roisses latines,  nous  devons  surtout 
citer  Santia(j(i,  qui  n  ras|  cet  exté- 
rieur d'une  mosquée  aiabe,  et  Sun 
Martin,  qui  occupe  l'église  du  célèbre 
couvent  de  San  JuaB  de  les  Reyea. 

Cette  église  fut  érigée,  en  1477, 
|>ar  les  rois  catholiques  FeKlinand  et 
ls,iljelie,  après  la  vicioue  renijinrli  e 
par  eux  à  'loro  contre  les  Portugais; 
ils  l'avaient  destinée  d^abord  à  rece- 
voir leurs  .sépultures,  qui,  par  une 
dispiisilion  uUérienre,  furent  cfaiflros 
à  la  cliaiK'llo  roy.ile  de  Grenade,  San 
Juan  de  los  Heyes  reçut  de  nombreux 
gages  des  souvenirs  royaux,  et  loi-s- 
que  les  dernieis  Maures  furent  ex- 
pulsés du  sol  de  l'Kspa^ne,  le  roi  fit 
envoyer  à  la  jolie  basilifjue  un  tnq  lier» 
qu'elle  conseiTe  encore,  le?»  chaînes 
des  captifs  chrétiens  délivrés  à  Ma- 
laga  et  à  Almeria.  L^arcbilecte  flit 
Juan  Guas.  ta  reine,  profitant  d'une 
longue  absence  du  rr  i.  vo  ulut  hAîcr 
If^s  travauT  potir  lui  ni'jniii.'^er  une 
surprise,  et  y  eui]»loya  jusqu'à  1226 
maîtres  tailleurs  de  pierre ,  avec  une 
armée  d'aides  et  de  manrruvres.  La 
partie  la  plus  remarquable  de  l'œuvre 
de  .luan  Ouas  est  le  chevet,  ci.ri>tru"t 
avec  une  véritable  splendeui  archi- 
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tecturale  ;  les  iiombroui  délails  dui- 
vent  en  être  examioés  de  près.  Six 

piliers,  qui  se  terininent  en  pyrami- 
des dentelées,  en  dos-^iiiprit  le  jslnn.  î 
Iph  espaces  comiM  is  entre  ces  pilii-is 
sunl  occupés  par  de  iiuuibieui  arc^ 
Ogivaux  dont  Tintérieur)  à  défout 
d*ouTerturey  est  ciaivcri  do  riches 

arabes<|ues  sculptées  d  nis  la  pierre. 
Des  statues  de  hérauts,  {«aires  |iar 
des  colonnettes,  occupent  des  niciies 
élégantes  pratiquées  sur  tes  foces  des 
piliers.  Le  chevet,  terminé  en  ter- 
rasse, est  couronné  par  une  riche 
galerie  à  jntir,  cl,  du  nuHeu  de  la  ter- 
r  i^se,  s  élr\u  une  ciiupulu  hexagone. 
La  la^de,  construite  un  demi-siècle 
après  la  mort  d'Isabelle  la  Gatholiqtie, 
ne  répond,  du  reste,  ni  par  le  style, 
ni  par  1;»  riehcsse,  au  m(''rite  du  che- 
vet. VAie  a  été  précipitamment  ache- 
vée sous  Phihppe  II,  cl  ne  pié.^enlc 
qu'une  muraille  plate,  d'un  style  dis- 
gracieux, mauvaise  imitation  du  genre 
gothique,  percée  d'une  ouverture  qui 
n'nn nonce  rien  des  magoiliceaces 

Hilfi  leui'cs. 

L'egii^e  forme  une  nef  unique,  de  50 
mèt.de  long,  partagée  en  quatre  voûtes 
dont  les  arcs,  supportés  par  des  piliers 
recouverts  d'arabesques,  se  crfiisent 
sous  de  riches  llinirons.  Uue  large 
frise,  qui  court  autour  liu  vaisseau,  à 
la  hauteur  des  cbapileaux,  porte  en 
grandes  lettres  gothiques  une  longue 
inscription  commémorative  de  la  fon- 
dation du  monument.  L'architecte  a 
mis  tout  son  génie,  toutes  les  res- 
sources de  son  art  dans  l'ornementa- 
tion du  Iranssept;  les  piliers  sont 
couverts  de  guirlandes  et  d'arabes- 
ques, leurs  chripiîcMUT ,  d'une  foriru' 
ongiiiaie,  sont  couronnes  d'une  t'uule 
de  tôles  d'auges,  et  les  quatre  arcs 
qui  supportent  la  coupole  sont  semés 
d*étoiIes.  D(!iix  tribunes,  i  balcons  de 
pierre  fouillés  à  jour ,  sont  comme 
M;«^j>eîidues.  k  dr.  et  à  g.  ,  aux  deux 
deriiiers  piliers  de  ia  nef  et  soutenues 
par  de  riches  encorbellements,  ({ui 
portent  les  chiffres  entrelacés  de 
Ferdinand  et  d'Ia&helle.  Les  deui 
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murs  des  extrémités  du  traossopt,  au- 
trefois éclairés  par  des  fenêtre  qui 
ont  été  murées,  sont  ornés  d'une  pro- 
!  fusion  inouïe  de  sculptures  en  relief. 
Au  pi-emier  cru  ps,  de  riches  aro  go- 
thiques; au  second,  une  galciae  divi- 
sée en  six  compartiments  par  des  co- 
lonnettes que  cacbent  à  demi  des 
statues  de  saints,  et,  nu  milieu  de  ces 
compri'-timents,  d'énormes  écu<?sons 
aux  armes  de  Castille  et  d'Âragou, 
surmontés  de  têtes  d'aigle  et  accom- 
pagnés des  emblèmes  royaux  :  le 
nn  ud  îîordien  et  le  faisceau  de  flè- 
ches. J.e  maître  autel  est  d'une  égale 
élof^Mntc,  mais  il  a  beaucoup  souf- 
fert, liou-seui»  meut' des  altemtcs  du 
temps,  mais  de  ceUes  de  Toccupation 
armée.  Les  peintures  qui  le  déco- 
raient ont  disparu,  et  b  plupart  des 
sculptures  ont  été  mutilées. 

Ces  faits,  dont  la  majeure  partie 
date  de  la  guerre  de  Tindépendance. 
arrachent  un  cruel  anatbème  à  l'un 
des  historiens  de  San  Juan,  M.  José 
Maria  Quadrado.  et  nous  ne  nous  re- 
fusons pas  à  nous  associer  aux  re- 
grets qu'inspirent  de  telles  calami- 
tés. Halbeureusement  la  guerre  ci- 
\ile  n'a  pas  laissé  moins  de  traces 
que  l'invasion.  Nous  ne  savons  si 
c'est  à  la  preuiière  qu'il  faut  attri- 
buer l'euièveuient  de  ia  gnlle  qui 
fermait  le  maitte-autel,  et  qui  orne 
maintenant  la  chapelle  de  M.  <le  Sa- 
lamanca,  dans  son  palais  deCaravan- 
chel,  auprès  de  .Madnd. 

Nous  ne  négligerons  pas  de  signa- 
ler encore,  auprès  du  maltre-autel,  une 
statue  en  bois  sculpté  représentant 
le  prophète  Elie  endormi.  On  dit  qu'un 
amateur  a  oiïert  SOflOO  réaux  de  la 
lôte  seule.  la  chaire,  sans  escalier,  et 
dans  laquelle  on  pénètre  par  un  cou- 
loir pratiqué  dans  la  muraille,  est 
portée  par  une  colonne  qui  est  une 
tige  de  palmier  pétrifiée. 

Le  cloifrc  perte  le-^  traces  cruelles 
d'une  dévasiatiou  d  autant  plus  re- 
grettable, qu  elle  s'est  atuquée  à  un 
véritable  chef-d'œuvre.  L'une  des  ga> 
leries  est  complètement  en  ruine  ;  ses 
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débris,  presque  au  complut,  sont  en- 
tassés le  loDg  du  mur,  attendant  la 

main  patiente  du  recm^^îmctour. 
Les  trois  autres  rôtôs,  avfc  leurs  arcs 
portant  une  double  guirlande  de 
léuUles,  de  fleurs,  d'oiseaui,  d*ani- 
maux  et  de  grotesques,  leurs  fragiles 
colonnettes,  leurs  piliers  cachés  cha- 
cun pnr  une  statue  de  saint,  ati-dcs- 
su^i  d'un  richr  {)w  destAl  et  sous  un 
dais  à  jour,  présentent  1  un  des  plus 
riches  spécimens  de  Tart  gothique, 
dans  toute  sa  pureté.  «  Co  srjinptueux 
éd;fice,  dit  à  ce  sujet  don  José  Ama- 
•  loi'  de  les  Rios,  atitciir  de  To(e(fn 
ptutorescaj  est  connu  el  vanté  par 
tous  les  Toyageurs  qui  sont  venus  en 
Espagne  et  qui  eu  ont  étudié  les  ri- 
chesses artistiques;  il  jouit  dans  toute 
l'Europe  d'une  immeif^e  renommée, 
et  on  ne  renroiilit;  pis  \nie  <puvre 
pittoresque  ou  il  ne  n^uiv  eu  pre- 
mière ligne.  Nos  voisins,  les  Fran" 
çais,  ont  partagé  cette  admiration  et 
cet  enthousiasme,  et  ils  nous  ont  re- 
proché quelquefois  l'état  d'ahandon 
où  se  trouve  le  cluttrc  de  San  Juan 
de  los  Reyes.  »  De  même  qu'autour  de 
l'église,  une  inscription  k  la  louange 
des  rois  catholi(iues  se  développe  sur 
la  frise  des  galeries,  le  long  du  mur 
intérieur  et  au-dessus»  dus  ctapiteaux 
des  piliers. 

Dans  les  salles  de  l'ancien  cou- 
vent, qui  occupent  les  galeries  su- 
périeures du  clottre,  on  a  installé 
depuis  quelques  années  le  Vk.w»  pro- 
vincial. Celte  collection  est  fumiée 
de  trois,  cents  tableaux  environ,  d'un 
mérite  médiocre ,  recueillis  dans  les 
couvents  supprimés.  On  y  signale, 
«■•-T'endant,  plusieurs  toiles  de  Ju^é 
Hih'Ta,  dit  l'Espagnolût,  eulre  autres 
une  Sainte  Familie,  des  Apôtres,  un 
beau  Christ^  des  purtraiu  de  cardi* 
nauj-,  i  nrmi  les(piels  figure  celui  du 
célirlire  Ifirquenuidn.  On  montre,  dans 
la  salle  prni!  ij  alû  de  ce  musée,  la 
plice  qu'occupait  la  cellule  de  L.isne- 
TO'^,  qui  fut  archevêque  de  Tolède. 

Ntra  Sra  delTransito  est  une  an- 
cienne synagogue,  sans  aspect  exlé- 


rieur,  abandonnée  en  apparence.  Elle 
tilt  b&tie,  en  1366,  par  Samuel  Levi, 

le  fameux  trésorier  du  roi  don  Pedro. 
Lorsque  h^s  Juifs  eurent  été  expulsés, 
en  1492,  le»  Kois  Catholiques  cédèrent 
la  synagogue  aux  chevaliers  de  Cala- 
trava,  qui  Tomèrent  selon  les  coutu- 
mes chrétiennes,  y  construisirent  des 
autih,  un  chœur  et  des  !o;.^.  uionts. 
C'est  une  seule  nef,  kuiKue  de  21 
mét.,  sur  une  largeur  de  10  met.  et 
une  hauteur  de  12  mèt.  Ses  murs 
sont  unis,  sans  chapelles,  revêtus  de 
stuc,  et  ornés,  à  la  j^ai-tie  supérieure, 
d'une  larj^f  frise  portant,  de  place  en 
place,  les  armes  de  CasliUe  et  de  Lt  un. 
Âu-dessus  de  cette  frise  se  développe, 
tout  autour  de  l'édifice,  un  corps 
d'architecture  formé  de  cinquante* 
quatre  arcs,  remarquable  par  la 
beauté,  l'abonrlance  el  la  perfection 
de  ses  orueiiiunts.  Le  maître-autel, 
fort  ancien  et  tout  ornementé,  est 
dans  le  style  gc)thique,  entouré  de 
lonfTues  inscriptions  en  caractères 
juiiainues,  à  la  louati^T'  du  Dieu  d'Is- 
raël, du  roi  don  l'edri*  el  de  Samuel 
Levi.  Ce  vieux  temple  est  construit  en 
briques  d'une  dureté  inouïe,  le  pla* 
fond  est  en  mélèze,  et  le^  charpentes 
de  la  couverture  sont,  dit-on,  en 
cèdre  du  Liban,  apporté  à  grands 
frais  par  les  soins  du  fondateur. 

Santa  Maria  la  Blanea  est  un 
autre  curieux  souvenir  de  l'époque 
judaïque.  Rien  au  dehors  nedistingue 
cf't  édifice  des  niisénibles  construc- 
tions qui  rcntourenl,  tristes  vestiges 
entassés  du  vieux  quartier  juif.  ■  Dès 
qu'on  a  descendu  les  degrés  qui  y 
conduisent,  dit  M.  Ouadrado,  ou  s'ar- 
rCto  suipris  de  ce  sintrulier  mélange 
de  magailiccnce  et  de  nudité,  de 
l'étrangcté  capricieuse  des  lignes,  du 
goAt  exquis  des  ornements;  on  se  croit 
transporté  dans  une  pagode  fantas- 
tique. 1.1  vue  s'»\i,'are  an  milieu  de 
cctir  foièl  tie  gros  piliers  ocîO)4ones 
auxquels  il  manque,  au  point  de  vue 
des  proportions,  la  moitié  de  leur 
hauteur;  on  en  compte  sept  par  ran- 
gée formant  cinq  nrfs,  et  portant  des 
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arcs  mauresques  d  une  courbe  hardie. 
Les  chapiteaux  en  stuc  sont  tous  de 
formes  différentes,  composés  de  bran- 
ches, de  feuilles,  de  guirlande  ',  entre- 
mêlées de  pommes  de  pin.  réminis- 
cence du  vieux  style  byzantin.  Des 
ornements  variés,  des  arabesques,  de 
joUes  rosaces  accompagnent  lea  arcs, 
et  on  voit  surtout,  au-dessus  de  ceux 
de  la  nef  centrnlc,  une  frise  h  peinr 
en  relief,  forméede  lignes  <jui  s  eiilic- 
croiseul,  et  qui  sont  aujourd  hui  en- 
core d'une  netteté  et  d'une  pureté  re- 
marquable. Point  de  voûte  ni  même 
de  plafond  ;  une  tnitnre  en  bois,  d'un 
aspect  misér;il)l(',  descendant  du  haut 
de  la  nef  centrale  vers  les  deux  extré- 
mités latérales,  donne  &  tout  l'édifice 
une  triste  apparence  de  ruine  et  d'a> 
bandon.  >»  Synagogue  d'abord,  Sunla 
Maria  la  Bl.inrrv  lut  transformée  en 
église,  vers  1405.  Au  milieu  du  xvi'  s. 
le  cardinal  Silicco  en  fit  un  asile  de 
repenties  qui  fut  al)andonné  en  1600. 
Ce  ne  fut  qu'un  ermitage  ou  oratoire 
de  1600  à  1791,  et  à  cette  époque  on 
y  installa  une  casemo.  L'édifice  étnij 
dévasté,  mutilé,  menaçant  ruine  ;  un 
mtendaiit  de  Tannée,  don  Vicente  de 
Prado,  y  fit  faire  quelques  réparations 
urgentes,  et  le  transforma  en  maga- 
sin crefff'ts  et  de  denréos  de  rnrméc. 
Aujouixl'hui.  la  curieuse  synagogue  a 
reçu  un  semblant  de  restauration;  les 
chapiteaux,  les  rosaces  et  les  piliers, 
qui  avaient  été  cruellemenl  mutilés, 
ont  été  rorait<:.  mais  malhenronscmcnt 
en  plâtre,  et  il  uinent  au  nom  <la  t  u 
rieux  édifice  un  a-propos  qu'il  n  au 
rait  pas  désiré.  Dans  la  cour  (lui  pré- 
cî  (le  le  temple,  on  remarque,  à  dr.  et 
à  g.,  des  puits  profonds  atitour  des- 
quels les  Israélites  des  deux  sexes 
faisaient  leurs  ablutions.  Ces  puits 
communiquaient  autrefois,  dît -on, 
avec  de  vastes  galeries  souterraines. 

Dans  notre  revue  tivp  rapide  (le> 
monuments  de  Tolède,  nous  devons 
citer,  à  un  autre  titre,  et  comme  ins- 
titution utile,  l'hôpital  d'aliénés  dit 
Casa  del  A  uncto.  C'est  une  fondation 
très-ancienne,  possédant  en  Espagne 


un  certain  renom,  ét  attribuée  à  don 
Francisco  OrtiK,  nonce  du  pape,  qui 
céda  pour  cet  établissement  sa  propre 
maison.  L'hôpital  d'aliénés,  ilcté  de 
legs  nombreux,  et  trop  ^  1  étroit  dans 
cette  maison,  fut  installé,  en  1790, 
par  le  cardinal  Loreuzana ,  dans  le 
vaste  bâtiment  qu'il  occupe  aujour- 
d'hui, et  qui  a  conservé  le  nom  de 
cnxn  (ifi  Xunn'n.  Il  y  règne  un  onire 
t'L  une  propreté  remarqua hles  ;  les 
traitements  sont  dirigés  avec  une 
science  et  une  humanité  au-dessus  de 
tout  éloge. 

Tolède  possède  d'autres  fcmilations 
pieuses  :  r/«é>pi<ai  de  Santtayo,  <iui 
date  de  USOj  la  J/atorntciad,  hospice 
des  enIkDts  trouvés ,  installé  dans 
l'ancien  couvent  de  San  Pedro  Martyr, 
dans  lecjuel  on  remarque  un  beau 
patin  avec  trois  étages  do  oliamesj 
l'hôpital  (le  Santn  Tnis,  qui  tut  ou  vert, 
en  1494,  aux  entants  abandonnés,  et 
qui  est  maintenant  occupé  par  le 
Colrgin  mililar.  Ce  beau  monument 
est  voisin  de  la  place  du  Zocodover, 
ft  sur  le  côté  giuclie  de  la  chaussée 
])ar  laquelle  on  descend  au  Tage, 
après  avoir  franchi  la  porte  de  la 
Sangre.  Isabelle  la  Catholique  le  ht 
agrandir,  et  en  confia  la  décoration  à 
rarchitecte  Ileuri  de  Egas.  On  est 
frappé,  au  juemier  abord,  par  l'élé- 
gance et  la  richesse  de  la  façade,  que 
précède  une  vaste  cour  fermée  par 
une  grille.  Cette  façade  appartient  à 
h  ]>remière  période  de  l'art  plate- 
i  t'S(]in\  encore  timide  et  vaguc^,  es- 
>avaiit  d'allier  des  formes  nouvelles 
avec  les  traditions  de  l'art  ancien. 
Le  portail  présente  un  double  arc 
semi-circulaire,  soutenu,  de  chaque 
côté,  par  deux  colonnes  en  balustre. 
Les  enlre-colounemonLs  et  l'archivolte 
sont  garnis  d'une  série  de  statuettes 
avec  leurs  dais,  réminiscence  du  style 
^,'Otliique  qu'on  retn>uvr  encore  dans 
ie  bas  relief  qui  occupe  le  tympan 
de  l'arc,  et  qui  représente  le  caixiinul 
Mendoza,  fondateur  de  l'hospice, 
adorant  la  croix  e^  assisté  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul.  Au-dessus 
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de  Tare,  un  second  corps,  ea  forme 
de  retable,  est  occupé  par  un  autre 
groupe  sculpté  repi  éï»eulaiit  la  Visi- 
tation. Deux  fenêtres  percces  à  la 
bautfiur  de  ce  second  corps  sont, 
comme  le  portail,  flanquées  de  colon- 
nes en  balustre  portant  un  arc  semi- 
circulaire,  el  un  second  corps  à  fron- 
ton triangulaire.  Ces  riches  détails 
formoiit  peu  de  saillie,  ils  semblent 
appliqués  sur  U  Teste  façade  nue  de 
l'hospice,  comme  ceux  de  la  cathé- 
drale de  frirono.  L'attique  qui  coii- 
ronne  celte  (eu\  re  élégante  est  lounie 
et  d  assez  mauvais  goût  j  qualre  fenû 
1res  basses,  carrées ,  à  demi  closes  par 
des  grilles  de  fer  y  sont  percées  sans 
aucun  ornement,  et  au-dessus  s'élèv»; 
un  fronton  triangulaire,  au  milieu 
duquel  deux  anges  soutiennent  les 
armes  du  cardinal  fondateur. 

On  remarque,  dans  Tintérieur  de 
l'hôpital  de  Santa  Cruz»  une  jolie  cha- 
pelle, éclairée  par  une  «  (.npolo  octo- 
gone, posbédant  un  reuLie  orné  de 
bonnes  peintures  sur  paiineaux.  Dans 
un  des  angles  du  cloître,  formé  de 
deui  étages  d'arcades  en  plein  dntre 
.«soutenues  par  de  frêles  colonne??  à 
chapiteaux  corinthiens,  se  développe 
uo  escalier  digne  de  toute  Tattentiou 
des  hommes  de  godt.  La  balustrade 
est  d'une  rare  élt  gance  ;  les  murs  de. 
la  cage  sont  taillés  en  bossage  ;  chaque 
assise  portant  un  fleuron,  une  ro- 
sace ou  une  croix,  et  le  plafond  est 
lambrissé  avec  toute  1  élégance  et  la 
bixarrerie  des  deux  genres  arabe  et 
plate  resque. 

Le  CoUi'gc  militairey  installe  dans 
ce  bel  éiabiissenient,  reçoit  six  cents 
cadets  placés  suus  la  direction  d'un 
général  inspecteuTi  et  organisés  en 
compagnies  avec  de  nombreux  pro- 
fesseurs. Les  élèves  sont  admis  de- 
puis treize  jusqu'à  dix -huit  ans,  et 
payent,  excepté  ceux  qui  obtiennent 
du  gouvernement  des  bourses  ou  des 
demi-bourses,  une  pension  quoti- 
dienne de  8  réaux.  Les  études  durent 
trois  ans,  et  comprennent  les  sciences 
mathématu|ues,  la  fortiUcation ,  ki 
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castramétation.  la  tactique  générale, 
la  théorie  générale  des  équations,  les 
ordonnances  militaires,  la  tactique 
particulière  d'infanterie,  radmmis- 
tration,  le  dessin,  la  langue  française, 
la  gymnastique,  Téquitation,  reecrime 
et  la  danse. 

P.iraii  les  autres  établissements 
d'instruction  existant  dans  Tolède, 
on  cite  un  Institut  d'enseignement  se- 
condaire, dont  le  prograoune  com- 
prend le  français  ;  un  grand  séminaire 
(xfminario  concilîar)  ;  un  collège  de 
jr}(nrs  filhs  nobîps destiné  k  quarante 
jeuncà  iiiieb»  originaires  du  diocèse. 
L'instruction  y  est  mutuelle,  et  par 
conséquent  assez  bornée.  Les  élèves 
peuvent  y  rester  toute  leur  vie  et  y 
prendre  le  voile  ;  celles  qui  on  sortent 
pour  se  marier  reçoivent  une  dot  qui 
tait  retour  à  la  maison  si  elles  meu- 
rent sans  enl^nts.  L'édifice,  fondé, 
en  1557,  par  le  cardinal  Siliceo  et 
complété  p?r  le  cardinal  Lorenzana, 
est  vaste  ci  élégant;  le  paîio  a  été 
construit  au  siècle  dernier  par  Ven- 
tura Rodrigues. 

Indépendammentde  la  bibliothèque 
réservée  du  chapitre,  dont  nous  avons 
parlé,  Tolède  possède  une  !)ibl{othrquê 
}iroi  mcialef  placée  sous  la  surveillance 
de  la  Commission  des  monuments  ar- 
tistiques et  historiques.  Cette  coUec* 
tion  a  été  formée  de  30000  volumes 
de  l'ancienne  bibliotht^que  archiépis- 
copale, et  de  400UU  volumes  environ 
recueillis  dans  les  couvents  hupprimés 
de  la  province.  Elle  est  riche,  par 
conséquent,  en  ouvrages  de  sciences 
ecclésiastiques.  Les  documents  histoii- 
ques  et  littéraires  qu'elle  possède  peu- 
vent lu  faire  considérer  comme  rime 
des  plus  intéressantes  du  royaume. 
On  y  remarque  une  asses  curieuse 
galerie  de  76  portraits  d'écrivains  to- 
lédans,  ceux  du  Greco  peint  par  lui- 
même,  du  1'.  Mariana,  de  Fernand 
Cortès,  du  comte  Pedro  Navarro  ;  des 
modèles  en  terre  moulés  par  Berru- 
guete,  et  une  série  originale  de  pein- 
tures  représentant  les  résultats  des 
I  croisements  de  races  européennes, 
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africaines  ou  américaiues  à  différents 

d6gTé8« 

liCs  promenades  de  Tolède  sont 
hor?  (le  1.1  ville.  T.'iine.  plantée  de 
peupliers,  d'oliviers  et  de  rosiers,  et 
nommée  le  Paneo  de  las  ]îosas,  se 
développe  an  delà  du  pout  d'Alcan^ 
tara  et,  ]>ar  conséquent,  auprès  de  la 
station  (lu  chemin  de  fer;  une  autre, 
nommée  Pnsm  de  Mndrid ,  lonce 
l'ancienne  route  de  la  capitale,  à  la 
sortie  de  la  porte  de  Visagra.  La 
plus  petite  et  la  plus  fréquentée  est 
celle  que  nous  avons  déjà  signalée, 
au  milieu  de  h  place  duZocodover. 

Nous  citerons  encore,  parmi  les 
antiquités  dignes  de  {|uelque  intérêt  : 
la  Cv£va  de  ffereutetf  souterrain 
assez  considérable  qui  s'étend  au- 
dessons  des  ruines  de  la  vieille  éj^lise 
de  b^an  Ginès:^  l'O.  de  la  ville,  la  A'n»- 
tnaquia;  auprès  du  quartier  de  las 
Cobacbuclas,  V Amphithéâtre;  an  pied 
du  pont  Saint-Martin,  les  Saint  delà 
Cota,  non  loin  d'une  vieille  tour  en 
ruine  aerompn]2:nén  de  quelques  dé- 
bris d'an  ades.  C'est  là  que  so  baignait 
Florinde,  la  fille  du  comte  Julien, 
lorsqu'elle  tut  aperçue  par  le  roi  Ro- 
drigue, qui  en  devînt  amoureux  et  la 
séduisit.  A  TE.,  ««ur  les  hauteurs  qui 
dominent  le  c(turs  encaissé  du  Tage, 
se  dressent  les  ruines  du  cbâteau  de 
San  Cervantès,  on  mieux  de  San  Ser- 
vando,  qui  date  de  1190  et  dont  la 
partie  la  mieux  conservée  sert  aujour- 
d'hui de  m  ip:a.sm  ,\  poudre,  Knfin, 
an  N.  E. ,  au  boi-d  du  ileuve,  tlans 
un  joli  vallon  un  })eu  cultivé , 
nommé  la  Hverta  del  Jley,  on  re- 
trouve les  ruines  de  Phabitition  de 
plaisance  de  la  princesse  r.nlinna. 
el  finlario  de  Galiana.  Charlrmaj^ne, 
dit  la  légende,  y  reçut  rhospiialilé  et 
conquit  l'affection  de  Galiana,  qui  se 
fit  chrétienne  pour  le  suivre  en  France, 
où  ell*"'  partaçrea  son  tr'^^ne.  C.r>  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  iiKniceiu  de 
briques  rouges  dans  lequel  on  pénfï- 
tre  par  une  porte  basse.  De  la  foçade 
principale ,  il  ne  subsiste  plus  qu'un 
grand  arc  en  fer  à  cheval ,  tout  mutilé, 


flanqué  de  deux  tours  tronquées  dont 
la  force  laisse  deviner  Timportance  de 
1  édifice  entier.  L^intèrieur,  habité  par 

des  paysans,  est  noir  et  enfumé  ;  ce- 
pendant, à  mesure  qn^  l'nr^jl  s'ar- 
coutume  à  l'ohscunté,  ou  découvre 
d'exquises  Ixirdures  d'arabesques,  des 
ogives  dentelées,  des  ins(  r  iptions  et 
des  ornements  en  relief  nuidelés  avec 
toute  riiahilelé  de  l  art  s^irrasin.  Sur 
certains  points,  on  retrouve  les  ar- 
moiries de  la  noUe  famille  de  Guz- 
man.ce  qui  indique  que  la  résidence 
de  la  belle  Mauresque  eut  encore 
quelque»;  annr'es  de  spL-ndeur  SOUS 
la  domination  chrétienne. 

C'est  aussi  hors  de  la  \illc,  à  uu 
kilomètre  de  distance,  sur  la  rive 
droite  du  Tage  el  à  l'extrémité  occi- 
dentale d'une  jolie  plaine  nomm(''e  la 
Veun  hajn,  que  se  trouve  la  fahri'jue 
darmes  blanches  construite  par 
Charles  III,  et  mue  par  une  forte 
chute  d'eau  détournée  du  fleuve. 
Elle  était  précédemment  dans  Pin- 
tt^rieur  de  la  ville.  On  ne  sait  pas 
à  quelle  époque  se  fonda  cette  célè- 
bre industrie,  ni  dans  quelles  cir- 
constances elle  s'établit  à  Tolède,  qui 
n*a  jamais  offert  de  ressources  spé- 
ciale»; pour  les  matières  premières. 
111e  s'était  orfranisee  en  corps  d'état  ; 
les  ouvriers  habitaient  tous  une  même 
rue,  qui  a  conservé  le  nom  de  Calte 
de  las  Armas,  et  chaque  maître 
s'enfermait  chez  lui  comme  dans  une 
fort<^rosse,  se  croyant  le  seul  pos- 
sesseur du  secret  de  la  trempe  qui 
faisait  la  célébrité  des  lames  de  To> 
lède.  Au  xvi*  siècle ,  la  municipalité 
prit  l'industrie  sous  sa  protection  ; 
les  roi^  lui  accordèrent  de  nombreux 
privilèges:  les  matières  premières, 
le  fer,  l'acier,  le  bois  pour  les  lianipcs 
des  piques,  des  lances  et  des  halle* 
bardes,  les  cuirs  pour  les  fourreaux, 
lui  arrivaient  francs  de  tout  droit. 
Lorsque  les  armes  à  feu  devinrent 
d'un  usiigc  à  peu  pies  général»  après 
la  mort  de  Philippe  II,  l'industrie 
tolédane  commença  à  déchoir ,  et  elle 
reçut  un  coup  mortel,  au  commonce- 


Digltized  by  Goog[( 


■ 


• 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Goog 


[ROUTE  15]  MANUFACTURE  D'ARMES. 


307 


ment  du  xviir  siècle,  lorsque  lu  moile 
française  introduisit  dans  le  costume 
l'épée  courte  &  la  place  de  la  d^guc 
et  de  la  longnn  <  itée  à  large  garde. 
C'est  alors  que  Charles  III  se  préoc- 
cupa de  relever  la  fabrique  d'armes 
blanches  et  d*en  réorganiser  les  ate- 
liers. Il  appela  de  Valence  pour  la 
diriger  le  célèbre  armurier  Luis  C.ii- 
lixto,  et  fit  cnnstniirc  l'Mifici'  dans 
lequel  elle  se  trouve  installée  aujour- 
d'hui, sous  la  direction  d'un  colonel 
d*artillerie.  L'acier  qu'on  y  emploie 
est  apporté  de  l'étranger,  les  acirrs 
espagnols  ayant  été  jusqu'à  présent 
rssa\ succès.  Toutes  les  armes 
bianciies  employées  dans  l'armée  es- 
pajrnole  donnent  de  la  fabrique  de 
Tolède;  il  s'y  fait  peu  d'armes  pour 
le  commerce  particulier  ou  pour  l'é- 
tranger ,  si  cf»  Tx'rsi  roîlos  que  les 
étrangers  achètent  lornqu  iLs  viennent 
visiter  les  ateliers.  Certaines  lames 
de  luxe  sont  d'une  trempe  et  d'une 
souplesse  Traiment  extraordinaires. 

N'-ns  «lov^in»;  njouter  maintenant, 
pour  être  à  peu  pr'  s  complet .  que  To- 
lède est  le  chef-lieu  «l  une  province  de 
2123191  bab.,  et  d'un  partido  judi- 
ciaire ;  la  résidence  d'un  chef  politi- 
que, d'un  intendant  de  finances,  d'un 
commandant  général,  et  enfin  le 
siège  d'un  archevêque  métropolitain, 
primat  des  l^pagnes.  Le  climat  y  est 
modéré,  la  température  ne  descend 
jamais  au<dessous  «le  zéro  et  s'élt;ve 
rarement  au-fles'^tis  de  'Mf.  H  y  souf- 
fle des  vents  violents  qui  causent 
souvent  de  grands  dommages  aux 
moissons  et  surtout  à  un  produit  im- 
portant de  Tolède:  l'abricot.  11^ y  rh- 
gno  quelques  fièvres  intermittentes 
dans  la  sai=f»n  «l'HUlomne  et  généra- 
lement une  maladie  grave,  la  chlo- 
rosCj  qui  cause  de  cruels  ravages  et 
qui  atteint  soixante-dix  Jeunes  per- 
sonnes sur  cent. 

D«  Tolède  k  Cîudad  Real,  R.  100  ;  ~  à 
Talavcm  de  la  Hcina,  R,  loi.  —  On  peut 
aller  aus<i  rir  Ti  le"  à  Séville  par  les  sen- 
tiers de  ÏA  inotiLugnc,  en  passant  à  Al- 
maden. 
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Chemin  de  fer.  —  Assikil.  —  Me  :  i<«  cl. 
200  r.  25  ;  2«  cl.  155  r.  2S;  S*  cl.  9s  r.  25. 

Deux  départs  par  jour,  le  malin  et  lo 
soir.  Trzyeten  li  h.  Omnibus  au  bureau 
central,  ealle  de  Alcala,  30,  partant  3/4 
(l'henrp  avant  le  départ  du  train.  Buffets 
à  Aranjuez  (g  min.),  Aicazar  (23  min.), 
Albaoete  (8  niin.),LaEncina  (Sa  min.). 

La  voie  de  fer,  en  quittant  Madrid, 
(l.'crit  plusieurs  grandes  courbes  à 
travers  une  campnî?ne  qui  a  pris  en 
peu  d  années,  grâce  à  cette  vuibiiité 
nouvelle,  un  aspect  riant  et  animé. 
Des  habitations  y  ont  surgi  sur  divers 
points  et  il  s'y  est  installé  des  guin- 
guettes; oîi  les  Mndriir'îrnes  vieTinent 
le  dimauche  peiKkiuL  la  belle  saison. 
Madrid  reste  en  vue,  en  arrière  du 
train,  pendant  un  temps  assez  pro- 
longé,  et  se  présente  à  plusieurs  re- 
prises sous  un  aspeet  mijestueux. 
Ses  hnbiîiitions  s'échelonnent,  et ,  au 
milieu  d  elles  .se  dessinent  les  niasses 
plus  imposantes  de  lliépital  général, 
de  l'hétel  des  Invalides,  et  tout  au- 
dessus  de  celui-ci,  la  coupole  et  le 
temple  grec  <le  l'Observatoire  royal. 
On  coupe  quelques  collines,  et  on 
aperçoit  des  champs  entiers  plantés 
d'une  espèce  de  jonc,  nommée  reiama, 
que  les  boulan;:'  i  s  mettent  dans  le 
four  avec  le  rombustible  pour  donner 
(le  la  couleur  au  pain.  On  trn verse  le 
rio  wi^ru^îiya/,  puis  le  canal  du  Man- 
janaritf  puis  enfin  le  Manzanarès 
lui-même,  dont  le  cours  est  bordé 
iVnrbres.  La  première  station  est  à 
500  met.  de 

14  kil.  Getafé,  petite  V.  do  3'in'» 
bal'.,  située  au  milieu  d'une  vaste 
plaine  et  reliée  à  la  station  par  une 
petite  route  planté".  Getafé  possède 
un  bopit;d,  un  collège  <V f\scoloj>in<: 
ou  de  pi-res  de  la  doctriru*  rhrclirnno. 
dont  le  programme  d'cnsijignement 
s'étend  à  Tinstructlon  primaire  et  à 
l'instruction  secondaire.  I/édifice  c^t 
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vaste  et  reçoit  une  centaine  de  pen- 
siniiiiaires,  et  prrs  do  '200  élùves  ex- 
leiues.  L'église  jaioissiale,  dédiée  à 
santa  Maria  Uagiialena,  est  un  beau 
Taiaseau  à  trois  nefs,  intérieurement 
décoré  avec  assez  de  goût.  Elle  ren- 
ferme qiirîqnr^s  bonnes  |>ointMres  de 
Claudio  Coêllo.  Chaque  anntic  1"  joui- 
de  i  Ascension,  une  procession,  à  la- 
quelle accourent  tous  les  fidèles  des 
environs,  part  de  la  paroisse  de  Ge- 
tnfA,  traverse  la  voie  de  IV  r,  ot  so 
rend,  à  2  kil.  au  (icl^,  à  une  jolie 
chajielle  qui  couronne,  à  gauche, 
le  sommet  d'une  coUine  isolée.  Cette 
collîne,  au  pied  de  laquelle  la  voie 
dccril  une  grande  courbe  de  2  kil.  do 
rayon,  et  qu'on  nomme  el  cerra  de 
los  Angeles  y  est  vulgairement  sur- 
nommée el  PuiUo;  c'est,  dit-on,  le 
point  central  de  l'Espagne.  La  cha- 
pelle, à  laquelle  on  arrive  par  un 
chemin  en  pente  douce,  possède  une 
précieuse  image  de  !a  Vierj:»'  iju'on 
tiansitorle  en  grande  puinpe  a  Gelafé, 
et  qui  y  reste  eiposée  juscju^à  la  Pen- 
tecôte. Pendant  ces  dix  jours^  l'église 
est  en  fête;  on  fait  venir  de  Madrid 
ctinnfoiir^  cl  «les  musiciens,  et 
l'alflueiice  des  visiteurs  est  très- 
grande.  Après  la  Pentecôte,  on  re- 
tourne processionnellement  à  la  cha- 
pelle pour  y  réintégrer  la  sainte 
ima^'e. 

Le  tcrnloiie,  entre  la  station  de 
Gétafé  et  la  suivante,  est  aride  et  peu 
productif;  on  n'aperçoit  guère,  pen- 
dant le  trajet,  que  des  carrières  à 
plAtre  dont  l'eiploiiation  se  fait  par 
la  slatluu  d'' 

3  kil.  (17  kil.)  Sanla  PauUt* 

4  kil.  (21  kil.)  Pinlo,  petite  V.  de 
)500  hab.,  située  à  la  gauche  de  la 
voie.  Celle-ci  étant  en  remblai,  on 
domine  la  ville  et  on  p*  ni  la  voir 
tout  entière.  Au  plus  près  suut  ies 
jardins  d'un  couvent  délabré,  encore 
habité  par  une  douzaine  de  reli- 
gieuses. Au  delà,  au  milieu  des  ha- 

talions.  s>l*'Te  nn^  vieille  tour,  der- 
nier ve^iif^e  d'iui  i  hAtf'.ui  Irinial  (jui 
^,1'puiteuait,  eu  i-ilti,  à  duu  Kodinjo 
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de  Mendoza.  Philippe  II  y  fit  enfer- 
mer la  princesse  d'Eboli.  La  tour  ap- 
partient aujourd  hui  au  duc  de  Prias. 
Les  abords  de  la  station  sont  occupés 
par  plusieurs  établissements  indus- 
triels, notamment  par  la  fabrique  de 
(  hocolnts  de  la  rompn^nie  coloninle, 
autnur  do  l;it]u»  lie  s'étt'ndcnl  di-  julis 
juidins  plantés  darbres  à  fruits.  Au 
delà  de  Pinto  on  croise  à  niveau  l'an- 
cien ne  grande  route  d*Ârtnjuez  et  de 
V;ilen':'e.  On  rencontre  quelques  vi- 
giiuhk's.  lis  ont  dans  le  pays  un  cer- 
taine notoriété,  non  parles  méritesde 
leurs  produits,  mais  parce  que  le  pu- 
blic madrilègne  dit  habitu^ement 
d'un  homme  ivre ,  qu'il  est  «  entre 
Pinto  et  Valdemoro.  »» 

6  kil.  (27  kil.)  VaMrmoro ,  pe- 
tite V.  de  2Ô52  hab.,  à  âUU  met.,  a 
droite  de  la  station.  Le  pays  est  plat, 
sans  arbres  ;  la  ville  est  assez  mal 
bfttie,  en  terre  et  en  plâtre,  par  cou- 
ches alternées.  On  y  aperçoit  le»^  deux 
hautes  cheminées  d'une  fabrique  de 
faïence  et  d'une  ikbrique  de  savon,  et 
le  clocher  d'une  église  sans  intérêt. 
Valdemoro  possède  toutefois  un  éli- 
bîisscment  digne  d'une  visite,  c'est 
un  collège  d  cnlants  de  troupe  (^uar- 
dias  jorenei)  de  la  garde  civile  espa- 
gnole. La  garde  civile  s'est  formée 
sur  le  modèle  do  notre  gendarmerie 
française;  mais  elle  ]^ent  h  l'on  droit 
revendiquer  riionneur  de  i'instiiu- 
tion  de  Valdemoro.  La  contrée  conti- 
nue à  être  aride  et  découverte  Jus» 
qu'aux  approches  de 

7  kil.  (34  kil.)  Ciempozuelos , 
bourg  de  2U00  hab.,  situé  sur  une 
petite  colline.  Le  terrain  qui  l'envi- 
ronne, dans  un  petit  rayon,  est  fer- 
tilisé par  les  eaux  détournées  de  la  ri- 
vière Jarama ,  et  très-industrieuse- 
raent  distribuées  pour  les  irrigalion^i. 
Le  boui^  est,  comme  le  précédent, 
éloigné  de  la  station  et  peu  eu  \UB. 
On  en  aperçoit  l'égUse,  de  construc- 
tion moderne,  aurmontée  d'une  tour 
larrèe.  N('\i^  avons  lien  de  croire  que 
le  nom  de  r:ienq>ozuelo.^  lui  vn'nt  de* 
nombreux  sondages  qui  ont  été  pia- 
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tiqu^'s  dans  tout  ie  territoire  pour 
l'ex[tloilat!on  dns  bancs  de  sel  qui  s'y 
rencontrent.  l  es  oaux  (|ui  arrivent  ;\ 
la  surface  sont  par  conséquent  toutes 
salées;  elles  sont  l'objet  d'une  exploi- 
tation considérablB  ;  mais  en  revan- 
che on  ne  trouve  pas  d'autre  eau  po- 
table que  celle  qui  sertaut  inip:atinn<^. 
La  campafrne  se  développe  à  f:;uiche 
de  la  voie,  présente  une  jolio  vallée 
plantée  et  richement  cultivée,  par- 
courue par  le  Jarama.  Dans  ie  fond, 
an  pied  «le  cnllines  incultes,  on  a]>er- 
çoit  le  viikt-'e  de  Baffmia,  (jui  est  le 
centre  de  plusieurs  exploitations  con- 
sidérables de  soude.  Ces  exploitations, 
conduites  en  galeries  sous  lescollirifN. 
sont  destinées  à  prendre  une  grande 
importance  h  n\"<\iyo  que  diniinuera 
la  clierlù  du  rouiliu^liliie.  A  droite  de 
la  voie  se  trouvent  une  exploitation 
semblable,  lattalinas.  appartenant  au 
patrimoine  royal ,  puis  d'immenses 
prairies  dépendant  rL'.dement  du  pa- 
trimoine et  d  rn  is  lesquelles  on  élève  des 
troupes  de  juments  et  de  taureaux. 
On  traverse  succeadvement  les  deux 
lits  du  Jarama;  à  gauche  on  aperçoit 
un  beau  pont  moderne  de  2'i  arches 
sur  lequel  pasî^e  li  ronle  de  terre,  et, 
deux  kilomètres  plus  loin,  on  franchit, 
sur  un  pont  en  tôle,  le  Tage  dont  les 
eaux  jaunes  et  bourbeuses  démentent 
hi  poétique  réputation  du  fleuve.  Il 
forme  comme  une  s(^paration  entre 
la  plaine,  à  peu  \ivbs  inculte,  que  la 
voie  a  parcourue  depuis  Madrid  et  la 
contrée  riche  et  fertile  qui  entoure 

15  kil.  (49  liil.)  Aranjuex  (alti- 
tude 489  m^t.,  arrêt  8  min.  Buffet  : 
HAtel  :  l'djula  dcl  Sorte.  V.  ci-dessus 
p.  11 6,  pour  la  ilescription  d'Aranjuez) . 

En  quiltautAranjuez,  on  aperçoit, 
sur  la  gauche,  de  vastes  jardins  ap- 
partenant au  maréchal  2*^arvac/,  une 
propriété  à  M.  de  Li  Gandaia  et  un 
joli  pavillon  entouré  de  jardins  et  de 
cultures,  propriété  de  la  reine  Chris- 
tine. Le  domaine  royal  d^Aranjuez 
est  vaste,  et  la  voie  le  traverse  sur  une 
{^ande  étendue.  Sur  la  g.,  à  la  suite 
d'une  belle  plantalioa  d'uUviers  qui 
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en  fait  partie,  on  aperçoit,  sur  une 

colline,  un  hfttiment  considérable  oc- 
cupe par  une  école  d'agriculture.  Les 
terrains  que  cette  école  exploite  ap- 
partiennent au  patrimoine  et  s'éten- 
dent des  deux  côtés  de  la  voie.  La  voie 
circule  au  milieu  de  beaux  ombrages 
et  de  petites  collines  rouvertes  de 
plantations.  A  droite  règne  la  riche 
vallée  du  iago,  limitée  par  des  hau- 
teurs sur  le  penchant  desquelles  ou 
aperçoit  Afwver  âêl  Tajo  {V.  ci-des- 
sus, p.  'lîil).  peut  ans-i.  d.ins  le*? 
Im  iux  joins,  découvrir  Tolède,  dans 
Id  du  ce li un  du  .S.  0. 

kil.  (64  kii.)  CattiOejo,  chan- 
gement de  train  pour  la  ligne  de 
n.i.Me  (p.  ^m.). 

Il  kil.  (::{  kil.)  VilfnsequiUn  .  v.  de 
947  hab. .  tous  cultivateurs  ;  plusieurs 
parmi  eux  possèdent  de  grandes  for- 
tunes. A  peu  de  distance  sur  la  gau- 
che, se  trouve  Yeprs  ^  village  re- 
nommé ]>nnr  ses  vins  l>lancs.  Les  trains 
s'arrêtent  au  passage  du  Hto  Cedron, 
à  une  station  de  prise  d'eau  nommée 
Dof  Bocfu  ,  les  puits  de  la  station 
précédente  et  de  la  suivante  ne  don- 
nant que  de  l'eau  salée  fort  nuisible 
pour  les  machines. 

10  kil.  (83  k>l.)  Huerta,  bourg  de 
2000  hah.  La  station  est  à  5  kd.  de  la, 
localité  et  sur  un  point  assez  malsain  ' 
pour  qu'il  ne  soit  pas  possible  d*y 
laisser  séjf»urnpr  lr»n^temp>  le  pereon- 
nel,  sous  jieine  de  fièvres  fjui  y  sont 
à  rétal  cndéiiiKiue.  Le  pays  produit 
de  belles  races  de  moutons.  Huerta 
n'a  du  reste  d'importance  que  comma 
point  de  communication  aves  la  pe- 
tite ville  de  Mora,  située  à  2n  kil.  au 
S.  0.,  et  avec  la  iinardta  où  passe  la 
route  d'Andalousie.  L'horizon  i  dr. 
est  fermé  par  un  groupe  de  monta- 
gnes appartenant  à  la  Sierra  de  Tolède 
et  qui  s'étendent  vers  Ciudad  Réal. 

18  kil.  (loi  kil.)  Temhleque.  La 
ville  (3'iOO  bab.)  est  à  1  kil.  à  g.  11 
se  fait  i  cette  station  un  mouve- 
ment commci'cial  important.  On  y 
reçoit,  des  mnTit  o'nes  de  ToU'de,  sur 
des  chué  à  bœulâ,  tous  les  charbons 
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(le  bois  fie  chêne  qui  â'emplûienl  à 
Madrid. 

19  kil.  (120  kil.)  ViUacanas,  petite 
V.  de  337S  hab.,  dont  les  produits 

agricoles  sont  très-importaiits.  C'e^t 
le  pays  le  phi^  riche  on  l>!é  df'  tmiic 
la  province.  Un  y  (-Irve  uue  fort  l/eilt; 
race  de  moiiiohi»  qui  se  vendeut  dc 
30  à  35  francs.  La  laine  de  cette 
race  est  peu  appréciée,  mais  la  chair 
en  est  belle  et  recherchée.  On  aper- 
çoit de  la  voie  plusieurs  lacs  saltls 
qui  ne  sont  pas  exploités  pour  La  pro- 
duction du  sel.  Oo  en  extrait  de  la 
floode.  La  voie  se  trouve,  un  peu  au 
delà,  au  milieu  d'une  carapaj^ne  im- 
mense et  lie  lanfîp'î  qui  no  pfiivrnî 
êtif  mises»  eu  culture,  parce  que  le 
avi  est  trop  cluirgéde  sel.  Ou  traverse, 
sur  des  ponts  en  tôle,  les  deux  ri- 
vières le  Hianxarèi  et  le  Giguelaj  qui 

n'unissent  à  quelque  distance  sur 
la  drciio. 

14  kil.  (134  kil.)  Quero,  .slaiiun 
isolée ,  dépendant  d'un  village  de 
825  liab.y  situé  à  3  kîL  sur  U  gau- 
che. On  aperçoit  plusieurs  lacs  salés, 
dont  l'un  .1  10  Liî.  de  circonf/'rence. 
Lexlraclion  du  .sel  et  l:i  fahriratton 
de  la  80ude,  qui  s'obtieiil  pur  1  Kici- 
nération  d'un  varech  terrestre  oukali, 
dont  le  sol  est  abondamment  couvert , 
sont,  à  Texceptinn  de  quelques  vi- 
gnes, les  seules  iruln^fr-es  du  pays. 
Les  fièvres  )  règiieni  jx'ndant  les  s;ii- 
sons  des  chaleurs.  L'eau  pure  y  man- 
que, et  les  trains  vont  la  prendre  un 
peu  plus  loin,  à  Piedrola^  au  passage 
d'un  cours  d  f>an. 

14  kil.  (1  «H  kil.)  Âlcazar  de  San 
Juan  (aliiiude  048  met.  —  Blfkft. 
^  Arrêt  y  23  min.  —  Point  d'embran- 
chement de  la  Ivgne  d'Andaluusie 
et  de  relie  <le  Ciudad  Real  (Porlti- 
gal).  Changement  de  train  iiout 
ces  dueclious).  V.  de  7o4U  hab.,  ap- 
partenant à  la  province  de  Ciudad 
Real  et  à  Tanciemie  province  do  la 
M  iiiche.  C'est  une  ville  très-ancienne, 
datant  des  Celt  ihf'''rp*i ,  conquise  sur 
eux  par  les  Humains,  puis  par  les 
Arabes,  <iui  lui  donnèrent  le  nom 


(rAlcM/at.  Lor.ire  de  chevalerie  de 
Saiiil-Jc'a.a  en  lit  son  chef-lieu.  Un  y 
trouve  quelques  vieux  édilicci»,  assez 
remanfuables  encore,  rappelant  cette 
dernière  période  de  Timportance  de 
la  ville.  Alcazar  e^t  du  nombre  des 
villes  espagnoles  (jui  prétendent  avoir 
donné  le  jour  à  i  auteur  du  Don  Qui' 
chotle.  On  y  montre  l'acte  de  bap- 
tême d'un  enfant  qui  reçut  les  noms 
de  Miguel  Cervantes  Saavedra  :  mais 
las  biographes  du  célèbre  écrivain 
doutent  qui!  s  agisse  de  lui.  Sept 
autres  villes  expriment  des  préten- 
tions aussi  légitimes  ,  et  les  plus 
ffmdées  paraissent  être  celles  d'Al- 
r;ila  -i'  Hcnaif's.  L'industrie  est  assez 
lUijMii taille  à  Alcazar  :  on  y  trouve 
des  fabriques  de  savon,  de  chocolat, 
«les  raffineries  de  salpêtre;  Tadminis- 
tratiûD  des  salines  de  tout  le  pays 
environnant  y  a  son  siège.  Alcazar 
a  un  certain  intérêt  pour  le  touriste, 
il  est  au  centre  de  ces  grandes  plam^ 
étemelles  et  desséchées  que  le  roman 
a  rendues  célèbres,  et  dans  lesquelles 
le  voyageur  aperçoit,  dès  le  matin,  la 
flèche  du  village  où  il  passera  la  nuit. 
A  ;i2  kil.  au  .N.  .se  trouve  un  pauvre 
village  de  38ô  hab.,  sale  el  bâti  en 
terre  sèche,  c'est  le  Toboso,  qui  n'a 
d'autre  cause  <rinlérêt  et  de  célébrité 
que  le  rf^'e  qn'il  a  joué  dans  l'admi- 
rable roman  de  Cervantès.  Un  che- 
min de  fer  en  construction,  d'une 
<  tendue  de 26  kil.,  conduira d'Alcazar 
à  Quintanar  dê  laOfdenf  jolie  V, 
agricole  de  6000  hab. 

1, 1  n  ntrée  qu'on  parcourt  en  quit- 
Viiïi  Alcazar  est  partagée  en  grandes 
cultures  et  pitHJuit  des  graius  en 
abondance. 

8  kil.  (156  kil.)  fampo  de  Crip- 
fniin  f.î'.*!*.0  h'^b,).  0\\e  jM>ti*f»  V.  a, 
sur  proMjue  loutes  celles  de  1 1  [  ro- 
viuce,  i  avantage  d'être  assise  sui  un 
soulèvement  de  terrain  où  se  trouvent 
'2.Î  ou  26  moulins  qui  reçoivent,  sans 
obstacle,  tous  1rs  vrnts  de  la  plaine. 
On  appelle  pompeu^eineui  celte  pe- 
tite hauteur  la  Sierra  de  loii  Muliiuts, 
La  vue  s'étend  à  25  lt<>uc8  de  dis- 
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tance.  On  prétend  que  les  moulins 
de  Criptaaa  sont  ceux  qui  figurent 
dans  la  fameuse  avenlorede  don  Qui- 
chotte; nous  n'en  sommes  pas  con- 
vaincu :  don  Quichoîte  rciiruntra  les 
moulins  à  la  prciuièie  étape  de 
deuxième  sortie,  en  se  rendant  de 
OOQ  village  au  Puerto -Liplchc.  Or,  ce 
village,  Àrgamnsilla  de  Atba  ^  se 
trouve  à  'Ih  kil.  au  S.,  sur  len  bor<!s 
du  Guadiana,  et  le  Puerto-LapiclR'  à 
une  semblable  distance.  Don  Qui- 
chotte resta  par  conséquent  bien  au- 
dessous  de  Criptana.  On  traferae  la 
p»'tite  nvit'^re  dp  Zancara^  à  sec  une 
partie  de  l  anuee,  avant  d'atteindre 

i6  kii.  (172  kil.)  Zancara,  sutiuii 
correspondant  avec  un  village  sans 
aucune  imjuirt.iuce,  situé  à  5  kil. 
plus  loin.  Toute  la  contrée  p>t  hantée 
par  les  fièvr-  s,  et  !n  station  est  à  peu 
près  inhabitable  pendant  les  cha- 
leurs. 

15  kU.  (187  àiL)  SœuOUtfMt  (alti- 
tude 680 mèt.),  petiteV.de 3300  h;il... 
située  au  milicti  d'unf*  prnnde  plaine 
cultivée.  La  n'-rolte  dfs  ciTéales  evt 
LTès-importante  dans  la  plaine  de  ^o- 
cuellamos.  A  une  certaine  distance, 
on  aperçoit  des  bois  considérables  de 
chênes  verts  {etin'nn/}  exploités  pour 
la  fabricatiou  d'un  charbon  excel- 
leuL 

n  kil.  (204  kil.)  riUarroIfledo,  V. 
de  5246  bab. ,  dans  laquelle  il  se  fait 

un  commerce  de  grains  considérable. 
Des  bois  de  rh'"''iies  yrrls,  «ntiirs  nu 
N,,  on  tire  du.chailH.n  et  une  j^raiule 
quantité  de  pièces  de  chaiioiiuage. 
On  remarque  à  Villarrobledo  une  belle 
église  paroissiale,  trois  couvents  de 
religieuses  et  une  vaste  construction 
^  qui  senait  autrefois  de  î.'r( w)ier  pour 
les  récolles  royales.  Le  générai  Alaix, 
ayant  sous  ses  ordres  le  colonel  Diego 
Léon,  y  livra  bataille,  en  1836,  à  la 
division  carliste  de  Gomez  et  de  Ca- 
birra  .  qui  fui  mise  en  déroute. 
Aiaix  lut  nomme,  eu  raison  de  cette 
victoire ,  vicomte  de  Villarrobledo. 
La  voie  traverse  un  bois  de  cbénes 
et  de  yeuses  ayant  d'atteindre 


22  kil.  (22G  kil.)  Minaya.  La  sta- 
tion est  en  rase  campagne,  dans  le 

voisinage  d'une  venta,  et  à  3  kil.  du 
village. (pii  compte  1040 hab.  Cehii-ci 
n  a  d  iuu  rèt  que  par  ses  produits 
agricoles.  La  voie  pénètre  dans  une 
tranchée  assez  considérable ,  prati* 
quée  aupîedd*une  C(  Iline  formée  d'un 
nmns  de  carbonate  do  chaux;  les  ha- 
letants l'exploitent  pour  blanchir 
leuia  maisons  et  l'emploient  souvent 
en  guise  de  magnésie,  dans  certaines 
afleetions  de  Testomac.  Ce  produit 
est  tout  simplement  le  Uanc  d'Es- 
pagne. 

A  'jO  kil.  environ,  an  N.  d^^  la  sta- 
Itou  de  Minaya.,  en  suivant  une  an- 
cienne route  qui  conduit  à  Bfadrid  par 
San  Clémente  et  Ta  rançon,  on  ren- 
contre, au  sommet  d'une  colline,  un 
remarquable  souvenir  des  temps  l'êo- 
daux,  le  chAleau  de  Behimue.  Ses 
masses  imposantes,  ses  six  énoimes 
tours  découronnées  dominent  au  loin 
le  pays  ;  ses  murailles  à  créneaux 
éehelonnés.  f.anfpn't  s  de  touiflles  à 
bat  l'.ic mes  .  dcsci  ndent  les  [>entes 
douces  de  la  colhne  et  enveloppent 
le  village  de  leur  enceinte  autrefois 
puissante.  Belmonte,  fondé  au  milieu 
du  XV*  siècle  par  le  ci  lébre  marquis 
de  Villena,  ainsi  que  les  forteresses 
d'Alraausa,  de  ViUeua,  de  Sax,  que 
la  voie  de  fer  rencontre  dans  son  par- 
cours jusqu'à  Aticante,  est  aujour- 
d'hui encore  une  ruine  imposante, 
et  conserve  ati  milieu  de  ses  débris 
de  curieux  vestiges  do  son  ancienne 
splendeur.  L  ue  des  fenêtres  grillées 
de  Tantique  façade,  prati(|uée  dans 
répaisseur  d'un  mur  énorme,  otîre 
les  preuves  presque  miacies  du  talent 
des  sculpteurs  d-'  ce  temps. 

16  kil.  (242  kil.)  Im  Roda.  Celte 
station  acquerra  peu  à  peu  une  grande 
importance  commerciale. .  Le  JvcûTf 
qui  passo  j  lu  kil.,  au  N.,  y  apporte 
par  ilottage  les  bois  de  sapin  des 
miHJiagncs  de  Cuenca.  Les  grauis  y 
viennent,  des  plaines  de  la  Manche, 
à  une  importante  usine  à  moutures, 
mue  par  la  même  rivière  et  année 
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de  quinze  paires  de  meules.  Les  fa- 
rines sont  réexpédiées  sur  Madrid, 
et  sur  la  Catalogne  par  Valence.  U 
arrive  aussi  à  la  Boda^des  montagnes 

de  Cuenca,  du  minerai  de  cuivre  et 
des  houilles.  Enfin,  on  y  exploite  le 
blanc  d'Espagne  en  énormes  quan- 
tités. 

18  kil.  (leù  kil.)  La  Gmeta,  petite 
ville  agricole  de  2836  hab.,  et  de  peu 
dlmportance.  La  voie  traverse,  au  delà 


de  celte  slaiion,  la  roule  royale  de 
Madrid  à  Valence,  et,  plus  loin,  un 
canal,  le  canal  de  5an  Jorge ^  con- 
struit par  Charles  IV,  pour  fournir 
des  irrigations  et  assainir  le  ]>ays 
que  décimaient  les  fièvres  intermit- 
tentes (F.  à  ce  sujet  l'historique  sui- 
vant). 

18  kil.  (278  kil.)  Albacett  (arrêt 
8  min.)i  capitale  d^ioe  province  du 
mène  nom* 


PROVINCE  D*ALBJICETB. 

Cette  province,  qui  comprend  d'après  les  dernières  statistiques  206000  ha- 
lùtiiits,  a  rlé  rorm  'c.  en  de  distiict^  empruntés  aux  anciens  terri- 

toires de  Cuenca,  de  Mnrcie  et  de  la  Manche.  Elle  a  ]ioiu-  limites  :  au  noi\l, 
la  province  de  Cuenca;  à  l'est,  celles  do  Valence  et  d  Alic.inte;  au  sud,  celle 
de  Murcie;  à  l'ouest,  celles  de  CiuUad  Real  el  de  Jaen.  Sa  structure  physique 
est  toute  différente  de  celle  de  la  province  qu'on  vient  de  traverser.  Sur  une 
partie  s'étendent  de  petites  collines  peu  élevées,  séparées  par  des  vallées 
accidentées  et  tr^s-propices  à  la  culture;  sur  une  autre  partie,  de  hautes 
montagnes,  d.nn  ([ueltiue'î  unes  atteignent  1400  met.  d'altitude;  puis,  une 
plaine  d'une  immense  étendue,  couple  par  le  lit  profond  et  raviné  d'une  ri- 
viJ'TC  abondante.  De  nombreux  cours  d  eau  aident  à  la  fertilité  de  la  plus 
grande  [ta nie  de  ce  territoire,  malheureusement  trop  découvert  et  privé 
d'arlnres,  partout  exposé  sans  obstacle  aui  rudes  ardeurs  du  soleil.  U  s*y  trou- 
vait autrefois^  et  même  au  siècle  précédent,  des  plantations  étendantes;  on 
a  laissé  malheureusement  s'étendre,  sans  y  mettre  aucun  obstacle,  la  fièvre 
du  déboisement  ;  l'incendie  a  succédé  aux  coupes  et  aux  abatages,  et  les 
tentatives  de  j'IantMiions  faites  sur  rei-fains  points  ont  rencontré  une  étrange 
opposition  ei  une  luUe  malveillante.  Ce  préjugé,  que  nous  avuiis»  iléj.\  sij.:nnlé 
dans  l'Aragoii,  commence  cependant  à  disparaître,  et,  sur  le  terntoue  d'Al- 
mansa,  ont  été  entreprises  avec  succès  des  plantations  de  mûriers,  d'oliviers, 
de  noyers  et  d*arbres  à  fruit.  Sur  une  seule  partie  de  la  province,  la  culture 
des  arbres  n'a  pas  été  proscrite,  et  on  signale  à  cet  égard  les  vallées  du  dis- 
trict d'Alcaraz.  au  S.  0.  d'Albacete,  sur  les  versants  orientaux  d'une  partie 
de  la  Sierra  Morena.  Fn  raison  de  l'immense  quantité  d'arbres  fruitiers  et  de 
plantes  productives  qui  s  y  rencontrent,  cette  contrée  ressemble  à  un  déli- 
cieux jaidiu,  et  offre  un  séjour  des  pins  agréables. 

Les  principales  rivicres  de  la  province  d'Albacete  sont  le  Mundo,  qui  des- 
cend vers  le  S.  de  la  province,  où  il  traverse,  confondu  avec  le  Segura,  les 
magnifiques  campagnes  de  Murcie  et  d'Orihuela,  pour  se  jeter  dans  la  Mé- 
diterranée à  quelques  lieues  au  S.  d'Âlicante.  Le  Jucar  parcourt  et  fertilise 
la  partie»  «<eptentrionale  tle  la  ]irovince,  et  pénètre  dans  celle  do  Valence  où 
il  .se  réunit  au  (■..ihne!.  Il  importe  de  citer  aussi  le  canal  d'\lhacete.  dont  la 
construction,  due  au  règne  de  Ch  'r'ps  IV,  a  .sauvé  le  pays  des  épidémies  qui 
le  dépeuplaient.  Des  sources  abond  inies,  et  entre  autres  celles  nommées  les 
0/of  de  Si$n  Jorge  f  suintaient  sur  une  partie  du  territoire  de  la  ville,  inon- 
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dant  ses  faubourgs  à  cert^nnos  époques,  n'ayant  aucun  écoulement  régulier, 
menaçant  souvent  Texiblcnce  des  habitations,  et  ayant  ki  plus  pernicieuse 
influence  sur  la  santé  publique.  A  la  suite  d'une  pétition  adressée  à  Char- 
les IV,  des  ingénieurs  furent  envoyés,  les  travaux  furent  entrepris  avec  la 
"  plus  grande  activité,  et  un  canal,  de  32  kil.  d'étendue,  entraîna  vers  le  Jucar 
les  eaux  pernicieuses  des  sources  de  Saint-Geonges  et  ceUes  de  quelques 
petits  lacs  voisins,  en  donnant  la  fertilité  à  toute  cette  partie  du  territoire. 

On  cite  dans  la  province  d'Aîhacete  des  sources  minérales  nombreuses  et 
importantes,  parmi  les((uolle5  celles  de  Tus  ou  de  Teste,  sulfureuses  froides, 
em[ lovées  avec  succôs  contre Jes  alîcclioas  herpétiques,  l'hystérie,  les  rhu- 
matismes et  la  ^'ouUe;  celles  de  Ciiinchilla,  non  loin  d'Albacete,  saliucs, 
purgatives,  employées  contre  les  maladies  cutanées;  celles  de  la  Fueusanta, 
au  milieu  des  rochers  de  la  Sierra  Morena,  à  22  kil.  d'Alcaraz,  eaux  salines 
d*ttne  froideur  excessive,  en  grande  réputation  parmi  les  populations  de  la 
Manche  et  des  cami  agnc  s  de  Hontiel;  et  à  Villatoya,  auprès  de  Casas  Ibanes^ 
une  source  abondante,  ferrugineuse,  carbonatée  et  thermale,  dont  les  pro-> 
priétés  sont,  dit-on,  très-étendues. 

L'agriculture  est  en  grand  pro^r*  s  dans  la  province  d'Aîhacete,  et  plus 
florissante  que  dans  le  centre  de  la  Casiille;  mais  on  ne  saurait  cependant 
en  comparer  les  produits  avec  ceux  des  riches  provinces  de  Valence  et  de 
Murcie;  il  y  a,  sous  ce  rapport,  beaucoup  à  faire  ;  la  fertiliié  naturelle  du  sol, 
l'abondance  des  eaux  sont  des  causes  de  richesses  dont  on  peut  encore  tirer 
un  grand  parti.  Ses  produits  sont  variés,  mais  malheureusement  exposés  à 
un  fléau  terrible,  la  sauterelle,  qui  cause  dans  toute  la  Mani  lie  et  dans  les 
provinces  avoi;:i liantes  d'épouvantables  désastres.  Les  céréale;»  sont  abon- 
dantes; on  récolte  des  fruits,  des  légumes,  un  miel  excellent,  et  on  se  livre 
avec  succès,  depuis  quelques  années,  à  Kélève  du  ver  à  soie.  Quelques  parties 
du  terfit«iire  sont  presque  exclusivement  consacrées  à  la  culture  du  safran, 
qui  s'exporte  généralement  à  l'étranger,  par  la  voie  de  Valence.  Bans  l'ar- 
rondissement de  Casas  Ibanes  on  en  récolte  plus  de  douze  mille  livres,  qui, 
vendues  À  raison  de  IGO  réaux  Tune,  répandent,  année  moyenne,  dans  lé 
pay**,  une  somme  de  1  «lOOOOO  réaux  en  numéraire.  Les  frais  de  culture  s'é- 
lèvent à  environ  5U  ou  60  réaui  par  livre,  il  reste  par  con.scquent  au  pro- 
ducteur un  bénéfice  net  de  100  réaux.  Le  vin  est  estimé,  sans  être  de  qualité 
supérieure.  La  pierre  à  bâtir,  le  plâtre,  le  grts,  le  marbre  se  trouvent  de 
tous  cétés,  ainsi  que  le  kaolin  pour  la  porcelaine  et  l'argile  pour  la  poterie. 
Le  bétail  est  en  nombre,  surtout  les  moutons  et  les  chèvres,  dans  les  dis- 
tricts d'Alcaraz  et  de  Yeste.  La  race  des  bôtes  à  cornes  est  belle,  et  produit 
non-seulement  de  beaux  sujets  pour  l'alimentation  publique,  mais  encore  des 
taureaux  de  combat  dont  la  réputation  n'est  |>as  au-dessous  dn  celle  des 
taureaux  les  plus  renommés  de  iNavarre  et» de  J^lamanque.  Les  mulets  sunt 
d'une  bonne  espèce,  et  la  race  des  chevaux  d  Alcaraz,  aujounl  hui  un  peu 
abâtardie,  a  été  longtemps  en  demeure  de  fournir  à  la  ca^erie  espagnole. 
La  chasse  est  abondante,  surtout  dans  les  districts  d'Alcaraz  et  de  Teste, 
dont  les  montagnes  servent  de  refuge  à  un  bon  nombre  d'animaux  nuisibles, 
aux  loups,  aux  renards,  aux  sangliers,  et  môme  aux  ours. 

La  fureur  minière,  qui  a  apporté  un  tel  désordre  dans  les  fortunes  delà  pro- 
vince de  Murcie,  n'a  pas  gagné  la  province  d'Aibacole.  Il  y  existe  des  mines 
sans  aucun  doute,  mais  on  s'est  peu  occupé  de  les  meure  en  exploitation. 
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On  sait  néanmoins  qu'il  se  Irouvo  du  plomli  arirenlifère  à  Chinchilla;  du 
souftt!  à  HelliD,  à  Moralaiia  ei  vers  le  conlluent  du  Segura  et  du  Mundo; 
de  l'argent  et  du  cuivre  sur  les  vemnts  de  la  Sierra  del  Vadrofio;  de  Tor, 
de  Tangent  vers  Gollado  Marino,  sur  la  rive  droite  du  Jucar;  du  laiton  et  du. 
zinc  aux  environs  de  San  Juan  d'Alcaraz  ;  en  certains  endroits  du  charbon  de 
terre  et  des  lipnites.  et  du  minorni  tic  fer  à  Salobre. 

I.a  principale  imlubtr  ie  des  li.iltitaals  est  l'agriculture  et  î'élîn'e  de»  trou- 
peaux; puis  vieiiÉu  iii  le»  sparlcnes,  le  tissage  du  chanvre  ei  des  étoffes 
communes  en  laine,  Tabatage  des  bois  de  pins  pour  la  construction  et  leur 
tran^rt  par  flottage,  quelques  distilleries  (1> m-de^vie,  et  la  coutellerie  qui 
s'exporte  d'Albacete  dans  une  grande  partie  de  l'Espagne.  La  main-d'œuvre 
pour  ces  diverses  industrio>  50  payo  on  temps  ordinaire  5  réaux  par  jour" 
en  hiver,  6  ou  7  féaux  en  été  ;  un  iutie  une  paire  d'ûiif  s  de  8  à  10  r6aux  ;  une 
paire  de  mules  do  12  à  14  réaux,  et  pendant  le  piquage  du  blé  jusqu'à 
20  réaux,  plus  une  deroi-fanègue  (35  litres)  d*orge;  un  attelage  de  bœufs, 
10  réaux. 

Nous  relevons  les  chitTres  suivants  sur  les  tableaux  de  l'instruction  publique 
et  de  la  criminalité  dans  la  province. 

Les  gens  qui  savent  lire  sont,  à  ceux  qui  ne  savent  rien,  dans  la  proportion 
de  5d6  sur  1000  à  Albacete,  au  plus  haut  degré  de  récbeUe,  et  de  1  sur  15  4 
Yeste,  au  plus  bas  degré. 

On  compte  dans  toute  la  province  1  accusé  sur  324  (l  sur  121  à  Casas 
Ibancs.  1  sur        h  Alraraz). 

L'arme  Ijlanchc  occupe  une  grande  place  parmi  les  délits  d  liomicidc.  Les 
circonstances  ou  elle  figure  sont  en  nombre  presque  double  de  celles  où 
figurent  tes  armes  à  feu  (60  contra  38)  ;  cela  se  conçoit  dans  un  pajs  dont 
rindustrie  a  le  monopole  de  la  fabrication  des  navajas  pour  le  reste  de 
l'Espagne  ;  mais  l'instrument  contondant  OU  de  forme  inconnue  remplit, 
dans  le  fabUaii  de  rriminalitr.  une  place  encore  plus  grande  (104).  Cela 
semble  prouver  ijuc  si  l'Uabitaat  d--  la  province  d'Albacete  est  prompt  à 
frapper,  il  n  est  du  moins  pas  armé  a  1  avance  pour  le  meurtre.  Ceci  exclut 
la  préméditation  et  la  tendance  dans  la  plupart  des  cas,  et  plaide  quelque 
peu  en  faveur  des  mœurs  locales.  On  s'est  plo  à  constater  qu'on  ne  signale 
jamais  ces  graves  attentats  qui  trahissent  le  relâchement  des  mœurs  et  la 
d«''pravati(jn  du  rrr-ur.  ni  rempoi^onneniont,  ni  le  parricide,  ni  l'a'^sa's^inat 
0  c  ultr  ;  lu  sixième  pèche  capital  paraît  ûtre  le  péché  miguou  de  la  province 
d'Albacete. 


Albacete  (hôt.  :  Parador  de  dili- 
fffnetoMj  Fonda  de  San  Juan  ;  Bu  ffet 
de  la  station),  V.  de  151 43  hab. ,  au- 
trefois entourée  de  murailles.  «L  ni  mj 
retrouve  des  restes  assez  nombreux 
dans  la  partie  supérieure  ou  Alto  de  la 
vt/la.  La  défense  de  la  ville  moderne 
est  actuolicmcni  fornirt'  par  un  fossé 
bordé  d  un  mur  en  terre,  de  pn'>s  »!n 
deux  mètres,  élevé  eu  183li,  a  l  cpo- 1 
que  de  la  guerre  civile.  Les  maisons  I 


sont  généralement  bien  bAt  tes,  à  deux 
et  trois  étages  pour  la  plupart.  Les 
rues,  qui  étaient  autrefois  de  véariia- 

>  cIoa(}uo<;  de  boue  permanente, 
soiii  mai ii tenant  bien  empici  rées. 
LVglisc  paroissiale,  dont  la  Uioitié 
seulement  est  achevée,  présente  trois 
iief>  de  Im  IIc  apparence,  niais  sans 
ni iienu'ntatu)n .  I,a  tnur  otlro  ertto 
clrauge  particularité,  que  sa  base  est 
construite  en  terre  jusqu'à  2  mèt. 
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eav.,  el  le  re&te,  qui  a  peu  de  Lau- 
teor,  69t  en  {nerre  de  taïUe.  Rien  ne 

parnil  prouver  que  cette  construction, 
contraire  à  toutes  1ns  rè'rîles  do  l'art , 
et  dûut  on  |)uurrait  suspecter  lu  soli- 
dité, ait  jamais  inspiré  des  craintes. 
On  remarque,  parmi  les  principaux 
»''(Iifi('(îs  :  celui  qui  est  afTectc'A  la  rrrarule 
i'otrti  annuelle  qui  ne  tient  à  Albitcete 
du  7  au  15  septembre;  la  plaza  de 
tofotj  construite  en  1829;  le  palais 
du  comte  de  Pino-Hermoso  -,  l'andieni  e 
territoriale,  la  maisoti  de  ville  et  la 
casa  (le  Matcrnidad;  le  théâtre,  in- 
stallé dans  un  ancien  couvent;  le  Ca- 
t&no,  oiS  les  étrangers  rencontrent  un 
excellent  accueil.  I/iuduî^trie  coute- 
lière occupe  un  grand  nombre  d'in- 
dividus ;  mais  pas  d'atdiers  et  aucuns 
moyens  mécaniques.  Les  lames,  gros- 
sier prrduit  en  acier  douteux,  de 
formes  primitives,  enjolivées  do  des- 
sins Iracéji  à  l'eau-tut  te  à  la  suiiace 
du  métal,  n*ont  aucunement  la  pré- 
itMitiiiM  de  rivaliser  avec  les  lames  de 
Tolède.  Elles  portent  toutes  di-^^  «if - 
vises  :  No  me  saques  sin  rasQn  /a  mr 
entre*  tin  onoTy  —  Soy  soin  y  stn 
eompanera;  rivan  les  amantes  del 
rey,  —  Soy  defensn  de  mi  <Iurn<i  solo, 
y  biva!  Les  -fmnalfs  se  oactieut  ilans 
la  ceinture  du  contreliundicr,  les  iia- 
rajas  pendent  par  un  cord(Mi  à  la  veste 
de  Tarriero,  les  euchiUos  se  glissent 

-  flisnns  ]>ltis  sûrement  se  g!is<nient 

—  sous  la  jarretière  de  la  mnnnUr. 
Les  manches  sont  en  bois  noir,  rou- 
verts d'ornements  incrustésen  cuivre  ; 
et.  lorsque  l'arme  s'ouvre,  elle  s'assu- 
jettit par  deux  <m\  trois  crans  qui  pro- 
duisent un  craquement  sinistre,  sem- 
blable i  celui  de  la  batterie  d'un  pis- 
tolet qu'on  arme. 

20  kil.  {im  kil.)  Chinchilla  [ sta- 
tion d'embranchement  de  la  ligne  de 
MuTcie  et  Cartagène.  Changement 
do  train),  V.  de  7440  hah.,  située  au 
sommet  d'une  colline  d'eiiviroii  '200 
mbl.  de  hauteur,  faisant  partie  d  une 
chaîne  qui  s'étend  vers  le  M.  La  voie 
se  tient  à  5  kiL  au  S. ,  et  la  station  est 
établie  au  hameau  de  Fozo  de  la 


Pena,  qui  est  en  communication  avec 
la  ville  par  un  chemin  passable.  Chin- 
chilla, dont  la  principale  industrie 
est  l'apriculture ,  présente  une  parti- 
cularité qui  lui  donne  quelque  res- 
semblance avec  Gaîatayud  (p.  148)  : 
une  partie  des  habitations  occupées 
par  la  cla.sse  inférieure  est  pratiquée 
dans  le  tuf  ;  chaque  iogemunl  se  com- 
pose de  trois  ou  quatre  pièces  ,  avec 
une  porte  étroite,  une  ou  deux  fené- 
ires  et  une  cheminée  perci  e  li.uis  la 
masse  et  élevée  au-dessus  du  sol.  eu 
maçonnerie;  ces  habitations  .sont  gé- 
néralement propres  et  saines. 

18  kil.  (3ie  kil.)  El  Villnr,  v.  de 
700  hab.  .pays  ai^ricole,  entouré  de 
beaux  bois  de  chênes  verts.  C'est  le 
point  le  plus  élevé  de  la  ligne,  qui 
descend  maintenant  sans  interruption 
jusqu'à  Alicante.  Le  trajet  est  fort 
triste  au  delà  de  cette  slalion  :  le  pays 
est  aride  et  inculte,  couvert  de  bruyè- 
res, le  sous-sol  recèle  des  gisements 
salins,  et  la  voie  passe  à  peu  de  dis- 
tance d'un  lac  salé  avant  d'atteindre 

22  kiL  (338  kil.)  ilpera,  poli  te  ville 
de  2432  hab. ,  peu  importante,  sans 
industrie  et  sans  commerce.  La  plaine 
est  toutefois:  a'^'^ez  bien  cultivée  et 
iloiiiRMle  lions  produits.  Vn  ruisseau, 
quelqueiois  desséché,  accompagne  la 
voie,  la  croise  sur  plusieurs  points 
et  donne  un  peu  d'aliment  à  la  vé^ié- 
tatioii.  Les  Arabes  ont  c<:»nstruit,  au 
delà  d'Âlpera,  l'un  de  ces  remarqua- 
bles barrages  dont  ils  ont  doté  TEspa- 
gne.  On  l'aperçoit  sur  la  dr.  de  la 
voie  au  mili<Mi  d'une  ligne  de  collines 
et  entre  deux  mauielous  rocheux  qui 
se  touchent  piesque  à  la  base.  Un 
rempart  colossal  va  de  l'un  à  l'autre. 
La  première  assise  se  compose  de 
blocs  énormes  cimentés  sur  le  roc.  A 
mesure  que  la  muraille  s  élève,  sou 
épaisseur  diminue  ;  elle  recule  d*asBise 
en  assise,  formant  une  série  de  gra- 
dins que  les  siècles  n'ont  pas  ébran- 
lés, m  l'énorme  pression  de  la  masse 
d'eaux  retenue  dans  la  vallée.  Le 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  qjal 
a  bit  des  ruines  jusque  dans  cette 
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partie  dp  rEspaprtif .  qui  :\  fait  croulor 
le  château  de  Montesa,  à  peu  de  dis- 
tance d'Almansa,  a  respecté  le  Pan- 
fa  »o  d'Alpera ,  et  Teaa  qui  s'en 
t'cliappe  aiijoiinrhui  ne  se  fait  jour 
que  par  les  fentes  des  rochers. 

Après  avoir  passé  en  vue  du  Pan- 
tano,  la  voie  s'engage  dans  uoe  tran- 
chée de  500  mot.  de  long  et  de  17 
môt.  de  crête,  à  l'issue  de  laquelle 
elle  débouche  dans  la  plaine  d'Al- 
mansa. Uaspect  de  cette  partie  du 
chemin  est  des  plua  pittoresques  ;  Ai- 
mansa  est  dans  un  fond  entouré  de 
grandes  ciiliiires,  dominé  par  un 
?ieux  château  ruiné.  Au  fond  sont  les 
montagnes  qui  séparent  la  proTÎnce 
de  celle  de  Valence,  et,  sur  la  dr.,  se 
dr-î^ine  la  ligne  de  fer  de  Valence,  qui 
se  détache  de  celle  d'Alicante  à  18 
kil.  d'Almansa ,  pour  s^élerer  sur  les 
flancs  de  ces  montagnes  et  y  péné- 
trer en  souterrain. 

?0  kil.  (358  kil.)  Almansa  (allit. 
1\2  met.),  V.  de  8900  hab.,  passable- 
ment bétie;  ses  rues  sont  larges  et 
«Iroites,  mais  mallieureusemenl  ni 
pavées  ni  em{>ir'rrécs,de^<^rte qu'elles 
sont  transtoruiées,  dans  la  saison  des 
pluies,  en  affreux  cloaques  oû  les  voi- 
tures enfoncent  jusqu'au  moyeu.  La 
grande  route,  en  traversant  la  ville 
d'une  extrémité  à  l'autre,  y  forme 
uue  belle  voie  oû  la  boue  est  d'autant 
plus  profonde  qu'elle  est  pétrie  i»nr  le 
passajrc  d'un  grand  nombre  de  v<àtu 
res,  et  qu'elle  est  arnts«'e  par  les  eaux 
ménagères  des  maisons  riveraines. 
Sauf  cela,  Almansa  est  une  assez  jolie 
ville,  avec  deux  écoles  qui  reçoivent 
1  ."SOélî'ves;,  un  hôpital  de  10  lit  s.  dntf'  de 
800  reaux  de  rente,  une  prison,  ««  dont 
les  cachots  font  horreur,  »  dit  M.  Ha- 
doz,  une  église  paroissiale,  grande  et 
solide,  formant  une  seule  nef,  sans 
omemenlâ,  sans  pcmltues,  avec  une 
tour  passablement  élevée.  Le  vieux 
chAteau  est  au  N.  0.  de  la  ville;  sa 
rnnstrurtion  ]jara"a  renirmter  auT  dei 
mets  t(!rnps  de  la  domination  arabe  . 
il  occupe  le  :iommet  d'un  mamelon  de 
calcaire  blanc,  espèce  de  phénomène 


Kt'ctlnp'iqup  rom p't't<">ment  isolé  nu  mi- 
lieu de  cette  mimeuse  plaine.  Im  mo- 
nument le  plus  curieux  d'Almansa 
la  pyramide  qu'y  fit  élever  Philippe V, 
en  souvenir  de  la  grande  bataille  li- 
vrée sous  les  murs  de  la  ville .  et 
qui  en  prit  le  nom.  Cette  pyramide 
est  en  pierre,  au  milieu  d*une  plaine, 
au  S.  de  la  ville;  sa  base,  de  forme 
can«^e.  présente  un  lifin  srnl|*té  et 
une  iuscnpiion  commémorative  en 
latin  et  en  espagnol.  Au  sommet  sur 
l'une  des  faces,  on  voit  l'image  de  la 
colombe  so\]s  la  forme  de  laquelle,  di- 
sent les  gens  du      s  et  certains  histo- 
riens, la  Vierge  vml proléger  Ijs armes 
de  Philippe  V.  L'armée  de  ce  prince 
était  commandée  par  le  maréchal  duc 
de  Berwirk  :  l'armét^  de  l'arrhiduc 
d'Autriche  était  sous  les  ordres  du  mar- 
quis de  Las  Mi  nas.  Le  comhats'engagea 
le  S5  avril  1 707 ,  à  trois  heures  du  loir; 
l'armée  de  rarrhidur  y  perdit  phis 
de  13000  hommes,  dont  C>000  morts 
et  un  grand  nombre  de  prisonniers, 
parmi  lesquels  plusieurs  générani. 
Le  vainqueur  prit  ]\1  drapeaux,  tons 
les  bagag^'s,  toute  l  aiiillerie,  et  perdit 
de  sou  côte  aOOO  hommes  tués  et  2000 
blessés.  Almansa,  dont  la  population 
avait  rendu  dans  cette  circonstance 
dp  grands  services  h  la  eaune  royale, 
reçut  du  roi  le  titre  de  fidelisima, 
qu'elle  ajoute  k  ses  titres  précédents 
de  muij  nobk  et  muy  leal* 

Au  delà  d'Almansa  le  pays  e^i 
déenuverl,  [leu  planté,  partage  eu 
grandes  cultures  bien  irriguées.  Au 
loin,  à  g.,  s'élèvent  les  montagnes  de 
la  province  de  Valence, 

]'}  kil.  f377  kil.)  La  Encina  au 
Venta  de  la  Encim,  point  d'embran- 
chement de  la  ligne  de  Vaimee  sur 
relie  dMlûv/Nr«  ^(Changement  de 
train  pour  Valence. —ArriH/iSmin. y 
tnùn  du  matin  ;  l  h.,  train  de  nuit. 
Bl'FFKT.)  —  la  Encina  est  une  station 
sans  habitations,  située  au  milieu 
d'un  charmant  paysage;  I:i  vé^'-tatioii 
est  activf»,  des  eolliîifs  plantées  d'ar- 
bres a  Iruits  succèdent  aux  triâtes 

nudités  de  la  plaine.  La  ligne  de  Va- 
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!enc€  se  sépare  à  g.  I.e  terrain  que 
parcourt  la  voie  U  Alicanlc,  sur  une 
pente  sensibley  est  très-accideoté  et 
coupé  par  de  profondes  laTÎnes  nom- 
mées ram^'hif;  ;  sur  ros  niviiit^s,  le 
chemin  jetle  plusieurs  ponts  assez 
hardis.  Engagée  au  milieu  des  colli- 
nes, la  voie  prend  plusieurs  fois  des 
directions  presque  opposons  et  d.-ins 
des  tranclK'CS  prnfnîulrs,  dt-crivant 
des  courbes  à  pelil  ravon.  Dans  un  de 
ces  méandres,  elle  laisse  à  g.,  peu 
après  la  Venta,  une  hauteur  nommée 
las  I.nmns  dr  In?;  Ni  ri  os  et  traverse  à 
la  fois  une  roule  allant  de  Caudete  à 
Fuente  delà  Iliguera,  etlaïambla  del 
Jwnear,  avant  d'atteindre,  au  pied  des 
Llanos  de  lot  Ftiiores, la  station  qui 
dessert 

6  kil.  (383  kil.)  Caudete,  petite  V. 
de  5500  hab.,  bfttie  sur  les  pentes 

d'une  colline.  Cette  ville,  dont  les  ha- 
bitants sont  presque  tousa^nculleurs, 
s'aperçoit, à dr., à  h  kil.  delà  station. 
Quelques  cours  d*eau  y  font  mouToir 
des  moulins  à  fluine.  La  ville  possède 
un  lio[Mtal  sans  meubles,  qui  ne  peut 
guère  servir  que  Ue  airavansérail,  une 
6gli:>e  sans  intérêt,  et  aux  environs  une 
jâie  haJMtation  de  plaisance  apparte- 
nant aux  (  vC'tiiies  d'Orihuela,  La  voie, 
au  delà  (le  la  station,  franchit  sur  tin 
puni  de  ^  mèl.  la  rambla  dcL  ÀngoslOj 
coupe  à  niveau  un  chemin  qui  ^ent 
de  Benajama,  et,  laissant,  à  dr.,  de 
l'clle-s  huertas  plantées  d'arltre*;  à 
fruit,  à  g. ,  une  ligue  de  hautes  mon- 
tagnes, rencontre 

i3  kil.  (396  kil.)  ViUena,  jolie  V. 
de  S'JOO  hall.,  (pli  fut,  au  xv  s. ,  l'apa- 
nage du  célèbre  m  ikjuIs  de  Viliena. 
Elle  est  située  sur  la  pente  d'une  col- 
line qui  sé  détache  en  avant  des  mon- 
tagnes. On  y  remarque  plus  d'une  mai- 
son à  firade  scu'ipt*'o  ei  armoriée, qui 
rappelle  une  éjioquc  restée  célèbre. 

Le  vieux  château,  qui  couronne  le 
sommet  de  la  colline  d'une  façon  très- 
pittoresque  ,  mérite  tine  visite  au 
ywintde  vue  historique.  La  population 
de  Yillena  est  aujourdhui  entière- 
ment agricole  ;  des  vignobles  assez 


àl7 

considt^rables  s'étendent  sur  les  ver- 
sants des  coteaux  voisms.  il  s'y  tient 
une  fois  l'an^  du  29  septembre  au  5 
octobre,  un  marché  important  oûi  le 

mouvement  commercial  s'élève  jus- 
qu'à 10  à  12  millions  de  réaux.  Uu 
chemin  qui  franchit,  au-dessus  de 
Villena,  les  hauteurs  de  la  Sierra  de 

Onil,  rattache  celte  villf  <\  ilmy,  d'oii 
le  commerce  rapporte  les  célèbres  pa- 
])iers  à  cigarette,  des  draps  et  des 
tapis. 

Au  delà  de  Villena,  la  voie  se 
diri^'e  en  lipne  droite,  à  travers  de 
riches  campagnes^  à  g.  s'élèvent  les 
pentes  de  la  Pena  Audta,  au  pied  des- 
quelles passe  la  route  de  terre  d'M- 
mansa  5  Alicante.  Une  courbe  de  500 
rart..  auprès  île  la  Casa  de  Cerdan, 
la  ramène  en  vue  de 

11  kil.  (407  kU.)  Sax,  petite  ville  de 
219Ô  hab. ,  très-pittoresque,  échelon- 
née, dr.,  sur  !a  ]>ente  d'une  roche 
é!t'vée,dont  la  partie  supérieure  alTec  te 
la  forme  d'une  téte d'éléphant;  Toreille 
et  la  ti  om]te  se  dessinent  par&itement. 
Un  vieux  clulteau  ruiné  couronne 
cctle  roche.  Lue  petite  rivière,  le  Ti- 
nalopOf  qui  descend  des  montagnes 
au-dessus  de  Villena ,  passe  au  pied 
de  Saxet  |)arcourl,  sur  la  droite  de  la 
voie,  line  belle  idaine  étendue  plantée 
en  vignes  jusque  sur  les  berges  des 
ravins.  Le  chemin  de  fer  franchit  la 
rivière  sur  un  beau  pont  de  tôle  de 
16  met.  d'ouverture.  Au  delà  do  ce 
pont,  la  ligne  s'engage  en  tuunelsous 
la  Pena  de  la  Corrda,  immense  ro- 
cher qui  projette  au-dessus  de  la  voie- 
une  aiguille  île  870  nièt.  de  hauteur. 
Le  souterrain,  dans  la  roche  vivo  ,  a 
bUO  n\ôt.  d'étendue.  A  la  sortie ,  la 
voie  laisse  en  vue,  sur  la  g.,  la  jolie 
petite  viile  de  Pclreî  (3000  hab.),  sur 
le  versant  d'une  colline  qui  dépend 
de  là  Sierra  del  Cid^  et  que  dominent 
les  ruines  d'un  vieux  ctaftteau  des 
Maures, 

7  kil.  (414  kil  )  Elda,  petite  ville  de 

4000  hab. ,  entourée  d'une  huerta 
maguilique  plantée  d'arbres  à  fruits 

d'uu  grand  produit*  Au  deli  dlSlda 


Dlgltizecl  by  Google 


31S 


1>B  MABHtD  A  AUGANTE. 


s'élève  une  haute  montagne  de  lonno 
carrée  qui  semble  être  une  muraille 
cyclopéemie.  La  ville  est  dominée, 
comme  celle  de  Pétrel,  par  les  rui- 
nes consf'i<'ral)lps  <V\\r\  \\c\\  alcazar 
gothique,  dans  lequel  on  jiouvait  lo- 
ger près  de  4000  hommes.  Sur  ce 
point,  le  terrain  se  resserre  et  devient 
accidenté,  les  courbas  sont  plus  frô- 
quontes  et  à  plus  ]>c[\[  rayon,  les  ra- 
vins ont  de  plus  grandes  proltmdeurs, 
et  les  pentes  atteignent  jusqu'à  16 
miUim.  par  mètre. 

5  kil.  {H]9  kil.)  Monovar,  V.  de 
7600  hab. ,  située  à  g.  de  la  voie,  sur 
les  pentes  d'une  colline  dont  la  base 
est  baignée  par  le  Vinalopo.  Les  mai- 
son'î  sont  bien  bAfics.  p'-n^rnlomont 
à  2 et  3  étages,  iorruant  dos  rues  étroi- 
tes et  toutes  en  pente,  à  l'exception 
de  la  calle  Hayor  qui  est  largo ,  bien 
nivelée  et  bordée  de  trottoirs.  La  po- 
pidation  est  actuellement  nirncnlc 
après  avoir  été  manufacturi»  re.  on 
comptait  autrefois ,  à  Monovar,  plus  de 
200  métiers  de  toiles,  de  tissus  de 
laino,  serges,  ceinturon;,  otc,  orru 
panl  pr^s  de  1000  l'tMsonnes  ;  cette 
mdusUie  est  cuuMtiLrablement  ré- 
duite. Les  montagnes  voisines  de  la 
ville  pro« luisent  le  sparte  en  grande 
abondance  ;  la  campac-ne  est  étendue 
et  plantée  de  vignes  sur  la  plus  grande 
partie. 

Monovar  porte  une  fleur  de  lis  dans 
sc<?  armes  avec  la  devise  :  JFuy  ncbk, 

illustre,  fiel  y  leaL 

Après  la  station  de  Monovar  on 
franchit  un  beau  pont  de  pierre  sur 
une  rambla,  puis,  sur  la  rambla  de 
Norridn,  un  pont  en  fer,  l'œuvi-e  ca- 
pitale de  la  ligue  :  il  forme  une  seule 
travée  en  tôle,  de  30  mèt.  d'ouver- 
ture, portée  sur  des  piles  en  pierre, 
à  une  grande  élévation  au-dessus  du 
fond  du  ravin.  Au  delà  se  présen- 
tent d'autres  ravins,  cl  à  g.  la  Pefta 
de  Ajan.  La  vallée  est  très-acciden- 
tée, mnisd'iui  aspect  fort  triste,  ra- 
vinée, à  I  Kil  ne  cultivée,  si  ce  n'est  à 
grand'peine  et  à  1  aide  de  lermsse- 
ments  pratiqués  sur  les  pentes  abrup- 


tes des  collines.  Ces  terrassements, 
semblables  à  ceux  qu'on  remarque  au 
milieu  des  rochers  des  bords  du  Rlûn, 
sont  plantés  de  vignes  et  d'oliviers. 

6  kil.  ('la.')  kil.)  Sovelda,  V.  de 
8100  âmes.  Lit  ville  est  à  2  kil.  à  dr.,  | 
bien  bfttie,  en  pierre  et  en  plâtre,  et 
habitée  par  une  belle  population  très* 
laborieuse.  Les  femmes  y  font  surtout 
de  la  dentelle;  elles  travaillent  d'ha- 
bitude devant  leurs  portes,  et  ces  ate- 
liers en  plein  air  offrent  un  coup  d*œQ 
gracieux  et  pittoresque.  NoveUla  do- 
mine l'une  des  plus  jolies  vallées  de 
cette  contrée.  On  y  rencontre  une  vé- 
gétation magnifique  et  des  arbres  de 
toute  espèce,  des  palmiers,  des  oran- 
gers, (les  champs  de  maïs,  du  chan- 
vre, des  fruits  matrnifiques.  La  ville 
est  entourée  de  jardins  clos  de  murs 
où  reau  abonde.  A  6  kil  de  Novelda 
se  trouve  une  source  saline  froide, 
jusqu'ici  à  peine  exploitée,  coulant 
librement  et  formant  sur  le  sol  des 
[)etits  lacs  où  se  baignent  les  malades 
venus  des  environs.  On  .se  propose  dt 
élever  un  établissement.  Novelda  cor- 
respond avec  plusieurs  points  impor- 
tants. A  »lr.  de  la  voie  est  le  beau  vil- 
lage d'.Up  une  bonne  route  conduit 
à  CrnHllcntc,  oil  se  fait  la  plus  grande 
récolte  de  «parte  de  tout  le  pays,  et 
de  là.  par  la  riche  vallée  d'Orihucla, 
jusqu'à  Murcie.  Un  chemin  mène,  au 
S.,  à  Elche,  vieille  cité  ar.ihc,  assise 
au  milieu  d'un  bois  de  palmiers  (R. 
131). 

Les  muntagnes*  qui  dominent  No- 
velda se  nomment  la  5term  del  Cid. 

A  l'abaissement  progressif  de  Irnrs 
cimes  on  devine  le  voisinage  ()e  la 
mer. 

La  voie  passe  au  pied  de  la  monta- 
gne de  la  Serreta,  ayant  à  g.  le  vil- 

1  e^'^  de  Mfinforfr.  et  s'engage  dans 
un  delilé  de  2  kil.  nommé  le  col  de 
la  Jlcrmosa.  Un  peu  peu  plus  loin, 
elle  traverse  plusieurs  ramblas  sur 

de^  ]ionts  assez  im]>Mrtint^  •  la  ram- 
bla del  snll  (le  f.illoi,  Ivol^  arches  en 
Ipienc  élevées  de  8  mèl.  ôO,  cl  ayant 
I  6  mèt.  65  d*ouverluro  avec  contre- 
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irc  au  niveau  des  basées  eaux;  la 

•ambla  del  Verdegas,  quatre  arches 
ie  6  met.,  les  piles  ont  h  mht.  60  de 
Tondation  dans  un  terrain  mobile  et  3 
mèt.  ati-dessus  des  hteses  eaux;  la 
Caiiada ,  trois  aiclu  s  do  8  mH.  en 
tôle,  k  mèt  70  d'éU-vation.  A  dr.  <éV' 
veut  de  haute.s  montagnes.  If-  pic  fie 
Serreta  au  plus  près,  et  eu  arrière  la 
Pena  de  Uu  Àguilas. 

n  kil.  {447  kilj  San  Vieente  de 
Baspeig,  village  de  300  maisons,  ser- 
vant autrefois  de  rendez-vous  aux 
irrieros  qui  fusaient  le  tianspoitdes 
uarchandises  entre  Alicante  et  Ma- 
Irid.  Il  est  entouré  de  i  în-^  do  400 
naiâoos  de  cam{»agQe,  groupées  sur 


les  collines  enTîronnantes.  Le  terrain 

est  bon  et  bien  cultivé,  mais  an  delà 
sV'tendent  des  vallées  arides,  domîn<^es 
par  des  montagnes  noires  et  sans  cul- 
ture qui  accompagnent  la  voie  jus- 
qu'auprès d'Alicante.  Rien  ne  prépare 
"i  !  i  vue  (le  la  TTiPr;  on  la  découvre  seu- 
IcfiHiut  rn  arnvantà  la  station.  Celln-ci 
est  à  1  kil.  hors  de  la  ville,  à  une  pe- 
tite distance  de  la  rade,  A  laquelle  elle 
sera  reliée  un  jour,  mettant  Madrid 
et  le  cnntre  de  l'Espagne  en  commu- 
nication directe  avec  ie  commerce  de 
la  Méditeiianée. 

8  kil.  (455  kil.)  AlicanU,  chef- 
lieu  d'une  province  civile  et  mari- 
time. 


PROVINCE  D*JU.ICMITe. 

Celte  prnvinre,  qui  dApend  du  rassort  judiciaire  {andifnrin)  et  do  la  ca- 
pitaiiH'fio  générale  de  Valence,  a  ctc  lormée ,  en  dr  leniloires  em- 

()runtés  aux  provinces  voisines.  Elle  a  pour  liiuiles  :  au  nord,  la  province 
^e  Valeoce;  à  Test,  et  pour  une  partie  au  sud,  la  mer  ;  à  Vouest,  Murcie  et 
une  partie  de  la  province  d*AIbacete.  £lle  occupe  une  superficie  de  5087  ktl. 
carrés,  et  se  place  au  quinzième  rang  parmi  les  quarante-neuf  provinces 
espagnoles,  en  raison  de  sa  population  qui  s'élève  h  HW^nr)  habitants. 

Son  territoire,  très-montagneux,  est  occupé  par  d  énormes  ravins  alter- 
nant avec  des  cultures  d'une  vigueur  et  d'une  richesse  remarquables;  le  ciel 
y  est  pur  et  magnifique,  le  climat  toujours  tempéré  et  sain  sur  toutes  les 
parties  de  la  province.  Aucune  rivière  ne  la  traverse,  des  ruisseaux  seule- 
ment fertilisent  quelques  vallées;  mais  an  del:\  les  irrigations  sont  impos- 
«ihle«?,  les  pluie»?  sont  rnrcs,  sui'toul  dans  le  voisinage  de  la  côte^  et  les  ré- 
coltes souvent  compromises. 

Les  montagnes  de  Benicadell  et  d'AguUent  forment  au  N.  d'Alicante^  et 
sur  une  étendue  de  55  kil.  environ,  une  barrière  escarpée  dans  laquelle  sont 
ménagés  trois  ou  quatre  passages  de  difficile  accès.  Le  plus  important  est  la 
gorge  ou  port  d'Àlbayda,  par  lequel  pas.se  le  camtno  real  qui  va  d'Alicante 
à  Jativa,etde  là  h  Valence  par  Xixona  et  Alcoy.  Le  mont  d'Aguileut  est  in- 
téressant par  les  formes  qu'il  affecte  et  par  les  immenses  cavités  encore 
inexplorées  qui  s^ouvrent  dans  ses  profondeurs,  le  mont  de  Benicadell , 
dont  la  constitution  est  analogue,  et  sur  lequel  on  rencontre  les  mêmes  vé- 
gétaux et  les  mêmes  {Mirticularités  géologiques,  semble  avoir  élt'  violemment 
arraché  des  flancs  du  mrmt  d'A^'nlleni  p;ir  une  commntion  du  sol,  et  c'est 
dans  la  déchirure  qui  les  si'pan^  qm:  se  irouv»'  le  port  d'Albayda.  Le  Benicadell, 
de  nature  calcaire  de  la  Lase  jusqu  au  sommet,  et  ;V  pentes  abruptes,  est 
entouré  d^horribles  précipices.  Les  sentiers  qui  conduisent  au  sommet  sont 
dilPBcilcs  et  périlleux,  et  le  plateau  qui  occupe  la  cime  n'a  pas  plus  de  10  mé- 
trés d'étendue.  De  ce  point  la  vue  est  admirable.  Le  Benicadell  occupe  le 
centre  d'un  cercle  immense  ;  on  aperçoit  au  N.  E.  le  lac  de  l'Albufera  de  Va* 
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lence,  et,  dans  certains  jours,  les  édifices  de  cette  ville,  à  une  distance  de 
98  kil.;  puis,  tout  l  Teotoar,  un  étrange  panonuDA  de  montagnes  et  de 
cimes  amoncelées  qui  s'étendent  jusqu'à  la  Méditerranée,  et  la  bordent 

comme  une  muraille  taillée  à  vif  dans  une  convulsion  du  globe.  On  remar- 
que parmi  ces  montagnes  le  Mongo,  autre  merveilleux  observatoire,  qui 
selève  au  S.  des  riches  campagnes  et  des  jai Jais  d Orangers  t?t  de  palmiers 
de  Deoiti,  presque  à  l'extrémité  de  la  pointe  que  foraicut  les  côtes  espa« 
gnôles  dans  ces  parages.  De  son  sommet  l'observateur,  placé  entre  le  cid  ot 
la  mer,  aiioiroii  nettement  les  montagnes  de  Uled'Iviça  et  celles  de  Mayor- 
que.  Quand  l'atmosphère  est  pure,  l'oed  suit  toutes  les  sinuosités  du  golfe  de 
Valence,  y  rencontre  une  foule  de  villes,  Valence,  Sagon te,  Castcllon,  signale 
les  montagnes  d'Oropesa  et  mùuie  celles  des  Aifa(iuès  à  rcmiwuchure  de 
rfibre.  Au  S,  et  au  S.  0.,  on  peut  reconnaître  le  cap  de  Palos  auprès  de 
Gartbagène.  C'est  au  sommet  du  Moogo,  élevé  de  1044  mèt.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  que  s'installèrent  M.  Méchain,  et  après  lui  MM.  Biot  et 
Araj^o,  pour  mesurer  le  méridien;  ils  y  construisirent  une  cabane  de  pierres 
sèches  duiit  les  quatre  mura  à  demi  ruinés  subsistent  et  portent  encore  le 
nom  de  casa  de  M.  Biot. 

Nous  venons  d'indiquer  deux  des  points  intéressants  qui,  dans  la  pro\ince 
d'AIicante,  sont  de  nature  à  attirer  Tattention  du  touriste;  l'espace  nous 
manque  pour  décrire  tout  Tintérieur  de  cette  curieuse  partie  de  î'Kspagne, 
les  riches  vallées  ({m  se  cachent  au  milieu  de  ses  montagnes,  les  riants  et 
fertiles  jardins  qui  entourent  Alicanle,  Deuia  et  Unhuela. 

Au  milieu  de  tout  ce  pays,  les  chemins  sont  rares  et  difficiles,  mal  entre- 
tenus et  nullement  en  proportion  avec  les  besoins  de  l'exploitation  agricole, 
de  l  industrieetde  rexploitation  minière.  Il  s'y  trouve  trois  ou  quatre  routes 
passables  ;  tout  le  rc*:te  n'est  praticable  que  pour  les  chevaux  et  les  mulets. 
Une  route  conduit  d'Alicaute  à  Almansa  parallMemcnl  au  chemin  de  fer; 
une  autre  d'Alicanie  à  Murcie  par  Elche  et  Orthuelaiune  troisième  est  celle 
que  nous  avons  signalée,  et  qui  dessert  Âlcoy. 

L'aspect  général  de  la  province,  la  nature  rocheuse  et  calcaire  de  ses  mon- 
tagnes,  la  rareté  des  cours  d'eau  donnent,  au  premier  aperçu,  une  feible 
opinion  de  ses  prf>duits,  mais  la  constance  de  ses  habitants,  leur  persisUinre 
laborieuse,  leur.s  connaissances  pratiques  sont  îiarvenues  à  contraindre  la 
nature  et  à  lendre  presque  partout  la  terre  productive.  L'eau  manquait;  ds 
ont  sondé  le  sol,  fouillé  les  montagnes,  amené  i  la  surface  les  eaux  souter- 
raines, qu'ils  ont  conduites  jusqu'à  leurs  cultures  par  de  nombreux  canaux, 
ou  recueillies  de  place  en  place  par  des  barrages  ou  pan/aMo*  habilement  con- 
struits. Ils  ont  ainsi  transformé  en  jardins  les  terrains  les  plus  ingrats;  ils 
ont  apporté  la  terre  sur  les  pentes  abruptes,  et  (li.s])osf  en  forme  de  terrasses, 
au  milieu  des  rocbers,  des  plantations  de  vignes  et  d  arbres  unies  de  toute 
espèce.  Nulle  part  en  Espagae  la  culture  n'est  conduite  avec  plus  do  soin» 
plus  de  perfection  et  n'offre  une  plus  grande  variété  de  produits. 

L'industrie  compte  en  première  ligru  les  draps  fins  d'Alcoy,  des  fabriques 
de  papier,  de  Ii>sun  do  lin  et  de  chanvre,  de  nattes  fines  de  jonc  ou  de 
sparte,  de  tissus  de  iaine,  la  péclie  et  l'industrie  muletière;  puis  des  toiles 
de  ooton^des  toiles  à  voile  et  ces  mantes  rayées,  lune  des  particularités  ori- 
ginales du  costume  local  j  ^  les  plus  estimées  se  fabriquent  à  Benîlovtlla  ; 

des  ceintures,  des  velours  de  soie,  des  dentelles  qui  occupent  plus  de 


Dlgltized  by  Google 


[BOUTS  15] 


PROVINGE  D'AUGÂNTE. 


321 


deui  mille  femmes  à  Novelda,  et  certaines  pâtes  uu  gâteaux  d'amandes 
nommés  fwont,  comius  «fins  toute  r&pagne  ppur  leur  exquis  ;  eufio, 
le  TÎo,  qui  est  le  plus  célèbre  des  produits  d'Alicante. 

On  exploite  dans  tout  lo  territoire  une  grande  quantité  de  mines  de  plomb, 

do  cuivre,  et  mémo  de  t  h  irhoii  ilo  terre.  Les  premières  et  les  secondes  pro- 
duisent «les  résultats  assez  importants^  les  mines  de  ctiarbon  sont  moins 
intéresituiles. 

Le  commerce  par  les  différents  poits  de  la  côte  est  assex  actif;  non  pas 
toutefois  qu'il  faÛie  considérer  le  port  d'Alicante  comme  le  plus  important 

de  l'Espagne  pour  l'exportation,  ainsi  que  Ta  affirmé  M.  Madoz.  Néanmoins 
le  chemin  do  ter  qui  le  met  en  communication  .ivec  Madrid  y  occasionne 
maintenant  un  mouvement  considérable.  ïjl  province  exporte,  par  mer,  des 
amande::»^  de  la  sparterie,du  kcimes,  do  la  léglib^e,  du  vin,  de  i  eau-de-vie 
des  limons,  des  oranges,  des  figues  et  des  raisins  secs,  des  cannes  à  sucxe, 
des  dattes  ;  vers  l'intérieur,  les  draps  d*Âlcoy ,  des  tissus  de  laine,  du  sparte 
et  du  jonc  bruts  ou  fabriqués,  et  aussi  des  limons,  des  oranges  et  des  fruits 
secs.  En  retourelle  reçoit  des  huiles  de  l'Andalousie,  du  blé  delà  GastiUe, 
des  lames  de  l'Aragou,  ti  des  toiles  de  cotcii  de  la  Catalogue. 

Âlcoy  a  deux  foires  importantes,  le  29  avril  et  le  15  octobre;  celle  d'O- 
rihuela  dure  dix-huit  jours,  du  6  au  24  août  ;  on  y  vient  de  Valence,  de 
Murcie,  d*Albacete,  de  Castellon  et  d  autres  points  plus  éloignés;  les  trans- 
actions y  sont  considérables  et  s'étendent  à  tèute  espèce  de  produits,  (issus, 
bijoux,  cristallerie,  estampes, quincaillerie,  meubles,  jouets  d'enfant,  lies- 
tiaux,  bêles  à  laine,  chevaux  et  mulets,  line  autre  foire  se  tientà  Villeua,du 
29  septembre  au  b  octobre;  il  s  y  fait  un  mouvement  de  10  à  12  millions  de 
réaux.  Enfla,  à  Pétrel,  le  second  meicredi  de  juin,  et  pendant  quatre  jours, 
les  spéculations  sur  la  soie  s'élèvent  à  un  chiflYe  de  près  de  3  millions. 

Les  habitants  de  la  province  rl'Alicante  {Alienntino.'i)  sont  gais,  ingénieux, 
studieux,  aimant  la  musique,  la  d.nis",  le  eliant  et  tous  lus  e.vcrcires  corpo- 
rels. Ils  se  hvreut,  au  travail  avec  aiueur,  et  ne  laissent  néanmoins  ét  hap- 
per aucune  occasion  de  plaisir.  Ceux  qui  se  consacrait  aux  sciences  y  reusr 
sissent  généralement;  Us  ont  une  plus  grande  aptitude  pour  les  arts  et 
surtout  pour  Tagriculture,  parvenue  chez  eux  i  un  plus  haut  degré  qu'en 
aucune  autre  partie  de  l'Espagne.  I.evir  caractère  est  franc,  bienveillant, 
a;.'réable;  ils  donnent  lacilemeut  leur  atlection,  mais  il  faut  reconnaître 
aussi  qu  lis  la  iclirent  avec  presque  autant  de  tacililc.  Le  peuple  est  de 
mœurs  habituellement  douces,  mais  lorsque  les  ciiconstances  Ty  poussent 
il  arrive  promptement  à  un  état  d*irritation  et  même  de  férocité  dont  on  ne 
le  croirait  pas  capable.  11  est  peu  de  querelles  qui  ne  deviennent  sanglantes 
souvent  pour  une  bagatelle,  et  la  venjrcance  est  Tune  des  pussions  ardente» 
des  basses  classes.  Le  cosluuic  de  c<  Ues  ci  no  diderti  pas  du  costume  valcn- 
ciên  ;  la  chemise  blanche  retenue  au  cou  par  un  mouchoir  de  couleur  passé 
dans  un  large  anneau  ;  le  gilet  de  velours  noir  ou  de  couleurs  vives  à  bou- 
tons d'argent  ou  de  métal  blanc;  le  pantalon  blanc  serré  à  la  taille  par  une 
large  ceinture  de  soie  ou  de  laine;  les  bas  blancs  et  les  espartilles  aitacliées 
au  dessus  de  la  cheville  c<  mme  le  cothurne  des  Romains  ;  !a  mante  rayée  à 
c<  uleuis  \  i\  es  et  à  dessins  \  ariés,  et  le  mouchoir  noué  autour  de  la  tête  à 
peu  prés  coiuiae  un  turban.  Les  gens  aisés  dédaignent  ce  costume  qui  des- 
sine si  bien  les  fonnes  élégantes  de  l'bamme  du  peuple,  et  suivent  do  plus 

B8P40RB  21 


Digitized  by  Google 


322 


BB  MADRID  A  AUGÂNTE.         [ROUTB  15] 


ou  moins  près  ie^  modes  de  la  capitale.  On  parle  1^  castillan  dans  les  clasbe^ 
étevéas,  mais  les  autres  classes  ont  conserré,  dans  toute  sa  pureté,  randen 
idiome  Yaleneien  ou  la  langue  d*oc  apportée  par  les  Aiagonais.  Cette  langue, 
dure  et  souvent  désagréable  dans  la  bouche  des  Aragonais,  est  très-agr^sble 
chez  les  Valencicns  et  les  Alicaotais,  particulièrement  chez  les  femmes. 

Nous  parlerons  peu  de  1  instruction  publique;  elle  est  fort  arriérée.  Lcs 
écoles  soul  rares,  les  grands  établissemenls  d'iiislructiou  secoudaire  nuls, 
malgré  la  propension  que  nous  nous  sommes  plu  à  recounattre  aux  Alicatt' 
tais  vers  les  sciences.  11  est  pénible  de  constater  qu'à  AUcante,  si  haut  plac^ 
commercialement  et  politiquement,  il  n'y  a  ni  école  de  commerce  ni  ensei- 
gnement des  beaux-ai  ts,  de  pliysiquc.  de  chimie,  rien  on  un  mot  de  ce  qui 
peut  aider  aux  connaissances  pratiques  j  rien  de  ce  qui  doit  assurer  le  pro- 
grès des  diverses  branches  de  Tindustrie;  ni  école  d'agriculture ,  ni  jaidio 
d'acclimatation. 

Les  tableaux  de  criminalité  dénotent  une  situation  qui  n*6stpas  en  l'hoii- 

neur  de  la  province.  C'est  de  vingt  à  quarante  ans,  alors  que  les  besoins 
de  l'homme  sont  plus  pressants  et  ses  passions  plus  vives,  que  les  délits  sont 
plus  fréquents,  bur  847  accusés,  780  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire.  Les  faits 
de  coups  et  blessures  figurent  pour  la  moitié  du  chiffre  des  délits,  et  les 
blessures  par  armes  bbmcbes  représentent  dans  cette  moitié  une  proportion 
des  841  millièmes.  Ceci  justifie  ce  que  nous  aYOns  dit  plus  haut  de  la  viva- 
cité et  de  rir35ci!)ilit6  du  caractère  alicantais. 

Néanmoins  la  province  d Mirante  est  hjin  d'uccuj>er  une  place  élevée  dans 
l'échelle  générale  de  la  criminalité  en  Espagne,  cl  la  preuve,  c'est  que,  pro- 
portionnellement au  chiffre  de  la  population,  Cueuca  présente  1  accusé  sur 
228  àmesy  Albacete  1  sur  237»  Gittdad*Real  1  sur  362,  et  Alicante  —  au3&* 
rang  —  1  sur  379. 


Alicante  (H'-t.  :  Fonda  del  Vapor, 
près  du  port  fonda  de  BosWf  sur  1  Aia- 
meda.  ^  Bateaux  à  vapeur  :  tous  les 
bateaux  qui  desservent  la  côte  d'Es- 
pagne font  régulièrement  escale  à 
Alicante.  —  Sen  icr  international  en- 
tre la  France  H  i' Expagne,  V.  Ma- 
d:id,  p.  63.  Les  billets  dtreels  pris  à 
Madrid,  Alicante  et  Barcelone,  don- 
nent droit  au  transport  des  voya^'^eiifi 
et  de  leurs  bagages  dans  les  uiuni- 
boS|  voitures  et  bateaux  établis  pour 
le  com{)te  des  Compagnies  du  chO" 
min  (le  fer  et  d^s  bateaux  à  \'apeur,  à 
Alitante,  Barcelone  el  .Vlarseilie.  Bu- 
reaux à  Alicante,  colle  de  la  Aduana 
et  calle  de  la  Princesa),  V.  de  30000 
hali.  Elle  occupe  à  peu  près  le  centre 
d  une  baie  formée  à  l'E.  par  If  cap  de 
las  Huertas,  au  S.  par  le  cap  de  Santa  , 
Pola,  à  env.  10  milles  l'un  de  l'autre,  I 
La  ville  s'élève  en  amphithéâtre  de- 1 


puis  le  l>ord  de  la  mer  jusqu'aux  mu- 
railles du  cbÀteau  de  Santa  Barbara, 
et  s*étend  sur  12UÛ  met.  du  N. 
au  S.,  et  sur  650  env.  de  l'E^  à  l'O., 
entourée  de  murailles  percées  de 
(ju.itre  porte';.  Lair  y  est  pur,  le 
ciel  magniUque,  la  température  n'y 
descend  jamais  plus  bas  que  5  degrés 
au-dessous  de  zéro  en  hiver,  et  ne 
s'y  élève  pas  plus  baut  que  24  degrés 
eu  été.  Les  maisons  suut  à  deux  ou 
trois  étages,  bAlies  la  plupart  en 
pierre,  ornées  de  balcons,  terminées 
en  terrasses:  les  rues  sont  droites  et 
larges  ;  plusieurs  sont  pavées  et  em- 
pierrées avec  trottoirs.  La  promenade 
intérieure,  nommée  Pateo  ou  Aia" 
meda  de  la  Hcina ,  forme  une  espèce 
de  boulevard  en  terrasse,  planté  d'ar- 
bres, entouré  d'une  balustrade  eu  fer 
et  de  bancs  de  pierre  j  on  y  arrive 
par  un  bel  escalier  en  pierre;  une 
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rue  baue  m  longe  un  des  cdtés.  1  une  précieuse  galerie  de  900  i  1000 

D'autres  i>t  nirn.idesj  plantées  d'ar- 1  tableaux  des  meilleurs  maîtres,  de 


brcs.  simt  de  la  ville,  Valavif  f/! 
de  San  Francisco  et  celle  de  Capu- 
chinos.  La  maison  municipale,  au 
milieu  de  la  rue  principale^  est  un 
monumont  d  iiu  a^poct  grandinso, 
llanijUL'  tie  quatre  belles  1001*5  aux 
quatre  angles. 

La  ville  n*a  que  deux  églises.  La 
coUéiriaîe.  sous  l'advocalion  de  saint 
Nicolas  du  Bari,  date  (lu  rommrn 
cernent  du  xvir  s.  Elle  lornic  uru; 
seule  nef  d'ordre  dorique  et  d'un 
aspect  somptueux,  d'une  hardiesse 
et  d'une  grandeur  remarquables  ;  des 
artistes  de  renom  ont  contrihnf^  à 
l'oiuer  et  à  l'enrichir.  La  seconde 
église,  dédiée  à  sainte  Marie,  est  un 
joli  édifice  de  style  gothique  et  d'une 
bonnr  architrctui  L\  Les  couvents 
étai'  tit  TKtmlaeiix.  L'un  d'eux,  celui 
de  Sajila  Clara  ou  de  la  Sainte-Face 
{Santa  Fa%)^  encore  habité  par  vinKt 
sept  religieuses,  possède  une  relique 
trôs-vénrrt'e  des  Alicant.ils,  l'c^i  le 
linge  dont  sainte  Yéronniue  >e  servit 
pour  étancher  la  sueur  qui  couvrait 
le  visage  du  Christ  ;  cette  relique  au- 
rait été  apportée  de  Rome  au  commen 
cément  du  xv  s.,  et  l'on  conslrinsii 
le  couvent  pour  la  recevoir.  L'hisiouu 
et  rËvangile  ne  nous  avaient  fait 
connaître  l'existence  que  d'un  seul 
suaire  présenté  nii  SauvfMir  par  Se  ra- 
phia, femme  de  Sinicii,  surnommée 
Véronique,  et  la  trddition  affirme  que 
ce  suaire  est  conservé  à  Rome.  Il  y  a 
par  cnnsi*qiien(  des  doutes  très-sérieux 
biir  raulhciiticité  du  î^uaire  d'Ali- 
caulc  cl  de  celui  que  l'on  garde,  non 
moins  précieusement,  dans  la  cathé- 
drale de  Jaen  (F.  H.  112). 

Le  thf àtre  d'Aficante  est  une  f^rnn  '^^ 
et  belle  salie  bien  installée,  et  ordi- 
nairement occupée  par  une  bunue 
troupe.  11  se  trouve  tout  près  de  TA- 
lamanda  de  ta  Reina. 

(hi  cilu  encore  (Kirmi  Ioh  pariicula- 
iiié>  de  U  dAlituiue,  uue  col- 
lection de  médailles  appartenant  au 
marquis  d'Algoifa,  qui  poiSMide  aussi 


Murillo.  Velazquoz,  Ribera,  Joancs  et 
Hibaltâ ,  et  aussi  de  Pierre  Yoi,  de 
David  Gbim,  d'Albert  DQier,  etc. 
Alicante  a  passé  pour  la  place  forte 

la  plus  importante  de  tout  l'ancien 
royaume  de  Valence,  mais  l'exis- 
tence du  chemin  de  fer  lui  donne 
désormais  un  autre  caractère.  Pour 
faciliter  Textension  qui  doit  résulter 
<riin  mouvement  commercial  chaque 
jour  plus  important,  le  gou\  (  rnement 
a  autorisé  la  démolition  des  muiciilles  ; 
on  a  retiré  rarlillerie  qui  les  garnis- 
sait; on  ne  conserve  en  état  d'arme- 
ment que  les  forts,  et  !a  citadelle  de 
S;inta  B;irbara.  Celle-ci ,  qui  passe 
pour  inexpugnable,  est  construite  au 
sommet  d'une  montagne  calcaire 
comîili'trmcnt  isolée,  à  280  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  elle  est 
plutôt  remarquable  par  sa  position 
«lue  par  son  installation;  mais  ce 
qu'elle  offre  au  touriste,  c'est  un  mer- 
veilleux s|  ecta(  le  digne  de  celui  dont 
ou  jouii  du  «juiiiiot  de  la  montagne 
do  Mon  {s-.,  (p.  320}. 

Les  principaux  produits  du  terri- 
toire d'Alicarite  sont  :  le  blé,  l'orge, 
il  ni  ii'^,  !e  chanvre,  le  lin,  des  fruits 
excciicaiN,  de  l'hude,  et  ce  vin  re- 
nommé, considéré  par  certains  ama- 
teurs comme  le  meilleur  ch  l'Kspa- 
gne,  que  nous  appelons  du  terme 
général  de  vin  d  Alicante,  et  qui 
{)orte  dans  le  pays  le  nom  de  Fon- 
delloL 

L'indtii^trio  locale  est  j^cu  artive; 
elle  ^e  limite  aux  besoins  de  la  popu- 
laliuu^  et  .>on  établissement  le  plus 
important  est  la  fabrique  de  tabacs, 
qui  occupe  2400  ouvrières,  et  d'où  il 
M  it  une  immense  quantité  de  petits 
paquets  de  cigarettes  dont  le  papier 
est  parfumé  au  jus  de  réglisse.  On 
ne  visite  la  fabrique  qu'à  la  condition 
de  déposer  à  l'entrée  \nus  les  vêle- 
ments larges  qui  pourraient  couvrir 
une  fraude  ou  uue  soustraction. 

Le  commerce  est  très-animé.  Le 
port  est  fréquenté  par  des  navires  de 
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toutes  les  Dation>.  nnjîîais.  français, 
suédois,  saides,  belge>.  Iinlinndais  et 
anglo-amei  icaiiis.  L'exportation  con- 
siste en  amandes,  boissellerief  nattes, 
corderie  de  sparte,  giaine  de  kermès, 
réglisse  et  vins:  on  imprito  des  su- 
cres, de  la  morue,  du  cacao,  des 
denrées  coloniales^  et  des  tissus  de 
France,  de  Belgique,  d'Allemagne  et 
d*Ang!otorrr.  I.cs  divers  pnys  ont  à 
Alicante  des  con«Juls  (>\i  n^onis  con- 
sulaires; la  France-  est  reprcseulte 
par  un  vice-consul. 

B'AlIcanle  à  Valenee,  R.  is  en  sens  in* 

vt-rse  et  td  —  à  Murcîe,  R.  131;  àJa 
tiva  par  AJcoy,  R. 

ROUTE  16. 
01  ■AOmO  A  VALCNCL 

Chemin  dc-  for;  ;oo  kil. —  Vn\  :  1'»  cl. 
217  r.,  7'  cl.  \b:  r.  25;  3»  cl.  Jul  i.  '2b. 
Deux  dciarts  par  jour,  par  le  train 
d'Alicant«.  Tn^jet  ea  U  et  10  h. 
R.  15. 

De  Madrid  h  La  Encina  (XI  k  l  ). 
(F.  la  H.  l.j.)  Changement  de  train 
àLa  Encina,  pour  la  ligne  de  Valence. 

De  la  station  de  La  Encina,  la  voie 
de  Val'  iu  (•  se  diri^o,  presque  paral- 
lèlement à  la  route  de  lorn»,  vers  les 
montagnes  qui  forment  la  limite  de 
rancien  royaume.  La  route  de  terre 
monte  à  dr.  par  le  Puerto  de  Ai- 
manta; le  chemin  de  fer  établit  une 
première  station  à 

10  kil.  (381  kil.)  Fuenië  ia  Hiffuera, 
V.  de  3Q0O  hab.,  située  sur  une  col- 
line en  avant  drs  montntrnos  et  à 
l'extrôniité  ocndeiilalf»  do  la  riche 
vallée  d  Albaida.  La  voie  s'engage 
sous  la  montagne  de  Mariaga^  par  uu 
tunnel  de  1514  mit.  de  longueur, 
conlourne  le  versant  de  la  mont;igiic, 
et  péuètic  de  nouveau  en  galène;  sur 
une  longueur  de  !!78  mèt.,  sous  celle 
de  Santa  linrhara. 

Kn  déboui  liant  de  co  tunnel,  on 
se  trouve  tout  d'un  coup  en  face  flr^ 
magnifiques  campagnes  Uu  royaume 


de  Valence,  que  le  chemin  Av  r<M  di- 
mine  d'une  assfz  gr.unlf  hauteur.  De 
tous  côtés  s'étendent  tle  belles  cul- 
tures, des  rizières  dont  les  irrigations 
sont  admirablement  conduites,  des 
champs  d'clivi*  is  alif.'rn''^  an  cordf»au. 
La  vue  règne,  presque  ^ans  obstacle, 
jusque  vers  Valence,  à  100  kil.  dédis- 
tance.  La  différence  de  niveau  entre 
Alrnnn^n  ni  V.ilcnce  est  tle  CA\0  met., 
elle  est  encoif  de  près  de  6uO  inèt.  à 
la  sortie  du  tunnel  de  Santa  Barbara. 
Pour  racbeter  graduellement  cette 
différence,  la  voie  descend,  par  des 
y>orifp>^  (\f»  10  à  12  rnillim..  siirrl  énor- 
mes  remblais  qui  traversent  la  cam- 
pagne, à  12, 14  et  16  m^t  de  hauteur, 
et  sur  des  ponts  à  talh*  r  <le  ferd^une 
L:r,in(lnpoil('(\  jotésauHlessusdesnom- 
breux  raviii>  qui  sillonnent  le  pays. 

19  kil.  i40tj  kil.)  Mogente^  vieille 
V.  arabe  de  3600  hab.,  située  sur  la 
pente  d'une  montagne  et  entourée 
d'un  territoire  d'une  grande  fertilité. 
Au  delà  de  celte  ville  et  à  1  kiL  env., 
la  voie  croise  la  route  de  terre  sur  ua 
beau  pont ,  passe  en  vue  des  magni- 
(îqu^'s  ruines  du  chdit  au  d>'  Mantesa, 
ancien  chcf-lieu  d'un  ordre  militaire 
institué  en  1H18,  après  la  chute  de 
Tordre  des  Templiers,  et  dont  la  grande 
maîtrise  fut  attrtl  iH''''  à  la  ronronne 
st  us  le  règne  de  Pliiiippe  II.  Le  châ- 
teau de  Montesa  était  considérable; 
SCS  muraillc^s  et  ses  autres  œuvres  de 
défense  étaient  formidables.  Il  s'é- 
crrtuln  en  174H,  à«la  suite  d'un  trem- 
hiemeni  de  terre  :  il  ne  subsiste  au- 
jourd'hui que  qui  lijues  pansdemurs, 
et  de  vastes  souietrains  dont  il  est 
possible  encore  de  visiter  une  partie. 
Le  titre  de  chevalier  de  Montesa  a 
survécu  de  nos  jours  c^mme  distinc- 
tion nobiliaire  ;  l'habit  est  blancy  avec 
une  laige  croix  rouge  placée  au  mi- 
lieu de  la  pfiitrine. 

13  kil.  (41t«  kil. )  Montesa,  petite 
V.  agricole  de  1200  hab.  On  signale,  à 
une  petite  ilistance  à  l'O.,  une  énorme 
roche  rr.riiijun  dont  le  ]^<n<\s  e-t  éva- 
lué à  5000  quintaux,  Cl  qu  i!  est  fa- 
cile de  mettre  en  mouvement  sous  U 
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seitlr»  inipdlsi.ui  de  la  main.  On  la 
nomma  i'd  Ptedra  enmntada.  ûe  Mon- 
tesa.  un  beau  remblai  en  ligne  droile 
conduit  & 

6  kil.  (4*25  kil.)  Akudia  de  Cris- 
pins,  V.  do  700  liab.  La  voie  pénèfro 
dans  une  tranchée  de  à  mèt,  à  tra- 
vers un  long  baoc  de  roches  cal- 
caires, laissa  à  dr.  un  beau  do- 
maine appartenant  .m  marrjiiis  rlp 
Bellisca,  traverse  mr  un  i^iubiai  de 
6  mèt.  la  vallée  de  la  Cerda,  et  fran- 
chit le  torrent  de  la  Monter  sur  un 
magnifique  pont  en  tôle  de  56  mèt. 
d'un  jot,  porté  par  deux  cul?Vs 
en  giaiiii  lie  24  met.  de  hauteur.  A 
peu  da  dislance  de  ce  pont,  œuvre 
capitale  de  la  li^nc.  on  rencontre 

9  kil.  ('..•î'i  kil.)  Jativaou  Sn»  Fr 
iipe  de  Jatiia ,  V,  <lt>  13  500  liai»., 
adossée  à  une  ligne  de  hautes  mon- 
tagnes, en  vue  d^une  vaste  plaine  unie, 
magnifiquement  cultivée,  tuule  par- 
taiff'x'  en  jardin.s  d'orangers  et  de  tfrr 
nadiers.  Sur  les  lianes  de  la  mimla- 
gne  s'élèvent  en  zig/ag,  et  Ju.squ'au 
sommet,  les  murailles  cn'-nelées  qui 
conduisent  à  une  vieille  fni  {«^esse  au- 
trefois inexpugnable.  Jaitva  a  con- 
servé son  caracti're  mauresque  ;  sa 
population  même  a  encore  du  sang 
aralje  t\au>  h-<  veines.  Autrefois  elle 
était  romuaule  et  in({ui(<te;  îi  In  snttf» 
de  sanglantes  révoltes ,  elle  lui  déci- 
mée et  expulsée;  on  changea  le  nom 
de  la  ville,  qui  fni  appelée  San  Fe- 
lipe; mais  b's  nnir  itlk's  restèrent  et 
avec  elles  1  esprit  indépendant  de  la 
vieille  cité.  Le  nouveau  nom  de  San 
Felipe  s*efface  peu  à  peu,  et,  malgré 
le  décri  t  royal,  le  nom  arabe  reprend 
»a  place. 

Jaiiva  est  surtout  remarquable  par 
l'abondance  des  eaux  ;  il  en  surgit  do 
toutes  parts,  et  l'on  engitfc  surtout 
!(*  voyiii^piir  à  alî^r  vi-t{or  t  i  f^n^ 
taine  de  los  teinte  y  fwairo  canon ^ 
auprès  de  l'une  des  entrées  de  la 
ville;  elle  présente  un  long  bassin 
rectangulaire  dans  lequel  I'o  iti  roiilo 
de  24  tubes  en  fer  rangés  <mi  batterie  ; 
elle  alimente  un  lavoir  et  fait  mou- 


voir un  moulin  .\  riz.  (>n  remarque 
dans  la  ville  •  la  maison  municipale-, 
une  école;  une  casa  Lonja  poui  la 
vente  de  la  soie  ;  un  modeste  ihéfttre; 
une  place  de  taureaux  qui  peut  rece- 
voir 11) 000  spectateur*»;  cinq  hospices 
laiblcmcat  dotés  ;  une  belle  église  col- 
légiale qui  mérite  une  visite;  neuf 
couvents  habités  ou  déserts,  et,  au- 
tour de  la  partie  méridionale,  une 
belle  promenade  bien  plantée,  d  où  la 
vue  s'étend  sur  toute  la  campiguu. 

En  quittant  Jativa,  le  chemin  de  fer 
pénètre  au  milieu  des  plantations  et 
*îemble  une  allée  de  ce  riche  jardin. 
11  u  a  qu'une  voie;  ce  beau  terrain 
est  précieux;  les  berges  sont  étroites, 
les  treillages  qui  ferment  les  proprié- 
tés riveraines  touchent  presque  les 
marchepieds  des  voitures,  on  pour- 
rait, eu  allongeant  le  bras,  cueillir 
des  oranges  ou  des  grenades  au  pas- 
sage. 

f^n  fraiirliit  de  ru-iiveau  la  Mnnte<{a 
.sur  un  pont  en  bois  ilu  système Town, 
à  traverses  croisées,  formant  six  ar- 
ches  de  16  mét.  chacune;  et  plus  loin, 
le  torrent  de  ('airdi'ift,  <^uv  un  pont 
de  même  sysiL'ine,  à  deux  arches,  plus 
loin  encore,  T.i ii/aû/a,  sur  sept  arches 
(le  17  mét. 

8  kil.  (4^2  kil.)  Manuel,  bourg  do 
IOF)0  bah.,  au  milieu  d'une  plaine 
toute  plantée  en  rizières. 

Les  ponts  se  succèdent  sur  tout  ce 
parcours;  celui  qui  conduit  à  Carca- 
gente  est  semblable,  par  l'él-Mnlue  et 
par  la  nature  de  la  construction ,  au 
pont  qui  prccètle  Jativa  ;  U?  torrent 
est  à  une  profondeur  de  1 1  mèt. 

H  kil.  ('i.50  kil.)  Carcayentr ,  jolie 
ville  de  7000  hab. ,  au  milieu  d  une 
plaine  toute  plantée  de  mûriers  et 
d'orangers.  Des  palmiers,  s'élancent 
du  milieu  de  tous  les  jardins  et'for^ 
ment,  nu-dessus  de  la  ville,  comme 
un  donie  de  riche  verdure  et  d'uu 
magnitique  aspect.  Toutes  ces  villes 
de  l'admirable  campagne  de  Valence 
t'inservent  les  souvenirs  encore  vi- 
vants de  la  doni  niai  ion  arabe,  leurs 
noms  d'abord,  puis  les  habitations  iX>- 
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quett«»«î.  îi  terrasses,  la  plupart  blan- 
chies à  la  chaux,  garnies  de  volets 
peints  en  vert  ;  les  beffrois  carrés,  bfttis 
en  briques  denuAnccs  diverses  et  or 
nés  de  faïences  vomi vs^e^.  (lu  modèle 
de  celui  de.  la  Giralda  de  Séville,  au- 
dessus  desquels  l'art  chrétien  a  dressé 
ses  campûiiies  en  coupoles;  puis 
encore  cette  végétation  ardontr' .  ces 
palmiers,  ces  orangern,  ces  grena- 
diers à  Heurs  éclatantes,  ces  fiers 
aloès,  ces  nopals  hérissés,  ces  haies 
de  cannes  à  sucre,  et  aussi  cet  ha- 
bile syst?'me  d'irrigation,  qui  donne 
au  soi  une  si  mer\'eilleuse  fertilité. 
Au  milieu  de  ces  vergers  bordés  de 
baies,  remplis  de  fleurs,  pa^,  pres- 
que toujours  h  niveau,  la  voie  unique 
du  chemin  de  fer. 

[A  Carca!j:t'ntr,  se  rattache  au  cliemin 
de  ler,  el  en  correspondance  avec  les 
trains  de  Valence,  un  iiamway,  ou 
chemin  de  fer  A  traction  de  cbêval, 
conduisant  à  Gnndia  ,  à  36  kil.  de 
distance,  par  Tob^rncf!  de  Valldigna  et 
Xaraco.  Cette  voie  n'est  pas  réguliô- 
temenl  exploitée.  11  est  douteux  qu'on 
réalise  le  projet  que  Ton  avait  formé 
delà  prolonger  jusqu'à  Dénia,  R.  J33.] 

On  rencontre,  après  la  station  de 

Carcagento . 

4  kil.  (^».Vi  kil.;  ^ /cira,  V.  de  13000 
bab.,  place  forte  construite  dans  une 
tle  entourée  par  le  Jucar,  et  reliée  à 

la  plaine  j'ai  deux  ponts  appartrnnnt 
au  domaine  royal.  On  appelle  Alcira 
le  jardin  de  la  campagne  de  Valence. 

4  kil.  (458  kil.)  Àlgemeti,  V.  de 
khCO  hall.,  bien  bAtie,  entourée  d'un 
riche  territoire,  à  une  demi-heure  de 
marche  de  la  rive  g.  du  Jucar.  L  c- 
glise,  qui  est  belle  et  riche,  possède 
plusieurs  peintures  de  Ribalta.  L'une 
d'elle^î.  rf^prô^entant  In  Crnr.  ful.ili! 
on,  emporiee  partiou  .Maïuicl  (Tiiiio\  . 
et  elle  fait  partie  aujourd  hui  de  la 
galerie  d*un  pnuce  romain. 

10  kil.  (468  kil.)  Benifayo^  bourg 
de  1150  hab.  On  y  aperçoit  un  palais 
seigneurial,  surmonté  d'une  haute 
tour,  et  une  jolie  église  avec  deux 


tours  symé^ques  et  une  haute  cou- 
pole. 

6  kil.  (476  kil.)  SiUa^  petite  Y.  de 

2,î70  hab.,  dont  le  territoire,  en  par- 
tie irripué,  en  partio  de  sernnn  (privé 
d  irrigations) ,  s'étend  jusqu  au  boitl 
de  l'immeose  lac  de  VAlbufera. 

Ce  lac,  séparé  de  la  mer  par  une 
langvie  do  terre  en  lautlcs.  tl  euviron 
4  kil.  de  largeur,  mesure  heures  de 
tour,  soit  :>  h.  1/2  du  côte  de  terre, 
3  h.  1/2  du  cdtè  de  la  mer;  il  ne 
communique  avec  cdle-ci  que  par 
une  espèce  de  coupure  naturelle,  ou 
canal  <lc  décharge,  pratiqué  à  la  par- 
tie S.,  et  que  la  mer  ouvre  ou  ferme 
selon  les  saisons.  Sa  forme  est  à  peu 
prrs  ollipiique;  il  est  coupé,  vers  le 
tiers  intérieur,  par  une  psp^ce  d't'îthme 
qui  se  rattache  à  la  lande  du  côié  de 
la  mer.  H  est  complètement  entouré 
•  lu  côté  de  terre,  sur  les  5  h.  1/2  de 
parrriiirs .  (l'unn  ceinture  de  brous- 
sailles et  de  roseaux  habités  par  une 
multitude  d*oiseaux  ireau,  de  canards, 
d'oies  sauvages,  do  coqs  de  mer,  de 
raU's.  (lo  II»  (  i-î-^e';,  de  halbrans,  et  au- 
tre gibier  tle  passage.  Lorsque  les 
bandes  de  ces  oiseaux  s'abattent  sur 
le  lac,  elles  y  forment  de  longues  ta* 
ches  noires  d'un  quart  de  lieue  et 
souvent  d'une  dnmi  li"uo  d'otendup: 
lursqu't'lles  s'cnvoienl ,  le  ciel  en  est 
obscurci.  La  chasse  y  est  par  consé- 
quent productive  ;  la  pêche  y  est  éga- 
lem<<nt  abondante,"  en  nn^ruilles  sur- 
tout; toutes  d<Mi\-  «ont  pf'imises  aux 
habitants  des  alentours,  deux  jours 
dans  l'année,  à  la  Saint-Martin  et  à 
la  Salnte-Catli«  I ine,  il  novembre  et 
'i.')  noyorijlirr .  Ces  jour^-là.  le  lac  nst 
parcouru  par  ôOO  ou  li(HJ  barques  ou 
bateaux  portant  de  10  000  à  12  000  per- 
sonnes. Les  eaux  du  lac,  dont  la  hau- 
tcui  on  raisun  rlr  la  jiluio,  des 

(  tia'eurs  ou  de  l'ouverture  de  la  com- 
nuinicatiou  avec  la  mer,  s'étendaient 
autrefois  sur  les  terres  au  del&  de  la 
ceinture  de  broussailles  et  de  roseaux, 
et  y  formaient  îles  marf^rairf^s  nuisi- 
bles à  la  santé  publique.  Les  rive- 
rains sont  parvenus^  à  force  d'activité 
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et  I l'industrie  «  \  combler  ces  maré- 
cages à  l'aide  des  terre*?  d'alluvion 
fournies  par  les  ruisseaux  et  les  tor- 
rents qui  se  jettent  dans  le  lac,  et  à 
former  ainsi  une  espèce  de  terrasse- 
ment, cultivé  en  rizières  dan^;  toute 
son  étendue,  sur  une  largeur  do  pi  '  s 
de  3  kii.  Cette  zone,  partagée  en  huit 
parties,  appartient  à  nuit  communes, 
dont  les  territoires,  depuis  Valence 
jusqu'à  Sueca,  sont  limités  par  !e  lac. 
L'Âlbufcra  de  Valence,  dont  les  pro- 
duits sontoonsidérablee,  a  longtemps 
appartenu  aux  comtes  de  Las  Torres  ; 
au  commencement  de  rn  sit  cîc.  il  fut 
la  propriété  du  prince  do  la  Paix  ; 
Napoléon  le  donna  au  maréchal  Sa- 
chet, en  1812*  «?ec  le  titre  de  duc; 
il  revint  ensuite  au  domaine  de  la 
couronne.  Il  représente,  avee  1p<^  ter- 
res qui  en  dépendent,  une  valeur  de 
9  ou  10  millions  de  francs. 

Les  bords  de  rAIbufi  la.  pendant 
l'automne  et  en  hiver,  oflrent  uno  <\c^ 
plus  agréables  promenades  des  envi- 


rons de  Valence;  mais,  pendant  Tété, 
les  nue<î  de  moustiques  qui  pro- 
duisent rendent  ces  parages  inabor- 
dables. Les  habitations  qui  avoisinent 
le  lac  sont  à  cette  époque  compléte<- 
mont  abandonnées. 

fi  kil.  (481  kil.)  Catarroja .  V.  de 
3Ô80  hab.,  presque  tous  cultivateurs 
ou  pêcheurs.  On  y  eultlve  le  mitrfer, 
le  figuier  ,  le  riz  et  l'olivier  sur  cer- 
tains points.  La  terre,  dans  les  parties 
irriguées,  produit  80  pour  l;  la  ré- 
coltedelasoie  s'élève,  année  moyenne, 
à  5500  livres. 

3  kil.  [m  kil.)  Alfafir.  l-oiirg  de 
l.')00  hab.,  peu  digne,  par  l'aspect  de 
ses  habitations  et  de  ses  rues,  du  voi- 
sinage d'une  grande  ville.  Son  terri- 
toire, autrefois  marftcageux  et  mal- 
sain, assaini  par  les  travau.t  ofToctiuVs 
autour  de  l'Albulera,  est  un  des  plus 
riants  et  des  plus  riches  des  alentours 
de  Valence»  La  végétation  y  est  ma- 
gnifique. 

6  kil.  (490  kil.)  Valence. 


PROVINCE  Oi  VALENCE. 

Cette  province  n^occupe  plus  qu'une  partie  du  territoire  de  Tanciop 
royaume,  qui  comprenait  toute  la  partie  S.  E.  de  l*Bspagne,  depuis  la  rivière 
de  Genia.  limite  de  la  Catalo)?nc,  jusqua  la  tour  de  la  Horadada,  borne  du 
royaume  de  .Murcie  sur  la  Moditerram^e.  Tl  avait  pour  limiliMphrs  la  Cata- 
logne, l'Ara^nn,  la  Ca^tille,  le  royaume  de  Murcie,  et  comprenait  051  lieues 
carrées  de  superficie. 

Aujourd'hui  la  province  de  Valence,  affaiblie  au  profit  de  celles  d*Alicante 
et  de  Castellon,  ne  compte  plus  que  289  lieues  carrées  (8959  kil.  car.)  avec 
une  très-petite  étendue  <le  côtes. 

La  torapérature  y  est  très-variée,  mais  généralement  saine  r  t  aL-r.'aMe;  ce 
n  esl  que  dans  quelques  parties  trcs-limitées,  (juc  les  laguiu  s  iormtes  par  la 
mer,  les  marécages  produits  par  quelques  irrigations,  occasionnent  des 
fièvres  souvent  pernicieuses;  dans  tout  le  reste  du  territoire  on  respire  un  air 
pur  et  bienfaisant.  Le  paysage  est  admirable  :  partout  se  trouvent  de  magni- 
fiques jardins,  des  fletu'î  qui  embaument  Tair.  d' s  fruits  délicieux.  Dans 
tout  le  voi.siiia|/e  de  !a  côte  les  vents  de  mer  s'elevenl  entre  9  et  10  heures 
du  matin,  et  lemptrent  les  chaleurs  de  leté.  On  connaît  à  peine  les  froids  de 
l'hiver,  et  la  gelée  est  un  phénomène  extraordinaire. 

La  route  que  nous  venons  de  suivra  donne  déjà  une  riante  idée  du  pays; 
sa  nature '^st  des  plus  variées,  et  partout  également  riche.  Des  terrains 
d'une  grande  fertilité,  de  vastes  pâturages,  des  montagnes  boisées  où  crois- 
sent les  bois  de  toutes  les  essences ,  des  carrières  abondantes  eu  beaux 
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marbres,  de  beaux  fleuves  qiii  répandent  la  fertilité,  grftces  à  une  perféctîoti 

dans  11  "^C'^ncç  des  nivellements  et  des  irriv'ations.  que  les  Valenciens  ont 
héritée  de>  Aiabe>.  Ce^  fleuve-^  «ont  :  le  Turia  ou  Guadaiaviar,  qui  descend 
des  montagnes  de  Teruei  et  d  Albariacm;  le  Jucar,  grossi  du  Gabriel,  quj 
oot  ]a  même  oriftine;  l'Albayda,  l'Alcoy,  le  luanès,  qui  naissent  dans  U 
province  et  la  traveneni  de  l'O.  i  VK 

Les  eaux  minérales  sont  moins  abondantes  que  ne  devrait  le  faire  sufv- 
poser  la  richp^'^e  des  eauT  purp*?:  on  rite  cependant  les  sources  saîiuês  de 
lielhis,  à  H  kil.  de  Jaiiva,  auprès  desquollos  n  ét»»  constr  uit  un  ('•lablisscnif  ut 
de  baiiis  convenables;  les  sources  sulfureuses  de  Chultlla;  ceilcs  dé  Val- 
lonea,  de  Cortèt  de  Pattoi^  i  peine  étudiées,  mais  qui  attirent  cependant 
nn  certain  nombre  de  malades  des  pays  environnants. 

Les  routes  sont  nombreuses  et  généralement  bonnes;  l'une,  celle  de  Ma- 
drid à  Valence  par  Alhai  eto.  (îpviont  inutili!>i*'  par  le  fait  du  chemin  de  fer; 
une  autre  vient  également  de  Madrid  par  Cuenca;  une  troisième  va  de  Va- 
lence à  Barcelone  par  Murviedro  et  Castellon  de  la  Plana,  un  chemin  de 
fer  soit  la  même  direction.  D^autres  routes  enfin  conduisent  à  Alicante  par 
I  Alcoy  et  par  le  littoral;  à  Saragosse  par  Teruel,  en  s^embranchant  sur  celle 
de  Barcelone. 

Les  produits  sont  abondants  et  variés.  Le  riz  y  occupe  If"  prenner  rnn^, 
et  il  est  peu  de  conirées  où  cette  culture  soit  conduite  avec  un  tel  succès  et 
une  semblable  perfection.  Les  cultivateurs  du  royaume  de  Valence  sont 
passés  maîtres  en  l'art  d'aménager  la  terre,  de  préparer  les  engrais  qui  lui 
conviennent  et  d'en  diriger  Farrosage.  Après  le  riz  vient  le  Ué,  puis  le 
mais,  les  fèves,  îe<  imUiers,  et  aussi  les  melons.  Il  faut  mentifîmer  ceux-ci 
|>armi  les  meilleures  productions  An  si  1  valencien;  on  en  cultive  un  grand 
nombre  de  variétés  recherchtes  sur  toutes  les  tables.  L'oranger  uccuj»e  parmi 
les  arbres  à  fruit  la  place  la  plus  importante;  c'est  Taibre  type  de  la  pro- 
vince de  Valence;  dans  les  Jardins,  dans  les  vergers,  dans  les  champs,  de 
toutes  parts,  il  déploie  son  magnifique  feuillage,  ses  immenses  buissons;  en 
avril  il  cst  blanc  de  fl*  ur<;:  f>endant  l'niî-  mne  c*  I  hiver  il  est  rouge  de 
fruits.  Les  terrifoires  qu*e  traverse  le  Jucar.  t.ullera,  Alcira,  Carcagente, 
Gandia,  sont  couverts  d'orangers;  U  n'est  pas  un  terrain,  jusque-là  stérile,  où 
l'on  ne  Tait  planté;  on  en  a  formé  des  foréte  entières.  Après  lui  viennent 
les  palmiers,  à  Alcira  et  à  Carcagente;  les  grenadiers  à  Gandia,  à  Garcagente, 
à  Jativa.  et  surtout  une  variété  de  cet  arbre  dont  le  fruit  est  sans  côte  et  qui 
est  d'un  goiit  exclusivement  délicat.  La  (  <  licîii!]'''  a  au^si  commencé  à 
prendie  place  par  i:ii  !»  <  éléments  de  la  fortune  puijiique;  elle  a  i  tr  ^euiee 
avec  succès  sur  la  plu[>arl  des  uupals  qui  jusque-là  ne  servaient  qu  à  clore 
les  propriétés;  la  récolte  de  cet  insecto  occupe  les  femmes  et  les  enfants 
sans  distraire  les  hommes  de  leurs  travaui  accoutumés,  et  procure  au 
pays  un  bénéfice  important. 

La  nature  même  de  cos  difft'rr  nîo>  cultures  ne  îni^s*.  que  peu  de  temps  et 
peu  de  place  pour  l'élève  de.>  besUaux  :  >  ^ont  m  iiis  nombreux  que  dans  la 
plupart  des  autres  provinces  de  la  Fenin^ale.  Les  chèvres  et  les  bêtes  à 
laine  fonnent  le  plus  grand  nombre;  les  bètes  à  cornes  comptent  à  peine,  et 
ne  figurent  dans  la  statistique  de  la  province  que  pour  le  nombre  rigoureu- 
«î*»m<>nt  n<'cp«saire  aux  travaux  des  champs.  La  chasse  est  assez  abondante; 
le  magnifique  lac  de  l'Alliufera  y  contribue  pour  la  plus  grande  part. 
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Cette  abondance  â«  pimluîts  agricoles  apporte  de  nombreux  éléments  à 

l  iiiduslrie  et  au  romm^^rce.  La  soie  occupe  beaucoup  de  bras;  les  fabriques 
du  pays  fournissent  de  i'eaux  tissus  uni^^  ou  ouvrés,  et  surtout  de  ti  ^s-beaux 
vfelùuis  de  couleurs  vives  et  variées.  Puis  vienneul  les  lis-u<  tlo  fil  ,  de 
chanvre,  de  lin,  de  laine,  des  draps,  des  serges,  des  galons,  des  feutres, 
enfin  des  savons,  des  cuirs,  des  sparteries,  la  fonte  de  fer,  le  Terre,  les 
tuiles  peintes  et  les  faïences,  Teau^de-vie,  Thuile  et  la  teinture  extraite  de  la 
cochenille. 

L'in«;tnict  on  prfmairf»  p«;t  flans  un  état  satisfaisant.  Fresque  toute*^  les 
coiiiiiiuues  uut  au  moins  une  éi  ol*^:  on  en  compte  596  fréquentées  par 
35  500  élèves,  c'est-à-dire  à  peu  près  par  le  seizième  de  la  population  qui 
est  de  617  977  Ames. 

Les  Valenciens  ont  été  successivement  Celtibères,  Phéniciens,  Carthagi- 
nois. Romains,  Vjsipolhs  et  Arabes;  leur  cancftT^»  se  rossent  de  ces  diverses 
orip'infs,  r\  varir-  <f^îon  l'^s  tprr:Tnirns  ni'j  l'uii  <le  ces  lyr^'s  f>5î  rrstA  domi- 
nant, ici,  il  ne  se  cuiuuiellra  ni  un  vol  ni  une  action  coupable  j  ailleurs,  les 
mauvaises  passions  sont  fréquentes;  certaines  zones  sont  habitées  par  une 
population  industrieuse;  d*autres  servent  de  refuge  à  de  nombreux  malfai- 
teurs. Comme  type  général  toutefuis.  le  Valcncicn  est  vif,  ingénieux;  il 
airap  pnr  dessus  tout  le  plaisir,  les  dan.ses,  le  bal,  tous  les  exercices  qui 
cvig''i;t  lie  la  ]<'^f^To\f'.  Il  est  très-religieux,  sobre  et  travailleur:  il  '^^t  vive- 
ment attache  à  son  pays,  à  ses  champs,  à  ses  canaux,  à  sa  chaumière, 
comme  les  plantes  qui  ne  peuvent  i  ros])eror  que  dans  le  terrain  qui  leur  est 
propre.  11  est  affable,  tris-atlentlf  pour  Tétrauger,  modeste  dans  sa  mise, 
dépensier  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  dévotion  ou  au  plaisir.  Le  costume 
a  subi  fort  peu  de  cbaiiK<^merilH;  le  bonnet  iriu.I  m  laine  rouîre,  li  mjnte 
rayée  de  vives  couleurs  jetée  sur  l'épauie,  l.miple  culotte  jdissée  retenue 
par  une  ceinture  de  soie  rouge,  et  quelquefois,  les  jours  de  léte,  le  gilet  de 
velours,  tes  alpargates  en  chanvre  attachées  autour  de  la  Jambe  par  plusieurs 
métrés  de  tresse,  et  des  jarretiéi^  à  agrafes  d'or.  Les  femmes  sont  belles, 
gracieuses  malgré  un  certain  embonpoint  :  leur  j>eau  est  plus  blanche  que 
celle  d  aucune  lemme  de  la  Péninsule;  elles  nul  de  la  douceur,  de  l'amé- 
nité, un  caractère  enjoué  qui  rend  leur  société  tivs-a^'réablej  elles  amient 
la  toilette,  les  rubans,  les  fleurs  et  les  plumes.  Le  peuple  %'alencien  emploie 
lUdiome  itmoimn,  l'ancienne  langue  d'Oc,  introduite  par  don  Jaime  le  Con- 
quérant, la  même  ifue  parient  les  Catalans,  mais  plus  pure,  mieux  pronon- 
cée, et  snns  ces  rudes  terminat-^ons  qui  rendent  si  pénible  h  1  rrr-ille  le  laii- 
Kage  du  (K-uple  de  ]n  cnuipagne  de  lUircelone;  on  parle  du  reste  parluu^  et 
très-purement,  la  langue  casliiUne. 

S1I  y  a  dans  certaines  parties  de  la  province  de  mauvaises  passions;  8*11 
y  existe  des  malfaiteurs,  ce  n'est  pas  à  dire  pour  ceUi  que  Valence  soit 
marquée  de  couleurs  sombres  dans  le  tableau  de  la  criminalité  en  Espagne. 
La  province  o<'rupe  le  quinzième  rang  pour  les  faits  de  prévention  en  gé- 
néral (l  accuse  sur  257  individu.*;},  et  le  dixième  rang  jK>ur  les  actes atten- 
latoires  à  la  sûreté  des  personnes  (1  sur  51'6  indifidus). 

C*e8t  une  des  plus  petites  provinces  de  t'£spagne,  et  la  deuxième  par  te 
chiffre  de  sa  population. 

La  Huerta  de  Valence,  ce  meiveilleux  janlin  d'une  fertilité  si  van  fée, 
veut  ici  une  mention  particulière.  11  a  une  étendue  de  3  lieues  carrées 
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et  2/5;  la  mer  le  limite  à  TE.;  au  N.  et  à  TO.  s*étend  vue  ligne  de  collines. 

et  au  S.  le  lac  de  l'AlbuTera.  Le  fond  du  sol  est  Taneieime  plage,  qui  s'étcn 

dait  jusqu'aux  colline?,  et  qui,  peu  h  peu,  s'est  recouverte  d'une  couche 
épaisse  d'une  terre  marneuse  et  argileuse,  sablonneuse  sur  quelques  parties. 
Ce  n'est  donc  pas  la  nature  du  sol  qui  donne  à  la  Huena  de  Valence  une  aussi 
précieuse  fertilité,  c'est  ce  climat  sans  égal,  cette  température  généreuse, 
c^est  encore  l'admirable  activité  de  cette  nombreuse  population,  c'est  Tes- 
périence  qu'elle  .s'est  acquise  de  génération  en  génération  depuis  1^  Arabes; 
c'est  surtout  ce  système  d'irrigation  et  cette  science  *1o  l'arrosage  qu'on  np 
pratique  aussi  bien  en  aucun  pays  de  l'Europe.  La  Huerta  est  sillonnée  par 
huit  canaux  priucipaux  ou  acequitUt  alimentées  par  don  prises  faites  sur  le 
Turia,  et,  aux  époques  de  sécheresse  de  ce  torrent,  par  les  sources  appar- 
tenant en  propre  à  certaines  communes  du  territoire  obligées  d'y  pourrmr, 
en  quantité  déterminée,  pendant  un  nombre  légal  de  jours  et  de  nuits.  Ces 
areqnins  subdivisent  en  un  nombre  considérable  de  ripoîes  et  de  veines 
distribuées  avec  un  art  infini  et  qui  font  ressembler  à  une  toile  d  araignée 
la  carte  spéciale  de  la  Huerta.  Tout  cela  est  répai  ti,  eu  vertu  de  règles  inva- 
riables, avec  une  parlote  entente;  chaque  canton  a  ses  heures,  chaque 
champ  a  son  moment  assigné;  le  signal  de  l'ouverture  des  veines  sur  un 
point,  de  leur  fermeture  sur  un  autre,  e.st  donné  par  la  grande  cloche  de  la 
calhMrale  de  Valence,  le  Micalet;  la  nd-îe  distribution,  l'emploi  régulier  de 
l'eau  sont  surveillés  par  un  agent  spécial  pour  cliaque  acequia,el  acequiero, 
et  les  infractions  à  la  loi ,  les  fraudes,  les  détournements  de  ce  précieux 
agent  de  la  richesse  du  pays  sont  surveillés  et  punis  par  un  tribunal  spécial. 
Ce  tribunal,  le  tribunal  des  eaux,  dont  rinstitiition  remonte  aux  Aral)es  et 
date  de  Vannt'^e  0*20.  ndininistro  depuis  lors  le  régime  dos  eaux  sans  qu'il  ait 
jamais  cié  moiljlié.  11  est  composé  de  la  réunion  des  huit  syndics  élus  par  les 
participants  aux  huit  acequias;  il  siège  le  jeudi  de  chaque  semaine,  en  plein 
air,  devant  le  portail  latéral  de  la  cathédrale ^  sur  un  banc  que  le  chapitre 
est  tenu  de  fournir  en  vertu  d'un  privilège  dont  l'origine  est  ignorée;  les 
plaignants  et  les  défendeurs  y  comparaissent  «  .sans  lettrés  ni  greffiers;» 
le  syndic  do  l'acequia  à  propos  di!  la(pielle  le  différend  s'est  produit  ne 
vote  pas  dans  la  cause  j  le  Jugemeni  est  immédiatement  exécutoire,  sans 
appel. 

Le  volume  des  eaux  et  sa  répartition  sont  calculés  de  manière  que  chacun 
reçoive  Teau  habituellement  tous  les  quinxe  jours,  et  même  tous  les  huit  on 
neuf  jours  à  certaines  époques  de  l'été.  Chaque  champ  est  disposé  sur  un 
plan  d'un  niveau  parfait,  et  les  plus  ingénieu'îes  combinaisons  de  digues 
permettent  d'élever  ou  d'aKiissrr  A  volonté  le  ( ours  des  rijîolos  pour  qu'il  y 
ail  toujours  un  arrosage  égal.  Un  bourrelet  de  terre  eiiUiure  le  cliamp, 
l'eau  s'y  répand  en  nappe,  y  séjourne  jusqu  ù  saturation  et  passe  ensuite 
ches  le  voisin. 

Les  huit  a^eqtiias  alimentent  ainsi  une  surface  de  pr^s  de  32  000  mesures 
{cahizadas)  représentant  chacune  1200  bras«ïps  carrées  {\  mf  t.  70),  et  ap» 
partenant  à  (\1  villajîes  «  u  hameaux  dont  la  population  réunie  s'élève  à 
72  500  âmes,  ce  qui  place  21  oOO  individus  sur  chaque  lieue  carrée  de  la 
Huerta;  c'est  pour  chaque  famille  de  5  personnes  18  à  1900  brasses  carrées. 
Mais  aussi  la  terre  ne  se  repose  jamais,  elle  donne  tout  ce  qu*dle  peut  pro- 
duire et  elle  produit  merveilleusement  :  le  fruit  n'est  pas  encore  récolté  que 
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•  lAjA  est  semé  ou  planté  celui  qui  doit  ]p  remplacer.  Les  acequias  fourni s-vpnt 
oit  outre  le  mouvement  a  i2o  moulins  ù  larme  et  à  une  vingtaine  lie  la- 
briques  de  tlwm  6b  soie,  de  laine  et  de  coton. 


Valence  (Hôtels  :  Fonda  del  Cid, 
plaza  del  Arzobispo;  fonda  francesa, 
calle  del  Var,  30  léaus  par  jour,  table 

et  logement;  fonda  de  Parù-,  même 
rue;  fonda  de  Madrid.  —  Chemin  hf. 
FER,  pour  AJicante  et  Mailrid  deux 
départs  par  jour;  pour  Tarragone  et 
Barcelone,  trois  départs  par  jour.  Pour 
le  Grao^  port  do  Valnnce,  neuf  dé- 
parts par  jour,  à  toutes  les  heures,  ex- 
cepté au  milieu  de  la  journée.  Prix  : 
!»•  cl.,  3  réaux;  V  cl.,  2  r.;  3»  cl., 

1  rêal.  Diligences,  pourTeruel,  Sa- 
rago^'^p,  bureau  à  côté  de  la  fonda  del 
Cid.  Bateaox  a  vapeur.  Voir  ce  qui 
a  été  dit  à  ce  sujet  à  l'aitiete  Barce- 
lone (p.  180).  L'arrivée  et  le  départ 
des  bateaux  «nnt  toujours  annoncés 
par  affiches  dans  les  liotiT  publics  et 
dauâ  les  hôtels.  Bateau  à  t  apeur  de 
Vdence  à  Mayorque ,  el  Jaime  pri- 
mera; de  Valence  à  Barcelone,  el  Ca- 
talan j  p.irf.nnt  b''^  '^nmodis.  revpnnnt 
les  Jeudis.  ~—  Voiîlreh  puhuques. 
Tartanes,  l  peseta  par  personne; 
10  réaax  pour  conduire  au  Grao  ;  ba- 
rp.iux  pour  embarquer,  4  réaux  et 

2  rcaux  pnr  coli-^),  V.  de  106  ir>n  hab  . 
située  à  Iti  mèi.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  à  4  kil.  276  mèt.  du  port 
du  Grao.  Valence  est  à  la  fois  chcMicu 
d'une  province  de  premit-re  clas«:f».  ré- 
sidence d'un  capitaine  général  dont 
Tautoriu^  s'étend  sur  les  provinces 
d'Albacete,  d'Alicante,  de  Casicflon  et 
de  Murcie.  siège  d'une  nitriiruria  ou 
cour  suprême  de  jusiif  qui  c  m 
prend  Alicante  et  Castelbm,  d  un  ar- 
clieTêché  qui  a  pour  suffragants  les 
éTÔchôs  de  Segorbe,  Orihuela,  Mayor- 
qnn  i  t  Minorque.  Sa  position  e*^t 
cit'use,  au  milieu  de  jardins  ei  de 
fleurs,  sous  un  climat  toujours  tem- 
péré, sans  froids  extrêmes  et  sans 
clialour>  ox'CP^'^ivcs. 

Son  enccintf;,  rocon^truite,  en  135G, 
par  don  Pedro  IV  d'Aragon,  est  par- 


faitement cûnservôo,  couronnée  do 
créneaux  sur  tout  son  développement  : 
elle  occupe  un  plan  elliptique  de  2737 
mèt.  dans  plus  grand  diamètre  et 
(Ifî  mil.  sur  le  plus  petit.  Celte 
muraille,  entourée  d'un  fossé,  flau* 
(fuée  de  place  en  place  de  fortes 
tours,  est  percée  de  quatre  portes 
principales,  d'un  aspect  monumental, 
la  pun'ta  de  San  Vicente,  route  de  Ma- 
drid; la  puerta  del  Mar,  conduisant 
au  port,  la  puerta  deSerronoef  forte- 
resse servant  de  prison ,  route  d'Ara- 
eon  et  de  Catalogne;  la  imcrta  de 
Cuartef  route  de  Cuenca,  surmontée 
de  deux  hautes  tours.  L'aspect  géné- 
ral de  la  plupart  des  rues  de  Valence 
est  celui  dr  tciutfs  les  ancinnnc^  villes, 
(•Uns  sont  toituru<e^,  sombres,  étroi- 
tes, bordées  de  maisons  mystérieuses, 
presque  sans  ouvertures.  Cependant, 
d<'>  nun^ons  neuves,  bien  bâties,  se 
NI  lit  •'•leviM^s  prp'^qne  partout  depuis 
le  commencement  de  co  siècle.  L'im- 
pulsion a  été  donnée  à  cette  rénova- 
tion de  la  vieille  cité  par  le  maréchal 
Sucbet,  en  ]R]'},  rt  dnpiiis  cette  épo- 
que, l'administration  locale  s'^<ît  rf- 
forcée  de  redi-esser,  d'aligner,  el  quel- 
ques beUes  rues  se  sont  fait  jour  au 
milieu  de  ce  dédale.  Letpiaces,  à  bien 
dir^».  ne  sauraient  compter  pour  te!) 
à  1  exception  de  celle  de  la  Constuu- 
non,  où  se  trouvent  la  maison  de 
ville  et  l'abside  de  la  cathédrale;  de 
la  plare  San  l'rnnn'xcOy  autrefois  jar- 
din d'un  couvent,  grand  espace  trian- 
gulaire avec  une  avenue  d'arbres  sur 
ses  trots  célés;  et  de  la  place  deSonfo 
Domingo,  «lont  un  des  côtés  est  oc- 
riipf^  par  l'hôtel  du  comte  de  Cervel- 
ion,  ûi'i  séjourncrent,à  des  époques  dif- 
férentes, Ferdinand  VII  et  Is^Ue  11. 
La  place  de  la  Àdwma ,  tracée  par  le 
maréchal  Surhet .  est  la  plu«;  grande 
et  la  plus  le^mlit  re;  sur  l'une  des 
faces  se  trouve  1  ancien  édifîce  de  la 
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douane,  occupe*  aiijt^iinl  lnit  |i.'ir  la  la- 
briquc  de  cigares  ;  sur  les  autres,  quel- 
ques beaux  édifices  parliculîers.  La 
plate  du  Marché  est  un  lon^'  espace 
irrégulicr.  roniarquable  <iiitout  par 
ranimatiou  extraordinaire  qui  y  règne 
et  par  rimmense  variété  de  comesti- 
bles et  d'objets  de  toute  nature  qui 
s'y  vendent.  Cette  place  roprt'sonte  la 
plupart  des  vieux  souvenirs  «le  Va- 
lence; c'était  là  qu'aulretuis  se  don- 
naient les  tournois,  les  joutes,  les 
courses  de  taureaux  ;  c'était  là  que  se 
faisaient  les  exécutions;  on  y  voit  en- 
core la  célèbre  casa  Lunja  ,  la  halle  à 
la  soie,  et  Téglise  des  SatOot  Juanet. 

Nous  citerons  |>armi  les  rues,  la 
calle  de  Cnhallrros  comme  la  plus 
belle  et  la  plus  inlrressaute;  la  calle 
del  Mur,  connue  la  plus  animée;  la 
calle  de  iat  Mantat,  où  se  trouvent 
les  principaux  magasins  de  tissus  et 
où  s'achètent  surtout  ces  ImîUcs  niantes 
rouges,  rayées  de  baudes  de  couleurs 
variées,  dans  1es(|uelles  lesValenciens 
se  drapent  d'une  façon  si  élégante. 
lin<>  belle  mante  coûte  de  12U  à  200 
réaux. 

Les  principales  babitalions  moder- 
nes ont  quatre  et  cinq  étages;  elles 

sont  peintes  et  ornées  avec  f«'oût,  en- 
tourées dt.'  janliiis  et  «le  fl<'ui>^.  ('n 
cite,  parmi  les  ]M-incipak'r.  lial>iUi- 
tions  modernes  ou  anciennes,  soit  pour 
leur  architecture,  soit  pour  leur  éten- 
due, soit  pour  li  s  souvenirs  (pii  s'y 
•  rattachent  ;  rhùlel  du  couile  »le  Far- 
sent;  celui  du  marquis  de  Dos  Aguas. 
dont  la  façade  en  marbre  est  turc- 
veiI!ou<t'nirnt  sculpt''»';  l'hôtél  du 
cointf  d  .Mcudia,  sur  la  plac«'  dt»  Vil- 
laras;t;  l'hôtel  du  comte  do  Piaoher- 
moso,  dans  lequel  existent  des  ta- 
bleaux de  ]u)\  «  t  un  magnili  ,  . 
ameublement;  niaisnii<  il'-  ilon 
Gaspar  Dotres,  de  don  Manuel  .Montt  - 
sinos,  de  don  Joaquin  Santoja,du 
marquis  de  la  Romana,  du  marquis 
de  Sumiel  et  bien  d'autres. 

La  plupart  drs  ni.  v  (U>  Nal^nco 
sont  aujourd'hui  pai  iaïu-mcnl  pavées, 
d'autres  sont  convenablement  em- 


pi»M'iée>.  et  presque  toutes  ont  des 
trottoirs  en  asphalte.  Jl  existe  en  ou- 
tre, sous  la  plus  grande  partie  de  la 
ville,  un  réseau  de  vastes  égouts  dont 
In  consiruction  remonte  à  l'époque  de 
la  domination  romaine  et  qui  fonc- 
tionnent dans  un  état  de  parfaite  con- 
servation. 

Édifices  publics.  Ces  édifices  ne 
sont  pas  nombreux,  mais  ils  ont  gé- 
néralement un  caractère  qui  appelle 
l'attention  de  l'étranger.  Nous  en 
ferons  une  mention  rapide,  raudmt- 
cia  est  un  beau  monument  du  xvr 
présentant  une  façade  de  18  mèt. 
de  longueur  et  de  36  mèt  de  hau- 
teur; les  principales  salles  sont  or- 
nées (le  jK)rtiaits  d'anciens  dépu- 
tés (le  Valence,  non  moins  remar- 
quables par  leur  mérite  artistique 
que  par  leur  intérêt  historique.  Le 
pfl/acio  arrobtipai  était  autrefois  une 
halle  au  blé;  il  roniniuni«iiie  l'ai  un 
pont  avec  la  cathédrale,  ba  chapelle 
renferme  des  peintures  excellentes. 
I/i  donafie  date  de  H.^K  ,  on  remarque 
dans  l'inlericur  un  bel  cscaliei' à  dou- 
ble lanipe.  Cet  edihcen  a  plussades- 
luiaiion  première,  les  services  de 
douane  ont  été  installés  au  Grao,  et  il 
est  aujourd'hui  occupé  par  la  fabrique 
de  cigares.  La  Casa  tte  la  Ciudad, 
calle  do  Caballeros,  a  ete  construite 
en  1342  et  terminée  en  1376.  On  si- 
gnale le  grand  salon,  qui  présente 
uiu'  riche  profusion  d»^  figures,  de 
scul;»tures  capricieuses  et  d'orne- 
ments, des  plafonds  d'une  grande  ri- 
chesse. On  conserve,  dans  la  casa  de 
la  r'.ri  lad.  Tépée  du  roi  don  Jaime  le 
(  .oinpieiant ,  les  clefs  de  la  ville  re- 
mises à  ce  prince  par  les  Mauius,  la 
vieille  bannière  de  Valence  et  l'élen- 
(lard  que  les  Maurr>  amenèrent  en  se 
remlanl.  la  Casa  ilrl  Vrsluario  est, 
ain.M  que  son  nom  1  indique,  un  édi- 
fice où  rayuntamiento  se  réunissait 
les  jours  de  cérémonie  pour  se  con- 
stituer et  se  rendre  en  corps  à  la  ca- 
tlu  lii  aie  ;  il  est  aujourd'hui  occupe 
))ar  la  justice  de  paix.  La  Lonja  de  la 
Seda,  Bourse  des  marchands,  sur  la 
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place  4q  Marché,  s'élève  sur  Tem* 
placement  qu*OGGU])ait  autrefois  un 

somptueux  airazar  lAti ,  lîit-on  .  ]tnr 
une  (ille  du  roi  uiaurL'  Alluikt  in.  et 
qui  fut  iiabité  par  Cliiiuèut',  la  vetise 
du  Cid.  L'édifice  actuel  a  été  con- 
struit en  U83;  il  est  de  style  goîlii-jur 
pur,  et  présente  une  façade  de  îA  m' t . 
divisée  eu  trois  parties.  Le  corps  de 
droite  comprend  une  belle  salie  où 
se  réunit  la  chambre  de  commerce, 
l'habitation  du  gardien  {alcaide},  un 
j.udiii  et  dps  bureaux;  le  corps  de 
gaucliu  loraie,  dans  tout  son  déve- 
loppement, rimmense   salle  desti- 
née aux  réunions  des  marchands;  le 
corps  central  est  une  esptce  de  tour 
^{ua  élevée  que  le  reste  de  l'édifice, 
fsnfermant  uns  chapelle  dans  le  bas, 
et  dans  le  haut  des  logements  de  dé- 
tenus. La  j>,irtit'  la  plus  rrniarquable 
de  ce  bel  édilice  est  la  salle  de  la 
Bourse.  Elle  forme  un  quadrilatère; 
la  porte,  en  arcs  concentriques  et 
coupf-e  par  une  mince  colonnette, 
ouvre  au  milieu  de  l'un  des  côtés,  on 

J remarque,  malgré  l'état  de  dégra- 
atton  dans  lequel  elle  se  trouve  , 
un.'  I  onfusion  d  anges, d'animaux,  de 
feuiilage> .  do  fleurons,  d^fi^'urés  par 
de  nombreuses  couches  de  {>einture. 
Une  galerie  de  créneaux  couronnes 
règne  au-dessus  de  cette  porte  et  sur 
t(Mit  le  di  veloppenient  de;  la  fai;ade. 
L'iuî»  iioui'  mesure  3(î  ni 't.  <\v  Innijct 
21  de  large,  il  est  partage  vu  trois 
nefs  par  24  colonnes  torses  ou  salo- 
iDonlques,  dont  16  sont  appuyées  aux 
murs  latéiaii\  rt  H  isnlcps  au  centre 
de  la  salle,  supportant  les  arcs  des 
voOtes,  d'une  hardiesse  et  d'une  lé- 
grirh  remarquables. 

Édifices  religieux.  —  La  cathê 

drale  s  »  !»  vf  sur  les  anciennes  l'on- 
datiODS  d  un  temple  que  les  Uouiaius 
avaient  dédié  à  Diane.  Les  Goths  le 
C('ii>.i(  rèrent  au  Sauveur;  les  Arabes 
à  Mahomet;  le  Cid.  conquérnnf  «îo 
Valence,  le  plaça  sous  l  invocaiion  de 
l'apôtro  saint  Pierre,  et  eniiu  don 
Jaime,  en  1238,  le  dé<lîa  à  la  tns- 
sainte  Vierge.  Le  fflouuoieot  tombait 


de  vétusté;  on  en  commença  la  re- 
construction en  1262,  et.il  traversa 

plusieurs  siècles  avant  <Vétre  complè- 
tement terminé.  Ia  grande  tour  se 
nuiume  ti  Miyueicte,  ou  Micalet  en 
valencien,  du  nom  de  la  grande  clo- 
che qui  fut  bapli>ée  le  jour  de  saint 
Mitlirl  do  1521.  La  ronsiruction  en 
a  été  commencée  en  1381,  et  termi- 
née en  I&25.  La  tour  est  octo- 
gone et  mesure  en  hauteur  4S  mèt. 
Ht  c.  f't  f)  iiiit.  7?  V.  ^ur  chaque 
côté,  ce  qui  fait  que  >;i  c  iimnf*  l  euce 
est  égale  à  sa  hauteur,  i.ile  est  ter- 
minée par  une  plate-forme  entourée 
d'un  riche  balcon  en  pierre  sculpté  à 
jour,  et  au  miîifu  de  la  terrasse  sé- 
léve  un  petit  cauipanile  pour  la  clo- 
che de  l'horloge.  De  la  plate-forme 
du  M iguelete  on  découvre  un  magni- 
fique panorama,  et  cesl  lune  des 
premières  visites  quf>  doit  faire  le 
voyageur,  ici  coanue  partout,  s'il  veut 
avoir  tout  de  suite  une  idée  complète 
du  plan  de  la  ville  et  de  Taspect  de 
sa  riclif  ram]>,if:iip. 

Un  entre  dans  la  cathédrale,  appe- 
lée aussi  la  Seo^  par  trois  portes  prin- 
cipales :  Mi^ueiete^  au  [>ied  de  la 
tour,  en  face  de  la  ru<^  df  Zaragoza, 
los  Apostotcs  et  el  Palau  aux  deux 
bras  du  transsept.  (/est  devant  la  porte 
de  los  Apostoles,  sur  la  place  de  la 
Constitution,  que  se  lient,  le  jeudi  de* 
rfiaqiir  semaine .  le  tribunal  de  f  ^v 
AguaUf  chargé  de  juger  les  dilTo rends 
qui  surgissent  dans  la  Huerta  à  Toc- 
casion  des  irrigations.  jUi-dessus  de 
la  pcrtr  dnl  î\d.iti.  qui  tronvo  sur 
la  j*eUle  place  du  l'alais  arciuejusco- 
pal.  on  remarque  sejit  lèles  d  hommes 
et  sept  tètes  de  femmes  rangées  au- 
de>sous  de  la  corniche.  Les  historiens 
]T»  tendent  (ju'eiles  rejjrésentent  les 
guerricis  qui  furent  la  souche  dus 
premières  bmilles  de  la  ville,  et  les 
sept  lénuues  que  ces  guerriers  allè- 
rent cbercher  dans  le<  v!l!»^s  voi-^ines. 
Cela  se  passa  plus  paciliquement  que 
renlèvemcot  des  Sabines;  les  sept 
guerriers,  avec  leurs  sept  femmes, 
dout  les  noms  furent  gravés  au-des« 
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sous  de  leurs  images,  amenèrent  trois 

cents  jeunes  filles  qui  toutes  trouvè- 
rent des  époux,  surtout  les  laides^que 
le  roi  dota  mripnifiqucmeiit. 

L'iDtéi'ieui'  de  la  calhéUrale  l'orme 
trois  nefs  roûtées,  soutenues  par  mgt- 
cinq  piliers  carrés  formés  de  [«ilasln  s 
à  chapiteaux  corinthiens.  Au  trans- 
sept  s'élève  une  coupole  octogone  pei  - 
ote  de  grandes  fenêtres.  La  longueur 
totale  de  Tédiflce  est  de  98  mèt.,  >a 
larpeur,  au  transsept,  de  60.  Les  ne  fs 
latérales,  larges  de  H  m^t.  1/2,  foui  le 
tour  de  la  capilla  ma  y  or,  placée  au 
sommet  de  la  grande  nef,  et  forment, 
au  chevel,  huit  jx?tites  chapelles  sans 
fenêtres.  I-i  capilln  matjor  c^i  rirhr 
ment  ornée  de  marbres  précieux  et  de 
jaspes.  La  retable  du  mattre-autel 
renferme  une  précieuse  image  de  la 
Vierpe,  dnn'î  nne  niche  enlourêe  de 
draperies  de  ti*su  d  argent  el  de  soie; 
ce  retable  est  fermé  par  deux  Tolets 
sur  lesquels  on  voit  six  belles  pein- 
tures représentant  des  scènes  de  la 
Vie  de  iNotre-.Seigneur  et  de  l;i  snintc 
Vierge.  Ces  peintures,  qui  pot  leiu  la 
date  de  1505,  sont  attribuées  à  deux 
artistes  italiens,  élèves  de  Léonard 
de  Vinci  j  Paolo  Arej-'iirio  el  Francpsco 
Neapoli.  Le  chœur  est  terme  pai-  une 
belle  grille  de  bronze  ;  sa  silleria  est 
en  noyer,  soutenue  par  tue  série  de 
colonnes  corinthiennes,  simple  du 
reste,  et  sans  profusitjn  il'ornemfots. 
Le  trascoro,  qui  communique  avec  le 
chœur  par  une  porte  ouverte  dans 
celui-ci,  à  Côté  du  trône  de  l'arche- 
vôque,  est  orné  de  scènes  de  l'His- 
toire sacrée  sculptées  dans  l'albâtre^ 
et  dignes  de  fixer  l'attention.  Parmi 
les  chapelles  latérales  on  cite  celle  de 
San  Pedro,  avec  de  l)elies  peintures; 
un  Samcur,  de  Joanes  ;  Je'sm  remet- 
tant if  s  clefs  à  saint  tterte^  de  l'a- 
lomino;  la  coupole,  les  tympans  ont 
été  peints  par  Vicente  Victoria,  cha- 
noine de  Jritiva.  Dans  les  chapelles 
de  San  Sébastian  el  de  San  Luis  ou 
remarque  aussi  les  tombeaux  de  don 
Diego  de  Covarrubias  et  de  sa  femme, 
«t  do  l'arcJievéquo  don  Martin  Perea 


de  Ayala.  Au-dessus  des  Ibnts  baptis- 
maux on  voit  un  immense  tableau  de 
Juan  do  Joanes.  Il  faut  aussi  visiter 
h  snlo  rnpùular.  construite  en  1358, 
et  autour  de  laquelle  sont  rangés  les 
portraits  de  tous  les  évêques  et  ar- 
chevêques du  diocèse  ;  le  lonp  des 
murs  est  suspendue  une  presse  chaîne 
que  les  galères  valeucieniies ,  au 
temps  d*Alfonse  V  d'Aragon,  allèrent 
enlever  au  milieu  dti  \>orX  de  Hai^ 
scille.  La  cathédrale  de  Valence  pos- 
sède une  immense  quantité  de  reli- 
ques et  d'objets  vénérés,  de  beaux 
ornements,  des  archives  riches  en 
documents  curieux,  iTancionnes  litur- 
gies, un  missel  aiif^kiis  pruveuani  de 
la  bibliothèque  ahbaiiale  de  West- 
minster. Au  nombre  des  plus  précieux 
et  des  plus  glorieux  souvenirs  de  ce 
In'sor,  il  faut  mentionner  Vécu  placé 
dans  la  capilla  uiayor  du  coté  de  l'é- 
vangile; il  a  appartenu  au  roi  don 
Jaime;  à  cet  écu  étaient  suspendus 
autrefois  les  éperons  dti  roi  et  la  hride 
de  son  cheval,  donnés  par  lui  à  don 
Juaii  de  Pertusa,  son  grand  écuyer. 
La  fiunille  de  Pertusa  a  réclamé  plus 
tard  ces  deux  souvenirs  historiques 
qui  ont  été  lran>[Mirt('*s  dans  la  cha- 
pelle de  San  Dioiiisio,  et  placés  à  côté 
de  Pécu  des  armes  de  cette  noble 
maison. 

Nous  citerons  ,  parmi  les  quatorze 
autres  églises  ilc  Valence  :  -—  San 
Martin^  où  l'on  luuiuiquc,  au-dessus 
du  maltre-autel,  un  Christ  mort,  de 
Biballa;  un  suini  Pierre  et  saint 
Paul,  de  rëcole  d'Ks;Mrios  v,  «i -s  fres- 
ques de  José  Camaron;  —  San  An- 
drès,  sans  aucune  apparence  à  l'exté* 
rieur,  mais  dont  l'entrée  principale 
est  un  rhef-d'neuvre  d'architecture  el 
de  sculpture  do  la  Henaissmce.  Dans 
1  aiiciieur  »uiil  des  peuitures  de  Ri- 
balta,  d'Orrenle,  de  Vergaraet  de  Ca- 
maron ,  les  artistes  les  plus  estimés 
de  l'école  valencienne;  —  Santa  Ca- 
talinaf  ancienne  mosquée.  11  existait 
autrefois,  dans  rintérieur,  loget* 
tes  ùik  se  retiraient  des  femmes  pieu- 
ses; ou  ea  voit  encore  une  au  pied  de 
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la  tour.  Celle-ti  est  une  des  plus  élé-" 
gaates  et  des  plus  légères  de  Valeoce  ; 
—  boulot  /iMfMt  ;  on  y  signale  les 
fresques  de  Palomino,  des  marbres 
de  Gènes,  des  ornement-^  dus  au  ci- 
seau d'artistes  italiens,  et  une  C<m- 
eeption  de  Juan  de  Joaues;  —  San 
Estehanj  aDcienne  mostiuée,  dont  on 
cite  le  maître-autel  el  les  fonts  bap- 
t)*^  uaux ,  vaste  bassin  de  marbre 
d  une  contenance  de  330  litres^  où 
ae  ûtisaienl  les  baptdmes  pur  immer- 
aioD^  —  San  Nicolas  :  les  voûtes  et 
les  raiirs  des  chapelles  ont  été  [tvlnU 
à  fresque  par  Dioniso  Vidal,  élève  de 
Palomino  ;  —  San  Salvador  :  elle 
possède  trois  beaux  tableaux  de  Con- 
chello;  —  S(in  Bartolomé  :  l'autel 
du  Saint-Sépulcre  date,  dit-on,  du  rè- 
gne de  Constantin  le  Grand;  le  style 
de  la  construction ,  la  fonne  toute 
primitive  des  sculptures,  quelques  in- 
scriptions en  caractères  indérhiffni- 
bles,  donnent  à  ce  vieux  monument 
un  cei  tain  intérêt  j  —  San  Juan  del 
flespt'Ial  ;  on  conserve,  dans  Tune  de 
ses  chapelles,  les  restes  mortels  d'une 
impératrice  de  Conslantinopic,  Con- 
stance-Auguste, qui,  persécutée  par 
«m  beau-UIs,  l'empereur  Diéodore 
Lascaris,  trouva  un  asile  i  la  cour  de 
Jaimc  I";  on  remarque  fbn^  eette 
égli-^e  un  tableau  de  la  JialaiUe  de 
LeyaiUe,  par  Jose  Garcia. 

Parmi  les  couvents,  qui  étaient  au 
nombre  de  vingt-sept  (quatorze  de 
moines  et  treize  de  religuMis-p-) ,  il 
laut  surtout  citer  celui  de  Sanio  D(h- 
mingo,  dans  Péglise  duquel  se  trou- 
ventdeux  chaiielles,  San  VieerUe  Ferrer 
et  la  capiUa  real,  qui  ont  appelé  de 
tout  temps  l'attention  des  etr.uiKers 
par  leur  belle  construction,  leur  soli- 
dité et  leurs  richesses  artistiques  ;  — 
el  Temple,  ancien  palais  maure  que 
les  Templiers  ont  transformé  en  cou- 
vent avec  une  chapeiie  très-élégante 
et  richement  ornée;  —  la  Congrega- 
-  don,  dont  on  a  fait  une  caserne  ;  — 
les  JesuUas  ou  la  Compania,  dont  le 
vaste  édifice  est  occup*'  par  le  gouver- 
nement civil,  par  la  députation  prO' 
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vinciaîe  et  par  les  archives  générales 
de  Taucien  royaume;  — San  CristO' 
bal,  où  l'on  conserve  une  image  mi- 
raculeuse du  saint ,  trouvée  par  les 

Juifs  au  milieu  <lc  leur  quartier. 

11  existe  encore,  en  outre,  un  nom' 
bre  couaitièrabie  de  cliapelies  el  d'ora- 
toires, objets  de  fondations  indivi* 
duelles,  et  qui  se  distinguent  aussi 
]iar  l'ornementât  ion  intérieure.  On  ne 
satirait  passer  sous  silence,  parmi  ces 
édifices,  la  coto  nakUida  (mabim 
natale)  de  Vicente  FOrrer,  le  saint 
jiatron  de  Va!ef:"e  où  •  "  célèbrent, 
chaque  année,  une  neuvaiuc  qui  attire 
une  grande  concurrence  de  fidèles,  et 
une  fôte  qui  a  conservé  un  caractère 
local  tout  particulier. 

Etablissements  debienfaisance. 
—  La  ville  de  Valence  présente  à  cet 
égard  une  parfoite  organisation. 
L'kotpîUU  gmeiral,  administré  par 
une  commission  de  citoyens,  est  di- 
visé en  trois  sections  :  les  m  ilades, 
les  exposer,  les  aliénés.  11  est  ricbe- 
ment  doté  et  dirigé  par  les  sœurs  de 
Saint-Vincent  de  Paul.  La  section  de 
l'infirmerie  se  compose  dn^dix-huit 
i)eUes  salles,  propre:^,  bien  aérées,  qui 
peuvent  recevoir  jusqu'à  1 100  malades. 
L'hôpital  de  En  Bou^  fondé  par  don 
Pedro  BoUjCn  1330,  est  spécialement 
allecfé  aux  pécheurs ;),iuvres.  L'iiùpital 
de  En  Conil  a  reçu  égaleuienl  une 
destination  particulière.  L'hOpital  de 
pobres  sacerdotcs  recueille,  ainsi  que 
son  titre  l'indique,  les  prêtres  infirmes 
ou  âgés  qui  ne  peuvent  plus  excercer 
le  saint  ministère.  C'est  plutôt  Torga- 
uisation  d'une  maison  particulière, 
d'une  habitation  de  famille,  que  celle 
d'un  hospice;  il  y  règne  un  .soin,  une 
attention,  une  recherche  même  pour 
Talimentation  et  pour  les  secours  à 
donner  en  cas  de  maladie,  qui  font 
de  cet  établissement  un  modèle  à  sui- 
vre dans  tous  les  pays.  6a  cliapeiie 
est  curieuse;  elle  est  ornée  de  pein- 
tures de  bons  artistes^  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  JwoTnj)0'oj7,  de  Ca- 
inîiriMi ,  f'i  U!!e  Snlnfr  Fumillc,  de  Ja- 
Ciulu  de  i:.âpiiiu^.  La,  cum  de  AOa 
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Sradêîa  Miterieordia  reçoit  de  700  | 
k  7fiO  pauvrei  qui  sont  occupés  h 

L'iuslruction  publique  iouiple 
une  Vnii  ersitéj  qui  comprend  une  Fa- 
culté de  jurisprudence,  uoe  Faculté  de 
médecine  et  une  Faciilf(^  de  pliiîivso- 
phie  :  Hic  possî-de  des  (  olK-ciions 
assez  complèics  de  physique,  de  chi- 
mie et  d'histoire  naturelle,  une  bell< 
bibliothèque  ,  un  jardin  botanique 
trés-reniarquriMe  sitin»  hors  la  ville, 
et  dirigé  par  uu  Frau^ais^  M.  Kobil- 
art. 

Nous  citerons  aussi  le  Stminorio 

conciliar.  l'on  rernit  l'Mncnlion  .'i 
tous  les  degréb;  un  in^iitui  densei- 
gnemeul  secondaire  qui  compte  000 
Itéfes;  le  Colegioreal  de  San  Pablo, 
le  Culegio  Andresiano,  et  surtout  le 
Colegio  dfl  C'»r/»M.v  Crisli  ou  dvl  Pn- 
irwrca,  londé  par  Jean  de  Ribera, 
patriarche  d*Antioche  et  arche^  £que 
de  Valence  en  1586.  Parmi  les  excel- 
lentes jieiiifurps  qui  f^n  décriront  16 
gli^e,  et  qui  ne  «^ont  qu'iiiic  partie  (ies 
richesses  que  celle-ci  jM).">stde,  on  voit 
sur  le  malir&4iutel  une  belle  Cine^  de 
Hilall  i  Une  foisdanschaque  semiiine, 
k  nu  inoiïirnt  fl  ^îiiît^.  ft  pmtlrinî  qtio 
les  prêtres  clianlent  ie  Mtaacre,  un 
mécanisme  invisible  Ailëve  ce  tableau 
et  le  fait  disparaître  derrière  les  pan* 
neaux  du  retable;  puis  ipintro  frrnnds 
iideaux  s'ouvrent  avec  une  lenteur 
calculée,  et  mettent  à  découvert  un 
magnifique  crucifix,  de  dimensions 
naturelles ,  en  grande  vént^ratiun  par- 
mi les  Valeiir!P»is.  L'appai  itinn  coïn- 
cide avec  les  derniers  versets  du  J/«v 
rere;  puis  les  rideaux  reprennent 
leur  luouvemeut  en  sens  inverse,  et  la 
fiiif  ih'  Uil>aita  revient  à  sa  place  ac- 
coutuuh  e. 

On  compte  encore,  h  Valence,  une 
école  normale,  des  écoles  primaires 
municipales,  des  écoles  d'iidultcs; 
ufie  acad»'!mie  des  h*^  ni  \ -arts  où  sont 
enseignés  le  dessin,  la  liguic  d'après 
]a  bosse  et  d'après  nature,  la  perspec- 
tive ,  la  sculpture,  l'aicliileclure,  le 
dessin  d'umemcut,  la  peinture  des 


fleurs  et  son  application  aux  tissus  de 

sni»-  ;  un  conservatoire  des  arts  avec 
«  liiiiios  de  mathématiques inthistriel- 
It  s,  de  chimie  et  de  dessin  linéaire, 
appliqués  aux  arts;  une  école  de  corn* 
merce  et  quelques  autres  établisse* 
ments  secondaires;  des  corporations 
scienlitiques;  uiif  sociétf^  de^  amis  du 
pays,  instituée  dans  le  but  de  repaii- 
•  1  rè  dans  la  province  les  connaissances 
miles  ;  un  lycre  pour  l'encouragement 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts; 
une  acadCmie  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie; un  collège  d'avocats,  etc. 
BibÛothèqnet  publiiiues.  —  Celle 

de  rUniversité  pn«;s  -de  :  'lOOOO  volu- 
mes ;  une  remarquable  collection  de 
Hibles;  la  réunion  presque  complète 
des  saints  Pérès;  les  meilleurs  ouvra* 
Les  (1m  théologie,  d'économie  politi- 
que; un  choix  précieux  d'historiens 
et  de  chroniqueurs  j  des  traités  im- 
portants de  sciences  naturelles  ;  une 
précieuse  ccrflMtion  de  romans  de 
chevalerie,  parmi  eux  la  tr'^  rnre 
éliition  de  Tirant  le  Blanc,  imprimée 
en  1490;  et  surtout  300  volumes  d'édi-  ' 
lions  du  XV*  siècle,  au  nombre  des- 
(piels  l'unique  exemplaire  actuel  de  la 
première  œuvre  imprimée  en  Espa- 
gne, en  1474,  un  poème  sur  la  Con- 
ception de  la  Vierge  intitulé  Obrec  o 
Trobes.  La  bibliothèque  du  palais  ar* 
chiépiscopal  est  également  ptihlique; 
elle  compte  10  500  volumes  e^  possé- 
dait de  précieux  manuscrits  anciens 
qui  furent  malheureusement  incen» 
(liés  par  deux  liombes  tombées  sur  la 
hibliothèque,  en  1812. 

Ou  cite,  en  téle  des  collections  par- 
ticulières, celle  créée  par  donVicente 
Salva,  qui  dirigea  à  Paris,  jusque  vers 
IK'iH.  une  librairie  esprt«,'nole.  Cette 
coUecliou,  déjà  remarquable  ^r  la 
rareté  des  éditions,  par  le  choix  des 
ouvrages,  Test  aussi  |>,ir  la  beaulô 
des  exemplaires  et  le  luxa  des  re- 
liuic:>. 

Le  Musée  provincial,   installé  . 
dans  l'ancien  couvent  de  La  Mfrced, 
possède  un  grand  nombre  de  peintu- 
res recueillies  dans  les  couvents  sup* 
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primés.  Il  en  est  quelques-uns  d  un 
mérite  médiocre;  mais  on  trouve, 
dans  une  salle  réservée,  ittie  collection 
digne  de  toute  l'admiration  des  artistes 
ft  (les  anialems.  Nous  citerons  parti- 
cul  lereuiëul  un  Ecce  Uomo  et  deux 
Sauteur  de  Juan  de  Joanes;  du  P. 
Barras,  un  Couronnement  d'épines, 
une  C('fir:\n  Prière  dans  le  jardin 
des  oliiierSj  sainte  Ànnej  saint  Sé- 
baiiîen;  de  Cristobal  Zarinena,  une 
Vierge,  saini  Jean  y  Ja  MadeUine,  et 
trois  petits  tableaux  représentant 
siiifit  I  rnnçois,  rvêiim'  et  saint 
Chrisiophe  ;  de  Francisco  Kibaila, 
saini  Tierre  et  eaintPaul^  eaitU  Vin- 
cent Ferrer,  saint  François,  les  Qua- 
tre fforteurs ,  les  ÉvangiUistrf! ,  un 
Couronnement  de  la  Vienj»'.  M*  uiion- 
nODsenfin  des  toiles  ou  des  panneaux 
de  Espmosa,  Salvador,  Gomez,  Juan 
Conchiles,  Gaspar  de  Hnerta  ,  etc., 
tous  artistes  de  l'école  V,i!<'iM  ir'iin*'. 

Valence  possède  un  tkeàtre  spa- 
cieux, mais  sans  ornements  et  sans 
apparence  eitéricure;  un  Casino;  un 
Hippodrome,  fundé  pour  l'encourage- 
ment des  exercices  équestres  et  Tamé- 
Uoratlon  des  races  chevalines;  une 
belle  place  de  taureaux;  une  arè-ne 
pour  combats  <le  cuqs  {Udiadero  de 
gniîns).  La  promenade  principale, 
jiommce  la  Gioricta^  est  auprès  do  la 
douane  et  de  l*hôtel  du  capitaine  gé- 
néral ;  elle  est  plantée  de  beaux  ar- 
bres, ornée  do  llpiirs.  p:arnie  de  t»ancs 
et  entourée  d  une  gi  iile  de  buis.  Elle 
forme  un  espai»  irrégulier  de  168 
mèt.,  sur  130  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

If»  Presidio  est,  dans  un  autre 
ordre  d  idées,  un  établissement  très- 
intéressant  et  très-digne  deTatten- 

lion  des  étrangers.  C'est  un  imnienst- 
atelier  parfaitement  installé,  à  l'rr^M 
iiisatiûu  encore  récente  duquel  a  pié 
sidé  ce  principe  social  invoqué  par 
M.  Madoz,et  qui  est  des  plus  vrais, 
s'il  n'est  pas  de.-;  phis  neufs  :  «  l'oisi- 
veté est  la  inèiv  île  tuus  les  vices, 
le  plus  souvent  de  tous  les  crimes; 
l*amour  du  travail  doit  être  la  source 
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la  plus  tècondo  des  vertus  sociales. 
Nous  ne  donnerons  pas  la  nomencla- 

tuf  e  «les  métiers  de  toute  nature  in- 
st.illôs  dans  le  préside  de  Valence, 
tout  s'y  trouve  ;i  peu  piès.  Ils  occu- 
pent environ  loUO  détenus  qui  lirenU 
de  leur  travail  un  certain  bénéfice,  et 
des  ressources  pour  l'avenir. 

finrs  dp  la  ville  nom  devons  remni- 
raander  quelques  jardms,  car  Valence 
réclame  une  place  importante  dans 
l'horticulture  espagnole.  Le  jardin 
botanique ,  fpie  lums  nvons  déjà 
mentionné,  est  un  établissement  trè«?- 
importaut  et  très-remarquable,  pos- 
sédant de  rares  collections,  et  de  bel- 
les serres  qui  renferment  des  plantes 
fie  tous  Ips  pays  ;  on  peut  y  entrer 
luus  les  jours  en  s  adressant  au  direc- 
teur. On  visite  le  jardin  de  la  raina 
ti  us  les  jeudis,  avec  un  billet  dudi- 
M'cteui  (lu  lutnmoine  royal  ;  c'est  une 
mer  veilleuse  reunion  de  magniliques 
urangers  formant  d'épaisses  allées, 
couvrant  tous  les  murs  et  produisant 
les  fruits  les  plus  beaux.  Le  capi- 
taine général  de  Valence  jouit  de 
la  laveur  de  recevoir,  deux  fois  par 
s(>maine,  un  choix  de  fruits  et  de 
tleurs  de  ce  jardin.  On  cite  encore, 
parmi  les  jardins  particuliers,  ceux 
du  comte  de  Parsenl,  du  baron  de 
Santa  Barbara,  de  don  J.  B.  Beren- 
guer  et  de  don  Rafaël  Gonialez  < 

I.  Alameda  ,  pmmenade  extérieure 
de  Valence, s  eteud  au rs.  t.  de  la  ville, 
auprès  du  Jardin  de  la  Reine,  vers  la 
route  de  Barcelone,  et  dans  l'espace 

compris  entre  deux  des  ponts  du  Tu- 
ria  ;  elle  forme  plusieurs  .ilh  es  d  ar- 
bres, garnies  de  bancs  de  pieiie,  or- 
nées d'un  bassin,  d*une  fontaine  et 
de  iiKis^ifs  de  fleurs.  A  la  suite  de 
celle  pixtmenade,  et  au  de\îi.  d\i  puente 
de.  Mar,  commence  la  belle  roule,  à 
quatre  rangées  d'arbres  qui  conduit 
au  Grao. 

!.e  Tiiriaow  Cnadalaviar,  quQ nous 
venons  de  mentionner,  passe  au  pied 
de  la  partie  N.  et  N.  £.  do  la  ville, 
et  la  sépare  d'un  faubourg  Important 
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où  conduisent  six  ponts  «Tune  Ion- 

^wrvv  moyenne  de  130  mèt.  LcTuria 
est  un  beau  Heuve,  souvent  impétueux 
pendant  la  saisou  des  pluies;  il  est 
contenu,  dans  tout  son  parcours  au- 
•près  de  la  ville,  par  deux  quais  dont 
lu  construction  date  du  xiv*  s. 

Le  Grao.  il  est  i»itué  à  5  kil.  à 
l'E.  de  Valence.  On  s'y  rend  par  le 
chemin  de  Ter  en  quelques  minutes 
ou  bien  on  tartanes  par  Tancienne 
route.  —  On  ne  peut  dire  que  le  Grao 
soit  un  port  ;  c'est  une  pla^e  peu  sûre, 
dont  le  fond  est  peu  îl  peu  comblé, 
autant  par  les  alluvions  du  Turia, 
que  par  les  sahles  p<'ussês  par  les 
courants  de  la  mer.  Des  travaux  mal 
dirigés  y  ont  été  entrepris  à  plusieurs 
époques,  ils  consistent  en  quais  ioa* 
ch?^v('s,  incommodes,  en  dif^es  plu- 
sieurs fois  changées  de  direction  et 
qui  parviendront  difficilement  à  ren- 
dre l'homme  roattre,  sur  ce  point, 
d'un  élément  aussi  puissant  et  aussi 
dangereux  que  l'est  la  mer  drin'^ 
golfe  do  Valence.  11  est  cepeiidaui 
opportun,  on  raison  de  l'activité  du 
commerce  de  cette  ville,  en  raison  de 
l'impoî lance  donnée  au  trafic  par  le 
clit-niin  de  fer  de  Madrid,  qn'i!  y  ait 
sur  la  côte,  si  ce  n'est  au  Grao,  <lu 
moins  aux  environs,  un  abri  sûr  pour 
les  nombreux  bâtiments  qui  s'y  pré- 
sentent. On  s'en  prénrcii[te  .  mais 
mollement.  Rn  attendant  une  d('cision 
qui  sera  tardive ,  comme  toutes  les 
fois  qu'il  s'agit  en  Espagne  d^affaires 
maritimes,  le  Grao  et  les  construc- 
tions qui  s'y  élèvent  sont  dans  un 
malheureux  état  d  ithaiidon. 

Au  delà  du  Grao  et  sur  la  g.,  s'é- 
tend une  plage  magnifique  où  l'on 
prend  les  l>ain';  nier  pendant  la 
belle  saison.  Au-dessus  de  celle  plage 
s'étendent  doux  villages  nommés  Co- 
namelar  et  Canabaiy  formés  de  pe> 
litr<*  habitations  couvertes  en  chaume 
et  entourées  de  jardins,  qui  reçoivent 
les  baigneurs. 

L'Induitrie  valencienne  compte 
une  qnin/.iine  de  filatures  de  soie, 
en  partie  mues  par  la  vapeur,  qui 


emploient  4  à  !iOO  ouvriers  des  deux 

sexes  et  utilisent  près  de  350  000  li- 
vres de  soie";  1000  à  1200  métiers 
pour  le  tissage  des  étoffes  et  du  v'e~ 
leurs,  produisant  environ  par  an  30 
millions  de  réaux;  des  fabriques  de 
tissus  de  chanvre,  de  feutre,  de  pelu- 
ches pour  chapeaux,  de  gants,  d'é- 
venlads  (15  00O  douzaines  par  an, 
valant  depuis  12  jusqu'à  240  réaux  la 
douzaine)  ;  deux  belks  Tonderies  do 
fer  et  de  la-onze,  den\  verreiics,  des 
faïenceries  protluisaul  dc<.  aziiUjos 
très -renommés  qu'on  emploie  au 
dallage  des  habitations  et  au  revête- 
ment des  murs.  Nous  ne  citons,  et 
|.our  cause,  aucune  fabritjue  de  pa- 
piers peints;  cette  industrie  est  com- 
plètement inconnue  à  Valence.  Les 
mursj  dans  Tintèri-  ur  des  maisons, 
les  plus  simples  comme  les  plus  élé- 
gantes, sont  enduits  de  plâtre  fin  et 
peints  à  fresque  avec  plus  ou  moins 
de  variété  et  d'élégance,  mais  géné- 
ral'^ ment  avec  bon  goni. 

Ce  genre  d'ornementation  constitue 
une  industrie  dont  on  retrouve  une 
application  dans  les  affiches  peintes, 
faites  généralement  à  la  main,  sans 
calque,  et  avec  une  remarquable  ha- 
bileté. 

La  fabriqué  de  taibaet  occupe  3S00 
femmes  et  une  cinquantaine  d'hom- 
mes. T'  en  sort  par  mois,  en  cigares, 
7.)  a  8U0(K)  livres^  et  en  tabac  haché 
iSO  000  livres.  . 

Histoire.  —  L'origine  de  Valence 
est  d<  s  plus  anciennes  et  a  été  Tobjet 
d'opinu>ns  diver«>t'nicnt  exprimées. 
Les  Grecs  aljordèreal  des  premiers 
sur  ces  rivages  et  y  fondèrent  une 
colonie;  puis  vinrent  les  Carthagi- 
nois d'Amilcar,  qui  restèrent  maîtres 
du  pays  jusqu*à  la  conquête  des  Ru- 
mains. 

Pompée  y  livra  à  Sertorîus  une 
grande  bataille  sur  les  bords  du  Tii- 
ria.  Valence  grandit  peu  h  prn  jus- 
qu'à l'époque  de  lu  douiinutiou  des 
(fOths.  Elle  traversa  cette  longue  pé- 
riode sans  y  jouer  aucun  rôle ,  et  ce- 
pendant la  cité  était  déjà  devenue 
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n«?sr7  importnnto  pour  qu^on  en  fit  le 
ftiége  d'un  ëvêche. 

Lorsque  vinrent  les  Arabes,  Va- 
lence fenna  ses  portes,  et  8\mit  à  la 
ligue  indépendante  jiBqu'au  moment 
où  il  fallut  c6(ier  au  nombre  des  en- 
vahisseurs. Les  premiers  qui  l'occu- 
pèrent furent  des  tribus  syriennes  au 
milieu  desquelles  les  enrétiens  se 
maintinront  nvoc  Irim  mœurs  et  loiir 
religion.  En  10*20,  un  neveu  d'Alnian- 
zor,  Abd  el  Aziz,  y  fonda  un  roy.iumo 
indépendant  qui  se  maintint  jus([u  «  n 
1094.  A  cette  époque, il  se  forma  à 
Albarncin ,  sous  l'impulsion  d'un 
chef  musulman,  une  ii^e  qui  ré- 
clama l'appui  du  Cid.  Celui-ci,  à  la 
tête  d'une  armée  arabe  et  espagnole, 
vint  assiéger  Valence  qui  capitula. 
Gouvernant  avec  le  titre  de  Wall, 
d'accord  avec  les  émirs  ligués,  le  Cid 
exerça  le  eommandement  si^rAme 
jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  survenue 
nn  moment  où  des  forces  considt^rn- 
blos  almor.ivides  se  présentaient  de 
nouveau  «uiûurde  Ia  ville.  C'est  alors, 
ainsi  que  le  Apportent  les  chroni- 
ques, que  les  chrétiens,  formant  une 
cohorte  serrée ,  plaçant  au  milieu 
d'eux  le  Cid  mort,  axmé  de  toutes 
pièces,  monté  sur  Babîeea  et  tenant 
en  main  sa  redoutable  épée,  travei  - 
sèrent  les  mnp?  ennemis  pour  ren- 
trer en  Castillf.  vainqueurs,  une  fuis 
encore,  à  laide  du  nom  terrible  du 

Valence  retomba  sous  la  domination 
du  croissant  jusqti'au  xii*"  s.  Don 
Jaime,  roi  d'Aragon,  pénétra  dans  le 
royaume  à  la  tête  d'une  puissant^' 
armée,  assiégea  Valence  qui  résista 
quatre  mois,  rt  qui  so  rrndit  enfin  le 
2fi  scpionibrn  l'iliH.  De  O!  jour  elle 
appartint  à  I  fcispagne  chrétienne,  et 
lorsque  les  rois  catholiques  devinrent 
les  seuls  maîtres  du  royaume,  ils  y 
placèrent  un  vif^'^-rni. 

L'expulsiDii  des  Maures  laissa  Va- 
lence à  peu  près  déserte;  c'est  alors, 
dit  la  chronique,  que  des  chevaliers 
de  l'armée  alirrent  cherclu^r  des  fem- 
mes dans  les  villes  chrctienoe^  et 


fondèrent  ainsi  la  souche  de  la  no- 
blesse valenciennf.  Lerida  fournit  Ipi 
majeure  partie  de  cette  colonie  nou- 
velle, et  c'est  pour  cela  que  Valence 
a  souvent  donné  à  cette  ville  le  titre 
de  m^^e,  Au  xvtît*  s.,  Valenc*  prit 
parti,  dans  la  guerre  de  succession, 
pour  l'archiduc  d'Autriche  ;  Jativa 
qui  avait  suivi  cet  exemple  y  perdit 
son  nom  ;  les  Valenciens  se  virent 
retirer  tous  leurs  vieux  fueros  et 
leurs  privilèges. 

Lors  de  Toccupation  française  en 
1808,  Valence  se  souleva  fi  l'exemple 
de  toutes  les  villes  du  midi,  aux  cris 
de  Vive  Ferdinand  VII  et  Mort  aux 
Français  !  Le  P.  Rico  devint  le  chef 
du  peuple  ameuté;  un  autre  fonati- 
que,  le  chanoine  Calvo,  appela  à  lui 
les  plus  furieux  dp  la  populace  et 
leur  promit  de  nombreuses  victimes, 
oc  11  y  avait  dans  la  citadelle  de  Va- 
lence, dit  M.  Thiers,  trois  ou  quatre 
cents  Français  nêf^ociants  attirés 
dans  celte  ville  par  le  commerce.  On 
les  avait  mis  en  ce  lieu  par  humanité 
et  pour  les  soustraire  à  la  férocité  de 
la  multitude.  L'atroce  Calvo  avait  per- 
suadé h  sa  bandr  f;in;i tique  que  c'é- 
tait le  seul  holocauste  agréable  à 
Dieu,  le  seul  digne  de  la  cause  qu'on 
servait.  Dnuiint  de  pouvoir  pénétrer 
flans  la  citadelle  avec  sa  troupe  d'as 
sassifis  ,  pour  y  con^iommer  le  crime 
abominable  qu  il  niédiiait,  il  lesaposta 
à  une  poterne  qui  donnait  sur  la 
campagne,  puis  il  s'introduisit  dans 
la  citadelle,  et,  atlVctant  l'humanité, 
il  fit  croire  aux  Français  qu  ils  allaient 
être  égorgés  tous  s'ib  ne  s'enftiyaient 
précipitamment  par  la  poterne  qui 
conduisait  au  rivage.  Ces  infortunés 
sortiront  tous,  femmes  et  enfants  ,  par 
la  lalale  issue.  A  peine  avaiem-ils 
paru,  qu'à  coups  de  fusil,  de  sabre, 
de  couteau,  ils  furent  impitoyable- 
ment ma'^sa('r»''s.  Les assns-^ifts .  çrorj^és 
ilo  sang,  épuisés  de  fatigue,  deman- 
dèrent grAce  pour  une  soixantaine 
qui  leur  restaient  i\  égorger.  Calvo 
voyant  que  le  zclf  do  ses  sicaîres 
allait  défaillir,  parut  céder  à  leur 
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vœu  et  se  chargea  d'emmener  avec 
lui  Ips  soixante  victimes  épargnées  :  il 
les  conduisit  dans  un  lieu  détourné 
où  une  troupe  rrafche  acheva  Texé- 
crable  sacrifice.  >• 

I/anarchit*  fut  extrême  dans  Va- 
lence à  la  suile  de  cet  acte  horrible; 
Calvo  se  fit  nommer  membre  de  la 
junte  insurrectionnelle;  mais  bientôt 
la  réaction  se  fit,  le  moine  Kicn, 
aidé  par  Ips  honnêtes  gcm,  reprit 
sur  le  peuple  l'usccudant  qu'il  avait 
eu  auparavant;  on  arrêta  Calvo»  qui 
fut  embarqui-,  conduit  i  Hayorque, 
]mis  ranit'iiù  à  Valence,  mi<?  en  juge- 
ment, condamné  et  étranglé  dans  sa 
prison. 

Valence  resta  libre  de  Toccupation 

françai>p,  gonvornée  par  le  moine 
Kico'et  par  la  junte  insurrectionnelle, 
jusqu'en  1812.  A  cette  époi^ue,  le 
maréchal  Suchet  vint  mettre  le  siège 
devant  la  ville  qui  était  occupée-  par 
une  division  anglo-espagnole  .sous  les 
ordres  du  général  Blalce.  L'attaque 
lut  poussée  vivement,  on  lança  sur  la 
ville  quelques  bombes  dont  l'une, 
malheureusement  .  causa,  dans  les 
étages  supérieurs  de  la  bibliothèque 
de  l'archevôché,  le  regrettable  incen- 
die dont  nous  avons  parlé.  Blake, 
pressé  par  le  peuple,  demanda  à  ca- 
pituler :  son  armée  se  rendit  prison- 
nière, le  12  janvier  1812,  au  nombre 
de  18000  hommes.  Suchet  se  bâta 
d'introduire  dans  l'administration  du 
rovanme  de  Vali^nce  l'erdre  qu'il  avait 
iiimené  en  Aragon,  et  nous  devons 
dire  qu'on  y  a  conservé  le  reconnais 
sant  souvenir  du  bien  quMl  a  fait  et 
des  travaux  importants  qu'il  a  di- 
rigés. ' 

Les  Français  restèrent  à  Valence 
Jusqu'au  5  juin  1813,  et  l'évacuèrent 
lors  dos  événements  de  Vitoria. 

Ferdinand  Vil.  rentrant  de  sa  cap- 
tivité en  France,  y  arrira  le  16  avril 
1814. 

Les  passions  politiques  causèrent 

depui'  cette  éj^nquo  plus  d'une  cala 
mité  à  Valence.  ï.n  18:]5.  une  partie 
delà  population  se  prononça.  En  184U, 


la  reine  régente  Marie-Christine, 
la  jeune  rpine  Isabelle  et  sa  sœur 
l'infante  Marie-Louise  avaient  débar- 
qué au  Grao,  le  33  août,  de  retour 
d'un  voyage  à  Barcelone.  On  apprit 
1.^  le  soulèvement  de  M  i.lrid.  La  ré- 
geiile  nomma  alors  le  génecal  Espar- 
tero  président  du  conseil  des  minis- 
tres ;  puis,  le  lendemain,  elle  déclara 
renoncer  à  la  régence,  laissant  aux 
cortès  le  "oin  d'y  pourvoir,  aux  ter- 
mes de  la  constitution.  Le  17  septem- 
bre, la  reine  Christine  quitta  Vi&ence 
pour  se  rendre  en  France. 

En  Î8'<.1,  Valence  donna  le  signal 
de  la  restauration  de  la  réfrénée 
tombée  dans  ses  murs.  Des  généraux 
émigrés  avec  la  reine  Christine,  Nar- 
vaez,  don  Manuel  de  la  Concha,  don 
Juan  de  la  Pe/uela  y  dél.arqnerent , 
prirent  le  commandement  des  trou- 
pes et  se  mirent  à  la  téte  du  mouve- 
ment qui  devint  bientôt  général.  C'est 
à  cette  occasion  que  Narvaei  reçut 
le  titre  de  duc  de  Valence. 

De  Valence  à  Turragoric  cl  à  Barcelone, 
R.  17  et  12  ;  —  à  Alicante,  R.  16,  jusqu'à 
La  Encina,  et  R.  15  de  La  Enctna  à  Ali* 
carite;  —  Cucnca,  R.  103;  —  à  Denis, 
R.  133;  —  à  Teruel,R.  134. 

De  Tateiwe  aoz  Balësres,  Y»  S«  région. 

ROUTE  17. 

DE  VALENCE  A  TARRAfiONC* 

chemin  de  fer.  —  !I6I  Ul.  —  Prix  ;  i- d. 

107  r.  8S;  et.  7'i  r.  70;  V  cl.  r. 
Deux  trains  par  jour,  un  troisième  va 
seulement  Jasqn'iCastelloti.— Il  existe 
une  lacune  entre  T'iîdeconaet  Ampolla, 
sur  une  distance  de  2fi  kil.,  jusqu'à  dé- 
terminalion  et  exécution  du  irscê  k 
suivre  pour  le  passage  de  llÈbrs  entre 
Torloàa  et  A  m  posta. 

Le  chemin  de  fer  de  Valence  à  Tar- 
ragone  se  détache  de  !a  niAnie  «rare 
que  celui  de  Valence  à  Madnd,  au  S. 
La  voie  fait  le  tour  d'une  ftartie  de  la 
ville,  traverse  le  Turia  entre  Valence 
et  le  Grao,  et  vient  prendip  h  direc- 
tion iN.  en  suivant  jmrail'.demeut,  et  à 
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une  petite  distance  à  g.,  l'ancienne 
route  de  terre,  au  milieu  d'une  riche 
cii.apdj.'Qe  limitée  par  la  mer  à  300 
met.  environ,  à  dr.  On  laïflseàdr., 
à  1  kil,  de  la  villo,  le  monastrre, 
autrefois  célèbre,  de  San  Mifjuei  de 
los  Reyes,  construit,  en  1541,  par  don 
Fernando,  doc  de  Calabre,  et  destiné 
à  sa  sépulture.  Le  cloître,  formant  une 
galerie  d'ordre  dorique  et  ionique, 
rivalise  avec  celui  de  rF^onai.  Ce 
monastère  possédait  une  riche  bitdio- 
thèque,  qui  a  <tô  brûlée  lors  delà 
guerre  de  l'Indépendance. 

\b  kil.  AfhvÎTPch.  v.  de  900  hab. 
4  kil.  (lU  kil.)  Puig,  bourg  de  1800 
.  haû,  situé  dans  une  grande  plaine, 
à  l'extrémité  N.  de  la  Huerta  de  Va- 
lence. 

3  kil.  (22  kil.)  Pusol^  petite  ville 
de  3000  hab.,  dominée  par  une  haute 

montagne  (roù  la  vue  s*étend  sur  la 
nipr.  ;'i  2  kiî.  de  distance,  àdr.  On  re- 
marque, à  Pu/.ûl,  une  i>elie  habitatinn 
moderne  appartenant  à  Tarcbevèque 
de  Valence. 

lOL  plaine  mie  Ton  vient  de  traver- 
ser est  côlèbre  par  la  victoire  que 
don  Jaime  el  Conquistador  y  rem 
porta,  en  1237,  sur  le  roi  maure  Zaen, 
et  qui  prépara  la  conquête  de  Valence. 
Au  d<-'là  commenront  de  prandes 
plaiilai  ions  d  oliviers  et  de  \iu'Mes. 

Kii  avant  on  aperçoit,  sur  la  mon- 
tagne, les  ruines  de  Tancienne  et  cé- 
lèbre Sagonte,  sur  lesquelles  a  été 
élevée  la  ville  plus  moderne  de 

7  kil.  (2U  kil.)  Marviedro  {murt 
veurn  ou  murof  tivjos) .  C'est  uneTille 
longue  et  étroite,  comptant  environ 
70(iO  hab.  et  sans  édiflccs  dignes 
d'intérêt.  Son  église  paroissiale,  bA- 
tie  en  pierre  noirâtre,  est  partagée  eu 
trois  grandes  nefs.  L'altar  mayor,  de 
dimensions  colossales,  est  couvert  de 
dorures. 

Il  ne  reste  autour  de  la  ville  aucune 
trace  des  anciennes  fortifications  de 
Sagonle  ;  les  défenses  construites  par 

les  Maures,  leurs  énorinr^  tour^,  al- 
ternativement rondes  et  carrées,  ont 
également  disparu  ;  il  ne  survit  que 


trois  portes  en  arc  qui  se  trouvent 
aux  principales  entrées  de  la  ville,  et 
le  CaHiUo  qui  la  domine.  L'architec- 
ture de  cet  édifice  appartient  à  toutes 

les  t''poqtics  :  on  y  reconnaît  des  ves- 
tiges sa^'ont'.ns ,  des  traces  de  cnn- 
structions  arabes,  sur  les»quellés  ont 
été  tentés  des  travaux  contemporains 
de  la  guerre  de  l'Indépendance.  De- 
puis reftf  époqup,  Ifi  Castilln  est 
resté  dans  Tabandon  ;  il  se  trouve 
aujourd'hui  dans  un  état  déplorable, 
et  ruiné  complètement  sur  certains 
points. 

Les  antiques  souvenirs  de  Saponto 
se  rencontrent  à  chaque  pas  :  des 
monnaies  d'or,  d^argent  et  de  cuivre, 
des  pierres  mutilas,  des  inscriptions 
nombreuses,  de<?  monuments  artisti' 
ques  qu'on  n'a  pas  su  conserver. 

H.  Madox  rapporte  qu'en  1795,  à 
l'occasion  de  travaux  entrepris  pour 
la  réparation  de  la  route  de  Cafalo- 
^:rie,  lo  soi  s'rnfnnça  et  l'on  découvrit 
un  pavé  en  mosaïque,  de  24  pieds  de 
long  sur  13  de  large,  représentant 
nue  vendange.  Bacclius  était  au  cen- 
îtp,  cotironnt''  de  pampres,  h  chr-val 
sur  un  tigre,  portant  eu  main  le  tby rse. 
Le  roi  Ferdinand  VI,  informé  de  cette 
découverte,  ordonna  qu'on  construisit 
une  maison  ]m\v  la  consener.  On 
n'eut  soin  m  de  in  maison  ni  de  la 
mosaïque,  qui  a  di.sparu  par  mor- 
ceaux. 

Le  tbôâtre  de  Sagonte  est  celui  do 
tous  ces  monuments  anciens  qui  se 
suit  le  mieux  conservé.  Il  est  d'ordre 
toscan,  construit  en  petites  pierres 
bleues  si  parfaitement  cimentées 
ilu  ellcs  serni)lent  appartenir  à  des 
blocs  entiers.  Toutes  les  anciennes 
distributions  du  théâtre  classique  s'y 
retrouvent  :  la  scène,  le  proscenium, 
le  postscenîum,  le  chœur  et  l'orches- 
tre. On  reconnaît  parfaitement  encore 
les  33  rangs  de  gradins  ou  se  plaçaient 
les  spectateurs,  les  entrées  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  par  les- 
quelles j>énétraieni  1rs  uiak:istrafs . 
h'S  chevaliers  ,  les  courtisanes  et  io 
peuple.  Cu  théâtre  pouvait  contenir 
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1200  personnes.  Les  opinions  sont 
partagées  sur  l'époque  fie  la  fondation 
de  ce  beau  monument  ;  les  uns  l'at- 
tribuent aux  Scipions,  d'autres  à 
l'empereur  Claudius  Germanicus;  on 
prêtent!  encore  qu'il  existait  avant  la 
domination  romaine  et  qu'il  dat^'  'lu 
temps  des  Grecs.  Une  partie  en  a  i  le 
détniite,  en  1808 «  pour  employer  les 
matériaux  aux  fortifications  de  la 
ville.  Depuis  on  l'a  nettoyé  ;  on  a  en- 
levé les  terres  qui  en  souillaient  les 
gradiiii,  et  les  plantes  parasites  qui 
s'étaient  fait  place  au  milieu  des 
pierres;;  mais  s.uis  entreprendre  au- 
cun travail  de  restauiation.  Cepen- 
dant on  parait  songer  à  mettre  ce  cu- 
rieux souTenir  A  l'abri  de  nouveaux 
désastres.  11  est  question  de  l'entou- 
rer de  murailles  protectrices  et  d'y 
réunir  tous  les  vestiges  romains  de 
rancieone  Sagonte,  afin  d'en  faire  im 
musée  archéologique. 

Le  rirqiir,  qui  avait  la  forme  d'une 
demi-ellipse  dont  les  deux  extrémités 
aboutissaient  à  la  petite  rivière  de 
Fatenciaf  a  presque  complètement 
disparu.  Des  jardins  et  des  vergers 
couvrent  l'espnce  qti'il  rtreiipail.  et 
c'est  à  peine  si  1  un  reliuuve  parmi 
leurs  clôtures  quelques  tronçons  de 
ses  murailles. 

Murviedro  est  à  environ  5  kil.  dr- 
la  mer  et  (  ii  est  «îéparé  p;ir  une 
grande  plaine  unie  dans  laquelle  on 
retrouve  aussi  de  nombreuses  ruines 
d'édifices  romains.  A  l'extrémité  de 
cettf*  plains  et  à  renihniichinc  du 
Palcucia,  existe  un  petit  i>uri,  le 
Grao  de  Mui'viedro,  qui  reçoit,  année 
moyenne*  une  soixantaine  de  calm- 
teurs,  produisniit  un  mouvement  de 
150000  réanx  h  l'enlrée  et  3()0U0U  à 
la  sortie.  L  aj3n  iculturtj  est  la  princi- 
pale industrie  du  ]}ays.  le  cominerGe 
consiste  en  produits  du  sol. 

A  la  snrtie  de  Murviedro  on  traverse 
le  Palencia,  souvent  à  sec,  mais  tor- 
rentueux pendant  la  saison  des  pluies. 
On  côtoie,  à  dr.,  une  plaine  immense, 
eultivoe  ^^n  pr.iins  et  plantée  d'oli- 
viers et  de  vigaest  et  à  g.  des  mon- 


tagnes au  pied  desquelles  sont  grou- 
pés de  nn!ii)»reux  vilhL^^'i  CuarlcU, 
FaurOf  BenifyarOf  Boiai  aeSt  SmUa 
Coloma,  On  arrive  ainsi  à  * 

8  kil.  (37  kil.)  AUnenara,  petite 
V.  de  1800  hab..  encore  entourée  de 
murs,  avec  un  vieux  ehâteau  en 
ruiHC  situe  sur  le  .summel  d'une 
colline.  On  côtoie  toujours  la  mon- 
tagne, la  voie  se  trouve  au  milieu  de 
vignes,  de  carouhicrs  et  d'arhustes 
aromatiques  ;  à  dr.  s  étend  jusqu'à  la 
mer  une  grande  plaine  i^UVertA  d'ar^ 
bres  et  d'habitations. 

.'j  kil.  (41  kil.l  Chilrhrs,  v.  de 
KOO  ha  h.,  d  origine  romaine  ,  il  fut 
lurlilic  par  les  Arabes  et  on  y  reconnaît  • 
quelques  vestiges  de  leurs  travaux. 
Au  N.  s'étend  l'immense  plaine  de 
(lastellon,  et  à  dr.  de  la  voie  une 
grande  plage  sablonneuse,  limitée  par 
la  mer. 

10  kil.  (61  kU.)  Nvles,  V.  de 

4000  liab.,  appartenant  au  district  de 
la  Hiana.  Kl  le  est  entourée  de  mu- 
railles flanquées  de  tours,  sur  un 
plan  à  i>eu  près  carré,  et  percées  de 
quatre  porte».  Les  rues  sont  droites, 
mais  étroites,  et  les  maisons  de  mau- 
vaise apparence,  Ix's  édifices  publics 
insignifiants,  l'église  et  les  anciens 
couvents  sans  intérêt.  Auprès  de  Nu- 
les,  et  à  environ*  une  demi-heure  de 
distance,  se  trouvent  les  sources 
thermales  et  rétablissement  de  bains 
de  Villavieja  d$  Itules.  L'eau  est  aci- 
dulé, carbonatée  et  ferrugineuse,  à 
la  température  de  29  à  H"  centi- 
grades. L'établissement,  de  construc- 
tion moderne,  est  convenablement 
installé  et  renferme  huit  ou  dix  bai- 
f?noires  à  eau  courante.  11  vient  à 
Nules,  chaque  année,  un  millier  de 
baigneurs. 

6  kil.  (57  kil.)  Burriana,  ancienne 
petite  V.  de  7000  hab.,  située  à  une 
demi-henrede  la  mer  et  près  de  rem- 
bouchure  du  torrent  de  Uechi. 

5  kil.  (63  kU.)  Villareal,  V.  de 
8.')00  hab.  Ce  fut  d*abord  une  maison 
de  plaisance,  construite,  on  l?7!î,  par 
\  don  Jaime  d'Aragon  poui'i>es  enfants; 
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c'e&t  devenu  une  ville  avec  le  titre  de 
marquisat.  Il  reste  quelques  vestiges 
des  anciennes  fortifications;  les  portes 

actuelles  sont  modernes.  On  y  re- 
marque la  tour  octogone  de  Téglisc, 
qui  est  d'une  hauteur  assez  considé- 
laUe. 

A  environ  1  kil.  de  Vîllareal,  on 

traverse  k»  Hfijnrès  ^ur  nn  pnnt  im- 
portant, ii  g.  duquel  on  aperçoit  un 
autre  pont  où  uasse  la  route  de  terre. 
A  g.  on  laisse  le  v.  d^Oudd,  et  la  pe- 
tite viUfl  d'AUvra;  k  dr.|  entre  la  voie 


et  la  mer,  Almasora  ,  bourg  de  1200 
hab.  auprès  duquel,  le  27  juillet  1709, 
Philippe  V  livra  aux  généraux  de 

iTirchiduc  Charles  d'Autriche  une  ba- 
taille sanglante  où  ceux-c;  restèrent 
maîtres  du  champ  de  kitaiile.  On 
aperçoit  déjà,  en  avant,  les  elochers 
de  Castellon  ;  le  terrain,  à  dr.  et  à  g., 
est  couvert  de  caroubiers.  On  côtoie 
à  g.  uni  M  )i  s  de  plus  au  delà  duquel 
on  an  ivu  à 

7  kU.  (69  kil.)  GatteUon  do  la 
Plana. 


PROVINCE  DE  eUTELLON. 

Cette  province  peu  importante,  tVuniée  (Firrie  partie  du  territoire  de  l'an- 
cieu  royaume  de  Valence,  dépend  au  titre  militaire  de  la  caiiMauif ne  gé- 
nérale de  cette  ville,  au  litre  maritime  du  département  de  Carlagiîne,  et  de 
YAudiencia  de  Valence  au  point  de  vue  judiciaire.  Elle  occupe  une  étendue 
de  4898  kil.  carrés  avec  une  population  de  967  134  individus.  Elle  est 
limitée  au  N.  par  les  provinces  de  Tanag  .ne  et  de  Teriiel,  à  TE.  par  la 
MéditerrariiV,  au  S.  parla  province  de  Valence  et  à  l'O.  par  !e  teriitr-iro  de 
Teruel.  Sa  cûte  se  (i('\i'li)[>jiH,  sui  kil.,  depuis  le  cap  Canot,  un  peu  ati- 
dessus  du  Grao  de  Murviedro,  jusqu  à  l'embouchure  du  iio  Ceuia,  à  une  pe- 
tite distance  au  N.  de  la  ville  de  Vinaroz. 

Le  territoire  présente  quelque  variété.  Au  N.  »  et  vers  la  partie  septen- 
trionale, sWvent  de  hautes  montagnes  rocheuses;  la  température  y  est 
rude,  le  sol  est  stérile  et  .^^enivont  très-sablonneux.  On  ne  rencontre  dans  cet 
ensemble  désoli'  que  cinq  petites  pl.nnes,  qui  rnriaeut  deîi  csprces  d'oasis 
remarquables  par  la  douceur  du  citmal,  par  1  abotidance  des  taux,  par  la 
richesse  de  la  végétation.  Ces  petites  plaines  se  trouvent  auprès  des  villes 
de  Horella,  Yistabella,  Benasal,  Zucayna  et  Alzaneta.  La  ])artie  orientale  de 
cette  province  est  loin  de  présenter  les  merveilles  de  fertilité  de  la  province 
de  Valence,  mais  il  faut  rlire  aussi  que  le  ^<»!  est  ninins  travaillé,  les  cours 
d'eau  sont  moins  abondants  et  les  bras  manquent.  Cependant  un  ne  saurait 
se  dispenser  de  mentionner  la  belle  plaine  qui  entoure  le  chef-lieu  et  qui  a 
été  nommée  la  Plana.  Le  ciel  y  est  pur,  l'atmosphère  toujours  saine,  le 
terrain,  {partout  arrosé  par  des  dérivations  du  Mijarès,  est  d*UQe  remar- 
quable fertiUté.  On  y  cultive  le  chanvre,  le  blé,  les  lèves,  Tolivier,  la 
vigne.  !e  mûrier,  l'oranger,  toute  espèc»«  de  fruits  et  de  lé'-runies.  Les  trou- 
pcau.v  y  eta:ent  nombreux  autrelois.  !e>  dernières  guen es  civiles  ont  presque 
tout  détruit,  et  il  faut  maintenant  faire  \enir  les  chèvres  et  les  porcs  de  la 
Gastilie,  les  chevaux  de  la  Galice,  les  ânes  du  haut  Aragon,  les  hôtes  à 
laine  du  bas  Aiagon  et  de  la  Castille,  les  hétas  à  cornes  de  la  plaine  de  Va- 
lence et  de  la  Manche. 

Lagriculttire  est  la  principale  industrie  ;  on  trouve  néanmoins  des  fabri- 
ques de  dimps,  de  tissus  de  laine,  de  mantes  ei  de  cemtuies  à  Moi-ella,  à 
Bonasal,  à  Ciuco  Torrcs  et  à  (.iastellfort  ;  des  fabriques  de  papier  à  Âltura, 
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à  Begis  6t  à  Zoiita;  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre  à  Bojar,  à  Arès  del 

Maestro  et  à  Rosell;  puis  des  distilleries  d'eau-de-vie,  des  fabriques  de  savon; 
et  à  Val  (le  U\o.  à  Forçai!,  à  la  Mata,  des  ateliers  où  Ton  fait  en  immense 
qnantit.'  cc>  alj  armâtes  de  chanvre  qui  sont  1  unique  chaussure  de  presque 
toute  la  population. 

La  province  de  Castellon  n'a  pas  été  préservée  de  la  fiè^Te  minière  ;  on  a 
fouillé  la  plupart  de  ses  montagnes,  on  a  trouvé  à  peu  près  tous  les  mé- 
taux :  le  fer.  l^^  plomb,  le  cuivre,  le  cobalt,  même  Tardent,  le  cinabre  et  le 
mercure.  Os  deux  derniers  5e  rencontrent  dan^  !a  «sierra  de  T^^padan,  et  il 
est  arrivé  fréquemment  qu'à  h  5ijite  »!es  piarides  pluie<î.  on  a  recueilli  au 
bas  de  ces  montagnes,  dans  le  ht  des  torrents,  des  globules  de  mercure 
natif  entraîné  par  les  eaujr. 

On  cite  cinq  sources  minérales.  Celles  de  Vitlavieja  de  Nuln,  à  17  ktl. 
de  Castellon  (F.  p.  342);  celles  de  Cad,  .salines  froides,  à  56  kil.  au  N.  de 
Castellon,  ont  une  grande  réputation  dans  le  pays,  mai'*  sont  pf^u  fréquen- 
tées en  î-aison  de  l'état  ib'testable  des  cheiuiiis  el  de  l  absence  de  imiie  m- 
sUàllation  commode;  les  sources  de  Toja^  de  la  même  classe,  à  17  kil.  au 
N.  0.  de  Castellon,  sont  recommandées  pour  les  maladies  de  Testomac  et  du 
taS'Ventre,  mais  aussi  peu  fréquentées,  et  pour  les  mêmes  causes  que  celles 
de  Cati;  k'Nowjds,  tout  auprès  de  Sefjorbe,  coule  une  eau  cristnlline, 
^i-'rénlilf^  r^n  palais,  rhnrcrée  de  snlfnfe  de  ma^mésic.  de  muriate  rie  ma- 
gnésie, de  carlK)nale  de  (er,  et  par  conséquent  purgative;  une  autre  source 
voisine,  nommée  la  [m  ute  de  la  Pefta,  a  sur  l'estomac  une  puissante  action; 
mais  les  habitants  du  pays  se  refusent  k  l'employer,  parce  que,  disent-ils, 
ils  n'ont  pas  assez  de  pain  pour  .suffire  à  Tappélit  qu'elle  provoque.  Enfin,  à 
.Hnntanejns,  à  T.i  kil.  au  N.  0.  de  Castellon,  se  trouve  Une  source  abondante, 
liédc  et  «s  tline,  employée  comme  purgative. 

Le  ceniniercc  de  la  province  est  peu  artif.  l  a  cùîe  conqite  cinq  ports  qui 
font  Texportation  et  ie  cabolaKe,  Renicarlo,  Ca^^tellon,  Nules,  Torreblanca 
et  Vinaroz;  le  mouvement  ;  est  peu  intéressant. 

Au  point  de  vue  des  moeurs,  des  coutumes,  du  costume  même,  les  Cas* 
lellf-.nni»;  pn''<enlrnt  un  caractère  mixte.  Vers  le  N.  et  l'O.,  iîs  >ont  quelque 
]M  M  (  .ital.ins  et  A i.iL-'nnais.  ils  empruntent  môme  ri'liome  de  leurs  voisins; 
dans  la  partie  orientale  et  memlionale,  ils  si»nt  restés  Valeucicns,  vifs,  gais, 
beaux  et  de  taille  élancée,  francs  et  ouverts,  dévoués  dans  leurs  amitiés, 
aimant  le  plaisir  et  les  fêtes,  rarement  provocateurs,  mats  répondant promp- 
tement  à  une  provocation  et  jouant  alors  très-volontiers  de  l'arme  blanche, 
l^eur  rn<5tMme  e^^î  î:r»'n(''ralement  celui  de  la  province  do  Val-  rire.  C'est  d'or- 
dinaire la  chemise  el  le  gilet,  sans  veste,  une  cravate  laissant  retomber  les 
deux  bouts  sur  la  pmtrinc,  l'ample  caloton  de  toile  du  pays,  des  ba.s  ou 
chausses  sans  pieds  attachées  par  de  jolies  jarretibres  ou  ligat  de  soie,  des 
alpargates  de  chanvte  ou  de  sparte,  et  sur  la  tète  vn  mouchoir  roulé  en 
inaiiirre  de  tiirl«in.  Ce  costume  classique  et  pittoresque  tend  malheureuse- 
ment à  disparalire.  o[  il  est  reiiipla<.>\  dans  quelque^  parîifs  du  pays,  par  le 
chapeau  à  grandes  ailcï>,  la  u-sie,  le  gilet  et  le  pantalon  large  en  pagne  ou 
en  velrturs  bleu,  avec  une  ample  ceinture.  L'idiome  varie  .selon  les  districts: 
dans  la  Plana  c'est  le  valencien  ou  ta  langue  limousine,  riche,  brève,  éner- 
gique  et  harmonieuse;  mais  &  mesure  qu*on  avance  vers  la  Catalogne,  le 
langage  devient  rude  et  brusque.  Dans  la  plaine  de  Segorbe,  on  parle  le  cas- 
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tiilan  avec  quelques  T&riautes,  et  vers  l'Aragon  il  est  vicié  par  un  détes- 
table accent. 

*  Un  mot  m^tenaiit  de  llnstruction  publique;  il  y  a  quelques  écoles  dans 
les  Tilles,  elles  manquent  complètement  dans  les  campagnes;  la  proportion 
est  de  une  école  et  1/4  ]  ar  commune,  soit  une  pour  10&3  hab.  On  compte 

4  élèves  1  '7  sur  100  iiuiividus. 

La  statistique  criminelle  présente  des  n'vulMts  j  lu-;  sitisfciisants.  CisteMon 
occupe  le  29*  rang  dans  l'échelle  générale  el  présente  un  accusé  sur  361  lutb.; 
et,  sur  1223f  un  coupable  de  coups  et  blessures,  avec  instruments  générale- 
ment contondants. 


Gastellon  de  la  Plana  (ArrH, 
ir»  fiiiti.  .  buffet.  —  Hôt.  :  Fonda  drl 
ferra  carril,  Paradnr  del  Léon),  V.  de 
20  000  hab. ,  moderne,  assez  mal  bâ- 
tie, avec  des  rues  larges,  non  pavées, 
mais  prP'îqiic  triutfs  lionlZ-rs  de  \v\- 
toirs.  Kilo  compte  luMif  jthu-cs  ;  la 
plus  grande  est  la  piazadei  Hey  ;  «ur 
la  seconde,  la  plasa  de  ia  ConstUU' 
eùm,  se  trouve  la  casa  capUnlar  et 
l'église  prinripnîn.  dont  l'^nonTm 
tour,  d'ordre  toscan,  la  terre  de  las 
eampanaSf  haute  de  46  mot.,  est 
complètement  isolée.  On  signale  en- 
core, parmi  les  principiiui  éilifir(<^  : 
un  malndi'ro  on  nhntfoir,  r<.i;slruit 
en  1842,  dont  les  murs  intérieurs  sont 
revêtus  de  faïence  blanche  à  près  de 
3  m&t.  de  hauteur;  une  habitation  de 
plai^nnre  nver  jardin  apparW'iiaiit  nn\ 
évéques  de  lortosa;  un  petit  liteàtre 
et  une  plaza  de  Toros  inachevée. 
Parmi  les  établissements  de  bienrai- 
sance  :  un  hôpital  civil,  une  maison 
d'orphelins,  et  une  maison  d'assistance 
qui  recueille,  année  moyenne,  ISO 
individus  pauvres  occupés  dans  tes 
ateliers  de  tissage  dont  le  produit 
leur  es!  en  parti*-  attiibur.  Parmi  les 
établissements  d  in.struction  :  un  in- 
stitut d'enseignement  secondaire  éta- 
bli dans  un  ancien  couvent,  dont  l'é- 
gli.se  possède  qtielqup>  lionnf^?  poin- 
tures à  fresque;  une  écile  normale 
d'instruction  primaire,  quatre  écoles 
publiques  de  garçons  et  deux  de 
filles. 

La  façade  de  l'église  paroissiale  est 
de  styie  gothique,  avec  des  ornements 
et  dès  reliefs  d'un  certain  mérite  ar^ 


tistique.  L'intérieur  forme  une  nef 
avec  .sept  chap<  lles;  les  cdlonncs  ap- 
puyées aux  murs  sont  entourées  tle 
branches  et  de  feuillages  dans  le  goiit 
du  XV*  s.  Les  retables  des  autels  sont 
ti  ns  du  plus  mauvais  gortt.  et  les 
p*'intnre*î  assez  lemarquablfs  cpi'ils 
entourent  méritaient  une  meilleure 
ornementation.  L'une  est  un  tableau 
original  de  Carlo  Maratta,  peintre 
rnmnin  du  xvir  s.,  représentant  une 
Assomption:  d'autres  sont  deNicolao 
Berretoni,  élève  de  Maratta.  Sur  Tau- 
tel  de  lai  Animtu  on  admire  une 
bol  le  toile  de  Francisco  Ribalti.  ori- 
ginaire de  Castellon  ;  cette  toile  repré- 
sente une  Gloire  el  deux  Anges  qui 
tirent  les  âmes  du  Purgatoire.  DÛ» 
d"auti<"î  chapelles  se  trouvent  :  une 
Snfrc  Pli nir  dr  l't'cole  hollandaise; 
une  Descente  de  croix ,  attribuée  à 
Zurbaran;  un  Archange,  de  l'école 
italienne,  et  dans  le  Coro  un  sainl 
Antoine  abbé,  saitU  ÉUn  H  SdlfUe 
Lucie,  de  Ri  bal  ta. 

On  voit  encore  d  assez  bunues  pein- 
tures et  plusieurs  toiles  appréciées 
de  Ribalta  dans  les  couvents  de  la 
ville,  qui  sont  an  nombre  de  six. 

Castelluu  est  surtout  une  ville  agri- 
cole ;  mais  on  y  remarque  une  cer- 
taine tendance  au  développement  des 
ans  mécaniques  et  de  l'industrie;  on 
y  trouve  des  at'diers  i|r  ( 'udene  et 
d'élaboration  du  chancre  qui  uccupent 
près  de  600  personnes,  des  métiers  à 
tisser  des  toiles  communes,  une  fa- 
brique de  tissus  de  coton,  susceptible 
d  accroissement,  un  moulin  à  papier, 
des  moulins  à  farine  et  à  buile,  etc. 
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Des  chemins  conduisent  à  Al  ma- 
jora, à  Alcora,  à  Bornol^  à  Mureila 
(R.  135). 

An  deA  de  CastéUon  la  roule  de 

terre  vient  passer  à  dr.  de  la  voie.  La 

Siaine  mi'on  parcourt  est  bornée  à 
r.  par  U  mer,  à  4  kil.  de  distance, 
et  couverte  de  caroubiers;  à  g.  par 
les  montagnes  «le  la  Pr/ai  Golosa. 

13  kil.  (82  kil.)  Benicasim,  v.  do 
60  maisons,  situé  à  une  petite  dis- 
tance de  la  mer  et  au  foud  d'une  baie, 
la  seule  un  peu  abritée  entre  Valence 
et  le  port  des  Alfa^uès,  auprès  de 
l'embouchure  de  TEbre.  Sa  petite 
église,  élégante  et  bien  construite, 
|iOSS&de  quelques  peintures  de  Ca- 
maroo.  La  voie  laisse  la  route  de  terre 
à  dr,,  suivant  le  voisinage  de  la  mer, 
et  la  rejoint  aux  approches  de 

22  kil.  (104  kil.)  Torreblanca,  h. 
de  1800  hab.  La  voie  suit  à  peu  près 
le  rivage ,  aysmt  à  g.  un  beau  vallun 
cultivé  et  couvert  d'arbres,  au  milieu 
duquel  se  trouve 

15  kil.  {m\il)ÀtealadeChi8t}ert, 
V.de  6000  hab.,  sur  un  terrain  inég;d, 
a%'ec  des  rues  tortueuses  et  'levilaiiies 
maisons.  L'église  j^ardissiale  c>t  de 
constructiou  moderue,  à  iruis  m{>, 
avec  une  Taçade  &  trois  portails  et 
des  statues  bien  exécutées.  Le  maitre- 
aulel  est  orné  de  <juel(iues  anciens 
tableaux  qui  ont  du  mérite;  on  n'en 
saurait  dire  autant  des  fresques  qui 
décorent  les  nefs  latérales. 

On  suit,  pendant  quelque  temps  en- 
core, la  raCine  direction;  puis,  ou  laisse 
i  dr.  le  v.  de  Santa  Magdaleuay  ayant 
U  mer  i  une  petite  distance,  sou> 
vent  cachée  par  les  arbres.  On  passe 
à  la  hauteur  de  Pcni'ficnln ,  V.  très- 
ancienne,  située  sur  un  roc  escarpé 
de  67  mèt.  de  liaul,  qui  ne  tient  à  la 
lem  que  par  une  langue  de  sable 
souvent  couverte  d'eau.  C'est,  dit-on. 
l'ancienne  Àcra-Leuk*'  tondée  par 
Amilcar,  et  dont  parle  Diodore,  sur 
les  autels  de  laquelle  le  jeune  Annibal 
jura  aux  Romains  une  haine  étemelle. 
Don Jaime  d'Aragon  la  prit  aux  Maures 
en  1233,  et  la  donna  à  l'ordre  du 


Temple,  ;i  l'exlinctinn  rlu  piel  clic  passa 
à  l'ordre  de  Monte.*><i  ;  puis  elle  lit  re- 
tour à  la  cout'onue  en  1429,  sous 
Alfonse  V.  Les  Fk«nçais  Tassiégèrent 
en  1811;  elle  capitula  après  onze 
jours  de  feu.  La  population  de  Pe- 
niscola  est  d  environ  18iX)  individus, 
agriculteurs  et  pècbeurs.  La  place  est 
encore  bien  fortifiée;  mais  le  château 
qui  en  faisait  la  principale  défense 
est  à  moitié  ruiné,  et  ne  sert  plus 
que  comme  magasins  et  logements 
pour  la  garnison. 

La  campagne  que  parcourt  la  voie 
à  l'O.  de  Peniscola  devient  riche, 
plantée  d'oliviers,  de  mûriers,  de  ca- 
roubiers, de  figuiers,  jusqu'à 

:22  kil.  (143  kil.)  BmiearlOy  an- 
cienne V.  de  6000  hall.,  entourée 
de  mnrs  et  de  fossés  avec  un  ehâteau 
à  peu  près  ruiné.  Elle  a  un  iwiit  port 
avec  un  groupe  d'habitations  de  pê- 
cheurs nommé  le  Grao,  La  ville  est 
misérable,  h  nies  mal  tenues,  à  mai- 
sons basses  et  d'un  mauvais  iispect.  On 
cultive  la  vigne  aux  environs,  et  Ton 
fait  à  Benicarlo  un  vin  très-estiméqui 
s'exj)é(Iie  (!n  Frr^nce,  et  des  eaux-de- 
vie  qu'on  eiii|ili»ie  à  .lerès  pour  for- 
Liiier  les  vins  de  qualité  iulétieure. 

Le  chemin  s'éloigne  de  la  mer  et 
parcourt  une  campagne  fertile,  et 
riante,  avant  d'atteindre 

6  kil.  (147  kil.)  Vinaroi^  V.  de 
9000  hab.,  ancienne,  avec  des  restes  de 
nui  railles,  quelques  belles  habitations, 
et  des  rues  assez  larges,  mais  pavées 
de  cailloux  pointu  Le  duc  «le  Ven- 
dôme y  mourui  u  apojilexie  en  iî42; 
Philippe  V  fit  transporter  ses  restes 
à  TEscoriaL  La  population  se  com- 
pose de  pêcheurs  et  d'afjricuîteurs. 
On  y  construit  quelques  barques  de 
cabotage.  Vinaroz  n'a  pas  de  port;  c'est 
une  plage  découverte,  sur  kquelle  on 
remonte  les  bateaux  pour  les  mettre 
à  l'abri  des  gros  temps. 

En  sortant  de  celte  ville  on  tra- 
verse la  petite  rivière  de  Sareol,  puis 
la  rivière  de  Cmta,  qui  forme  la  11- 
mite  entre  la  province  de  Valence  et 
celle  do  lanagone. 
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On  se  trouve  maintenant  en  Catalo- 
gue. La  voie  s'éloigne  de  la  mer  et 
parcourt  *  une  riche  campagne  où 
elle  rencontre 

U  kil.  (1G3  kil.)  Ulldcrona .  V.  de 
5000  bab.,  où  s'arrête  provisoirement 
la  voie  de  fer,  jusqu'à  détermination 
du  tracé  pour  le  passage  de  rfibie  et 
jusqu'à  construction  du  pont  sur  ce 
fleuve.  Le  service  rcprond  sur  la  rive 
g.  de  l'Èbre,  eu  face  de  la  petite  ville 
û'Âmpottat  et  la  lacune  de  29  kil. 
entre  fUlldeeona  et  cette  italicm,  est 
parcourue  en  3  h.  par  un  bon  service 
de  voitures.  On  traverse  TEbre  au- 
dessous  de  Tortosa. 

[Tortosa.  qui  compte  22  000  liab., 
est  une  ville  furie  occupant  la  rive 
de  r£bre  el  dont  l'enceinte,  non 
compris  le  front  qui  borde  le  fleuve, 
a  un  développement  de  jtrôs  de  4000 
mhX.  C'est  une  place  fort  intéressante 
comme  position  militaire,  {leu  inté- 
ressante comme  ville.  Ses  fortifications 
sont  imposantes  et  remontent  à  l'épo^^ 
que  romaine;  les  Gotlis  et  les  Maures 
y  ont  iais.Hé  des  traces  encore  visibles 
de  leur  passage.  Le  château  de  San 
loan,  qui  occupe  un  point  élevé,  au 
N.  0.  de  la  ville,  forme  une  petite  ci- 
tadelle bien  fermée,  avec  logements 
pour  300  hommes.  La  ville  s'étend  sur 
les  pentes  d'une  colline;  ses  rues  sont 
étroites  et  tortueuses ,  ses  maison» 
re.ss"rr('^es  ont  3  et  4  étages,  les  rez- 
de-chaussée  sont  presque  tous  con- 
struits eu  marbre. 

lies  édifices  n'offrent  rien  de  remar- 
quable. On  signale  unîquementt  dans 
la  cathédrale,  la  boiserie  sculptée  du 
chœur  et  ia  chapelle  de  la  Santa 
Cinia,  construite  en  beaux  marbres, 
ornée  de  fresques  et  de  tableaux,  dans 
laquelle  on  conser\'e  une  précieuse 
relique,  une  ceinture  de  la  Vieiye.  La 
cathédrale  possède  une  bibliothèque 
nombreuse  et  de  curieuses  archives. 

En  raison  de  aa  position,  Tortosa 
sert  d'entrepôt  aux  produits  de  la  Na- 
varre el  de  IWragon  apportés  par 
l'Ebrc.  Les  plus  importants  sont  les 


huiles,  les  blés  envoyés  par  Sara- 
gosse  et  de  grandes  quantités  de  bois 
de  construction  venant  des  Pyrénées 
et  de  la  Catalogne  et  réexpédiés  pour 
les  lies  Baléares.  Plusieurs  petites 
villes  de  la  vallée  de  l'Ebre,  Godai), 
Gabra,  Ulldecona,  expédient  des  vins 
en  quantités  considérables  à  la  même 
destination. 

Les  haieaux  caboteurs  qui  remon- 
tent r£bre  jusqu'à  Tortosa  eu  expor- 
tent, année  moyenne,  potir  une  va- 
leur de  16  à  18  millions  de  réauz.] 

29  kil.  (192  kii.)  Amposta^  b.  de 
1800  hab.,  sur  la  rivedr.  de  l*£bre. 
La  vr  ie  se  rapproche  de  la  mer  pour 

atteindre; 

10  kil.  (202  kiL),  Ampolla,  v.  de 
pêcheurs  de  12  ou  15  maisons,  au  fond 
d'un  ^tit  golfe  qui  en  porte  le  nom. 
La  voie  suit  le  rivage ,  ayant  à  g.  de 
jolies  collines  cultivées  et  boisées,  que 
couronne  le  v.  de  Perello  (1200  hab.). 

11  kiL  (213  kil.)  Ametllaf  v.  de 
pécheurs,  de  70  maisons.  En  quittant 
cette  station  on  retrouve  la  route  de 
terre  (jui  ilescend,  h  des  déiilés 
sauvages  du  col  de  Uaiaguer  et  qui 
passe  à  dr.  de  la  voie.  Toutes  deux,  à 
une  f)etite  distance  l'une  de  l'autre, 
suivent  le  rivage  où  l'on  rencontre 

16  kiL  (229  kil.)  Uospitalet^  es- 
pèce d'hôtellerie,  autrefois  hôpital  de 
pèlerins,  vieux  bâtiment  un  peu  go- 
thique, flanqué  de  tours,  qu'tm  prince 
de  la  maison  d'Aragon  avait  fondé 
pour  servir  de  refuge  aux  voyageurs 
après  la  pénible  traversée  de  la  mon- 
tagne. On  aperçoit  maintenant  beau- 
c<iup  de  vignes,  d'oliviers,  de  ean-u- 
biei-s;  des  mûriers  el  des  amandier»; 
les  vins  qu'on  fabrique  dans  tout  ce 
pays  sont  hauts  en  couleur  el  assez 
estimés.  On  traverse  le  ravindeTHOB- 
pitalet  pour  arriver  à 

14  kU.  (243  kil.)  Canibrils,  V.  de 
2600  hab.,  dont  l'église  a  pour  clocher 
une  tour  carrée  percée  de  meurtrières. 
Cambrils,  qui  a  été  fortifiée  autrefois, 
pst  à  l'entrée  du  célehre  cnmpo  de 
larragona,  belle  plaine  fertile  et  pro- 
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ductive.  Les  habitants  de  cotte  ville 
sont  vigneron  s  ou  marins. 

On  aperçoit  sur  la  dr.,  après  un 
parcours  de  12  min.,  le  petit  port  de 

7  kil.  (250  kil.)  Salou,  sur  UDe 
pointe  qui  avance  dan<?  h  M'^ditfr- 
ranée;  plus  loin  on  traverse  le  v.  dn 
VtlUueca.  De  là  on  découvre  à  g.  la 
y.  industrielle  de  Reus.  Le  coup 
d'œil  sur  le  cimpo  de  Tarr.igr  ne  est 
iri  (le  la  plus  grande  beauté.  Les 
vignes,  les  jardins,  les  moissons,  les 
arbres  à  finiits,  étalent  k  Tenvi  leurs 
richesses  précieuses  ;  les  villages  se 
mn'npliont.  On  arrive  à  la  rivi^rr-  de 
Franrnli,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont  avaui  de  s'arrêter  au  bas  des 
remparts  de 

11  kil.  (26t  kil.')  Tarragone  (F. 
R.  12,  p.  288). 

De  Tarr.iKotie  ."i  narcclonc,  V.  en  sens 
inverse  la  route  13,  p.  283  et  suivantes. 
—  De  Tarragona  à  Reas,  MotitUancli  et 
Lerida,  V.  R.  13. 

ROUTE  18. 

DE  HAORID   A  MURCIE 
ET 

Chemin  de  fer.  —  525  kil.  ■—  Prix  :  J"  cl. 
261  r  7 2«  cl.  186  T.  7»;  »•  cl,  IIJ  r. 
7S.  Trajet  ea  19  h. 

On  *  mprunle,  pour  la  prrmif  re  partie 
de  cette  route,  la  ligue  d'Alicante  jusqu'à 
la  station  de  Ckinehitla.  Voir  pour  ce 
parcours  et  pour  les  indications  genéraies 
a  K.  15,  p.  S07  à  31». 

298  kil.  de  Madrid,  Chinchilla, 

station  (rfMiibranchfnic'nt  do  la  sec- 
tion de  Murcic  et  de  Cartagcne.  On 
change  de  train. 

L'aspect  inculte  et  désolé  de  la 
campapnp  se  retrouve  ,  au  d('l,\  de 
Chinchilla,  comme  sur  le  chemin 
qu'un  vient  de  parcourir.  On  aperçoit 
cependant  en  avant,  et  sur  la  dr.,  un 
groupe  de  collines  un  peu  boisées 
qui  grandissent  en  rapprochant  de 
la  station,  et  lorment  une  espèce  de 


gorge  à  l'entrée  de  laqpielle  on  ren* 

coiiin? 

12  kil.  (310  kil.)  Pozo  Canada^ 
hameau  situé  sur  la  dr.,  entouré  de 
quelques  cultures  et  de  plantations  de 

rhônes  verts. 

Du  même  côté  s'élève  un  groupe  de 
belles  roches  nommées  h»  Penas  de 
San  Pedro,  au  pied  desquelles  passe, 
tout  à  côté  delà  voie  de  fer,  la  route 
de  terre  qui  va  d'Albacete  à  Murcie. 
Les  roches  resserrent  la  voie  à  dr.  et 
à  g.,  puis  s'écartent,  en  formant  une 
vallée  plant<''''  de  \  ignés  et  d'oliviers. 
Une  campagne  cultivée  s'étend  sur  la 
dr.;  à  g.  s'élève  une  ligne  do  jolies 
collines  sur  les  pentes  desquelles  on 
aperçoit  To6arra.Lavoie.  en  décrivant 
une  grnnde  courbe,  contourne  les 
colliiies  et  permet  de  voir  la  ville  se 
développer  à  g.  sous  un  charmant  as» 
pect. 

29  kiL  (330  kil.)  Tnharra ,  V. 
de  9r>00  hab.  au  nvVwv.  d  unn  contrée 
fertile  et  productive ,  la  terre  est  bien 
aménagée  et  de  nombreux  ruisseaux 
y  fournissent  des  irrigations  abon- 
dantes. L'une  dv<  collines  f|ui  domi- 
nent la  ville  est  couronnée  par  de 
vieilles  ruines  et  par  im  couvât  de 
Franeiscaios  inhabité.  Autour  de  la 
ville  sont  répandnr'î  un  grand  nota- 
l)rc  de  jolies  habilHiions  de  campagne, 
et,  à  une  petite  distajice,  se  trouve  une 
source  minérale  sulfureuse  froide,  avec 
un  ]ietit  étabUssement  modestemont 
installé.  Les  environs  de  la  station  sont 
jdantôs  d'arbres;  au  delà  s  étendent 
des  champs  de  chanvre  et  d'oliviers. 

La  voie,  après  avoir  tourné  les 
collines  (le  Tnharra,  do-^cend  dinit  au 
S.  vers  lieUin,  ayant  à  g.,  à  l'hori/on, 
une  ligne  de  inoniagnes  pelées,  et  en 
avant  une  sierra  élevée  et  aride  oik 
pas.se  la  route  de  terre  et  dont  le  che- 
min de  fer  fer  a  le  tour  pour  atteindre 
Cieza.  vallée  que  suit  la  voie  est 
plate,  plantée  en  oliviers  et  en  vignes  ; 
les  chmps,  aménagés  de  niveau,  sont 
entouras  do  liourreîrts  dn  torre  pour 
recevoir  et  retenir  les  eaiu  des  irri- 
gations. 
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9  kil.  (348  kil.)  mUn.  Le  Iraiii 
dépasse  hi  ville  et  ne  s'arrête  qu'à  un 
kil.  au  delà»  sur  le  flanc  d*une  col- 
lirir,  «l*(ui  Ton  aperçoit  la  ville  tout 
entière,  dans  une  position  tri^s-pitto- 
resque,  à  I  t-ntiée  U'une  riche  vallée 
trèsHniltivée.  Hellin  compte  près  de 
10000  hab.,  et  on  y  ^i^'iiale  une  hôlel- 
lerif,  la  Xun'a-Fondd .  qu'on  flit  étio 
une  des  meilleures  d'Ksjwigne.  La  ville 
occupe  le  penchant  d'une  colline; 
ses  rues  sont  droites,  bien  iMtvées, 
en  {)entes  bien  ménagées;  les  mai- 
sons sont  élégantes,  à  façades  peintes 
de  couleurs  variées.  On  y  remarque 
une  belle  église,  vaste  édifice  à  trois 
nefs.  Ce  qui  fait  la  principale  richesse 
et  le  mouvemcnl  11-  plus  important 
de  Hellin,  c'est  l  exislence,  à  une  viiiK- 
taioe  de  kil.  ,  au  S.  de  la  ville,  près 
du  confluent  du  rio  Mundo  et  du  Se- 
gura^  d'importantes  mines  de  .soufre 
connues  depuis  les  Romains,  et  qui 
sont  l'objet  d'une  exploHution  très- 
active.  Ces  mines  appartiennent  à 
TÉtat.  Le  gisement  a  une  étendue  de 
2000  iiiùi  .  sur  une  largeur  ilc  FOO.  On 
en  exirait  par  an  environ  4U0U0U  kil. 
Plus  près  de  la  ville,  à  Asaraque. 
jaillit  une  source  ^ulftireuse,  sans  nul 
doute  alimentée  par  ces  mines,  et  ;"i 
laquelle  on  attribue  cpi  fninps  vertus 
curatives.  Il  y  vient  cliaque  année, 
de  la  Manche  et  des  provinces  voi- 
sines »  une  assez  grande  affluence  de 
baigneurs. 

En  quittant  la  station  <lo  Hellin,  on 
aperçoit,  à  dr.,  des  montagnes  en 
grand  désordre  formant  de  longues 
lignes  séparées  par  des  vallées  pro- 
fontl'  S.  Plus  près  de  la  voie  s'étend 
une  belle  plaine  plantée  d'oliviers. 
De  grandes  roches  formant  sur  la  dr. 
une  haute  muraille,  précèdent  la  sta- 
tion dp 

20  kil.  (3ti8  kil.)  Agramon  ,  v. 
de  arc  hab.  A  une  petite  distance,  la 
voie  pénètre  daos  la  vallée  du  rio 
Mundo,  dont  elle  suit  la  rive  g.  I  n  ri- 
vière s'psî  ouvert,  dran  cette  pMilie^ 
de  sou  cours,  un  juissige  au  miiieu 
des  roches  qu'elle  a  creusces  peu  à 
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peu  de  manière  à  y  pratiquer  un  lu, 
au  pied  de  murailles  à  pic  qui  mesu- 
rent de  tiO  à  70  mèu  de  hauteur.  La 

voie  cnntoume  ce  site  pittoresque  en 
jetant  un  pont  en  1er,  de  'lO  mèt,  sur 
20  môt.  de  hauteur,  au-dessus  de-  la 
rambta  dei  Saltavar,  et  en  pénétrant 
dans  le  massif  des  roches  par  un  tun- 
ne!  de  lO'ifi  met.  C'est  à  dr.  de  ce 
tunnel  et  au  delà  du  Mundo,  dans  une 
espèce  de  delta  formé  par  le  cours 
de  cetie  rÎTière  et  par  celui  du  Segura, 
avant  leur  confluent,  que  se  trouvent 
les  mines  de  soufre  dont  nous  avons 
parlé.  Deux  petits  tunnels  successits 
de  60  et  70  mèt.  précèdent  la  station 
établie  pour  le  service  de  cette  ex* 
ploi  talion. 

10  kil.  f378  kil.)  Las  Minas.  (Jette 
station  eai  entourée  de  collines  où 
s'élèvent  quelques  plnsetqueeouvrent 
des  plantations  toujours  vertes  d'cs- 
pnrto  (le  sparte".  Ce  jonc  employé  à 
la  fabrication  des  nattes,  des  cordages 
et  d'une  foule  d'objets  usuels,  est  la 
grande  fortune  du  pays.  On  en  ex- 
pédie (les  fpinntités  consjih'rables.  La 
plante,  qui  ne  demande  aucun  entre- 
tien, founiit  deux  récoltes  par  an,  in- 
dépendamment du  grain,  qui  se  pro- 
duit sous  forme  d'épi,  coninie  l  avoine, 
et  qu'on  utilise  |miui  î,i  noiiiiiiiire  des 
bestiaux.  Les  bords  du  Muudu  et  du 
Segura^  i  l'état  de  marécagei  sont 
cultivés  en  rizières,  sur  presque  tout 
1p  p.'irrnnrs  de  ces  deux  cours  d'eau 
entre  Agramon  et 

7  kil.  (38Ô  kiL)  Calasvarra ,  Y. 
de  5500  hab.,  située  à  4  kil.  de  la  sta- 
tion, dans  une  petite  plaine,  au  pieJ 
de  collmrs  f[ue  couronnent  les  ruines 
d'une  \ieiiie  forteresse.  Lu  tunnel 
de  120  mèt.  précède  la  station.  Calas- 
parra  était  autrefois  piopriéiairu  des 
raines  de  soul:e  du  Wmnîo  et  en  fut 
dépossédée  par  Philippe  V.  Le  riz 
cultivé  aux  environs  de  la  ville  donne 
année  moyenne  une  récolte  évaluée 
à  50  000  arr( .lies  {6'»0  000  kili^t?.). 

En  sni\ant  les  vnllt'e^  fin  .Mundri  et 
du  Segura,  la  voie  u  laissé  sui  la  g. 

les  hauteurs  qu'on  apercevait  au  S.  de 
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breux  jardins  plantés  d'arbres  h  fruits 
et  surtout  d  orangers.  On  y  expé«iie  » 
année  moyenne,  30  à  35  000 caisses 
d'oranges. 

Autour  df  la  station,  le  territoire 
est  moins  aride ,  on  y  aperçoit  de 
nombreux  champs  de  sparte. 

13  kiL  (433  kil.)  Arehêna,  Cette 
localité  est  également  éloignée  de  la 
station,  et  à  8  kil.,  h  dr. ,  sur  la  rive 
opposée  du  Segura,  dont  ia  vallée  est 
séparée  du  chemin  de  fer  par  un  ri- 
deau de  montagnes  rocheuses  peu 
praticables  et  sillonnées  do  ravins. 

Archena  est  rétablissement  dr  bains 
le  plus  im[>urtant  et  le  plus  fréquenté 
de  l'Espagne;  on  y  arrive  par  Mureie 
et  par  Cieza ,  et  prochainement  un 
chemin  sera  établi  pour  le  mettre  en 
communication  avec  la  voie  de  fer. 
On  a  jeté  récemment  un  pont  sur  le 
Segura,  qu'on  traTonait  jusqu'à  ce 
jour  sur  un  bac,  lorsque  les  eaux  le 
permettaient.  De  cette  insuffisance 
îles  communications,  et  des  caprices 
du  torrent,  il  résultait  souYont  que  les 
l)aigneurs  se  trouvaient  retenus  do 
lon^s  jours  dans  rétablissement,  après 
leur  cure  faite. 

Les  eaux  d' Archena  sont  sulfureu» 
ses,  à  la  température  de  52  degrés 
centigrades,  et  d'une  abondance  de 
r.i  pieds  cubes  à  ia  minute.  Voici  leur 
analyse  : 


Helltn.  En  quittant  la  station  de  Ca- 
lasparra,  elle  décrit  une  grande  courbe 
et  se  dirige  de  l'O.  à  ayant  à 
g.  la  hase  de  ces  montagnes  et  à  dr. 
le  cours  sinueux  du  Segura.  T-a  vallée 
que  parcourt  cette  rivière  est  très-ac- 
cidentée, coupée  par  des  ravins  nom- 
hreuT.  Le  Segura  est  dominé,  à  dr., 
par  une  ligne  de  montagnes  parmi 
lesquelles  on  distingue,  à  leur  forme, 
le  cerro  de  SoltraoSf  et  un  autre 
nommé  la  Cabexa  éA  Atno ,  qui  do- 
mine Cieza.  On  atteint  la  station  de 
cette  ville  après  avoir  franchi  deux 
viaducs  de  40  et  50  mèt..  sur  la  ram- 
bla  del  Mono  et  sur  la  lambla  del  Ju- 
did,  à  une  grande  élévation. 

25  kil.  (  AlO  kil.  )  Cieza,  V.  de 
10000  hab.  Elle  occupe  sur  la  rivr  g. 
du  Segura,  et  dans  une  charmante  po- 
sition, un  plateau  en  forme  de  pénin^ 
Hule  entouré  d*un  vaste  amphithéâtre 
de  montagnes  calcaires,  ravinées  et 
dont  les  sommets  sont  dénudés.  La 
vallée  du  Segura,  qui  coule  au  pied 
de  cette  enceinte,  est  d'une  grande 
fertilité,  plantée  de  mûriers,  d'oran- 
gers, de  citronniers,  de  grenadiers  et 
d  arbres  à  fruits  de  toute  espèce.  Sur 
une  colline  voisine,  qui  domine  la 
ville,  on  trouve  les  traces  d'une  an- 
cienne forteresse  romaine.  Il  se  tient 
chaque  année,  à  Cieza,  lo  16  août, 
une  foire  considérable. 

La  contrée  que  la  voie  traverse, 
après  avoir  quitté  la  station,  a  un  as- 
pect triste  et  dévasté;  c'est  une  terre 
blanche  et  crayeuse, sans  végétation, 
lavée  et  siUonnée  piur  les  pluies  qui  y 
creusent  des  ravines  profondes.  On 
franchit,  sur  un  viaduc  en  fer  de  40 
mM.,  la  Rambla  del  Moro,  aux  ap- 
proches de  la  station  de 

10  kil.  (430  kil.)  Bfonc«.  Cette  jolie 
ville,  qui  compte  environ  3000  hab. , 
se  trouve  sur  la  dr. ,  à  3  kil.  de  la 
voie,  sur  la  rive  g.  du  Segura,  au  pied 
d'une  haute  colline  rocheuse  et  nue, 
nommée  la  PeÛa  negrOf  que  couron- 
nent quelques  vestiges  d'un  château 
maure.  Elle  est  bien  b&tie  et  entourée 
d'une  riche  huerta,  partagée  en  nom- 


Gaz  acide  carbonique  —  i  i  9  oenU  coh. 

—      sulfbydrique...  'i24 

Chlorure  de  sodium   gram.  14S4 

—      magnésium. .....  0S47 

Sulfure  de  soude.   0117 

—     de  chaos..........  0099 

Acid«>  siliciquP   OMft 

Sulfure  de  sodium,  quant,  ind. 

Total.,   gram.  iS4S 

Les  Romains,  les  Arabes,  l'ordre  do 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ont  laissé 
des  traces  de  leur  passage  dans  1  éta- 
blissement d'Arehena,  qui  appartient 
at:gourd'hui  h  TÉtat,  et  qui  est  mal- 
heureusement dans  une  situation  fort 
peu  digne  de  la  renommée  de  ses 
eaux.  Beaucoup  de  choses,  sinon  la 
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totalité',  seraient  à  refaire  pour  met- 
tre cette  installation  à  la  hauteur  des 
besoins  et  des  habitudes  de  notre 
époque.  La  force  des  dioses  et  la  fa- 
cilita; nouvplle  dos  communications  y 
conduiront  nécessairement  l'adminis- 
tration espagnole.  Quant  à  présent, 
U  eiiste  aux  bains  d*ATchena,  à  600 
met.  de  la  petite  ville,  qoî  compte 
2000  hab.,  et  qui  offre  peu  de  res- 
sources, un  immense  bA liment  uii  se 
trouvent  d'abord  la  source,  des  pis- 
cines, des  baignoires  et  des  étuves, 
tout  cela  dans  IN'tat  !<"  plus  rudimen- 
tairc;piiis  une  centaine  <ir  !of:onionts 
non  meublé.Sj  dans  lesquels  chacun 
s'installe  comme  il  peut,  en  louant  à 
la  ville  ou  en  faisant  venir  de  Murcie 
In  literie,  quelques  meubles  et  qntd- 
ques  ustensiles  de  table  et  de  cui- 
sine. On  vit  fort  mal,  sans  doute  ;  on 
ne  trouve  ni  tables  d'hdte,  ni  cafés,  ni 
points  de  réunion;  mais  on  ne  reste 
pas  plus  <i'nne  dizaine  de  jours,  et  <îî 
Von  revient  guéri,  c'est  évidemment  la 
meilleure  preuve  de  la  puissante  ef- 
ficacité des  eaux.  —  D'apràs  VAnua- 
rio  ettadistico  il  a  rtr  reçu,  en  ISf;], 
4340  malades  :  201»U  seraient  partis 
guéris,  2000  soulagés,  250  seulement 
n'auraient  pas  obtenu  de  résultat  Les 
éruptions  anciennes  de  la  peau,  les 
ulcère'^  inTrtPrf'-s.  los  caries  de  vieille 
date,  les  nécroses  et  surtout  les  atlec- 
tions  sYphilitic{ues  et  vénériennes  for- 
ment le  cortège  des  maux  pour  les- 
quels on  ret  lu  i  (  he  les  eaux  d*.\rchena. 

r>  kil.  (  'ÛV.)  f  nrqui  pel.  V.  de 
liUU  nab.,  à  Ui-.  de  ia  voie  et  à  quel- 
que distance,  sur  les  bords  du  Se« 
gura.  C'est  dans  la  plaine  que  par- 
court le  chemin  de  fer  qtif^  furent 
livres^  entre  les  Carthaginois  et  les 
RomaiDs,  de  sanglants  combats  dans 
lesquels  les  deux  . Se i pions  furent  vain- 
cus par  Massinissa.  On  retrouve  en- 
core, dans  lo  pays,  des  sépultures 
nombreuses  et  des  objets  de  l'époque 
romaine.  A  g.,  dans  la  plaine  et  au 
milieu  d'une  riche  huerta ,  on  aper- 
çoit la  jolie  ville  de  Molinn  (^fFiOO 
hab.),  située  sur  la  route  de  Madrid  à 


Murcie;  elle  est  entourée  d'habita- 
tions élégantes.  On  y  exploite  des  sa- 
lines appartenant  à  rfitat. 
La  voie  se  rapproche  du  Segara,  et 

en  franchit  le  lit  torrentiel  et  raviné, 
sur  un  pont  en  fer  de  90  mî't..  en  deux 
travées,  à  12  mèt.  de  hauteur,  sup- 
portées par  des  tubes  en  fonte.  Ce 
pont  prse  172  tonnes;  il  a  coûté 
•250  000  fr. 

4  kil.  (443  kil.J  Alguaxatf  pet  Y. 
de  1800  hab.,  située  à  g.  de  la  voie, 
au  milieu  d*UDe  jolie  huerta  arrosée 
par  le  Sejnira  et  !<•  rio  Mula.  Déjà , 
sur  ce  point,  la  campagne  dn  Murrtn 
prend  un  aspect  riant  et  anime.  Ut 
voie  franchit  le  rio  Mula  sur  un  pont 
en  fer,  entre  Alguazaset 

2  kil.  [hkh  kil.)  Cotillax,  pet.  V.  de 
1600  hab.,  située  à  dr.  de  la  voie, 
dans  une  plaine  richement  cultivée, 
circonscrite  par  le  Segura  et  par  la 
Rambla  Saîad'i.  Le  territoire  entier 
de  Cotillas  est  un  lief  appartenant  au 
marquis  de  t^jrbera,  qui  perçoit  par 
prestations  le  septième  du  blé,  de 
l'orge  et  des  feuilles  de  mûriers,  et  le 
tli.virme  de  tous  les  autres  produits  du 
sol,  plus  une  poule  par  famille.  La 
maison  patrimoniale  du  marquis  s'é- 
lève au  centre  de  la  ville,  entourée 
d'un  beau  jardin. 

On  traverse  la  Rambla  Salada ,  sur 
un  pont  en  treillis  de  30  mèl.  de 
portée,  et  on  Uisse  à  g.,  tout  près  de 
la  voie,  le  village  de  Javali  Nuew 
(1500  hab.),  avant  d'atteindre 

7  kil,  (452  kil.)  ^/canmriï/a,  petite 
ville  importante  de  près  de  4000  hab., 
à  g.  de  la  voie,  et  dont  le  territoire 
fertile  produit  de  beaux  bb's  et  du 
vin  estimé.  Les  aloès,  les  nopals,  les 
pahniers,  les  mûriers  s'élèvent  de 
tous  côtes  et  annoncent  le  riant  jar- 
din qui  entoure  Murcie,  dont  on  aper- 
çoit la  haute  ttuir.  sur  la  g.  Dans  le 
lond.  h  dr.,  s'clùve  une  ligne  de  mon- 
tagnes rocheuses,  sur  le  penchant 
desquelles  on  aperçoit  le  célèbre 
sanctuaire  de  la  Fiun  Saula,  en 
crrande  vénération  dans  le  pays,  et 
plus  loin,  dans  un  déchirement  au 
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milieu  des  roelîers ,  un  g^upe  de  avec  one  poudrerie  appertenant  à  t'&- 
verdure  au  centre  duquel  jaiUit'une  tat  cl  un  beau  couvent  dont  lâ  cha- 
source  minénileen  réputation,  nom- 
mée El  y  aile.  Sur  la  k-,  eu  appro- 
chant de  Murcie,  et  prcMjue  souâ  les 
murs  de  la  ville,  se  développent  les 
bâtiments  considémbles  et  Péglise 
d'un  couvent  de  Hiéronyniitcs.  Au 
fond  est  le  village  do  Javali  Viejo 
(900  hab.)  de  Tauire  côté  du  Scgura, 


pelle  se  (listiii^'ue  par  deux  hautes 
tours  carrées.  En  arrière,  on  aperçoit 
le  sommet  du  Monte  AgudOf  colline 
rocheuse  et  conique,  surmontée  d'un 
vieux  château  et  qui  s'élève  à  TE.  de 
Murcie,  au  milieu  de  la  huerta,  sur 
lu  roule  d'Urihuela.  (K.  H.  131.) 
8  kiL  (460  kil).  Murcie. 


PIIOVINCE  DE  MuneiE. 


Cette  province  n'est  qu'une  partie  du  royaume  de  Murcie.  Les  provinces 
voisines  «rAlhaci-te ,  d'Alicante  et  d'Almeria  («ni  pris  rlKicuno  ({uclques  par- 
celles do  l'ancien  territoire.  Les  limites  aetuelles  snnt  .  au  N.,  la  province 
d'Albacete,  à  l  u.  la  province  d'Aimena  ei  les  territoires  de  YelezBlanco, 
Velea  Rubio,  d'où  la  ligne  frontière  descend  dans  la  direction  du  S.  £. 
vers  la  mer;  au  S.  la  mer  jusqu'au  cap  de  Palos;  à  TE.  la  mer  également 
jusqu'à  la  Torre  de  la  Horadadora  et  une  ligne  tracée  de  ce  poinli  qui  vient 
se  rattacher  à  la  limite  X. 

La  province  de  Murcie  a  nno  éttMulue  de  lU  GÛO  kil.  carrés,  divisés  en 
kk'Sà  kii.  de  plaine  uu  de  wcaiio  (terrain  uniquement  arrosé  par  les  pluies); 
1&50  de  fe^odto  (terrain  fertilisé  par  des  cours  d'eau  ou  des  irrigations), 
et  4340  en  monUgnes  et  terrains  vagues.  Les  principales  localités,  cbefs- 
lieux  de  districts  judiciaires,  sont:  Caravaca,  Cartagène,Cieza,  Lorca,  Mula, 
Totana  el  Yccla. 

La  côte  est  généialenicnt  montagneuse  ,  bordée  de  roelîers  qui  se  dres- 
senl  comme  des  murailles,  et  au  pied  desquels  la  mer  a  une  pn  fondeur 
telle  que  les  navires  peuvent  les  effleurer  de  leurs  vergues  :  les  plages  y  sont 
rares  et  les  points  d'abordage  fort  éloignés  les  uns  des  autres.  Son  étrâdue, 
delà  limite  0.  à  la  liniilo  E.,  est  de  142  kil. 

Les  plus  hautes  nioulagnes  de  la  provinee  s(î  trouvent  dans  la  sierra  de 
Espaîia,  et  allcignenl  de  7uo  à  820  nièl.  d'élé\atiun  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  JLeur  constitution  géologique  est  la  même  que  pour  celles  des  pro- 
vinces voisines.  L'énorme  promontoire  on  cap  de  Palos  est  l'extrémité  d'une 
cbaiue  dont  le  nom  varie  dans  tout  son  parcours  et  qui  se  ratUiche  à  la 
sierra  d  Almagrera,  dans  la  pro\ince  d'Ain, eria.  l  e  fer,  le  cuivre,  le  plomb 
s'y  renc'intretit  en  ahondanre,  et  Ton  on  reconnaît  de  tous  côtés  d'impiM-tants 
gisements.  Les  cavités,  les  grottes,  les  cavernes  ne  sont  pas  les  moindres 
curiosités  naturelles  de  ce  sol  mouvementé  ;  on  cite  surtout  celle  de  Bar- 
quillo,  auprès  de  Caravaca;  celle  de  don  iuan,  auprès,  de  Cartagène,  dans 
leH|iielles  existent  de  fort  belles  stalactites  et  des  échantillons  de  cristal 
de  roche  teinl  par  les  oxydes  de  fer  et  <lo  cuivre.  De  l'un  de  ces  échan- 
tillons on  a  fait,  pour  l'église  de  Carlagèue,  une  croix  de  vingt  pouces  de 
hauteur. 

Les  eaux  minérales  ne  sont  pas  moins  abondantes  dans  la  province  de 
Murcie  que  dans  celles  que  nous  avons  déjà  parcourues.  Nous  avons  signalé 
les  sources  sulfureuses  d'ilrr/iriia  ;  Mula  se  trouve  dans  la  même  partie  de 
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U  province  ;  la  sonrcp,  à  la  température  de  SG"  -^nt  ,  est  classée  par  M.  Ru- 
bio  parmi  les  «  acidnlfs  carboniques  avec  fer;  »  un  l'emploie  surtout  con- 
tre la  stérilité  et  eiisu.ie  contre  les  éruptions  herpétiques,  les  doultsurs  rhu- 
matismales y  les  paralysies  et  les  scrofules.  Fortuna  esl  à  22  kil.  de  Mur- 
cie  et  à  17  d'Oribuela,  dans  le  iNurtido  de  Cieza;  ses  sources  appartiennent 
à  la  catégorie  des  eaux  salines  et  sortent  de  terre  à  la  température  de  50*. 
On  leur  alinbiie,  comme  aux  précédente?,  une  certaine  efficacité  contre  la 
Stérilité,  ^ious  rencontrerons  celles  d'Alhama  sur  la  route  de  Grenade  à 
Ifurcie. 

Il  faut  encore  citer,  pannî  les  richesses  minérales  de  ta  province,  les  sali- 
nes exploitées  à  Molina,  à  la  Rosa,  à  Calaqksrra  et  à  Sangonera,  non  loin 
de  Murcie.  I.e  sel  qu  on  en  extrait  est  d'une  grande  blancheur,  moins  salé 
cependant  et  njoins  luopre  aux  salaisons  que  le  sel  marin;  on  exploite 
celui-ci  dans  deux  graïuis  lacs  alimentés  par  l'eau  do  la  mer  à  Pinatar. 

Les  chemins  de  la  province  étaient  à  peu  près  nuls,  c'est  la  maladie  de 
tonte  rSspagne;  Hurcie trouvera  dans  la  nouvelle  voie  de  fer  im. débouché 
important  que  réclamaient  l'importance  des  produits  du  sol  et  son  admimble 
fertilité. 

Le  sol  et  le  climat  se  prêtent  en  efTet,  non-seiilemenl  à  toutes  les  cultu- 
res des  zones  tempérées,  mais  à  un  grand  uouibro  do  celles  qui  appar- 
tiennent aux  dimats  les  plus  chauds.  Les  vallées,  que  parcourent  tous  ces 
cours  d*eau:  descendant  des  montagnes,  produisent  de  beaux  fruits,  des 
légumes  et  toute  espèce  <le  plantes  qrii  croissent  avec  ime  vigueur  extraor- 
dinaire. La  plaine  de  Murcie  était  autrefois  couverte  de  mûriers,  mais  l'in- 
succès de  plusieurs  années  successives  a  fait  à  peu  pré.«i  renoncer  à  l  élùve 
du  ver  à  soie.  Les  orauger.s,  les  limons,  les  citronniers,  surtout  dans  la  vaJiée 
de  Ricote,  croissent  et  se  multiplient  avec  une  merveilleuse  rapidité.  Au 
milieu  d'eux  se  dressent  les  palmiers  et  quelques  autres  arbres  de  TAméri- 
que  cl  de  IWsie.  Dans  les  terrains  secs  {secanos),  on  cultive  ie  blé,  Torge, 
l'avoine  et  le  mai*?,  et  ?;nr  cert  iins  points,  autour  de  Lorca,  par  exemple, 
dont  le  territoire  est  habilement  irrigué  {de  reyadio),  le  sol  rend  cent  pour 
tm.  L'agriculture  est  d'ailleurs  arrivée,  dans  la  province,  à  un  haut  degré 
de  perfection,  la  terre  prodoit  sans  cesse  et  sans  fatigue,  et  Ton  obtient  faci- 
lement, sur  certains  tenaios,  deux  récoltes  et  quelquefois  trois.  Les  rizières 
(II-  Cal.ispnrra  {V.  p.  :î'i9)  sont  d'un  grand  produit  ;  sur  une  grande  partie  de 
la  in  iniaj^'iie  on  récolte  le  sparte,  qui  forme  l'une  îles  branches  de  revenu  do 
ia  province.  A  Murcie,  à  Mula,  à  Lorca,  à  Cartui-'i  ne  et  à  Totana,  on  cul- 
tive l*oUvier,  et  la  fabrication  de  l'huile  atteint  des  pi  uportions  importantes. 
La  récolte  du  vin  a  diminué  devant  les  dîfRcultés  du  transport,  et  aussi 
devant  l'immense  supéri*  rité  des  vins  d'Alicante;  néanmoia«;,  à  Cie/a  et 
rlans  l'arrondissement  de  Mula,  cette  culture  s'est  soutenue  et  semble  être 
en  progrès. 

L'agriculture  est  doue  la  principale  industrie  du  pays,  et  néanmoins 
l'exploitalimi  des  mines  de  plomb  et  d'argent  y  emploie  un  grand  nombre 
de  bras  ;  on  en  traite  les  produits  dans  une  trentaine  d'établissements. 

On  fabriquait  des  tissus  de  soie  d'importance  secondaire;  cette  industrie, 

qui  diminue  chaque  année,  est  cnfl  imn^'e  .\  disparaîtrf.  On  trouve  aussi 
dans  le  pays  quelque*?  manufactures  de  Ussuj»  de  coton,  de  lin  et  de  chan- 
vre^ mais  ces  faijii<iues  ne  fournissent  pas  au  delà  deâ  besoins  des  localités 
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6t  ne  sont  pas  assez  importantes  pour  être  appréciées  au  point  de  vue  de 
la  richesse  publique. 

Nous  venons  de  mentionner  le  plomb  of  rnr<:ent  parmi  les  principales 
richfsscs  du  sol.  On  trouve  ces  deux  mûiaux  dans  les  montagnes  qui  bor- 
dent la  cote  de  la  Méditerranée  :  on  y  compte  jusqu'à  3000  puits  datant  de 
toutes  les  époques  et  dont  une  partie  est  encore  exploitée.  Le  sulfure  do- 
mine dans  tous  ces  gisements,  et  on  en  trouTO  un  magnifique  filon  au 
confluent  du  Mundo  et  du  Segura.  On  rencontre  aussi  de  belles  carrières 
de  marbrt's  blancs  à  veines  bleues,  <le  jaspes  rouges,  la  pyrite  martiale 
réfractaire,  qui  est  partout  en  grande  abondance,  l'hydrochlorale  de  soude 
cristallisée,  enfin  l'amiante,  l'anthracite  et  un  peu  de  charbon  déterre. 

Le  commerce  ne  possède  sur  la  côte  que  trois  ports  :  Cartagène^  Aguilas 
et  Mazarron;  ces  deux  derniers  sont  très-secondaires.  La  province  y  envoie 
pour  l'exportation ,  dos  céréales  pour  180  000  réaux,  du  sparte  bnit  outra* 
vaillé  pr»ur  .SOOOOO  ;  de  la  soio  en  rame  pour  6  mdlions;  quelques  tissus; 
des  plombs  pour  un  million;  de  l  argent  en  barre  pour  3  milliuns  et  demi  ; 
des  vins  pour  2  mfflions  et  demi.  L'importation  consiste  en  denrées  colo- 
niales, en  céréales  de  l'Andalousie,  en  bestiaux  de  la  province  de  Jaen,  etc. 

Les  Hurciens,  entre  les  Andalnus  et  les  Yalenciens,  forment  un  peuple 
à  part ,  ou  plutôt  deux  peuj'Ies  :  les  montagnards  et  les  habitanis  do  la 
côte.  Los  premiers  sont  graves,  réservés;  ils  n'ont  rien  modifié,  malgré 
le  mouvemeui  qui  se  fait  autour  d'eux,  des  mœurs  qu'ils  ont  reçues  de 
leurs  pères.  Us  sont  restés  Arabes  ou  Kabyles  par  la  physionomie,  par  les 
usages  et  par  le  costume.  Ceux  qui  habitent  le  voisinage  de  ta  Méditerranée 
sont  d'un  esprit  plus  vif,  ils  aiment  la  nouveauté,  ils  suivent  le  mieux  qu'ils 
peuvent  \r  progrès  de  la  civilisation,  ils  se  prêtent  avec  empressement  aux 
relations  sociales.  Les  uns  et  les  autres  se  ressemblent  par  un  naturel  bien- 
veillant, par  des  habitudes  laborieuses,  par  une  excessive  honnêteté,  par 
un  caractère  énergique  sans  violence. 

HurillOfdans  sa  Géographie  historique  de  l'Espagne,  a  dit  des  Murcieos  : 
«Ils  sont  si  entic  hés  de  leur  mère  patrie  qu'ils  ne  peuvent  se  déterminer 
qu'avec  difficulté  à  perdre  de  vue  le  sommet  de  ses  tours  ;  de  là  vient  qu'on 
voit  peu  de  Murcieus  dans  les  universités^  encore  moins  dans  les  armées, 
et  peu  qui  se  livrent  à  la  navigation.  Ils  sont  adonnés  A  la  bonse  chère  et  à 
l'oisiveté.  » 

M.  Alexandre  de  Laborde  a  ajouté  à  ce  portrait  :  «  Le  fond  principal  de 
la  manière  d'être  dos  Murciens  est  une  habitude  décidée  pour  l'oisiveté  ;  le 
véritable  bonbour  dos  Murciens  aisés  est  le  lit,  la  table  et  le  cigare.  Us  n'ou- 
vrent jamais  un  livre;  sils  cherchent  à  s'instruire,  c'est  seulement  do  la 
conduits  de  leur  voisin.  Us  dorment  deux  fois  par  jour  et  longtemps.  Ils 
font  cinq  repas  :  ils  déjeunent  deux  fois,  d'abord  aveo  du  chocolat,  ensuite 
avec  du  piment  ;  ils  dînent,  ils  goi'itc  nt  encore  avec  du  chocolat  ;  le  soir  ils 
soupi'ut.  Ils  fum^Tit  gravement,  ils  sont  alors  dans  un  tel  état  de  repOS  que 
toulpéiirait  autour  d  eux  sans  qu'ils  il.n^'ii.issrnt  se  dénmper. 

K  L'artisan  et  l'ouvrier  dorment  aussi  deux  l'ois  et  l'ont  le  môme  nombre 
de  repas ,  ils  Aiment  souvent  et  avec  non  moins  d'importance.  Ils  commen- 
cent tard  leur  travail  et  le  finissent  de  bonne  heure,  Us  y  emploient  i  peine 
le  quart  de  la  journée. 

«  L'oisiveté  règne  aussi  parmi  les  femmes.  Celles  d'une  condition  relevée 


Dlgitized  by  Googl 


[ROUTE  18]     LES  MOSURS  ET  LiNSTtlUGTIOM. 


3&5 


font  les  mêmes  repas ,  dorment  après  et  passent  le  reste  du  temps  assises 
et  presque  toujours  les  bras  croisés  ;  elles  au  prennent  jamais  un  livre  et 
ne  s'occupent  d'aucun  de  ces  petite  ouvrages,  utiles  dans  une  fiunUle,  qui 
sont  l'attribut  naturel  dès  femmes.  Chez  les  femmes  du  peuple,  ce  goût  de 

^oi^ivctt'!  e.st  >i  décidé,  qu'on  ne  saurait  trouver  une  scn-nnte  pendant  l'été 
et  que  heaueoup  de  celles  (jui  sont  placées  (juiltenl  leuis  conditions  à  l'en- 
trée de  k  belle  saison.  Akn^  elles  se  piocurent  aisément  de  la  salade,  quel- 
ques fruits,  des  melons,  surtout  du  piment;  ces  denrées  suffisent  à  leur 
nourriture,  elles  les  achètent  si  bon  marché,  qu^avec  la  valeur  d'un  demi* 
féal,  elles  se  noorrissent  toute  la  journée.  Elles  prétendent  que  c'est  une 
folie  de  so  fatipuer  au  travail,  lorsqu'on  trouve  assez  de  quoi  se  nourrir. 

«  Les  Muieiens  ue  sont  pas  recherchés  pour  leur  table;  les  mets  dclicats 
y  paraissent  rarement,  les  légumes  les  plus  communs  sont  leur  principale 
nourriture.  Parmi  ceux-ci,  le  piment  tient  la  première  place,  il  est  servi  à 
tous  les  repas;  le  Murcien  croirait  n'avoir  point  diné  s  il  n'en  avait  point 
mangé  ;  cet  aliment  fait  essentiellement  le  fnii<l  de  ia  nourriture  du  peuple. 
Un  préjtigô  contre  la  viande  de  bœuf  est  (^éni  ralement  répandu  A  Murcie; 
personne  n  t  n  man^je ,  le  peuple  regarde  comme  juifs  ceux  qui  eu  font 
servir  iur  leurs  laLlcs.  Aussi  n'en  trouve-t-on  qu'à  Orihuela,  à  3  lieues  de 
Murcie.  » 

M.  Madoz  se  tait  sur  ces  particularités  peu  chargées  du  portrait  des  Mur* 
dens.  »  Les  habitants  de  la  campagne  de  Murcie,  dit  il  {uopos  du  costume, 
consen'ent  flans  leur  physionomie,  dans  leurs  manières,  dans  beaucoup  de 
leurs  habitudes,  les  uaiiilions.  Un  remarque  lout  particulièrement  dans  la 
province  deux  localités  chez  lesquelles  les  types  sont  nettement  prononcés  et 
d'un  caractère  très-particuUer.  Ces  localités  sont  Algesares  et  Fortune.  Les 
hommes  se  consacrent  au  commerce  et  voyagent  dans  les  principales  villes 
des  contn'ps  méridionales  de  l'Espagne,  sans  rien  perdre  dos  coutumes  dans 
lesquelles  ils  ont  été  élevés:  If^ur  mise,  la  rudesse  de  leurs  manières  ne 
subissent  aucun  changement,  malgré  ce  frottement  continuel  avec  des  étran- 
gers; ils  reviennent  après  de  longues  aimées,  sans  s'être  aucunement 
modifiés,  sans  que  l'aflection  extraordinaire  qu'ils  portent  à  leur  ville,  à 
leurs  amis,  à  leurs  parents,  se  soit  affaiblie.  Rien  ne  saurait  donner  une  idée 
(le  l  union  tout  étroite  et  tout  intime  qui  règne  entre  les  habitants  de  ces 
deux  localités.  » 

L'inslrucliou  primaire,  longtemps  négligée,  a  fait  des  progrès  depuis 
quelques  années.  On  ne  compte  encore,  néanmoins,  que  191  écoles  dans 
toute  la  province,  et  sur  la  population  totale  de  382  813  âmes,  cee  écoles  ne 

reçoivent  que  7300  élèves,  c'est-à-dire  environ  1  sur  80. 

Au  piiint  de  vtie  de  1 1  criminalité,  c'est-à-dire  du  nombre  des  individus 
tr.idniis  devant  les  tril  imaux,  Murcie  se  place  au 28'  rang  (l  prévenu  sur  366 
individus),  et  au  33*  rang  pour  les  faits  de  coups  et  blessures  {I  sur  1168). 
L'oisiveté,  l'indolence,  n^empèchent  puiut,  on  le  voit,  d'avoir  quelquefois 
la  main  prompte  et  de  céder  aux  mauvaises  influences  du  climat  et  des 
vente  d'est. 

Murcie.  {UoTFLs:  Fonda  fin n rem.  Patron,  calle  Iraperia  ;  fonda  Kl-» 
caile  Jabonena,  tenue  par  Celestin,  centa.  Des  omnibus  conduisent  du 
bonne  table  24  r.  par  jou  ;  fonda  chemin  de  fer  aux  hifttels.) 
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Murcie  est  une  V.  de  80000  bab., 
capitale  de  province,  siège  d'un  tribu- 
nal de  commerce,  résidence  d'un  évo- 
que; situi^c  au  rcntro  (i'iiiic  de-s  j^lus 
riches  campagnes  de  la  Péninsule, 
toute  coupée  d'irrigations,  plaut<!'e  »le 
mûriers,  de  citronniers,  d'orangers; 
sous  un  climat  délicieux-,  très  lenipéié 
en  hiver,  mai:-  aussi  oxcessi viMucut 
chaud  en  été.  La  ville  a  été  entourée 
de  murailles;  il  n*en  reste  plus  que 
de  rares  vesUges  et  deux  anciennes 
portes,  la  puertn  de  Castilla  au  N., 
et  la  puerta  de  Onhuela  à  TE.  L'en- 
trée de  la  ville,  en  venant  du  chemin 
de  fer,  et  du  milieu  du  pont  qui  tra- 
verse le  Sepura,  présente  un  coup 
d'oeil  très-agrcable  ;  au  delà  dn  pont 
s'étend  une  vaste  esplaïuuie,  enluurée 
de  beaux  édifices,  au  milieu  de  la- 
quelle est  tracée  une  jolie  promenade 
plantée  d'arbres.  Les  rues  sont  géné- 
ralement larges,  bien  pavées,  éclai- 
rées la  nuit  ;  la  plus  remarquable  est 
la  eaUede  la  Traperia,  qui  se  dirige 
en  lipne  droite  depuis  la  place  Santo 
Domingo  jusqu'à  la  façade  N.  de  la 
cathédrale.  La  rue  de  la  Plalen'a, 
dallée  d'un  bout  à  l'autre,  et  inter- 
dite à  la  circulation  des  voitures, 
form^>  line  curieuse  galerie,  bordée  des 
principaux  magasins  cl  abritée  par 
Aen  toiles  pendant  la  saison  d'été.  Les 
places  M'ul  nombreuses  :  la  princi- 
j^-Ap.  la  plaz"  iif*  la  Conttitucion,  est 
plantée  d "rangers. 

Parmi  les  habitations  les  plu?;  dignes 
d'attention,  on  cite  celles  du  comte  de 
Balazote,  du  marquis  de  Beniel,  du 
marquis  de  Ordono.  du  marquis  fie 
Torre  Octavio,  et  de  don  Tomas  Alba- 
dalejo,  ricbe  propriétaire  de  mines. 

On  remarque  aussi  dans  la  ville 
quelques  rmciens  édifireî;.  noîamment 
à  l'angle  de  la  calle  Jaboneha  et  de 
la  calle  Plateria,  et  vers  le  milieu  de 
làtalle  del  Principe  ÀlfùMO. 

La  Cathédrale  occupe  le  prensier 
rang  parmi  \r-<  édifices  rfuiaiijualik's 
de  la  ville.  Cét^tit  autrefois  la  prm- 
cipale  mosquée  arabe;  plus  tard  les 
Templiers  en  firent  une  église;  celle- 
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ci  tit  place  à  une  construction  dirigée 
au  xiv«  siècle  p  i  r  l'évêque Penaranda; 
et  enfin  au  xvin*,  est  venu  l'édifice 
actuel,  que  les  Espagnols  jilaeeut par- 
mi les  plus  intéressants  de  l'Espagne. 
La  façade,  d'ordre  corinthien  au  pre- 
mier corps,  d'ordre  composite  au  se>  • 
coud,  est  construite  eu  pierre  de  taille 
avec  une  grande  aboud,ince  d  orne- 
nicuts  qui  nuisent  quelque  peu  à 
réiégauce  et  i  la  légèreté  de  Ten- 
semble  ;  les  reliefs,  les  sculptures  et 
les  statues  qui  l'ornent  sont  dus  aux 
meilleurs, artistes;  le  portail,  en  mar- 
bres de  couleur,  se  détache  sur  la 
façade  avec  élégance.  Trois  groupes» 
dignes  d'une  sérieuse  attention,-  en 
surmontent  les  trois  entrées;  celui 
du  milieu  représente  une  Assomptiuu. 
L'intérieur  ne  répond  pas,  malheureu- 
sement, aux  promesses  de  la  façade. 
On  monte  quelipies  degrés  nécessités 
par  l'aspect  général  de  l'édifice  ;  il 
faut  en  descendre  un  plus  grand 
nombre,  parce  que  les  nefs  sont  au- 
dessous  di  niveau  du  sol.  L'ensonihle 
appartient  au  style  semi-p»îhique  ;  la 
coupole,  très-élevée,  est  d  architec- 
ture greco^romaine.  Le  chœur,  qui 
s  élève  au  milieu  de  l'édifice,  nuit  à 
l'elTct  que  reiio  coupole  pourrait  pi^o- 
duire-  ses  boiseries  sont  modernes  et 
n*ont  rien  de  remarquable.  La  eaptUa 
maijor,  située  à  l'extrémité  de  la 
principale  nef,  est  couverte  d'orne- 
ments dorés  de  style  gothique,  en- 
tourée do  nombreuses  statuts  de  rois 
et  de  saints,  et  possède ,  dans  une  ni* 
che,  à  gauche  de  l'entrée,  un  sarco- 
phncre  qui  renferme  les  entrailles  du 
roi  Aitouse  le  Sagej  à  droite  sont  dé- 
posés dans  un  riche  reliquaire  les  os- 
sements de  saint  Fulgence  et  de 
siiiile  Fliweiitine.  On  signale,  dans  la 
sacristie,  un  bas-relief  sculpté  en  bois 
de  noyer,  représentant  une  Descente 
de  croix,  puis,  surtout,  des  vases 
sacrés,  des  ornements  d'une  grande 
richesse  et  d'une  haute  valeur. 

La  Tour  de  la  cathédrale ,  qui 
compte  parmi  les  constructions  re- 
marquables de  ce  genre,  est  haute  de 
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146  mèt.  ;  les  meilleurs  architectes» 
Berruguete,  Herrera,  tfontanez  et  Yen- 

turn  Rodrigiiez  en  ont  sucrcssivrmrnt 
dirigé  la  construction,  qui  présente 
plusieurs  styles,  en  raison  des  époques 
éloignées  pendant  lesquelles  il  y  a  été 
traTaillé.  On  monte  jusqu'aux  cloches 
par  une  succession  de  ramp»»8  en 
pente  douce,  séparées  par  18  paliers, 
sur  lesquelles  on  pourrait  très-bien 
conduire  un  cheval.  On  escalier  tom 
nant,  en  pierre,  coruliill  à  la  lan- 
terne, d'où  l'on  jomt  sur  la  liuerta 
d'une  vue  magniiique. 

Derrière  la  cathédrale  8*é1èvent  les 
premiers  étages  d'une  autre  tour  qui 
n*a  pas  été  continuée.  Oj\  y  signale 
un  cortlon  formé  par  une  chaîne  en 
pierre  trèS'habîtement  sculptée  et 
fouillée.  La  tradition  prétend  que 
cette  chaîne  a  éh'  (aillée  tout  en- 
tière dans  un  seul  Mur  et  .ippliqïiée 
ainsi  autour  du  monument.  L  examen 
attentif  et  les  trahisons  du  temp^ 
montrent  suffisamment  que  cette  ha- 
bile sculpture  n  Até  faite  stir  pîrtrn. 

Le  palais  éptscopal  qui  s  élève 
sur  la  place  même  de  la  cathédrale 
est  un  heau  et  t  iohe  monument.  On 
remarque  dans  l'intérieur  un  vaste 
escalier  à  f!ouî»le  révolution  et  à  de- 
grés de  marbre,  de  beaux  salons, 
et  une  bibliothèque. 

On  doit  citer,  parmi  les  autres  édi- 
fices de  Mnrcie.  le';  rnlléges  de  Sun 
Fulgencio^  San  Istdoro  et  San  Lean- 
dfo,  l'hôpital  de  San  Juan  de  Dios, 
la  fabrique  de  salpêtre,  la  filature  de 
soie,  les  r ^iv'7v  r nnsistoriales.  On  y 
comjiif!  eui  i  le  églises  paroissia- 
les, peu  leuiarquabies  comme  édifices 
et  peu  riches  en  œuvres  artistiques  ; 
des  couvents  pour  la  plupart  aban- 
donnés et  en  ruiner. 

Murcie  possède  un  beau  théâtre,  de 
construction  moderne,  et  un  casino 
parfaitement  installé. 

Mais  ce  qui  mérite  à  tin  plus  juste 
titre  laltention  de  létianger,  c'est 
l'eitérieur  de  la  ville,  la  huerta  qui 
rentoure.  C'est  un  magnifique  jardin 
dont  la  végétation  est  merveilleuse. 


Sans  cesse  arrosée  par  les  eaux  du 

Segura  et  par  une  infinité  de  canaux 
écluses  dont  le  réseau  habile  est  resté 
le  même  depuis  les  Arabes,  cotte 
hueria  ne  le  cède  en  rien  aux  deux 
célèbres  campagnes  de  Grenade  et  de 
Valence.  Une  seule  chose  la  dépare, 
c'est  la  mi^'iable  structure  des  ha- 
bitations d'e.Yploitation  qui  y  sont  dis- 
séminées, tristes  haraques  de  plan- 
ches heureusement  cachées  par  les 
arlircs  magnifiques  qui  S6  pressent 
.sur  ce  terrain. 

Les  promenades  sont  hors  de  la 
ville.  L'une,  sur  le  chemin  de  Car- 
tagène,  se  nomme  le  Paseo  dei  Car- 
mm  ;  une  autre  ,  nommée  la  Flo- 
rkla  Ulanca ,  conduit  au  chemin 
,  de  fer,  au  delà  du  faubourg  de  San 
Benito;  Tautre,  nommée  et  Maleeony 
est  au  o'olà  d'une  porte  secondaire, 
la  puerta  de  la  Trnin'on;  c'est  une 
espèce  de  remi>art  ayant  vue  d'ua 
cAté  sur  la  huerta,  et  limité,  de  Tau- 
tre  côté,  par  de  beaux  jardins  plantés 
d'uranfrers  et  de  palmiers;- r!!e  avoi- 
.sine  un  faubourg  entièrement  habité 
par  des  Gitanos.  La  plasa  de  Torot 
est  auprès  de  cette  promenade. 

On  va  visiter  hors  do  la  ville  le 
célèbre  sanctuaire  de  la  Fuen  Sania. 

La  soie  a  été  longtemps  le  produit 
le  ])lus  intéressant  de  Uureie  ;  il  s'éle- 
vait annuellement  à  près  de  180  000 
livres  (05  000  kil.)-  Des  filatures  im- 
portantes y  étaient  établies,  et  l'on  en 
citait  une  qui  comptait  soixante  mé* 
tiers  mis  en  mouvement  par  une  ma- 
chine à  vniienr.  f>tte  industrie  a 
presqne  riini))li  (eniciit  disparu  de- 
vant l  insuccès  de  plusieurs  récoltes, 
résultant  sans  doute  de  la  maladie 
générale  de  la  graine.  La  récolte  des 
oranges  est  très-imporlante;  on  en 
expédie  de  grandes  quantités  par  mer 
à  Tétranger.  La  récolte  du  blé  pr(H 
duii  annuellement  100000  fonègues 
(.55000  hectolit.;. 

I.a  ville  de  Murcie  n*a  rien  d'anti- 
que. Elle  n'apparaît  dans  les  annales 
espagnoles  qu'au  commencement  du 
vui*  s.  Elle  passa,  tour  à  tour,  sous 
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le  joug  des  califes  de  DamaSi  de  ceux 
de  Bagdad  y  et  enfin  de  ceux  de  Cor^ 
doue.  Au  znr  s.,  vers  1236,  lors  du 

démembrement  de  rempire  de  r<>r- 
doiie ,  elîe  devint  la  capitale  d  un 
royaume  particulier,  dont  un  usur- 
pateur, Aben-Hudiel,  se  fit  proclamer 
roi.  Mais  il  ne  prda  pas  Inncrtemps 
sa  conqu'He.  Inopmrrnent  attaqué  par 
les  Maures  de  Grenade,  Aben-Hudiel 
implora  le  secours  de  Ferdinand  II 
de  Castille;  et  dès  ce  moment  le 
royaume  de  Murcie  fut  annexé  à  la 
couronne  de  Caslille,  dont  il  suivit 
la  fortune.  C'est  A  cette  époque  qu'Al- 
phome  X  la  peupla  de  Catalans,  d'A 
ramonais  et  mémo  do  Français.  1 
existe  encore  aujounl'liui  à  Murcie 
quelques  vieilles  familles  dont  les 
noms  trahissent  une  origine  fran- 
çaise. 

Murcie  a  subi,  à  dix  sièrlos  de  dis- 
tance» deux  sièges  célèbres  dans  les 
annales  espagnoles.  Le  premier  re- 
monte à  l  époque  où  les  Arabes  en- 
vahirent le  r(iy:uime  prothiqne.  Thro- 
(Inuiii  iLtriiait  sur  tout  le  pays  qui 
sélend  d  Alicantc  à  Lorca,   et  ce 
prince  opposait  à  l'irruption  des  Ara- 
bes un  courage  digne  d'une  meilleure 
fortnne    Qimnd    le  général  maure 
Abdelazis  vint  déployer  son  aruiee 
dans  les  plaines  qu*arrose  le  Segura, 
le  gouTemeur  de  M urciOt  déjà  battu 
dnn*^  pîn^ieurs    renrnntros,  n'avait 
plus  qu  une  poignée  de  soldats  à  op- 
poser à  rcnnemi.  Réunissant  alors 
toutes  les  femmes  que  renfermait  la 
jilace  assiégée,  il  leur  fil  liiNtribuer 
des  armes,  les  rangea  en  bataille  sur 
les  remparts,  et,  grâce  à  cet  ingé- 
nieux stratagème,  il  obtint  d'Abdela- 
zis  une  capitulation  honorable. 

Le  seeond  siège  de  Murcie  cul  lieu 
peu  après  l'avénemenl  de  Philippe  V, 
pendant  la  guerre  de  la  Succession. 
Murcie  avait  fermé  ses  portes  aux 
forces  <le  rari^hiflur  ;  mais  elle  n'avait 
pour  (b'-fcnseuiN  qu'uiic  troup'»  iihIis- 
cipliuée  Uc  payons,  cl  Catla^ène, 

Oribuela  et  d'autres  villes  encore 
étaient  dé^à  tombées  au  pouvoir  de 


Tannée  qui  s'approchait.  Aussitôt 
i*6véque  de  Ifurcie,  Louis  de  Eelluga, 
fit  détourner  le  Segura,  couper  les 

canaux,  ouvrir  les  réservoirs,  et,  inon- 
dant ainsi  la  campagne  à  plusieurs 
lieues  à  la  ronde,  il  arrêta  la  marche 
de  rarchiduc  et  sauva  Murcie.  Puis, 
non  content  de  ce  premier  succès, 
ruilrépiilf  évt^jue  se  mit  à  la  téte  de 
ses  Wudes,  prit  à  son  tour  l  uffensive, 
s'empara  d'Orihuela  sans  coup  férir, 
se  présenta  inopinément  devant  Car- 
tapt^nr».  et  mntraif^nit  celte  ville  h.  se 
rendre  après  quelques  jours  de  siège, 
fin  chapeau  de  cardinal  fut  plus 
tard  la  récompense  de  Louis  de  Bel- 


Murcie  a  peu  figuré  dans  la  ^-uerre 
de  l'Indépendance;  ses  haljitanis  sé- 
taient  associés  en  1808  au  mouve- 
ment insurrectionnel  de  l'Andalousie. 
Soult  et  Scbastiani  l'occupèrent  suc- 
cessivement. 

La  ville  porte  pour  arm(Mries  sept 
couronnes  royales. 

De  Marcia  à  Orenade,  R.  130}  —  à 
Altcante,  R.  iSi. 

Le  chemin  de  fer,  en  quittant  la 

station  de  Murcie,  décrit  une  grande 
rnurbe  tir-  10  à  12  kil.  dont  la  ville, 
à  resie  le  centre,  et  atteint  dans 
K  jtarcours  deux  stations,  l'une  à 

G  kil.  (4G6  kil.)  Bmiajan ,  bourg 
"le  Ylwo  hal)..  ;ui  mi!i<Mi  d"im  im- 
men.se  janlui  <roningei"s,  1  autre 

4  kil.  (470  kil.)  a  reçu  le  nom  de 
Orihwla  et  dessert  la  route  et  la 
huerta  <le  cette  ville,  qui  se  tmuve 
à  '24  kil.  à  l'K.  de  Murcie  (  Y.  H. 
131).  A  dr.,  entie  ces  deux  sta- 
tions, on  aperçoit  le  joli  hameau 
de  Torrt  Àguera,  dont  les  maisons 
basses,  en  terns^n'^,  semées  .'lu  ha- 
sard, sont  entourées  de  verdure  et  de 
jardins  d'orangers. 

En  quittant  la  station  d'Orihuela,  la 
voie  décrit  une  nntre  rnnrlwî  en  sens 
oppo'^/»,  sur  la  ilr  .et  aborde,  au  ha- 

Imeau  de  la  cnm  /i/anca, les  collinea 
rocheuses  qui  limitent  la  huerta. 
L'aspect  du  pays  change  subitement; 
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plus  de  cultures,  quelques  oliviers 
encore  ;  puis  on  pénètre  au  milieu 
d'une  véritable  «lc-;olation.  nu  centre 
de  montagnes  bouleversées,  d  une  es- 
pèce de  chaos  de  roches  grises  et 
poudreuses,  entass/i  •>  dans  un  étrange 
désordre  géologique.  Le  U-vviùn,  ar 
gilcux  ,  calcinf^  ,  n'accepte  aucune 
végétation,  et  ce  triste  spectacle  est 
d'autant  plus  seosible,  qu'on  était  il 
n'y  a  qu'un  instant  au  milieu  de 
l'une  des  plus  riche«?  conîrép»^  de 
l'Espagne.  La  voie  s'elcve  pénible- 
ment ,  au  milieu  de  tranchées  pro- 
fondes, pour  atteindre  le P«ertodf.S'rtM 
Pedro,  où  une  échancrure  naturelle, 
à'\mp  frmnfie  hauteur  de  crête,  per- 
met le  passage  liu  faîte  de  ces  sites 
désolés.  On  descend  de  Tautre  cété 
du  Pui  rfo,  en  vue  d'une  immense 
cam{>a^nu'  qui  s'étcriil  ju>qu'?i  !a  mer. 
et  à  travers  laquelle  dossine,  sur  la 
g.,  la  route  de  terre  qui  conduit  de 
Murcie  à  Cartagène. 

19  kil.  (489  kil.)  Riqurimr. 

11  kil.  (ÔOO  kil.)  lîmikas.  Ces 
deux  stations  se  trouvent  loin  des  ha- 
bitations, au  milieu  de  plaines  peu 
.  cultivées  et  sans  intérêt. 

Au  delà  de  la  station  de  Basilras 
on  découvre,  sur  la  g.,  imgraud  lac, 
ou  mer  intérieure,  du  même  aspect 
que  l'Albufcra  de  Valence  et  séparé 
de  la  Mrditf rraïK'e  p:ir  tme  langue 
de  sjibles  de  a(X>  nièt.  env.  de  lar- 
geur, laissant  à  sou  extrémité  N.  uu 
étroit  passage  ou  goulet  par  lequel  le 
lac  communique  avec  la  mer.  L  ex- 
Iréuiité  S.  est  ÎQimîf^  par  la  ban  te 
arête  rocheuse  du  cap  de  Palos.  Ce 
lac,  nommé  Mar  Jfenor,  mesure  10 
milles  maritimes  du  N.  au  S.,  3  Â  ô 
milles  t\f  l'K.  à  ro. -,  il  renferme  une 
quantité  considérable  d»^  î-oissuns  de 
Tespèce  muge.  Un  piiu  établisse- 
ment militaire,  avec  tour,  batterie  de 
3  cannns  et  chantiui  (\v  construction, 
protéu'e  celle  entit-e  elle  iiarra^'o  des- 
tiné à  y  retenir  le  puisson.  Une  petite 
rade,  du  cété  de  la  mer,  peut  rece- 
voir des  naTtres  de  tout  tonnage. 
Plusieurs  villages  :  San  Ptdro  del 


Pinafar,  Calotera ,  San  Jatter^  Do- 

lores.  Roda  occupent,  h  un  demi- 
mille  de  distance  l'un  «le  l'autre,  le 
rivage  de  la  Mar  Menor  du  côté  de  la 
campigne.  Ce  rivage  est  trëSHmItivé, 
planté  de  jolis  jardins,  au  milieu  des' 
i|uels  s'élèvent  de  nombreuses  habita* 
tidus  fie  plai^ancf. 

8  kil.  i.")08  kil.)  PachecOy  v.  de  40 
maisons ,  centre  d*une  commime  de 
3000  fîmes ,  au  milieu  d'une  plaine 
qui  s*éten«l  jusqu'à  la  Mar  Menor. 

5  kil.  (513  kil.)  La  Palma,  station 
isolée,  desservant  les  deux  villages  de 
la  Palma  à  g.  et  de  Posa  Eitrecho  à 
dr.  Celui-ci  esf  entouré  de  vijmobles 
qui  produisent  un  vin  renommé. 

Au  delà,  se  développe  la  plaine  de 
Cartagène  ;  les  terres  sept  très-argi- 
leuses, peu  cultivées,  nullement an"o- 
sées;  on  y  remarque  çA  et  \h  des 
aloès,  des  rictp  i!.-.el  quelques  champs 
de  vignes  qui  {produisent  un  excellent 
raisin  de  table.  La  voie  vient  ranger 
le  pied  des  remparts,  au  N  Y.,  de  la 
ville,  et  en  fait  letuur,  du  cùléde  1  E., 
entre  les  glacis  et  une  ligne  de  liantes 
collines,  {tour  s^arrèter,  à  g.  de  la  place» 
au  fend  du  port. 

1*2  kil.  (.V2r)kîlLCartagéne  (Garta- 
ukna).  (Hôt.  fonda  francexa,  tenue 
par  le  prupriétaire  de  celle  éè  Mur- 
cie, calle  Jaboneria.—  Bateaux  a  va- 
PEl:r.  Viîir  \p<  ri  UseiLTtienirnt'î  donnés 
cl  cet  égard  à  propos  de  liarct  ltme.) 
V.  de  3â000  hab.,  port  de  mer,  place 
forte,  cheMieu  d'un  district  maritl- 
nip.  résidence  d'un  gouverneur  mili- 
taire, titulaire  d'un  rvrcln''  tlont  le 
siège  est  à  Murcie.  Sou  port  est,  après 
celui  de  Vigo,  le  plus  vaste  de  TEs- 
jKigne;  l'entrce  en  est  défendue  par 
deux  hautes  montagnes;  quatre  col- 
imes  l'entourent  en  amuluthéiltre,  et 
sur  chacune  d*elles  s'élève  une  forte- 
resse d'antique  construction.  La  main 
dfs  linmraes  n'a  rien  eu  à  faire  pour 
aiiiéiiorer  celte  ratle  mafrnifiijue  où 
deux  flottes  pouiraienl  manœuvrer 
et  se  livrer  une  bataille  &  huis  clos; 
la  mer  y  est  toujours  calme,  reposée, 
et  si  transparente,  qu'on  aperçoit  à 
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une  grande  ptofondeur  les  poissons 
circuler  au  milieu  des  plantes.  La 
seule  omLi  e  à  ce  riant  tableau  est  un 
rocher  qui  se  trouve  presque  à  fleur 
d*eaii  en  deçà  de  l'entrée,  et  sur  le- 
quel a  été  dressé  un  signal  qui  sert 
d'avertissoment  aux  pilotes  ;  le  signal 
n'est  pas  toujours  visible,  les  acci- 
dente eoQt  fréquents,  et  il  serait  facile 
d^enlever  Tobstacle  ;  cette  entreprise 
est  au  nombre  des  prcijets  .'idDiités 
pour  l'améltoration  du  porl  de  Carta- 
gène. 

Curtegène  était  autrefois  animé  par 

une  nombreuse  afflucncc  de  iiavir(  s 
venant  de  toutps  les  mers;  i!  s'eiin- 
chissait  des  travaux  confiés  à  son  ar- 
senal, cl  qui  occupaient  la  moitié  de 
sa  population  ;  son  commerce  traitait 
avec  le  continent  et  avec  l'Amérique  ; 
c'était  presque  une  petite  capit'iie  ; 
on  admirait  la  propreté  de  ses  mes, 
réléganoe  de  ses  édifices,  le  luxe  et 
l'hospitalité  somptiien^e  île  ses  habi- 
tants. «Tout  cela,  dit  M.  Madoz,  a 
disparu;  à  la  suite  de  la  décadence  de 
la  marine  espagnole  est  venue  la  ces- 
sation des  travaux  de  l'arsenal,  les 
capitatix  n'ont  plus  trouvé  leur  em- 
ploi, les  fortunes  se  sont  anéanties,  la 
ville  des  Scipions  est  devenue  une  lo- 
cidité  secondaire  et  insignifiante; 
elle  no  conserve  phis  que  de  rnres 
vestiges  de  son  ancienne  grandeur.  »» 

Les  fortifications  de  Cartagcue  sont 
encore  solides,  elles  consistent  dans 
une  enceinte  en  belles  pierres  de 
taille,  flanquée  de  bastions  dont  les 
feux  croisés  protègent  la  place,  et 
renfermant  quatre  forts  autrefois  vi- 
goureusement défendus,  et  placés, 
par  des  travaux  récents,  dans  un  état 
iffi  pesant. 

Les  Laiteries  qui  dominent  le  port, 
celles  qui  armaient  les  deui  monta- 
gnes de  l'entrée  ont  été  longtemps 
dans  l'état  d'abandoTi  le  plus  pénible 
Averti  par  les  sen  ices  que  i  ai-senal  et 
e  port  de  Cartagène  ont  rendus  pen- 
Idant  l'expédition  du  Maroc,  le  gou- 
vernement y  a  f  iit  faire,  depuis  quel- 
ques années,  des  travaux  considérables 


qui  leur  ont  rendu  leur  importance 

passée. 

On  trouve .  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  deux  places ,  celle  de  iwt  Ifon- 
se  rencontre  immédiatement  apr^ 
qu'on  a  franchi  la  puerta  de  Mar;  une 
église,  nu  vieux  couvent  de  religieu- 
ses et  les  casas  consistoriales  en  oc- 
cupent les  côtés;  ]a  eallemayor,  là 
plus  importante  de  Cartagène,  se  rat- 
tache à  l'extrémité  de  cette  place 
opposée  h  la  porte  de  nier.  L'autre 
place,  l<i  Merced,  est  entourée  de 
beaux  édifices  et  ornée  d*une  jolie 
funtiine  alimentée  d'eau  excellente. 
Parmi  les  principaux  édifices,  on  cite 
en  première  ligne  l'hôpital  de  la  Ca- 
fiàady  dans  une  belle  me  qui  porte 

le  même  nom,  et  les  cnsns  ronsislo» 
rinJrs  formant  sur  la  [dace  de  las 
Monjas  un  portique  surmonté  d'une 
galerie  en  style  arabe,  sous  laquelle 
on  conserve  quelques  anciennes 
sculitture";  et  des  inscriptions  romai- 
ne.s  tiu  carthaginoises. 

La  cadiédrale,  fondée  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  l'un  des 
premiers  temples  chrétiens  de  l'Es- 
pagne, n'existe  pour  ainsi  dire  plu% 
aujourd  liui  j  l'état  de  ruine  où  elle  se 
trouvait  dès  le  xm*  s. ,  l'absence  de 
toute  ressource  à  afiécter  à  sa  réédi- 
'  fi  cation,  réloi;.,'nement  nù  se  trouvait 
Cartagène  du  centre  du  diocèse,  mo- 
tivèrent la  Iransialion  à  Murcie  du 
siège  épiscopal  ;  le  culte  ne  s'y  célè- 
bre plus.  La  seule  paroisse  de  la  ville 
est  aujourd'hui  l'église  de  Stnita  Ma- 
ria de  Gracia,  secondée,  pour  les 
be.<!0tns  du  culte,  par  deux  autres 
églises  sans  intérêt. 

Le  Préside  est  nr{Tnni«6  comme 
ceuv  de  Sévilie  et  de  dreriade;  le  pe- 
tit nombre  de  détenus  qu'il  renferme 
est  employé  aux  travaux  de  Tarsenal. 

L'arsenal  et  le  parc  d'artillerie,  au- 
près desqnel*?  existe  une  école  de  ma- 
rine, forment  un  immense  établisse- 
ment avec  vastes  bassins,  magasina 
considérables,  chantiers  de  coostruc- 
tion,  cale  de  radoub,  salles  d'armes, 
corderics.  Ce  développement  nou* 
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veau  tloiinô  ù  ce  précieux  établisse- 
ment et  eo  même  temps  Texistence 

du  chemin  de  fer  sur  Murcie  et  Ma- 
drid, ranimeront  Ir  commerce  de  L&r- 
tagène  et  feront  revenir  dans  cette 
liÙe  les  capitaux  qui  s'en  sont  éloignés. 

Gaita^'tne  peut  devenir,  grâce  au 
réseau  des  chemins  df»  fer  espntrnnls , 
le  p^vint  dp  comniuiiiiatiuu  le  plus 
direct  cuUo  la  France  ut  l'Algérie;  il 
n*y  a  guère,  en  effet, que  six  heures 
entre  ce  port  et  celui  d'Oran ,  et  il 
offre  dé«îopm;us  dos  ressources  )>ien 
supérieures  à  celles  d'Alicante.  Carta- 
g&ne  a  de  plus  les  produits  de  la  cam- 
pagne de  Murcie  et  ceux  de  ses  mines 
USSP7.  fictivement  nxiiloitées. 

A?ec  une  bonne  direction,  les  mi- 
nes qui  se  trouvent  dans  presque  tout 
le  territoire  de  Cartagène  pourraient 
ôtro  l'objet  de  spéculations  lucratives  ; 
mais  Ips  trnv.iut  sont  mal  conduits . 
la  main-d  œuvre  est  chère  el  l'on  ui>- 
tient^  comme  sur  toute  cette  cAte, 
plus  de  prrtfit  à  soumettre  à  un  nou- 
veau traitenienl  los  amas  considéra- 
bles de  scories  laissées  par  les  Hu- 
mains, el  qu'on  retrouve  presque 
partout  recouvertes  d'une  couche  de 
terres  d'alluvion.  On  en  extrait  en- 
core' de  'i  à  10  jîour  cent  de  f.lonil). 
par  des  moyens  peu  coiUcux  et  d'une 
grande  simplicité.  Onelques-uns  de 
ces  gisements  de  scories  sont  affer- 
més 30,  'lO  rt  'OOnO  dniirns.  Il  en  est 
de  môme  ilu  lavage  des  terres  entas- 
sées dans  le  lit  des  nombreux  ravins 
qui  sillonnent  le  pays;  ces  terres  con 
tiennent  de  à  50  pour  cent  de  sul- 
fure de  plumli  presqtip  pur. 

L'industrie  a  établi  hors  des  murs 
de  Cartagrne,  dans  le  faubourg  de 
Santa  Lucia,  à  E'icombrera  et  sur 
d'autres  poinN.  d(fs  u^^ines  pour  !a 
fonte  et  le  coupellage  des  minerai» 
de  plomb.  Ces  diverses  usines  expé- 
dient annuellement  à  l'étranger  {2h  à 
r.JOOOO  quintaux  de  plomb,  et  recoi 
vent  li  Angleterre  180  à  200000  quin- 
taux de  coke,  pour  la  fonte  des  sco- 
ries et  du  minerai. 

Le  climat  de  Cartagène  a  ëié  long- 


temps fort  malsain.  11  existait  autre- 
fois, autour  de  la  viUe,  du  côté  de 

terre,  un  lac  formé  par  les  eaux  plu- 
viales qui  descendaient  des  montagnes 
et  de  la  plaine.  Ce  lac,  nommé  el  Àl- 
majar,  a  été  desséché;  on  a  ménagé 
vers  la  mer  Técoulement  des  eaux, 
'  i  la  ville  est  maintenant  à  l'abri  de^ 
émanations  nuisihirs.  La  tempéra- 
ture, adoucie  par  la  fraîcheur  des 
brises,  y  est  très^supportable  pendant 
l'été,  et  beaucoup  d'habitants  de  l'in- 
térieur viennent  y  prendre  les  bains 
de  mer.  Le  froid  est  à  peine  sensible 
l'hiver, i  moins  que  lèvent  ne  vienne 
du  N.  o.  On  appelle  Mistral  celui  qui 
sniirOe  dr>  cette  dirertien. 

Les  historiens  attribuent  à  Astlru- 
bal  la  fondation  de  C'irtagène  (Car- 
thago  Nova)  qui  devint  bientôt,  selon 
le  témoignage  de  Strabon,  la  ville  la 
plus  importante  d»»  la  n'jzion  ibérique. 
Elle  en  était  aussi  la  plus  riche,  et 
1  rs  pi'elle  eut  été  prise  par  Scipion 
et  Lelius,  l'armée  y  trouva  un  immense 
butin  d'objets  d'«  r  etiFai  pent  les  phn 
précieux.  Les  mines  qui  entouraient 
la  ville  ne  furent  pas  le  moindre  bé- 
néfice de  cette  conquête,  et  les  Ro- 
mains y  employèrent  jusqu'à  /lOOOO 
hommes  pour  rexploititinn  d'une 
seule, qui  produisait  2ij*XX)  drachmes 
pai  jour.  Lorsque  les  Alains  pénétrè- 
rent en  Espagne  [)ar  la  Catalogne,  dé- 
truisant et  I.rAIant  font  sur  leur  pas- 
sage le  long  de  la  côte  urieiilale,  lis 
ne  furent  pas  arrêtés  par  l'importance 
lie  Cartagène,  dont  ils  firent  un  mon- 
ceau de  ruines.  Elle  se  releva  peu  à 
peu  et  on  la  voit  rrp;iia!tre  en  7'«7, 
tlans  les  premiers  temps  de  la  domi- 
nation arabe;  sous  le  nom  de  Carfod- 
janafi  et  quelquefois  sous  celui  de 
rs'pnrtrrin  que  lui  avaient  dfiimé  les 
Humains.  Elle  devint  même  le  siège 
d'une  principauté  indépendante,  jus- 
qu'à la  conquête  de  saint  Ferdinand 
en  124'L  Les  M.iurc;  la  reprirent  et 
la  conservèreul  iiendant  22  ans  ;  ce 
fut  le  roi  Jacques  d'Aragon  qui  l'en- 
leva en  dernier  lieu  à  la  puissance 
musulmane. 
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ROUTE  19. 

DE  lABRID  A  CORDOUE,  SÉVIUE 
ET  CADIX* 

chemin  de  fer.  '^S7i  kil.  —  Prix  :  pùvr 

Cordoue y  \^  cl.  174  r.  :  2»  cl.  13'»  r.; 
3»  cl.  83  r.  —  Pwir  SéviUe,  i"»  2âi  r.  75; 
9*  d.  178  r.  9S;  S*  cU  IM  r.  —  Pwtr 
Ciulii,  cl  vg6r.70;2*ct.  2l9r.94; 
3«6l.  iior.  70. 

On  'i'mprrmtc,  pour  la  pT"-ni"To  partie <le 
cette  route,  la  ligne  dU/KUfWo,  jusqu  à  la 
•tatloD  dMleavar.  Voir,  pour  ce  porcQuit 
et  pour  les  indications  géDénIet,R.  IS, 
pa^es  307  et  suivantes. 

148  kiL  de  Madrid,  Alcazar  de  San 

Jnan,  station  (renihranfliomcut  lU  s 
lignes  (rAiulalou.sie  et  de  Portugal.  On 
change  de  train. 

La  ligne  d'Andalousief  en  se  déta- 
chant de  celle  d'Alicnnte,  entre  Alc.i- 
zar  et  Cript.nna,  pmicl  la  «liroction  du 
S.,  au  milieu  «le  gramies  plaines,  on 
laisse  à  g.  Cxi^ann  et  SOS  GoUmes 
Cûttvertesde  moulins  à  vent,  nommées 
la  sierra  dr  Mnlinns.  le  s^^ul  mouve- 
ment de  terrain  qui  se  signale  dans 
toute  la  contrée.  On  aperçoit  pendant 
longtemps,  en  arrière  du  trauif  l'une 
des  collines  et*  trois  de  ses  moulins. 
On  Court  CM  liuMie  droite   dans  un»- 
grande  camp^gnu  d  une  nudilé  na- 
vrante; ce  sont  bien  «  les  plaines 
étemelles  <]e  la  Manche;  »  on  peut 
compter  quelques  maitrres  planta 
tiens  d  oliviers,  un  ou  deux  bouquets 
d'arbres  grillés  par  le  soleil  et  battus 
par  le  vent;  il  n'y  a  pas  d*autre  cours 
dnau  que  le  (iuadiam  qui,  encore 
prés  de  sa  s»»nrco,  passe?  paisiblf^nif  nt 
sous  la  voie  au  unlieud'une  lande,  l'ius 
loin,  à  1 1  kil.  d'Alcazar,  ta  voie  fran- 
chit un  ruisseau,  le  Jfam/Hon, sur  le- 
quel est  construit  un  appareil  h ydrau 
liquc,  en  forme  de  tour,  destiné  à 
conduire  l'eau  à  U  kil.  plus  loin,  par 
des  tuyaux  de  fonte  places  le  long  (lu 
chemin  de  for .  pour  l'alimentation 
du  restnvoir  de  la  statioii  d  Argama- 
silla.  Lu  terrain ,  à  dr.  et  à  g.,  est 


semé  d'une  effrayante  quantité  de 
grosses  pierres  calcaires,  arrachées 
du  sol  par  la  charrue,  et  que  cclui-ci 
seûible  produire  sans  interruption. 
Les  cultivateurs  les  rassemblent,  de 
place  en  i)lano.  en  monceaux  rjui  cou- 
vrent au  moms  la  vingtième  partie 
des  champs. 

Il  se  fait  quelques  laborieuses  ten- 
tatives d'explnitation  au  milieu  de 
celte  campagne  désolée,  et  l'on  re- 
marque, aux  approches  d'Argamasilla, 
un  domaine  clos  de  murs  en  pierres 
sèclies,  dans  lequel  ont  été  entre- 
prises des  plantalions  d'oliviers  et  de 
vignes  de  dUTérents  cépages. 

26  kU.  (174  kil.).  ArgamatiUa  de 
Àlba.  Ce  n'est  qu'une  station  isolée. 
Le  village,  qui  compte  2.î0  pauvres 
maisons  et  IGOO  hab. ,  e.st  à  une 
grande  distance;,  et  Ton  distingue  à 
peine,  au  fond  de  la  plaine  à  g.,  le 
pli  de  terrain  qui  le  cache.  Aucun 
chemin  tracé  n'v  conduit.  Ai>:aiua- 
silla  a  rc^u  du  célèbre  roman  de 
Cervant^s  une  grande  notoriété.  C'est 
là  If  village  dont  Tillustre  écrivain 
ne  voulait  pas  se  rappeler  le  nom, 
parce  qu'il  y  avait  été  violemment 
retenu  prisonnier;  c'est  là  que  vécut 
et  mourut  le  bon  chevalier  don  Oui- 
chotte.  Ce  pavs  triste  et  d(*'sert  est 
au  m"i!i'^  inuné  par  les  souvenirs  de 
cette  glande  histoire,  dont  les  divers 
incidents  sont  maintenant  acceptés  par 
la  tradition  comme  s'ils  avaient  ap- 
partenu ;\  la  réalité.  Les  gens  du  pays 
croient  à  don  Quichotlu  ;  cerlames 
familles  actudies  descendent  certain 
nement  ou  du  bachelier,  ou  du  bar- 
bier, ou  du  gentilhomme  au  caban 
vert  :  on  désigne,  comme  étant  positi- 
veiaeul  I  hotellerie  où  se  fit  la  veillée 
des  armesf  une  venta  (la  venta  de  Que- 
sada)  où  passe  la  route  de  terre,  à 
qnt'hjues  kil.  stir  la  dr. ,  dans  la  plaine; 
ie  Puerto  Lupiche,  dont  parie  le 
deuxième  chapitre  du  roman,  est  un 
peu  plus  au  M.,  et  quelques-uns  afRr- 
ment,  mais  avec  mnins  de  fondemont, 
que  les  iameuv  moulins  à  \ent  sont 
ceux  de  Criptana  (F.  p.  311).  Ou  si- 
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gnale  du  resle,à  ArgamasillA^U  mai- 
son où  Cervantes  fui  détenu  ei  écri- 
vit ses  premiers  chapitres.  Elle  fut 
occupée,  li  y  a  quelques  anuées,  par 
un  imprimeur  de  Vadrid,  M.  Riba- 
deneira.  qui- y  installa  à  grands  frais 
un  m.itcriel  typographique,  fit  vonir 
des  ouvriers  et  y  imprima  une  fort 
belle  éditiou  du  Don  Quichotte. 

Au  del&  de  la  station  d'Argama- 
silla,  les  pierres  qui  désolent  œ  mal- 
lif^iimix  trriitcirc  devirnnr'nî  plus 
nombreuses  et  plus  grosses.  Les  amas 
élevés  par  les  euUivateora  se  multi- 
plient .  et  la  culture  du  sol  n^en  est 
pas  plus  facile.  f^>n  rommoncn  à  <!(  - 
couvrir,  dans  lo  f.ind  àdr.,  une  liu'iic 
de  hauteurs  qui  appartiennent  à  la 
8iwra  Morma  et  qui  s^élèvent  au- 
dessus  de  Ciudad  Real.  On  rejoint  la 
route  de  terre  qui,  snns  fusm's,  =îans 
accotemeutâ,  court  à  travers  champs^ 
aux  approches  de 

24  kil.  (198  kil.)  Manzanarës  (ar- 

rH  10  niiii,).  Eiuhriimbrment  de  la 
ligne  de  ('\\idod  Hnil  «  t  du  Portu- 
gal. Ghangemeut  de  Lraiu  p**ur 
cette  direction. 

Manzanarës  est  une  jolie  V.  de 
91  no  lirib.,  d'un  caractère  tris-pf» 
nonce ,  bieu  bâtie ,  avec  une  vaste 
place,  des  couvents^  une  église  go- 
thique moderne  on  pierre  avec  un 
bejiu  rrtablo.  I.a  petite  rivière  Azner, 
tributaire  du  Guadiann.  arrfKP  !a  ville 
et  fertilise  les  campagues  qui  l'eu- 
toureiit  et  qui  forment  une  espèce 
d*oasis  à  la  suite  du  désert;  on  y 
aperçoit  une  centaine  de  fermes,  de 
n>étairies  et  de  jardins  en  bon  rap- 
port. L'industrie  locale  consiste  dans 
quelques  métiers  de  draps  et  dVta- 
niines,  des  fabriques  de  savon,  des 
distilleries  d  eau  d^  vie,  etc 

Le  terraui  reprend  son  caractère 
pierreux  et  désolé  à  la  sortie  de  Han- 
zanarés.  La  route  de  terre  accom]'  <- 
goe  la  voie  k  g.  On  renronlre  quel- 
ques plantations,  et  surtout  des 
champs  de  vignes,  aux  apitroches  de 

28  kil.  (226  kil.)  Val  de  Peilag 
(pofoda  dei  Mediodia),  V.  de  U  300 


hab.,  célèbre  par  ses  vins.  Elle  est 

située  au  milieu  d'une  vaste  plaine; 
ses  maisons  <;nntbien  bAties;  "îes  ruo'^  • 
larges  et  bien  empierrées^  la  place  de 
la  Constitucion  est  vaste  et  d*un 
aspect.  Sur  la  fliçade  de  l'église,  qui 
est  aiiiienne  et  bien  construite,  on 
remarque  deux  jtierres  qui  port'iil 
des  iuscriptiuns  .irabcs.  On  dit  que 
les  vignes  de  Val  de  Penas  provien- 
nent de  plants  apportés  de  la  Bourgo- 
gne :  la  rérf^ltp,  qui  en  est  considéra^ 
Ide,  est  l  objet  d'un  commerce  très* 
actif. 

L'horizon,  en  avant  de  la  voie  de  fer, 

est  limitr  par  les  premiers  raouve- 
nients  de  la  Sierra  Morena;  mais  l'as- 
pect de  cette  grande  chaîne  est  loin 
de  répondre  A  l'idée  qu'on  a  pu  8*en 
faire.  Le  centre  de  l'Espagne  et  les 
plateaux  de  la  Manche  occupent  en 
ciïet  une  altitude  élevée.  On  a  quitté 
la  gare  de  Madrid  &  595  mèt.;  le  Val 
de  PiM'ias  est  à  700  met.,  et  le  point 
culminant  de  la  v<>ie  de  fer.  un  i>eu 
plus  loin  ,  à  Almuradici ,  ne  dé- 
passe i>as  798  mél.  C  est  de  l'autre 
côté  de  la  chaîne  que  se  trouvent  les 
f^randcs  |)entes  et  les  grands  aspects 
i|r  la  niuiitaf.rn'^.  On  de-^rend  rapi- 
dement depuis  Aliuuradiel  jusqu'à  la 
vallée  du  Guadalquivir,  et  après  50 
kil.  parcourus  entre  ce  point  culmi- 
nant et  LinarèSy  à  l'entrée  de  l  Anda- 
lousie,  la  voie  n'est  dcjh  plus  (ju'à  280 
met.  au-dessus  tie  la  mer.  Cordoue 
est  à  120  mèt 

U  kil.  (240  kil).  Sanla  Cmz  de 
Mudela  (altitude  7:{nrnèt  ),  pet.  V.  de 
2000  hab.,  située  sur  les  pentes  d  une 
colline  et  sous  un  climat  agréable; 
ses  rues  sont  droites,  empierrées  et 
propres.  L'éirlisr.  d  iiit  le  maître-autel 
est  d'tîii  ]u<n  slyle.  d  ite  du  c^mimen- 
ceiiieiil  du  xv  s.  Sanla  Cruz  nvahse 
avec  Albacete  pour  la  fabrication  des 
narajas  et  de  la  coutellerie  com- 
mune; on  y  vend  aussi  des  ligas  ou 
jarretières  tissées,  brodées  et  ornées 
de  devises.  On  exploite  dans  les  envi- 
rons une  belle  mine  d'antimoine. 

La  voie  suit,  à  peu  près,  la  direction 
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de  la  route  de  terre  et  s*élève  doucc- 
meul  vers  la  montagno.  Les  collines 
qui  s'aperçoivent  des  deux  cotés  sont 
bi«ii  cultivées,  et,  sur  quelques-unes, 
on  a  essayé  des  plantations  de  chênes- 
verts.  L'horizon  so  rot  récit,  et  l'on  at- 
teint le  point  culminant  de  la  voie  à 

17  kil.  (257  kil.)  Àlmuradiel  ou  te 
Visilhy  de  4a0  hab.  C'est  la  pre- 
mière dfs  rnipvas  'poblacùines  ou  co- 
liinîps  quo  r  n^In  Charles  ill,  pour 
faciliter  aux  voyageurs  la  traversée 
de  la  Sierra  Horena,  et  aider  à  la 
poursuite  et  à  la  destruction  des  ban- 
dits <|ui  infestaient  la  montagne.  Los 
nxievas  pobtaciones ,  plac6es  au  mi- 
lieu de  contrées  fertiles^  avaient  reçu, 
lors  de  leur  fondation,  des  privilé- 
pes  qui  y  altir'Tcnt  prompi<''nir'nt  un 
grand  nnuihie  (i'iialnt.'înts.  La  vnic. 
habilement  tracée  au  milieu  dejuiies 
collines  plantées  de  chênes-nains, 
prend  un  aspect  pittoresque  qui  re- 
pose de^  irisies  nudités  des  plaines  de 
la  Manche  ;  le  soi  uéuamoins,  à  me- 
sure qu'on  s'élève,  décent  moins 
productif;  on  n'y  voit  pas  de  grands 
arbros  comme  dans  les  montagnes  que 
traverse  la  route  d'Aragon  ;  il  n'y 
vient  guère  que  des  bruyères  et  des 
Jaras.  Avant  de  pénétrer  dans  les  dé- 
filés les  plus  étroits  de  la  montagne, 
on  s'arrête  à 

10  kil.  (-267  kil.)  lu  renia  de  Car- 
âênat  qui,  d'après  quelques  inter- 
prètes du  célèbre  romnn,  et  scnN 
ment  en  raison  de  la  similitude  du 
nom,  serait  colle  où  Cardenio,  le  cure 
et  Dorothée  amenèrent  don  Quichotte 
après  l'avoir  tiré  de  son  désert.  C'est 
une  vaste  gnuige,  avec  un  grand  por- 
tail à  plein  cintre  et  de  pf»tiîf  s  oiivor- 
lures  grillées,  sans  cour  m  dépen- 
dances. 

Au  del;"!  de  la  venta  de  Cardenas,  on 
franchit  un  ravin,  laissant  à  dr.  une 
autre  venta  en  ruines;  la  montagne 
devient  sombre,  de  plus  en  plus  acci- 
dentée; les  rochers  grandissent,  pren- 
nent do'î  formes  déchirée^;  on  îe> 
cn-irait  i.iilladés  à  coups  de  haclie. 
bui  certains  points,  ils  sont  couverts 


de  mousse  et  entourés  «l'une  active 
vé^^étation ,  qui  rappelle  quelques- 
unes  de  ces  belles  gorges  des  Pyré- 
nées placées  entre  Arftelès  et  Gaute- 
rets.  Cette  partie  se  nomme  le  défilé 
de  DespefinprrroK;  mais  la  voie  de 
fer  évite  le  j>assage  qui  a  donné  une 
si  grande  renommée  à  la  roule  de 
terre.  On  laisse  celle^i  sur  la  dr., 
pour  pa.sser  son>  les  mamelons  qui 
i'avoisinenl.  La  voie  rencontre,  »lans 
cette  partie  de  son  trajet,  8  tunnels  de 
100  à  300  mét.,  se  succédant  à  de  pe- 
tites distances,  et,  dans  les  intervalles, 
8  grands  pont^  en  tôle,  au-dossn*;  de 
ravins  profomis.  Au  passage  même  du 
défilé  se  trouve  un  beau  viaduc  on 
tôle,  à  piles  de  fer,  de  ISO  mét.  de 
longiienr.  La  voie  romniencc  à  des- 
eondie.  par  des  jientes  de  1  et  1  1/2 
pour  cent,  entre  la  venta  et 

n  kil.  (27«)  kil.)  Santa  Ztona,  pre- 
mière localité  de  la  province  de  Jaeii 
et  de  l'Andalousie;  elle  se  trouve  dans 
une  jolie  position,  sur  le  versant  mé- 
ridional de  la  Sierra.  Santa  Elena, 
T.  de  &50  bab. ,  forme  une  longue  rue, 
:'i  maisons  ré'-ridières  :  c'est  encore 
une  des  mteviis  pahlan'ones.  Sa  f(<n- 
d:ilion  date  de  1767.  La  voie  destend 
rapidement  et  rencontre  t  tunnels  de 
AflO  mèt.  et  6  grands  ponts  en  fer, 
des  remblais  et  des  tranchées  CODsi- 
dérables  entre  Santa  Elena  et 

16  kil.  5  (295  kil.  5)  Vikhit  (altîtnde 
m  mèt.),  pet.  V  (le  1500  bab.,  si- 
iMt'c  sur  la  pointe  d'un  mamelon,  en 
vue  d  une  vaste  plaine  arrosée  par  le 
rio  Guadakn.  A  dr.,  et  en  arrière,  on 
a  laissé  le  village  de  Lot  Navas  de 
Tolosa,  auprès  (lu  ]uel  s'étendent  ces 
grandes  plaines  on  l'armée  chrétienne 
des  rois  de  Castiile,  dVVragon  et  de 
Navarre  mit  en  complète  déroute  les 
bandes  musulmanes  de  Mohamed  el 
Nassr  (V,  Castille,  p.  349).  On  fiper- 
çoit  au  dernier  plan,  à  g.,  la  .Sierra de 
Segura,  où  le  Guadalquivir  prend  sa 
source.  On  suit  la  vallée  du  rio  Ctutr- 
rizas,  planti'e  d^.li^ie^s  L-s  aspects 
uiil  cliangc  presque  subitement;  la 
végélutiûu  est  belle  el  active,  l.i  terre 
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pst  nclip.  !<'  ciel  est  plein  de  lumi'Tf^  ; 
on  aprrçMit  les  premiers  aloès,  qui 
développeiiL  leurs  grandes  feuilles 
épaisses  sur  le  bofd  des  chemins.  On 
traverse  le  Guarrizas  sur  un  viaduc 
hauî  flr  50  mèt.  etd'unf*  longueur  de 
140,  en  arrivant  à  la  statiou  de 

10  kn.5  (306 kil.)  Linarit.GeiVb  sta- 
tion dessert  les  mines  importantes  de 
sullure  df  pli'iiili  ot  dt'  cuivre  qtii 
portent  ce  nom.  Ces  mine»,  qui  ap- 
parlienneut  à  l'Ktat,  sont  exploitées 
depuis  près  d'un  siècle  et  demi  et 
n'ont  pas  cessé  de  donhcr  des  pro- 
duits considérables  et  fort  estimés. 

9  kil.  (315  kll.)  Baesa.  Cette  sta- 
tion dessert  à  la  fois  la  ville  de  Baexa 
(12  000  liab.)  et  celle  de  Ubeda  (15  000 
liai).),  situées  à  10  ou  12  Vil.  n  r., 
dans  la  plaine.  Elle  se  trouve  tout  à 
côté  du  confluent  du  rio  Guarrizas 
avec  le  Guadalitnar ,  dont  la  voie 
suit  In  rivp  p.,  jusqu'à  si  rencontre 
avec  le  Guadaiquivir.  Celte  vallée  est 
belle  et  riche,  toute  cultivée  en  blés. 
On  découvre  au  loin  les  deux  villes 
de  Baeza  et  de  Ubeda,  sur  de  haulc» 
collines,  c?.  en  ;îrrière-plan,  la  îî^rne 
des  montagnes  dénudées  et  couron- 
nées de  neige  de  la  Sierra  ff évada. 

14  kil.  (329  kil.).  Jatalquinto,  v.  de 
1200  liai).,  situé  sur  une  colline  au- 
dessus  du  cour^  du  ("luadiilimar  et  à 
3  kil.  environ  du  cuullueiii  de  celte 
rivière  avec  le  Guadaiquivir.  On  suit 
la  rive  dr.  de  ce  fleuve,  sur  le  flanc 
des  collines  qui  1p  dominent,  et  l'on 
coupe  à  angle  droit  la  roule  royale 
de  Madrid  à  Grenade,  un  \>eu  avant  la 
station  de 

7  kil.  (336  kil.)  Menjihar.  Ui  ville 
(1600  hab.,  tou*îcultiv;itours^  sr  trouve 
de  l'autre  côté  du  GuadaU|uivir,  sur 
lequel  est  jeté  un  beau  pont  de  pierre 
pour  le  service  de  la  n  ute.  Le  che- 
min de  frr  trnnr^c  lc  flfuvo,  h  la 
sortie  de  la  station,  sur  un  pont  con- 
sidérable, en  téle.  de  240  mèt.  de  lon- 
gueur, à  45  mèt.  au-dessus  des  basses 
eaux.  rivn  (Imite  est  dominée  par 
une  lis:np  do  collines  toutes  couvertes 
d'olivieis.  La  voie  court  à  travers  une 


belle  pliiino,  cultivr-c  rn  réréales,  OÙ 
elk  roiicoiilre  la  station  de 

5  kil.  (340  kil.)  Espeluy;  le  v.  (20O 
hab.)  se  trouve  i  4  kil.,  sur  la  dr., 
au  boni  du  Guadaiquivir.  On  rejoint 
le  fleuve  à 

9  ktl.  (350  kil.)  ViUanueva  de  la 
Aetna,  pet.  V.  de  1903  bab.,  entourée 
de  planuitions  d*oUviers  et  de  vignes; 
«on  cgiise  ressemble  à  une  f<trte- 
lesse.  On  suit  la  rive  g.  du  Guadai- 
quivir, dont  les  courbe»  nombreuses 
le  rapprochent  fréquemment  de  la 
vtue,  jusqu'en  face  de 

i:{  kil,  (3G3  kil  )  Andujar.  La  sta- 
tion est  sur  la  rive  g.  ;  la  ville  se  dé- 
veloppe sur  la  pente  d'une  colline  qui 
domine  la  rive  or.  Andujar  compte 
10  à  12nnn  hab.;  la  viîîe  <  si  sombre; 
on  la  dit  malsaine;  ses  lues  cepen- 
dant sonl  propres  et  bien  pavées.  On 
n'y  rencontre  aucun  autre  édifice 
remarquable  que  la  maison  de  ville, 
qui  occupe  un  des  côtés  de  la  place 
de  la  Constitution.  L'église  princi- 
pale, Santa  Maria,  est  sur  remplace- 
ment d'une  ancienne  mosquée;  le 
[lorJail  appartient  au  genre pluteresquc 
ou  renaissance  :  l'intérieur  est  gothi- 
que; ou  y  signale  un  saint  sépulcre 
en  relief,  de  la  première  époque  de 
la  restauration  des  nrts  en  Kspagne, 
et  digne  de  l-  iitf  1  attention  dts  ar- 
tistes. On  trou\e  iiors  de  la  viiie  de 
belles  plantations  d*arbres  et  une  pro- 
monade qui  conduit  au  Guadaiquivir; 
la  campagne  environnante  est  une 
des  plus  agréables  et  des  plus  peu- 
plées de  rEs|)agne;  les  fermes,  les 
métairies,  les  pâturages  y  sont  en 
grand  nombre;  des  champ'- d'oliNu 
y  ont  de  20  à  25  kil.  d'étendue.  Les 
cours  d'eau  sont  nombreux  et  vien- 
nent rencontrer  le  Guadaiquivir,  qui 
coule  à  1000  mèt.  env.  au  S.  de  la 
ville. 

i  "est  à  Andujar  que  le  duc  d'An- 
gouléme  signa,  le  8  août  1823,  l'or- 
donnance qui  rendit  célèbre  le  nom 
de  cette  ville.  Pour  niettre  un  terme 
aux  violences  du  parti  royaliste  en 
Kspggne,  pendant  que  Feidiuaud  Vil 
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était  prisonnier  des  cortts  à  Séville, 
coite  ordonnance  df^fendit  arrrstn- 
tioos  arbitraires  dont  étaient  victimes, 
dans  tout  le  royaume,  les  partisans  du 
i»rti  libéral. 

En  quittant  la  station,  et  à  une  pe- 
tite distance,  on  s'engage  sous  un 
tunnel  de  850  met.  pratiqué  à  travers 
un  contre-fort  du  Guadalquirir.  Au 
sortir,  se  développent  de  vastes  pla- 
teaux semé'î  en  céréale»?,  au  milieu 
desquels  coule  une  petite  rivière,  le 
Satiuh  de  Àrjona,  que  la  Toie  fran- 
chit un  peu  au  delà  du  tunnel,  et 
accompapme  à  dr.  jusqu'à  une  nou- 
velle rerirnntre  du  Guadalquivir  dans 
lequel  la  nviôre  va  se  jeter.  Le  fleuve 
a  fait  un  grand  détour  sur  la  dr.,  au 
pied  de  montagnes  couvertes  deplan- 
lations  d'oliviers. 

6  kil.  (369  kil.)  ylrjtmiWa,  petite 
V.  de  3000  bab.,  sur  la  rive  g.  du 
SaUtdodeÀfjona.  Les  plantations  d'o- 
livier*» occupent  tout  le  pays  à  perte 
de  vue.  La  vuie  parcourt  ainsi,  pendant 
près  de  20  kil.,  une  espèce  de  forêt 
méthodiquement  plantée,  formant 
d'immenses  avenues  d'un  vert  triste. 
Le  produit  de  ces  pl.iiitatnins  est  con- 
sidérable. Ixi  voie  coujie  la  route 
royale  de  Madrid  à  Cordoue  avant 
d'atteindre 

T)  kil.  5  (374  kil.  5)  Marmoîfjo.  La 
station  est  au  milieu  des  oliviers 
coDiuie  Arjomlla.  La  petite  ville  de 
Marmolcjo,  qui  compte  3000  hab. ,  se 
trouve  à  4  kil.  au  N.,  et  à  1  kil.  envi 
rnn  de  la  rive  p.  dn  Guadalquivir.  Il 
existe,  à  une  petite  distance  do  Mar- 
molejo,  une  source  ferrugineuse  assez 
importante,  très-riche  en  gaz  acide 
cnrbnniquc.  On  retrouve  le  Guadal- 
quivir el  la  route  royale  à 

13  kd.  (387  kil.  5)  Villa  Rio,  pe- 
tite V.  de  3500  hab.,  située  au  pied 
de  belles  collines  plantées  d'oliviers, 
sur  la  rivf  p.  du  Guailalrpiivir.  Son 
église  est  un  ancien  ciuUeau  arabe. 
En  quittant  Villa  del  Rio,  la  voie  se 
maintient  à  une  petite  distance,  à  g., 
du  Gunrîrdquivir  et  de  la  rotite  <lo 
Cordoue,  s  ouvrant  un  passage  à  tra- 


vers les  coteaux,  et  rencontrant  deuj 
petit*;  tunnel*:,  aux  approches  de 

10  kil.  5  (398  kil.)  Montoro,  jolu 
V.  de  13000  bab.,  sur  lâ  rive  g.  du 
Guadalquivir.  Le  pont  de  pierre  jet^ 
sur  ce  fleuve,  et  d(int  la  c^n-^tnic- 
tion  remonte  au  commencement  du 
x\v  s.,  est  cité  comme  un  édifice  re- 
marquable. Entre  Montoro  et  Cordoue, 
la  voie  parcourt  la  plaine,  à  peu  près 
sur  la  même  dir^rtion  que  la  route, 
ayant  à  g.  des  coteaux  dénudes,  à  dr., 
de  loin  en  loin,  qu^qu'une  des  sinuo- 
sités du  Guadalquivir,  la  plaine  tou- 
jours plantée  d'olivi'Ts  cl  les  versants 
cultivés  qui  dominent  le  ileuve.  Ou 
rencontre  successivement 

9  kil.  (407  kil.)  Pedro  ilbod,  bourg 
de  15%  hab.,  situé  à  une  petite 
distance  du  Guadalquivir,  dans  une 
belle  plaine  plantée  de  mûriers,  Ue 
vignes,  d'oliviers,  d'arbres  à  firuit.  On 
aïKMçrnt  sur  la  g.,  à  environ  8  kil., 
la  V.'  de  Bujalatirf  (8  à  9000  liab.), 
au-dessus  de  laquelle  s'élève  un  vieux 
chAteau  ruiné,  flanqué  de  sept  tours, 
qui  Tut  bâti  en  935  par  AbderramellI, 
roi  de  Cordoue. 

4  kil.  h  ('iM  Vil.  Fi)  Fl  Cnrpin,  po- 
liie  V.  de  '261X)  hab.,  située,  à  g.  de  la 
voie,  sur  une  colline  que  surmontent 
une  tour  de  style  moresque  et  un 
vieux  château.  Le  Guadalquivir  coule 
à  g.,  dans  un  fond.  La  campagne  est 
ferlilisée  par  ses  eaux,  qui  sont  éle- 
vées vers  les  terres  au  moyen  d'un 
h-\  appareil  construit  avec  un  tel  art 
et  une  telle  solidité,  qu'il  marche, 
dit-on,  sans  interruption  et  sans  ré- 
paration depuis  1563. 

4  kil.  5  (416  kil.)  ViUafrancn,  V.  de 
4000  hab.,  SUT  la  rive  fr.  du  Guadal- 
quivir et  sur  les  pentes  d'une  jolie 
colline,  au  pied  de  la  Sierra  Moreua. 

?oie  court  h  peu  près  en  ligna 
dnite,  au  milieu  de  métairies.  Elle 
franchit  plusieurs  petits  iDurs  d'eau, 
aillueiits  du  Guadalquivir,  et  se  rap- 
proche de  ce  ileuve  pour  le  traverser 
sur  un  pont  en  tôle  de  205  mèt.  de 
longueur,  avant  4'atteindre  la  sta- 
tion de 
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14  lui.  &  (430  kU.  5)  iM  Ventât  dê 

Aleolea.  A  dr. ,  la  route  franchit  éga- 
lement le  Guailalqtiivir  sur  un  ma- 
guitique  pont  de  marbre  noir» de  vingt 
trehes.  On  aperçoit  du»  la  plaine,  à 
dr..  un  vaslft  bâtiment,  nommé  la 
Regatada,  appartenant  au  domaine 
royal,  et  dans  lequel  était  installé 
autrelois  uu  haras  des  belles  races  de 
chevaux  d«  Gordoue;  ce  n'est  autjour-' 
d'hui  qu'une  écurie.  La  voie,  laissant 
maintenant  le  Guadalquivir  s'éloigner 
à  g.,  est  tracée  au  mdieu  de  belles 
prairies.  A  Textrème  dr.  s^élëve,  vers 
l'horizon,  la  Sierra  Morena^  dont  les 
derniers  contre-forts  sont  couverts 
d'habitations  Manches  cnlunrécs  de 
bouquets  d'arbres.  Des  cours  d'eau,  lu 
GuadàhnHIatOf  le  Guaâalbair^,  sil- 
lonnent les  prairies  pour  arriver  au 
fleuve  en  p.Ts^ant  sous  la  voie;  et  en 
avant,  à  demi  cachée  par  les  mouve- 
ments dn  tenain^  on  découvre  Cor- 
doue,  sans  aspect,  ramassée,  sans 
clochers  ni  monuments  élevés.  Au 
fond,  la  campagne  a  pour  limites  les 
montagnes  de  Cabra  et  de  Priego  ; 
au  S.  0.,  à  rentrée  de  la  vallée  que 


fonne  te  Guadalquivir  en  se  dirigeant 

vers  Séville,  on  aperçoit  un  grand 
rocher  conirpie  isolé,  que  couronnent 
les  ruines  du  vieux  château  arabe 
d'Almodoear,  avec  une  tour,  presque 
intacte,  do  40  mèt.  de  hauteur. Ce  Ait, 
au  temps  du  roi  don  Pedr(»,  l'une  des 
forteresses  auxquelles  il  confiait  ses 
trésors.  La  végétation  de  toute  la 
vallée  est  magnifique;  les  chemins 
sont  bordés  de  haies  d'alot^s,  et  sauf 
cette  plante  dont  les  feuilles  attei- 
gnent dénormes  proportions,  sauf 
Tolivier  au  feulUage  triste  et  pMe, 
cette  végétation  verte  et  riante  ap- 
porte, au  premier  moment,  un  sou- 
venir des  fraîciies  vallées  de  la  Nor- 
niaudie.  Des  orangers  couverts  de 
fruits,  des  palmiers  à  la  tête  gra- 
cieusement inclioée  r.imrnent  la  pen- 
sée vers  r Andalousie  i  ils  entoureul  la 
station  de 

10  kil.  5  (441  kil.)  Gordoue  (Goa< 
doba),  chef-lieu  de  l'une  des  huit 
provinces  entre  lesquelles  a  été  divi- 
sée t'cUicienne  Andalousie.  La  station 
est  au  N.  de  la  ville,  auprès  du  Pasto 
di  ia  Fietorta. 


âNDftLOUSIE. 

Administrativement,  ce  nom  célèbre  et  poétique, qui  désignait  d'une  façon 
générale  le  sud  de  TEspa^rne  an-dessous  <le  la  Sierra  Morcna,  n'appartient 
plus  qu'à  une  circnnsci  iptiori  nulit  urr'  élabiio  sur  une  partie  de  ce  territoire, 
c  eMt-à-dire  à  la  capitainerie  g(  iiûralc  dont  le  chef-lieu  est  à  Séville,  et  que 
subdivisent  des  oomandanctof  générales,  en  même  temps  provinces  civiles» 
placées  à  Séville,  à  Gordoue,  à  Carlix  et  à  Huelva^  L'autre  moitié  de  TAn** 
dalnusie  forme  la  capitainerie  générale  de  GrctKKlc,  avec  les  mmandancint 
générales  ou  les  provinces  civiles  do  CfîMlr  lion,  Alniena  cl  Malaxa,  ('es 
deux  grandes  tlivi.sious  ont  aussi  été  aJîeclccs  aux  audiencias  ou  cours  judi- 
ciaires dont  les  sièges  sont  à  Séville  et  à  Grenade.  Nous  n'avons  donc  plus 
à  parler  de  l'Andalousie  que  pour  ce  qu'elle  a  été,  et  nous  étudierons  la  sta- 
tistique, la  description  ou  l'histoire  actuelle  de  ses  divisions  modernes  lorsque 
nous  rencontrerons  chacune  d'elles. 

La  vieille  Andalousie  avait  pour  limites  naturelles  :  au  S.  1 1  Méditerranée 
et  rucéan,  chacun  dans  une  étendue  a  peu  près  égale,  à  dr.  et  à  g.  du  dé- 
troit de  Gibraltar;  à  l  o.  les  frontières  de  Portugal;  au  N.  la  chaîne  de  la 
aierm  Morena;  à  1*B.  les  montagnes  de  Segura  et  de  Cazorla.  Ces  limites 
renferment  une  étendue  de  pays  de  kSh  kil.  de  PE.  i  VO.,  et  de  333  kil.  du 
N.  au  S.,  soit  63,567  kil.  carrés  de  superficie. 
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Cette  grande  sectioQ  géographique  de  la  Péninsule  espagnole  est  hérissée 
de  montagnes  plus  ou  moins  élevées,  les  unes  fertiles,  les  autres  riches  en 

pàturagos.  on  mines  de  toute  espèce  nu  en  carrières  de  marbre  et  de  pierres 
de  diverses  natures.  La  Sierra  Moiena,  qui  l'enveloppe  d'abord  de  l'E,  à  l'O., 
puis  dans  la  direction  du  S.  0.,  donne  uais^nce  à  une  Toule  de  cours  d'eau 
qui,  descendant  vers  le  S.,  vont  pour  la  plupart  se  joindre  au  Guadalqnivir, 
dont  le  cours  est  parallèle  à  la  chaîne,  au  pîed  de  ses  derniers  contre-forts. 
Un  petit  nombre  d'autres,  comme  le  rio  Tinto  et  TOdiel,  vont  se  jeter  direc* 
tement  dans  l'Océan,  entre  les  bouches  du  fiiiadaî  juivir  et  celles  du  Gn.i- 
diana.  A  peu  près  parallèlement  à  la  Siona  Morcna.  <H  formant  une  seconde 
ligne,  se  dessine  uue  autre  chaîne  qui  part  du  district  de  Hucscar,  dans  la 
province  de  Grenade,  court  vers  TO.  où  elle  rencontre  les  montagnes  d*Al- 
hama  et  de  Ronda,  descend  vers  le  S.,  s'approche  un  instant  de  Cadix,  et 
revient  aboutir  vers  Gibraltar.  Cette  chaîne  sépare  les  cours  d'eau  qui  nais- 
sent dans  1,1  cnutrée,  et  à  l'exception  d'un  senl,  le  (îiiadalete.  rjni  des  mon- 
tagnes do  Ilniida  descend  vers  le  gulle  de  Cadiï,  elle  dii  i^'e  tous  les  autres 
vers  la  Méditerranée,  où  ils  ont  leurs  emboucbiucs  entre  Gibraltar  et  le 
château  de  los  Torreros  qui  forme  la  limite  des  provinces  d'Almeria  et  de 
llurcie.  Parmi  ces  fleuves,  nous  pouvons  citer  le  Guadairo,  le  Guadajoz,  lé 
Grande,  l'Adra  et  l'Almanzora  ;  les  autres,  le  Genil,  le  Guadix,  le  Guad  ilimar 
et  le  Corbones,  descendent  des  versants  opposé,  et  se  jettent  dans  le 
Guadalquivir. 

Quand  on  pénètre  de  la  Castille  dans  l'Andalousie,  avant  d'atteindre 
Gordoue,  on  traverse  un  pajs  dont  les  produits  naturels  indiquent  l'in- 
fluence d'un  climat  qui  n*est  déjà  plus  tempéré;  la  transition  cependant  est 

encore  peu  sensible.  Mais  peti  n  ppu  on  voit  la  vil'i^étation  prendre  un  nou- 
veau caractère;  sur  les  pentes  des  nuiuiagues  croissant  les  l*»nH^quos,  les 
kermès,  les  anagyris  et  autres  arbustes  des  pays  chauds  ;  puis  les  plantes 
ombellilères,  les  malvacées  et  les  labiées  de  TATrique.  Aux  environs  de  Sé- 
ville  on  voit  s'élancer  les  platanes,  les  éritales,  Tarbre  corail  ;  puis,  à  mesure 
qu'on  s'approche  des  cétes  maritimes,  on  voit  disparaître  toute  trace  de  la 
végétation  européenne  pour  faire  pîafp  aux  plantes  exf>îiqnps.  Les  palmt'îles 
ou  palmiers  nains  sont  la  plante  inihi^èiu-  de  (•(.•tt<^  partir  de  l'Andalousie  ;  ils 
s'emparent  du  tout  ie  terrain  que  le  laboureur  ne  sait  |>as  leur  disputer.  Le 
céprier,  Tolivier  sauvage,  croissent  spontanément  dans  les  terres  rocheuses; 
les  girofliers  ou  violiers  se  rencontrent  partout.  Au  temps  de  la  floraison,  les 
villages  sont  embaumés  par  les  parfums  des  orangers  et  dos  limons,  qui 
forment  autour  de  tous  les  rnntres  habités  des  hoï<  rnn>iil(''ralilt  n  ;  le  feuil- 
lage disparaît  sous  un  immous*"  rideau  de  Heurs  Idanclif'.,  et,  à  certains 
moments,  les  émanations  pir fumées  sont  telles,  que  le  voisinage  de  ces 
arhres  magnifiques  est  presque  insupportahle.  La  terre  est  sèche,  mais  ^ 
néanmoins  d'une  fertilité  telle,  qu'il  n*est  à  peu  près  rien,  parmi  les  choses  . 
nécessaires  à  la  vie  de  l'homme,  qu'elle  ne  produise  en  grande  abondance.  | 
Use  fait  des  récoltes  consiiUralles  de  blé,  d'orge,  d'huile,  de  vins  exquis 
qui  fonmi>-ent  .\  une  grande  partie  de  rEuroj>c  et  de  l'Amérique.  Les  cliauip.H 
donnent  des  fruits  de  toute  espèce  ;  les  vergers  et  les  jardins  sont  couverts  > 
d'orangers,  de  limons,  de  figuiers,  de  grenadiers.  Les  légumes  sont  trts-  | 
appréciés,  et  rares  cependant  en  raison  de  la  sécheresse  d'un  terrain  où  \ 
manquent  les  irrigations.  Sur  les  cétes  de  la  Méditerranée,  entre  Gibraltar  ] 
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el  Altueria,  c^n  cultive  le  coton  et  la  canne  à  sucre  ;  ou  lécuUe  la  soie,  le 
citron,  U  beigamole,  les  figues,  les  amandes,  ei  ua  prépare  les  raisins  secs. 
Dlmmeofles  pâturages  nouiriaBent  une  gnode  quantité  de  bétail  :  des  vaches, 
des  cbèTres,  des  moutons;  la  cbasse  est  aboDdaote,  surtout  en  lièvres  et  en 

perdrix.  On  sait  quels  sont  les  mérites  des  magnifiques  races  de  cheTaux  de 
sang  généreux  et  de  noMp  allure  qu'rl'  ve  l'Andalousie.  Les  rivières  renfer- 
ment presque  t^ntp*;  d'(  \Loll(  ijt>  poissonî»,  et  cmx  que  produit  la  mer  sont 
variés  et  estimé.s.  Si  iicïm  au  temps  des  Cartiiugmots  el  des  Romains  eu 
mines  d*or,  d'argent,  (i*autres  métaux  et  de  pierres  précieuses,  le  sol  an- 
dalou  recèle  encore  des  trésors  considérables,  et  nous  aurons  Toccasion  de 
les  préciser  en  nous  occupant  de  cliaque  province. 

Du  r.nr-nrt*  re  général  (le>  Andalous  nous  pouvons  dirf»  qu'ils  sont  gais, 
d'une  iniaiririation  ardente,  ayant  conservé  jusque  dans  le  langage  el  dans 
la  prononciation  de  nombreuses  traces  de  leur  origine  arabe.  On  retrouve 
parmi  eux  un  grand  nombre  de  familles  de  la  race  gitana;  Tardeur  du  cli« 
mat  et  l'indépendance  des  mffurs  ont  permis  à  cette  race  curieuse  et  origi- 
nale de  se  perpétuer  sans  aucune  altération. 

La  population  dos  huit  provinces  rmdalriusf"?  s'(^!ève  k  un  cliilTre  de 
296«>i87  hab.,  ainsi  répartis  :  Séville,  473920,  MaUga,  44tiG:»9,  Gienade, 
4-'il  404  ;  Cadix,  391  305;  Cordoue,  358  C57  ;  Jaen,  362  46G  ;  Almeria,  31ô  400 , 
Huelva,  176626. 

L*histoire  de  la  vieille  Andalousie  est  des  plus  obscures  parmi  les  histoires 

des  provinces  espagnoles.  l  a  faMe  >'en  occupa  la  première  dans  les  trmps 
héroïque*? :  elle  raconta  tomment  Hercule  .\rgonautP,  s'ouvrani  un  jjassage 
entre  le.-i  deux  montagnes  de  Calpe  et  d'Abila,  vint  combattre  lu  roi  berger 
Gérion,  qui  habitait  la  Tartessis,  et  lui  enleva  ses  troupeaux.  Après  la  fable 
d'Hercule,  l'Écriture  désigna  la  Tartessis  comme  une  riche  contrée  où  le  roi 
Salomon  envoyait  ses  vaisseaux  tous  les  trois  ans  fiUre  ample  récolte  d'or  et 
d'argent,  puis  de  certains  produit'?  particuliers  à  cette  terre,  La  Tartessis 
était  la  partie  la  plus  éloignée  do  cette  contrée  à  jK  ino  explorée  :  plie  s'éten- 
dait entre  le  Bctis  et  cet  autre  fleuve  qu'on  nomma  le  Ouadiaua.  L  une  des 
montagnes  de  cette  partie,  encore  à  peu  près  déserte,  qui  forme  atgourd*hui 
h  province  de  Huelva,  conserve  même  le  nom  de  Tbarsis,  comme  un  souve-  - 
nir  de  Tancicnne  splendeur  de  la  contrée^ 

Le  lîét  s  il  >nna  ensuite  son  nom  au  pays  que  los  raithapinois  envahirent, 
à  l'appel  de  Théron,  roi  de  la  Bt  lifjue  c  itérieiire.  cpiirimu  pai'  les  'nirtossiens 
de  la  Bétique  ultérieure.  Les  Romains  leur  Uispuitrent  cette  riche  posses- 
sion, s'y  installèrent,  en  firent  une  de  leurs  grandes  provinces,  et  y  fon- 
dèrent la  célèbre  Italica.  Elle  leur  donna  quelques-uns  de  leurs  grands 
hommes  :  Trajan,  Adrien,  Théodose  et  Sénè(}ue.  A  la  chute  de  l'empire 
d'Orrident,  l^s  Bar!»arp*î  pénétrAront  en  Kspnpite.  les  Vandales  do  Galice 
descendirent  jusque  dans  la  Bétique,  d'où  ils  chassèrent  les  derniers  défen- 
seurs de  la  puissance  romaine.  C'est  d'eux,  dit-on,  que  la  Bétique  leçut  sou 
nom  nouveau  de  Vondatia^  que  les  Arabes  adoptèrent  ensuite  en  l'altérant 
et  en  en  faisant  Vaiidalucia,  puis  Andalucia.  Ce  fut  l'époque  brillante  de 
cette  contrée  privil.'^'i^  e,  liepui^  le  moment  où  l'Ouimiade  Abd-el-Rahraan 
fonda,  on  7r)G,  le  califat  il  i  »eei.jetit  à  Cordoue,  jusqu'à  l'époque  ou.  après 
rr\tinclion  de  la  dynastie  des  Btu-Humeyas,  l'Andalousie  lut  partagée  en 
i^u^ire  royaumes  souvent  divisas  par  la  guerre,  cl  qui  avaient  pour  capi- 
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taies  SéTillei  Cordoue,  laen  et  Grenade.  Béa  cette  époque  elle  cessa  d*6tre  I 

l'eqnression  (fune  division  unitaire  de  TEspagne.  Après  la  conquête  de  Gre-  1 

nade  et  l'expulsion  des  Maures  par  les  rois  catholiques,  les  quatre  royaumes  j 

devinrent  q\mtre  provinces  dépendantes  de  la  Ca<?tillp;  ils  en  forment  au-  1 

jourU'hui  huit,  enclavées  dans  1  éteudue  du  riche  territoire  de  l'ancienne  1 
Andalousie. 

PROVINCe  oc  COfIDOUC. 

La  juoviijce  de  Cordoue  dépend,  au  point  de  vue  judiciaire,  de  Vaudiencia 
territoriale  de  Séville  ;  au  pôiut  de  vue  militaire,  de  la  capitainerie  générale 
d'Andalousie;  et  sous  le  rapport  ecclésiastique,  elle  relève  de  quatre  diocèses 
difTérents  :  Cordoue,  Alcala  la  Real,  Séville  et  Licrena.  Elle  a  pour  limites  : 
au  N.  les  provinces  de  Badajoz  et  de  Ciuilarl  Rral;  ?i  i'E.  celle  de  Jaen;  au 
S.  celles  de  Grenade  et  de  Malaga  ;  à  l'O.  celle  de  Srville. 

Le  climat  y  est  généralement  doux  et  bienfaisant.  Au  M.  s'élùvent  les 
montagnes  de  la  Sierra  Morena,  où  Thiver  est  froid,  et  dont  les  cimes  sont 
presque  toujours  couvertes  de  neiges  ;  mais  la  partie  méridionale  forme  une 
magnifique  campagne,  où  les  chaleurs  de  Tété  se  font  vivement  sentir*  Les 
vents  n'y  snnt  jamais  vir.Ient'^,  l'atmosphère  est  pure,  le  sol  est  couvert 
d'arbres  de  l>elle  venue  et  de  fleurs  aux  parfums  les  plus  doux;  on  considère 
cette  partie  du  territoire  andalou  comme  la  plus  délicieuse  de  toute  la  Pé- 
ninsule ;  ce  fvtt  toujours  la  plus  appréciée  par  les  nations  qui  ont  successive- 
ment occupé  l'Eèpagne  dans  les  temps  anciens. 

La  montagne  et  la  plaine  sont  également  fertil  •  les  eaux  y  ahondcnt, 
queliiues-uncs  sont  minérale*?;  puis  les  arbres,  les  arl>ustes,  les  fruits,  les  pâ- 
turages, les  i)lantes  médicinales.  Le  miel,  la  cire  et  Thuile  sont  au  nombre 
des  produits  les  plus  intéressante  Au  xvi*  s.,  l'agriculture  y  flurissait  à  tel 
point,  que,  dans  un  seul  district,  celui  de  Santa  Elena,  on  récoltait  annueUe- 
ment  jusqu^à  un  demi-million  de  fanègues  de  Ué  (278000  hectolitres).  On 
retrouve  partout  des  traces  d'habitations  qui  prouvent  que  la  population  en 
était  nombreuse  ;  mais  peu  h  peu,  par  suite  de  l'expulsion  des  Maures,  ce 
riche  pays  s'est  di'^iteujtlé ,  et  aujourd'hui  les  bras  manquent,  les  réculies 
suni  insigni fiantes,  et  la  ^le  elle-même,  dont  les  produits  étaient  considé- 
rables, ne  donne  pas  annuellement  4000  livres.  La  montagne  est  cultivée  à 
peu  près  partout;  on  y  rencontre  surw  ut  un  maf^nifique  plateau  d'une  re- 
marquable fertilité,  nommé  los  Pedrochrs,  situé  à  204  m»'t.  an-dessus  du 
cours  (lu  Guadabjuivir,  et  à  461  mèt.  d'altitude  totale.  Fresque  tnifes  les 
pente»  de  la  montagne  de  ce  côté  sont  douces  et  unies,  par  conséquent 
très-propres  à  toute  espèce  d*améoagement  -,  la  nature  les  couvre  d'eUe^èmo  i 
d'une  abondante  végétation.  La  propriété  de  cette  partie  de  la  province  est 
trés-divisée,  et  produit  proportionnellement  davantage  que  la  plaine,  bien 
qu'elle  coilte  plus  de  travail  nnt  habilant<;  les  chênes  verts  sont  en  grand 
nombre  dans  les  rej^ions  sujm  lieures,  et  les  oliviers  dans  les  parties  les  plus 
voisines  du  fleuve  ;  la  culture  de  ces  derniers  s'est  considérablement  pro- 
pagée depuis  quelques  années,  et  sur  beaucoup  de  pointa  ils  ont  remplacé 
les  vignes.  La  proportion  du  rapport  des  céréales,  dans  les  terres  bien  amé- 
nagées qui  avoisincnl  les  centres  habités,  est  de  vingt,  trente,  et  souvent 
plus  pour  un.  Au  delà  de  ces  territoires,  on  se  borne  en  mars  et  en  avril  A  i 
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couper  les  broussaiUe*' ;  nn  y  met  lo  ffii  nn  moi-;  d'août;  on  sème  f^an»;  antre 
préparation, et  l'on  passe  ia  herse  pour  couvrir  le  grain.  Ainsi  trîivaillt-  ces 
terrains  produisent  encore  vingt  pour  un,  malgré  lea  inconvénient  graves 
de  U  libre  pâture,  i  laquelle  il  n'est  apporté  aueun  empêchement 

Dans  la  plaine,  c'est-^'diTe  ait^iessous  du  Guadalquivir,  les  propriétés  sont 
considérables;  eÛes  appartiennent  à  de  grandes  familles,  à  des  majorats  ou 
à  des  corponitions  eccîôsiastir]nr>.  Elles  sont  tonnes  par  drs  colons,  et  sont 
loin  d'<Mre  cultivées  couiido  I  rxi.^i'rait  \h  fertilii''  du  sol,  .-ni^^si  bion  h  cause 
de  U  pénurie  des  bras,  que  parce  que  les  cuiUvaicurs  d'aujourd  hui  n  ont 
plus  les  connaissances  et  Texpérience  des  Aiabes.  Les  terres  sont  améoagées 
par  tiers.  L*un  est  ensemencé,  un  autre  est  labouré  ou  plutôt  hersé  pour  les 
aemafllAS  de  Tannée  suivante,  le  troisième  est  livré  aux  troupeaux.  On  ne 
cultive  aonueUementi  en  les  fumant  légèrement,  que  les  terrains  voisins  des 
villages. 

Nous  ne  parlons  pas  des  chemins;  il  n'y  a  dans  luuie  la  province  qu'une 
seule  grande  route,  et  encore  n*estpellc  pas  partout  d'un  parfàit  entretien. 
Les  chemins  de  la  montagne  sont  généralnmeut  (Urficiles,  en  pentes  trop 

rapides;  ceux  de  la  plaine,  praticables  dans  la  belle  saison,  se  défoncent  aux 
premières  pluie^ ,  ils  soiit  carrt^sjiabies  en  certains  temps,  mais,  en  d'autres, 
inaccessibles  même  aux  mulris. 

Nous  avons  sommairement  indiqué  les  principaux  produits.  L'élève  des 
troupeaux  se  place  au  nombre  des  revenus  les  plus  importants  de  certaines 
localités,  et  l'espèce  porcine  est,  dans  la  plupart,  celle  qui  rapporte  le  plus. 
I.es  \>t'\e<  h  I.iiup  lie  1,1  montagne  prcnluisaient  autrefois  une  laine  fort  estimée 
avec  laquelle  ou  tahrisniait.  d'excellents  dnps  à  Cordoue,  à  Sévillo  et  à  To- 
lède; on  en  faisait  même  de  nombreuses  expéditions  pour  l'Amérique;  mais 
cette  branche  de  revenu  s'est  considérablement  réduite.  Les  figuiers,  les 
orangers,  donnaient  aussi  en  abondance,  et  toute  Tannée,  des  fruits  estimés, 
et  aujourd'hui  ou  on  importe  des  provinces  voisines.  L'élève  des  chevaux, 
issus  de  cette  célèbre  race  arabe  connue  sous  le  nom  d'OorhnePn,  n'est 
presque  plus  rien  aujourd  hu;.  les  sujets  Sf-nt  rares  et  dégénèrent. 

L'mdustne  est  nulle,  et  se  borne  aux  produits  les  plus  usuels. 

Un  pays  ne  saurai!  offrir  toutes  les  richesses,  celles  qui  viennent  à  la 
surfoce  du  sol,  celles  que  la  terre  recèle  dans  son  sein;  Tancienne  Bétique 
a  donné  et  danne  encore  im  démenti  à  ce  principe.  Sa  richesse  minière 
n'est  l'as  intV  i  leure  à  sa  richesse  vé^réfale.  Les  premiers  Andalous,  instruits 
par  les  l'Iit'niciens  dans  l'art  d  cxpluiier  les  mines,  mais  connaissant  {>eu 
encore  la  valeur  du  métal  monnaye,  fabriquaient  les  ustensiles  de  ménage 
avec  Targent  ({u'Ils  tiraient  du  soi,  et  payaient  en  grains,  en  bétail  ou  en 
fruits  leurs  échanges  commerciaux.  Les  idées  sont  un  peu  différentes  aujour- 
d'hui; bien  des  gens  ont  abandonné  les  travaux  de  la  surface  pour  engloutir 
sotivent  leur  jiali  imoine  dans  les  entraïlles  de  la  terre;  la  manie  miniLTe  et 
Tespoir  de  laire  d''>  foitunes  rajudes  ont  causé  de  grandes  erreurs  et  ruiné 
bien  des  laaidles,  la  terre  a  été  consultée  inutilement  en  cent  endroits,  mais 
dans  beaucoup  d'autres  elle  a  abondamment  répondu  aux  espérances  qu'on 
avait  conçues.  Stiabon  a  dit  que  les  rivières  et  les  ruisseaux  de  la  Bétiqut 
charriaient  de  l'or;  le  sol  n'en  olTro  plus;  une  mine  d'or  et  une  mine  d'ar- 
gent, dénoncées  dans  ces  dernières  années,  ont  été  akunlonnées  faute  de 
produits  suffisants,  celles  de  plomb  sont  nombreuses,  et  surtout  les  gisements 
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de  charbon  de  terre,  qui  donneront  d^abondants  résultats  lomiue  les 
moyens  de  communication  auront  été  organisés  pour  en  faciliter  Texploi- 

lalion. 

Le  commerc*'  do  la  province  est  pt'ii  impoilant,  l'ahscnrc  des  routes  le 
rendait  presque  impossible,  et  il  n'a  pas  encure  rcpoudu  à  Télan  que  lui 
donnent  les  nouvelles  voies  de  fer.  On  expédié"  sur  Séville  et  sur  Grenade  les 
céréales  qui  excèdent  les  besoins  locaux  ;  sur  la  Gastille  et  l'fistrémadure  les 
huiles  de  la  montague,  et  celles  de  la  plaine  vers  Malaga  et  les  villes  de  la 
ha<se  Andalousie, d'où  on  les  exporlp  on  Fmnco,  en  Anpletorrp.  et  mémo  en 
Amérique.  Les  vins,  bien  qu  ils  soient  estimés,  celui  de  MoiiiiUa,  par  exem- 
ple, n'ont  pas  de  débouchés.  Presque  tout  le  reste,  les  éiolfes,  le  métal 
ouvragé,  la  quincaillerie,  viennent  de  la  Catalogne,  de  FVance  et  d'Angleterre, 
souvent  par  contrebande. 

Les  habitants  de  la  niontnfme  re<;«!cmblent  peu,  h  beaucoup  d'égards,  à 
ceux  delaplainn;  ils  sont  hiciiYciilanls,  laborieux,  assez  intelligents,  mais 
de  io;-mes  grossM  les ,  un  leur  i-eproche  d'être  intéressés,  nialiii^  ei  méfiants. 
Sur  les  bords  du  Guadalquivir,  ce  caracUre  général  se  modifie  et  se  rap- 
proche de  celui  des  habitants  de  la  plaioe.  Ceux-d  ont  une  certaine  édu- 
cation, des  formes  polies,  du  savoir-vivre  et  de  la  franchise.  Toutefois  le 
bas  peuple,  qui  passe  sa  vie  dans  les  champs,  est  d'une  lourdeur  peu 
commune. 

Ou  n'ignore  pas  qu'au  point  de  vue  physique,  TAndalou  est  bien  con- 
formé, grand,  fort  et  uerveux;  que  les  femmes  sont  grandes,  bien  fiâtes; 
que  leurs  manières  charmantes,  leur  physionomie  intelligente  manquent 
rarement  leur  elTet  sur  le  voyageur;  mais  Thabitant  de  la  province  de 

Ci.kIouc  ne  répond  pas  complt''temcnt  encore  à  ce  séduisant  portrait  ;  nous 
en  trouverons  le^  types  dans  d'autres  provinces  de  la  vieille  Andalousie. 


Gordouô  (Aliilude  120  mût.  —  Om- 
wbui  de  la  gare  au  bureau  central , 

calle  San  Fernando.  Ils  partent  du  hu- 
renn  une  dorai-heure  avant  le  dépaii 
du  tram.  Hôr.:  Fonda  Hizzi,  fotula 
Sut  M,  30  à  40  r.  par  jour.)  V.  de 
42  000  hab.  située  au  milieu  d'une 
plaine  délicieuse,  sur  la  rive  dr.  du 
Guadalquivir,  en  vue  des  riches  ver- 
sants de  la  Sierra  Moreoa.  Le  climat 
7  est  excessivement  sain  ;  les  chaleurs 
y  «ont  néanmoins  très-forlen  pendant 
la  îiai«:on  dïté.  et  l'absetTrp  d'arbres 
dans  tous  les  alentours  de  la  ville  les 
rend  encore  plus  sensibles. 

Curdoue  est  un  véritable  et  somp- 
tMif'ii  mu'îét'  d'antiquités,  et.  nous 
euuepiendrionsune  tâche  impossible, 
si  nous  voulions  décrire  les  riches 
monuments  de  toutes  les  époques  qui 
se  rencontrent  dans  ses  murs.  «  Mon- 
tez avec  nous  sur  la  tour  de  la  ca- 


thédrale, dit  M.  Pedro  de  Madrazo 
{Recuerdot  y  Béttexoi  de  ffspana),  et 

le^Mrdez  autour  de  vous  :  à  -vos 
pieds,  un  temple  gigantesque  ;  rlevanl 
vous,  une  belle  rivière;  à  dr.,  les 
tristes  restes  de  palais  sompiucux;  à 
g. ,  une  grande  agglomération  hélé- 
logLUe  d  édifices  de  toutes  I<  s  épo- 
ques, (  uupée  par  une  large  voie  où 
s'aperçoivent  de  place  en  place  quel- 
ques vieilles  tours  mutilées, dernières 
traces  d'un  mur  d'ein  cinte  qui  fer- 
mait la  ville.  CeUe  rue,  la  calle  de  la 
Fena,  est  l'artère  principale  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  de  Tantique 
Cordoue,  artère  où  le  sang  coule  à 
peine  aujourd'hui. 

w  Au  milieu  de  cet  amas  informe 
d*habîtations  coupées  par  des  ruelles 
misérables  et  des  carrefours  irrégu* 
liers,  se  trouvent  des  in.i's  .ris  désertes 
qui,  par  leurs  façades,  mériteraient  le 
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Dom  de  pilais;  des  portails  élégants 

(lu  style  <if  la  Renaissancr  ;  rie  gra- 
cieuses croisées  arabes;  île  hautes  pa- 
ieries d'arcades  aériennes,  au-dessus 
d^édifices  restaurés  arec  une  barbare 
simplicité  ;  de  misérables  masures,  avec 
de  magnifiques  fragments  de  jaspe  et 
de  marbre  enchâsses  daas  leurs  dé- 
biles murailles.  Ici,  un  superbe  cba* 
piteattcûrîntbi('i)  servant  de  clef  dans 
un  arc;  l.^,  tin  «le  g:;init  placé  an 
seuil  d'ime  ]>orte;  plus  loin,  le  pié- 
destal d'une  statue  romaine  servant 
de  siège,  malgré  Tinscription  à  demi 
effacée  qui  -lônonce  son  antitjue  et 
noble  ori;-Mii»'....  Ch  et  là.  au  milieu 
de  ces  demeures,  on  voit  poindre 
quelques  constructions  un  peu  plus 
vastes,  dont  les  frontons  angul-  u\ 
dominent  Ic"^  toit<  voisins;  la  statue 
d'un  saint  couronne  celle-ci,  une  luur 
s'élève  au-dessus  de  celle-là;  on  re- 
connaît parmi  elles  et  sous  quehjues 
déguisements  modernes  les  vieilles 
basiliques  mauresques.  Derrière  vous 
se  développe,  avec  ses  rues  turtucu- 
ses,  la  partie  haute  de  la  ville;  la 
domination  arabe  y  avait  construit 
sept  reiîts  mosquées  ,TVpr  Ipurs  mi- 
narets, une  foule  de  mart  ti-  s.  de  ba- 
zars, d'ateliers,  de  fabriquc>,  d  hôlnl- 
leries,  dont  on  ne  retrouve  pas  même 
la  trace.  Puis,  de  toutes  parts,  des 
façades  sans  érlifîres  où  croissent  la 
mousse  et  la  mauve  ;  des  fenêtres 
ouvertes  oii  passent  librement  les 
oiseau.x  amis  des  grandes  ruines;  des 
mnna'îtères  inhalnt/s.  des  temples 
déserts,  des  places  où  l'herbe  croît; 
des  rues  silencieuses  à  toute  beurc  ; 
des  marchés  où  Ton  ne  vend  pas;  des 
atelifTs  où  Ton  ne  travaille  pas;  une 
population  inactivo,  endormie,  ré- 
duite à  rien,  pauvre,  privée  des 
bienhttsde  la  civilisation  de  Tlslam, 
divorcée  avec  les  douceurs  rhi  [iro- 
grès  chr(''tien,  marquée  du  siiLTuate 
d'une  douloureuse  décadence  maté- 
rielle et  morale. 

«  La  moderne  Cordoue  porte  néan- 
mif»ns  avec  dipnilé  cas  lambeaux  de 
la  toge  romaine,  du  tira^  musulman 


et  de  la  cotte  de  mailles  espagnole. 

Klle  vit  avec  se''  ^ieux  éciissf>n<:  jus- 
quà  ce  qu'ils  tombent  eu  poussière  ; 
elle  n'aspire  pas  à  sub^tiluer  un  art 
nouveau  à  Tart  monumental  que  les 
temps  lui  ont  légué  ;  elle  garde  ses 
pierres  latines,  ses  reliques  arabes, 
ses  édifices  à  ogives;  elle  fait  comme 
le  gentilhomme  pauvre  qui  supporte 
la  faim  sans  rien  demander  à  per- 
sonne. S.ilut  donc!  noble  et  tnajes- 
lueux  berceau  de  Lucain,  des  Senè- 
ques,  d'Averroès,  de  saint  Euloge, 
de  Ju&n  de  Mena,  du  Grand  Capi- 
taine, deMoralès,  de  Gongora,  de 
Cespedès  et  de  tant  d'hommes  illus- 
tres! 

«  Les  murailles  qui  entourent  en* 

rorc  la  ville,  flanquées  de  plgce  en 

place  de  tour!5  robustes,  les  unes  car- 
rées, le:»  autres  cylindriques,  d'autres 
octogones,  sont  l'œuvre  de  plusieurs 
siècles ,  des  Sarrasins  d'abonl  et  en* 
suite  des  chrf!'tiens.  Les  portes  en 
sont  gén<^raîeincnt  remarquables,  et 
aussi  quelques  tours  détachées  de 
renceinie,  qui  communiquaient  avec 
elle  par  des  passages,  et  qui  étaient, 
dans  le  système  de  défensf  des  Arabes, 
comme  mieux  placées  pour  comman- 
der la  muraille.  Panni  ces  portes,  on 
doit  sùgnaler  celle  de  Siville,  celle 
d' l/f>io(/f»ror,  où  l'on  peut  distinguer 
la  partie  (|ui  date  des  Arabes,  de  la 
reconsUucliou  faite  postérieurement; 
la  ]>orie  del  Orarto,  œuvre  de  la  con> 
quête  chrétienne  ;  h.  porte  de  Co(o- 
dm.  I  l  })orte  fjrl  Sol,  et  celle  du  Pont 
qui  lui  exécutée,  dit-on ,  sur  les  plans 
du  célèbre  Herrera,  et  qui  présente 
cette  étrange  particularité  que,  des 
quatre  colonnes  dont  elle  est  ornée, 
l'une  est  cannelée  de  bis  en  baut,  les 
trots  autres  ne  le  sont  que  dans  la 
moitié  inférieure. 

•'  Te  vieux  pont  de  pierre  qui  se 
voit  au  delà  de  cette  porte  a  été  at- 
tnbué  par  quelques  historiens  arabes 
à  Octave  Auguste.  Les  Arabes  le  re* 
construisirent.  Il  se  compose  de  seize 
arches  appuyées  sur  des  piliers  que 
délendenlr  de  solides  cLwcrs,  cyliudii-  - 
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ques  couronnés  de  chapiteaux  semi- 
coniques.  En  giii.so  rie  tète  de  pont 
s'élève,  à  rextrémilé  oppos<'«  à  h 
ville,  une  forteresse  entourée  d  un  mur 
erinelé,  nommée  la  Carrahola.,..  » 

La  citation  que  nous  venons  de 
laîre  a  pu  donner  une  idre  de  raspect 
général  de  Curduue.  Ou  est  aujour- 
d'huicette  ville  endormie,  de 40 000 ha- 
bitants, auprès  de  la  Cordoue  d'autre- 
fois qui  comptîiit,  tli'^crit  les  tradition*; 
p^jniînifc-^,  deux  c*^nl  nulle  maisons. 
quaLre-vHiKt  mille  palais,  neuf  ceijl6 
bains,  et  qui  avait  douze  mille  villages 
pour  faubourgs. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur,  nous 
citerons  la  place  de  la  Constitution, 
autrefois  nommée  la  Corredera,  parce 
que  c'était  là  que  se  donnaient  les 
courses  do  taureaux  et  les  jouff-;  des 
chevaliers;  l  ette  place,  quoique  irré- 
guli're,  est  <1  uu  bel  aspect.  Elle  est 
entourée  de  maisons  uniformes,  dont 
leç  rez-de-chaussée  forment  50  ar- 
cades, et  qui  présentent  trois  rangées 
de  balcons. 

L'intéressante  enceinte  qui  porte  le 
nom  d'Aleasar  viejo  est  remarquable 
pir  l'immense  quanlifc  de  souvenirs 
anciens  qui  s'y  rcnconticnt  ;  mais  il 
est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  ce 
qu'était  ce  célèbre  palais  au  temps 
des  Romains  et  des  Arabes.  Le  terrain 
qui  Vavoi  ine  était  le  jardin  des  rois 
maures.  Ce  jardin  ménto  une  visite 
et  Ton  obtient  facilement  rentrée  en 
s'adressant  au  concierge.  H  est  rem- 
pli d'nianîjnrs ,  de  ;rr''nadiers  et  sil- 
lonin-  de  rigoles  qui  y  eiilreiieiinent 
une  fraîcheur  constante.  LÀlcasar 
nuevûj  prison  aujourd*liui,  autrefois 
résidence  du  saint  office,  fut  fondé 
par  Alfonsp  XI.  En  face,  dans  la  tour 
de  la  Paloraa,  exislùrent,  jusqu  au 
commencement  du  xvu*  s.,  les  bains 
des  rois  arabes.  On  remarque  égale- 
ment, en  av.inl  des  tours  do  l  AlcTzar 
nuevo,  le  C'ampo  santn,  vaste  esjiace 
oû  les  Arabes  martyrisaient  les  chré- 
tiens. Ambrosio  Horatès,  le  célèbre 
historien ,  y  éleva  un  monument 
commémoralif  qui  a  disparu. 


Le  palais  épiseopal^  somptueux 

édifice  dont  l'aspect  extérieur  est  à 
peu  prf»s  nui,  a  été  idusieurs  fois  re- 
construit, et  sa  dernière  reslauratiuQ 
date  de  1745.  On  y  remarque,  de  cette 
époque,  un  escalier,  aussi  riche  par 
le  choix  des  marbres  qui  y  ont  été 
employés,  que  ridicule  par  l'exagéra- 
tion des  ornements.  La  tour  a  été 
renversée  par  un  tremblement  de 
terre,  en  1755.  Les  jardins  du  palais 
sont  beaux,  les  appartements  spa- 
cieux, les  cours  vastes;  il  possède 
une  bibliothèque  publique  de  plus  de 
16000  volumes  ol  une  collection  cu- 
rieuse d'assez  beaux  portraits  de  tous 
les  évôques  de  Ck>rdouc,  depuis  la 
conquête. 

Auprès  du  palais  épiscopal,  on  ren- 
itintre  le  Triunfn.  jnli  monumenrt  rlc 
marlire,  surmonté  d'une  colonne  qui 
j)orte  la  statue  en  bronze  dore  de  saint 
Raphaël,  le  patron  de  Cordoue.  Ce 
monument,  qu'entoure  une  balustrade 
de  fer,  n  été  ronstriiit|  en  1781,  par 
un  artiste  marseillais. 

Parmi  les  édifices  de  la  ville  dont 
les  façades  et  les  portails  sont  le 
pins  îintaliles,  ^'ii  cite  surtout  la 
c  IS.1  de  (irvimimo  Paez,  l'hôpital  de 
San  Seba^ilian^  l'ancien  oratoire  de 
SaitU'Philippe  Neri,  Sur  un  grand 
nombre  d'autres,  on  remarque  des 
inscriptions  on  l'honneur  des  ompe- 
reui^,  des  consuls  et  des  magistrats, 
des  colonnes  milliaires,  des  statues, 
des  épitaphes.  L'une  de  ces  inscrip- 
tions, placôn  sur  une  tour  qui  s'él&ve 
entre  la  porte  de  i'olodro  et  la  porte 
iit'l  HincoHf  rappelle  qu'elle  fut  édi- 
fiée en  1406  «  sous  le  règne  du  puis- 
s;int  dun  Henri  III.  >»  Iai  tradition  a 
nnmrné  cetîe  tnur  la  Mntmnerta,  el 
rapporte  que  la  construction  fut  faite 
aux  dépens  d*un  chevalier  qui  avait 
méchamment  assassiné  sa  femme,  et 
qui  obtint  sa  grftce  à  eo  prix. 

La  plasa  de  Torojt  est  moderne,  et 
date  de  1846. 

Gondoue  possède  deux  promeraftles, 
l'une  intérieure  nommée  \e  pasco  del 
Cran  CapUan,  l'autre  le  jMueo  de  la 
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Victoriay  située  hors  des  murs,  au- 
prr«;  de  l.i  pare  du  chemin  i!c  fer,  d 
d'où  1  on  jouit  du  beau  spectacle  de 
la  sierra  Moreaa.  Les  eaui  abondent 
dans  la  ville,  et  Ton  y  compte  vingt- 
six  fontaines  construites^  pour  la  plu- 

p.'»rt,  PU  1,'>T'4. 

La  mosquée  et  la  cathédrale.  Ce 
fut  d*abord  an  temple  élevé  en  Phon- 
neurde  Jaous  et  auquel  les  Romains,  I 
sous  le  règne  d'Oclnve,  donnèrent, 
par adulalion,  le  nom  Auguste.  Plus 
tard,  au  temps  des  Goths,  ce  temple 
fiit  consacré  à  saint  Georges,  et  il  ap- 
partint, dit-on,  à  un  ordre  do  cheva- 
lerie institué  dans  le  but  de  prêcher 
les  Ariens  et  de  les  convertir  à  ia  foi 
catholique. 

Lorsque  les  Arabes  s'établirent  en 
Espagne,  ils  choisirent  d-idi  iie  potir 
leur  capitale.  Alxl-er-Hahujman,  en 
s'y  déclarant  indépendant  de  la  sou- 
veraineté des  califes  de  Damas,  Téso> 
lut  d'ériger,  au  centre  de  s  n  empire, 
une  mosquée  qui  remportât  en  *-'ian- 
dcur  et  en  maguificenco  sur  toutes 
les  autres.  Il  rasa  le  temple  de  Saint- 
Georges,  et  sur  ses  ruines  il  com- 
mença, en  770,  ce  riehe  monument 
que  Son  fils  Hixem  coutmua.  et  com- 
pléta jusqu'en  795. 

L'édifice  est  un  quadrilatère.  D 
mesure  167  mèt.  en  longueur,  du 
N.  au  S.,  et  110  r>n  Inrgnur,  de  VF.. 
à  ro.  Il  est  situe  sur  une  pente  aliaul 
de  la  ville  i  la  rivière.  Les  murs,  qui 
ont  10  mèt.  de  hauteur,  ont  une 
épaisseur  de  .'i  h  U  iie'-t.  à  la  bisn. 
diminuant  à  mesure  qu'ils  s'élèvent, 
et  soutenus  par  une  quanintaine  de 
piliers  qui  les  aident  à  supporter  Té- 
norme  charge  de  la  toiture.  Ces  [li- 
liers,  rnrrime  les  murs,  s^mt  rotiron- 
nés  de  créneaux  triangulairesdenieiés. 
d^une  forme  gracieuse.  Dans  les  esp  i 
ces  qui  s'étendent  d'un  pilier  à  l  au- 
tre,  sont  perc'r  s  19  portes  de  2  mèl 
d'ouverture  sur  3  de  hauteur,  avauL 
à  dr.  et  à  g.,  chacune,  des  fenôlres 
à  double  arc^  surmontées  d'une  ou- 
verture carrée  fermée  par  une  claire- 
voie  taillée  dans  le  marbre  et  formant 


les  dessins  les  plus  capricieux.  Les 
arcs  qui  entourent  les  portes,  ou  du 
moins  ceux  qui  out  résisté  à  l'action 
du  temp!i  et  à  des  dévastations  de 
toutes  les  époques,  sont  cintrés  s^ 
luti  l;i  forme  la  plus classi' pie  de  l'arc 
mauresque,  et  ornés  de  mosaïques 
formées  de  petites  faïences  blanches 
et  rouges  alternant  avec  des  bandes 
•  le  stuc.LUnlérieur  de  l'arc  est  plein, 
ou.  du  moins,  garni  de  bnndesdc  mar- 
bre à  jour,  à  dessins  varies,  en  forme 
de  dentelles,  venant  de  la  circonfé- 
rence au  centre.  Les  portes,  en  bois 
de  mélèze  nu  de  cyprès,  étaient  re- 
couvertes de  plaques  de  métal  doré 
qui  ont  toutes  été  successivement  en- 
levées. 

Lintérieur  de  la  mosquée  forme, 

drrns  le  sens  du  N.  au  S.,  dit-neuf 
nefs  ou  allées,  et  trente-six  beaucoup 
plus  étroites  dans  le  sens  opposé.  «  11 
vous  semble  plutôt,  dit  H.  l  lié  >!  hile 
Gautier,  marcher  d.ms  une  lnr."i  pla- 
fonnée que  dans  un  édifice;  de  quel- 
que côté  que  vous  vous  tourniez, 
votre  œil  s'égare  à  travers  des  allées 
de  colonnes  ipii  se  croisent  et  s'al- 
loncreiit  h  prrt«'  de  vue,  comme  une 
M  :-<a.iiuju  »lu  marbre  spontanément 
jaiiiiedu  sol;  le  mystérieui demi-jour 
qui  règne  dans  cette  futaie  ^oute 
encore  à  l'illusion.  Les  colonnes,  toutes 
d  un  seul  morceau  o\  de  VO  centim. 
de  diamètre,  n  ont  guère  plus  de  2 
mét.  1/2  à  3  mèt.  jusqu'au  chapiteau, 
d'un  corinthien  arabe  plein  de  force 
et  d'élf'cranee.  qui  rappelle  plutôt  le 
palmier  d  Afrique  que  l'acanthe  de 
Grèce.  Elles  sont  de  marbres  rares,  de 
porphyre,  de  jaspe,  de  brèche  verte 
et  violette  et  autres  matières  précieu- 
sfs  ;  il  y  en  a  même  quelques-unes 
d  anliqucs  vX  qui  provieniienl,  à  ce 
qu'on  prétend,  des  ruines  de  l'ancien 
temple  de  Janus.  >»  Sur  ces  mille  co- 
^  nnns  fluettes s'appuir»nt  deux  étages 
d  arcs  en  pierre  superposés.  Dans  la 
plus  grande  partie  du  temple  ces  deux 
rangées  d'arcs  sont  concentriques; 
unedistnnccde  i  mèt.  1  '2  environ  exis- 
tant d'une  ciel  à  l'aulro.  La  ligne  su- 
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pétieure  s'appuie  sur  de  forts  piliers 
qui  s'élancent  au-dessus  des  chapi- 
teaux des  colonnes.  Sur  d'autres  points 
les  arcades  s'entre-croiseot.  celiez  «le 
la  ligne  supérieure  appuyant  leurs 
extrémités  sur  les  clefs  de  la  ligne  in- 
férieure. Les  douelles  de  ces  arcs  sont 
peintes  altnrnatix  r'moiit  -"n  liliric  fX 
en  roufre.  La  iiauti-nr  totalf"  des  nefs 
atteint,  par  la  supei-posilioii  des  co- 
lonnes et  des  doubles  arcs,  environ 
S  mèt.  Elles  se  terminent  en  voiV 
les  et  en  demi-coupnles  d'un  K^nt 
médiocre,  qui  ont  remplacé,  dans  les 
restaurations  modernes,  l«s  anciens 
plafonds  arabes  avec  leurs  caissons, 
leurs  losanges,  tnntfs  leurs  m;ignifi 
cencc<;  orientales,  constriiitp«  et  tail- 
lées dans  le  bois  de  méluze.  Ou  dit 
que  ce  bois  précieuX)  vieux  de  onze 
siècles,  a  été  vendu  des  sommes  con- 
sidéraWos,  et  que  l'iiidustne  locale 
en  a  fabriqué  des  violes,  des  guitares 
et  autres  objets  délicats.  Chaque  nef 
porte  une  toiture  distincte,  et  les  eaux 
'sont  rccufîillies  duH  (l<*s  chi'iioaux  en 
fpuille^  lie  plomb  (jui  n'ont  pas  moins 
d  un  duigl  d'épaisseur,  et  qui  sont 
par  conséquent  d*un  poids  considé- 
rable. Les  dix-neuf  nefs,  murées  nu- 
jotirrl'hni  h  leur  eitrî'mité  N.,  ou- 
vraient toutes  sur  une  v.isle  cour 

Î plantée  d'orangers,  et  comprise  dans 
'enceinte  générale  de  Tédifice.  C  est 
dans  cottf  rncLMntf\  p\  en  hrc  rie  !<h 
sixième  nef,  du  côl»-  U.,  qu  est  ouveri«i 
la  porte  principale,  nommée  puer  la 
âel  Perdon.  Cette  porte  décrit  un 
arc  arabe  ogival  de  4  mél.  il'ouver- 
tiiro  cl  fie  8  mél.  do  hauteur  sous 
l  ie)?»,  orn<-  d  andiestjucs  iinemeut  ci- 
selées et  d*éctis5ions  armoriés.  On  dit 
qu'autrefii^  Ii  -  battmls  en  éldent 
Coiive;t^  (ii^  f('iiiilt'<  d'or,  et  rnaitîtc- 
naniiis  sont  oniesde  p.iniie.iut  sculp- 
tés en  bois,  relevés  irornements  de 
bronze.  C'est  à  côté  de  cette  porte  que 
sY'lGvnit  VAhniiiar,  li.mte  luur  con- 
siruii'  par  Abd-er-Hliamman  III  File 
avait  Oo  mèt.  de  haut,  et  était  d  une 
grande  élégance.  Il  s'y  trouvait  près 
de  cent  colonnes  de  marbre  blanc 


et  rouge,  et  deux  escaliers  tournant 
en  sens  inverse,  qui  ne  se  rencon- 
traient qu'au  haut  de  Tédiflce.  Une 

belle  allée  froran'.'ers  forme  l'axe 
entre  la  porte  du  Pardon  et  celle 
sixième  nef,  qui  est  plus  large  que 
les  autres  et  qui  est  la  principale  de 
la  mosquée  primitive  d'Alul  er  Rham- 
man.  Au  fond  de  cette  nèfles  colon- 
nes se  resserrent;  les  arcs,  plus  or- 
nementés, s'entm-croisant  comme  des 
rubans,  eut  lurent  un  espace  OU  cha- 
pelle de  7  niét.  dans  un  sens  snr  4 
de  i autre,  quon  nommait  le  vesti- 
bule du  ¥tfcra&.  La  description  de  ce 
sanctuaire,  qui  s'est  conservé  avec 
une  scrupuleuse  intégrité,  serait  pres- 
que imp'i'^Kîhlr;  la  richesse,  la  pro- 
portion, i  liaïuionie  et  la  grâce,  rien 
n'y  manque.  «  Le  plafond  de  bois 
sculpté  et  doré  avec  sa  coupole  [mrdia 
narnnja)  rrin^tt^'lée  d'étoiles,  les  fe- 
nêtres découpées  et  garnies  de  grilla- 
gent qui  tamisent  doucement  le  jour, 
'.i  [.Ml'M'ie  de  colonneUcs à  trfefles,  les 
plaques  de  mosaïques  en  verre'^  de 
couleur,  les  vei'sets  du  Coran  en  let- 
tres de  cristal  doré  qui  serpentent  à 
travers  les  ornements  et  les  arabes- 
ques les  plus  gracieusement  compli- 
qués, forment,  dit  M.  Théophile  Gau- 
tier, uu  ensemble  d'une  richesse, 
d'une  beauté,  d'une  élégance  féeri- 
que, dont  l'équivalent  ne  se  rencon- 
tre qîio  dans  les  Mille  et  une  S'uHSy 
et  qui  n'a  rien  à  envier  à  aucun  art. 
Jamais  lignes  ne  furent  mieux  choi- 
sies, couleurs  mieux  combinées;  les 
gothicjues  mômes,  dans  leurs  plus  Mns 
caprices,  flans  leurs  plus  précieuses 
orlcvreries,  ont  quelque  chose  de 
souffreteux,  d*émacté,  de  malingre, 
(jui  sent  la  b.irbaric  et  l'enfance  do  * 
Tirf.  L'.iich (lecture  du  vestibule  du 
Mthrab  montre,  au  contniire,  une 
civilisation  aiTivée  à  son  plus  haut 
développement,  un  art  à  son  période 
culminant  ;  au  delà  il  n'y  a  plus  que 
la  déndence.  ■> 

Le  Mihrahy  c'est-à-dire  le  saint  des 
saints,  H  adùfaiofiù^  le  point  vers 
lequel  les  musulman»  d'Espagne  se 
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tournaient  pour  faire  leurs  prières, 
f au  fond  du  ve^tibtile,  ot  pratiqua 
dans  l'épaisseur  du  mur  méridional. 
—  Le  mot  Mihrab  est  une  corruption 
du  ToeaUe  arabe  Min-Ruhh.  qui  si- 
fjnifie,  h  peu  près,  la  demeure  de 
l'esprit  de  Dieu  ou  du  prophète.  — 
C'est  un  réduit  excessivement  orné, 
dont  rentrée  est  formée  par  un  arc 
arabe  à  douelles  peintes,  stuquérs  et 
.scu^pt«'os,  snppnrî<^  par  f!(Mi\  l/'^rrrc*? 
colojiuelies  df  jaspe.  Dans  l  int*  rirur. 
qui  est  de  forme  octogone,  seize  au- 
tres colonnettes  supportent  une  petite 
voftte  faite  d'un  seul  bloc  dr  marbre 
creu.s^  en  conqun,  ciselé,  fouillt',  ron 
vert  d'arabesques  et  de  nielles  d'une 
délicatesse  infinie.  A  cette  voûte  pen- 
dait une  chaîne  dorée  soutenant  une 
lampp «l'or il'un  travail  meneilleux.C  e- 
tait  là  qu  t'tait  dépose  le  Coran  ;  c'était 
reudroil  formidable  et  sacré  où  le 
Dieu  de  l'Islam  révélait  sa  présence, 
et  pour  lequel  fut  bâtie  cette  magni- 
fique mrtsqiK^o,  «  l'un  des  plus  mer- 
veilleux monuments  du  monde.  >»  Le 
livre  sacré  qui,  d'après  H.  Maccary, 
était  entièrement  écrit  de  la  main 
d'Otman,  couvert  d'nr.  umé  tic  perles 
et  de  rubis,  était  lix»;  par  une  sermre 
sur  un  escabeau  de  bois  d'aloùs,  et 
recouvert  d'un  tapis  de  scie.  Les  pè- 
lerins admis  ilans  ce  lieu  solennel, 
qui  mesure  3  mot.  1/2  do  diam<  tre. 
devaient,  comme  à  la  Kaaba  de  la 
Mecque,  en  fvre  le  tour  sept  fois  à  ge- 
noux. On  peut  remarquer  que  les  dal- 
les du  sol  sont  usées  circulairnnirnt 
par  suite  de  ce  frottement  continuel, 
et  aussi  que  les  plaques  de  marbre  au- 
trefois sculptées  qui  rerétent  les  six 
côtés  de  l'octogone,  sont  effacées  et 
polir»^  pour  la  mf'mp  cause. 

Ou  a  parle  du  nombre  considérable 
de  lumières  qui  éclairatent  ta  mos- 
quée. On  y  em[>loyait  Thuile  et  la 
cire.  Selon  M.  M;iccnry,  nn  y  comp- 
tait 74'i5  lampes,  d  autres  disent 
10805,  sans  compter  28  candélabres 
hérissés  de  bougies,  et  dont  les  plus 
grands, en  argent  et  en  cuivre,  étaient 
placés  dans  le  vestibule,  du  Mihrab. 


Tontes  ers  lampes,  du  reste,  n'étaient 
jias  habituelle  m  rnt  f'ijiplf>yrf"'-;  ;  mais 
cependant,  chaque  soir,  on  en  allu- 
mait 470f)  pour  la  prière  de  VAtalemaf 
et  elle»  dépensaient  par  an  24000  H' 
vres  d'huile.  La  consommation  en  par- 
fums d'ambre  et  d'aloôs  s'élevait  aussi 
par  année  à  120  livres. 

Nous  ne  disons  rien  des  diverses 
distribut i'  'ricures  de  la  mos- 

quf'e;  dos  chaiiiln es  ré^orvéi""^  aux 
ministres  du  culto  r{  aux  servants  du 
temple;  de  la  tribune  ou  se  disait  la 
prière;  de  y^Makturah,  enceinte  pri* 
vilégiéo,  voisine  du  vestibule  du  Mih- 
rnli,  et  où  pouvaient  entrrr  spul  l'iman 
et  U'sulemas  ;  c'est  là  qu  existait  cette 
chaire  magnifique  qui ,  d'après  Am- 
brusio  Moralès,  n'avatt  pas  d'égale  au 
monde  pnr  la  richns'^r  du  travail  rt 
par  la  nature  des  matériaux,  et  qu'on 
nommait  la  silUi  del  rcy  Almansor  ; 
elle  avait  la  forme  d'un  char  avec 
quatre  roues;  elle  était  construite  en 
bois  de  cèdre,  de  sîindal  et  d'aloès,  et 
le  calife  Alhakea  avait  spécialement 
permis,  malgré  la  loi  de  Hahomet, 
qu'on  y  scul^iAt  des  images.  Toutes 
ce?;  distributions  n>\istenl  plus  que 
par  le  souvenir  et  elles  ont  fait  place 
aux  dispositions  du  culte  chrétien  que 
nous  devons  examiner  maintenant. 

Lorsque  le  roi  saint  Ferdinand  eut 
ronqui*:  Cordonn ,  le  -H)  juin  1236.  la 
mosquée  fut  placée  sous  l'advocaiion 
de  TAssomption  de  la  Vierge,  et  puri- 
fiée par  l'évêque  <l'Osma.  On  y  trouva 
le<i  ltM  hc>df  1,1  cathrdralede  Santiago 
en  (jaiice,qu  Aimarizour  avait  fait  ap- 
porter sur  les  épaules  des  prisonniers 
chrétiens,  etle  roi  les  fitreporter  à  San- 
tiago par  des  captifs  musulmans.  11  fal- 
lut modifier  le  temple  selon  les  coutu- 
mes du  culte.  On  ferma  les  extrémités 
des  diX'Ueuf  nefs  ouvertes  sur  le  patio, 
et  qui  laissaient  voir  aux  promeneurs 
lesuiprenantspecla  lo  dt->  r^Mte  ran*j:ée 
de  colonnes  :  une  seule  resta  ouverte, 
celle  de  la  sixième  nef,  formant  l'axe 
de  l'entrée  principale  et  du  Mihrab. 
Cette  ouverture,  qu'on  surmonta  d'un 
frontispice  carré  où  figurent  dans 
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deux  uiches,  flanquées  de  colonnes  en 
liftlustre,  la  Vierge  et  Pange  Gabriel, 
séparés  par  un  vase  de  lis,  fut  nom- 
mée la  porte  de  las  Palmas.  D'autres 
portes  furent  pratiquées  dans  l'en- 
ceinte du  monument,  et,  tout  à  i'en- 
tour,  on  employa  les  dernières  rangées 
des  colonnes,  on  y  ôlovant  dos  cloisons 
pour  les  iransformer  on  ciniiuante- 
deux  cliapelles  détJiées  à  tous  les 
saints.  Dans  cette  transformation ,  la 
tribune  de  l'Âtatema  est  devenue  la 
chapelle  de  Villavicîosa,  la  Maksurah 
a  fait  place  à  la  chapelle  de  la  Cène, 
dontrautel  présente  un  grand  tableau 
de  Cespédès  ;  le  vestibule  du  Mihrab 
est  maintenant  la  chapelle  <lo  San  Pe- 
dro,avec  le  nom  vulgaire  rie  /ancar- 
ron  (vieil  os) ,  et  le  Mihrab  lui-même 
sert  de  sacristie  à  cette  chapelle.  Il 
fallait  au  temple  chrétien  un  maltre- 
aiitel ,  un  sanctuaire ,  une  capilla 
mayor  ;  aucun  des  arraogemenb  de 
la  mosquée  ne  se  prêtait  i  cette  in- 
stallation ;  le  chapitre  résolut,  en 
1523,  de  porter  le  martean  au  milieu 
de  la  merveille  arabe  pour  y  con- 
struire une  église  mieux  appropriée 
aux  exigences  du  culte.  À  cette  nou~ 
velle,  Tadministralion  municipale  s'é- 
mut, en  appeî'i  à  Charles-Quint,  et, 
comme  le  chapitre  persistait,  menaça 
de  la  peine  de  mort,  par  im  acte  pu- 
bliCf  tout  maçon,  taiûeur  de  pierre, 
charpentier  ou  manœuvre  qui  pren- 
drait part  h  la  démolition  de  la  mos- 
quée, alléguant  «  que  ce  qu'on  vou- 
lait défaire  ne  serait  jamais  remplacé 
par  ipielque  chose  qui  arrivât  à  sem- 
blable perfection.  »  I.e  conseil  royal 
intervint,  donna  tort  à  l'ayunta- 
mientOy  lui  nrescrivit  de  lever  ses 
défenses,  et  Vœuvre  parasite  com- 
menrr^.  l  orsque  Charles  Qnint  vint 
eu  Andalousie,  trois  ans  après,  il 
Tisita  la  mosquée  et  parut  vivement 
mécontent  des  travaux  entrepris.  «  Si 
j'avais  su,  dit-i!  aux  chanoines,  ce 
que  vnu=;  vouliez  faire,  v^us  ne  l'au- 
riez pas  fait,  car  ce  que  vous  faites 

là  se  trouve  partout,  et  ce  que  vous 
aviei  auparavant  n'existe  nulle  part 


dans  le  monde.  »  L'œuvre  coounencée 
ne  s'en  continua  pas  moins,  et  le 

monument  moderne,  «  verrue  archi- 
tecturale,» (lit  M.  Théophile  Gautier, 
lut  ente  au  milieu  de  la  merveille 
mauresque.  Il  s*est  placé  à  peu  près 
au  centre  de  Tcnceinte,  formant  une 
nef  de  îô  met.  de  larReur,  occupée 
en  bas  \ia.r  le  toro,  en  haut  par  la 
capUla  mayor^  sur  une  longueur  de 
53  mét.,  depuis  le  iratcoro  jusqu'au 
chevet  du  maître-autel.  Un  transsept 
qui  s(^«parc  le  coro  de  la  chapelle,  et 
qui  mesure  35  mèt.,  donne  à  l'édi- 
nce  cbrétien  l'aspect  consacré  d'une 
croix  latine.  Le  trascoro  s  aligne  avec 
l'ancienne  nef  principale  de  la  mos- 
quée, la  sixième  rangée  de  colonnes 
depuis  le  mur  occidental;  le  chevet 
s'aîrréte  &  la  cinquième  rangée  depuis 
le  mur  oriental,  et  il  reste  iieur.\  dix 
ranj^^ées  au  delà  des  bras  du  trans- 
sept; en  uu  mot,  l'église  moderne  a 
fait  une  trouée  à  la  place  de  soixante- 
trois  colonnes,  au  milieu  de  ce  gui  H- 
mnrf  qui    en   compte  un  millier. 
Cesi  du  reste  l'ecuvre  la  plus  com- 
plète et  la  mieux  achevée  du  style 
piateresque  ou  gothique  flamboyant, 
mais  dont  les  lourds  piliers,  les  longs 
faisceaux  de  colonnetfes.  les  hautes 
voûtes,  les  ornements  gréco-romains 
et  les  arcs  plein-cintre,  qui  consti- 
tueraient partout  ailleurs  une  œuvre 
mnjrnitiqTie,  contrastent  d'une  façon 
étrange,  si  parfaits  qu'ils  soient,  avec 
le  monument  arabe,  dont  on  aperçoit 
les  longues  perspectives  et  les  voûtes 
basses  par  les  ouvertures  de  la  capilla 
et  sous  les  an'ades  du  transsept.  Des 
sommes  considérables  y  ont  été  dé- 
pensées par  les  évéques  qui  se  sont 
succédé  ;\  Ctirdoue;  le  retable  du 
maître  au lel,  les  stallei»  du  chœur, 
construites  en  acajou,  au  xviir  s., 
les  orgues,  les  grilles  el  les  balustra- 
des de  fer  ouvragé,  les  statues,  Ic^ 
tombeaux",  les  chaires,  le  lafiipadaire 
d '>r  et  d'argent  suspendu  à  la  votlte. 
tout  cela  est  d  un  giand  inénte,  mais 
n  appelle  plus  Tattention,  après  llm- 
pression  profonde  qu*on  a  ressentie 
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en  parcourant  les  parties  conservées 
de  l'ancien  et  céldore  sanctuaire  do 

l'islamisme. 

VÀlminar  d'Abd-er-Rhaman  III  ne 
fut  pas  respecté  davantage.  Gravement 
ébranlé  par  un  tremblement  de  terre, 

il  fut  dérudîi  en  lr)03,  et  remplacé 
par  une  tour  carrée  de  style  gréco- 
romain,  commencée  par  l'architecte 
Heman  Rui£,  et  terminée,  en  1653, 
par  Gaspar  de  la  Pena.  Cette  tour 
m<»siire  12  rrif'^t.  h  sa  base,  qui  re- 
pose sur  un  socle  de  marbre  bleu,  et 
03  mèt.  de  hauteur.  Elle  est  distri- 
buée en  cinq  étages  diminuant  suc- 
cessivement delarRcur,  et  surmontée 
d  imc  statue  don'p  do  saint  Raphaol 
tenanl  une  bcinmcio.  Les  cloches, 
au  nombre  de  douze,  sont  suspen- 
duesd  ins  les  ouvertui^s  du  troisième 
corps;  la  plus  f3:ro5?se  p?'So  'iOO  arrfd)os 
(4400  kil.).  Au  quatrième  corps  est 
l'horloge  avec  ses  deux  cloches. 

Aprâ  la  mosquée  et  la  cathédrale, 
il  y  a  pou  de  olmso  à  voir  à  «'ordoue, 
et  copoiuiaiu  nous  devi»n>  citer  parmi 
les  diverses  pamisses,  la  col'-giaia  de 
Sûn  Hipolitt),  qui  possède,  dans  deux 
urnes  do  jaspe  rouge  et  noir* les  restes 
du  roi  Allonsp  XI  et  de  son  père  Fer- 
dinand iV  ,  ei  le  tombeau  du  célèbre 
chroniqueur  Ambrosio  de  Horalès; 

San  Fedro,  qui  fut  église  chré- 
tienne au  temps  des  Romains  et  dos 
ûoths,  et  m<-mo  sous  la  domination 
aralje;  — Santa  Mtrtna,  église  gollu- 
que,  Tune  des  plus  anciennes  de  la 
ville,  dont  le  portail  a  quelque  mérite. 

Les  anciens  couvents  mî'Titent  aussi 
une  visite;  on  en  comptait  dix-neuf; 
celui  de  San  Pablo  a  de  beaux  clot^ 
très  et  un  magnifique  escalier  ;  celui 
de  San  Prdro  el  Rral,  devenu  fabri- 
que de  draps,  possède  dans  sim  (^f:l!so 
un  bel  Ecce  Homo  sculpté  par  Alonso 
Cano  :  révise  de  celui  de  San  Àffustm, 
dusée  parmi  les  monuments  histo- 
riques et  artistiques,  a  conservé  pres- 
que intact  un  curieux  tabernacle  en 
bois  de  cèdre  doré. 

Le  théâtre  est  misérable. 

Hors  de  la  ville,  on  signale  le  sanc- 


tuaire de  Ntra  Sm  âê  la  Fuêntanla, 

dans  une  position  des  plus  pittores- 
ques, où  se  tient,  les  8,  9  et  10  sep- 
tembre, une  fête  populaire  qui  attire 
tout  te  pays.  La  chapelle  conserve 
précieusement  quatre  grandes  plan* 
ches  de  enivre  peintes  par  David  Tc- 
niers,  l'une  desquelles  représente  un 
Couronnement  d'épines. 

Les  environs  de  Cordoue  sont  très- 
pittoresques,  surtout  du  côté  de  la 
montagne  ;  on  y  rencontre  quelques 
couvents,  cachés  dans  de  Johs  vallons 
boisés,  des  jardins  bien  cultivés; sur 
la  rive  droite  du  Guadalquivir,  de 
belles  allées  d'arbros,  des  vergers, 
et,  à  la  Hacienda  de  la  Àlameda,\m 
magnitique  busquel  d'orangers  planté 
en  labyrinthe. 

L'excursion  aux  Ermitas,  au  mi- 
lieu de  la  Sierra  Morena  el  sur  le 
Sommet  d'une  haute  montagne,  exige 
près  de  7  h.;  elle  est  tr^intéres- 
sante.  ta  permission  délivrée  par  Tar- 
ciiovAque  exclut  les  dames.  On  loue 
un  cheval  pour  20  rcaux.  On  sort  de 
(Jordoue  par  la  porte  del  Osario^  on 
traverse  la  promenade,  puis  des  plan- 
tations d'oliviers;  en  2  h.  d'ascension 
nn  atteint  le  monastère.  tJn  fn'^re  ac- 
compagne pour  la  visite  aux  ermita- 
ges, uniformément  compo^s  de  trois 
petites  pièces,  cuisine,  chambre  et 
oratoire.  A  la  partie  la  plus  avancée 
de  la  mnnta;j;ne,  se  présente  une  plate- 
forme sur  laquelle  a  été  placé  un 
siège  en  pierre  appelé  la  StUa  dei 
Ohixpn.  De  là  on  découvre  un  admi- 
rable panorama  de  la  plaine  et  du 
cours  du  Guadalquivir. 

DE  COIlOOUE  ft  SéVILLE. 
ISO  kil. 

Le  chemin  de  fer,  tracé  dans  la 
direction  d'une  ancienne  route  qui 
va  de  Cordouo  à  Séville  par  la  rive 
dr.  du  Guadalquivir,  se  tient  pres- 

auc  toujours  à  une  petite  distance 
u  Oeuve,  sauf  entre  Cordoue  et  la 
première  station.  Dans  cette  partie  de 
son  parcours,  il  traverse  une  grande 
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plaine  cultlvoe,  limitée,  à  flr.,  par 
les  uioiilagues  arides  delà  Sierra-Mu- 
rena.  A  mi«c6te,  on  aperçoit  l'ancien 
couvent  de  San-Geronimo,  dans  lequel 
la  ville  de  roniniic  ;i  projeté  d'établir 
un  asile  d'aliéné».  Plu^  bas,  s'éten- 
dent de  vastes  prairies  entourées  de 
murs,  sur  lesquelles  s'élèvent  des  tau- 
reaux de  c<imbat.  is*  domaine,  qui 
appartient  à  don  Hafaol  Josp  Vjilvero, 
se  nomme  Cordoha  la  Vieja. 

La  voie  trace,  à  travers  cette  plaine, 
deux  beaux  alignements,  dont  l'un 
mesure  12  600  mèt,  et  établit  sa  pre- 
mière station  à 

13  kil.  (454  kil.)  ViUaruhia,  ha- 
meau. A  gauche,  s'étend  une  exploi- 
tation npricolc  considérable.  Le  pro- 
priétaire yaapi»rivoisé  une  nombreu.se 
famdlc  d'aigles,  i^ui  habitent  la  ferme 
et  y  font  leurs  couvées.  Ils  sont  dres- 
sés à  purger  1ns  champs  des  animaux 
rongeurs  et  nialfaisanls. 

La  voie,  en  quittant  Yillarubia,  se 
dirige  vers  Timmense  rocher  d'ii- 
modoeor,  que  nous  avons  signalé  en 
pénétrant  iluis  la  plaine  fie  Cordoue 
(p.  501).  Elle  contourne  la  base  du  ro- 
cher et  passe  entre  ie  lleuve  et  le 
bours,  dont  les  maisons  blanches  s*é- 
chelonnent  à  mi-côte. 

10  kil.  (464  kil.)  Almodovnr,  bonrt? 
de  1300  hab.  Le  rocher  qui  ie  domine 
mesure  près  de  100  mèt.  de  hauteur. 
Le  château,  bâti  par  les  Arabes,  ré- 
édifié  et  fiirtifir  pyrle  roi  don  Pedro, 
présente  encore  quelques  parlitN  b;cn 
conservées,  la  tour  principale,  haule 
de  40  mét.,  a  perdu  ses  créneaux, 
mais  les  salles  intérieures  sont  en 
assez  bon  état  Quatre  autres  tours 
tronquées  subsistent  pour  donner  une 
idée  de  Timponance  de  l'œuvre  en- 
tière. Des  murs  en  ruine  de  ce  vieux 
monument,  la  vue  s'tMend  fi  une 
tance  imnieuse  sur  la  campagne  et 
sur  la  Sierra  Morena. 

La  vallée  que  forme  le  Guadalquivir 
aprè?^  Almodovar  est  encaissée,  sans 
aspects  agréables  ;  elle  est  formée  par 
une  série  de  mamelons  de  schiste 
plantés  d'oliviers,  de  lentisques  et  de 


cliènes  clair- sennf'.s.  l.e  fleuve  est  gé- 
néralement bordé  d  arbres,  d'une  va- 
riété qu'on  nomme  taraje,  formant 
de  petits  fourrés  de  "2  met.  de  hauteur. 

Le  chemin  de  fer,  décrivant  une 
immense  courbe  à  la  sortie  de  la  sta- 
tion, traverse  sur  un  pont  viaduc  en 
fer,  de  60  mèt,  le  torrent  du  GuadialOy 
puis  successivement  quatre  autres 
ravins,  le  MotidragonJe  CnhriUn,  le 
Cuadraijelo  et  le  Cabraido,  pour  ar- 
river ft 

8  kil.  (472  kil.)  Posadas,  petite  V. 
de  2800  bah.,  chef-lieu  d'un  district 
judiciaire,  située  dans  une  jolie  plaine 
que  limitent  au  N.  les  collines  de  la 
petite  chaîne  de  Guadalbayda.L&\<h 
calité  par  elle-même  e?^t  insij:nificinie, 
mal  l),'\ti<\  avec  deux  quartiers  paii- 
vrei,eiituurésd'un  mur  blanc  et  nom- 
més Tun  Triana,  comme  le  fiiubourg 
des  Gitanos  de  Séville,  Tautre  la  Ho^ 
reria. 

Le  Guadalquivir  décrit,  sur  la  gau- 
che, de  capricieux  méandres,  s'éloigne 
un  instant  jusqu'à  4  kilomètres,  ar- 
rosant le  pied  de  collines  ricbement 
cultivées;  puis  il  revient  loiifrer  li 
voie,  au  moment  où  elle  franciitl  le 
noBmibexar  par  un  beau  pont  en 
maçonnerie  et  en  fer,  de  66  mèt.  Un 
mamrlfin  s'élève  au  fond  de  la  vallée 
d'où  descend  ce  torrent. 

10  kil.  (482  kil.)  HùrnaekudM.  Ge 
village  (300  bab.)  est  bftti  sur  les 
p<^ntes  du  mn melon,  et  an  sommet 
s'eiève  un  vieux  château  ruiné.  Quel- 
(jucs  liabiiatious  isolées  se  découvrent 
sur  la  droite  de  la  voie,  des  métai- 
ries, des  ermitages;  mais  le  paysage 
est  généralement  sombre,  solitaire; 
ou  n'y  rencontre,  jusqu  à  présent,  au- 
cune trace  d'industrie  ni  d'activité. 

Les  collines  s'interrompent  un  in- 
stant, à  droite,  pour  laisse»-  passer  une 
mauvaise  route  qui,  parlant  du  lleuve 
eu  ligne  directe,  s'élève  vers  Coiwtan- 
(itM,  la  ville  aux  eaui-de-vie,  la  plus 
importante  de  toute  cette  parti*^  de  la 
province.  Cette  roule  va  passée  la 
Sierra  Morena  au  delà  de  GuadijU- 
canal* 
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li  kil.  (^W  kil.)  l'arma.  Cette  ville 
esi  à  S  kil.  sur  la  gauche,  de  Tautre 

côté  du  Guadalquivir,  sur  lequel  a  été 
jetr  |t>.iit  lie  bois,  et  dans  Tan^-lc 
formé  par  ce  lleuve  et  par  le  Genti, 
qui  vient  s'y  jeter  en  descendaDt  de 
Grenade  et  d'Ecija.  Palma  compte 
5600  hab.  Ellr-  sVli  s  o  au  milieu  de 
belles  huertas,  de  vergei-s  elde  jaixlins 
bien  plantés.  Palma  est  tout  uraugcrs  ; 
Tue  des  hauteurs  qui  dominent  le  Ge- 
nil,  ce  n'ost  qu'un  immen*;e  buisson 
d'une  verdure  éclatante,  s«  mA  d'une 
UiuliUude  de  fruits  rouges,  groupés 
par  grappes,  entraînant  les  rameaux 
sous  leur  poids,  et  qui  ne  sont  pas 
moins  renommés  que  les  oran{,'cs  de 
la  l*almu  do  Mayorque.  l'no  nouvelle 
iouldj  avec  un  pont  qui  la  rattache  au 
ehemin  de  fer,  conduit  de  la  station 
de  Palma  à  Ecija,  à  22  kil.  au  S.  E.; 
elle  a  été  construite  de  manière  à 
pouvoir  être  transformée  facilement 
en  Toîe  de  fer,  avec  prolongement 
probable  sur  Marchena  et  \lis  la 
ligne  de  Conloue  h  Ma  la -m.  II  cviste 
un  service  rôgulienic  \ouures  de  Sé- 
Tdle  à  Ecijii  par  l'alm.t. 

Au  delà  de  la  station  de  Palma,  la 
voie  franchit  le  ravin  du  BetnrdUo 
5ur  un  pont  de  20  m?*t.,  laisse  à  p-au- 
che  quelques  habitations  {corttjos}  et 
établit  une  station  à 

4  kil.  (497 kil.)  Peùaflor  (2000  bab.). 
On  remnr(|ue  <nn  église  avec  une  jolie 
tour  d  architecture  romane.  En  quit- 
tant ce  village,  le  chemin  de  fer  se 
trouve  resserré  entre  le  Guadalquivir  et 
les  collines  qui  en  dominent  le  cours 
Il  d'crit  un*'  helle  courhe.  avant, 
à  g.,  une  jolie  vahée  planu  o  il  aibn-s 
et  d*oliviers,  et  à  dr.  une  gorge  qui 
s'étend  jusqu'aux  contre -forts  de  la 
Sierra.  Un  ff  tre.'it.  te  (ivriflalvacar, 
descend  de  cette  gorge,  pour  rejoin- 
dre le  Guadalquivir.  La  voie  traverse 
ce  torrent  sur  un  pont  de  25  mèt.,  en 
fer,  soutenu  par  de  belles  cub'es  en 
maronnerie.  Au  fond  de  la  gorge  s  é- 
lèveut,  d  une  façon  très-pi tloiesque, 
sur  un  groupe  de  rochers,  les  ruines 
du  \ieur  château  de  Sete  Fillat.  La 


plaine,  au  delà  du  lleuve,  à  g.,  est 
couverte  de  palmiers  nains  et  s'élève 

eu  amphithéâtre  ;  auprès  de  la  voie 
elle  c^t  plantée  de  beaux  oliviers.  Des 
collines  la  limitent  et  vont  grandissant 
jusqu'à  la  montagne  au  sommet  de 
laquelle  est  l'antique  Carmona,  sur 
la  rnute  de  terre  de  Conlouf^  à  Séville, 
à  30  kil.  au  S.  0.  Un  remblai  de  \2 
mèt.  d'élévation,  traversant  le  raviu 
du  HeleehOf  conduit  la  voie  de  fer 
jusqu'à 

18  kil.  (515  kil.)  Lora  del  Rio, 
vieille  V.  d'origine  romaine,  de  4700 
bab. ,  située i  g.  de  la  voie,  A  dr.,  on 
remarque  une  chapelle  de  style  roman 

avec  un  joli  portail  et  un  clocheton 
éh'gant,  en  briques,  conservant  quel 
ques  traces  de  faïences  incrustées. 
Lora  n'offre  aiyouni'hui  rien  de  re- 
marquablc;  elle  s'appelait  Flavia  sous 
le  règne  de  Vespasien,  et  fut  d(m- 
née  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Malte 
par  ^int  Ferdinand,  lorsqu'elle  eut 
ét(  conquise  sur  les  Maures;  sa  po- 
pulation est  imptrtanle  et  indus- 
trieuse; les  phiiiins  <!ui  l'entourent, 
et  qui  s'ctendeni  jusqu'aux  versant» 
méridionaux  de  la  sierra  Horena, 
sont  couv»  rfes  de  plantations  d'oli- 
viers, «le  rmiriers  et  d'uran^ers.  Un 
chemin  de  10  kil.  conduit  jusqu'à  la 
montagne  de  SeteFillas  dont  noas  ve- 
nons de  parler  et  au  sommet  de  la- 
quelle s'('lr\e,  îi  rôté  des  ruines  du 
vieux  château  et  des  vestiges  sans  in- 
térêt d'une  ville  ancienne,  un  sanc- 
tuaire dédié  à  la  Vierge  et  célèbre 
dans  tout  le  pays.  La  population  des 
environs  s'y  rend  en  foulf  à  certaines 
époques  de  l'année,  et  y  céK  bre  des 
fêtes  avec  courses  de  noviUos,  danses, 
illuminations,  etc.  L'image  de  la 
Vierire,  (|ue  l'on  descend  procession- 
nellement  à  Lora,  dans  les  circonstan- 
ces caiamiteuses  et  lorsqu'il  y  a  un 
fléau  quelconque  à  conjurer,  possède, 
dit-on,  un  trésor  d*-  vêtements  et  de 
joyaux  d'une  voleur  d'un  million  de 
réaux. 

En  quittant  la  station,  an  N.  de  la 
ville,  la  voie  revient  vers  le  Guadal- 
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quivir  qu'elle  traverse  sur  un  beau 
pont  de  3&6  mèt.,  en  huit  travées 

ayant  chacune  30  mèt.  de  portée. 
Les  piles  sont  en  funte,  remplies  île 
béton  ;  le  tablier  est  forme  de  poutres 
en  tôle.  Cette  constnietion,  d'un  bel 
aspect,  la  plus  importante  de  la  ligne, 
conduit  la  voie  sur  la  rive  ga'u  lip  du 
Guadalquivir,  qu'elle  ne  quittera  plus 
jusqu'à  Séville.  La  vallée  s'élargit; 
àdr.,  au-dessus  d'une  colline  à  pic, 
en  terre  roiipe,  et  au  del?i  do  belles 
terres  culliv^es,  on  reconnaît  le  v. 
à'ÀlcoUa,  à  ù  kil.  Un  autre  village 
de  300  âmes,  ViUanueva  del  Rw^ 
avec  un  clocher  carré,  s'élève  i  peu 
de  distance  d'Alculea.  Au-dessus,  à 
4  kiU,  et  vers  les  derniers  conlie-foris 
de  la  sierra  Monsna,  sont  des  mines 
Gonsidéiables  de  ch^ffbon  de  tene  ap» 
partenant  à  plusieurs  compagnies  et 
en  pleine  exploitation. 

A  g.  du  chemin  de  fer  s'aiiaissent 
les  collines  du  massif  de  Cannona. 
La  voie  passe^  sur  un  ranblai  peu 
élevé,  au  milieu  d'une  grande  plaine 
où  se  tenait  autrefois  la  célîdire  foire 
de  Mairena.  Celte  plaine  avail  pour 
oentre  le  village  de  Guadajox^  qui 
était  situé  au  confluent  du  Corbones 
et  du  Guadalquivir,  et  sur  les  ruines 
duquel  c  m  a  établi  la  station  de 

16  kil.  ('>:ii  kil.)  GarmoBa.  Cette 

ville  (18  000  hab.)  est  à  10  kil.  au  S., 
sur  une  haute  l  olline,  d'où  elle  do- 
mine une  immense  étendue  de  pays  ; 
elle  présente  le  caractère  très  -  inté- 
ressant d*une  vieille  cité  arabe,  au- 
trefois importante   et  fortifu'i'.  Au 
sommet  de  sou  rucher,  s'éltne  un  r.u- 
cien  alcazar  en  ruine,  au-dess  tis 
duquel  le  lenain  est  coupé  verticale- 
ment et  «  qui  semble,  dit  Fernan 
Caballero,  un  be!véd^^e  élevé  là,  à 
dessein,  par  quelque  roi  d  Andalousie, 
afin  d'embrasser  de  la  vue  tous  ses 
domaines.  »  Sa  campagne  est  excessi- 
vement riche  ♦  ii  c'  -éal'^s.  en  oliviers 
et  on  troupfaux.  L  tie  roule  vient  d'ô- 
tre  Uiiiî  entre  la  station  et  la  \iUe, 
dans  des  conditions  qui  puissent  per- 
mettra ultérieurement,  comme  pour 


ceUe  de  Palma,  de  la  translbrmer  en 
voie  ferrée. 

Le  village  de  Guadajoz,  auprès  de 
la  station,  n'osl  plus  que  ruines  au- 
jouitl'liui;  sa  population  s  est  éteinte, 
décimée  annuellemeiit  par  les  fièvres, 
et,  en  1841,  on  constata  qu'il  n'y 
•existait  plus  qu'un  seid  habitant. 
L'église  et  deux  maisons  abandonnées 
survivent  seules  aujourd'hui. 

La  fièvre  est  endémique  sur  ces 
bords  poétisés  du  Guadalquivir.  Ri^n 
n'est  séduisant,  sans  doute,  pour  le 
paysage,  commecesdétours  incessants 
du  fleuve  qui  serpente  et  qui  revient 
à  chaqué  instant  sur  lui-même  :  mais 
ce  pracietix  spectacle  a  un  côté  fatal, 
l'absence  de  pente  du  terrain.  Les 
Arabes  savaient  travailler  la  terre,  as- 
sainir le  sol,  fiiciliter  récoulement  dee 
eaux;  l'exemple  qu'ils  ont  laissé  n'est 
pas  suivi  aujourd'hui;  les  canaux 
qu'ils  ont  creusés  restent  oL^trués, 
les  pentes  quMIs  avaient  ménagées  ont 
disparu,  les  eaux  séjournent  sur  le 
sol  et  répandent  de  pernicieuses  éma- 
nations sous  les  rayons  ardents  du 
soleil. 

De  l'autre  côté  du  Guadalquivir, 

sont  de  Lelles  cultures,  une  plaine 
fertile  et  riante  ;  le  fleuve  d'un  côté, 
le  Guesna  de  l'autre  les  entourent  et 
les  arrosent. 

5  kil.  (536  kil.)  Toeifia,  bourg  de 
1000  hab.,  sur  la  rive  pauche  du 
Guadalquivir,  au  fond  d'une  sinuosité 
assez  profonde.  La  voie  ne  peut  l'at- 
teindre et  la  station  reste  à  3  kil.  On 
a|»erçoil  à  dr.,  à  G  kil  ,  de  rautrc  côté 
du  lleuve,  le  v.  de  CaïUillnna.  A  g.  ou 
signale  le  sommet  de  la  montagne  de 
Carmona,  à  10  kil.,  et  son  vieil  al- 
cazar. 

13  kil.  (549  kil.)  Brenh ,  bourj:  île 
1250  hab. ,  sur  une  petite  colline,  à 
1  kil.  de  la  voie  et  à  égale  distancedu 
Guadalquivir;  ou  n'aperçoit  que  ses 
toits  et  le  clocher  carré  de  son  éf^lise. 

10  kil.  (559  kil.)  la  Uinconada,  v. 
de  .^50  hab.,  entouré  de  pâturages  et 
de  plantations  d'oliviers.  A  6  kil.  de 
la  Rinconada  se  trouve  rBmptlmo 
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ou  embranchement  qui  relie  directe- 
ment la  voie  de  Cordoue  à  celle  de 
Gftdix.  Cet  embranchement,  que  sui- 
vant les  trains  à  ilostin;ition  directe 
de  la  ligne  de  Cadix,  Lut, sur  un  déve- 
loppement de  6  kil.,  le  tour  de  la  par- 
lie  orientale  de  SéviUe,  pour  atteindre 
la  gare  de  cotte  ligne. 

Le  Guadalquivir  coule  lentement, 
à  une  distance  de  ôOO  à  1000  met.  sur 
la  droite  :  la  Toie  est  au  milieu  d'une 
belle  plaine,  plate,  liien  cultivée, 
coupée  çà  et  là  d'oliviers  et  de  bois 
de  pins  à  cimes  rondes,  en  parasol, 
&  tiges  hautes  et  dégarnies.  A  peu  de 
distance,  on  découvre,  droifen&ce, 
la  fameuse  Giralda  de  Séville.  Li  voie 
est  presque  toujours  au  niveau  du 
sol;  des  deux  cotés  sont  de  larf'(  s 
berges  de  terre  excellente,  de  20  méi. 
de  largeur  sur  toutn  l'étendue  do  la 
voie,  et  séparées  des  riverains  par 
des  fossés  au'^esius  desquels  gran- 
dissent en  haie  aenée  les  aloès  et  les 
nopn!5.  vigoureuses  plantations 
sont  d'un  ellet  des  plus  pittoresques. 

Pendant  que  la  Giralda  grandit  à 
l'horizon,  la  voie,  courant  toujours 
en  ligne  liirecte,  lai.ssc  dans  la  plaine, 
à  droite^  au  delà  du  (iuadaiquivir,  au 
pied  de  jolies  collines  couvertes  d'oli- 
viers, la  place  où  fut  liaHeaf  la  célèbi  e 
patfiede  Tiajan,  d'Adrien  et  de  Théo- 


dose. On  a  retrouvé  à  itaiica,  au 
milieu  des  vestiges  épars  de  la  dté 
romaine,  des  bains  et  un  cirque  de 
forme  ov  il  deîOmèt.  de  grand  axe, 
avec  sf's  gradnis  et  ses  fosses  pour  les 
bétes.  C'est  une  excursion  de  2  h.  que 
ron  doit  foire  depuis  Séville. 

On  aperçoit  jihis  loin.  Santi-Ponce, 
où  s'élève  un  couvent  de  repenties  ;  le 
monastère  de  San  GeroniniOy  et  entin, 
se  rapprochant  avec  le  fleuve,  la 
Cartuja  de  Triana,  ancienne  char- 
treuse, ofi  est  depuis  longtemps  éUi- 
blie  une  fabrique  de  faïences  renom- 
mées dans  tout  le  pays. 

A  gauclie  j;  iborde  Séville  par  le 
quartier  !a  Mamrena:  on  remar- 
que le  grand  hôpital  de  la  Sangre; 
la  vieille  tour  carrée  du  roi  don  Pe- 
dro, et  une  jolie  promenade  récem- 
ment plintée  sur  remplacement  des 
anciens  remparts. 

ta  gare  est  dans  Taxe  du  centre  de 
la  ville  et  des  rues  les  plus  impor- 
tantes, entre  la  ville  et  le  Guadal- 
quivir,  auprès  de  la  por<e  delrmna. 
Elle  occupe  une  partie  de  la  place 
d'Armes,  et  s'élève  en  regard  de  la 
céicbre  tour  de  l'Or  et  des  Delin'ns^ 
la  promenade  favorite  de  la  ville. 
Une  voie  longe  le  port  et  dessert  tes 
quais  nouvellemen      :i  Unitts, 

12  kU.  (571  kil.)  SéviUe. 


PROVINCE  DE  SÉVILLE. 

On  a  forme  de  l'ancien  royaume  de  Séville  trois  provinces  :  Séville,  Cadix 
et  Huelva.  Celle  de  S('\illi'  a  atijourd'hui  pour  limites,  au  N..  la  province  de 
Badajoz,  à  VK.  celle  de  Cordoue.  au  S.  celles  do  Malaga  el  de  Caiiix  .'i  l'o. 
l'Océan  el  la  province  de  Huelva.  Elle  occupe  une  superficie  de  8000  1m1.  car- 
rés que  les  plus  récentes  statistiques  divisent  aiiui  qull  suit,  en  prenant  pour 
base  une  mesure  agraire,  Varongadaf  qui  correspond  à  peu  pr^  à  un  demi- 
hectare.  Les  édifices,  rivières,  chemins  et  terrains  incultes  en  rcpn^sentent 
environ  96000;  les  plantations  d'arbres  plus  nu  moins  utiles,  120  GOO;  les 
prairies  et  pàturage.s,  316  062;  les  vigne.s,  19  617;  les  jardins  maraîchers  et 
les  vergers,  8  300;  les  oliviers,  332  786;  les  terres  labourables,  792665. 

Le  climat  de  la  province  se  ressent  de  Pabsence  des  pluies  et  du  manque 
de  grands  arbres;  l'olivier,  dont  nous  venons  d'indiquer  le  nombre,  est  de 
trop  petite  taille  pour  avoir  sur  les  vapeurs  humides  l'action  des  grands  bois, 
des  pms  et  des  cbènej».  Les  jr.uis  de  pluie  sont  environ  dans  la  proportion 
du  quart  dans  le  cours  de  1  auiièe,  t^t  sur  ce  nombre,  il  en  est  tout  au  plus&O 
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ou  60  pendant  lesquels  la  pluie  est  suivie  et  abondante.  Il  ne  pleut  presque 
Jamais  en  été,  et  s'il  survient  un  peu  d'orage,  au  mois  d'août  ou  au  com- 
mencement de  septembre,  quand  le  développement  de  Tolive  a  étô  un  peu 
tar^y  ce  fruit  en  souiïre  beaucoup,  et  q  i  I  ;iies  gouttes  soifisent  pour  le 
piqiipr  et  en  compromettre  la  maturité.  Il  est  i  n-v  que  les  pluies,  qui  sont 
surtniil  aboiuiaTi1C:s  vers  l'équinoxe  d'automne,  grossissent  le  cours  du  Guii- 
dalquivir  jusqu'au  pûiat  de  le  laire  déborder;  cela  arrive  plutôt  à  l  époque  de 
la  fonte  des  neiges  dans  la  montagne,  vers  tes  sources  du  fleuve  et  de  ses 
affluents,  et  il  en  résulte  toujours  de  graves  inconvénients  pour  la  santé  pu- 
blique; les  eaux  séjournent  dans  les  terrains  bas  qui  bordent  le  fleuve,  et 
produisent  des  miasmes  (lui  causent  un  grand  nombre  «le  fièvres  iiUerniit- 
tentes.  Nous  avons  eu  occasion  de  dire  que  certaines  contrées  en  ont  été  dé- 
cimées; malheureusement,  les  riverains  du  fleuve  n*ont  jamais  tenté  d*y 
remédier,  soit  en  rectifiant  les  pentes  du  terrain  ,  soit  en  cherchant  i  le 
canaliser  an  profit  des  irrigations  et  de  la  production  agricole. 

La  temp«^>raturf?  est  irénéralement  élevée  et  supérieure  même,  sur  (  erl  tins 
putois,  a  celle  des  autres  contrées  placées  sous  celte  latitude.  Les  terres  basses 
trafersées  par  le  Guadalquiviret«es  affluents  sont  les  plus  chaudes,  et  surtout 
la  riche  campagne  d'Ecija,  qu'on  a  surnommée  la «ar^en  (la  poêle)  de  la  An- 
dalucia.  Séville  est  h  peu  près  dans  les  m<^raes  eonditions.  La  tempf'-nf  fio 
s'y  élève  en  moyenne,  pendant  VrU'-,  k  H(>  on  :W  centig.  Les  soirées  >uut 
constamment  ralràicbies  par  une  brise  venant  de  10.,  du  S.  0.  et  du  N  0., 
que  les  habitants  appellent  marea.  En  hiver,  il  est  bien  rare  que  le  ther- 
momètre descende  à  zéro  le  matin,  il  se  tient  en  moyenne  de  3  à  6**  au-des- 
sus, ntteint  de  7  à  10"  au  milieu  du  jour,  et  ne  descend  jamais  le  soir  au 
chiirre  du  matin,  tel  heureux  climat  n'est  pas  exempt  de  maladies  endé- 
miques; les  plus  fréquentes,  la  scioluk-,  la  phtliisio  pulmonaire,  les  affec- 
tions du  système  nerveux,  le  rachitisme  ne  sont  pas  toutefois  Veffet  de 
causes  inhérentes  au  sol.  M.  Madoz  s'en  prend  <>  au  raffinement  des  mœurs, 
aux  vices  qui  minent  le=?  constitutions  les  plus  robustes  et  qui  fauchent  tant 
d'existences  à  leur  lleur,  à  l'usage  cxaîrérA  des  corsets  chez  les  jeunes  per- 
sonnes, et  en  somme  à  toutes  ces  circonstances  que  résument  le  mot  de  ct- 
tUitoHM  et  ses  conséquences.  On  ne  peut  donc  dire  que  ces  misères  soient 
spéciales  à  SéviUe,  i  Edja  et  aui  autres  villes  de  la  province,  elles  sont  com- 
munes à  tous  les  grands  centres  du  monde  et  tonjours  en  proportion  directe 
avec  l'abondance  des  jouissances  et  des  movi  r)>  dr  destruction.  » 

Il  en  est  de  même  de  la  plupart  des  maladies  épidémiques,  et  cependant 
on  doit  considérer  les  fièvres  întermitlentM  comme  malheureusement  parti- 
culières à  TEspagne  et  à  ses  contrées  chaudes.  Elles  régnent  généralement 
dans  toute  la  province  de  Séville  au  printemps,  et  surtout  à  l'automne, 
comme  conséqucnc*'  des  grandes  pluies  do  mai  cl  de  juin.  L'abus  des  fruits, 
la  mauvaise  qualité  de  ceux  que  mange  le  bas  peuple,  l'habitude  de  dormir 
sur  le  sol,  surtout  à  l'époque  des  moissons  et  des  foins,  et  l'usage  de  l'eau 
de  puits  sont  au  nombre  des  causes  déterminantes. 

Les  richesses  minérales  de  la  province  de  Séville  sont  de  quelque  impor- 
tance, moiwlres  tout^rni^  que  celles  de  la  province  de  Huclva,  que  nous  au- 
rons à  signaler.  Le  fer,  l'argent,  le  plomb,  le  cuivre,  le  charbon  de  terre  sa 
trouvent  dans  la  Sierm  Moreua,  et  dans  les  chaînes  secondaires,  puis  d'ei- 
cellents  matériaux  de  construction,  le  granit,  la  chaux,  etc.  On  a  trouvé  de 
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l'argeot  h  CaaUa  et  à  Almadan,  et  cas  mines  exploitées  à  tort  et  à  travers 
sans  direction  intelligente,  sans  aucune  entente  tic  Part  de  Tingénieur,  sont 

riches  oncfirc ,  mnis  à  peu  près  inexploitables,  <i  m'-ins  tie  travaux  dont  les 
pruduits  ue  cumpenscraient  pas  la  dépense.  Le  plouib  se  liuuve  en  assez 
graude  abondance  à  Tëtat  de  sulfure  et  de  galène.  La  plupart  des  filom,  qu'on 
signale  facilement  sur  presque  tous  les  points  de  la  montagne,  ont  âté  ex-  • 
ploités  dans  les  temps  anciens,  rt  T  .n  rctronvo.en  de  nombreux  endroits,  des 
amas  de  scories  qui  démontrent  i  importance  de  ces  exploitations.  On  y  a 
également  découvert  le  cuivre,  mais  il  u  a  encore  été  l'objet  que  de  tentatives 
timides.  Le  temps  dira  si  l'on  doit  espérer  de  ces  gisements  les  mêmes  résul- 
tats que  des  mines  magnifiques  de  Rio  Tinto,  qui  appartiennent  à  1&  proTinee 
voisine.  Le  fer  eiis(r  m  grande  quantité;  des  forces  établies  auprès  de  la 
min»!  lin  PerlrAso  (R.  25)  apportent  sur  les  n>arch(^s  de  la  province  dos  fi^nlrs 
et  <i('s  ff  i's  (jui  s'y  placent  avantageusemenl.  Nuus  avons  parlé  precédem- 
meui  des  gisements  liouillers  de  Villanueva  del  Rio  :  des  recherches  con- 
duites dans  les  parties  voisines  de  la  chaîne  ont  amené  la  découverte  d'autres 
dépAtsde  combustible  minéral,  ce  qui  deviendra  peu  à  peu  d'une  grande 
importance  pour  l'avenir  de  la  province.  L'arpile  plastique  du  sol  même  «Je 
Séville  est  employée  depuis  lun^nomps  dans  la  célèbre  et  ancienne  fabrique 
de  faïences  du  faubourg  de  Triaiia. 

Le  Gtubdatquicir  est  le  cinquième  des  fleuves  de  TEspagne  par  la  longueur 
de  son  parcours  (583  kil.),  et  le  sixième  par  le  nombre  de  ses  tributaires.  Il 
séj>are  la  province  de  Séville  à  peu  près  en  ik  iix  juti  ties  égales, et  re<  uit,  dans 
cette  province,  quelques  affluent'?  importants,  ledenil,  qui  vi<iit  de  dienade*, 
le  CorboneSf  qui  arrose  les  canq)ap'nes  de  Marcheua  et  de  Caruiuna;  le  (sua- 
dmra,  dont  on  remarque  le  cours  pittoresque  dans  la  vallée  d*âlcala  de  los 
Panaderos,  sur  la  route  de  terre  de  Cordoue  à  Séville,  et  quelques  autres 
cours  d'eau  de  moindre  importance.  Il  n'est  pas  navigable  aurdessus  de  Sé- 
ville, c'est  h'dirc  à  plus  de  H  i  kil.  de  <?on  enihfmchnre.  De  nombreux  projets 
ont  été  présentés  pour  le  rendre  praticable  de  Séville  à  Cordoue,  mais  il  n'a 
été  donné  suite  à  auoan,  et  il  n^est  pas  probable^  maintenant  que  le  chemin 
de  fer  est  en  exploitation,  qu'on  songe  davantage  à  ces  travaux. 

Les  eaux  minérales  ne  sont  pas  nombreuses  ;  on  cite  cependant  une  source 
fernifrinense  thermale  dans  le  district  de  San  Lnrar  la  Mayor.  à  AznalcoUar, 
dans  le  voi.sinagede  l'ancien  nu>n.ti,ièrc  del  Tanlou.  un  y  a  construit,  depuis 
quelques  années,  un  établissement  public.  Auprès  de  Marchcna  eviste  une 
source  sulfureuse  froide  qui  jouit  de  quelque  renom  dans  les  pays  avoîsi- 
nants;  à  la  Oimpana,  des  eaui  salines  Irès-eflicaces  pour  la  guérison  des 
ulcères  invét/'r(''^;  ;  à  la  Roda,  une  source  sulfatée  très-abondante,  employée 
contre  les  afleclionscalculeuses;  à  Utiera,  une  autre  source  saline  ou  acidulé, 
et  cnfîu,  à  Séville,  les  gens  du  peuple  ont  grande  foi  dans  l'eau  d'un  puits 
voisin  d'une  fabrique  de  plâtre,  dont  on  fait  usage  d'une  façon  tout  ernpi- 
ri(iue,  et  sans  que  la  science  s'en  sott  encore  occupée,  pour  les  aflbctions 
des  voies  dig&slives. 

L'état  des  chemins  de  cette  belle  juovince  est  loin  d'être  sati-^faisntit.  et  il 
ne  contribue  pas  pour  peu  de  chose  à  la  langueur  du  couiuieice  ei  à  i  iiicrlie 
de  la  production  industrielle.  J.ies  chemins  de  fer,  maintenant  achevés,  de  Sé* 
ville  à  Cordoue  et  à  Cadix,  celui  qu'un  doit  construire  entre  Séville  et  Huelva, 
apporteront  d'immenses  modifications  à  cet  état  de  choses,  et  donneront  un 
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saor  considérable  toz  produits  de  la  province,  de  infime  qu'ils  faciliteront 
les  échanges  intellecluels  entre  ses  habitants;  mais  en  jqtpoitant  de  telles  fk» 

cilités  et  de  telles  aises  dans  lu  locomotion,  ils  n'en  feront  ressortir  que 
plus  durement  le  triste  étal  de  certaines  autres  communications 

Ce  beau  pays  est  aplt*  ù  toute  espèce  de  produits  agricoles,  c<iréales,  grains 
de  toute  nature,  légumes,  plantes  potagères,  fruits  de  tout  genre,  oranges. 
Tin,  huile,  réglisse.  On  y  a  acclimaté  le  Ubac,  qui  Tient  aTOc  une  remar^ 
quable  facilité  dans  les  terres  riveraines.  Le  chanvre  et  le  lin  y  sont  fort 
beaux,  mais  le  peuple  no  siiit  user  d'aucun  nioyen  mécanique  pour  les  prt^- 
parer,  ce  qui  eu  rend  la  culture  fort  coûteuse.  Le  coton  croit  a\ec  succès 
dans  Tune  des  grandes  Ues  que  forme  te  GuadalquiTir  entre  Sé  ville  et  la  mer , 
et  l'on  espère  en  étendre  davantage  la  culture. 

Les  troupeaux,  l'élève  des  chevaux  et  des  bestiaux  forment  une  des  ri- 
chesses de  la  pro\  ince  ;  on  y  cnm])te  au  moins  30  0(10  léte5  de  bôtes  à  cornes, 
/lO  ( HIO  chevaux  et  cavales,  4U0  OOU  bètesà laïue,  OOU chèvres  et  oO 000 têtes 
de  1  espèce  porcine. 

Lindustrie  ne  peut  faire  que  peu  de  progrès  dans  un  pays  riche  par  les 
produits  a ri coles,  où  la  douceur  du  climat,  la  simplicité  de  la  vie,  le  cercle 
restreint  (les  besoins  n'ont  pas  introduit  les  exigences  du  luxe.  Les  fabriques, 
les  luanufactures  se  réduisent  à  peu  de  chose,  un  n'en  i-enconlre  pas  hors 
de  Sévilie,  et  la  fabrication  la  plus  importante  est  en  ce  momcui  celle  de  la 
sole.  Les  produits  des  récoltes  de  Sévilie  ont  obtenu,  à  cet  égard,  l'un  des 
prix  dé  l*Eq»ositioii  uniTerselle  de  1855,  et  cette  industrie  peut  devenir  des 
plus  intéressantes.  11  y  avait,  du  reste,  à  Sévilie,  autrefois,  au  temps  du  roi 
don  Juan  II,  plus  de  13  000  métiers  d'étoffes  de  soie  tissées  d'or  et  d'argent, 
de  rliaâubles,  d'ornements  d  église,  et  leuis  produits  jouissaient d'uue grande 
iépiiiation.  Le  déTeloppement  de  l'industrie  des  Pays-Bas,  les  guerres  de  la 
maison  d'Autriche,  la  découverte  de  l'Amérique,  l'émigration  qui  en  fut  le 
résultat  portèrent  un  coup  terrible  au  commerce  et  à  l'industrie  sévillans.  On 
ne  compta  bientôt  plus  qu'une  centaine  de  métiers  occujiés  ;\  la  fabrication 
de  ceintures,  de  tatlelas  et  de  quelques  autres  tissus  de  soie  de  peu  d'im- 
portance. Aujourd'hui  l'industrie  del  arte  de  la  teda  semble  vouloir  reprendre  ; 
le  nomlirodes  ateliers  augmente,  leurs  produits  sont  plus  dignes  d'attention, 
et  la  culture  du  mûrier,  encouragée  par  une  consommation  plus  active, 
commence  à  prendre  une  grande  exten-^ion.  Il  faut  riter  encore  quelques  fa- 
1)1  i. nies  de  toile,  des  teintureries,  la  lameuse  l'alinque  de  laiences  de  la  Car- 
tuja  de  Triana,  la  plus  ancienne  de  l'Kspagne,  une  ftmderie  de  fer  d'où  sont 
sorties  les  pièces  du  pont  de  fer  qui  joint  la  ville  au  faubourg  de  Triana,  et 
un  grand  nombre  d'objets  employés  dans  Sévilie  et  aux  environs  par  l'indus- 
trie du  liAtinient.  (!il<tns encore  les  fabriques  de  savon,  d'odeurs,  d'essences, 
d'huiles  parluini o  de  ï>au  Juan  d'AUaraclie  et  de  Coria,  jolis  villages  sui-  le 
(iuadalquivir,  un  peu  au-dessous  de  Sévilie.  On  a  longtemps  cité  les  jardins 
de  San  Juan,  ils  sont  le  but  des  nombreuses  parties  de  plaisir,  des  prome- 
nades en  bateau  de  la  population  de  Sévilie,  et  l'industrie  qui  s'y  est  établie 
y  a  formé  la  j'ius  attra\ante  rénni<»n  de  fleurs  et  de  plantes  odonféianles. 

Au  point  de  vue  conmi'Tcial.  Sévilie,  ju>}u"où  remontaient  autrefois  les 
navires  d'Amérique,  a  considérablement  perdu  par  l  liabilitation  du  port  de 
Csditj  c*est4iHllrè  par  son  affeetation  au  commeroe  avec  les  oolo&iès  d'Amé- 
rique, et  perd  davantage  par  les  difficultés  de  navigation  du  Ouadalquivir, 
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dont  le  lit  s'ensablo  un  peu  plus  tous  les  jours.  Les  ileux  chemins  de  fe'r" de 
Cordûue  et  Cadi\  {lorteront  sans  doute  encure  prLjinlico  au  commerce  ex- 
térieur de  SévkUe,  en  recueillant  eux-mcmes  sur  leur  pai:cours,  et  sans  que 
la  Tille  intervienne,  les  produits  de  toute  la  contrée.  Sérille  est  probablement 
lédnite  à  Tivre  de  son  commerce  local  et  de  son  industrie  future.  JUe  doit 
devenir  cependant  un  centre  de  relations  entre  Cordoue,  Cadix ,  Huelva  et 
Grenade,  surtout  si  Ton  parriont  :i  ntpprochpr  les  gares  des  deux  chemins  de 
fer  et  à  raccord t  r  los  deux  lignes,  pour  ainsi  dire,  bout  à  bout,  au  point  où 
se  trouve  placée  li  gare  de  la  ligne  de  Cordoue.  Il  s'est  produit  à  cet  égard 
des  résistanoes  acharnées  et  inintelligentes  :  on  a  arrAté  la  voie  de  Cadix 
hors  des  murs,  au  milieu  du  champ  de  foire,  au  S. .  1i  ir-<(]ue  rien  n'était  plus 
facile  que  de  l'anif.'nt«r  ju<;rpran  ImmI  du  Giiad  ilijun ir .  devant  la  porte  de 
Triana,  et  de  fairr  occui't-r  à  sa  gare  i  exlréni,!.-  <!<■  la  place  <rArmes  oppo- 
sée à  celle  où  se  trouve  la  gare  de  Cordoue.  distance,  entre  les  deux  gares, 
n*était  que  de  300  mèt.  et  néanmoins  on  a  laissé  construire  un  raccordement 
qui,  se  soudant  sur  la  ligne  de  Cordoue ,  à4  kil.  avant  l'arrivée  à  Séville,  fkit 
maintpnant  f,  kil.  autour  de  ^r*;  murs  pr,ur  r'^joiiidrc  la  Yi'^nr  de  Cadiv.  I! 
en  résulte  que  la  vi'.lf  devient  pres<]ue  étran^:(  le  au  mouvement  de  transit 
qui  peut  se  faire  enlrc  Cadix  et  l'intérieur  du  royaume. 

L'instruction  publique  est  dans  un  abandon  complet  ;  le  nombre  des  élèves, 
dans  les  établissements  d'instruction,  est  au  chiffre  de  la  population 
comme  1  est  à  29,  et  ces  établissements  manquent  presque  partout.  Il  y  a 
une  université  à  Sévillo,  et  nous  nous  en  occuperons  à  prnjms  de  rette  ville; 
mais  hors  do  là  on  ne  trouve  de  collège  d'enseignement  secondaire  qu'à  Car- 
mona.  À  Ecija  et  dans  les  autres  villes  un  peu  importantes,  les  gens  aisés 
aiment  mieux  retenir  leurs  fils  auprès  d'eux,  en  ne  leur  donnant  qu'une 
éducation  très-insuffisante,  piuiài  que  de  les  exposer  «  aux  désordres  et  aux 
passions  do  la  lirande  ville.  »  La  statistique  a  ronipt^.  sur  15(19  individus, 
608  sach:int  lire  et  écrire,  28  sacbaot  lire  seulement  et  892  ne  sachant  ni 
lire  et  écrire. 

Le  yéritable  caractère  andalou  doit  s'étudier  dans  la  province  de  SériUe. 
L'Andalou  est  surtout  querelleur,  dit  M.  Madoz,  les  rixes  sont  fHquentes 
parmi  le  peuple,  souvent  j)uur  les  causes  les  plus  frivoles,  et  la  navaja  y 
joue  un  rôle  regrettable  II  est  peu  d'hommes  du  peuple  qm  ne  «soient  armés 
de  ce  fatal  instrument,  et  il  en  e^l  de  telle  taille,  maniés  avec  une  telle 
dextérité,  qu'il  en  résulte  d'atroces  blessures,  bien  souvent  mortelles.  Il  faut 
constater  cependant,  comme  Tun  des  signes  caractéristiques  du  caractère 
andalou,  que  si  les  rixes  unt  trop  souvent  cette  cruelle  issue,  surtout  lorsque 
le  vin  a  monté  les  tèfe>,  si  If^-^  !i!îercalions  sont  vhr«.  les  injures  violentes  et 
les  menaces  redoutables,  tout  s  apaise  fort  souvent  aussi  rapidement  que 
l'excitation  est  venue  ;  un  mot  spirituel  ou  l'intervention  affectueuse  d'un  as-' 
sistant  suffit  pour  faire  rentrer  la  navaja  dans  la  ceinture  ;  les  deux  adver- 
saires  vont  boire  de  compagnie,  ils  oublieront  volontiers  le  sujet  de  la  que- 
rellt  et  ne  le  feront  pns  r^naîtrir^.  I/\ndalou  est  prompt  h  «î'  rriter,  mais  il  • 
e.>l  peu  d'Espagnols  moins  rancunier  et  moins  vindicatifs  que  lui.  La  pn  uve 
que  les  résultats  ne  sont  pas  généralement  au^si  terribles  qu'on  pourrait  le 
craindre,  c'est  que  dans  réchelte  de  la  criminalité  et  des  délits  d'homicide, 
la  province  de  Séville  n'occupe  en  Espagne  que  le  (luatorzième  rang,  la  pro- 
portion du  nombre  des  coupables  au  chiffre  de  la  population  est  de  1  à  693  1/3. 
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Les  districts  d^Osuna  et  de  San  Lucar  la  Ifayor  sont  à  cet  égard  les  moins 
bien  notés,  celui  tTAlcala  de  Guadnira,  mieux  partaj^i-,  ne  compte  qu'un 
coMfraMf  sur  Jo'.iS  liah.  Dafis  \n  statistique  dc^  tléV.H  de  toute  nature,  la 
province  Ue  Séviile  occupe,  au  contraire,  l'une  des  premières  places,  la  cin- 
quième, et  ou  y  compte  en  moyeoae  un  accusé  sur  201.  Parmi  les  distncu» 
de  la  province,  c'est  celui  de  Carmona  qui  est  te  plus  mai  partagé  ;  il  pré> 
seule  un  accusé  sur  98 1/2,  tandis  que  dans  le  district  de  Lora  il  s'en  trouve 
seulcmonl  1  sur  ^^22  I  '2. 

De  ce  que  nous  avoji:»  dit  de  rinHuencc  du  viit  sur  i'espiil  querelleur  de 
l'Andalou,  il  ne  faudrait  pas  inférer  qu'il  fût  adonné  à  la  boisson.  L'usûjje 
de  vin  est  un  fait  accidentel  :  Tbomme  du  peuple  en  prend  rarement  pendant 
ses  repas;  quelquefois  le  soir,  lorsque  sont  terminés  les  travaux  de  la  jour- 
née; dan«5  les  campagnes,  seulement  les  jours  de  f<^te  ;  iiarini  les  artis;in>.  le 
samedi  après  la  pa^e  de  la  semaine;  mais  il  est  rare  que  cela,  aille  jusqu'à 
l'ivresse. 

L^exagératioa  et  l'emphase  du  langage  andalou  sont  choses  proverbiales. 
L'Andalou  a  l'imagination  vive,  une  grande  sensibilité,  un  caractère  décidé, 

joyeux,  porté  à  la  plaisanterie,  et  ce  n'est  pas  à  tort  qu'on  l'a  surnommé  le 
Gascon  de  1  Kspagne.  Il  conçoit  rapidement  une  idée,  il  rexpriiue  avec  vé- 
hémence ;  son  style  est  hyperbolique,  rempli  de  métaphotes  et  de  pointes.  Il 
Féaulle  aussi  de  cette  disposition  d'esprit,  développée  parTardeur  du  climat, 
parla  beauté  du  dei,  par  le  spectacle  d'une  riche  végétation,  une  remar- 
quable aptitude  pour  la  poésie,  la  peinture  et  les  beaux-arts  en  général.  Les 
poètes  s«'-villnns,  Arynijo,  Hioja,  Herreni,  Lista,  Re'noso;  les  ]>eintres  M't- 
rillo,  ZurWran,  Herrera,  Roelas,  Ccspedcs;  les  sculpteurs  et  d  autres  lalouis 
qui  M  sont  fait  un  renom  dans  les  arts,  dans  les  beUes^tettres  et  dans  les 
autres  branches  des  connaissances  humaines,  ont  acquis  à  juste  titre  à 
l'Aiulalousie  le  droit  de  constituer  une  école,  qui  réclame  une  place  impor* 
tante  en  l'.^p  igne  aussi  bien  «ju'en  Kurojie. 

Cette  \iv.icité  de  l'esprit,  cette  ardeur  de  rimagiuation  rend  les  Andalous 
moins  propres  aux  études  abstraites;  ils  comprennent  rapidement,  ils  per- 
çoivent nettement  la  relation  des  idées  entre  elles,  et  par  conséquent  ib 
sont  h>in  d'éire  s.ins  aptitude  ]>our  les  sciences  physiques  et  mathématiques; 
mais  e«'s  erii.l  liions  extérieures  qui  ont  une  si  gninfle  influence  sur  leur  es- 
prit, ce  L»esoin  d'une  vie  animée  à  laquelle  tout  les  convie,  cette  vivacité  des 
sensations  ne  se  prêtent  pas  à  de  grands  eljorts  de  méditation  et  les  rendent 
à  |)eu  près  étrangers  aux  études  métaphysiques  et  aux  questions  abstraites 
de  la  psychologie,  qui  ont  tant  de  séductions  pour  les  esprits  rêveurs  de 
l'Allemagne  et  de  I  f  i-oss».  Aussi  les  traitt'-t-<>ii  son\enl  de  paresseux,  sur- 
tout lursqu'on  les  compare  aux  habitants  tlu  nord  de  l'Espagne,  sans  se 
rendre  compte  que  la  fertilité  du  sol,  la  générosité  du  climat,  la  richesse  et 
la  vigueur  de  leur  constitution  rendent  leurs  besoins  beaucoup  moindres,  et 
ne  les  obli^'enl  pas  à  ce  travail  constant  des  i)oj»ulatiiins  moins  favorisées. 
<>»nl(nit  !Î<'  i-eti.  l'Andaloti  laisse  voloiitti  rs  ;i  ht  Pmvidi  nce  le  soin  du  len- 
demain. M  bien  nous  a  appris,  dit-il,  que  nous  devions  lui  demander  le  pain 
de  chaque  jour.  » 

On  le  dit  généralement  galant  et  amoureux  ;  il  aime  en  effet  beaucoup  le 

beau  s«'\e,  qui,  en  Andalousie,  forme  un  type  reinanjuable;  mais  c'est  plu- 
tôt galanterie  de  paroles,  cuurtoisic,  attentions  délicates,  que  réalité  et  posi- 
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tivisme.  Bans  les  villages,  dans  les  cla^sos  ngncoU^s  pt  parmi  If^  artisans, 
les  jeunes  pen<^  sont  fidèles  à  cette  cnutuine  taiii  décrite  dans  les  comé<Hes 
de  Calderon,  d  aller  causer  la  DUit  avec  les  jeunes  filles  à  leurs  fenêtres,  à 
travers  leurs  grilles,  —  hablar  à  la  rejaf  —  et  cela  dure  toute  Tannée  entre 
promis  et  promise,  sans  que  jamais  il  y  ait  entre  eux  de  relations  coupables. 
Nous  parlons  ici  de  la  campagne  et  non  dos  villes,  car  si  nous  voulons  con- 
stater l'état  de  la  mornli'  iniMiqu»'  à  Séville.  nous  trouvons  que  le  rapport 
des  naî"^sances  illégitimes  aux  naissances  légitimes  y  est  de  26  7/8  pour  cent. 

La  lemme  andaluuse  est  réellement  belle  et  gracieuse.  E31e  eA  générale- 
ment petite  et  brune;  la  rivacité  et  Texpression  du  regard,  la  flexibilité  de 
la  taille,  Tagilité  du  mouvement,  la  p*  ?  '  -  du  pied.  1  énergie  d'un  ca- 
ractère pas  if  Tiné,  la  dourpiir  r!  l.i  sédiii  tion  du  langage  font  d'elle  l'un  des 
types  los  puis  reinnrqiiables  ilu  sexe  iéminm  dans  la  Péninsule. 

La  pupulalHHi  de  la  province  de  Séville  s  élève  à  47  i  920  bab.  On  y  évalue  * 
la  richesse  territoriale  à  83  millions  de  réaux,  la  ricbesse  en  troupeaux  à 
6  millions,  la  fortune  urbaine  à  33  mitli-nis.  la  richesse  industrielle  à  16  mil- 
lions et  demi,  la  richesse  commerciale  à  8  millions  et  demi  :  soit,  ensemble, 
147  millions. 


Séville  (h(H.  :  Fonda  de  Pai  K, 
fonda  de  Madrid,  tous  deux  pta/a  »le 
la  Magdalcna;  —  à  40  réaux, 
par  jour,  chambre,  déjeuner  et  dtner; 
café  aiurs  le  repas  1  n'-al.  —  Fonda 
de  Londres,  sur  la  plarn  Neuve  ; 
Fonda  de  Europa,  calle  de  las  Sierpes. 
^  On  trouve  facilement  à  Séville, 
lorsqu'on  veut  y  faire  un  long  séjour, 
des  rnsn<(  de  pupilos  ou  casas  de 
huespedes,  ou  Ton  est  convenablement 
logé  et  nourri  pour  2&  à  30  réaux  par 
jour.  Ce  mode  d'installation  convient 
mieux  à  l'étranger  qui  ti^nt  à  étu- 
dier les  usages  et  les  moeurs,  et  à 
se  familiariser  avec  la  langue  espa 
gnole,  bien  que  la  prononciation  aii- 
lialouse  snit  exf'Pssivpmpnt  défer- 
tueuse.  On  trouve  aussi  des  domes- 
tiques de  placée!  des  cicérones  actifs, 
intelligents,  trés-serviables  et  peu  in- 
tér^'^sés  ("20  réaux  par  joitr) .  Bains  : 
Calle  de  las  ArmaSf  alimentés  par 
i*aquedttc  de  Carmona;  bafiot  de  Snn 
Vieente,  sur  la  place  de  ce  nom 

bafiOS  ih-  lu  Mof/ihilrna .  À  la  fnrulri  df 

Madrid,  bien  tenus,  à  baignoires  de 
marbre;  banos  de  la  ibfrta^  calle 
dû  las  Sierpes.  Le  prix  général  est  de 
4  r*  aux  par  bain.  On  le  paye  10  r. 
dans  les  bOtels. 


Chemins  de  fer  :  Pnur  fordove. 
gare  de  la  Plnro-d'Arnins,  hors  de  la 
Fuerta-lieal  ;  omnibus  spéciaux  sur  la 
place  de  San  Francisco  et  sur  celle  de 
la  Encarnari'in  .  /  r»)/r  .Urez  et  Cadir 
sur  le  champ  de  foire,  hors  de  la 
porte  de  San  Fernando. 

VoHiiref  :  pour  Camuma  ^H 
13  réaux.  —  Pour  Fnjn,  36  et 
Ti  réaux.  —  Pour  Huelra  et  Aya- 
monte  —  pour  Badajo:^  par  Santi- 
l'once — pour  Jforon  et  Osntna. 

Bateaux  à  vapeur  :  De  Séville  h 
r.ndix,  embarcadère  au  pied  il»'  la 
J  orredel  Oro  ;  Adriano^  TUeodosio^ 
Rapido,  fontaltemativemeni  le  service 
en  six  ou  sept  heures,  mais  ne  parlent 
que  si  îo  frnps  le  permet.  Les  affiches 
mentionnent  toujours  cette  réserve). 

Séville  compte  IIOOOO  hab.;  elle 
est  située  au  centre  d'une  immense 
p'.'tine.  stir  la  rive  droite  du  (iuadal- 
<jn!\!r,  qui  la  sépare  du  vaste  fau- 
bourg de  Triana.  Son  altitude  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
110  mét.  Ce  que  iinu*;  ,TTon=;  dit  du 
climat  «le  la  province  se  rapporte  aussi 
à  celui  de  Séville  i  l  atmosphère  y  est 
saine,  purifiée  parle»:  nombreuses  plan- 
tations d  arbres  qui  s'élèvent  dans  la 
ville,  et  embaumée  par  les  parfums 
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qu'exhalent  les  Heurs  et  les  Ofingers 
des  jardins  que  possèdent  à  pea  près 

totites  Ips  maisons. 

Sévi  11c  a  longtemps  gardé  ses  au- 
ciennes  murailles,  qui  étaient  en  gran- 
de partie  paifaïtemeot  conservées; 
mai^  il  est  clevenu  n(^cns«^nirr  de  don- 
ner à  la  ville  une  oxl^  nvioii  fiur-  '<(<n 
importance  croissante  réclamait  im- 
périeusement, ces  curieux  souvenirs 
dps  temps  anciens  ont  aujourd'hui 
complètement  dispnru ,  et ,  avec 
murailles  y  les  quin^ce  portes  qui 
avaient,  quelques*uoes  du  moins,  une 
'  certaine  valeur  archéologique  et  ar- 
tistiqtie.  Ainsi  ont  été  rasées  —  et 
nous  les  mentionnons  pour  qu'il  en 
reste  quelque  trace  :  La  porte  de 
Corddta,  qui  avait  vu  le  martyre  du 
glorieux  roi  saint  HermériépiMe;  — 
la  puerta  del  Sol^  la  première  que 
frappait  le  soleil  lorsquMl  se  levait 
sur  la  ville  ;  —  la  porte  de  Carmona, 
devant  laquelle  arrivèrent,  un  jour  de 
1d40,  des  gens  de  guerre  qui  s'en 
allaient  au  secours  de  Gibraltar.  Don 
Rodrigo  de  Saaveilta  |Mtriait  ilrxant 
eux  le  pennon  vénère  dt-  la  mII»-;  la 
porte  était  basse  et  le  pennon  ne  pou- 
vait sortir  sans  s'incliner;  alors  on 
le  fit  paaser  par-dessus  la  muraille  ; 

—  In  Y^ortf  fie  Jerez,  au-dessus  de  la 
quelle  >«'\ille  avait  gravé  en  cinq 
ligues  son  antique  histoire  : 

Hercules  mo  cditlcô  ; 
Jnllo  César  nos  cercÂ 
De  rouros  y  torres  allas } 
Y  el  rey  tanto  me  gan6 
Gon  Garei  Perez  de  Vsfgss. 

— la  pufr(a  i{c'a/,  au-dessus  de  laquelle 
on  lisait  : 

Femaadi  nomen  spiendlt  at  astra  poli. 

—  la  porte  de  la  ^fnçarena,  qui  avait 
reçu  son  nom,  disau-on,  de  celui  d  une 
iille  d'Hercule,  à  laquelle  «  elle  avait 
été  dédiée  par  Jules  César.  » 

Jl  restf  dti  mnins  eiiropp  la  porte 
de  Trianaj  vers  le  £auJ)ourg  du  même 
nom  auquel  oondidt  le  pont  du  Gua- 
dalquivir.  Ce  faubourg,  presque  une 


ville,  est  habité  par  une  nombreuse 
population  ouvrière  attachée  aux  fii- 

î)ii(jufs  de  faïence,  el  par  toute  une 
race  de  gilanos.  La  porte  de  Triana 
est  un  beau  monument  d'ordre  dori- 
que à  colonnes  accouplées,  un  chAteau 
[ihiUH  qu'une  porte,  av  e  un  vaste 
balcon  sur  les  deux  faces,  une  salle 
intérii'urc  vt  uneattique  ornée  de  py- 
ramides. C'est  l'entrée  principale  de 
la  ville,  celle  à  laquelle  on  reçoit  le.s 
rois,  lorsqu'ils  visitent  l'Andalousie. 

Séville  a  du  moins  conservé  encore, 
et  Dieu  veuille  qu'elle  le  conserve 
longtemps,  son  caract«*re  ancien, 
sp-î  ni^-i  éiroiffs  Pt  tnrtuonses,  et  de 
belles  maisons  présentant  encore  tout 
le  type  arabe.  LesmaisoDS  modernes, 
h  deux  ou  trois  étages,  sont  d'un  bel 
aspect,  bien  tr-nn^'s,  peintes  en  bleu 
clair,  en  jaune  ji;\le,  en  rose  pâle, 
en  gris  perle,  quelquefois  même  en 
plusieurs  de  ces  couleurs  réunies.  La 
plttpart  ont  des  mirndnrr.^,  balcons 
vitres  eu  saillie  sur  la  rue,  urnés  de 
fleurs,  de  draperies,  et  presque  tou* 
jours  d'une  grande  rlégancc. 

Mais  Ir»  c?tract<  i'o  le  j\]u'i  tn!''TCs- 
sant  de  la  physionomie  des  rues  de 
Séville,  ce  sont  les  patios  ou  cours 
intérieures.  Ils  sont  généralement 
sé|iii.'s  do  la  rtip  par  des  vestibules 
<lailés  en  marbre  blanc  et  noir,  et 
fermés,  sur  ces  vestibules,  par  des 
grilles  en  fer  où  s>xerce  toute  l'i« 
iiiacritiation  d'artisans  habiles.  Tout 
autour  du  patio,  rogne  une  galerie 
formée  par  des  colonnes  grêles,  d'où 
s'élance  l'arc  à  plein  cintre  ou  Tare 
mauresque,  et  soutenant  ji  l'otage  su- 
périeur une  paierie  vitrée  qui  forme 
lo  corridor  de  1  habitation.  Le  patio 
est  dallé,  garni  de  fleurs,  dans  des 
vases  do  Triana.  C'est  l'habitation 
(l'été  des  .Sévillans;  on  y  descend  les 
nieubles  préfères,  on  le  décore  avec 
recherche  et  avec  élégance;  une  toile 
tendue  au-dessus  de  la  galerie  supé- 
rtotjre  l'abrite  dps  ravons  du  soleil  et 
surtout  des  vives  réverbérations  d'un 
ciel  éclatant.  La  ftalcheur  y  est  en- 
trenue  par  des  fontaines  d'eau  vive, 
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par  des  crairants  d'air  habilement 
établis,  mai8  qui  ne  sont  pas  pour  peu 
de  chose  dans  la  fréquence  des  affec- 
tions (lo  la  {tnitrine  auïquelles  sont 
sujet'^  les  habitants  de  Séville.  Des 
lampes  ou  des  lanternes  élégantes  y 
sont  allumées  le  soir. 

Une  des  particularités  de  la  physio- 
nomie de  Séville,  c'est  sa  devise  qui 
apparaît  sur  tous  la"  monuments, 
dans  les  bas^reliefs  de  la  pierre,  dans 
les  dessins  (ii  ^  grilles  de  fer,  sur  les 
martennx  des  portes,  et  qui  seinlilt^ 
une  énigme  oiTerle  à  la  sagacité  des 
étrangers.  Lorsque  le  bon  roi  Alfonse 
le  Sage  éUiit  en  guene  avec  son  fils 
don  Sanch'j,  qu'il  rnatidit  on  mnnrnnt. 
toutes  ses  villes  lui  rchappôrent  une 
à  une;  Séville  seule  lui  resta  fidèle. 
Il  lui  donna  pour  litres  :  Muy  noble, 
mwj  lealy  muy  heroicn  y  ^'nroncible, 
et  y  .ijoiita  pour  devise  ce  mono- 
gramme : 


Ce  sig^ne  est  Tin^aged'un  écheveau, 
que  les  Fspagnols  nomment  mfnlpja, 
et  la  devise  se  traduit  par  ces  m<>ts  : 
iVo  madejndo,  ou  no  me  ha  drjado 
•  EUe  ne  m'a  point  abandonné,  p 

On  pt/'t(>!l'[  (jn'il  Y  n  ;'i  <0\i'lc  rr).t 
Ofue  places;  le  nombre  des  ru<'^  >  o 
lève  à  477,  îl  en  résulte  que  ch.niue 
carrefour  à  peu  prùs  est  compté 
cnmmr-  p!nce;  iii.iis  à  bien  prendre, 
il  en  est  une  duaine  au  plus  Uout  il 
est  juste  de  faire  mention. 

La  place  Keure,  ou  plasa  de  la  In- 
fanta  Isahcl,  ouvrrtp  sur  les  terrains 
d'un  .incion  couvent  de  Franciscains, 
n'est  pas  digne  de  Séville  et  de  sa 
physionomie  pittores<|ue.  Les  rues 
étroites,  les  carrefours  irréguliers  sont 
une  des  conditions  i\p.  l'nrt  de  bâtir 
dans  les  cités  méridionales  ;  c'est  un 
moyen  de  ménager  la  fraîcheur,  de 
retenir  l'ombre  à  toute  heure  du  jour. 
Or  ce  grand  espace  carré,  inont!»-  «le 
soleil,  plante  d  orangers  nains  qui  >e 


rrliKsont  .\  grandir,  garni  do  bancs 
de  marbre  à  dossier  de  fer  alignés 
comme  des  bataillons  qui  manœu- 
vrent, orné  de  deux  grands  candé» 
labres  à  gaz  qni  rnpppllent  ceux  de 
la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
semble  un  non  -sens  au  milieu  éè  Sé- 
ville. Do  ;:i  andes  maisons  symétriques 
à  quatre  eta^'^s  forment  trois  des 
côtés  et  ne  présentent  ni  ces  jolis  pa-  • 
tios  qui  reposent  left  regards,  ni  même 
ces  galeries  à  arcad*  >  (fui  ne  fontdé- 
faut  à  aucune  ville  il  Kspagne.  et  son^ 
lesquelles  on  trouverait  au  moins  un 
refuge  contre  la  lumière  et  la  chaleur. 
Le  <|uatrième  côté  de  la  place  est  oc- 
cupa* par  !a  far  ïflp  nouvelle  du  palais 
de  rAyuntamientOjdonl  l'autre  façade, 
sur  la  place  San  Francisco,  est  .si  re- 
nommée comme  chef-d'œuvre  de  l'ar- 
chitecture de  la  Renniïîsnnce.  La  calle 
de  Onova.  qui  débout  lu'  A  i'.m^rle 
S.  0.  de  la  place,  conduit  à  la  cathé- 
drale. 

La  plaza  San  Francisco,  ou  de  la 
Constitucinn  «e  tronvp  à  l'extrémité 
de  la  colle  de  las  SierpeSj  la  plus  ani- 
mée, la  plus  curieuse  des  rues  de 
Séville.  Sur  cette  place,  dont  la  forme 
est  celle  d'un  quatlrilaîrrc  irrégulier, 
s'élèvent  l'ancienne  iaçade  du  cou- 
vent des  Franciscains,  le  magnifique 
édiflce  de  la  Casa  de  Ctudad,  etri«- 
(ft'rnr-in.  An  milicti  de  la  place  est 
une  tonlaiuc  de  marbre  blanc,  que  Ton 
considère  comme  la  plus  belle  de  la 
ville. 

La  plaia  del  Duque,  plantée  il  ar- 
bres  et  formant  un  trnpè/e,  a  reçu 
son  nom  de  T  hôtel  du  duc  de  Medina 
Sidonia,  si  vaste  et  si  beau  autrefois, 

que  Philippe  II,  faisant  dans  Séville 
une  entrée  triomph.ilr,  demanda  si 
c  était  la  demeure  du  seigneur  de  la 
ville. 

La  plaza  de  la  Magdalena,  plantée 
d'acacias,  entourée  de  bancs  de  pierre 
et  des  boutiques  peintes  des  mar- 
chands de  boissons  {jbebidas),—  orgeat, 
limonade,  orangeade  et  eau  claire.— 
ii'e.>t  pas  plus  répnli'  re  que  îa  precé- 
dente  ;  une  fontaine  la  décore,  deu.K 
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des  principales  fondas  ^  la  fonda  de 
Paris  et  U  fonda  de  Madrid,  en  occu- 
pent les  angles  opposés. 

La  phzn  del  Tritinfo,  dont  le  centre 
est  occupé  par  une  promenade  plantée 
d'oiangers  et  entourée  de  buics,  oc- 
cupa un  espace  également  irrégulier, 
limité  par  trois  monuments  les 
plus  remarquables  de  la  ville,  la  ca- 
thédrale, TAlcazar  et  la  Lonja;  elle 
eit  solitaire,  et  attristée  par  les  grands 
murs  de  KAlcazar  et  réoorme  masse 
de  l'église. 

La  ploMa  dê  la  Eneanucion  est  oc- 
up6e  par  le  marché  public  et  par 
quatre  grands  hâtiments  qui  forment 
es  halles. 

L'eau  est  abondamment  fournie  h 
Séville  par  un  hel  aqueduc  nommé 
Im  carias  de  Carmonn,  pt  dont  l'ori- 
gine est  à  Alcala  de  Giiadaira.  Un 
ruisseau  considérable,  recueilli  au 
centre  des  collines  qui  avoisinent 
rrtt^  pntito  ville,  est  amène*  («ir  dos 
coiuimls  .souterrains  longs  de  10  kil. 
jusqu  a  la  Cruz  dcl  Campo,  à  une  pe- 
tite distance  de  Séville;  l.\  commence 
une  S('  ri«  de  quatre  cent  dix  arcs  sup- 
porUint  i  l  (  oiiduite  jusqu'à  un  chA- 
leau  d'eau,  auprès  clo  1  cmplacemenl 
de  la  porte  de  Carmona.  C<  tte  prise 
d'i  iiu  .'ilirnente  vingt-deux  fontaines 
ilaus  la  villo  et  de  nombreuses  con- 
cessions particulières. 

Séville  compte,  ou  a  compté,  une 
cathédrale,  une  église  collApalc, 
vingt-six  paroisses,  soi \nnte-onze  cou- 
vents de  moines,  de  religieuses  et  de 
béates.— La  statistique  de  rînstruction 
publique  oppose  à  ce  chiffre  inij  or 
saut  une  tiniversité,  un  collège  et 
une  école  gratuite. 

La  Cathédrale.  «  C'est  ainsi,  à  dit 
M.  Ccan  Bermudoz ,  que  se  présente 
h  h  mer  un  vaisseati  dn  haitt-liorfi 
tout  pavoisé,  dont  le  grand  mal  do- 
mine les  mâts  de  misaine,  d'artimon 
et  de  beaupré,  av'  <:  i  ot  ensemble 
harmonieux  de  vnili  s.  do  fnr^,  de 
bonnettes,  de  ]>avillons  et  de  Uammcs. 
De  même,  vue  à  une  certaine  dis- 
tance, apparaît  la  cathédrale  de  Sé- 


vtlle,  dont  la  tour  et  le  beau  transsept 
s'élérent  au-dessus  des  ne6  et  descba- 
pr-iies,  des  tourelles,  des  docheUms 
et  drs  chapitonuT.  » 

La  Giralda,  cette  haute  et  magni- 
fique tour  à  laquelle  un  vieux  ma- 
nuscrit adresse  ces  vers  : 

«  Ta,  maratilla  octava,  mart^llas 
A  las  pasadas  aiete  nararillas,  » 

dépendait  de  Tancienne  mosquée, 

dont  il  sulisistn  encore  de  magnifiques 
vestiges  sur  les  tlancs  de  la  cathé- 
drale. Elle  fut  érigée  vers  Tan  1000 
par  l'Arabe  Huever  qui  en  fit  d'abord 
un  i>î»sOT  vatoire,  et  ne  Ini  avait  pas  • 
donne  plus  de  2')0  pieds  de  hauteur  ; 
elle  est  toute  en  brique,  et  construite 
avec  une  telle  régularité  que,  aujour- 
d'hui encore,  \o<  ar<^te<  m  «nnt  aii>si 
vivns  qu'au  premier  jour.  KUe  est 
plus  étroite  à  mesure  qu'elle  s'élève, 
mais  d'une  façon  si  insensible  que 
!  Mil  nn  s'aperçoit  pas  de  cet  artifice, 
ijui  la  rend  plus  élancée  et  la  fait  pa- 
raître plus  haute  qu'elle  n'est  réelle- 
ment. Ses  murs,  A  la  base,  ont  2  mèt.  1  /2 
A  2  nièt.  d'épaisseur,  ils  sont  réptr- 
herement  i»ercés  d'élégantes  fenêtres, 
ou  <m\meceSy  à  double  .uc  trilobé, 
soutenu  au  mUieo  par  une  frêle  colon- 
nette  de  marl>re  :  une  rampe  à  [^  'nte*; 
douces,  pavée  en  brique  et  forinaut 
28  paliers,  s'élève  en  spirale  sur  une 
largeur  qui  donnerait  passage  à  deux 
cavaliers  marchant  do  fiont,  et  con- 
duit jusqu'à  la  platc-l'i  rnu  où  s'arrê- 
tait l'œuvre  de  iiucver.  Au-dessus 
de  cette  plate^forme,  la  tour  fut  ex- 
haussée de  100  pieds,  en  15G8,  et  se 
termine  par  un  éir^ani  betTn)i  à  trois 
corps,  autour  duqui;!  ou  ht  cette  in- 
scription en  lettres  colossales  :  JVo- 
meu  Domini  fortissitna  lurrîs.  Dans 
ce  beffroi  on  remarque  la  cloche  de 
l  horloge,  puis  I  horloge,  qu'on  a 
longtemps  considérée  comme  une 
merveille,  et  dont  le  mécanisme, 
(1  une  simplicité  toute  primitive,  n'a 
d  auue  mérite  que  sa  régularité.  Ce 
beau  monument,  du  haut  duquel  la 
vue  s'étend  sur  un  admirable  pano- 
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rama,  est  eouroimé  par  une  statue 

colossale,  en  bronze,  <If  la  Foi,  te- 
nant à  I.i  main  1p  lait  iriini.  f>tte  sta- 
Uie,  t(ui  pesé  2800  livres,  est  installée 
de  manière  i  tourner  sur  elle-même 
au  moindre  vent,  on  la  nomme  el  Ci- 
ra Idillo  (du  verbe  espagnol  girar, 
tourner),  et  elle  a  donné  ce  nom  à 
tout  le  monument. 

De  la  Giralda  on  domine  toute  la 
crithédnil''  v\  Vnn  fiout  <p  rendre 
compte  de  i'ôlenduc  de  cet  immense 
monument.  Au  pied  même  de  la  tour 
se  trouve  la  bdile  cour  mauresque  de 
l'ancienne  mosqm'c,  le  Paiio  de  los 
Nsuranjos  —  ia  cour  des  Orangei-s  — 
au  milieu  de  Inquelle  s'él^ve  la  fon- 
taine oi3i  lesArabes  pratiquaient  leurs 
ablutions  avant  d'outrer  ilans  la  mos- 
quée. Les  constructions  qui  entourent 
te  patio  sont  les  plus  anciennes  et 
portent  le  caractère  intéressant  de  la 
vieille  architecture  nrrihf.  l'/iiise  le 
limite,  au  S.,  par  ijuohjues  construc- 
tions interrompues ,  pur  un  porUiil 
inachevé  au  sommet  duquel  s*élè\e 
une  frriif  de  for.  «  symlmln,  riit 
M.  I  li.'oplule  Oaulier,  in<liquant  que 
1  édiiice  n'est  pas  terminé  et  sera  re- 
pris plus  tard.  •  A  ro.  s'étend  le  Sa- 
grariOj  el  au  S.  une  \u'  M'  mm  aille 
couronnée  de  créneaux  triangulaires, 
semblables  à  ceux  de  la  mosquée  de 
Cordoue,  et  au  milieu  de  laquelle  ou- 
vre, sur  les  (fegrés  {f/rndas)  c(ui  en- 
tourent toute  la  cathédrale,  la  jiorte 
du  terdon,  Tun  des  plus  beaux  restes 
de  Tarchitecture  des  Arabes. 

Le  chapitre  de  Sévillcay.int  résolu, 
en  l  'iOl.  (terip'er  tinn  cathédrale  sur 
l'empiaceiueiii  de  1  ancien  temple 
mauresque,  voulut  «  qu'aucune  autre 
ne  put  en  être  régale.  >»  On  appela 
les  plu';  habilesaichilecte^,  U  s  ^(  iil]  - 
leurs  et  les  ornemanistes  ies  plus  re- 
nommés, et  Tœuvre  fut  complète  le 
k  novembre  1519,  après  plus  d  un  siè- 
cle. Le  i'!an  rst  qiinilriîaléral,  d'iiin' 
longueur  de  lilti  mctres  de  l'E.  à  l  U.; 
d'une  largeur  de  79  mfet.  du  N.  au  S. 
L'égiise  a  5)  portes,  la  principale  est 
à  rfe).,  au  pied  de  la  grande  nef,  et 


auprès  d'elle,  à  dr.,  la  porte  de  Sm 

Miguel;  li  j^  rle  du  S.  est  nommée 
la  porte  dfl  Heloj,  on  l'appelle  aussi 
porte  de  San  Crislobaly  parce  que  au- 
près d'elle  est  peinte  à  fresque  sur  le 
mur,  comme  duns  presque  toutes  les 
égliso'î  espri£riirilc< ,  l'image  colossale 
de  sniil  Ciirislophe.  Celle-ci,  qui  a 
9  mèt.  de  haut,  est  Tosuvre  de  Perei 
de  Alrsio.  en  1584.  A  !*£.  se  trouve 
la  p'  rlc  (le  la  ramparîtV/o.  siirmontée 
d'une  tourelle;  et  du  même  côté,  la 
Fuerta  de  ta  Torre,  placée  à  côté  de 
la  base  de  laGiralda.  Au  N.  se  trouve 
la  porte  del  Lagario'  lU  Crocodile), 
s  us  laquelle  est  suspendu  ua  énorme 
reptile  qui,  dit-on,  fut  envoyé  à  Al- 
fonse  le  Sage  par  le  sultan  d'Égypte; 
à  g.,  In  Pnerla  de  los  ?îarfinjns\  ou- 
vrant sur  le  Patio,  el  plus  bas,  celle 
qui  communique  avec  le  Sagrwrto, 
ou  église  paroissiale,  anneie  de  la 
cathéiirale.  Un  remarque  au-dessus 
de  la  plu|uirt  de  ces  pc»rtes  des  statues 
en  terre  cuite  [barro  cocido)  d'un  grand 
mérite  en  ce  genre,  œuvres  de  Lope 
^f  trtn,  qui  s'elTorça  d'imiter,  pour  la 
forme  et  le  sîylo  fins  draperies,  le 
genre  créé  par  Ail»ei  l  DUrcr. 

L'intérieur  est  partagé  en  cinq  nefs, 
l'aspect  en  est  saisissant  et  majes- 
tueux. «  Notre-Dame  de  Paris,  dit 
M.  Théophile  Gautier,  se  promène- 
rait la  tête  haute  dans  la  nef  du  mi- 
lieu, qui  est  d'une  élévation  épou- 
vanUible.  »  Les  piliers,  formés  de 
faisceaux  de  colounetles,  sont  d  une 
énorme  grosseur;  quand  l'homme  les 
mesure  et  les  compare  à  son  Infimité^ 
ils  lui  semblent  destiné**  à  suppftrter 
le  ciel;  c'est  immense  et  grandiose, 
comme  les  palais  des  eaux-fortes  de 
Martins  ;  puis,  quand  le  spectateur  les 
rtiiisidère  à  distance,  ils  lui  parais- 
sent, tant  ils  sont  élevés  (39  mèl.), 
trop  frêles  pour  pouvoir  supporter  le 
poids  des  voûtes.  Aucune  église  d'Es- 
pagne n'a  ces  imposantes  prf^por- 
tiuuâ.  C'est  uu  temple  cou&U-uil  pour 
des  géants;  mais  ce  ne  sont  pas  les 
loin  lcs  masses  deft  uMu  rcs  romaines 
formées  de  blocs  cyciopéens,  c'est  une 
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admirable  harmonie  qui  inspire  le 

sentiment  religieux  le  plus  profond. 
L'homme  s'y  trouvn  si  p«^tit  qu'il  n'a 
que  faire  de  redresser  sa  taille,  il 
comprend  que  dans  le  temple  de  Bleu 
son  attitude  doit  être  humble  et  sou- 
mîsr.  Tout  y  est  prand  ;  1p  ciorpr  pn*?- 
cal,  haut  comme  un  màt  de  vaisseau, 
pèse  3050  livres,  le  chandelier  de 
{11011/0  qui  î(î  supporte  est  une  espèce 
do  col'tnno  de  la  pince  Vendôme,  il  a 
été  copié  sur  le  chandeliei-  du  temple 
de  Jérusalem,  te  sol  est  pavé  de  gran- 
des dalles  de  marbre  blanc  et  noir, 
et  ce  traNTiil  soiil.  lo  ])lus  récemment 
achevé,  a  coûté  près  de  deuxmilliom 
et  demi  de  rcaux. 

•<  Essayer  de  décrire  Tune  après 
l'autro  Iln  richesses  dr  cette  cathé- 
drale,  a  dit  M.  Tlu'ophilo  Gautier, 
ce  serait  une  immense  folie;  on  est 
écrasé  de  magnificences,  rebuté  et 
soill  (U>  rlicfs-d'nnivro  ;  le  désir  et 
l'impossible  de  tout  voir  causent  des 
espèces  de  vertiges  fébriles...  »  De 
nombreux  écrivains  ont  tenté  d*en 
faire  une  étude  fidMo;  Zuniga,  Kspi- 
nosa,  Ponz,  (.e:ui  lUjrraudez,  rt  t.  us 
ont  avoué  qu'Us  n'avaient  pu  qu  énu- 
mérer  une  minime  partie  des  mer- 
veilleuses richesses  que  renferme 
cette  cn!(  ssalo  oncrinte.  Les  œuvres 
magnifiques  dos  peintres  de  l'école 
sévillanOt  Campaùa,  Hurillo,  Cano, 
Vargas,  "Valdès,  les  Hcrreras;  les 
sculptures  fie  Montafios  .  île  Roldan. 
de  Delgado,  exigeraient  des  volumes, 
et  nous  n'avons  pas  m6me  ici  la  place 
d*en  faire  une  sèche  n'i  ai.itulation. 

La  CapUla  mminr  est  digne  de  la 
maje>lô  de  la  basilique;  sou  retable, 
de  style  gothique,  construit  tout  en- 
tier en  bois  de  mâèie,  est  le  plus 
grand  que  Ton  conn;»i«e  et  aussi 
l'œuvre  la  plus  délicate  et  la  plus 
finement  achevée.  Le  tabernacle  est 
en  argent  doré,  TVois  grilles  ferment 
la  ehap(;llc  sur  !o  devant  rt  sur  les 
côtes;  elles  sont  en  fer  doré  et  tra- 
vaillées avec  cette  légèreté  et  cette 
richesse  d'ornements  qui  distinguent 
dans  toute  l'Espagne  les  ouvriers  en 


fer.  Derrière  Tautel  se  trouve  la 

cristie  particulière  de  cette  chapelle  ; 
on  y  remarque  trois  tableaux  d'Alejo 
Fernandez,  peints  dans  le  style  de 
récole  allemande  et  représentant  la 

Conception,  la  Nativité  et  la  Purifi- 

cition  de  N.  D. 

Le  Coro  occupe,  au  milieu  de  la  nef 
centrale,  Tespace  de  deux  voûtes,  la 

quatrième  et  la  cinquième  depuis  lo 
tran«;sppt;  la  grille  qui  le  ferme  est 
dorée  comme  colles  de  la  capiila 
mayor,  et  appartient,  comme  elles, 
au  genre  plateresqne.  La  silleria  com- 
pn  iid  eont vingt  sept  stnlles.de  style 
gothique;  un  magnifique  lutrin,  exé- 
cuté, en  1070,  par  Barlolomé  IWcrel, 
porte  des  livres  de  chant  richement 
enluminés,  enrichis  de  miniatures  du 
XVI'  et  du  xvii*  s.  Les  orgues,  avec 
leurs  énormes  tuyaux  horizontaux, 
«'  semblables  à  des  canons  de  siège,  » 
attirent  les  regards  pir  revnizrration 
et  la  lounleurde  leurs  ornements,  qui 
appartiennent,  comme  ceux  de  pres- 
que toutes  les  orgues  des  églises  es- 
pagnolps.  à  cottn  école  ridicule  de 
l'architecte  Cliurriguerra.  Le  buffet 
de  g.,  du  côlé  de  l'épltre,  a  3500 
tuyaux  et  100  touches.  Le  traseoro  est 
orné  d'un  rirho  fronton  dorique  ot 
lie  marbres  pri'cieu.v.  A  quelques  pas 
en  avant  cl  en  se  rapprochant  de 
rentrée  principale,  on  remarque  sur 
le  sol  une  pierre  tombale  portant  ces 
mots  : 

«  A  Castilla  y  h  Léon 
Nucvo  Mundo  dio  Colon.  » 

Sous  cette  pierre  a  été  inhumé  le 
corps  de  Fernando  Colomb ,  fils  de 
Christophe,  mort  riche  en  léguant 
une  partie  de  ses.  biens,  et  principale- 
ment sa  bibliothèque,  à  la  cathédrale. 
Pendant  la  semaine  sainte  on  dresse 
sur  cet  emplacement  un  grand  édifice 
de  bois  et  de  pâte,  le  monttinaifo,à 
quatre  étages,  d'une  hnuteur  de  32 
mèt. ,  dans  lequel  on  dépose  le  saint- 
sacrement  ,  et  qui  produit,  quand  il 
est  éclairé,  dans  la  nuit  du  jeudi  au 
vendredi  saint,  un  effet  vraiment 
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ni  en  Espagne  ni  même  en  Italie. 
Otî  compte,  antnur  rie  l'église.  9;}  fo- 
•  nétres^  dont  quelques-unes  ont  des 
vitraux  d'une  rsmaïquable  eiécution, 
et  37  chapelles  qui  recèlent  toutes  de 
merreiUensPs  richesses  artistiqims. 
Ceetdans  celle  du  baptistère  qu'on  va 
admirer  la  merveiOeuse  toile  de  Mu- 
rillo,  le  Saint  Antoine  de  Padoue. 
«  Jamais,  dit  M.  Tlirnphile  Gautier, 
la  magie  de  la  peinture  n*a  été  pous- 
sée plus  loin.  Le  saint,  en  extase,  e^t 
à  genoux  ail  milieu  de  sa  cellule, 
dont  tmis  1(N  pauvre*!  dt'tail^  sùiil 
rendus  .ucc  cette  réalité  vigoureuse 
(jui  caractérise  l'école  esprignole.  A 
travers  la  porte enir'ou verte,  l'on  aper- 
çoit nn  ân  C(^>  Inn?^  «  luUn">  l»l;inrs  en 
arcadrs,  si  favoraliles  à  la  revorie.  Le 
haut  du  tableau,  noyé  d'une  lumiùre 
bkmde,  transparente,  vaporeuse,  est 
occupé  par  des  groupes  d'anges  d'um' 
beauté  vraiment  id<^ri!e.  Attiré  par  la 
force  de  la  prière,  reiilant  Jésus  des- 
cend de  nuée  en  nuée  et  va  se  pfaicer 
entre  les  bras  du  saint  pei-sonnage, 
dont  In  iHe  est  baignée  d'eflluvps 
rayonnantes  et  se  renvei'se  dans  un 
spasme  de  volupté  céleste.  Je  mets  ce 
tableau  divin  au-dessus  de  la  Sainte 
Élisabeth  de  Hongrie  penmnt  un  tei- 
ffneux,  que  l'on  voit  à  l'académie  de 
lladrid,  au-dessus  de  Vofse,  au-des- 
sus de  toutes  les  vierges  et  des  en- 
fants du  maître,  si  beaux,  si  purs 
qu'ils  soient.  Qui  n'a  pas  vu  le  Saint 
ArUoity;  de  Padoue  y  ne  connaît  ]ias 
le  dernier  mot  du  peintre  de  Sé- 
ville.  » 

La  chapelle  de  San  Pedro,  dont  \c 
retable,  dans  le  style  gréco-romain, 
est  l'un  des  meilleurs  de  la  cathé- 
dralf,  contient  neuftoiTt  s  r\colî»  ntes 
de  Francisco  Zurbaran  ;  la  grille  qui 
la  ferme  est  trcs-remarijuablei  on  si- 
gnale le  verrou,  qui  est  l'œuvre  d*un 
moine.  Sur  l'autel  principal  de  la  cha- 
pelle de  Santiago,  est  placé  un  în- 
■  bleau  de  Juan  de  las  Hoeias,  repré- 
sentant saint  Jacques  combattant  les 
Biaures  à  la  bataille  <le  Clavijo.  Dans 
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celle  de  San  Frtmeùeo  se  trouve  tme 

grande  image  du  saint,  l'une  des 
meilleurs  œuvres  d'Herrern  le  jeune, 
et  un  Saint  Udefonse  de  Valdès  LeaL 
Dans  la  chapelle  de  îftra  Sra  de  Bê- 
<en,  est  une  peinture  d*Alonso  Cano, 
représentant  la  Vierge,  avec  l'Enfant- 
Dieu  dans  ses  bras,  c  est  une  des  œu- 
vres les  plus  gracieuses  et  les  plus 
achevées  de  cet  artiste  célèbre. 

La  capiUa  n>nl  e<t  un  beau  vais- 
seau de  22  met.  de  long  sur  16  de 
large,  dans  lequel  donne  entrée  un 
arc  de  23  mH.  de  hauteur,  orné  de 
12  statues  de«^  rois  de  récriture,  et 
fermé  par  une  belle  Krdle  que  cou- 
ronne l'image  de  Ferdinand  à  che- 
val, recevant  les  clefs  de  Séville.  La 
chapelle  renferme  les  tombeaux  du 
roi  Alfonse  X,  de  la  leme  dnfta  Béa- 
trix,  femme  de  saint  Ferdinand,  et 
celui  de  la  célèbre  Maria  PadiQa,  h* 
vnrito  de  don  Pedro  le  Cruel.  Les  sta- 
tues de  ces  tninbe.iux  sont  d'un  grand 
mérite.  Devant  1  autel,  et  au  delà, 
d'une  balustrade  de  bronze,  est  placé, 
dans  une  riche  châsse ,  le  corps  du 
roi  saiîil  Ferdinand.  Cette  chns-e  est 
tdut  un  monument  de  bronze,  d'ar- 
gent, d'or  et  de  cristal,  construit  dans 
le  style  plateresque  et  couvert  d*or> 
nements  ou  de  sujets  qui  se  rappor- 
tent à  1  histoire  du  saint  monarque  ; 
elle  est  posée  sur  un  socle  de  marbre 
où  sont  sculptétis  des  inscriptions  re* 
latives  à  la  vie,  à  la  mort  et  à  la  ca- 
nonisation de  saint  Ferdinand.  Lui- 
môme,  vêtu  de  .son  harnais  de  guerre, 
avec  le  gorgerin,  les  brassards,  la  cui- 
rasse, les  épaulirres.  les  jambi<  ros  et 
les  éperons  damasquines  d'or,  re- 
pose, visii>le  à  tous,  dans  un  étal  de 
conservation  parfoite,  et  semble  en- 
donni.  On  soul<^ve  les  rideaut  qui  le 
Ciichent,  et  on  le  laisse  voir  aux  fidè- 
les dans  trois  circonstances  de  Tan- 
née :  le  30  mai, le  t2  août  et  le  23 
novembre.  Les  troupes  assistent  en 
grande  pompe  à  une  messe  solennelle 
et  déhient  devant  la  châsse  du  samt 
roi. 

Un  escalier  placé  auprès  de  ce  vé- 
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nérablc  moDument,  conduit  à  un  ca- 
veau où  existait  aiitrofois la  séjuilturf 
du  saint  roi.  Sur  un  autel  placé  dans 
celte  chapelle ,  on  voit  une  petite 
image  de  Notre-Dame  qae  le  roi  por- 
tait  à  l'arçou  de  sa  sello.  On  cnn=;ervp 
dans  la  Capilla  real  ia  banni»  re  de 
l'armée  et  Tcpée  que  portail  saint 
Ferdinand  le  jour  de  son  entrée  à  Sé- 
vino.  Oîi  promène  l'épén  procession- 
nellemt'iit  une  foi*;  l'an,  dans  Sévillo, 
le  jour  de  la  fèie  de  shiiiI  Clémeut, 
et  elle  n'est  jamais  confiée  dans  cette 
cérémonie  qu'à  un  grand  personnage. 

Nous  sionalernns  enrnn;  rapide- 
ment :  dans  la  chapelle  de  la  t  onccp- 
lion,  un  bas-relief  représentant  la 
Vierge,  entouré  de  peintures  d'A- 
lonzo  Vaz'iuè-s; —  dans  ccIIp  do  /'/ 
Magdalenay  uu  retable  de  Oon/alu 
Biaz;  —  dans  la  chapelle  dei  Pilar, 
l'un  des  autels,  de  Juan  Milan;  — 
dans  la  cliaii-'ll'/  dr  Ins  Krangrlis-lns, 
9  tableaux  sut  bois  de  Heruandu  de 
Stumio  (1d:)5V,  —  dans  celle  de  la 
AxHucion^  une  Assomption  de  Carlo 
>laralta;  —  chapelle  de  Fjtnih.  un 
autel  en  marbre  apporté  d  Italie  au 
XVI*  8. ,  un  grand  tableau  attribué  à 
Glordano,  iiim>  de  lecole  fla- 
ninriflc:  -  cliri]i('lU'  d.>  /o.v  Jdcnwrs, 
la  i  irgen  de  Ins  Angristias  de  Hoelas; 
—  chapelle  de  ta  Visitacioiif  un  re- 
table ]>eint  par  Pedro  Ville^s  Mar- 
moleju,  et  sur  l'autol .  dans  une  châsse 
de  cristal,  un  San  deroniuio  du  sculp- 
teur Geronimo  Heriiandôs;  —  cha- 
pelle d<'f  Angel  de  la  Guarda^  un  ange 
gardien  tie  Murillo;  —  rliappllc  drl 
Saciiitienlo,  huit  tableau v  sur  bois 
de  Luis  Vaigas;  —  chapelle  de  San 
LaureanOf  plusieurs  tableaux  de  Ma- 
teo  Arteaga  ; —  chn|.n!lp  Santa  Anna 
un  vieux  retable  du  xv«  s.  ;  —  cha- 
pelle ile  San  José,  des  statues  de  José 
EstèTe  et  d'Alonso  Giraido  (l'autel  est 
rn  ja^pe  et  en  marbre).  \o<  Finn- 
Ç4iiilcs  de  saint  Joscjih,  par  Juan  V'al- 
dès,  une  ScUirité  de  Francisco  Anto- 
linez  Saravia,  un  Mastaere  des  Inno- 
rrnts;,  dn  l'i'i^olr  italieniM'  ; —  rli-i|Mdle 
de  San  UcrmenegiUiOf  uuu  statue  du 


saint  par  Hartinez  Montato,  un  beau 

tnniheau  de  stvle  pothique  élevé  au 
cardinal  don  .hian  (  t  rvantès,  œuvre 
de  Loren/o  Mercadante  de  Bretaiia  ; 
—  chapelle  de  Svestra  Smora*de  la 
Antigua^  un  s»']tulcre  en  marbre  du 
cardinal  don  Diepo  Hurtado  dp  Men- 
doza,  par  Miguel  Florentin,  style  i>ia- 
teresque  du  commencement  du  ziv* 
s. .  vin  autre  sépulcre  de  l'archevêque 
don  Luis  Salcedo,  un  tableau  très- 
ancien  représentant  la  Vierge;  les 
autres  tableaux  et  les  firesques  de  la 
voiltosont  de  Domingo  Martinez;  un 
Saint  Jrrin-Bnptntf  do  Znrliaran.  un 
étêque  Laznre  de  Valdès,  un  Paradis 
du  Tintoret,  etc.  ;  ^  chapelle  de  la 
damba^  un  tableau  sur  bois  de  Luis 
de  Vargas,  repn^scnlnnt  In  généalogie 
de  Jésus-Christ;  —  chapelle  de  San 
André*,  une  AdoreAion  det  Roi»  de 
Alejo  Fernand^z;  —  cha{)ellede5a*ito 
linrhnra,  dix  petits  tableaux  sur  bois 
d'Antou  iiuiz. 

La  Saerittia  mayor  appartient  au 
style  plateresque  et  dans  cerlaines 
parties  ;\  l'ordre  rnnîpnsifc.  On  y  re- 
marque deux  admirables  toiles  de 
Murillo.  San  ttidro  et  San  Leandro, 
et  sur  l'aulel  du  chevet  une  Descente 
decroix,  peinle  par  f  ;.un|>afia,  en  KViS. 
Parmi  les  richesses  que  renferme  ia 
i  .ip  ila  mayor,  nous  devona  citer  U 
custodia  d'argent  construite  par  Jean 
de  \vî6.  en  i:,87.  avec  une  remar- 
quable richesse  d'ornements,  d'attri- 
buts et  de  ciselures  j  elle  a  3  mîîL 
2o  cent,  de  haut  et  la  forme  d'un  tem- 
ple circulaire  à  quatre  étages,  dont  le 
premier  reiderme  une  statue  de  la 
Coni'opiioii,  j»ar  Juan  de  Segura;  le 
N>e>>!)d,  l'ostensoir  avec  la  sainte  hos- 
tie; le  troisième,  l'apnean  sans  tache 
et  le  livre  aux  sept  sceaux,  et  au-des- 
sus du  quatrième  s'élève  une  statuette 
do  la  Foi.  Il  faut  34  hommes  pour 
la  porter  dans  les  processions.  Dans 
l'angle  de  la  sacristie  opposé  à  relui 
où  est  renibrmé  co  précieux  joyau, 
on  conserve  le  Tcnebfario.  la  pièce  la 
li\u>   rfiiianiuable   peul  être  do  ce 
genre  qui  existe  en  Espagne.  C'est  un 


Dlgitlzed  by  Google 


[ROUTE  19]   LA  CATHÉDRALE.  »  JJB  TRÉSOR. 


397 


ciiandeliei'  trinng'iilaire  qui  porle  i.'> 
cierges  pour  les  cérémonies  de  la  se- 
maine sainte  :  sa  liauteor  est  de 

6  met.  GO  cent.;  il  est  en  bronze  ri- 
chement orné,  et  se  termine  p.ir  un 
jilaleau  triaiigulaire  où  sont  placées 
quinze  figurines  représentant  le  Sau- 
veur, ses  afiotn  s  et  se^  disciples.  Dans 
un  cnliiiiet  qui  ouvre  aupr  ès  lie  l'autel 
de  la  sacristie,  se  trouve  une  grandie 
armoire,  fermée  de  portes  garnies  de 
serrures  et  bardées  de  fer,  dans  la- 
«juellt'  on  conservn  une  partie  des  ri 
chesses  d'or  et  d'argent  de  la  ca- 
thédrale ;  après  celles  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ces  richesses  n'ont  pas 
seulement  le  mérite  de  la  valeur  consi- 
dérable du  métal  qui  y  a  été  employé, 
elles  sont  remarquables  par  l'élé- 
gance <<t  it>  goût  artistique.  C'est  d'a- 
bord roslPiisoir,  qui  se  plni  e  rm  ]>rf}- 
iiiier  étage  de  la  custodia;  un  auire 
ostensoir  hbriqué  à  Rome;  une  croix 
enrichie  de  pierres  précieuses;  un 
encensoir  d'or  avec  sa  navette:  'lo^ 
amphores  qui  servent  à  la  consé- 
cration des  saintes  huiles;  enftn  une 
foule  d'ustensiles  et  d'ornements  de 
f^ran»!  yiri\.  Le  roliquaire  {reh'rnri)) 
est  placé  sur  l'autel  ;  on  y  remarque 
un  morcMU  de  la  vraie  croi%  trouve 
dans  le  tombeau  de  l'empereur  Con- 
stantin; um^  sîtiii!.'  ('[une  «le  la  cou- 
ronne du  Sauveur;  des  iragnieiils  de 
vêlements  de  la  Vierge;  des  reliques 
de  saint  Germain,  de  saint  François 
le  confesseur,  un  liras  de  l'apôtre 
saint  Barthélémy;  des  ossemenls  de 
Siint  Sebastien,  de  saint  lilas,  de  la 
Madeleine,  de  sainte  Uarie  Égyp- 
tienne, une  dent  de  siiifil  Christuplie, 
de  dimensions  qui  ne  démentent  pa^^ 
ce  que  dit  la  iradiiion  do  la  stature 
du  saint,  etc.  On  appelle  d'ordinaire 
l'attention  des  visii leurs  sur  les  clefs 
cju'on  oflfril  au  roi  s.iint  Ferdinand 
lorsqu'il  entra  a  Séville.  L'une  d'elles, 
en  argent  et  autres  métaux,  fut«  dit- 
on  ,  présentée  au  roi  conquéi aiit  par  W 
roi  maure,  une  autre  esi  en  for  et  fut 
apportée  par  les  Juifs  de  l'Alhamia 
de  Séville.  Sur  les  gaitles  de  ces  clefs 


sont  gravées  des  inscriptions  en  let- 
tres arabes  que  les  savants  ont  tra- 
duites par  ces  mots  :  Diêu  ourrira  et 

le  roi  entrera  ;  mais  on  ]néiend  (pie 
celle  version  est  de  pure  iinention.et 
que  M.  Gayaugob,  professeur  d  arabu 
à  l'université  de  Madrid,  a  lu  sur  Tune 
des  clefs  :  Dii  u  permette  que  dure 
HffneHemrnt  sur  cette  HUe  l'empire 
de  l  hiam!  Cette  seconde  version  pa- 
raît la  plus  logique. 

I.a  Sala  capitular  est  une  belle 
snllc  i  llipfiqiK'  de  14  mèt.,  dans  son 
plus  grand  diamètre,  sur  9,  et  de  11 
mèt.  de  hauteur.  Elle  est  entourée  do 
siéfjes  <le  pierre  revêtus  de  coussins 
de  ciiir  de  I{iH^ie,  el  tendue  en  da- 
mas cramoisi  bordé  d'un  large  ga- 
lon d'or.  La  table  et  ses  omement<t, 
le  crucifix  qui  y  est  j  J  icé  .  l'écritoire 
el  les  vases  d'argent  Miut  diu'nes  de  la 
niriguiiiceuce  du  chapitre  ecclésiasli- 
<j  !<•  de  Séville.  La  salle  est  éclairée  * 
par  une  lanterne  elliptitjue  ouverte  au 
niilieti  do  la  voûte,  elle  est  firnée 
<le  deux  seules  peintures,  un  Saml 
Ferdinand  sur  cuivre  de  Francisco 
Pacheco,  el  un  portrait  du  cardinal 
inf.iiil  diiii  I.u;-  lie  Hiiurl.ftrr.  Dans  la 
sacristie  de  los  caltces  cl  delà  Anli- 
f)ua,on  remarque  un  christ  célèbre  du 
fameux  sculpteur  Mariinex  Muntanez 
et  plusieurs  l»nns  tableaux  des  diver- 
ses écoles,  parmi  lesiMiels  des  Zurba- 
ran,  les  saïules  Justa  y  Rufina  de 
Goya,  hi  Beata  Doroten  de  Murillo  et 
un  Fcre  Homo  de  i  ;i!(  S.  Un  re- 
trouve enc(jr(^  un  San  Fernando  de 
Murillo,  un  Sacrifier  d  Abraham,  les 
saintes  Justa  y  Ru/ina  de  Pablo  de 
Cespedès  dans  la  Contaduiia  mayor. 

Nous  ne  devons  pas  négliger  de 
«lire  que  Justa  et  Uuftna  siuit  les  sain- 
tes patronnes  de  Séville.  Elles  étaient 
filles  «l'un  |»olier  de  terre  de  Triana, 
et  <lémoîitr«M"ent  à  plnsifiirs  reprises, 
par  d'ét  ialanls  prodiges,  que  Dieu  les 
avait  placées  sous  sa  protection.  Lors 
d'un  furieux  ouragan  qui  boulevei-sa 
Séville,   en  ,   on  vif  les  den\ 

i>eeurs  soutenant  la  Giraiiia,  ou  du 
moins  l'image  de  la  Foi,  que  IW- 
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ragan  respecta  sans  l'ébranler,  La 
Giialda.  depuis  ce  temp.s,  est  placée 
sous  leur  patronage,  et  dans  toutes 
les  pefaituMs  que  les  artistea  leur  ont 
GOimcrées,  elles  sont  représentées 
soutenant  cette  statue  devenue  le 
palladium  de  la  ville.  Ou  assure  que 
ton  du  bombardemeiit  de  SévUle  par 
Espartero,  en  1843,  on  vit  la  Giralda 
entourée  d'anges  conduits  par  les 
deux  saintes  protectrices,  qui  eu  dé- 
tournaient les  bombes  et  les  obus. 

Le  Sagrario  se  rattache  du  côté 
du  S.  à  la  cathédrale,  et  forme,  à' 
TE.,  l'un  des  côtés  du  patio  de  los 
Naranjos.  C'est  une  dépendance  de 
la  basilique,  administrée  cependant 
par  un  clergé  particulier.  L'autel 
principril.  provenant  d  un  ancien  cou- 
vêui  du  Franciscains,  a  une  certaine 
valeur  artistique.  Au-dessous  de  la 
chapelle  s'élend  un  caveau  servrtnt 
de  sépulture  aux  archevêquoâ  de  Sé- 
ville. 

Après  ces  reDaeigoements,  bien  in^ 

complets  encore,  sur  la  magnifique 
cathédrale  de  Séville,  nous  saurions 
à  peine  mentionner  les  nouii^ieux  édi- 
fices religieux  de  la  Tille,  ses  pa- 
roisses, ses  chapelles  et  ses  couvents, 
et  cependant  tous  possèdent  so;t  par 
l'architecture,  soit  par  les  beaux- 
arts,  quelques  éléments  d*întérét  pour 
le  touriste.  Au  milieu  de  ces  richesses 
de  tous  les  âges  qu'on  rencontre  à 
chaque  pas  à  SéviUe ,  nous  sommes 
obligés  de  cboisir  panni  les  plus  re« 
marquables  et  de  passer  les  autres  sous 
silence. 

Nous  signalerons  toutefois  :  —  dans 
VegHte  de  l^Uniimtité,  le  retable  du 
maJtre-autel,  œuvre  du  xvii"  siècle, 
les  peintures  sont  de  Roolas,  de  Fran- 
cisco Pacbeco  et  d'Alonso  Canoj  les 
smtues  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  placées  sur  la  corniche,  sont  de 
Montanez,  de  même  qu'uur-  Conrep 
tion  placée  au-dessus  de  i'autei,  du 
côté  de  répitre  ;  ^  Le  mattre-aulel  de 
la  paroisse  de  Santa  Ana,  de  style 
platpresque,  avec  »le<?  inhlcauT  sur 
bo«8  de  Pedro  Campana  et  des  bas- 


reliefs  remarquables,  altrlbiiés  à  Pe- 
dro Delgado.  Dans  une  chapelle  au 
pied  de  l'église,  on  signale  encore 
sept  belles  peintures  de  Campana;  — 
San  Andrès  :  une  Conception  de  Mon- 
tariez  et  des  tableaux  de  Valdés:  — 
San  Bemardo  :  un  magmlique  Jtf- 
gement  dernier ^  d*Herrera  le  vieux; 
une  Cène  de  Varela,  dans  la  sacristie, 
et  un  Christ,  de  Montaner  ;  —  La 
Magdalcna,  chapelle  du  couvent  do 
San  Pablo  :  deux  tableaux  du  maître- 
autel  de  Mati  is  Arteaga,  un  saint 
Clii ist(>j(l:c  k  fie<îque  *;ur  le  premier 
autel  de  droite  et  des  samts  sur  les 
piliers  par  Lucas  Valdès  ;  —  San  Mar^ 
cos  :  la  tour  est  arabe ,  et  antérieure 
à  la  Giralda  ;  une  belle  I'  le  Do- 
mingo Martinez;  —  Santa  Maria  la 
Blanca  :  ime  Cène  attribuée  à  Mu- 
riUo  et  des  tableaux  de  Luis  de  Vai^ 
pas-,  —  Snntn  Marina  :  la  statue  de 
ia  sainte,  dans  le  rciable,  œuvre  de 
Bcriurdo  Gijou  ;  ie  tombeau  du  chro- 
niqueur de  Charles-Quint,  Pedro  Me- 
jia.  I.e  clocher  est  de  l'cpoquc  arabe; 

Sun  Martin  :  deux  tableaux  de  la 
vie  du  saint  par  Herrera  le. vieux; 
cinq  peintures  d'Aionso  Cano,  dans 
une  petite  chapelle;  —  San  Miguel, 
église  gothique  construite  au  temps 
de  don  Pedro  ie  Cruel  :  VAnge  du  re- 
table, attribué  à  la  fille  de  Pedro  Rol- 
dan;  —  Omnium  Sanctomm  :  la  tour 
est  arabe  jusqu'au  campanile;  six  ta- 
bleaux de  Francisco  Varela,  placés  à 
l'entrée  de  la  nef;  —  San  Pedro  :  un 
beau  ma! Ire-autel  avec  des  has  reliefs 
et  des  statues  attribuées  h  Pedro  Del- 
gado ;  uu  tableau  de  Saint  Pierre  en 
prison  de  Roelas;  —  San  Bttt^an  :  le 
retable,  du  genre  plateresque  ,  avec 
un  Saint  Pin  ir  «•!  mm  Sain(  Paul,  de 
Zurbaran  ;  —  San  isidro  :  au  milieu 
du  retable,  Tun  des  meilleurs  tableaux 
de  Rodas;  d'autres  toiles  de  Juan 
Val  lès;  un  panneau  de  Campana  dans 
la  chapelle  du  baptistère  ;  et  sur  l  au- 
tel del  Senor  de  (as  Très  Caidas^  une 
belle  statue  du  Ciréneen,  par  Ber- 
nardo  (iijon;  —  San  Lorenzn  :  une 
statue  du  saint,  uo  crucifix  et  des  mé- 
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daillons  par  Montanc/.  ;  cinq  tableuux 
de  Francisco  Paclieco  sur  Tautel  de 
la  CoBcepticm  ;  —  Santa  iueta  :  la 
Conreptinn  du  maître-autel  est  de 
Monlahez;  un  tahlrnu.  représentant 
sainte  Lucie  recevaul  ie  martyre,  est 
de  Roelas;— £1  Salvador:  cette  église 
est  moderne  ;  elle  a  été  achevée  en 
179^.  Les  retables  sont  de  mauvais 
goût  ;  ou  remarque  deux  statues  île 
SaùUe  Jutte  et  Sainte  Jiu/lfie  soute- 
nant la  Giralda  pendant  roiiragan,  et 
deux  autresslatups  de  Mnntofîez.  Saint 
Christophe  et  Saint  Ferdimnd  ;  — 
Santiago  :  le  tombeau  de  réminent 
écrivain  Argote  de  Molina  :  le  man- 
teau que  rharl"<  O'iint  p(Ml;iil  à  <on 
couronnement  ;  —  San  \  ice/Ue  :  dans 
le  retable  du  côté  de  l'épUre,  un  ma- 
gnifique médaillon  de  Delgado,  re- 
présentant une  descenlc  d»-  croix. 

Après  les  paroisses,  il  est  juste  de 
signaler  les  chapelles  des  couvents, 
dont^iuelqnes-unes  ne  sont  pas  moms 
dignes d'allenliou.  — Snn  C!' m'  ntp:\e 
,  mailre-autel,  du  style  plaleresque,  a 
été  dessiné  par  Moutafiez  et  exécuté 
par  son  élève  Martinez*  Plusieurs  ta- 
bleaux de  la  chapelle  principale  sont 
de  Juan  Valdès  Leal.  Près  de  Tépltre, 
dans  une  niche,  est  placée  une  petite 
statue  de  Saint  Jean^BaptisteiHans  le 
désert,  œuvre  (rrs-n  niarquable  (!<' 
Nufiez  Delgado.  Sous  le  maître  autel 
de  cette  chapelle  est  enterrée  la  reme 
Dona  Maria  de  Portugal,  mère  d'Al- 
phonse  XI,  et  dans  le  chœur  ont  été 
placées  plusieurs  infantes.  —  Santa 
Jnèg:  la  chapelle  est  de  style  gothique  ; 
Uontancz  y  a  Tait  les  trois  belles  sta- 
tues de  Sainte  Inès,  de  Sainte  Claire 
et  de  la  Vierge  placées  au  niaître- 
autcl,  et  sur  les  autels  latéraux.  Dans 
une  obftste  en  cristal,  du  eôt6  de  Té- 
vangile,  on  voit  le  corps  parlaitenient 
conservé  de  la  fonflatrire.  donn  Mni  ia 
Coroncl,  célèbre  dans  les  annales  du 
règne  de  don  Pedro  le  Cruel*  Le  roi 
était  vivement  épris  de  sa  beauté, 
mais  ni  offres  ni  menaces  ne  pnrrnt 
la  rendre  favorable  aux  royale.**  re 
cherches.  Maria  Guronel  était  mariée  ; 


le  roi  suscita  contre  son  man  de 
graves  accusations,  le  fit  condamner 
à  mort  et  promit  sa  grAce  au  prix  des 
faveur=;  de  Maria.  Celle-ci  persistant, 
le  mari  fut  exécute,  et  don  Pedro 
continua  ses  poursuites.  La  veuve  se 
réfugia  dans  le  couvent  de  Santa 
Clara.  In  roi  l*y  poursuivit  et  parvint 
<ie  iiuil  jusqu'à  si  cellule,  dont  il 
for^  la  porte.  La  sainte  lemme,  afin 
de  prévenir  une  dernière  violenoe, 
s'oignit  le  visage  de  l'huile  chaude 
fie  S.1  lampe,  et  lorsque  don  Pedro 
fut  entré,  il  la  trouva  se  tonlaiii  sous 
d*atroees' douleurs.  Le  roi^  rappelé  à 
lui-même,  profondément  ému  d'un 
tel  acte  de  courape,  nfTiit  à  Maria 
Coronelde  lui  accorder  tout  ce  qu'elle 
exigerait  de  lui,  et  elle  demanda  au 
roi  de  l'autoriser  à  fonder  un  couvent 
sur  le  terrain  qu'avait  occupé  la  mai- 
son de  son  mari ,  rasée  par  ordre  du 
roi.  Son  corps  est  publiquement  ex- 
posé tous  les  ans»  le  2  décembre. 

Notre  revue  rapide  des  richesses 
artistiques  des  édifices  religieux  de 
Sévi  lie,  nous  amène  à  parler  dès  à 
présent  du  plus  intéressant  de  ses 
étnldissements  hospitaliers,  hi  Cari' 
dady  dont  la  chapelle  posse<ie  deux 
magniliques  toiles  de  Murillo.  La  Ca- 
ridad,  qui  occupe,  hors  dés  murs  de 
la  ville,  un  édifice  enclavé  dans  le 
groupe  des  anciennes  ataratanas, 
n'est  pas  seulement  un  hospice  riche- 
ment doté  et  parfaitement  tenu,  c'est 
aussi  le  centre  et  le  siège  d'une;  con- 
frérie fomléc ,  depuis  un  temps  tort 
ancien,  dans  le  but  principal  de  re- 
cueillir les  cadavAs  des  suppliciés, 
jusque-là  laissés  en  i>;Uure  aux  ani- 
maux, et  de  leur  donner  la  sépulture. 
Celle  confrérie  s'est  maintenue  jus- 
qu'à notre  tempsi  ;  et  dans  les  circon- 
stances, heureusement  rares,  où  un 
coupable  doit  tomber  sous  la  loi  hu- 
maine, des  membres  de  la  cont'tt:rie 
l'assistent  pendant  ses  derniers  jours, 
raccompagnent  au  supplice,  et  lors- 
Mil»'  jusiico  est  faite,  recueillent  eux- 
mêmes  son  cadavre  et  le  transportent 
sur  leurs  épaules  jusqu'au  champ  Aû 
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i^epos.  Les  hommes  de  toutes  les 
dasies,  grands  aeigneura  ou  artisans, 

font  partie  de  la  Caridad  et  remplis- 
senl.  avec  autant  d'empressomont  les 
uus  que  les  autres,  les  obligatioos  de 
oette  intéressante  confrérie. 

L'histoire  intime  de  Séville  cite, 
comme  le  principal  bienraiteur  île 
la  Caridad,  un  homme  d  un  haut  nom 
et  d*ane  grande  fortune,  que  les  lé- 
giNides  du  siëclij  ont  ciuiisi  pour 
en  faire  lo  lypt-  du  don  Juan  Tcno- 
rio.  Don  Uiguel  de  Mahara  était  che- 
valier de  Pordre  de  Calatrava  et  l'un 
doasjviats  de  Séfilte  ;  il  possédiut  une 
immeiisfî  r  rlune  qu'il  dilapidait  au 
mlLieti  dos  cxc's  de  toute  nature  et 
ik*i  h.  vie  lu  plus  licencieuse.  Rappelé 
«iNOMi^Hisience  plus  régulière  par  des 
(h  ronstancfs  tpril  serait  trop  lon^r 
de  rapporter,  iloii  Miguel  sollicita  sou 
atlmi$^ion  dans  la  confrérie  de  la  Ca- 
ridad,- en  devint  le  heruMno  mayor, 
lui  rwnsacra  tous  ses  soins,  en  refit 
le  règlement,  (jui  est  un  chel'-ii'œuvre 
de  piété  et  de  charité  chrétienne;  re- 
leva l'hospice,  en  construisit  la  cha- 
pelle, y  institua  un  refufre  pour  les 
pèlerins  et  les  vnya^'eiirs  pauvres,  r\. 
y  londa  des  œuvres  nombreuses,  un 
peut  voir  dans  Is  salle  capitulaire  de 
la  Caridad.  oi'i  sont  ran^'éslts  portraits 
de  tous  les  luTtumios  innijfncs,  y  com- 
pris, parmi  les  plus  récents,  celui  de 
M.  le  duc  de  Hontpensier,  plusieurs 
souvenirs  précieux  de  Mipuel  de  Ma- 
fi  iia  :  sitM  portrait  en  costuun'  de 
liermano  mayor  ,  ayant  devant  lui  la 
table,  le  pupitre  et  le  livre  qui  se 
voient  encore  dans  la  salle  capitu- 
lait'; son  épre  do  chevalier  de  Cala- 
trava et  le  mas(]ue  moulé  sur  son  vi- 
sage lors  de  sa  mort,  en  1679.  On  vi- 
site, a\cc  un  grand  intérêt,  l'hospice, 
t|ui  est  adminislr«''  par  neuf  so'urs  de 
Saïut-Vinccnt-de  l^aul ,  et  surtout  la 
chapelle  ,  placée  sous  Tadvecation  de 
saint  <>eoig(>s,  et  dans  laquelle  sont 
deux  grands  tableaux  de  Mnrillo  : 
Moine  frappant  leruçher  et  la  MuUi- 
piUaiion  det  naint  H  du  poiaons. 
et  deux  médaillons  admirables,  Saint 


Jean-Baptiste  et  ï'cufanl  Jésus.  Au 
pied  de  la  chapelle,  sous  la  tribune 

de  l'orgue,  on  remarque  aussi  un  cé- 
lèbre tableau  de  Valdès,  qui  repi-ô- 
sente  un  archevêque  mort,  dans  son 
cercueil  enir'ouvert,  revêtu  de  toute 
lapfunpe  pontiScale,  et  déjà  envahi 
par  une  légion  de  vers.  Murillo  di- 
sait de  cette  terrible  peinture  qu'il 
fallait  se  boucher  le  nez  pour  la  re- 
garder. Au  centre  du  retable  est 
une  liellc  sculpture  -l":-  f'i'drd  Hol 
dan  ,  représentant  reuseveiissement 
du  Christ. 

Édifices  civils. 

Nous  meulioQuerous  rapidement 
TAndienoia,  où  réskie  le  tribunal  du 

territoire  et  qui  occupe  l'un  des  côtés 
<îe  la  phice  de  la  Constitution  ;  la  Casa 
de  MuncUa,  très-vaste  édilicedoutla  fa- 
çade, d'ordre  ionique,  est  en  marbre, 
mais  sans  mérite;  les  Aiamzanas  del 
A  zfifi\ir,n\\  se  fièpose  le  vif-argent  des 
mines  d  Almadcn  ;  laMouane,  grand 
bfttiment  voisin  de  la  Caridad;  la  Fa- 
brique de  tabac,  située  hors  des  murs, 
(>ntre  la  porte  San  Fcrnanflo  et  la  porte 
de  Xérès.  C'est  un  lourd  édilice,  entouré 
d'un  fossé, ayant  l'apparence  d'une  ca- 
serne ou  d'une  citadelle,  formant  une 
masse  carrée  de  170  nièt.  sur  141,  et 
dont  on  rt'inar(]u<'  --urtoiil  les  voûtes 
et  lus  terrasses,  qui  semblent  avoir 
été  construites  pour  être  à  l'épreuve 
de  la  bombe.  Dans  l'intérieur  sont  de 
vastes  ateliers,  des  magasins  consi- 
dérables et  des  cours  entourées  de  ga- 
leries formées  de  colonnes  de  marbre. 
r.e  personnel  de  rétablissement  s'é- 
lève à  4"v'it)  mdnidus.  |iarini  lesquels 
près  de  4  00U  lemmes  ;  il  s  y  lal>nque, 
année  moyenne,  2  800  OOii  livres  de 
tabac,  une  masse  considérable  de  ci- 
garettes, et  surtout  de  ce  merveilleux 
<<  làpé  »  qui  ne  se  fait  quVi  .Séville  et 
({ui  se  distingue  par  sa  couleur  jaune 
(l'or  et  son  parfum .  si  pénétrant  que 
l'on  éternue  dès  le  seuil  des  salles  où 
il  se  prépare.  Le  budget  de  la  fa- 
brique s'élève  à  152  000  réaux,  pour 
les  appointements  du  personnel  em- 
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ployé,  la  mai iihI  œuvre  nou  com- 
priM. 

Le  palacio  Anobispal  est  situé 

auprès  de  la  cathédrale  ;  sa  façade 
regarde  la  Giralda  et  la  porte  de 
rouest.  G*est  un  édifice  de  mauvais 
goût,  orné  de  tableaux  d'un  mérite 

ordinaire»,  parmi  losqiir!*^  sigrnnlc 
cependant  une  Décollation  de  saint 
Jean-Baptigle  et  une  Jttomvefton  de 
$a%nt  Lazare ,  qui  avaient  été  appor- 
tés à  Paris  lors  du  passage  du  ma- 
réchal Soult  à  Sévillo. 

La  casa  Lonja  ou  cnnsulad^  e»t 
un  bel  édifice  isolé,  romiant  un  carré 
parfait,  qui  c»ccupe  l'un  des  côtés  de 
la  place  del  Triunfo.  La  cathédrale 
est  au  N.,  l'Alcazar,  au  S.  E.,  et  au 
S.  se  trouvent  de  grands  magasins  où 
le  chapitre  ercl^«?ia?tiqiin  jilnrait  les 
produits  de  la  (Hiik-  du  blé.  Larchi- 
tecie  de  la  Lonja  fut  le  célèbre  Her- 
rera.  Uédifiee  se  compose  de  deux 
corps  d'ordre  toscan,  percés  sur  chaque 
facptlf^  on/t»  o\iv(  ri lires,  et  couronnés 
par  une  balustrade  de  pierre  que  sou- 
tiennent de  place  en  place  des  pilas- 
tres carres  portant  de  grosses  boules. 
Aux  quatre  angles,  se  dros'^rnl  quatre 
pyraiiiiil'  s  d'un  aspect  un  peu  lourd. 
La  p  ii  to  principale  est  à  roocident, 
et  conduit  à  un  magnifique  patîo  en- 
touré de  vin!?t  arcades  plein-cintre 
soutenues  par  des  colonnes  d  onlre 
doiique  ;  <]e  belles  salles,  occupées  par 
le  ttibunal  de  commerce  et  par  ses 
dépend  iuf  r*?,  ouvrent  stir  ce  patio, 
qui  est  dalle  eu  marbre  blanc  et  noir, 
et  au  milieu  duquel  s'élève  une  fon- 
taine également  en  marbre.  A  Tétagc 
supcrirtir,  trouve  une  élf'i^ante 
galerie  sur  laquelle  ou  lit  lu  devise 
des  rois  d'Espagne,  Plus  ultra,  et 

Sue  termine  une  immense  voûte  ornée 
e  sculptures,  rie  rosnres  et  tie  riches 
cai5;»^nn^.  Cette  voûte  est  éehiirée 
par  une  lanterne  soutenue  par  huit 
colonnes  corinthiennes.  Un  magni- 
fique escalier  conduit  aux  parties  sn- 

ftérieures  de  [  (  diflcc,  où  se  trouvent 
es  célèbres  archives  des  Indes  {el 
arcMvo  de  Indiat),  dont  nous  parle* 
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rous  plus  loin.  Un  autre  escalier  d'une 
légèreté  et  d'une  hardiesse  remarqua- 
bles conduit  extérieurement,  au-des- 

st!s  de  la  voiMe  du  p;i?if>.  aux  ter- 
rasses qui  termment  i  éfliHce. 

Gaïai  CapitnlMi,  eata  d»  Citb- 
(/odou  palais  de  \\\y\mtamiento.  Ce 
be;in  monument .  du  style  plateresque, 
iul  construit  vers  le  milieu  du  xv!'  siè- 
cl(!,  mais  on  n'en  connaît  pas  Tarchi' 
tecte.  11  est  en  pierre  et  forme  trois 
l.tçadcs.  mv  la  place  de  la  Constitu- 
tion, sur  la  Place-Neuve  et  sur  la  rue 
de  Genova*  Ces  façades  sont  ornées 
de  colonnes  corinthiennes,  de  riches 
pilastres,  de  m&laillons  d'un  di'ssin 
et  d'un  travail  exquis,  d'une  ran  pro- 
fusion de  fleurs,  de  feuilinges,  d'ara- 
besques, de  figures  d'enfants  «>t  de 
prolesqucs.  Un  ^M-aiid  b.drtin  rn  f<  r 
régne  sur  la  place  ;  la  porte  princi- 
pale ouvre  du  côté  de  la  rue  de  Ge- 
nova.  L'édifice  n'est  malheureusement 
pas  achevé  ;  il  est  re*;tr^  san*?  ronron- 
nement. Les  appariemeiits  intérieurs 
sont  richement  ornés;  la  sala  capi^ 
tular  5a/a,  dallée  en  marbre  blanc 
et  bleu,  est  entoni  re  de  sièges  recou- 
verts de  damas  cramoisi  ;  les  nni railles 
sont  tendues  de  même  étoffe  ;  la  Irise 
et  la  voûte  présentent  une  foule  de 
médaillons  et  de  sculptures  de  bon 
trnût.  On  y  remarque  quelques  sujets 
allégoriques,  des  statues  de  saint 
l^ndro ,  de  saint  Isidore ,  de  saint 
Ferdinand,  et,  dans  une  niche  ovale, 
sous  line  cage  de  verre,  une  couronne 
de  laurier  en  or  émaillé  donnée  par 
la  reine  Isabelle  tl  à  la  ville,  en  1843. 
Ia  Sala  capitular  nlta  est  toute  scra- 
blalile ,  et  orip  o  d'un  SaitU  Ferdù 
nand  peint  par  Murillo. 

La  Alhondiga  ou  halle  au  blé  est 
un  bel  édifice  arabe  formé  d'un  vaste 
patio  entouré  de  mafrasins  vnfit(''s.  où 
se  font  le  dépôt  el  le  commerce  des 
grains.  La  vente  quotidienne  s'y  élève 
en  moyenne  à  IQOO  fanègues  ou  ô40 
hectolitres. 

\jQ  yîntniicro  ^\\\  ahaitoir  est  placé 
hors  de  la  \ille,  à  la  wrlie  de  la  porte 
I  de  U  Came.  L'édifice  est  considérable 
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et  son  orfranisation  dipnc  d'allention. 
Il  s'y  abat,  année  commune,  pour  la 
conaonuDation  de  SévUle,  environ 
14000  tôles  de  bétail. 


Li  Fnadioioii  de  artiUeria,  ou 

fonderie  de  canons,  est  l'un  des  plus 
importants  des  établissements  de  ce 
genre  en  Espagne.  11  date  du  règne 
de  Chartes  III,  qui  l'avait  installé  sur 
des  bases  grandioses,  et  il  a  reçu  de- 
puis lors  et  jusqu'à  ce  jour  des  déve- 
loppements considérables.  On  y  em- 
ploie, pour  la  fulHieation  des  canons, 
cuivre  magnifique  qui  sVxirait  des 
fT  mint^s  importantes  de  Rio  Tinto,  daii^ 
la  province  de  lluelva.  Les  fourneaux, 
les  ateliers  de  moulage,  les  fours  à 
léverbère,  les  appareils  pour  le  cou- 
lap'.  les  immonses  î'tclieis  pour  1p 
forage,  les  tours  et  lesétaux  à  Kr^ivcr, 
tout  cela  est  outillé  d'une  façon  re- 
marquable, et  comme  les  établisse- 
ments les  plus  coiB|)lets  de  France  et 
d'Angleienc.  Le  corps  royal  d'artil- 
lerie, eu  Espagne,  est  composé  d'offi- 
ciers d*une  grande  distinction ,  cer- 
tainement supérieurs  à  tous  ceux  de> 
autn'S  corps  de  l'armée  rsijagnole,  et 
ils  ont  fait  do  la  fonderie  de  Sévillc 
un  établissement  modèle,  digne  de  la 
sérieuso  attention  des  étrangers. 

Ij)  Piroirniin ,  où  s'opère  la  trans- 
formation des  armes  à  pierre  en  ar- 
mes à  piston  et  où  se  fiibriquent  les 
capsules,  est  située  aux  environs  de 
la  fonderie,  et  ne  niérile  pas  moins 
d'intérêt.  Les  officiers  qui  dirigent  cet 
élablissment,  dont  la  visite  exige  de 
grandes  précautions,  sont  d'une  pré- 
venance et  d'une  complaisance  ex- 
cessives. 

édifices  partloallMV. 

Sévi  Ile  l'ut  litiiptcmps  la  résidence 
des  rois  et  le  s«-juur  des  grandes  fa- 
milles de  l'Espagne  ;  toutes  y  possé- 
daient des  palais,  non  moins  remar- 
qualilf's  pai  louis  v:i-t<  -,  ptoportions 
que  ])ar  le  guûl  artistique  qui  présida 
à  leur  construction  et  i  leur  orne- 


mentation. Quelques-uns  ont  sun^écu 
à  toutes  les  circonstances  doulou- 
reuses que  l'Espagne  a  traversées. 
Pour  l'art  comme  pour  llûstoire,  ce 
sont  d'importants  souvenirs  auxquels 
nous  devons  consacrer  une  scrupu- 
leuse attention.  Le  plus  important  de 
ces  édifices,  monument  remarquable 
de  l'époque  arabe  et  du  moyen  âge 
espagnol,  est  l'Alcazar. 

L'Aleinr  occupe  le  côté  S.  B.  de 
la  place  del  Triuiifo.  Les  Arabes  en 
avaient  fait  i  la  fois  une  forteresse  et 
la  demeure  de  leurs  rois  ;  il  étendait 
alors  jusqu'à  la  Tour  de  l'Or,  au  bord 
du  fleuve,  ses  murailles  dont  les  ves- 
tiges et  les  tourelles  découronnées  se 
perdent  maintenant  au  milieu  des 
maisons.  Saint  Ferdinand  s'y  installa 
lors  de  la  conquête,  et,  de  1353  à 
136^,  le  roi  don  Pedro  I"  aupnionta 
le  palais,  le  répara  et  le  modilia, 
ainsi  que  l'indique  une  inscription 
que  la  restauration  moderne  a  réta- 
blie sur  1  1  façade  principale^  dans  la 
cour  de  la  MorUeria. 

«  Le  très -haut,  très- noble  et  très-puis* 
sant,  et  trè«-conqaénint  don  Pedro,  par  la 
grâce  de  Dieu,  roi  de  Castillc  et  de  Léon, 
a  fait  construire  ces  alca/ars  et  ces  palais, 
et  ces  portails,  ce  qui  fut  lait  eo  l'ère  de 
mil  et  quatre  cent  deux.  » 

D'autres  travaux  d'aprandisscmenl 
y  furent  exécutés  en  1526,  à  l'occa- 
sion dtt  mariage  de  Cbaiies^uint. 
Puis  vinrent  Philippe  II  qui  orna  de 
Itortraits  la  salle  des  Ambassadeurs; 
Philippe  lil,  qui  construisit  la  salie 
des  Armures,  au-dessus  du  vestilnile 
de  l'Ape^idero;  Philippe  V,  qui  com- 
pli'la  ce  vestibule. 

La  porte  principale,  qui  ouvre  sur 
la  cour  de  la  Monteria,  ainsi  nommée 
parce  que  là  se  trouvait  l'habitation 
des  Monteros  de  Espinosa,  les  fidèles 
gai'diens  de  la  royauté,  présente  une 
riche  façade  dans  le  style  arabe,  cou- 
verte de  feuilla^'es  et  die  ciselures.  De 
la  (  oiir  de  la  Monteria.  un  passaf^c 
couvert  conduit  à  i  Ai>eadcro,  grand 
vestibule  soutenu  par  deux  rangées 
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de  colonnes  de  marbre,  à  droite  du- 
quel se  trouve  Ir  palio  de  Marin  Pa- 
diUa,  où  sont  les  bains  de  la  favorite, 
et  la  chapelle  royale  sous  rinTOcation 
de  san  Clémente. 

Une  porte  latérale,  qu'on  rpnrnntrc 
sous  l'entrée  principale  du  palais,  con- 
duit au  magnifique  patio  de  las  Don- 
eeUflf,  auquel  Charles-Ouint  fit  une 
imprirtnnfe  restauration  on  en  rf'ta- 
biissiint  les  stuc?.  Cv  p.aio  est  un 
carré  de  19  mèi.  sur  \b,  formé  par 
52  colonnes  de  marbre  blanc  appa- 
riées. Crs  colonnes  soutirnnf ut  24  arcs 
pyramidaux  formés  chacun  de  VA 
demi-cercles  adjacents.  Une  gulene 
entoure  le  patio,  et  ses  murs,  cou- 
verts d'arabesques ,  sont  lambrissés 
de  ces  carreaux  de  faïence  vorn:s<6e 
dont  les  vives  couleurs  et  rinimitai>lr 
éclat  sont  restés  le  secret  de  la  fabri- 
cation des  Maures.  Quatre  ouvertures 
pratiquées  dans  la  galerie,  an  milioti 
de  chacun  des  quatre  côtés ,  donnent 
entrée,  l'une  au  salon  des  Ambassa- 
deurs, l*autre  au  .salon  de  Charles-* 
Quint,  une  troisiôme  à  une  pièce  peu 
importante  du  palais;  la  quatrième 
forme  un  espace  peu  profond  où  se 
plaçait,  dit-on,  le  traîne  des  rois  mau- 
res lf>i>'Hfil>  ipcrvairiit  le  tribut  des 
cent  jeunes  filles  iuiposé  aux  Léonais 
par  l'usurpateur  Mauregal.  De  ce  fait 
important,  le  patio,  dit  la  tradition, 
reçut  son  nom  de  p.iti  i  !a<  Dttn- 
cellas.  Le  sol  est  dallé  en  marbre  ;  au 
centre  s'élève  une  ionlaine  qu'on  en- 
toure  habituellement  de  vases  de 
fleurs.  A  l'étage  supérietn*  sVlf'ive  une 
galerie  dont  les  arcs,  par  une  bizarre- 
rie inexpliquée,  ne  cui  respoudcnt  pas 
à  ceux  de  la  galerie  inférieure ,  et 
dont  les  parties  pleines  repn'sonienl 
les  armes  do  Cnstillf  ;ivec  les  colonnes 
d'Hercule  et  la  célèbre  devise  Mec 
filas  uUra,  Au-dessus  de  Teutrte  qui 
conduit  au  nlon  de  diarks-Ouint, 
on  remarque  dpuv  jKiiiU's  Onèlres 
grillées,  surmontées  »le  tctcs  ai  abcs, 
l'une  d'homme,  Tauire  de  femme;  la 
tradition  «lit  encore  (|ue  ces  ligures 
représentent  un  architecte  maure  et 


sa  femme»  que  don  Pedro  Ht  venir  de 

Grenade  pour  diriger  la  reconstruc- 
tion de  TAlcazar.  Le  salon  des  Am- 
bassadeurs, dont  la  haute  coupole 
domine  toutes  les  autres  parties  de 
l'édifice,  prt'sentait  tontes  les  riches- 
ses de  décoration  et  d'ornementation 
de  l'art  mauresque  :  quatre  grands 
arcs  garnis  de  daires-voies^  un  étage 
supérieur  de  -Vt  petits  arcs  perdus 
dans  le  mur,  quatre  balcons  en  lornie 
de  tribunes  et,  à  la  hauteur  de  ces 
balcons,  faisant  le  tour  de  la  salle,  la 
galerie  des  portraits  de  rois  et  do 
reînrs,  p!ar/'e  par  Philippe  II,  (jui  y 
aduiil,  auprès  du  portrait  de  don  Pe- 
dro, l'image  de  la  belle  Varie  de  !%• 
ddla.  Au-dt  sNiis  de  cette  galerie  s'é- 
lance la  helle  rnupole,  la  média  na- 
runja  (demi-orange),  doul  toute  la 
vodte,  ornée  de  riches  soflite»  dorés, 
est  peinte  de  vives  couleurs.  Sur  les 
dalles  de  marbre  de  !a  s  die,  au  pied 
de  l'entrée  qui  communique  avec  le 
patio  de  las  Donoellas,  on  remarque 
une  lâche  rouge  indélébile.  La  tradi- 
tion assure  que  c'est  là  que  tonilia  l'in- 
fant dou  Fadrique,  tué  paries  gardes 
du  roi  don  Pedro,  son  frère,  qui  Tac- 
cusait  de  conspirer  contre  lui.  L'en- 
trée r)pp(>sée  conduit  à  un  petit  palio 
remarquable  par  l  élégance  de  l'archi- 
teclure  et  la  richesse  des  détails.  Il 
est  en  marbre  et  en  stuc;  on  le  nomme 
le  patio  de  las  Mmlrraxt  (des  prii- 
{lèes) ,  en  raison  des  ligurincs  (jui  le 
décorent.  Les  salles  qui  viennent  à  la 
suite  ont  relativement  moins  d'inté- 
rèl  ;  mais  néanmoins  les  faïenroK  nnx 
vives  couleurs,  M-aies  ou  mutées,  les 
ar;d»esqucs,  les  plafonds  sculptés  y 
méritent  Tattention  du  visiteur.  De 
jolies  croisres  de  la  forme  mauresque 
lu  |)lus  pure,  st  rarAes  par  de  fines 
colunncttcs  de  marbre,  ouvrent  sur 
les  jardins  et  sur  les  horirons  loin- 
tains de  la  campagne.  L'étage  siipr- 
lieur  est  moins  rrinarfpi.iMr  ;  il  csl 
d  ailleurs  postérieur  a  1  époque  ai*<ibe 
et  &  la  réédification  de  don  Pedro.  On 
remarque  toutefois,  dâUS  la  partie  la 
plus  anoiennoi  uu  oratoire  gothique 
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élevé  par  les  Rois  Catholiques  Ferdi- 
nand et  Isabelle,  avec  un  autel  en 

faïences,  surmonté  d'une  peinture  de 
la  Visitation.  Du  môme  côti'  se  trouve 
la  chambre  du  roi  don  Pedro  à  l'en- 
iré»  de  laquelle,  entn  deux  portes, 
on  voit  peintes  quatre  tètes  de  mort 
et  une  fîptire  d'homme  qui  les  indi- 
que du  doigt.  La  légende  rap))orte 
que  don  Pedro  avait  fait  suspendre  à 
cette  place,  comme  terrible  avertisse- 
ment, les  lûtes  dp  qiiatro  juges  pré 
varicateurs.  Un  petit  escalier  étroit  et 
mystérieux  communique,  «le  celte  par- 
tie du  palais,  à  un  appartement  situé 
dans  un  corps  de  logis  iiirt'riour:  cY- 
tait  là  qu  lialiitait  Marie  de  Hadiila. 

On  se  rend  au  jardin  par  l'Apea- 
ilero,  en  passant  auprès  du  réservoir 
où  sont  rotoiiiips  1rs  caiix  (1cstin('(!s 
aux  bassins  ci  aux  irri{^;itinn^.  i.c  nti 
don  Pedro  était  assis,  un  jour,  auprès 
de  ce  bassin,  sérieusement  préoccupé 
du  choix  du  juge  à  qui  il  confierait 
une  cause  difficile.  Il  avait  jeté  dans 
le  bassin  une  orange  coupée  en  deux, 
et  foisant  venir  les  candidats  Tun  après 
l'autre,  il  leur  demandait  :  «  Qu'est- 
ce  que  cpla?  »  Tous  répondirent  , 
a  c'est  une  orange.  »  Un  seul,  avant 
de  répondre,  prit  une  baguette,  amena 
à  lui  l'obict  de  la  question,  l'examina, 
et  répofi<Ht  :  «  Ce  sont  dont  moitiés 
d'orange.  »  Cette  preuve  de  netteté 
d'esprit  obtint  la  confiance  du  roi. 

De  la  terrasse  voisine  du  réservoir, 
on  (lescri)il  par  un  licl  escalier  de 
marbre  et  i  on  rencontre  des  galeries 
voûtées,  obscures,  soutenues  par  des 
arcs  en  briques,  où  l'eau  circule  dans 
de  vastes  bassin?  de  marbre.  Ce  sont 
là  les  Baim  dejs  Sultanes,  qui  furent 
plus  tard  ceux  de  Marie  de  Padilla.  La 
chronique  rapporte  que  lorsque  la 
belle  favorite  se  bntcrnait.  il  rtnit  d'n- 
i>age  que  le  roi  et  ses  courtisans  vins- 
sent lut  tenir  compagnie.  Lit  galanterie 
suprême  voulait  alors  que  les  ca\a- 
licrs  bussent  de  l'eau  du  bain  îles  d  i 
mes.  Don  i'cdro  remarqua  uu  jour 
que  Tua  de  ses  courtisans  s*en  àbste>  | 
nait,  et  lui  en  demanda  la  raison  :  | 


«  C'est  qu'après  avoir  goûté  la  sauce, 
répondit  celui-ci,  je  craindrais  d'avoir 
envie  de  la  perdrix.  » 

Les  allées  des  jardins  où  se  prome- 
nait la  belle  Marie  Padilla,  sont  pa- 
vées en  briques  posées  à  plat  et  as- 
semblées en  point  de  Hongrie.  Daiks 
(•(•itaines  allées,  la  plupart  de  ros 
briques  sont  percées  de  trous  garnis 
de  viroles  en  métal  qui  semblent  des- 
tinées à  les  assujettir  au  sol.  Ici,  ces 
\ii(ilcs  fiirment  des  lignes  transver- 
sales, à  30  cent,  à  peu  près  l'une  de 
l'autre;  là,  elles  occupent  longitudi- 
nalement  le  milieu  et  le  bord  de  l'al- 
lée, au  pied  des  hautes  bordures  do 
buis  taillées  en  créneaux.  Tous  ces 
petits  trous,  que  boucherait  herméti- 
quement une  grosse  épingle  noire, 
étaient  une  chaimante  invention  de 
(et  ardent  climat.  Don  Pedro  aimait 
à  voir  hc  promener,  par  les  allées  de 
SCS  jardins  royaux,  les  belles  dames 
de  la  cour  avec  leurs  auipiles  jupes  eu 
cînche.  les  crinolines  d'alors;  et  tout 
u  coup  elles  sentaient  jaillir  sous  leurs 
pieds  un  filet  imperceptible  d*eau  as- 
cendante ,  puis  ,  devant ,  derrière  , 
autour  d'elles,  le  sol  s'ouvrait  ii  ces 
sources  inattendues.  Ce  jeu  charmant 
existe  encore,  Teau  vient  de  partout; 
elle  file  tout  droit,  ou  vous  attaque 
obliquement  du  milieu  de  l'allée,  des 
bordures,  de  toutes  les  pierres  ;  on  no 
sait  où  fuir;  en  un  instant  le  sol  est 
inondé,  l'air  rafraîchi  et  les  prome- 
neur»? «?ont  trempés. 

G  était  une  des  fôtos  et  des  cruautés 
da  roi  don  Pedro  le  Justicier. 

Il  s'est  feitdans  ces  derniers  temps 
des  travaux  considérables  pour  la  res- 
tauration de  l  Àlcazar;  à  défaut  de 
faïences  qu^il  est  impossible  de  rem- 
placer, les  lambris  ont  été  stuqués, 
et  les  dessins  inextricables  de  l'art 
mauresque  ont  été  assez  heureuse- 
ment imités  en  couleur.  L'or,  Pazur 
et  le  vermillon  ont  fait  renaître  les 
rirhes  décorations  de  la  <alle  lies  Am- 
li  issadeurs,  et  l'on  doit  espérer  que 
malgré  Taffreux  traitement  que  lui 
ont  fait  subir  les  baïonnettes  des  vo* 
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luntaires  qui  ont  été  casernés  dans 
rAlcazar  à  uue  cerUùue  époque,  U 
curieuse  galerie  des  portraits  des  an> 

ciens  rois  renaîtra  sous  l'habile  pin- 
ceau de  don  Joaquin  Dominp'uez  Bec- 
quer,  chargé  de  la  partie  artistique 
de  ces  intéressants  travaux. 

Palais  de  San  Telmo,  situ/ 
hors  de  la  porte  do  Jornz,  était  autre- 
fois uu  collège  fondé  par  Charles  II, 
en  1681,  pour  les  orphelins  et  les  en- 
fiints  vagabonds  de  Séville»  qu'on  y 
destinait  h  la  marine,  au  pilotaïU'o  rt 
à  l'artillerie  de  la  tlotto.  En  1848,  uti 
décret  de  la  reine  ayant  autorisé  la 
cession  (le  oc  bel  édifice  et  de  si  s 
jardins  à  M,  le  duc  de  Montpen^i-  i\  le 
collège  fut  transféré  dans  une  autre 
partie  de  la  ville.  Le  palais  de  San 
Telmo  est  un  rectangle  allongé  avant 
un  seul  étage,  et  naïKjué,  aux  quatre 
angles,  de  tourelles  surmontées  de 
paratonnerres.  L'entrée  principale , 
au  milieu  du  cdté  N.,  est  presque  en- 
tièrement constntitn  rn  mar!irns  d'un 
grand  Jinx,  mais  de  ce  caiartrre  ar- 
chitectural liizat  re  et  surchargé  dVir- 
nements  qui  rappelle  Téoole  capri- 
cieuse de  Churriguerra.  Le  prince  en 
a  fait  ime  délicieuse  demeure,  en  nr- 
riéte  de  laquelle  s'étendent  de  magni- 
fi((ues  jardins  ornés  des  plantes  les 
plus  rares  et  <les  arbres  les  plus  lieaux 
de  ce  riche  rliniat. 

Casa  de  Pilâtes.  Ce  palais  qui  ap- 
partient au  duc  de  Hedinaceli,  à  titre 
de  ducd'Alcala,  est  considéré  comme 
le  plus  remarquai  des  édihces  par- 
ticuliers de  l'intérieur  de  Séville.  il 
est  situé  sur  la  plaxa  de  Pilatos,  en- 
tre les  rues  Impériale  et  de  Caballcri- 
zas.  et  occupe  une  surface  de  98  000 
pieds  cairés.  Ou  prétend  qu'd  fut 
construit,  vers  le  commencement  du 
XVI*  s.,  par  don  l'uliique  de  Rivera, 
premier  marquis  d«'  Tarifa,  qui.  après 
avoir  été  ambas.sadeur  à  Home  et  vice- 
roi  de  Naples,  voulut,  eu  souvenir 
d'un  voyage  aux  Lieux-Saints,  repro- 
duire dans  ses  dimensions  exactes 
l'habitation  de  Pilate  à  Jénisalem. 
Une  niche  ou  retable,  pratique  sur  un 


des  côtés  de  la  porte  principale,  a 
servi  longtemps  connue  première  sta- 
tion pour  un  Chemin  de  u  Croix  tracé 
à  travers  la  ville,  sur  une  longueur 

é|iralo  à  celle  du  chemin  parcouni  par 
le  Christ  dans  Jérusalem,  et  qui  abou- 
tissait à  la  Cruz  del  Campo,  hors  de 
la  porte  de  Carmona.  le  portail  de  la 

Casa  de  Pilatos  est  en  marbre  et  d'or- 
dre corinthien,  couronné  par  ime  ba- 
lustrade qui  entoure  une  Immense 
terrasse.  Le  patio  est  magnifique;  les 
paieries  ,   formées  par  vingt-quatre 
aies  d'une  grande  légèreté  et  d'une 
iieureuse  variété  de  dessins,  soutenus 
par  autant  de  cxjlonnes  de  marbre, 
sont  revêtues  de  faïenres  ;\  riclies 
d^sÏDs  en  relief,  et  ornées,  en  face 
de  chaque  arc,  de  vingt-quatre  bustes 
des  Césars  et  d'autres  personnages  il- 
lustres de  l'antiquité,  poités  par  des 
consoles  sculptées.  Au  centi  e  du  palio 
s'élève  une  jolie  ionlaine  d albâtre, 
soutenue  par  quatre  dauphins  et  sur^ 
niorilre  d'un  buste  de  Janu=:.  Au  fond 
du  patio,  Ton  arrive,  en  traversant  tni 
salon  d(»nt  les  murs  sont  revêtus  de 
faïences,  à  la  chapelle,  qu*une  bulle 
pontificale  a  érigée  en  église  et  a  dé- 
siijnée  comme  si.ition  du  saint-sacre- 
liient  pour  le  vendredi  et  le  sam^ 
saints.  Au  milieu  de  cette  chapelle  on 
remanjue  une  colonne  de  marbre, 
haute  d'un  mèlre  environ, et  qui  a  <  i/- 
laite  k  Jérusjiiem,  sur  le  modèle  de 
celle  sur  laquelle  Jésus  avait  été  placé 
pour  subir  sa  Passion,  Un  livre,  inti- 
tulé Antiguedades  deSerilla  1 1  publié 
eu  1780,  rapporte  que  le  premier  mar- 
quis de  Tarifa,  homme  d'une  grande 
distinction, avait  obtenu  de  rapporter 
de  i<(ime  1  urne  qui  renfermait  les 
ceudres  do  Trajan,  né,  comme  on  le 
sait,  à  Séville,  ou  du  moins  h  ItaUca. 
Il  SI!  proposait  de  conserver  ces  cen- 
dres dan<  son  habitation,  et  c'est  sur- 
tout dans  cet  objet,  qu'il  avait  orné 
les  galeries  du  patio  des  bustes  des 
personnages  de  l'ancienne  Rome.  On 
aj  iite  à  cette  légende  peu  vraisem- 
blable que,  par  curiosité  ou  j»ar  négli- 
gence, l'urne  fut  ouverte  et  renversée, 
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et  que  les  cendres  du  grand  empe- 
reur furent  ré^dues  dans  le  jardin. 

On  s^est  efforcé  d'appliquer  à  toutes 
les  parties  de  la  casa  de  Pilatus  des 
noms  qui  pu&sent  rappeler  des  épi- 
sodes de  la  Passion  du  Clurist.  Une 
belle  salle  garnie  de  faïences  et  dont 
le  plafond  lainlirissô  piosentc,  an  mi- 
lieu de  ses  sofrïtes  dorés,  les  écus  aux 
armes  des  marquis  de  Tarifa  et  des 
ducs  d*ÀlcaIa,  a  été  nommée  ie  pré- 
toire; une  petite  pirce  voisino,  aussi 
richement  décorée,  s'appelle  le  cabi- 
net de  Pilate;  un  grillage  placé  dans 
un  arc,  an  haut  du  magnifique  esca- 
lier du  palai>,  indiffuo  la  [iIjco  d'où 
le  coq  cliaiiUi  lorsque  saml  Pierre 
reota  le  Seigneur  ;  sur  la  façade  qui 
regarde  la  place,  un  balcon  de  fer 
grossier,  avec  un  appui  en  fi,  est 
désiLT.''-  r(jmme  le  balcon  de  l'ilate  : 
euliii  au  milieu  d'une  salle  carrelée, 
quelques  faïences  formant  une  rosace 
signalent  la  placo  où  Jésus  se  tint  en 
présence  de  l'ilaie.  I/escalier  débou- 
che sur  une  belle  galerie  à  colonnes 
de  marbre  qui  occupe  l'étage  supé- 
rieur du  patio.  On  doit  encore  signa- 
ler, dans  cette  curieuse  habitali)>n. 
les  plafonds  des  salles  occupées  par 
les  offices  et  qui  présentent  des  su- 
jets mythologiques  d'un  très -grand 
mérite,  peints  à  la  détrempe,  en  1615, 
par  Francisco  Pacheco.  Les  autres 
parties  du  palais  sont  moins  bien 
conservées,  et,  dans  la  pUip<r] ,  de 
très- riches  arabr-^ques  ont  disparu 
sous  d'épaisses  couciies  de  chaui. 

la  ciua  de  lo8  Taverat ,  dans  la 
rue  de  ce  nom,  a  été  occupée  par 
le  Iribunal  d(>  rini]nisition  ,  de  IG^n 
à  1639;  clic  appartient  aujourd  hui 
aux  marquis  dâ  lloscoso.  Son  patio 
est  magni  tique,  et  la  fontaine  de  mar- 
bre blanc  qui  en  ocetipf  le  rentre  ef^l 
remarquable  par  une  grande  huessc 
d'exécution.  On  trouve,  dans  les  par- 
ties supérieures  de  riiahiiation,  une 
collection  considt'TaM*'  de  portraits  de 
famille  en  pied, qui  fournissent  d'utiles 
éléments  a  l'élude  de  l'histoire  et  du 
costume.  C*est  dans  cette  maison 


qu  liabitait  TÉtoile  de  Séville,  l'hé- 
roïne de  la  comédie  de  Saneho  OrH$ 

de  las  Roelas  de  Lope  de  Vega.  Le 
roi  don  Sancho  le  Brave  et  Sancho 
Urtiz  étaient  épris  tous  deux  de  dona 
Estiella;  le  roi,  plus  heureux,  était 
souvent  introduit  auprès  d'elle  par 
une  esclave  nnire  que  don  Bustos 
lavera,  frère  de  la  dame,  tua  pour 
venger  son  honneur  offensé.  On  mon- 
tre la  porte  par  laquelle  entrait  le 
roi,  et  la  place  où  lavera  frappa  l'es- 
clave. 

Nous  citerons  encore  la  Coja  de 
Castromontêt  celle  dont  parle  Cervan- 
tes dans,  sa  nouvelle  (le  ITspapnûle 
Anglaise  :  la  fasn  Or  las  Soiiri's,  ap- 
parlenani  u,  uae  famillt'  dont  un  uiem- 
bre  fut  le  héros  du  Médêcin  de  son 
hoiiiieitr,  (le  ralderon;  la  cnsn  rfe 
T'^rrrhlanca,  reniarquablr  par  son 
magnifique  escalier  de  marbre. 

Le  Théâtre  de  San  Fernando 

occupF^,  dans  la  calle  de  Colcheros, 
l'emplacement  d'un  ancien  hôpital 
del  kspirilH  Santo.  C'est  un  bel  édi- 
fice, d'une  capacité  de  2300  à  3300 
personnes,  construit, en  1847,  pardes 
architrctes  français.  La  façade  est  de 
style  moilerue,  simple,  mais  bien 
enténdu  et  de  non  effet  L'entrée  est  - 
à  trois  portes;  deux  beaux  escaliers 
conduisent  au  principal  salon  d'at- 
tente, six  autres  escaliers  communi- 
quent avec  les  corridors  des  loges. 
L'intérieur  de  la  salle  est  de  forme 
(•iirvili,i::ne  ou  en  fer  à  clunal,  et  dis- 
tribué eu  trois  rangs  de  loges  très- 
élégantes  et  très-richement  décorées. 
La  scène  est  vaste,  bien  machinée, 
TrcliiiM^^rc  est  al)ii!iilant  :  ce  tlirAtre, 
en  un  mot,  est  digne  d  uuo  cite  com- 
me Séville. 

La  pista  de  Toros,  con^^truite  en 
1760,  avec  une  belle  façade  exté- 
rieure, esl  inachevée  inlérieui*ement, 
ou,  du  moins,  tout  un  côté  en  a  été 
abattu  par  un  violent  ouragan,  en 
IHO.'i.  et  n'a  jamais  l' lé  rétabli  depuis. 
Celte  brèche  considérable  ouvre  une 
belle  perspective  dans  la  direction  de 
la  cathédrale,  et  offre  un  magnifique 
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tableau.  Le  cirque  forme  un  vaste 
polygone  de  trente  côtfs  ;  tout  lo 
premier  étage  est  construit  en  pier- 
res, et  c'ert  la  partie  supérieure  de 

treize  de  ces  côtés,  construite  en 
bois,  qui  a  été  oiile\ét!  \k\v  Toura- 
gan.  Le  diamètre  de  l  arèiie  est  de 
67  mèt.  On  sait  que  les  cour^ics  de 
taureaux  de  Séville  sont  au  nom- 
bre des  plus  renommé»  s  ;  on  y  voit  les 
taureaux  les  plus  sauvages  H  les  lau- 
réadors  les  pliis  célèbres  ;  elles  ne  le 
cèdent  en  rogue,  dans  TAndalousie. 
qu'aux  courses  du  Puerto  de  Santa 

£âcuelas  ûq  Bailes.  ua  désigne 
sous  ce  nom  des  salles  de  bal,  ouver- 
tes au  public  à  certains  jours  de  la 
semame,  f  f  dans  lesquelles  les  curieux 
retrouvent,  avec  leur  ongiaaiité,  les 
danses  espagnoles.  C'est  un  des  spec 
tacles  intimes  de  Séville  ;  mais  c'est 
surtout  h  Triana  fju  i!  fruit  aller  cher- 
cher les  danses  andalouses.  Il  bullii 
de  quelques  pièces  de  billon  pour 
trouver,  sur  le  pas  d'une  porte  ou 
dans  un  patio,  des  jeunes  filles  dis- 
posées à  improviser  les  pas  les  plus 
étranges  avec  une  rare  hardiesse. 

Nous  noiLs  bornons  à  mentionner, 
parmi  les  autres  ét  iMissements  de  Sé 
ville,  un  ccutuo^  installé  dans  une 
élégante  maison  de  la  cal  le  de  las 
Sierpes  ;  un  eiuino  exclusivement 
inililaiii":  tine  soririr  jihiHmrmnni 
que  ;  une  Kocttlf  pour  L'amettonilicn 
de  la  race  chevaline^  qui  donne  cha- 
que année  des  courses  de  chevaux. 

I.'instnirtinn  publique  conij  fe  mi 
certain  nombi-e  d'écoles  primai i os  : 
les  escueUts  de  San  Lui*,  ouvertes 
aux  enliuits  jMtuvres;  les  ^itukat  dêl 
hospicio,  destinées  aux  orphelins  ; 
une  école  îwrmalr  pour  les  profes- 
seur» des  écoles  primaires;  cent 
vingt-trois  établissements  prives;  et 
pour  renseignement  secondaire,  une 
université  IxtW'raire,  où  sont  établis 
des  cours  pour  les  braucUes  les  plus 
importantes  de  renseignement.  Nous 
citerons,  parmi  les  corporation  s  scien- 
tifiques, une  aeaâémit  des  beUes* 


lettres,  établie  à  l'Alcazar;  une  oco- 
démie  des  nobles  arts,  qui  fut  f<jn- 
dée  par  Murillo  et  qui  a  compté 
parmi  ses  membres  tous  les  peintres 
illustres  de  Técole  de  Séville,  dont 
elle  conserve  les  traditions  ;  il  s'y 
tient  plusieurs  classes  de  dessin,  de 
peintiire,  de  sculpture  et  d  archiiec- 
iiire,  dirigées  par  d'habiles  profès- 
seurs.  Celte  académie  conserve  pré- 
cieusement ses  stadiis  -iginaux, 
portant  la  signature  autu^^iaphe  do 
Murillo. 

Les  Bibliothèques  et  les  archives 
sont  d'une  grande  richesse,  et  nous 
devons  surtout  citer  el  archiro  de 
Indias,  qui  occupe  les  salles  supé- 
rieures de  la  Casa  Loiya.  Ces  riches 
documents  étaient  d'abord  di<;persés; 
les  uns  étaient  conservés  à  Simancas, 
<i  autres  à  h.  Nouvelle-Espagne  et  au 
Pérou,  quelques-uns  au  ministère  dt 
Ultramar  à  Madrid,  quelques  nôtres 
enfin,  dans  les  archives  du  tribunal 
des  Indes  à  Séville,  Chartes  III  réso- 
lut de  les  réunir  et  en  fit,  danj  les 
galeries  supérieures  de  la  Tasi  I.onja, 
là  plus  riche  el  i&  plus  remarquable 
coUection  de  cette  nature,  installée 
du  reste  avec  un  grand  luxe,  dans  de 
rieli.  H  armoires  on  ac<ijou  fermées 
de  glaces  et  garnies  de  tablettes  en 
cèdre.  Ces  archives,  classées  avec  le 
plus  grand  soin,  possèdent  plus  de 
trente  mille  lia>ses  de  document?;  de 
t')iUe  nature,  remontant  à  la  di  cou- 
verte de  l'Amérique  et  aux  conquèles 
de  Fernand  Cortès,  de  Pizarre,  de 
Magellan.  Elles  sont  classt^es  dans 
Tordre  des  provinces  américaines 
qu'elles  concernent ,  divisées  selon 
leur  caractère,  séculier  ou  ecclésias- 
ti-iue,  et  présentent  un  ensemf  le  de 
renseignements  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  l'histoire  des  anciennes 
colonies  d'Espagne. 

Les  bibliothèques  ne  sont  pas  moins 
riches  -,  les  couvents  supprimés  ont 
versé  leurs  importantes  collections 
dans  quelques  établissements  princi- 
paux ,  dont  la  visite  est  d'un  grand 
intérêt  pour  Thomme  d'étude.  Les 
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trois  plus  importants  sont,  d'abord, 
la  bibiiotlièque  Colombine,  installée 
dans  un  bâtiment  à  l'O.  du  patio  do 
los  Naranjos  de  la  cathédrale,  Klle 
fut  fondée  [>ar  Fernand  Colomb,  fils 
de  Christophe  Colomb,  et  léguée 
par  lui  au  chapitre  ecclésiastique  avec 
une  rente  destinée  à  son  entretien. 
Au  moment  de  la  mort  de  Fernand 
Colomb,  cette  bibliothèque  comptait 
déjà  plus  de  vingt  mille  volumes,  les 
plus  précieux  qui  existassent  à  celte 
époque,  cl  parmi  eux  la  bibliothèque 
laissée  par  Christophe,  les  relations 
de  ses  voyages,  des  notes  nombreu- 
ses de  sa  main,  antérieures  et  posté- 
rieures à  la  découverte  du  nouveau 
monde.  Cette  bibliothèque,  plus  an- 
cienne que  celle  de  l'Kscorial.  était 
devenue,  par  les  soins  de  Fernand, 
le  dépôt  général  de  toutes  les  con- 
naissances humaines,  imprimées  ou 
manuscrites,  des  temps  anciens  et  de 
ce  temps.  Sans  cesse  accrue  depuis 
qu'elle  est  en  la  possession  «lu  chapi- 
tre de  Séville,  la  bibliothèijue  Colom- 
bine est  devenue  l'une  des  plus  im  - 
portantes  de  l'Espagne ,  aussi  bien 
par  la  valeur  et  la  rareté  de  ces  do- 
cumet^ts,  que  par  la  magnificence  du 
local  qu'elle  occupe.  Elle  possùile,  en 
outre,  une  collection  précieuse  de 
portraits  des  prélats  de  Séville  et  de 
quelques  hommes  célèbres,  et  la  fa- 
meu.se  épée  du  comte  F<»rnan  Gon- 
zalès  que  portait,  à  la  prise  de  Sé- 
ville, le  comte  Garci  IVrez  de  Vargas, 
Auprès  de  la  place  où  ce  noble  tro- 
])hée  est  suspendu,  on  lit  les  strophes 
suivantes  : 

>  De  Feman  Gonzalez  Tui 
De  quicD  recibi  ol  valor, 
Y  no  le  adquiri  mcnur 
De  un  Vargas  k  quien  servi. 
Soy  la  octava  maravilla 
En  cortar  moras  garganlas  : 
No  tabré  yo  decir  cuantas  ; 
Mas  se  que  ganc  à  Scvilla.  » 

Je  fus  &  Fernan  Gonzalez  —  De  qui  ji- 
rei^yit  mon  renom.  —  Il  ne  me  vint  pas 
moins  de  gloire  —  De  ce  Vargas  qui  m  em- 
ploya. —  Je  laii  la  huiti«-me  merveille  — 


Pour  trancher  des  têtes  de  Maures;  —  Je 
ne  sais  combien  j'en  coupai  ;  —  Mais  je 
sais  que  j'ai  pris  Séville. 

I.a  bihliolhèque  provinciale  et  de 
l'Université  s'est  formée  de  la  réunion 
de  deux  bibliothèques  assez  pauvres 
séparément,  et  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  collections  recueillies  dans  les 
couvents  supprimes.  Installée  dan.9 
un  vaste  local,  elle  comprend  aujour- 
d'hui soixante  mille  volumes,  bien 
rangés,  bien  classés  et  catalogués, 
j^rmi  lesquels  on  remarque  un  grand 
nombre  de  chroniques  et  d'histoires 
particulières,  de  prélats,  d'hommes 
illustres.  <lc  maisons  nobles  et  de 
provinces;  de  belles  éditions  «les 
classiques  anciens;  une  magnifique 
collection  de  bibles  en  divers  idio- 
mes; presque  tous  les  glossateurs  du 
droit  civil  et  canon,  des  fucros  et 
des  codes  généraux  et  particuliers; 
des  œuvres  d'histoire,  de  voyage,  de 
poésie  antique,  de  philosophie,  de 
numismatique,  de  belles-lettres,  etc. 

Une  bibliothèque  particulière,  celle 
de  don  Juan  Maria  de  Alava,  profes- 
seur de  droit  romain  à  l'université 
(le  Séville,  est  considérée  coninie  la 
plus  riche  en  éditions  rares  et  en 
moimnients  curieux  de  la  littérature 
espagnole,  après  la  bibliothèque  Co- 
lombine. 

Musées.  —  Nous  ne  saurions  trou- 
ver place  ici  pour  une  étude  sur  l'é- 
cole de  Séville  et  sur  le  rang  qu'elle 
réclame  dans  l'histoire  de  la  peinture 
en  Espagne  ;  l'immense  importance 
qu'elle  a  acquise  nous  servirait  à  dé- 
montrer Comment  il  est  naturel  que 
Séville  soit  devenue  une  espèce  de 
temple  des  beaux-arts,  et  commenl 
ses  habitants  ont  de  tout  temps  con- 
servé celte  merveilleu.se  aptitude  et 
ce  boti  goùi  sur  et  dntit.  Cette  belle 
et  graïule  école,  fondée  par  Juan  San- 
chez  de  Castro,  a  vu  successivement 
Barlolomé  de  .Mesa,  Alejo  Fernamlez, 
Dicgt»  de  la  Barreda,  Luis  de  Vaigas, 
puis  Juan  de  las  Hoelas.  Francisco 
Zurbaran,  Luis  Fernandez.  Kuiz  Sa- 
I  rabia,  Francisco  (îonzalez  el  Carlujo, 
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Francisco  de  Herrrra  1^  vieux,  son 
frère  Bartolomé .  Fiancisco  l'.icheco 
qui  fut  le  mattre  de  Diego  Velasquez, 
Aguslin  del  Castillo  et  son  frère  Juan 
qui  fut  le  maître  de  l'illustre  F.steban 
Murillû.  LY[)r>qno  de  ce  grand  pein- 
tre fut  répoque  glorieuse  de  récole 
sévillane  ;  lui  mort ,  cette  gloire 
s'éteignit  et  ne  fut  un  instant  sou- 
tenue que  pur  les  élèves  du  grand 
artiste. 

Cette  école  aimuienséiiieiilpiuiluit. 
SéviUe  n'avait  pas  de  musée;  mais  sa 

cathédrale ,  nés  églises,  ses  couvents 
AtaionL  aiiiniit  (h^  rirhps  collection-, 
(.es  derniers  ont  éu*  fermés  lors  de 
la  mesure  â*eselaiiutraeion  qui  s'est 
«■tendue  à  tout  l'Espagne  ;  et ,  de 
leurs  richf«5sos  «^parses,  un  instant- 
menacées  de  pillage,  on  a  formé,  dans 
l'un  de  ces  couvents,  le  magnifique 
miuée  de  la  Merced.  Sur  la  place  qui 
précède  ce  musée  on  a  éritr»'.  il  y  a 
peu  d'aonée^i,  une  belle  statue  de 
Murillo»  en  bronze. 

t)ne  salle  toute  entière,  el  talon  de 
MutiUo,  a  été  alTectéo  aut  œuvres 
du  grand  peintre;  on  y  remarque 
'  San  Leandro  y  San  Buenaventura,  le 
Naeimiento,  San  Fetix  de  Cantali- 
cio,  Snntn  Tomas  t/-'  Vi[linntcfa 
donnant  l'aumône  aux  paui  rea;  iMu- 
Tilk)  considérait  ce  tableau  comme  son 
chef-d'œuvre;  Santas  Justa  yRufina, 
deux  Conrrptinns,  le  Christ  se  déta- 
chant de  la  croix  pour  embrasser  san 
Francisco^  Saint  Jean-Baptiste  dans 
le  détfrt,  etc.  Nous  citerons  parmi 
1ns  tniles  les  plus  précieuses  dps  au- 
tres maîtres  :  Une  Apothéose  de  saint 
Tlmnas  d'Aqainai  le  Relias  des  moi- 
nef,  un  ebefnl'œuvre,  de  Zurbaran  ;  un 
Marlfjre  de  saint  André,  do  Hoelas; 
un  ralrnirc.  une  .Itvoni/î/ion,  une 
Conception  ,  de  Valdcs  Lcal;  VApo- 
iMote  de  Saint  Hermenégilde  et  eaint 
Basile^  de  Herrera  le  vieux  ;  la  der- 
nii've  C^ne,  de  Pablo  ri>sppdrs:  nn 
tableau  miique  de  Alouso  Cano;  une 
Annonciation ,  un  Naeimiento^  V Ado- 
ration dex  Unis,  une  Visitation,  et 
surtout  un  Couronnement  d'épinest, 


de  Juan  del  C;istillo;  une  magnifique 
toile  (If  la  Bataille  de  Clorijo,  par 
Juan  Varela^  enfin  d  autres  tableaux 
de  la  même  école ,  par  Andréa  Ferez, 
Simon  Guttierez,  Francisco  Heneses 
et  Mip'uel  Tribnr.  I. 'écolo  italienne  y 
est  uniquement  représentée  parFran- 
ckîi^o  Frutet,  et  l'école  flamande  par 
Martin  de  Vos.  Les  sculptures  sont  en 
petit  nombre,  mais  d'un  praiid  uié- 
nie.  un  compte  deux  magniliques 
statues  de  Mailincz  MonUincz:  Saint 
Dominique  faisant  pénitence,  et  un 
r/irfTf  qui  tiviin  ait  ilain  le  couvent 
fie  SariLi  Maria  d»;  las  '■';"\.i>:  un 
San  Geronimo,  de  Tom  f;i;inu ,  el 
quatre  Vertus,  de  demi-grandeur,  de 
Solis,  disciple  de  Montane/;  enfin 
quelques  fragments  rr-cueillis  an  mi- 
lieu des  ruines  d  italica,  ries  statues 
qui  appartenaient  &  un  palais  que  les 
ii(  !i>  vieilles  de  Sévilte  possédaient 
à  Umbrete. 

Parmi  les  collections  pai  ticuiièreSf 
nous  citerons  celle  de  don  Pedro  Gar- 
cia deLeaniz,  celle  du  Kavota ,  4. 
EIIp  comprend  plus  de  400  tafiî*  aux 
remarquables ,  dn  toute  lécolc  de 
Séville,  de  Murillo,Vetazquez,  Alonso 
Cano,  Zurliaran,  ilerrera,  pufs  des 
écoles  étrangi  res  ,  de  Mengs  ,  de  Van 
Dyck,  du  Tition,  du  Guide,  de  Léo- 
nard de  Vinci,  deSalvator  Rosa,  etc. 

La  galerie  de  don  Francisco  Ro- 
mero  Bnlm  is- <î:i .  rallc  de  Tbeodosio. 
n°  14,  fstpeu  nombreuM?.  mais  com- 
posée de  toiles  parfaitement  choisies. 

Il  nous  reste  à  mentionner  les 
(.'t;tMi>-*T"  M's  (ir  liienfaisanr*'  •  l'im- 
uieii>e  hôpital  de  (as  Cinco  llagas 
ou  de  la  Sangre,  aussi  remarqua- 
ble par  son  organisation  que  par 
son  mérite  architectural  ;  l'hôpital  du 
Seùor  San  Jnsr,  maison  des  enfants 
trouvés;  l'hôpital  de  San  La;:aro\ 
rhdpitat  de  la  Cahdad^  dont  nous 
avons  déjà  pailé  et  qui  n'i  st  pas 
moins  intéressant  comme  iur^iiiution 
charitable,  qu'au  point  de  vue  des 
souvenirs  historiques  et  des  ricbesses 
arlistiquos  (pfil  renferme. 

Les  étabiissemenls  correctionnels 
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ont  été  pendant  longtemps  dlionri- 
bles  cloaques,    humides,  obscurs, 

malsains:  d'importantes  améliorations 
y  ont  été  introduites,  et  la  prison 
publique  {Carcel  puditra),  matate- 
nant  installée  dans  les  lûtiments  de 
l'ancien  couvent  del  Popolo  ,  rem- 
plit de  meilleures  conditions  au  pomt 
de  vue  de  la  salubrité;  son  orga- 
nisation'se  rapproche  de  celle  des 
établissements  du  même  ordre  à 
l'étranger.  «  Âu  haut  des  murailles 
élevés  qui  l'entourent,  dit  M.  Madoz , 
a  étô  formée  une  spacieuse  terrasse 
entniirce  d'un  balcun  en  fer,  et  au 
centre  on  dresse  ie  gibet  pour  l'exé- 
cution des  coupables  condamnes  au 
dernier  supplice:  le  peuple  peut  être 
témoin  de  rexécntion  i!e  toii=5  les 
points  du  faubourg'  voisin,  la  force 
armée  n'a  pas  be^m  de  former  le 
carré,  et  le  condamné  n*a  pas  une 
grande  dislance  à  parcourir,  »  Est- 
ce  comme  progrès  que  M.  Madoz  nous 
présente  cet  excès  d'ostentation  et 
ce  fâcheut  appareil? 

Séville  possède ,  parmi  les  établis- 
sements lie  celle  c.itt'porie,  un  préiide 
qui  peut  être  considéré  comme  un 
modèle  parmi  ceux  de  la  Pénin- 
sule, aux  différents  points  de  vue  du 
l)on  ordre,  do  !n  proprolt'  ,  de  la  su- 
bordinatiuu,  de  la  bonne  admmistra- 
tion,  de  l'organisation  du  travail ,  de 
raUmentation  et  des  soins  donnés 
aui  malades.  Ce  préside  est  sub  livisé 
en  ateliers  de  tissage  de  fd  ,  de  soie 
et  de  laine,  de  menuiserie,  de  car- 
rosserie ,  de  sellerie .  de  cordonnerie, 
de  tailleurs  riiahîts,  d'armtiriers  et 
de  serruriers ,  de  luuriieurs  et  de 
plusieurs  aulres  métiers.  La  moitié 
des  produits  nets  de  ces  ateliers  re- 
;iéiil  ,\  ITtatilissemeiit,  l'autre  moitié 
aui  travailleurs.  Cette  seconde  moitié 
est  elle-même  divisée  en  deux  parts. 
L'une  est  distribuée  chaque  semaine; 
Tanti  e  est  déposée  au  nom  de  chacun 
h  la  caisse  des  éparfrnf's ,  rajn  dr 
aliorroSf  —  et  y  produii  4  pour  100 
qui  se  réunissent  au  principal.  Lors- 
que le  condamné  a  subi  sa  peine,  il 


retrouTe  ainsi  un  .capital,  et  il  a  con- 
servé un  état  qui  peut  lui  permettie 

de  redevenir  honnête  homme  en  se 
rendant  utile  à  la  société. 

Promenades.  La  plus  ancienne 
est  VAlameda  de  Uereuktj  au  N.  O. 

de  la  ville.  Elle  forme  quatre  avenues 
de  beaux  arbres,  hi  plupart  séculaires, 
la  principale  ayant  20  met.  de  lar- 
geur, avec  six  fontaines,  dont  quatre 

seulement  ont  de  l'eau.  A  l'une  des 
entrées  de  la  promenade,  qui  a  500 
pas  d'étendue,  s'éièveut  deux  im- 
menses colonnes  de  gruiit,  fort  an* 
ciennes,   foit    maltraitées   par  le 
temp'^,   et  surmontr^os  des  statues 
d  Hercule  et  de  Jules  César.  A  l  ex- 
trémité  opposée,  ont  été  placées  deux 
autres  colonnes  qui  datent  de  l'épo- 
que de  la  conquête  par  saint  Ferdi- 
nand, et  qui  portent  chacune  un  iiun 
soutenant  les  armes  de  Castille.  Malgrô 
ses  beaux  ombrages,  malgré  la  fraî- 
cheur ([u'eiitretiennent  1ns  fontaines, 
cette  belle  promenade  esi  presque  en- 
tièrement abandonnée.  Eue  n*attire 
guère  la  foule  qu'une  fois  Tan,  pour 
la  magnifique  fête  de  nuit  qui  s'y 
donne  la  veille  de  la  Saini-Jean,  ia 
relaâa  de  San  Juan.  On  n*y  vient  le 
reste  de  Tannée  que  du  quartier  qui 
Tenfoui  I-,  (.'t  l'on  p»réft're  les  deux  jolies 
places  plantées  d  arbres  dei  Duque  et 
de  la  Mngdalena  qui  sont  plus  au 
centre  de  la  ville.  Une  autre  promo» 
nade  s'éien  1 .  le  lonir  de  la  rivière, 
depuis  la  porte  de  Tnana  jusqu'à  la 
TourdeU  Or.  A  ce  point  elle  rencontre, 
dans  le  même  sens,  de  belles  ave- 
ntie<;  qui  se  prolongent  jusqu'à  la 
fuente  del  Àhanico,  au  milieu  d'un 
vaste  rond-point.  Dans  le  sens  opposé, 
une  autre  promenade,  nommée  DeU- 
cias  de   Cri^tina ,  occupe  l'espace 
compris  entre  la  Tour  de  l  Or  et  le 
palais  de  San  Telmo;  on  y  a  prati- 
qué un  vaste  takn  de  144  mèt.  de 
loiisr  sur  Î.3  de  large,  dont  le  sol 
est  entièrement  pavé  en  briques,  et 
qu  eiituure  une  balustrade  en  1er  à 
laquelle  sont  adossés  des  bancs.  Des 
arbres  d'essences  variées,  des  plata- 
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nés,  des  acacias,  des  cyprès  forment 
la  plantation  de  cette  belle  prome- 
nade ,  où  sont  ménagés,  de  place  en 
place,  (lo  jolis  parterres  de  fleurs,  nr- 
rosés  par  des  lontaines.  La  vue  du 
Guadalquivir  et  des  navires  qui  occu* 
pent  le  port,  le  voisinage  du  che- 
min de  rpv  lo  Cadix  donnent  au  salon 
de  Grbiina  ua  grand  attrait  et  en 
font  le  rendez-vous  du  mond^  él6- 

L;i  Torre  del  Oro,  dont  il  a  été 
plusieurs  fois  question,  est  placée  sur 
la  rive  g.  du  Guadalquivir,  auprès  de 
raflluent  du  ruisseau  de  Tajarete. 
(Test  lin  très-ancien  mnnunicnt  nttiî- 
bué  tour  h  tour  aux  lUmiains  el  aux 
Arabes,  il  communiquai l  auUefois 
avee  TAIcajar  par  les  murailles;  mais 
celles-ci  ont  été  détruites  pour  faii  c 
place  à  1  1  [iromenatle  de  Crislina,  et 
la  tour  est  restée  isolée.  Elle  forme 
un  octogone  à  trois  corps,  le  premier 
couronné  lie  créneaux,  le  second  plus 
étroit;  le  troisième,  qxii  a  servi  au- 
trefois «le  phare,  est  terminé  par  une 
petite  coupole  couverte  en  fiUences. 
La  tour  de  l'Or  a  joué  un  rôle  impor- 
tant ilan^  l'histoire  de  don  Fedro  de 
Castiile;  il  y  renfermait  ses  richesses 
sous  la  ganle  du  juif  Samud  Levi; 
plus  tard  elle  eut  une  affectation  sem- 
l'I.iMe.  on  y  déposait  les  richesses 
et  les  produits  des  mines  d'Amé- 
rique qu'apportaient  les  célèbres  ga- 
lions. Aliyourd'Ilui,  les  trois  étages 
du  premier  corps  sont  occupés  par 
les  bureaux  du  commandant  du  port 
et  de  la  compagnie  du  Guadalquivir, 
chargée  de  la  surveillance  de  la  na- 
vigation. 

Ldport  s'étend  aux  cnvinms  do  la 
Tour  de  l'Or,  dans  l^pace  compris 
entre  te  pont  de  Triana  et  le  voisi- 
nage du  palais  de  San  Telmo  ;  il  est 
bon  lé  de  quais  nouveUeineol  con- 
struits. 

Le  pont  dê  fer.  LMmporiant  fàU" 

bourg  de  Triana  qu'occupe,  mïf  la 
rive  (ir.  du  Giiadalfjuivir.  une  nom- 
breuiie  population  ouvrière  et  surtout 
une  curieuse  colonie  de  gitanes, 


était  autrefois  rattaché  à  Séville  par 
un  pont  de  bateaux.  Ce  pont  a  été 

remplacé  pur  un  beau  pont  à  piles  de 
pierri'  et  à  arches  en  fer,  construit 
sur  le  modèle  de  celui  du  Carrousel 
à  Paris.  Autour  de  ce  pont  se  gron- 
pent  toute  la  vie  active  de  Séville,  les 
ateliei"^,  les  usines,  les  rançrasins  du 
commerce.  Le  pont  lui-même  offre  le 
curieux  spectacle  de  cette  popuhition 
étrange  (jui  habite  Triana  et  qui  tient 
à  h  fois  de  l'Aralie,  tic  l'Andalou  et 
du  Gitano.  Il  ne  faut  y  chercher  ni 
la  beauté  ni  la  propreté;  mais  cette 
activité  incessante,  cette  originalité 
du  costume,  cette  désinvolture  de 
l'attitude,  du  regard  et  du  langage  qui 
en  font  des  t_jpes  les  plus  curieux  du 
peuple  espagnol.  On  trouve  dans 
Triana  dp>  fahriques  de  sparterie,  des 
iri  l'crs  de  Cordonnerie  et  surtout 
i  impurlaule  fabrique  de  fatencCf  sur- 
nommée ia  Cartuja  parce  qu'elle  est 
établie  dans  un  ancien  couvent  de 
chartreux.  Elle  est  dirii^'ée  par  une 
compagnie  anglaise  et  occupe  de  4  à 
500  ouvriers.  Les  matières  premières 
et  le  combustible,  employés  à  la  iil- 
brication.  s'y  élrvent,  anrit''c  moyenne, 
à  122000  quintaux  métriques;  les  ma- 
gasins, les  fours  et  les  ateliers  re- 
présentent un  chiffre  roulant  de  250 
mille  douzaines  d'oîijets  fabriqués. 

L'industrie  séviUane  offre  encore 
aux  curieux  une  fabrique  de  cristaux^ 
établie  dans  l'ancien  couvent  de  San 
Geronimo;  une  fonderie  (ff  fer  et  une 
falu  i  ]uo  de  machines  où  ont  été  con- 
struites toutes  les  pièces  du  pont  de 
Triana  ;  des  fahtiqttu  de  jtu  de  ri' 
glisse,  objet  d'une  exploitation  trrs- 
importnnte  dan<;  toute  la  vallée  du 
Guadalquivir  uii  aliunite  celle  racine. 
On  en  emploie  près  de  100000  quin- 
taux à  la  fabrication  d'extrait,  en 
billes  ou  en  hâtons,  qui  s'expédie  en 
quantités  considérables  vers  l'Angle^ 
terre  et  surtout  vers  l'Amérique.  LaFdi- 
brica  de  refrescos  (rafraichisseraents) 
est  une  industrie  toute  locale.  On  y 
transforme  en  pains  sohdes,  sem- 
blables à  ces  biscuits  de  sucre  nom- 
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mé?  azucarillost  ft  si  usitrs  on  Espn- 
gnc  pour  cumbittlre  la  crudité  Ue 
Teau,  tons  les  (hiits  dont  le  suc  ou  le 
IMlfum  est  recherché  dans  un  pays 

où  l'nrt  rÎGs  boissons  raftatchissantcs 
a  élô  porté  à  un  si  haut  degré.  Ces 
pains  ou  tablettes,  qui  se  vendent  par 
paquets  d'une  demi-douzaine,  au  prix 
(1*1111  réal  et  demi  h  deux  réaux  l'un, 
représentent  des  sucs  d'orango,  de 
limon,  d'amande,  d'aveline,  de  fraise, 
de>cooo,  de  raisin^  de  verjus  et  même 
de  topinambour;  on  les  liiiur  entre 
les  »ifiif?î«?  et  ils  déliyeiit  imraé- 
dialeineiit  sans  alleiei  la  huipidtlé  de 
Teau. 

Histoire.  La  plane  nous  manque 
pour  exposer  ici,  même  à  grands 
traits,  l'histoire  intéressante  de  Sé- 
Tille;  cette  histoire  est  résumée,  sauf 
tous  ses  incidents  pittoresque^ .  par 
les  cinq  vers  que  nous  avon?  (  iit-s  plus 
liaut.  Hercule,  dit-on,  eu  jeia  les  fon- 
dements lorsqu'il  vint,  le  premier  dos 
navigateurs  anciens,  explorer  les  côtes 
de  l'Oc^nn,  au  delà  du  di'troit  auquel 
il  dojma  bon  nom.  Les  i'hénicicus  et 
les  Grecs  y  apportèrent  les  bienfaits 
Ue  leur  trafic  maritime;  les  Cartha- 
ginois roccnp'Triu  jusqu'à  î'f'piMjue 
de  la  domination  romaine.  La  pnse 
de  l'antique  Hispalis  par  les  légions 
de  Cfcsar  fut,  à  celte  époque,  un  fait 
ît  I!ement  important,  que  le  calendrier 
civil  de  Rome  portait,  à  la  date  du 
9  août  :  Uoe  die  C^sar  Hitpatim  H- 
eH.  César  Teatoura  de  murs,  —  de 
inuros  y  torrci  nftns,  —  y  érigea  de 
nombreux  monuments  et  ce  faujcux 
aqueduc  qui  aboutit  à  la  porte  de 
Carmona.  C'est  à  Vépoque  de  sa  plus 
gi-anfic  magnificence,  que  Séville 
tomba  au  pouvoir  des  Vandales,  des 
Suèves  et  de.^  Goths.  Elle  devint  la 
capitale  de  leut  s  rois  et  compta  parmi 
eux  Athanagilde.  Lrovigilde  et  ce  r  i 
Hermenégilde,  trois  fois  rebelle  j'i  son 
père,  [larjure  à  sa  religion,  que  Léo- 
vigild(!  fit  décapiter  dans  un  moment 
de  colt-re  trop  piécipilammeiil  ex*'- 
culé,  el  dont  les  EsjKignols  ont  fait 
un  saint,  patron  d'un  ordre  do  che- 


\  il<  ri.>  conféré  aux  longs  services 

militaires. 

Un  prélat  de  Séville,  Opas,  oncle 
du  roi  Witiza,  fut  du  nombre  des 
grands  qui,  avec  le  comte  Julien, 
appclcieui  les  Maures  en  Espagne. 
Séville ,   l'une  des  premières  con- 
qufttes  des  bandes  barbares,  fut  alors 
oc('up*:'n  yar  des  trilius  du  Vémen. 
Ab«l-<  !  A/i/.qui  succéda  à  Muza  dans 
le  gùuvtiriicuicnt  de  l'Espagne,  la 
choisit  pour  sa  capitale;  et,  souvent 
abandonnée  pour  Cordoue,  elle  devint 
enfin,  en  lOîI ,  b'  chef-lieu  d'un 
royaume  indépendant,  fondé  par  Mo- 
hamed "  Abu  -  el  -  Kasem.   Les  petites 
royautés  maures,  qui  se  prn  logeaient 
alors  l'Andalousie  et  quelques  autres 
}tarlies  de  l'Espagne,  étaient  souvent 
en  guerre;  impuissantes  pour  se  com- 
battie,  elles  en  aj^pelaient  au  sccoth  s 
lies  chirtiens,  et  c'est  ainsi  que  le 
roi  de  Séville,  aide  par  Alfonse  VI, 
dut  aussi  lui  prêter  son  aide  pour 
conquérir  Tolède  et  pour  combattre 
d'autres  mis  voisins.  Ceux-ci  pro- 
testèrent contre  le  rôle  pris  par  le  roi 
de  Séville,  appelèrent  à  eux  Yusuf 
qui  combattait  en  Afrique,  vain- 
quirent aver  lui  Alf*»!ise  à  Zalaca, 
l)rirent  Corduuc  qui  relevait  alors 
du  roi  de  Séville,  puis  vinrent  à 
Séville  même,  et  déposèrent  le  roi, 
(|ui  s  en  alla  mourir  misérablement 
à  Aghmat. 

Devenue  con(juéte  de  Yusuf  et  pla- 
cée <le  nouveau  sous  la  domination 
des  Mnnvrs  d'Afrique.  Séville  vit  se 
ras^rntliier  auLuur  de  ses  mui's,  eu 
121 1,  l'armée  considérable  avec  la- 
quelle l'émir  Mohamed  el  Nassr  me* 
naçait  de  reconquérir  l'Espagne  eliré- 
tiennc,  et  qui  fUt  dispersée  à  la^i  .\a- 
vas  de  Tolosa,  le  IG  juillet  1211 

La  division,  qui  se  mit  de  nouveau 
jiarrni  les  provinrrs  niiisulnruies, 
excita  la  conliancé  tles  chrétiens;  ils 
dirigèrent  des  courses  ju.sque  SOUS  les 
murs  de  Séville,  s'emparèrent  de  quel- 
ques  forterf'ssps  av:uu'ée<,  et  enfin, 
en  124H,  eiilreiuirent  un  siège  régu- 
lier qui  se  termina  par  une  capitula- 
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tion»  Le  ]9  novembre  1348,  SévîUe 
reçut  saint  Ferdinand  et  fut  désor- 
mais une  cité  chrétienne.  F.es  Mniims 
l'abandomièreut,  et  Ferdinand  y  in- 
stalla une  population  nouvelle  qui  en 
fit  promplement  une  ville  puissante, 
à  l'abri  Hp  toufr  nouvrlln  tf nlativc  do 
ses  anciens  possesseurs.  SôviUe  fut  lu 
capitale  d*Âlfonae  le  Sage,  elle  vit  le 
règne  agité  et  sanglant  de  don  Pedro 
de  Castille,  '  ilo  vit  Ferdinand  et  Isn- 
belle  se  préparer  à  cette  conqucHe  de 
Grenade  qui  devait  chasser  d'Kspagne 
le  dernier  musulman.  L'importance 
de  Séville  grandit  peinLiiit  ]'■<  it  i^iu-s 
suivants  au  point  de  vue  coiiinicrcial, 
elle  devint  le  principal  port  d'Espa- 
gne; les  marchandises  des  Flandres, 
d'Angleterre,  de  France  et  d'Italie  s'y 
accumulaient;  elle  apportait  l'or  du 
Mexique  et  du  Pérou  sur  ies  marchés 
des  grandes  villes  européennes  et 
dictait  des  lois  au  commerce,  Sri  [lus 
brillant^  épnqiK^  fut  au  temps  d(;  l'hi- 
lippo  11.  Uuand  vint  le  ri?gnc  désas- 
treux de  Philippe  IV,  vînt  aussi  pour 
Séville  une  triste  décadence;  son 
commerce  tombn.  ragricuUurc  y  de- 
vint inerte,  ses  milliers  de  métiçrs  se 
réduisirent  à  quatre  cents;  cet  état  de 
choses  dura  jusqu'au  commencement 
de  ce  siocîc. 

Séville  se  leva,  eu  1808,  contre 
Vinvasion  française,  installa  une  junte 
suprême  de  gouvernement  qui  so  re- 
tira à  l'arrivée  du  maréch;il  Snttlt, 
par  qui  la  ville  fut  occupée  jusqu  on 
aoât  1K12.  Les  Sévillans  prirent  {urt 
au  mouvement  constitutionnel  qui 
suivit  le  réiablisseinnnt  do  Ferdi- 
nand VU,  en  1823;  ils  virent  s'éublir 
parmi  eux  les  Oortès  repoussôes  de 
Madrid  par  le  mouvement  absolutiste, 
et  qne  I'npprn>  ho  (!'■  !'nrin('''  libéra- 
trice du  duc  (i  Aiigouiciac  fortja  d'al- 
ler s'installer  à  Cadix. 

Lorsque  survinrent  les  événements 
de  183'4,  Li  mort  de  Ferdinand  VII, 
l'avénement  do  la  jeune  reine  Isa- 
belle, et  la  protestation  de  don  Carlos, 
Séville  fut  diversement  agitée;  le 
parti  de  la  reine  fut  le  plus  faible,  et 


comme  l'avaient  fait  Barcelone,  Va* 
lencc    -    „       et  d'autres  villes 

imporlanifs.  Scville  se  prononça  con- 
tre le  statut  royal  et  proclama  la 
constitution  de  1812.  Une  junte  su- 
prême s'y  organisa,  des  désordres  de 
toute  nature,  d'Milôrriit  la  villn  dans 
laciuelle  vinreut  commander,  tour  à 
tour,  le  lieutenant  général  Cordova,  le 
maiéchal  de  camp  Narvaeac,  puis  le 
u'cik't.iI  S.irijuanoiîa  qui  y  rétablit 
momentanément  i  autorité  régulière. 

Ce  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Malaga,  Grenade  et  d'autres  villes 
s'élant  proni"!nr(^f'<;  rnntrr  lo  pouver- 
uement  du"*régent  Esparleru,  en  juin 
18''i3,  Séville  fit  de  même,  expulsa 
les  autorités,  et  forma  une  nouvelle 
junte  que  présida  le  géri-'m!  Figueras. 
Des  truupes  fiHTUl  envoyées  pour  la 
réduire,  la  ville  tint  bon,  arma  ses 
murailles  et  soutint  le  siège  contre 
Vnn  Halen  et  le  duc  de  la  Victnir*? 
ijui  la  bomliardArpnl  perulant  ileux 
jours,  sans  pouvoir  la  contraindre  à 
ouvrir  ses  portes.  Le  retour  de  la 
reine  Marie  Cbristine  à  Madrid,  et  son 
nouvel  avènement  à  la  répence,  mi- 
rent fin  à  co  siège  barbare,  que  les 
deux  généraux  levèrent  en  se  retirant 
sur  Utrcra,  d'où  Espartero  gagna  Ca- 
dix pour  se  réfugier  en  Angleterre. 

De  Séville  A  Badtyoz,  R.  Inp  .  —  à  Mé- 
rida,  H.  25  et  117}  —  àCrenade,  R.  ni; 
—  à  Hnelva,  R.  il»;  —  à  Cadix,  par  le 
Goadalqulvir,  R.  t90. 

DE  SéVILLE  A  CADIX. 

fS3  kil. 

Li  gare  de  départ  est  placée  à  l'en-  . 
trée  du  champ  île  foire,  auprès  delà 
fabrique  de  tabacs,  de  la  fonderie  de 
canAiis.  du  palais  «le  M.  bdu»;  (\o  Mnnt- 
peiisier  et  de  la  promenade  des  Itelt- 
cias.  Cotte  gare,  comme  nous  l'avons 
dit  ,  n'est  pas  à  plus  de  300  mèt.  de 
celle  du  chemin  de  Séville  à  Cordoue. 

En  partant  de  Sévillo,  la  voie  de 
fer  suit  la  vallée  de  Guadalquivir,  en 
s'écartant  du  fleuve,  et  traverse  le 
Guadttira  sur  un  pont  en  tôle  de  36 
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mèt  Lft  Tne  porte,  à  dr.,  sur  les  oo- 

te^iux  couverts  d'habilation^^  et  de 
champs  d'oliviers  qui  dominciil  le 
Guadalquivir;  on  y  aperçoit  le^  deux 
villages  de  sén  Juan  d'Aznalfarache, 
Tancien  jardin  de  Séville,  et  de  Coria. 
Sur  la  f?.,  la  vallée  du  Guadaira  rc- 
monle  ju^t^u'à  Alcaia,  d'où  desceud  le 
bel  aiqueduc  qui  fournit  les  eaux  de 
Séville.  Le  terrain  que  la  vola  tnH 
verse  est  planté  de  maf^nifiques  oli- 
viers dont  les  fruits,  sommés  seul- 
Umas  ou  aeeUima»  de  la  reCiut,  sout 
les  plus  beaux  de  toute  l'Espagne. 
A  dr.  pa'îrîe  la  roule  de  Madrid  à 
Cadix.  Dos  laudes  s'éteudent  sur  la 
g.  avant 

14  kil.  (58Ô  kil.)  Dos  Hermanas, 
petite  ville  de  Xm  hab.,  située  au 
milieu  d'une  plaine  sahlonnense.  î)es 
jardins  d'orangers,  des  champs  d  oli- 
viers et  quelques  jolies  habitations 
bien  construites  entourent  la  ville. 
On  apen  oii  au  loin  les  montatnif^s  de 
la  sierra  de  Morou,  et  au  bout  d'un 
long  alignement  on  découvre»  en 
avant  de  la  voie,  l'églisf  dHJlrcra. 

17  kil.  (602  kiL)  Dtrera,  V.  de 
14  000  hab.,  autrefois  d'une  g^'^nde 
importance,  surtout  à  l'époque  de  la 
domination  des  Maures  qui  ravalent 
foi-tifiée.  Elle  est  située  dans  une 
charmante  vallée,  entre  deux  hautes 
eolUnes,  à  env.  14,kiL  à  TE.  du  Gua- 
dalquivir.  Du  haut  de  ces  collines,  la 
vue  porte  à  une  grande  distance,  et, 
sur  1  une  d  elles,  s'élèvent  les  ruines 
d*un  vieux  château  dont  il  reste  ime 
tour  presque  intacte.  Utrera  est  peu. 
vi^iMe  df'puis  I.i  slation.  .Ses  rues  sont 
belles  Cl  larges,  ses  maisons  généra- 
lement bien  bâties.  Sur  la  place  de 
la  Constitution,  qui  est  vaste  et  en- 
tourée trt^fliflrrs  à  balcons,  tien- 
nent, en  temps  oitimaire,  les  courses 
de  taureaux  et  les  cérémonies  publi- 
ques. L'église  principale,  la  Àsun- 
cion,  date  du  xiv*  s.,  on  y  remarque 
un  tomlieau  de  don  Diego  Ponce 
de  Léon ,  comte  d'Arcos ,  placé  dans 
la  capilla  Mayor ,  auprès  de  répttrc. 
La  tour,  de  forme  carrée ,  construite 


au  zvn*  s.,  est  tiès-élevéQ,  et  s'élance 

hardiment  au-dessus  du  grand  arc 
richement  orné  qui  formo  la  porte 
principale.  La  seconde  église,  San- 
tiago j  est  très-ancienne;  elle  possède 
parmi  ses  reliques  les  plus  précieuses, 
l'un  des  deniers  qui  furent  payés  à 
Judas  pour  vendre  le  Christ.  La  cha- 
pelle souterraine  de  cette  église  a  la 
propriété  de  conserver  les  corps,  et  on 
en  montre  plusieurs  qui  sont  parfai- 
teaienl  momitiés.  Utrera  passe  pour 
un  pays  très-hospitalierj  et  ses  babi- 
tants  protègent  volontiers  les  gens 
qui  ont  maille  à  partir  avec  la  jnstirc, 
à  en  croire  ce  vieux  dicloa  :  Matalc 
y  vete  à  Utrera.  —  Tue-le  et  sauve- 
toi  à  Utrera.  —  Le  territoire  est  re- 
nommé  parmi  les  plus  riches  et  les 
plus  productifs  de  TAndalousif  ;  les 
récolles  en  blé  y  donnent  en  moyiiii- 
ne  6  pour  1  ;  le  pa^ys  est  beau  ;  l'oli- 
vier y  pro<luit  moins  quW  Dos  Hcr- 
manas,  parce  qu'il  est  planté  dans  des 
terrains  de  moindre  qualité.  Ou  en 
extrait  cependant  de  60  à  70  000  ar- 
robes  (8800  hect.)  d'huile  de  bnnne 
(jualité  quî  se  vend  de  28  à  32  réaiix 
l  arrobe.  Les  vignes  y  produisaient 
autrefois  d'excellent  vin,  dont  la  qua- 
lité s'est  beaucoup  amoindrie.  l  es 
chemins  qui  eondui^^ent  d'Utrera  aux 
localités  voisines  sont  gt-uéralcment 
peu  praticables,  surtout  dans  la  mau> 
vaise  saison.  Une  voie  de  fer  relie 
rette  ville  avec  celle  de  Mornn,  situé 
à  28  kil.  plus  à  1 E.  Celte  voie  sert 
principalement  au   transport  des 
beaux  marbres  provenant  dos  car* 
riîires  considérables  qui  oxislcul  dans 
les  environs  d  Ossuua  et  au  pied  des 
montagnes  d'Estepa. 

Utrera  est  le  point  le  plus  élevé  de 
la  ligne.  Celle-ci  descend,  en  se  rap- 
prochant du  Guadalquivir,  franchit, 
siir  un  pont  en  tôle  de  18  met.,  le 
Sàlado  de  Jforon,  avant  d'atteindre 

U  kil.  (ni'ikil.)  l.mAlrdiitarUUui. 
On  aiK.'ir(Mt.  auprès  de  la  station,  les 
ruines  d  un  vieux  pont  autrefois  for- 
tifié. 

00  kil,  (626  kil.)  Las  Cabczaf  de 
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San  lum*  La  petite  ville  de  ce  nom 
(3000  hàb.)  est  à  3  kil  sur  la  g., 

sur  un  coteau  on  pain  de  sucro  qui 
domine  tout  le  pays.  En  quittant 
cettB  station,  la  voie  traverse,  sur  un 
remblai  peu  élevé,  de  giandes  plaines 

et  une  lonf^np  étendue  do  marais. 

Ces  marais  sont  encore  la  preuve 
de  l'état  d'abandon  où  sont  restés  les 
travaux  d'exploitation  des  Arabes. 
Sous  l'eau  qui  1g>^  recouvre  ,  on  recon- 
naît la  trace  de  chemijis  anciens  et 
de  rigoles  d  assainissemcni  et  d'ir- 
rigation; les  niveaux  n'ont  pas  été 
conservés,  les  canaux  (r<'coulement , 
qui  sans  doute  traversaiont  la  berge 
un  peu  élevée  du  Guadalquivir,  ont 
été  obstrués  par  le  temps;  les  eaux 
se  sont,  accumulées.  Il  ne  s'agirait, 
pour  reconquérir  ces  terres  magnifi- 
ques, pour  préserver  1«>  pays  des  fiè- 
vres que  les  marais  répandent,  que 
d^aider  de  nouveau  à  l'écoulement  des 
eaux  vers  le  fleuve,  et  fl'cn  empAchcr 
le  retour  par  des  vannes  habilement 
placées  ;  ce  serait  une  conquête  facile. 

En  sortant  de  ces  marais,  la  voie 
rencontre  deux  lignes  do  coteaux 
qu'elle  traverse  eu  tranchée^  à  12 
mèt.  de  profondeur.  Ondécouvre  bien* 
tôt  tout  entière,  sur  la  g.,  la  jolie 
tour  de  Lehrija,  qu'une  colline  ca- 
che en  parlio  lorsqu'on  arrive  à  la 
station. 

17  kil.  (643lcil.)  Lebrija,  jolie 
ville  de  nfwn  liai».,  entourée  de 
murailles  llanquées  de  icurs.et  située 
sur  les  pentes  d'un  mamelon  en  pain 
de  sucre  que  surmonte  un  vieux  chà- 
teaii  niinr.  Lebrija  est  à  4  kil.  du 
Guadalquivir,  au  milieu  d'une  cam- 
pagne dciicicu.<>c  et  d'un  groupe  de 
couines  cultivées  jusqu'au  sommet 
et  séparées  par  de  riches  vallées.  Les 
habitations  sont  presque  toutes  élé 
gantes  et  proprement  tenues.  L'église 
est  en  partie  de  style  arabe,  en  par- 
tie d'un  style  plus  moderne,  et  le 
retable,  qui  a  un  certain  mérite  artis- 
tique^ a  été  exécuté,  dit-on,  par 
Atonso  Cano.  Elle  jouit  d'un  grand 
nnom  dans  la  province, parla  riches- 


se de  ses  ornements  et  par  la  solen- 
nité avec  laquelle  s'y  effectue  le 
cérémonial  religieux.  On  cite  la  tour 
de  l'église  de  Lebrija  pour  sa  hau- 
teur et  l'élégance  de  sa  construction, 
qui  ne  le  cèdent  qu'à  la  Giralda  de 
Séville.  Elle  a  été  construite,  du  reste, 
au  sîccle  dernier,  sur  le  modèle  de 
cette  tour  célèbre,  et  les  Lebrijans 
ont  une  telle  admiration  pour  cette 
meneille  de  leur  cité  ,  qu'ils  ont  eu 
longtemps  envie,  disent  les  plaisants, 
de  la  couvrir  d'une  housse,  pour  la 
préserver  des  atteintes  de  la  mauvaise 
saison.  La  culture  d^s  céréales  forme 
un  des  [irddtuts  importants  de  la 
campagne  de  Lebrija,  qui  en  expédie 
d'importantes  quantités  par  Cadix  sur 
lo-^  li'calités  du  littoral.  L'olivier,  la 
fal>ric;ition  de  l'huile  et  l'élève  des 
LestJaux  sont  aussi  des  sources  im- 
portantes de  produit  pour  les  Lebrijans 
qui  sont  généralement  dans  l'aisance. 

La  VOIP  ci  rcule  au  milieu  de  terrains 
onduleui  el  découverts,  peu  cultivés, 
où  l'on  aperçoit  des  troupes  considé* 
rabk's  {manadas)  de  chevaux,  de 
bœufs  et  de  taureaux. 

12kiL  (6ÔÔ  kil.)  Casas  del  Cuervo, 
station  isolée,  ancien  relai  de  poste 
de  la  route  de  Madrid  à  Cadix.  A  5 
kil.,  sur  la  dr. ,  se  ii  ouvc  la  petite  ville 
de  Trehuiena  (  3000  hab.) ,  bâtie  au 
sommet  d'une  colline  en  partie  cou- 
pée à  pic.  Trebujena  est  loin  d'être 
riche  comme  les  villes  voisines,  et  la 
plupart  de  ses  maisons  sont  inhabi- 
tées ou  ruinées.  Elle  est  voisine  d'une 
plaine  immense  et  malheureusement 
uicultc,  nommée  les  Ihtnna  dr  Cnn- 
lina,  à  rentrée  de  laquelle  on  aper- 
çoit, à  i»  kil.,sur  la  g.  du  chemin  de 
fer,  et  au  sommet  d'un  monticule, 
les  ruines  trr  s-iMi(ores'-;iif--.  d'un  vieux 
chAte.iu  uKiure,  le  chiUeau  de  Melya- 
reju.  Au  pied  de  ce  château  senties 
restes  d'un  couvent  de  chartreux, 
nommé  Giyonza,  qui  était  en  grande 
vénération.  Il  existait  auprès  du  cou- 
vent une  source  minérale  maintenant 
tarie,  et  qu'on  di.sait  alors  très-effi- 
cace contre  la  stérilité. 
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10 kil.  (675  kil.)  Jerez  de  la  Fron- 

tera,  V.  de  35  000  hab.  La  voie  nou- 
velle, qui  parcourt  des  vignobles  con- 
sidérables, se  relie,  à  1  kil.  au-dessous 
de  cette  ville,  à  l'ancien  chemin  de 
fer.  le  plus  ancien  qui  ait  été  con- 
struit en  Espagne,  et  qui  conduit  de 
Jerez  au  Trocadero,  il  uii  l'on  peut 
traverser  la  baie  de  Cadix  en  bateau 
à  vapeur. 

Jerez  est  une  jolie  ville,  l'une  des 
plus  intrressantes  «le  l'Andalousie, 
riche  autant  par  les  vins,  qui  ont 
rendu  son  n(»iu  célèbre,  que  par  les 
autres  produite  du  sol,  qui  sont  impor- 
tants. Les  maisons ,  grnéralemont 
bien  bâties,  y  sont  surtout  remar- 
quables par  ime  excessive  propreté  et 
par  le  bon  goût  de  l'installation.  On 
signale,  parmi  ses  édifices,  un  vieil 
Alcazar  «juc  surmontent  d»'ux  tours 
d  un  aspect  assez  pitlon-sque.  Le-; 
Casas  municijtales,  qui  datent  de  la 
fin  du  xvr  s.,  présentent  une  assez 
belle  façade  ornée  de  huit  colonnes 
corinthiennes  et  décorée  de  sculp- 
tures, d'allégories,  de  trophées  mili- 
taires d'un  certain  mérite  artistique. 
L'église  collégiale  est  lourde  et  de 
mauvais  goùl  ;  elle  possède  un  musée 
monétaire  assez  curieux,  formé  par 
un  évèque  de  Siguenza,  et  qui  com- 
prend 12  à  1300  méd.iillcsde  bronze, 
greciiues  et  latines;  à  ce  musée  est 
jointe  une  bibliothèque  de  2200  vo- 
lumes. Les  autres  églises  au  nom- 
bre do  sept,  sont  sans  intérêt.  Les 
couvents  étaient  nombreux;  les  uns 
sont  devenus  des  magasins  ou  des 
ca.'îernes,  dans  les  autres  habitent  en- 
core (luelques  religieuses. 

Jerez  est  entouré  de  propriétés  con- 
sidénibles,  quelques-unes  cultivées  en 
céréales,  et  présentant  ensemble  une 
surface  de  150000  aranzadas  (75000 
hectares)  -.d'autres  plantées  en  vignes 
et  produisant  ce  vin  célèbre  qui  se 
fabrique  avec  un  soin  particulier.  Les 
plus  considérables  de  colles-ci,  dans 
lesfjuelles  on  peut  visiter  les  bAti- 
ments  «l'exploitation  et  des  cavns  im- 
menses, appartiennent  à  MM.  Do- 


mecq,  Garwey,  Pemartin,  Lacoste  et 
Capdepont.  L'une  d'elles,  nommée 
le  Majuelo,  appartenant  à  M.  Do- 
mecq  ,  occupe  une  superficie  <lo 
400  aranzadas,  et  presque  tout  le 
territoire  du  petit  village  de  Machar- 
nudo.  Sur  cette  étendue  sont  em- 
ployés, en  certaines  saisons,  de  700  à 
1000  travailleurs  ou,  année  moyennr», 
200  par  jou»-.  Les  frais  «le  culture  .s'y 
élèvent  par  an  h  environ  30000  pesos 
fuertes  (150  000  fr.)  en  main-<rœuvro 
seulement.  Le  produit  peut  atteindre 
1500  tonnes  de  30  arn'l»es  chacune 
(l'arrolje,  16  lit.).  Les  caves  de 
M.  Domecq,  à  Jerez,  renferment 
jusqu'à  15  000  pipes  de  vin  de  toule 
qualité,  et  il  en  est  dont  le  contenu  a 
cent  années  de  date. 

Dans  le  territoire  de  Jerez,  qui  est 
très-étendu,  on  remarque,  h  h  kil.  au 
S.  E.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  <lu 
Guadalete,  un  célèbre  monastère  de 
chartreux,  la  Carhtja.  L'entrée  prin- 
cipale, qui  est  fort  belle,  présente 
une  élégante  façade  de  style  dori«jue, 
ornée  de  statues  et  de  vases  d'un 
•xspect  un  peu  régulier.  Le  monastère 
possédait  dV  belles  peintures  qui  ont 
disparu  lorsque  I  Klat  a  fait  reprise 
des  biens  immenses  de  la  commu- 
nauté. 

Kn  quittant  Jerez,  le  chemin  de 
fer  emprunte,  sur  une  étendue  de 
20  kil.,  l'ancienne  voie  du  Trocadero 
dont  nous  avons  parlé;  il  s'engage 
dans  une  tranchée  de  13  à  14  raèl.  de 
profondeur,  avec  une  pente  de  1  cen- 
tim.  par  mèt.  A  la  sortie  de  cette 
tranchée,  on  revoit  la  ville  tout  cn- 
lière,  à  dr.  et  en  arrière,  sur  un  ma- 
melon. La  campagne  est  parsemée 
de  jolies  habitations.  En  descendant 
vers  le  littoral,  on  traverse  un  pays 
des  plus  pittoresques,  digne  de  l'at- 
tention de  l'archéologue  et  du  tou- 
riste. La  voie  se  dirige  en  ligne  droite 
vers  la  magnifique  baie  de  Cadix;  on 
aperçoit  cette  ville  presque  isolée  au 
milieu  de  la  mer,  dans  une  admi- 
rable position,  et  les  regarrls  .s'éten- 
dent sur  celte  magnifique  rade  sans 
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cesse  sillonnée  par  un  nombre  con- 
sidérable de  navires.  La  voie  décrit 
une  grande  courbe  potir  se  ranger 
sous  les  murs  du 

15  kil.  nm  kil.)  Puerlo  de  Santa 
Marin,  jolie  V.  de  18000  hab., située 
sur  la  iivc;  «Ir.  dn  ("tuadaleU*,  loul  près 
de  reBilMjucliure  de  celte  rivirir»,  ft 
sur  la  baie  qui  a,  à  cet  endroit, 
11  kil.  de  largeur,  du  Puerto  à  Cadix. 
Cette  petite  viUf  tut,  dit^n,  fondée 
par  Menestliée,  Tun  des  Grf^cs  rove- 
ntis  du  siège  de  l'roie,  et  on  1  appeia 
Puerto  de  Menetteo.  Les  nrastiliDans 
l'occupèrent,  et  la  délruisironl  lors- 
qu'ils furent  contraints  ci»'  riiliandnn- 
ner.  Alfonse  le  Sage  la  reconstruisit, 
et  lorsqu'on  faisait  les  fopilles  pour 
les fondlations  de  la  nouvelle  ville,  on 
y  trouva  une  image  «lo  la  Vieiytf 
qui  iiioliva  son  nouveau  nom.  L'im- 
portance maritime  du  Puerto  de 
Santa  Maria  a  précédé  celle  de  Cadix, 
main  a  succombé  sous  l'immense  mou- 
vement commercial  de  cette  ville. 
Son  église  paroissiale,  du  style  go- 
thique ancien,  a  quelque  mérite.  I.e 
pays  est  riche,  sonic  d'uno  foule  do 
belles  habitations;  ses  proinenadeii 
sont  charmantes,  et  ses  eaux,  d'une 
limpidité  parfaite,  sont  transportées  i 
Cadix  qui  en  est  privé.  L'une  dos 
choses  qui  contriHuenl  le  plus  à  la 
réputation  du  Puerto  de  Santa  Maria , 
ee  sont  ses  courses  de  taureaux  ;  elles 
sont  au  nombre  des  plus  célèbres  de 
rEspafrne  et  des  plus  appréciées  par 
les  habitants  de  l'Andalousie.  Deux 
bateaux  à  vapeur  font  plusieurs  voya- 
ges i*ar  jour,  entre  le  Poerlo  de 
Santa  Mana  et  Cadix. 

En  quittant  cette  ville,  la  voie  de 
fer  longe  la  baie,  et  ftanchtt  le  ffuo- 
dalete,  sur  un  pontentôlede  IGO  mèt., 
à  côté  du  joli  pont  suspendu  sur  le- 
quel passe  la  route  de  terre  qui  va 
à  Puerto  Jteal.  C'est  dans  bi  plaine 
qui  s'étend  à  g.,  que  se  livra, en  714. 
entre  rarmée  chrétienne  du  roi  Ro- 
drigue et  les  Maures  comman<les  par 
Tarif,  cette  bataille  célèbre  à  laquelle 
le  Guadalete  a  donné  son  nom  et  qui 

tSPAGlIK. 


décida  la  chute  de  la  monarchie  des 
Goibs.  Un  peu  plus  loin,  on  tnverse 

la  rivière  de  San  Pedro,  mir  laquelle 
la  route  de  torn»  jette  é|falement  un 
pont  suspendu  ;  puis,  coupant  une  lan- 
gue de  terre  plantée  de  plnn.  qui 
si'avance  dans  la  bsie,  la  voie  dirige, 
«ur  ladr.jUnembranrlif  rrt'  Mt  de  7  kil. 
qui  descend  vers  le  i  rocadtro,  d  où 
part,  à  chaque  train  venant  de  Jerez, 
un  bateau  à  \apour  pour  Ctdit, 

Le  Trocadei  ii,  dont  le  nom  a  eu  un 
si  grand  retentissement  lors  de  l'ex- 
pédition française  de  18?3,  est  un 
canal,  au  fond  de  la  baie  de  Cadix, 
r  irninuniquant  ivpc  le  Puerto  Real, 
et  le  long  duquel  sont  des  chantiers, 
de  belles  cales  de  carénage  et  des 
magasins  qui  servaient  autrefois  au 
(••'chargement  des  navires  rentrant 
des  Indes.  La  pointe  extrême,  formée 
par  le  canal,  est  occupée  par  deux 
forts  démantelés  qui  commandaient 
la  haie  et  défendaient  les  approches 
de  i  arsenal  de  la  Carraca  ,  c  est  de- 
vant eux  que  se  passa  le  seul  épisode 
bruyant  de  la  campagne  de  1823.  Les 
retranchemen  ts .  p ro t  égés  par  une  large 
coupure  ouverte  k  la  mer,  et  défen- 
dus pai  un  COI  ps  de  milice  déterminé, 
furent  vigoureusement  attaqués  par 
nos  troupes  qui  avaient  traversé  la 
coupure,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la 
poitrine.  Les  assiégés  se  déreudirent 
obstinément  et  forent  obligés  d^aban' 
donner  la  position,  qui  rendit  le  duc 
d'Anp-oul^mc  maître  de  la  haie. 

9  kii.  ib99  kil.)  Puerto  lirai,  1  an- 
cien l'ortiif  Cadtlamif  des  Romains, 
reconstruit  par  les  rois  catholiques 
en  charmante  petite  V.  do 

ôuOO  liab. ,  située  au  fond  de  ia  baie 
de  Cadix,  à  11  itil.  de  cette  ville  par 
mer,  à  23  par  la  voie  de  terre.  Le 
chemin  de  fer,  dont  la  station  fst  an 
N.O. de  la  ville, sous  ses  murs  même, 
continue,  en  la  quittant,  de  contour- . 
ner  la  baie,  laissant  à  g.,  à  '22  kil. 
Mfdina  Sidonia,  et  ,  fi  12  kil.,  la 
jolie  petite  ville  de  Ciiiclana,  où 
existe  un  établisament  d'eau.x  sul- 
fureuses froides,  asseï  fréquentées 

27 


Digitized  by  Google 


418 


DB  MADRID  A.  CADIX. 


[R.  19] 


des  lialiitauu»  du  la  province.  Ijl  vuie 
passe  nu  milieu  dt  marais  salants, 
entretenus  par  des  canaux  de  dériva- 
tinii  de  la  nier,  et  qui  sont  l'objet 
d'une  exploitation  considérable.  De 
tous  côtés  s'élèvent  de  hautes  pyra- 
mides de  sels  qui  sèchent  et  blan- 
chissent nu  soleil.  On  franchit  l'un 
i\v  I  *  s  canauv.  sur  un  pont  en  tôle  de 
H  nièl.,  puis  on  traverse,  sur  un  autre 
pont  de  trois  arches,  à  poutres  de  tôle, 
le  bras  de  mordu  Santi Pétri .  Ce  brns 
de  nier,  qui  tlébouche  dans  k  haie  de 
Cadix, à  ro.,  auprès  du  château  mau- 
resque de  San  Romualdo,  et.  dans 
l'ort'an.  au  S.,  auprès  du  fort  Santi 
Pelri.  s<^paro  complètement  du  con 
tinent  1  île  de  I.éon  où  se  trouveiii 
Oulix  et  San  fernando,  ladépendam* 
ment  du  pont  dn  tmis  arrlios  jett' 
par  1p  chRiniii  de  fer.  il  exist(!  à  quel 
que  dihtance,  sur  la  g.,  un  ancien 
pont  de  pierre,  le  puenlf  SuaMo^  da> 
tant,  dit-on,  des  Ri^rnains.  Sur  le  pont 
8uazo  passe  la  route  dp  terre  qui  va 
de  Puerto  Real  et  de  Cliiciana  à  Cadix. 

Le  ehemio  de  fer  rencontre,  à  dr., 
à  9  kil.  de  Puerto  Keal,  l'important 
araennl  maritime  de  la  farraca,  cré«' 
en  1190,  et  qui  occupe  une  suifaoe 
de  800000  mètres  carres.  Il  est  entiè- 
remmt  entouré  par  la  mer;  on  n'y 
arrive  que  du  côté  de  San  Fernando, 
par  deux  baraut^s  amarrétui  à  un 
va-et-vient.  Ce  oel  établiaiement  poe- 
sède  des  bassins  de  carénage,  des 
cales  dp  oonstruetion,  nn  pnnd  nom- 
bre de  magasins,  une  église,  un  parc 
d'artUlerie,  des  salles  d'armes,  des 
legenenta  pour  la  troupe,  pour  les 
marins  et  pour  le  nombreux  person- 
nel administratif,  un  préside  ou  ba- 
)fne  nommé  ter  Cuûin  Tûmtf  et  un 
.  collège  de  K'<rde>^-marine. 

1/arsenal  de  la  Carrnea  rrl  ' vc 
d'une  décadence  qui  a  été  complète, 
U  dsi  maintenant  chargé  de  tra- 
vaux importants.  11  est  dirigé  fiar  un 
comitiandaTit  tr'  M''ril  du  grade  de  bri- 
gadier, ayaai  !»uui»  ses  ordres  un  per- 
sonnel coniddtoible  d'offleiers  et  d'em- 
ployés, ptis  de  000  marins  et  ouvriers.  | 


La  prtMitde  est  occupa  par  300  con- 
damnés employés  aux  travaux,  suus 
la  surveilianee  d'ofliciers  el  de  contra- 

maîtres. 

Après  avoir  passé  en  vue  de  la  Car- 
raca ,  la  voie  atteint 

10  kil.  (700  kil.)  San  Fernando, 
V.  de  17  500  bab..  place  forte,  située 
dans  une  petite  plaine,  à  l'entrée  de 
1  île  de  Léon.  TuuL  le  pays  qui  l'en- 
toure est  coupé  de  canaux,  de  marais 
salants,  qui  forment  pour  la  ville  une 
série  de  défenses  naturelles  et  qui 
l'isoleraient,  s'ils  étaient  inondés,  au 
milieu  d'un  bras  de  mer  de  U  kil.de 
longueur  sur  5  à  6  de  largeur.  De 
San  Fernando  dépendent  San  CarloM, 
ville  nrujeiée  pour  servir  de  centre 
au  département  maritime,  et  dans 
laquelle  il  n'existe  qu*un  quartier 
d Infanterie  de  marine,  un  collège 
d  aspirants  et  une  église  abandonnée, 
puis  la  Cmwia  4ê  Os/o,  établisse- 
ment de  fonderie  où  se  fabriquent 
les  balles  et  les  lingots  pour  l'arsenal. 
Cette  ville  possède,  en  outre,  sur  une 
colline,  à  500  mèt  de  ses  murs,  vert 
10.,  un  obtervaleirs  astronranique, 
le  ^>eul  établissement  de  ce  genre  qui 
existât  en  Espagne  avant  celui  de 
Madrid.  L'observatoire  de  San  Fer- 
nando, dont  le  méridien  sert  de  base 
pour  tous  les  calculs  astronomiques 
de  la  iiauti([uu  eîtpagnole,  se  trouve 
placé  géographiquemont  è  10^  à 
ro.  du  méridien  de  Paris,  à  25'  9*  à 
ro.  de  celui  de  Londres.  Il  est  orjïa- 
uisé  et  monté  comme  les  meilleurs 
établissements  de  ce  genre  en  Europe. 

L'indu.strie  d'une  partie  des  babi» 
tants  de  San  Fernando  est  l'exploita- 
tion des  marais  salants.  Lo  sel,  qu'on 
en  retire  en  quantité  oonsidérable,  est 
employé  pour  les  salaisons  et  exporté, 
■^m:  Fernando  n'a  t\v  ressources  ni 
dan:»  1  agiicuilurc  ni  dcoii»  la  vie  com- 
merciale; c'est  surtout  une  cité  ad- 
ministrative, habitée  par  les  officiels 
de  marine,  par  les  employés  et  ou- 
vriers de  l'ai'senal  de  la  Carraca,  qui 
représentent  une  population  de  lô  à 
16000  individus. 
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San  Flnmando  s'appelait  lit  Ma  de 

Léon  dans  le  principe;  re  n'éfail.  au 
xvir  s.,  qu'un  ^tou{>o  d  habitations 
sans  ordre  et  sans  synidrie.  Ce  fui 
Charles  III  <{ui  y  installa  les  adrai- 
nistralions  do  la  maiine,  V.w  raison 
du  rôle  que  joua  celle  \il!o  eu  18IU, 
lors  lie  la  guerre  dç  1  inJçpeinlunce, 
les  cortfts  lui  conférèrent  sod  nom  de 
San  Fernando.  Ce  fui  une  di  s  pre- 
mières villes  où  fut  proclanioe  la 
Constilutiun  de  1812jeteUe  partage 
avec  le  village  de  Cabezas  de  San 
Juan  (V.  p.  41  M.  It  titre  de  berceau 
de  la  libeitt'  et  ik*  1  ihîf'prndrinco  es- 
pagnoles. On  apcrt^oit  à  l  iiorizoïi ,  à 
g.  de  San  Fernando,  une  colline  sur- 
montée «l*nno  tour.  Chiclana  occupe 
les  pentes?  fif  retfe  colline.  I.'élablis- 
aement  de  Imnis  e:>t  au  pied  de  la 
tour.  Plus  loin,  deux  pitons,  de  forme 
bizarre,  indiquent  la  position  de  Jfe- 
dina  Sidonifi. 

L'île  de  Ltuu  aJlecte  la  forme  U  un 
triangle,  dont  le  canal  de  Santi  Pétri 
ferait  Tun  des  côtés.  C'est  à  l'angle 
opposé  i  ce  côté,  que  se  rattache  l'é- 


troitf^  langue  de  terre  i  Textrémit^  de 

la'ftu'llp  s'élôvo  lerocherde  Cadix.  Ver» 
la  moitié  de  son  t  i^ndue.  celle  lan- 
gue de  terre,  dont  la  vuiede  fer  et  la 
route  de  terre,  bordée  de  parapets,  se 
partaient  la  largeur,  est  rompletemeut 
birrée  par  une  fortification  uoii)mëo  la 
Carludura.  I4  vyie  jette  alorii  sur 
la  baie .  pour  éviter  ca  fort,  un  rem- 
blai considérable  *  levé  île  dcvix  oièti  es 
;ni-di'ssus  l'i  ni'.'  uu  iks  plus  liaules 
mers,  et  revelu  de  taluî»  eu  maçon- 
nerie sur  un  étendue  de  1  300  mot.  Au 
delà,  elle  reiiCMndr»  le  ir;  i plein  de 
la  f*nn*a  de  la  tara,  promontoin- 
fortiiie  qui  fait  face  au  ïrocadcro,  et 
pratique ,  à  travers  ce  terre-plein. 
une  tranchée  do  6  à  1  nièt.  de  crête 
et  de  1  kiî  de  longueur,  dont  les 
terres,  nu  ^«urant  près  de  àOOOUUntùl. 
cubes  et  apportées  sous  les  murs  de 
Cadix,  entre  la  porle  de  terre  et  W 
môle,  ont  conquis  .sur  !:i  m»'î-  un 
espace  de  plusieurs  lieciarcs,  pour  lup- 
mer  la  gare  d'arrivée. 

ir>  kil.  (7*24  kil.l  Cadix,  (camz), 
cheMieu  de  la  province  de  ce  nom. 


PltOVlNCK  0£  CADIX. 

Elle  est  limitée  au  N.  par  les  provinces  de  Uuelva  et  de  .Séville,  à  l'E.  par  celle 
de  Malaga,  au  S.  par  le  détroit  de  Gibraltar,  à  1*0.  par  TOcéan  et  par  la  pro- 
vince de  Séville.  C'est  uur  des  trois  provinces  formées  de  l'ancien  royaiuie 

de  Sévilln,  jucriiirre  clas.se  s^nis  le  rapport  civil  et  riiîmiiiistr.itjT .  d«^ppn- 
dant,  ail  j'oinl  de  ww  militaire,  de  ia  eapilainei  if  u'«.'ii<'  iale  d'AndaiouHie. 
Ses  viliesi  principales  s<ial  Algeciras,  Arcos,  Chiclana,  Jerez,  .San  Fernando, 
Medlna  Sldonia,  Olvera,  le  Puerto  de  Santa  Maria,  San  Lucar  de  Barrameda 
etjSan  Roque;  sa  poptdation,  d'après  las  derniers  reftusementSy  s'élève  à 
39?  !^Ofi  Amps.  11  faut  mmprendre  aussi,  comme  dépendant  de  !n  province  de 
Cadix,  l  ari  hip»'!  dos  (  .maries  et  les  quatre  pré.sides  de  la  côté  d'Afrique, 
Ceuta,  Alucemas,  MeiiUa  et  Vêlez  de  la  Gomera. 

Son  territoire  est  occupé  piir  plusieurs  petites  chaînes  de  montagnes  eseat^ 
péesdoat  le  centre  est  placé  à  Ronda.  et  dont  la  plu.s  élevée  porte  le  nom 
de  mcintacrne  do  «irasalema.  Il  p«?f  prii»  rnieiiit-nt  d'une  granflo  fri  iililé  el 
d  line  frrando  richesse:  on  peut  rn  jiiv'T  ]iar  ce  relevé  de  la  di\i->i(ja  de  la 
propriété  dans  le  district  de  Jere/,,  qui  compte  plus  de  huit  cenis  métairies, 
une  soixantaine  de  domaines  d'une  grande  étendue,  d'immenses  communaux 
en- prairies  et  en  plantations  d^arlires.  une  trentaine  de  grands  pâtura^ 
pour  l'élevage  des  iMv^tiaux  .  et  une  vingtaine  de  1  hantiers  d'expluitaiiun 
pour  les  forêts,  âes  principaux  cours  d  eau  M>Qt  le  Uuadalquivir,  le  Guadaira, 
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le  Genil.  U'  F'almonps,  lo  Riixlc  la  Miel,  le  Sal'uio  d.'  TariTa.  sur  les  bords 
duquel  les  Maures  d'Alml-Tacen  furent  mis  eu  déroute  en  1340,  1«  Mastral 
et  le  Guadalete. 

Les  produits  de  ce  magnifique  ptjm  consbtent  surtout  en  céréales,  en 
froils,  en  légumes  et  en  plantes  pougt  ros  ;  les  vins  y  sont  justement  re» 

nommes  à  Jerez,  m  Puerto  de  Santa  Maria,  à  San  î.iir.n  tif  Harrameda.  où 
se  cultive  If»  cm  de  ilonziinilla ,  à  Rota,  d'où  vient  le  Tintilln,  et  :\  Prado 
del  Rey,  où  1  un  récolte  le  Pajaretc.  On  y  élùve  de  belles  races  de  chevaux 
et  de  mulets,  des  taureaux  de  course,  un  trés-petit  nombre  de  bêles  à  laine. 
Le  poisson  y  est  fort  recherché  des  gourmets ,  surtout  celui  qui  se  pèche 
dans  les  canaux  des  marais  salants. 

L'agriculture  en  est  la  principale  industrie;  l'exploitation  du  sel  vient  en- 
suite ;  puis  les  différents  produits  qui  fournissent  à  la  consommation  des 
vilIflSy  mais  sans  exportation  au  delà  d^m  rayon  très-limité;  et  cependant  U 
Ikut  citer  le  pain  d'épices,  fabriqué  dans  qudques  villes  de  la  proTinoe ,  et 
qui  s'expédie  par  Cadix  jusqu'à  î'étranper. 

Les  liabilants  tle  la  province  de  Cadix  ne  différent  pas  des  autres  Andalous 
80US  le  rapport  des  usages  et  des  mœurs.  Ils  ont  les  mêmes  mérites  et  les 
mêmes  déiiuts,  la  gaieté,  la  livadté  du  langage,  l'élégance  du  costume, 
l'amour  de  la  danse,  Teiagéiation  en  toute  chose,  dans  l'afTection  comme 
dans  la  haine,  dans  la  bravoure  comme  dans  la  timidité,  dans  le  savoir 
comme  dans  l'ignorance.  Leur  intellifîence  est  vive,  leurs  idée*^  sont  claires  ; 
féconds  dans  l'expression,  ils  s  expriment  avec  élégance.  Leurs  passions  sont 
fougueuses;  Ils  sacrifient  tout  à  la  satisfaction  de  leurs  caprices,  ils  sont 
querelleurs,  mais  sans  cette  violence  qu*on  reproche  aux  habitants  des  autres 
provinces  de  TEspagne.  Comme  partout,  la  d/morallsation  que  Ton  observe 
dans  une  partie  de  la  province  rf^^^ulte  du  ^nand  nombre  de  ports  ouverts  sur 
la  côte  et  des  mœurs  des  marins  qui  les  fréquentent.  Le  voisinage  de  Gi- 
braltar, qui  favorise  la  contrebande ,  est  également  la  cause  de  nombreux 
désordres,  de  vols  etd*aetes  sanglants.  Il  eiiste,  par  compensation,  peu  de 
peuples  plus  religieux  que  le  peuple  andalou,  et  le  criminel  le  plus  endurci 
professe  un  respect  profond  pour  les  préceptes  de  rËglise.  Il  est  peu  de 
pays  où  Ton  puisse  voir  cet  étrange  spectacle  d'un  criminel,  les  mains  en- 
core teintes  du  sang  de  sa  victime,  on  couvert  des  vêtements  qu'il  lui  a 
enlevés,  se  présenter  à  Téglise  pour  invoquer  Timage  à  laquelle  il  porte  une 
dévotion  particulière.  Jamais  il  ne  quitte  son  scapulaire.  suspendu  à  un  ru> 
ban  nu  '\  iHif  petite  chaîne  d'argent.  Celte  disposition  de  l'esprit  a  certaine- 
ment une  giuiide  influence  sur  les  mœurs,  et  nous  devons  signaler  comme 
un  heureux  résultat,  que  sur  la  population  de  391  300  imes,  que  les  der- 
nières statistiques  donnent  à  la  province,  on  compte  seulement  MO  aocu- 
aés,  c'est-à-dire  1  sur  462.  C'est  surtout  dans  les  districts  de  San  Lucar  de 
Barrameda  et  de  ^ m  Roque  qu'ont  été  commis  le  plus  grand  nombre  de 
délits  à  main  armée  ;  1  sur  615  à  San  Lucar  ;  1  sur  441  à  San  Roque  ;  tandis 
qu'à  Cadix,  renommée  par  la  douceur  de  ses  mœurs,  on  ne  compte  qu  un 
coupable  sur  6380  individus.  Du  reste ,  les  établissements  de  bienfaisance  y 
sont  nombreux ,  et  IHnstruction  publique  y  est  dirigée  avec  un  xéle  et  un 
succès  dignes  de  la  renommée  de  la  culta  Cadiz.  Lor'îfjM' >n  ro?>ipare  la  si- 
tuation ûki  celle  branche  importante  avec  celle  de  quelques  autres  pro\  inces, 
on  peut  constater  quelle  en  est  la  supériorité.  Ainsi ,  dans  la  province  de 
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Cadii,  pour  41  commones  on  compte  363  écoles,  eoit  6  pour  chacune,  et 
dans  It  province  de  Butgos»  les  1314  communes  n*ont  que  694  écoles,  c*esU 
à-dire  un  peu  plus  d'une  pour  deux  communes. 


Cadix.  —  (HÔT.  :  Fonda  de  Paris, 
ralle  San  Francisco;  Fonda  dr  Cadis, 
plaza  Sau  Antonio  ;  fonda  de  Europa, 
calle  de  la  Came  ;  fonda  de  ku  Cuatro 
JVàeionef,  calle  de  Camino.  I^s  prix, 
par  jour,  sonf  'If  à  .'»n  rf-aux,  — 
Pensions  bolhgixjises  {casas  de  pu- 
pHos)  en  grand  nombre,  à  prix  très- 
modérés.  —  Bains»  plasa  de  Ifina,  au- 
près des  rnrrrns  {poste  aux  Iftfros'i  ; 
Autres,  calle 'le  Mai  za!.  l'rix  :  tiréaux. 

—  LiBRAiRF.s  :  .\delardo  de  Carlos,  Gau- 
tier, calle  San  Francisco,  Verdugo; 
Guia  de  Cadix,  Jlrvisla  médira,  plaza 
San  Antonio.  — Principaux  magasins, 
gants  renommés,  parfumerie,  con- 
fiserie, dans  la  calle  Ancha,  qui  con- 
duit de  la  place  San  Antonio  au 
théâtre.  —  Casino,  .sur  la  place  San 
Antouio;  les  étrangers  y  sont  admis, 
sarprèsentatioD,  pendant  un  mois.  On 
y  trouve  la  plupart  des  journaux  fran- 
çais, espagnols  et  anglais.  —  Cadix  est 
célèbre  pour  ses  guitares  et  pour  ses 
fabriques  de  etUrai,  nattes  de  jonc, 
de  roseau  et  de  sparte  fort  appr('ci/-es. 

—  Bateaux  a  vapeub.  Voir  à  cet 
égard  ce  qui  a  été  dit  pour  Barcelone  ; 
les  mêmes  lignes  et  les  mêmes  com- 

•  pagnies  desservent  le  port  de  Cadix  ; 
les  unP'îrommc  escale  sur  le  parcotirs 
général  «le  Marseille  ou  de  Barcelone 
en  Angleterre  ou  en  Allemagne  ;  les 
autres  comme  point  extrême  de  leur 
ptircours.  Des  services  inip<irtants, 
comnnmiquant  avec  rAmérique.  ont 
à  Cadix  leur  point  de  départ .  leurs 
bureaux  et  leurs  magasins.  L'arrivée 
et  le  départ  des  navires  sont,  rlu  ivste, 
annoncés  par  affiches  dans  les  hôtels 
et  .sur  les  principaux  points  des  villes 
qu'ils  dciuiervent.  —  D'autres  navires 
à  vapeur  font,  à  jours  à  peu  pris  fixes, 
des  voyages  de  Cadix  aux  ports  vui 
sius  ;  au  l'uerlo  Real,  uu  i^uerio  Santa 
Maria;  à  San  Lucar  et  Séville  s  à  Gi- 
braltar; k  Huelva  ;  à  Ayamonte  et  A 


San  Lucar  th.  Guadiana,  frontière  de 
Portugal.  Tous  ces  services  sont  indi- 
qués par  affiches.) 

Cadix  (ô4000  hab.),  place  forte, 
est  i  la  fois  chef-lieu  d'une  province , 
d'un  rommanrlomont  général  mili- 
taire, d  un  département  maritime, 
d'un  district  judiciaire  ,  siège  d  un 
évêché,  d^utt  tribunal  et  d'une  cham- 
lirp  dr  commerce,  résidence  de  con- 
suls de  tous  les  États  étrangers.  La 
ville  occupe  une  pre^qu  lle;  l'Océan 
la  baiirne  de  tous  côtés ,  à  la  seule 
exception  de  l'isthme  qui  V.\  r;iî tache 
à  San  Fernando,  et  qui.  sur  certains 
de  ses  points,  n'a  pas  plus  de  largeur 
que  la  portée  d'un  jet  de  pierre.  C'est  la 
ville  la  plus  agréable  de  l'Andalousie, 
autant  par  l'élégance .  la  régularité 
et  la  beauté  de  ses  habitations,  par  le 
bon  état  et  la  propreté  de  ses  rues, 
par  Vamabilité  et  l'esprit  hospitalier 
fie  ses  habitants,  que  par  la  douceur 
du  climat.  Le  thermomètre  y  descend 
rarement  plus  bas  que  6*  au<des8us 
de  0.  et  ne  monte  pas  au-dessus  de 
2G  à  27"  centig.  Les  maladies  y  sont 
rares,  et  cependant  la  phthisie  et  l'hé- 
moptysie y  affectent  assez  fréquem- 
ment les  jeunes  gens  des  deux  sexes. 

Cadix  a  cinq  portes  :  la  porte  de 
Terre ,  sur  l'isthme  ;  la  porte  de 
Mer  ;  celles  de  Séville,  de  San  Carlos 
et  de  la  Caleta.  Ces  portes  présentent 
toutes,  surb'tti  froilton,  les  armesde 
la  ville  :  Hercule  domptant  deux 
lions. 

La  place  serait  parfaitement  dé' 

fendue  par  sa  position  et  ])ar  ses  for- 
tifications, si  celles-ci  jn  éUiient  dans 
un  pitoyable  état.  Le  fort  de  Santa 
(  atalina.  au  N.  0.,  est  placé  sur  un 
l'iu'lier  qui  fait  saillie  sur  la  mer  à 
environ  KCH)  iin-i.  On  le  considère 
cumiue  lu  citadelle  do  Cadix,  et  il  peut 
recevoir  une  garnison  de  800  hommes. 
Le  fort  San  Sébattian  défend  la  porte 
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de  la  CaleU.  de'conceil  avec  la  cita- 

«lolle;  il  occu|*e^une  pointe  ([ni  ^"  i- 
vaace  de  près  de  2  kil.  dans  la  mer  ; 
il  est  foôdé  sur  des  enrochements 
d  énormes  pierres  <luon  prétend 
avoir  appartenu  au  temple  de  Sa- 
turne. Il  a  une  vaste  place  d'armes, 
des  quartiers  pour  la  garnison ,  des 
batteries  et  un  beau  phare  tournant, 
à  intervalle^  Je  miruilt'.  La  Hu  tifi*  a- 
lion  avancée  de  la  Coitadura  a  été 
construite  eu  lëlU,  à  1  époque  de  1  in- 
vasion française  ;  elle  est  à  peu  près 
ahju.donnée.  Le  château  il"  Puntnlès, 
construit  en  1029,  s'est  ren*lu  célèbre 
par  l  active  défense  qu'il  a  soutenue 
en  1810  et  1812;  ses  feux  se  croi- 
saient avec  ceux  ilu  Trocadcr  I. 

Les  muraillr^t  de  la  ville  ont  un  dé- 
veloppement de  4i>fX)  mèt.,  ei  h  met. 
80  centim.  d'épaisseur  à  la  base. 

C'est  'lu  haui  d  une  tour  qui  s'rl'  \c 
au  centre  de  Cadix,  et  qu'où  nomme 
Totre  de  Vigia  ou  T'orra  de  Tarira  . 
qu*on  peut  le  mieux  apprécier  U  si- 
tuation et  l'aspec  t  général  de  la  ville 
et  de  la  baie  ;  c  est  l'un  des  plus  beaux 
spectacles  du  1  Europe.  Cette  tour  est 
élevée  de  31  mèl.  au-dessus  du  sol, 
et  Al  la't  au-dessus  de  la  mer. 
De  ia  terrasse  où  s'élùve  le  mAt  de 
.signaux,  on  aperçoit  tous  les  points 
que  nous  avons  eu  l'occasion  de  nom- 
mer :  Hnta,  sur  smi  pi-urnontoiro,  à 
riîxlrénnlé  N.  O.delaliaie,  non  iom  de 
rcmboucliun;  du  Guadalquivir;  plus 
près,  au  N.,  Santa  Maria;  au  fond, 
les  monts  de  Unada  v\  la  haute  mon- 
tagne de  San  Cristitbal;  au  E.,  le 
Puerto  Itenly  la  Carraca,  San  fer- 
namlo;  derrière,  (  /iiduna/au-dessuSt 
au  hiiii,  Medina  Si<li>iiln.  presque  au 
sommet  d'une  m«>iita^ne,  a  droite,  le 
fort  de  Santi  Pétri;  puis,  k  l'O. ,  le 
beau  phare  de  San  Sobaxtinn,  et  au 
deli  l'immensiti-  de  l  i  ccau.  îi.'  iin. 
sous  les  regards,  du  visiteur,  Cadix, 
avec  son  entassement  de  ïnaisons 
blanclicSy  ses  terrasses  carrelées,  ses 
belvédères  en  IVu  mc  »lc  minarets,  ses 
balcons  vitres  {nuradores),  preMUite 
un  spectacle  des  plus  curleiu. 


On  compte  dans  la  ville  prèsdequa- 
tir'  mille  maisons  hirn  l>Aiies.  à  trois 
étages  pour  ia  plupart,  toutes  ternu- 
nées  en  terrasses ,  d^où  les  eaux  plu- 
viaies,  soigneusement  recueillies»  aont 
conduites  dans  des  citernes.  L'eau  de 
loniaine  manque  complètement  dans 
la  ville,  etnous  avons  déjà  dit  que  Teau 
potable  est  apportée  de  Puerto  Real. 
Les  rues  sont  généralement  étroites, 
et  par  conséquent  abniées  des  rayons 
du  soleil  ;  les  plus  larges  sont  la  calle 
Ancha  et  la  calle  do  San  Rafaël  ;  ta. 
plus  animée  est  la  calle  do  San  Fer- 
nando. La  surveillance  nocturne  est 
confiée  à  une  compagnie  de  serenos 
organisée  militairement,  et  qui  rend 
fl'impoftnnts  service-^  dans  tme  ville 
où  une  population  Hottante  de  mate- 
lots de  tous  pays  pourrait  exposer 
les  habitants  à  quelques  attaques 
nt  ctunies  dont  il  est  du  reste  peu 
d  exemples. 

Les  places  sont  jolies,  plantées  d'ar- 
bres, entourées  de  bancs;  les  princi- 
pales sont  il  [liacc  de  San  Antonio; 
la  place  de  Aiiastos,  dans  laquelle  oii 
pénétre  par  quatre  arcades  surmon- 
tées de  l  inscription  :  Pl^za  de  laid" 
brrtnfi  :  la  ^ila,  v  de  Min.r.  jn'.î  esjiacc 
carre  entoure  d  un  berceau  de  vignes 
et  limité  par  quatre  rangées  de  belles 
maisons  neuves.  • 

L(  ^  ra.vfT.ç  cnnsistoriales  oecupenl 
un  assez  bel  e<li!ice  sur  la  place  d  Isa- 
belle 11,  à  côté  de  i'hospice  et  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean-de*Dieu.  La  fit- 
radi'  ini'^cnte  un  pnrtiqnr-  «le  bon'nes 
prupurlions  lormé  de  colonnes  ioni- 
ques. L'inlérifur  est  peu  étendu.  Il  a 
été  décoré  par  les  soins  de  Tun  des 
alcades,  don  Adolfo  de  Castro,  écri- 
vain distingué  auquel  on  doit  le  Bus 
capit',  opuscule  apocryphe  attribuu  à 
Cervantes  et  dont  rapparttion  a  un 
instant  ému  la  liU.'i  iture  européenne. 
Les  casas  consuiinriales  possèdent 
aussi  une  galé)rie  de  portraits  des  en- 
fants illu.4tres  de  Cadix.  On  remarque, 
dans  le  patid.  quelques;  curieux  ves- 
tiges de  1  époque  romaine  :  uu  autel 
et  des  pierres  sépulcrales. 
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piliers  sur  lesqueh  sont  plaquées  lôO 
coloDoes  d'ordre  ooriathien.  L'aspect 
intérisur  en  est  confus  et  fétiéci  ;  la 
lonideur  de  la  construction  et  des  or- 
npment<?  somliNj  h  peino  laisser  la 
place  suffisante  pour  le  culte  et  pour 
les  fidèles.  On  accorde  nâanmoins  à 
la  cathédrale  de  Cadix  quatre  mérites 
réels  :  (I  i^Im  ri)  le  panthéon  'm  chapellf» 
souterraine,  dont  la  voùle  1res -sur- 
baissée et  n'ayant  que  80  à  95  cent, 
de  flèche,  sur  une  .étendue  totale  de 
]h   mht,  J/2,   est  une  espèce  de 
chef-d'œuvre  de  construction;  en 
second  lieu,  rabondance  des  mar- 
bres et  des  jaspes  qai  ont  été  em- 
ployés dans  les  travauv  et  dans  Tor- 
nemenUUioii  ;  en  iroisitme  lieu,  l'clr- 
gance,  la  le^èrele  et  la  «lécoratioa  de 
la  chapelle  principale;  enfin,  le  pa- 
vage, en  grandes  dalles  de  marbre. 
I.a  catliedraie  possède  peu  «le  pi  iii 
lures  et  de  sculptures  anciennes  ;  on 
eite,  cepemlant,  une  statue  de  San 
Sen  ondo.  p.ir  r.iiisa  Holdan  ;  une 
statue  de  mtnt  Antoine ,  ^xi'xin  seul 
bloc  de  marbre,  et  qui  a  été  sculptée, 
dlt-on,en  Italie;  une  autre  statue  de 
saint  Bruno .  attribuée  à  MonUinez  ; 
dans  la  chapelle  de  Sainte-Thérèse, 
un  tableau  de  Cornélius  Schott,  re- 
présentant cette  sainte  ;  enfin,  danr. 
la  chapelle  des  Keliques,  une  très- 
belle  Concepfton,  qu'on  attribue  à  Clé- 
mente de  Tuires.  Le  trés'jr  est  riche 
en  reliques,  en  vases  sacrés  et  en 
joyaux.  La  cuslodia  est  évaluée  à 
près  d'un  million  do  réaiix  ;  un  ds- 
teusoii, donné  pardon  Pe<lro  Calderon 
de  la  Barca,  est  orné  de  pierres  pré- 
cieuses pour  une  valeur  égale.  I.a 
croix  des  processmiK  t  st  uudon  d'Al- 
l'onse  le  sâfje  à  l'aucieuuc  cathédrale 
de  Cadix. 

Nous  devons  signaler,  parmi  les 
chapelles  des  anciens  ronvenf^.  celk- 
de  Santa  Caialinn,  sur  !e  f]iiai  du 
.Sud,  qui  possède  plusieurs  labkuux 
de  MurUld  <;t  surtout  celui  que  pei> 
gnait  le  cél'  brf  artiste  lors<ju'il  mou- 
rut précipité  du  haut  de  son  écha- 
faudage. 


l  a  prrxiurtion  du  sol  est  complète- 
ment nulle  à  Cadix;  mais  les  arts  et 
l'industrie  y  ont  pris  un  grand  déve- 
loppement. L'ébâiisterie  occupe  de 
nombreux  ateliers,  <Vnù  il  sort  des 
meubles  d'une  très-belle  exécution  et 
d*une  grande  élégance.  La  joaillerie 
d'or  et  d'argent,  la  chapellerie,  les 
gants,  s*e.\portent  jusqu'en  Angle- 
terre; la  fabrication  des  tissus  de  lin, 
de  chanvre  et  de  coton,  a,  peu  à  peu, 
installé  des  métiers  qui  sont  devenus 
nombreux,  et  qui  occupent  une  grande 
quantité  d'ouvriers.  Cette  tendance 
vers  l'industrie,  qui  remonte  seule- 
ment aune  dizaine  d^années,  a  amené 
à  Cadix  nne  espèce  de  transforma- 
li(in.  L'activité  cnnimerciale  fait  iilaco 
à  une  activité  d  un  autre  genre.  L'an- 
cienne richesse  de  la  ville  l'a  peu  à 
peu  abandonnée  ;  .ses  vieuv  comptoirs 
se  sont  fermés;  des  ateliers  en  ont 
pris  la  place,  et  à  cdté  de  ces  jolis 
helvéd^res  qui  s'élèvent  comme  au- 
tant de  vigies  au-ilcssns  des  maisons, 
on  voit  poindre  les  bautes  cheminées 
des  machines  à  vapeur. 

Nous  pouvons  placer,  parmi  les 
établissements  industriels  de  Cadix, 
la  fabrique  de  tabacs  qui  occupe, 
calle  Plancia,  auprès  des  remparts  du 
N.,  un  vaste  édifice  où  se  trouvait 
anciennement  la  Halle  ;  elle  emploie 
un  grand  nombre  d'ouvriers. 

De  ce  que  nous  avons  dit  de  la  dé- 
cadence du  commerce,  il  ne  faudrait 
pas  inférer  qu'il  fût  complètement 
nul  :  tant  s'en  faut.  Cadix  est  dans 
une  position  des  plus  avantageuses 
pour  le  grand  trafic.  Ainsi,  placé  à 
l'entrée  de  l'Océan,  en  Communica- 
tion facile  avoc  le  Portugal.  l'An- 
gleterre, la  iiollaudc,  les  côtes  de 
France  et  le  nord  de  l'Allemagne,  en 
relation,  par  le  détroit  de  (iihraltar, 
a\ec  l  ATrique,  l'Italie,  le  Levant, 
1  est  et  le  sud  de  la  France,  Cadix 
peut  redevenir  un  jour  l'un  des  ports 
les  plus  importants  de  l'Kurope,  aidé 
surtout  p.T  l'ir  tiviié  de  son  indu.strie. 
On  y  compte  encore  plusieurs  mai- 
sons importantes. 
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Cadii  Mt  une  des  villes  dont  le  sé- 
jour est  le  pins  agréable  aux  ^ïtran- 
gers,  en  raistai  de  raménité  de  ses 
habitants.  Une  grande  liberté  d*ac- 
tioDy  une  grande  distinction  dans  tes 
rapports,  une  délicatesse  et  un**  ur- 
banilé  parfaitfs,  sont  les  principaux 
caractèies  de  la  vie  à  Cadix.  Les 
étrtDim  sont  aoeueiUis  avec  em- 
pressement, avec  franchise  et  sim- 
plicité Lps  réunions  y  sont  fréquentes 
et  agréables,  les  tables  bien  servies, 
les  bals  se  succ&dent,  les  fîtes  sont 
brillanles  et  somptueuses.  Les  Gadi- 
tans  aiment  le  luxe  et  h  magnifi- 
cence, et  ce  goût  très-prononcé  s'é- 
tend à  tout,  aux  habitations,  aux 
vêtements,  aux  meubles,  aux  che- 
vaux, à  la  taMr,  aux  serviteurs  Ils 
sont  ti'ès-passionnés  pour  le  piaistr, 
Aiais  jamais  au  détriment  des  af> 
faires.  Le  jeu,  te  bal,  la  promenade, 
le  th^Atre  et  l'îimour  se  part;i;;riit  tous 
les  loisirs  que  laissent  les  spécula- 
tions mercantiles  et  les  travaux  In- 
dustriels. Les  femmes  sont  gracieuses, 
vives,  attravanles;  h  nne  lieauté  flont 
la  réputation  est  proverbiale,  elles 
réunissent  une  grâce  et  une  expres- 
sion des  plus  séduisantes.  Le  peuple 
est  gai,  spirituel .  plaisant:  il  est  fiès- 
fipr  du  rocher  sur  lequel  il  est  né.  au 
milieu  des  uudes  de  l'Océan.  Cadix 
.  est  sans  campagne  ;  les  familles  riches 
traversent  la  b;iie  et  vont  s'installer 
pendant  la  l>elle  saisrin  à  Chiclana, 
au  Puerto  Heal  ou  au  l'ueilo  Sauta 
Maria,  et|  pour  les  familles  de  la  classe 
moyenne,  il  y  a,  sur  le  chemin  do 
San  Fernando,  des  auber^res  et  des 
hôtelleries  où  se  font  des  réunions 
d'amîs  et  de  joyeux  dîners.  Le  mou- 
vement du  cliemin  de  fer.  entre  Cadix 
et  ces  divers  points,  est  comparable  à 
celui  qui  .se  fait  sur  les  ligues  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Les  reliUioiis  de  la  France  avec 
Cadix  ont  été  marquées  par  plusieurs 
circonstances  fatales.  C'est  de  là  (|ue 
I  partirant,  en  iS05,  l'escadre  française 
de  l'amiral  Villeneuve  et  l'cscadré  es- 
pigoole  commandée  |Nir  l'amiral  Gra- 


vina,pour  aller  chercher  la  défaite  au 

faïueux  romliat  de  Trafalgar. 

Kn  1808,  à  l'époque  du  soulève- 
ment de  l'Andalousie  contre  l'inva- 
sion française,  l'escadre  de  l'amiral 

Rosily,  à  l';incre  au  fond  de  la  baie 
de  Ca<lix,  sous  le  leu  des  forts  el  des 
navires  espagnols,  fut  forcée  de  se 
rendre. 

En  1R13.  Ferdinand  VII,  entraîné 
hors  fie  Madrid  par  le  mouvement 
constitutionnel,  fut  amené  à  Cadix 
par  les  eort^.  L'armée  firançaise  li- 
bératrice, conduite  par  le  duc  d'An- 
^niilôme,  arriva  huit  jours  après  au 
Puerto  .Santa  Maria,  et  attaqua  le 
'fïocadero  qui  céda  promptement.  « 
Au  bout  de  trois  Jours,  Ferdinand  VII 
était  au  milieu  du  camp  français. 

Une  division  française  entra  tout 
aussitôt  dans  Cadix,  et  occupa  cette 
ville  et  les  divei-ses  places  voisines 
jusqu'à  la  fin  de  1838. 

De  Cadix  à  Algeciraï,  R.  122:  —  à 
Iluclva,  li.  123;  —  Aux  Canaries,  V.  6*  ré- 
gion. 

ROUTE  20» 

OE  MADRID   ET  COROOUE 
A  MALA&A. 

Ghfnun  de  far.  —  633  kiL 

V.  la  Route  précédente  pour  letrajetde 
Mftirfd  A  Oordoaa,  441  llii. 

OC  conDoue  a  mauqa. 

m  kil. 

Cordoue,  V.  p.  372. 

La  voie  se  détache  de  la  même  gare 

que  les  lignes  de  Madrid  et  de  Sé 
ville,  auprès  de  la  promenade  de  la 
Victoria.  £lle  laisse  à  di'oitc  la  seconde 
de  ces  lignes,  parcourt  un  instant  la 
l>elle  plaine  duGoadalquivir,  et  vient 
tiaverser  re  fleuve,  à  (j  kil.  du  point 
de  départ,  sur  un  beau  pont  de  2tX) 
mètres,  en  tôle,  sur  piles  tubulaires. 
à  17  mètres  de  hauteur.  Elle  fait,  à 
cette  dislance,  le  tour  de  la  partie 
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méridloiitl«  de  li  Tillo  ;  traverse  deux 

fois  le  Guadujoeillo,  avant  son  con- 
fluent avec  le  grand  fleuve,  et,  entre 
CQ6  dtiux  passage»,  coupe  à  niveau  la 
route  royale  de  Cordoue  à  Séville 
par  La  Carlota  oi  1  icij  a.  EUe  remonte  la 
rive  dr.  rtti  (.uadajocillo,  au  pied  de 
deux  ligues  de  colUaeeeultivées,  jus- 
qu'à la  station  de 

S4  kil.  (465  kil.)  Twrris  Cabrera. 

La  voie  franchit  une  troisii'tne  fois 
le  Guadajocillo ,  sur  un  pont  de  f^b 
mèt.,  puis,  s  éievaut  peu  à  peu  vor^ 
les  collines  à  g.  de  cette  rivière,  elle 
atteint  la  station  de 

10  kil.  (475  kil.)  1  rman  NuTicz. 
La  ville»  qui  coiuple  ëUOO  hab.,  e»l  à 
S  Idl.  4  ro.  de  la  station,  de  Feutre 
rot('-  de.s  collines,  et  au  milieu  d'une 
campagne  délicieuse.  C  est  l  ancion 
fief  de  l'une  des  plus  anciennes  t'a 
milles  deTËspagne,  lesdncsde  Peman 
Nuncz ,  qui  y  possèdent  un  château. 

voio  suit  le  cours  d'un  ruisseau 
qui  descend  des  collines  de  Fernaii 
Nunez,  traverse  de  riches  cultures, 
passe  en  vue  des  corlijos  ou  fermes 
(le  In  (huila,  de  la  Huerta  Nupva ,  de 
hs  i'adres^  et  s  élève,  par  une  rampe 
constante  et  au  milieu  d'un  terrain 
très-mouvementé ,  j u s q  m  A 

15  kil.  (490  kil.)  Mo&Ulla  (altit. 
WSb  met.).  Cette  ville  importante, qui 
compte  15000  hab.,  occupe  une  des 
plus  belles  positions  de  l'Andalousie. 
Kilo  est  assise  sur  deux  collines,  d'où 
1  on  découvre  un  immense  horizon  : 
au  N.  toute  laderraMorena;  tuN.  E. 
les  montagnes  de  Val  de  Penas,  de 
Jaen  et  d'Akaudeto  ;  au  ^  K  celles 
de  Priego,  de  Lucena,  la  sierra  de 
Cabra  et  d'Archidona;  au  S.  Ante 
quera,  CoUnenar,  le  Peûon  de  los 
Ênamorados au  S.  0.  les  montagnes 
do  Teba,  EsLepa,  Osuna,  Mediua  bi- 
donia,  U  sierra  de  Morou  ;  à  KO.  les 
belles  campagnes  d'Osuna  et  d'Ecija 
et  la  plaine  de  Carmona.  Montilla 
était  au  uombi^  des  Hefs  det»  ducs  de 
Medinaceli,quiy  possèdent  un  paUi>, 
et  elle  (Ut  la  patrie  du  grand  capi- 
taine (fonaalve  de  Cordoue,  ancétra 


des  dtics,  dont  la  funiUe  habitait,  sur 

le  point  le  plus  élevé  de  la  ville, une 

foTiere^^e  qvi  on  disait  èli-c  la  plus 
belle  de  toute  iacoulree.  Ce  château, 
qui  a  disparu,  a  été  remplacé  par  de 
vastes  greniers,  construits,  en  1722, 
parles  seigneurs  de  Montilla.  La  ville 
est  jolie,  bien  bàlie  et  bien  organi- 
ste, et  ce  qui  fait  aujourd'hui  sa  for- 
tune, ce  sont  les  vins  très-estimés  que 
produisent  les  vignobles  considéra^ 
bles  qui  1  entourent.  On  a  trouvé  au- 
près de  Montilla  d'anciens  vestiges 
romains,'de3  tiioesde  haiûs,  des  mé- 
dailles qui  attestent  m  antique  on- 

h'ine. 

La  voie  descend  des  hauteurs  de 
Montilta  par  des  tranchées  et  dee 
remblais  nombreux,  jusqu'à  la  ren- 
rontre  du  rio  Cabra,  qu'elle  franchit 
sur  un  pont  eu  tôle  du  met.,  à  lù 
mot.  de  hauteur,  avant  d'atteindre 

7  kil.  (497  kil.)  AyuUar,  V.  de 
12000  hah.  C'est  également  un  ancien 
fief  seigneurial  de  la  maison  de  Cor- 
dova  et  de  Medinaoeli.  Agutlar  est 
une  jolie  ville,  aussi  heureusement 
située  que  .Monlilla,  et  non  moins  re- 
nommée pour  ses  vins,  qui  porleni  le 
nom  de  Vins  de  Montilla  et  qu'elle 
produit  en  quantités  importantes. 
Aguilar  possMe  encore,  auprès  de 
son  église,  qui  est  fort  auciemie, 
un  ancien  chftteau  arabe  aigourd'hui 
démantelé,  mais  intéressant  à  visi- 
ter. A  quelque  dislance  de  la  ville, 
au  S.,  se  trouvent  deux  jolis  lacs,  le 
Zonar  et  le  Atncon,  où  la  pèche  est 
abondante,  et  un  peu  plus  loin ,  à  10 
kil.,  sur  une  hauteur  à  g.  Ue  la  voie, 
Ànxur,  vaste  domaine,  avec  un  beau 
château,  appartenant  au  duc  de  Me* 
dinaceli. 

Kn  sortant  d'Ajruilar  la  voie  pénè- 
tre au  milieu  de  collines  couvertes 
de  cultures  et  de  plantations  d'oli- 
viers, et  s'élève,  par  petites  rampes  et 
en  décrivant  de  nombreuses  sinuosi- 
tés. jn«:qtrà  la  hauteur  du  château 
d  Anzui  i  puihelie  descend,  presque  eu 
ligne  droite,  vers  la  station  de 

20  kîL  (611  kil.)  FuetUê  GenU*  U 
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qui  compte 7000 fa«b.,  s«  troof*  |  ds  l'ttttre  odté  ét  laqoeUe  t'éfind  la 

à  environ  3  kil.  au  S.  E.^  sur  la  rive  |  riche  campagne  de  ÀrUequera.  A  U 
dr.  du  Oevil;  elle  e'^t  entourée  de  '  base  mrridionale  de  cette  montagne, 
grandes  plantations  d  oliviers  avec  ,  on  rencontre  rembraocbement  de  la 
quelques  jardins.  A  3  kll.  d«  It  ttm-  ligne  d€  Grenade  par  Antiqutra  et 
tien  et  à  2  kii.  au-dessus  de  Puente  I  Archidona*  qui» détache  de  laatar 


Genil,  le  choniin  de  fer  jette  sur  la 
rivière,  et  à  une  grande  hauteur  au- 
deenu  de  lea  basses  eaux ,  un  pont 
en  tAle  de  140  mèt  de  longueur,  en  3 

travées,  portées  sur  piles  rie  fonte. 
La  voie  s'élève  au  milieu  des  monta- 
gnes, par  des  pentes  qui  vont  en  aug- 
mentant, et  rencontre 


tion  de 

il  kil.  (563  l&il.)  Bobadilla  (altit. 
380  mèt.).  Ce  village  (100  htb.)  est 
à  2  kil.  à  g.  A  l'entrée  de  la  Vega 
il'Antequera.  sur  la  route  royale  de 
i^ordoue  à  Malaga.  Le  chemin  de  fer 
rencontre,  à  la  station  de  Bobadilla, 
le  Gmuialhorte^qui  descend  des  mon- 
tajrnes  dp  Loja  et  d  An.-hi(Ioiia.  L'on 


r.i  kil.  (.'>30  kil.)  CasarMir.  bourg 
de  "iàOU  hab.,  situé  dans  uii<  petite  |  pénétre,  avec  cette  rivière,  dans  les 
plaine  entourée  de  mouUgues  plan-  |  gorges  qu  elie  s'est  pratiquées  entre 
tées  de  bois  de  chênes.  La  fabrication  Bobadilla  et  Alora* 
du  charbon  e<?t  la  principale  indus- |  Li  traversée  de  r(  . s  gorges  présente 
trie  des  habitants,  qui  sont  \>*ni  tortu  (]v<  travaux  considérables.  Une  série 
nés,  cl  dont  le  tcrrituire  produit  tort  |  de  remblais  el  de  tranchées  précède 

rentrée  de  la  montagne,  sous  laquelle 
on  pënt'lre  [»ar  im  premier  tiinnnl  do 
360  inrf..  nnnitné  le  Val  de  ïeso. 
Plus  lui  u,  un  rencontre  le  Guadaiborce, 
que  la  voie  traferse  sur  un  pont  de 
40  met.,  à  7  mèt  de  hauteur,  avant 
d'arriver  à 

14  kd.  (577  kil.)  Bogantès  (altitude 
320  mèt.).  Cette  station  communique, 
par  des  chemins  pratii  ahles,  avec  les 
bains  impurfanls  de  C'nrrnlraca  ^  si" 
tués  à  2  heures  de  marche  environ^ 


peu. 

La  voie  remonte  une  peti'o  vallée, 
arrosée  par  le  rio  de  las  léguai^  jus- 
que ver»  la  station  de 

12  kil.  (542  kiL)  La  Roda,  bourg 
de  1000  bah.  au  milieu  d'une  petite 
plaine  peu  pioductive  el  maréea- 
geuse.  La  voie  ikil  sur  ce  puuii.  un 
détour  presqu'â  angle  droit,  de  la  di- 
rection S.  à  la  direction  E.,  pour  at- 
teindre, dans  line  tranchée  de  6 mèt. 
de  crête,  à  3  kil.  de  la  slaiiun,  et  à 

une  altitude  de  460  mèt.,  le  point  |  vers  le  S.  E.  (K.  R.  113).  Au  delA  de 
culminant  de  la  voie,  sur  la  ligne  de  ;  Ciirralraca,  d'autres  chemins  condui- 
partage  des  provinces  de  Séville  «»t  do  sent  aux  montagnes  de  Honda  (K. 
llaUga.Âu  delà  du  ce  point, on  tran-  H.  114).  A  8  ou  10  kil.  à  TO.,  un 
cbit  à  niveau  une  route  qui  vient  de  1  autre  chemin,  qui  s'élève  sur  le 
Séville  et  d'Ecija,  pour  aller  à  Ma-  versant  des  montagnes  de  \z  Sierra 
laga.  !  de  Ffilarrithia,  rencontre,  au  milieu 

10  kll.  (552  kll.)  fuentede  Piedra,  de  vignobles  qui  produisent  un  vin 
V.  de  600  hab.,  situé  à  g.  de  la  voie.  \  semblable  à  celui  de  /erèti  le  vieux 
II  y  existe  plusieurs  sources  d'eaux  ,  fief  et  la  petite  ville  de  Teva  OU  Teba 
minérales,  salutaires  pour  les  maladies  (4000  hab.)  •  Teba  possède  une  belle 
des  voies  urinaireâ,  et  qui  ont  sans  église  et  une  source  saline  employée 
doute  motivé  le  nom  donné  au  village.  ,  on  bains. 

Adr.de  la  station,  et  à  500  mèt.  env.,  '.    k  la  sortie  de  la  station  de  Bogan- 

se  irouvc  un  lacd'eau  salée,  de  16  ?i  17   lèsf  hi  voie  descend  par  des  pentes 


kii.  de  tour,  alimontc  par  des  sources 
nombreuses.  La  voie  deaoend,en  sui- 
vant un  tracé  facile,  ayant  à  dr.  le 
lac  Salé,  à  g.  une  haute  montagne, 


constiintes,  de  1  el  1  1/2  pour  cent,  et 
rencontre  une  série  à  peine  interrom- 
pue  de  tunneb  qui  occupent,  sur 
un  parcours  de  9  kil.,  une  étendue 


t 
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de  &000  mèu  Au  milieu  de  ces  tra- 
vaux, 1a  Toie,fty&nt  à  droite  le  Guadal- 

horce,  à  une  profondeur  do  10  à  15 
mh\.,  contourne,  sur  le  liane  de  la 
mautagiie,  un  site  des  plus  sauvages 
au  milieu  duquel  se  développe  un 
immense  entonnoir  de  rochers  nommé 
le  Hoyo.  Les  soutcrraiiis ,  au  ii<ni)- 
bre  de  13,  mesurent  séparément  :  Bo- 
ganUij  368  inèt.;  el  GaitaUj  586;  el 
rttrroH,  588;  los  Caùutos,  185.  tout 
aussitôt  el  Tajo  del  iiaitan,  330  ;  I  fis 
RocasUanas,  291;  Miguel,  218;  ei 
Tajo,  310.  Au  milieu  de  ce  tunnel 
existe  une  profonde  coupure  de  25 
met.  de  profondeur  sur  laquelle  est 
jeté  un  pont  de  AO  met.,  et,  à  la  sortie 
du  souterrain ,  se  prés«ite-  un  second 
pont-viaduc  de  50  mèt.  qui  donne  im- 
médiatement entrée  snus  le  tunnel 
del  CliorrOf  long  de  262  mét.  Un  troi- 
sième viaduc  se  prteente,  au-dessus 
d'un  ravin  de  35  mèt.  de  profondeur, 
puis, au  delà,  le  tunnel  de  la  1  v^nte, 
161  mèt.  A  la  suite ,  vient  un  magifi- 
que  viaduc  en  fer,  tracé  en  courbe , 
sur  un  rayon  de  400  mèt.,  long  de  300 
met. ,  en  huit  travées,  au-dessus  d'un 
ravin  de  25  mèf .  Viennent  enfin,  après 
une  profonde  tranchée,  le  tunnel  de 
la  ilmona,  433  mèt.  ;  celui  de  la 
Pintada,  mrl.,  et  le  tunnel  de 
Butnbichar,  740  mèt.,  le  dernier  de 
ces  travaux  gigantesques. 

A  la  sortie  du  tunnel  de  Bombichar. 
(altitude  199  mèt.} ,  le  i>ays;ip?  change 
subitement.  Une  maKiiilituie  vallée, 
toute  plaiUécil'urangerSjSC  développe 
de%  deux  côl^  de  la  voie.  Celle-ci 
franchit,  h  17  mét.  de  liauteu:  ,  sur  un 
pont  bi.iis  de  100  mèt..  le  Guadal* 
iiorce  grossi  d  une  petite  rivière  qui 
descend  de  Carralraca,  à  dr.,  et  Ton 
vient,  avec  les  m(imes  pentes,  s'arrê- 
ter à  la  statirm  «le 

19  kil.  {.VJ6  kil.)  Ahra  (uUilnde 
100  mèt  )  ,  jolie  V.  de  6000  bab..  si- 
tuée sur  le  penchant  d'une  colline 
Ml'j>;irtfnnni  à  la  Sierra  del  Ilacho. 
qui  la  domine  au  S.  E.  Le  Guadal- 
horce  coule  à  300  mèt.,  au  pied  de  la 
collinp,  et  ses  nom))reu.ses  dérivations 


arrosent»  à  g.,  une  délicieuse  cam- 
pagne, plantée  d'orangers,  de  citro- 
nior<.  (le  grenadiers,  d'arlïres  à  fruit  I 
de  toute  espèce. 

La  voie  court,  sur  la  rive  dr.  du 
torrent,  au  milieu  des  contreforts  de 
la  Sierra  del  Hacho  et  pratique,  pres- 
que à  la  sortie  de  la  station  ,  un 
tunnel  de  180  raèt.  et  quelques  tran- 
chées. Au  delà,  les  pentes  diminuent, 
les  accidenls  de  terrain  disparais- 
sf^nt.  On  rencontre  un  dernier  jujnl 
sur  le  Guadalhorce  (30  met.  sur  10  de 
profondeur)  avant 

8  kil.  (GfA  kil.)  La  Pixarray  lx>urg 
(le  IfîOO  hah.  Un  chemin,  qui  part  de 
ce  bourg,  monte  vers  Carratraca. 
C'est  U  direction  que  suivent  de  pré- 
férence les  voyageurs  qid  ae  rendent 
aux  bains  ou  à  Rouda.  en  venant  de 
Malaga  (F.  ci-apres,  p.  436). 

On  retrouve  à  dr. ,  où  coûte  le  Gua- 
dalhorce, quelques  mouvements  de 
terrain;  mais  à.  g.  s'étend  une  riche 
campagne  admirablement  cultivée. 
Au  pied  d'une  hauteur  à  dr.,  au  delà 
du  Guadalhorce,  et  que  couronne  une 
vinille  forteresse,  on  aperçoit  Car- 
famn,  bi*Mi  avant  de  s'arr»^ter  à  la 
station  qui  en  porte  le  nom. 

13  kil.  (616  kil.)  Ourtama,  U  viUe 
est  rr-st(^c  h  'i  kil.  en  arrière;  elle 
compte  3500  bab.  La  partie  montueuse'* 
de  son  territoire,  nche  et  productif, 
est  plantée  de  vignes,  de  figuiers,  d'o- 
liviers; la  campagne  produit  de  beaux 
{zrains.  On  traverse  le  Guadalhorce 
en  bateau,  pour  parvenir  à  tKtrtama 
depuis  la  station. 

7  kil,  (G2:i  kd.)  CamjHiniUns,  v. 
auprès  d'un  affluent  <hi  Guadalhorce. 

La  voie  s'éloigne  du  Guadalhorce, 
dont  Terobouchure  est  h  5  kll.  au  S. 
de  Malaga.  et  traverse  une  riche  cam- 
pagne, toute  sillonn-'e  de  chemins  et 
de  canaux  d'irrigation.  Ues  icrmes,  des 
bâtiments  d'exploitation,  des  ateliers 
industriels  précèdent 

10  kil.  (6:i:î  ki!^  Malnga  ';i!«-tude 
4  mèt.).  —  De»  omnibus  couduib.ent 
de  la  gare  dans  U  ville  (1  réal  par 
I  voyageur  et  2  réavx  avec  Ijagages.) 
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PROVINCE  DE  MAUQA. 

1/j  territoire  do  Malaga  dépemlail  aulicfi  is  du  royaume  de  nronadt',  il 
forme,  depuis  1801,  une  province  indépendante  qui  a  maintenant  pour  li- 
mites, à  l  u.,  le  cours  du  fleuve  Guadairo  et  une  ligne  qui  vient  aboutir 
«u  Genil  en  fiice  de  la  petite  ville  arabe  do  Benameji;  au  N.,  uoe  jiarUe  du 
cours  du  Genil  entre  Benameji  et  Inugar;  à  l'K.,  une  ligne  qui  passe  au 
pied  de  la  sierra  de  Alhama  et  vient  ai>outir  à  la  mer  à  la  Turre  del  PinOy 
entre  le  petit  port  de  Nerja  et  celui  d'Almunecar.  Los  ini  minces  qui  l'avoi- 
sinent  sont  :  à  10.  etauN.  £. Cadix  et  Séville,au  N.Ck)rdoue,à  1  E.  Grenade. 
La  côte  de  la  Méditenmn6e,  qui  la  borde  au  S.,  a  un  développement  de 
152  kil.  Sa  surliftee  totale  est  de  8370  kil.  carrés,  et  sa  population  de  446 6S0 
hab.  Le  climat  y  est  généralement  sain. 

Le  territoire  est  presque  entif-rement  mnntaprneux;  la  iilaino  la  plus  ûtendue 
e&i  celle  qui  entoure  Malaga  et  qui  a  67  kit.  de  circonféreiicâ;  après  elle 
vient  la  jolie  Yega  d'Âutequera.  Hoi^  de  là,  tout  est  montagnes  ou  vallées 
profondes,  arrosées  par  cinq  rivières.  Ces  montagnes  piésentent  une  curieuse 
particularité;  c'est  une  grande  quantité  de  grottes  et  de  cavernes.  On  cite, 
parmi  celles  qui  anirpiU  !'\s  visiteurs,  le  B  urincode  Cea,  dans  le  district 
d'Archidnna,  cavité  perpendiculaire  dont  le  loml  n'a  pas  rté  mesuré*,  auprès 
de  VtUanueva  de  San  Marcos,  sous  le  mont  Belda,  une  groUe  irès-éiendue, 
terminée  par  un  lac;  à  5  kil.  de  Camtraca,  sur  le  chemin  d*Ardalès,  une 
colline  isolée,  de  170  mèt.  de  circonférence  et  de  40  mèt.  de  hauteur,  sous  • 
laquelle  exist'»  une  magnifique  salle  voûtée  couverte  do  stalactites;  ellf  f  Uni 
restée  inconnue  jusqu'en  18'J1,  et  un  IreniLlnment  i\r  terre  y  pialiqua  une 
ouverture;  dans  la  sierra  de  la  Camona, à  12  kil.  «1  Anlequera,  treize  grottes 
qui  se  suivent;  dans  le  district  de  Benaojan,  la  caverne  du  Chat,  immense 
cavité  de  près  d'une  lieue  tletendue;  quelques  rares  visitent  s  i)rètendent  que 
vers  le  milieu  de  cette  prufundeur  on  voit  des  vestiges  d'un  édifice  qui  a  dù 
être  cnnsidr-rahlc;  auprès  de  ia  tour  de  las  l'alomas,  h  8  kil.  do  Malaga,  la 
grotte  de  la  i^ina,  renfermant  plusieurs  salies  avec  des  stalactites.  Hlutarque 
a  raconté  que  du  temps  de  Marius  et  de  Cinna,  le  jeune  (>sssus  se  léfogia 
dans  une  grotte  de  li  Bétique,  voisine  de  Malaga,  et  que  son  ami  Vivius 
Paclecus  lui  envnvait  cîu'kiup  jour  des  vivres,  par  un  serviieur  qui  avait 
ordre  de  les  déposer  à  l'entrée  de  la  protte  snm  jamais  chercher  à  CMiuiaîirc 
à  qui  ihi  étaient  destinés.  Cra.ssus  habita  huit  mois  cette  retraite  et  1  uisloneii 
raconte  que,  de  peur  que  la  tristesse  ne  le  gagnât  ,  .son  héla  lui  envoya  un 
jour  pour  charmer  sa  retraite,  deux  belles  jeunes  fdles  que  le  réfugié  ac- 
cueillit avec  un  vif  sentiment  de  surprise  et  de  A'ratitude. 

Les  sources  minérales  abondent  dans  la  province  de  Malaga.  On  cite  les 
Batios  de  la  Hedionda  auprès  de  Alora  ;  ta  bailos  hediondos  (bains  fétide-s} 
à  Albaurin-Grande  ;  la  /uenlt  herrumbrota  (rouillée)  dans  U  plaine  de  les 
Membrillarès  ;  les  sources  del  Sultan^  à  Almogia  ;  sur  le  chemin  de  fer  de 
Malaga  à  Cordoue,  la  Fnente  de  pirdra,  conntie  dus  Romains  qui  l'avaient 
surnommée*  la  fontaine  divine  ■  et  dont  les  oair.  souveraines  pour  la  gué- 
rison  des  maladies  de  ia  pierre,  étaient  ex[>édièes  jusqu'à  Naples;  des  eaux 
ferrugineuses  à  Cartama  ;  auprès  de  la  Ronda,  la  Mt'ondd  de  lot  Monjai  ;  uoe 
source  sulftireuse  à  Tolox  ;  mais  surtout  les  eaux  sulfureuses  froides  de  Cor- 
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rairaca,  à  40  kil.  de  Ualaga,  qui  reçoivent  cliaque  année  de  15  à  1800  ma- 

lailes.  (V.  R.  126.) 

Les  produits  du  sol  sont  nombreux.  On  rencontre  partout  le  palmier,  et 
dans  la  montagne  le  palmiste,  le  sparte  et  Tamianto.  Sur  toute  la  edte*à  KB. 
de  Malaga,  entre  Torrox  et  Vêles  Malaga,  on  eultlTe  la  canne  à  suera  «t 

une  %"ariélé  renommée  de  patite*?,  puis  les  nrancrers,  1rs  citronniers,  le 
raisin  «iostiné  à  l'exporiaiion,  les  fijfues,  les  grenades  et  tous  les  fruits  d'Eu- 
rope, parmi  lesquels  les  poires  de  Ronda  ^nt  très-estimées.  Le  liége,  le 
cbéne-iert  abondent  sur  certaine  points;  sur  d'autres  les  pins  pour  les  oon<- 
•tructions  navales,  les  châtaigniers,  les  mûriers,  et  aussi  le  miel  et  la  cire. 
Il  est  inutile  de  mentionner  les  vignobles,  qui  sont  justement  célèbres,  et 
qui  occupent  presque  tout  le  territoire  vers  TE  et  les  versants  méridionaux 
des  nombreuses  collines  (}ui  entourent  Colmenar  et  la  casa  Bermeja.  L'ex- 
cellence du  climat  <ie  Malaga  a  permis  d*y  introduire  la  plupart  des  arbrea 
et  des  plantas  de  l'Amérique  et  des  autres  continents.  On  y  trouve  le  coton, 
l'indigotier,  le  cacaotier,  le  cèdre,  le  coco,  l'œillet  de  la  Chine,  lo  platane 
d*Am*4riqiie.  lo  tabac,  les  tomates  de  Buenos-Ayres,  la  sensiiive  du  Brésil,  et 
on  grand  nombre  d'autres  plantes  curieuses.  Les  troupeaux  sont  peu  nom- 
breux, surtout  la  race  chevaline.  La  chasse  est  abondante  en  lièvres,  en  lapins 
•t  en  podrii  ;  las  montagnes  et  les  bols  sont  habités  par  une  certaine  quan- 
tité de  chevreuils,  de  sangliers,  de  loups,  de  renards,  de  chats  sauvages  à 
robe  tigrée;  on  rencontre  enfin  quelques  repiiles,  Li  couleuvre  commune, 
la  vipère,  dcH  scorpions  et  des  tarentules.  La  pêche  fournit  des  poissons 
magnifiques  et  d'une  qualité  très-estimée. 

L'industrie  se  borne,  en  général,  à  la  culture  du  sol  et  au  transport  des 
produits  sur  les  marchés  des  villes.  Cependant  on  trou^,  en  quelques  en- 
droits, des  n!«''tiers  de  toiles  de  ménape.  de  convertures.  l>ib-M]iios  fie 
ceintures,  do  tissus  de  Uine,  des  distilleries  ti  eau-de-vie,  des  labriqucs  de 
drajM  communs,  de  papiers  peints.  Il  eiiste  à  Marbella  deux  fonderiez»  de 
fer  astec  importantes  en  pleine  activité  ;  à  Nerfa,  à  Torrox  et  4  Voles  Ma- 
laga, des  sucreries  bien  installées;  à  Honda  des  fabriques  de  tissus  de  bine, 
et  surtout  une  manuracttire  d'ariit^<:  A  feu  fort  estimées} À  Malaga  mè  des 
établissemeuls  iudustriels  «le  plusirurs  natures. 

Les  mines  occupent  une  place  importante  dans  les  revenus  de  la  pro- 
vince. On  compte  dix^hnit  mhnes  de  plomb  régulièrement  exploitées,  ren- 
dant en  moyenne  de  33  à  36  pour  100  et  une  petite  quantité  d'argent;  le 
produit  total  ]>out  s'élever  à  117:i  <(uintaux  métriques.  Le  for  (^«t  plus  abon- 
dant, et  le  minerai  alimente  k  Ujen,  à  Marbella  pt  h  Henalmadena  pln«!ieiirs 
fourneaux  et  fonderies.  Le  graphite  fournit  environ  12.)0  quintaux,  ei  1  on 
rencontre  encore,  sur  plusieurs  points,  quelques  gisements  de  pyrite  de  cui- 
vre et  du  nidiel  àTétat  d'arséniure  et  d'oxyde  vert.  Les  marbres,  Iw  jappes, 
se  trouvent  en  abondance  et  en  p!-andes  variétés;  m.ii<  il  faut  surtout  men- 
tionner la  pierre  de  Mijas  qui  est  une  espèce  d  a,Mt<'  à  nuances  opaques, 
employée  pour  Tomementation  des  édifices  du  cuite.  Les  colonnes  qui  dé- 
corent l'église  des  Salesas  Reaies  à  Madrid,  et  celtes  de  la  chapelle  de  la 
Encamacion  dans  la  cath.'drale  de  Malaga,  sont  en  marbre  de  Mijas. 

Le  conim'Trf  i  iif  ii  tnnt  par  Malaga  ;  il  comprend,  pour  l'exportation, 
année  moyenne,  yuoOOO  anobes  de  vins  secs  et  doux  (l'arrohe  11  lifrf^s), 
t  million  dVrobee  de  raisins  secs  museau  (l'arrobe  12  kil.),  400000  arrobes 
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(It)  luisins  lon^s  (pasas  kir^cu),  ^iOUOOU  arrobca  de  figues  sèclies,  100000  âr- 
robes  de  cerises  sèches  d'un  goût  exquis,  proTenant  de  la  province  de  Cor- 
doae,  1  mUlioD  d'irrobw  dliuilt,  1M0  catawe  il«  mille  oîtraM  eliaeiiB«, 
provenant  de  Maliga,  Vèlez  Malaga  et  Iitepona;  pull,  dans  des  proportions 
égalas,  dcv  garhan/o^,  âw  vmU,  des  grenades,  den  orango?,  des  olives, 
enfin  du  poisson,  et  surt>)ul  dos  ancliûis  qu'on  expédie  \ors  l'Ualie,  1a  Grèce 
et  les  îles  de  1  Arciupei.  L  impuitatioa  se  borne  à  peu  de  chose,  la  pruviiice 
de  lUlagftie  suffil  à  eUe-mlaie.  Il  y  Tient,  néanmoins ,  environ  50000  quin- 
taux de  monie  de  Terre-Neuve,  et  350000  errobes  de  sucre,  de  Cuba,  quantité 
qui  doit  se  réduire  en  raison  des  progrès  de  l'industrie  sucrière  à  Tonov  et 
h  Vp]rz  M-ilaL'i).  !!  t  int  dire  aus-i  jue  les  récoltes  en  céréales  ne  fournisjienl 
a  la  consommation  que  pour  la  moiiiù  de  Taimée,  et  que  pour  le  reste  il  taut 
recourir  aux  provineai  voisioes;  U  en  est  de  même  pour  les  draps  et  pour 
les  différeats  ol^ets  néoessairas  pour  le  vètemeDt. 

L'instruction  publique  no  se  trouve  pas  dans  un  état  [dus  brillant  dans  la 
provirîCf  d»-  M^l  iga  que  dans  les  provinces  voisines.  Le  nombre  des  écoles 
publiques  ou  particulières  ne  s'élève  pas  à  plus  de  210,  et  elles  sont  fré- 
quentées par  10000  élèves  umt  au  plus  ;  c'est  dans  la  proportion  de  l  sur  41». 

Nous  avons  peu  de  dioses  à  ajouter  à  ce  qne  nous  avons  dit  du  caractère 
général  des  Andalous.  Ceux  de  la  province  de  Malaga  se  distinguent  par  une 
grande  franchise,  une  parfaite  courtoisie  et  des  relations  tn^s-agrèables. 
Leur  esprit  est  vif,  leur  pénétration  facile,  et  ils  se  signaient,  surtout  dans  le 
district  et  dans  les  montagnes  de  Bonda,  par  une  valeur  éprouvée.  Mds  cette 
valeur  dégénère  fàcOement  en  une  certaine  sauvagerie;  les  coups  et  les 
Uessures  tiennent  une  place  importante  dans  l'histoire  des  mœurs  de  la  pro- 
vince. Si  on  veut  l'oxpliiiiier  par  l'arrleur  du  climat  méridional,  par  la  situa- 
tion dn  pays,  qui  rei.oit  du  j)it'Miière  main  la  mauvaise  àulluence  des  vents 
suffocanlii  des  déserts  d  Afrique,  par  le  voisinage  de  Gibraltar  qui  encourage 
la  contrebande  et  le  mauvais  esprit  qui  en  est  la  eonséquenoe,  on  sera 
presque  étonné  que  Malaga  ne  soit  encore  qu'an  douzième  rang  dans  l'é- 
chelle générale  éb  la  eriminaiité,  et  au  neuvième  pour  les  faits  de  meurtre  à 
main  armée. 

La  richesse  de  la  province  est  évaluée  aux  chtiïres  suivants  : 

Territoriale..   ^««.ooo  oon  rtaax 

.  UriialiM.   U,uuo,uoo 

IndostrlsIU  •   1 7  ,o«e,sos 

Commeiciala. ..««.  ••>•  8.000,000 

Troupeaux   2,1 


Total   9S,900.eoe 

Malaga.  (Hôtlia  :  de  Ti/amrda  .  |  lis.  —  IUi.n«  ■  BniTi^  ;)>au  douce 


del  Oriente,  Victoria,  sur  l'Alameda, 
90  et  40  réftux  par  jour  ;  fondu  d$  la 
Daiizd  ,  plaza  de  los  Moros;  de  lot 
Très  Heyes  ;  de  Cuatra  Sariones  -  '^^n 
tixjuve  également  de  bonnes  casas  de 
puyilot.  —  Ca£1no,  sur  le  pori^  les 
étrangtrs  y  sont  parfiiteDent  aocueil- 


dits  de  la  FaOnca  lie  Ceneza,  del 
Marquetée  Aodp,  très-bien  installés, 
avec  piscines  d'eau  courante ,  bai- 
gnoires d''  marbre,  beau  janlin.  — 
Batbai  X  A  VAPSUR,  V.  les  indications 
générales  que  nous  avons  données ,  à 
l'article  Barcelone,  sur  les  diffftraites 
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ligncii  ({ui  font  le  service  de  la  cdlc. 
Tbutes  ces  lignes  touchent  et  séjour- 
nent à  Malaga,  rarrivée  et  le  départ 

des  bateaux  y  sont  in*li(|U('s  par  affi- 
ches dans  k's  princi{»aux  établisse- 
ments publics.) 

Malagaest  une  ville  do  80000  hab., 
ch.-].  d'une  province  civile,  d'un  cam- 
mandement  général,  d'un  comman- 
dement maritime,  siège  d*un  évècfaé. 
Elle  est  située  par  30'  4'2'  de  latitude  N. 
el  ff  'i3'de  longitude  0.  du  méridien 
de  Madrid  «  presqu'au  centre  d'un  de- 
mi-cercle formé  par  le  littoral,  et  qui 
a  pour  limites  la  jioinlo  de  les  Canta- 
lesà  I  K.  et  la  t«»iir  de  Pimentel  à  l'o. 
La  ville  occupe  un  terrain  uni,  qui  se 
relève  un  peu  vers  les  extrémUés  N.  0 . 
et  N.  E.;  de  ce  côté,  elle  est  entière- 
ment dominé»'  par  les  hauteurs  do  la 
montagne  do  (.ibraifaro.La  climat  est 
tempéré  et  salubre,  le  ciel  est  con- 
stamment beau  et  pur.  Le  thermomè- 
tre descend  raroincnt  plus  bas  que  6" 
uu-dessus  de  zéro,  l  été  il  ne  s'élôvo 
pas  au  delà  de  30*  cent.  Il  se  passe  des 
générations  cntit  res  sans  qu'il  neige 
sur  la  ville,  bien  que  cela  se  voie 
quelquefois  aux  environs  ;  et,  dans  les 
jours  les  plus  rigoureux  de  l'hiver, 
c'est  à  peine  si  la  surface  des  eaux 
dormantes  est  légr  ienient  ridée.  On 
ne  voit  jamais  à  Maiaga  de  maladies 
endémiques,  et  les  maladies  épidé- 
miques  et  contagieuses  qui  ont  quel- 
quefois désolé  ses  habitants  ont  eu 
toujours  une  cause  étrangère  :  c'est 
une  des  conséquences  inévitables  des 
relations  commerciales  avec  les  pays 
d'oulro-mer. 

Le  noyau  de  la  ville  fnrnie  à  peu 
près  une  figure  elliptique,  renlertuaut 
dans  son  enceinte  6800  maisons,  gé- 
nrralement  bien  b.'itie';  et  cnmmoilf  s. 
Les  rues  sont,  pour  la  plupart,  tortueu- 
ses el  étroites  selon  le  système  des 
Arabes,  et  de  ce  nombre  est  la  celle- 
Nueva,  qui  renferme  les  principaux 
magasins.  Otî<'lqnes-unes ,  pins  mo- 
dernes, répondeiu,  par  leur  largeur  et 

par  leur  alignement,  au  goût  et  au 
progrès  actuels. 


Les  principales  places  sont  :  \siplaia 
de  la  CofMft'fttcton,  la  plaia  de  lliego, 
la  plasa  de  la  puerta  del  Mar.  La  pre- 
mière est  un  vaste  quadrilatère,  dont 
trois  côtés  sont  occupés  par  les  habi- 
tations du  principal  commerce  de  Ma- 
iaga, la  mai.son  de  ville  forme  le  <]  i  i 
trième.  Au  milieu  de  la  plaza  île 
Riego,  s'élève  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  du  génétal  don  Jeaé-Ma- 
ria  Torrijos  et  à  ses  oimpagnons  d'in- 
fnrtune,  passés  par  les  armes,  en  1831 , 
sur  la  plage  del  Carmen,  après  avoir 
levé  infructueusement  Tétendard  df 
rinsurreclion  libérale.  La  plaxa  dd 
Mar  n'est  pas  précisément  une  jilace. 
c'est  un  vaste  espace  que  la  mer  oc- 
cupait autrefois  et  qui  s*étend  entre 
le  quai  et  la  belle  {inmienade  de  TA- 
lameda. 

On  remarque,  parmi  leî>  principaux 
édifices  :  le  Palais  Épiscopal,  dont  le 
portail,  construit  en  marbre,  est  d'un 
bel  aspect;  —  la  yfaisnn  df  n'IJc.  qui 
présente  une  façade  de  60  mèt.  ornée 
de  trois  étages  de  balcons  et  flanquée 
de  deux  tours  carrées;  les  apparte- 
ments intérieurs  .sont  étroits,  resser- 
rés et  nullement  dignes  de  l'appa- 
rence extérieure;  —  la  douane  nfure, 
vaste  et  important  établissement  con- 
struit sur  des  plans  adopti's  par  Char- 
les ni,  et  faisant  lace  au  principal 
embarcadère  du  port,  auprès  du  môle  ; 
— le  Comuladoy  la  HalU,  V Abattoir t 
le  Préside,  dépendance  du  préside 
péninsulaire  île  Grenade;  —  le  Tkèâ' 
ire,  joli  édifice  de  consirucliun  mo- 
derne, qui  peut  recevoir  2000  per- 
sonnes, mais  qui  no  répond,  ni  par 
iCniplacemenl.  ni  par  lesd<'gagements, 
aux  besoins  d  une  population  impor- 
tante comme  celle  de  Maiaga;  —  la 
Vlaza  dr  Tnmx,  jnli  cirque  très-eon- 
venable,  niais  mal  situé,  au  milieu  de 
rues  étroites  et  d'un,  difficile  accès; 
il  peut  recevoir  de  10  i  11000  per- 
sonnes. 

Les  fontaines  île  la  ville,  qui  sont 
nombreuses,  SHiiit  alimentées  par  un 
bel  aqueduc,  nommé  el  Àquedueto  de 
San  2Wmo,constmiten  1784,etqai  re^ 
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S't  ks  eaux  du  GuadabnediDa,  k  8  kil. 
Malaga. 

Il  faut  encore  montitainer  les  .Ifa- 
rcaanat,  ancien  amenai  des  Mau- 
ras,  maîntananl  inooeupé  et  en  fKirtie 
niiné.  On  y  remarqae  encore  une 
belle  porte  dVtilréecn  marbre  blanc, 
formant  un  arc  cl  une  grande  éit:- 
gance^  des  doui  côtés  duquel  se  lisent, 
sur  deux  écus,  en  caractères  arabes  : 
«  Dieu  seul  est  riche...;  Dieu  seul  est 
grand.  »  VAleazaba  est  une  autre 
forteresse  dont  l'origine  est  antérieure 
à  répo({ue  afabe.  Cétait  la  résidence 
des  alcaïdes  ou  gouverneurs  de  la 
ville;  tour'*,  rcs  murailles  occu- 
paienl  un  vanité  es{>ace  et  présentaient 
tue  défenae  imposante.  U  n*en  reste 
plus  que  quelques  parties,  ocrujiées 
par  le  comiiiaiulaul  général  de  la  pro- 
vince i  le  reste  de  remplacement  a 
été  eUTahi  par  la  nouvelle  douane  et 
par  des  étliflces  particuliers. 

Lf  Castillo  deGihralfaro  ou  Gihtl- 
fftaro  occupe,  à  I  K.  de  Ut  ville,  une 
eoUine  qui  s'élève  brusquement  à  1 7U 
mét.  au-dessus  de  la  mer.  Sa  plus 
haute  loin-,  la  partie  la  pluf^  ancienne 
de  la  forteresse,  construite,  dit-on, 
par  les  Grecs  ou  par  les-Phénicienb , 
à  l'époque  où  furent  jetés  les  pre- 
miern  fondements  de  Malafra,  est  une 
masse  imposante  de  16  met.  de  côté 
sur  8f  soutenue  par  quatre  arcs,  et 
luuite  de  30  mèt.  Du  haut  de  cette  tour 
la  vue  p«t  admirable.  Les  vieux  murs 
de  la  forteresse,  crénelés  et  llanqués 
de  tours,  qui  couronnent  la  colline 
et  descendent  jusque  vers  la  ville,  ac- 
compafrnnnt  le  chemin  couvert  qui 
rejoiut  1  Alcazaba,  produisent  un  el- 
fe t  (les  plus  pittore8(|ues. 

Les  pnmenade*  de  Malaga  sont 
nfiuibreuscs ,  mais  la  plu??  remartjiia- 
bie  est  \  Alarneda,  nommée  ausM  Sa- 
lon de  UUbao  ;  elle  s'étend  depuis  le 
port  jusqu'aux  Alarazanas,  sur  une 
lon^rueur  df  'i20  m»'t.  et  une  largeur 
de  Vi.  K!le  iorme  iine  belle  avenue. 

{)!uiilée  de  deux  lignes  d'arbres,  «iutre 
esquels  sont,  de  place  en  place,  des 
statues,  des  bancs  de  marbre,  des 

ESPAGUB. 


candélabres  à  gaz.  Les  deux  bas^côtés 

sont  occupée  par  deux  rues  qui  lou- 
pent les  priricipaut  hôtels  et  quelques 
belles  habitations  appartenant,  la  plu- 
part, au  commerce  de  Malaga.  A 
l'entrée,  l'on  remarque  mm  fontaine 
de  marbre,  l'une  lo-  plus  jolies  qui 
soient  en  Espagne;  elle  n  est  pas,  mal- 
heureusement, dans  un  état  de  parfait 
entretien.  L  origine  de  cette  fontaine 
est  l'objet  de  plus  d'une  version.  On 
dit.  généralement,  qu*elle  fut  offerte 
à  Charles-Quint  par  la  république  de 
(iônes  ;  que  le  corsaire  Barberouase 
s'empara  en  mer  du  navire  qui  la 
portait  et  que  ce  navire  fui  repris 
par  les  galères  de  don  Bernard inu  de 
Mendoza.  D'autres  prétendent  que 
don  Juan  d'Autriche  en  fit  la  con- 
quête H  la  baïaïUe  de  I,é]»aiUe.  Une 
version  rap|H)rte  qu  elle  fut  tout  sim- 
plement commandée  par  rayunta« 
niiento,  en  l'tGO.  au  sculj^teur  italien 
Micliael,  qui  venait  d  achever  les  nia- 
^Miitiques  sculptures  du  cbœur  de  la 
cathédrale.  Il  est  certain,  du  moins, 
que  celte  fontaine  se  trouvait,  en  IHO?, 
sur  la  plaza  Mayor  et  qu'à  cette  épo- 
que elle  fut  transportée  à  la  place 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Elle  se 
compose  d'un  bassin  octngoitc  de 
5  mèt.  de  diamètre,  du  milieu  duquel 
s'élève  une  colonne,  couverte,  jus- 
qu'au sommet,  de  Aguree  d^me  exé- 
cution parfaite,  et  peut-être  un  peu 
érotiquc,  d'enfants,  de  sirènes,  de  sa- 
tyres, versant  Teau  par  la  bouche, 
par  m  seins  «  et  par  d'autres  parties 
du  corps.  >  Chacun  do  ces  groupes 
e>f  '<urninnl<'  d'une  vasfjue.  plus  étroite 
a  ciiaque  éuge,  et  Tensemble  forme 
une  pyramide  que Gourtmne  un  aigle, 
autour  duquel  jaillissent  des  flots  d'eau 
qui  letombent  ju'îqu'au  bassin  infé- 
riem'.  Une  autre  fontaine,  nommée 
la  Fuente  de  Jfeptuno,  s'élève  à  l'ex- 
trémité opposée  de  la  promenade; 
elle  n'a  nullement  l'intérêt  artistique 
dj  la  première. 

On  cite,  parmi  les  autres  promena- 
des de  llalaga,  celle  de  la  Calle  lier* 
moM,  qui  s'étend  de  TAlameda  à  la 
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plage;  celle  dite  le  Campo  de  Re- 
dtng,  au  pied  de  la  montagne  de  Gi- 
bralfaro,  entre  rAlcazaba*  et  la  tour 
de  San  Telmo;  et  les  Àlamedas  de 
Capttchinos, aiiaées  hors  la  ville,  vers 
la  route  de  Grenade;  enfin  quelques; 
antres  plantations  d'arbre  et  auni  la 
Courtine  du  nn^le ,  (lui  \a  île  la  rlounnc 
jusqu'au  préside.  La  \ue  <l*'  la  haie, 
le  fflouvemeat  toujour:»  auimé  liu 
pofft,  fiiDt  de  oatte  daraibre  prom< 
nade.  dans  les  hcnux  jouiH  d  hiver, 
le  point  le  plus  i  rrqueatô  de  la  pariio 
citérieure  de  la  ville. 

L*instniction  publique  comprend  : 
un  séminaire,  un  institut  d'ensciùrnc- 
ment  secondaire,  au.]iu  1  a  HO  i-r\in\ 
le  collège  de  San  TeimOf  Uimié  par 
Charles  III,  et  dont  la  nautique  était 
le  principal  objet  ;  une  /'cole  nor- 
male qui  comprend  la  langue  fran- 
çaise <laa>^  son  eascigDem<;ut  ;  deux 
écoles  d'instruetion  primaire,  U  la 
bibliotlirquc  épiscopîde  qui  possède 
8  il  liMtO(l  Tnhtirif'*. 

i'armi  les  éiat)lis.semcnt&  de  bien- 
faisanMi  nous  devons  énumérer  la 
Curidady  oik  il  se  fait  chaque  mois  un 
mouvement  de  80  h  90  niiî?i»!es; 
l'hopiUl  de  San  Juitan  qui  reçoit 
quelques  pauvres  incuraUes;  celui  de 
laTiiia  (de  latrigne),  affecté  unique- 
ment au  trailemenl  de  cette  mnliiilie  et 
pre:»queabanduaué  ;  l'hôpital  militaire, 
avec  MO  litS}  les  InvaiHat^  maison 
hospitalière  oocupée  par  quelques 
vieilles  femmes;  une  maison  de  ma- 
ternité; une  maison  de  secouru  deii  En- 
fants de  la  Providence,  et  une  maison 
de  repenties. 

Mahiffa  comptp  neuf  paroisses.  Lé- 
ijiue  catlUdraie  est  un  édilice  à  peu 
près  moderne  et  qui  excite  peu  rai- 
tention  de  Tarohéologue  ou  de  Tar- 
liste  ;  mais  <]u\  est  nt'anmnins  rcmar- 
quabie  par  son  aspect  général,  par  la 
position  qu'il  occupe  et  par  sa  ri- 
chesse. EUe  appartient  au  style  de  la 
R'Mi  I  Ksan» f  ;  on  en  ntlril»uc  la  con- 
>iruclion  au  célèbre  Diego  de  Silué 
ou  à  Juan  Beittista  de  ToUnIo.  Ut  fa- 
i«aae  prinnptle  forme  deux  corps  » 


présentant  chacun  huit  belles  cclon- 
nes  de  marbre;  les  entrées  latérales, 
aux  deux  extrémités  du trenasept,  sont 
surmontées  de  deux  tours  rondes  de 
.^2  met.  de  hauteur;  l'une  d'elles  est 
inachevée.  L'intérieur  comprend  trois 
belles  nefs,  interrompues  par  le  traos- 
scpt.  La  longueur  d*  l'édifice  est  de 
1 15  mèt.,  sa  largeur  de  7. S,  et  la  hau- 
teur (le  la  voûte  atteint  40  met.  On  y 
I  >mpte  sept  portes  principales,  quinte 
chapelles  avec  trente-trois  autels,  non 
fompris  \'<dinr  mayor  qui  e^i  Irés- 
ruiuarquable.  Mais  ce  qui  est  digne 
surtout  de  radmiration  de  l'artiste  et 
(le  rétiaiifîei .  c'est  la  siflen'a  du 
chœur,  fie  i  tquelle  Anlonn)  Pin"lo 
ilisail  qu  un  puuiiaii  la  nouiaier  la 
huitième  merveille  du  monde,  si  déjà 
on  n'avait  la  silleria  du  chœur  de 
FEscurial.  Les  deux  orgties  sont  aussi 
U-és«remarquables,  autauipar  la  puis- 
sance  de  leur  son,  que  pur  leur  con- 
struction et  leur  ornementation.  On 
signale  :  dans  la  chapelle  du  iïmario, 
un  exceiitjnt  table  ni  d'Alooso  Cano, 
représentant  la  Vierge,  dans  une 
j^loire,  avec  l'enfant  Dieu  dans  ses 
l»ras;  dan*;  le  rotilde  de  la  chapelle 
de  la  Conception,  une  belle  peinture 
de  Mateo  Gereso,  et  un  Saint  Pierrei 
Mir  un  autel  latéral;  dans  la  Capilla 
de  los  Beyea,  les  Hoi<  CMlioHqiie^, 
1  r  iin  uid  et  Isabelle,  a  genoux  (cette 
Uapclle  povsâde  l'image  deN.-D.  que 
les  deux  mis  portaient  avec  eux  dans 
leurs  exp/'ditions  militaire>):  dans  la 
chapelle  de  San  F  ranci  scu,  un  monu- 
ment sépulcral  portant  la  statue  de 
bronze  d'un  évéque;  dans  la  chapelle 
de  Santa  Rarhnrn ,  un  charm^nl  fr- 
iable de  style  gothique,  maJheureu- 
ft^meni  en  înauvais  état;  dans  la  cha^ 
^lelle  de  la  Encarnacion^  un  retable 
rle^siné  par  Juan  'le  Villanueva.  con- 
siruit  en  marbre  et  en  pierre  tle  Mi- 
Jas.  d'une  richesse  et  d'une  élégance 
remarquables.  Dans  un  relal4o  placé 
au  côté  Kuuclie  lîo  1  enln'i  de  cette 
chapelle,  un  signale  une  réunion  de 
peintures  représentant  sainte  Catke* 
rine,  saitUe  Madeleine ,  Mttil  Sibe*- 
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tien,  saint  BarUtél^mtj  et  unr  Adorer  | 
lion  des  rot*  mages:  cti& peiuiures  aont  i 
d'une  flMHe  et  d'ime  netteté  d'exé- 

cution  dipnes  d'un  examen  attentif. 
Les  chapelles  et  l*»^  iiefs  sont  enlicre- 
rnenl  pavéesi  qu  marbrer  de  couleurs 
finée»,  fonnent  dee  moteiques  et 
des  dessins  avtréahlemont  combinés. 

La  paroisse  de  lo$  Santos  M  art  ires 
est  Tune  ries  plus  fréquentée:»  de  la 
ville.  Elle  n't  rien  de  remarqnaUe  à 
rcxléricur,  si  ce  n'est  une  haute  tour, 
décorée,  d  une  !n;inière  originale,  de 
peintures  (iguiani  des  ornements  ar- 
diiteelontques.  Uintéiieur  eet  trèt- 
riche,  mais  non  «lans  confusion;  les 
murs  et  les  voûtes  prpscntont  p^ine 
un  espace  d'un  demi-mètre  qui  ne  hoiI 
couvert  de  feuillages,  de  festons  et  de 
gnirlindee;  lie  piliers  ont  des  i»ûu- 
liSLS8cment<«  en  marbre  incra^ti^>  de 
dessins  de  marbre  noir,  et  à  la  hau- 
teur des  ercs  sont  des  sculptures  en 
bois  peint,  d'un  certain  mérite,  re- 
présentant les  Apôtres  et  de<  sriints. 
Deuiaulreséglù»es,âkuUtayo<;i  mayui 
et  San  Juon,  ont  été  fbndées,  en  1490, 
par  les  rois  catholiques;  les  autres 
et  celles  des  couvents  ne  réclament 
aucune  mention. 

II  est  Irès-intéreasant  de  parcoarir 
la  campagne  de  HalaKH.  Il  suffit  de 
deux  heures,  sans  sïlni^nier  be^tii 
coup  de  lu  ville,  ei  m  rcveu<iul  pur 
le  bord  de  la  mer,  pour  avoir  une 
«  idée  de  cette  admirable  vé^étiition. 

Les  principaux  pro<luits  du  terri- 
toire de  Malaga  sont  h  blé,  1  orge,  les 
olives,  les  fruits,  les  raisins  i»ccs  et  le 
vUlf  puis  les  limons,  de.s  amandes  ex- 
cellentes et  des  figues  sèche-,.  L  ia- 
dustrie  de  l'intérieur  de  la  ville  coni 
prend  des  moulins  à  farine ,  de> 
fabriques  de  savon,  de  tissus, et  sur* 
tndt  des  fondoties.  I.c  foiumcrce  com- 
pit^nd,  année  moyeiiut',  un  iîiou\'- 
ment  de  1600  000  ai rube^  de  via,  de 
1  million  d'arrobes  de  reisins  secs,  de 
lô  niilltons  do  limons,  rte.  Ce  mou- 
vement se  produit  pendant  totitc  l'an 
née,  mai»  il  esl  surtout  tres-acul  du 
16  août  à  la  fin  d'octobi  e. 
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Les  habitants  de  Halaga  sont  géné- 
ralement bienveillants,  de  relations 
agréables,  de  nuaurs  simples,  lejanz 

dans  lems  relations  commerciales; 
leur  esprit  est  vif  et  franc.  Les  fem* 
mes  sont  belles»  et  gracieuses;  les  JTo- 
Ui9Uênëâ  ont  on  teint  charmant,  dea 
formes  élégantes,  une  tournure  sé- 
ilni'-ante;  leur  t«*ip  est  parée  d'une 
ruagaltique  et  abondante  chevelure, 
à  la'{uelle  il  ne  faut  d*aiitre  ornement 
qu'un  peigne  corjuettement  placé,  et 
une  nirinfillo  qui  accompagne  d'une 
façon  charmante  cette  tétebien  posée 
et  ce  cou  si  parfaitement  dessiné.  Des 
pieds  d'une  rare  petitesse,  chaulés 
avec  heaucoup  de  goût,  à  peine  cou- 
verts par  le  soulier,  complètent  celle 
rapide  esquisse  de  Tune  des  plus 
précieuses  variétés  de  Pe^èce  femi- 
nine  en  Espagne. 

Sti-abon  et  Marcus  Agrippa  ont  at- 
tribué la  fondation  de  M ala^  aux  Phé- 
niciens.  Cartbage  la  posséda  et,  plus 
tanl  les  Romains,  qui  }  l^iss^^ent  de 
nombreux  monuments ,  maintenant 
disparus,  de  leur  passage-  :  des  tem- 
ples érigés  à  Uerctde,  à  M»rs,  à  Ju- 
piter, à  Plutnn.  Di  prosjiéi  lié  du  com- 
merce el  de  I  mdu.stnede  Malaga  était 
déjà  grande  i  cette  époque;  elle  dé* 
clina  beaucoup  lors  de  l'invasion  des 
Iwirbares  du  Nord.  La  ville  lotnba,  sans 
rési  stance ,  au  po  u  v  oi  r  des  Arabes .  après 
la  désastreuse  journée  du  Guadaieie, 
et  bientét  elle  reprit  avec  eux  son  im- 
portance passée  Tour  à  tour  soumise 
aux  petit>  n  iN  arabes  qui  se  jKirtagc- 
rent  i  Andaluu.^ie^  Malaga  fut  assiégée 
])iir  les  chréliens,  en  1487,  et  tomba 
f  il  leur  pouvoir  pour  y  rester  désor- 
niai<  I^  guerre  de  l'Indépendance  lui 
tut  fatale,  et  Scbastiani  la  frappa  d'une 
contribution  de  13  millions  de  réaux. 
Enfin,  il  rsi  un  fait  rna'l.eureux  qui 
la;t  tache  dans  rhistoit^  politique  de 
Malaga,  c'est  lacté  de  traîtrise  qui 
livra  le  malheureux  général  Torrijos 
et  ses  quarante-neuf  compagnons  aux 
mains  des  partl^au^  de  l'ahsohifi^nic. 
dont  1«  chef  les  fil  tous  passer  par  les 
armes. 
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EXCURSIONS, 
il.     Malaf  •  MX  Mm  te  Otmlni**. 

On  prend  le  chemin  d  ^  1er  (p.  428, 
eu  sens  inverse)  jusqu  à  la  slatiou  de  La 
Fisofra^  à  37  kil.  de  Ualagi.  11  existe 
à  cette  station  des  moyens  de  trans- 
port suffisants,  chevaux ,  mulets  et 
voilures,  et,  d'ailleurs,  on  peut  retenir 
ses  places  à  Malaga  même,  au  bureau 
des  dfligeDces,  à  la  fonda  de  las 
Trrs  Heyes  (prix  :  Brrline,  50  r.  ; 
intérieur,  40  r.  ;  bantiuetle,  30  r.  Le 
bureau,  i  Carratraca,  est  à  la  fonda 
de  Calenco).  11  faut  compter  2  heui-es- 
di;  Iji  î'izana  h  Carratrac.i.  r.f  chemin 
s'élève  au  milieu  des  montagnes  très- 
pittoresques  de  la  Sierra  de  A^i. 

Carratraca  (fimda  del  Prinr/p, , 
fonda  de  Calenm:  msns  ff/*;ni/«7o«  de 
(  amilay  PereSy  l<i  J^arra)  est  un  vil- 
la^e  de  '2:>()  maimiis  situé  dans  un 
valldn  formé  par  les  deux  montagnes 
del  Dnùn  el  t\n  C n parai n  ,  h  iiiu  al- 
titude de  48G  met.  le  sommet  de 
cette  dernière  montagne  domine  le 
village  de  75  mèt.  Une  centaine  de 
inaisnns  reeoivent  les  l)  •ïl'T'piii'S  pen- 
dant la  belle  siis(m.  uuclques-unes 
sont  bien  installées,  meublées  conve- 
nablement; on  loue  un  étage  depuis 
'■iO  rAaux  jusqu'à  6  rkuix  par  jour; 
une  chanibi-e  seule  coûte,  également 
par  jour,  depuis  H  réaux  jusqu'à  1 
féal.  Les  deuK  fondas,  tenues  par  des 
hôteliers  de  Malaga,  sont  conforta- 
blement servies.  On  y  trouve  salons, 
galeries  de  bal,  piano,  jardins.  La 
table  d*hôte  y  coûte  de  20  à  35  réaux 
par  jour;  on  paye  16  et  18  réaux 
dans  les  casas  de  pupilos. 

Les  habiiauU  au  nombre  de  8  à 
900  tirent,  presque  tous«  leurs  moyens 
d'existence  de  l't'lablis^cment  de 
bains  ;  un  i)etil  nombre  s  adonnent  à 
l'agriculture  qui  leur  procure,  du 
reste,  peu  de  produits. 

L*état)li'>seracnt  des  bains  est  dans 
la  pnrtie  la  plus  (lc\éodu  village,  à 
la  ba:»ed  uuu  ruche  qui  forme  le  com- 
met de  la  montagne  del  Baûo,  11  se 


compose  de  grandes  galeries  occu- 
pant une  longueur  de  60  mèt..  avec 
un  paviUon  central  oi'i  se  trouvent  un 
salon  d'attente,  les  salles  de  senice. 
les  appartements  de  la  direction  et 
les  dépendances  dans  lesquelles  sont 
installés  les  appareils  d'élévation  et  de 
caléfaction  de  Toau  minérale. 

On  cnmpie.  dans  rétablissement, 
seize  cabinets  de  bains,  spacieux, 
convenablement  Installés  avec  bai- 
gnoires de  marbre  blanc,  robinets 
d'eau  froide  et  d'eau  chaude  ;  des  ca- 
binets de  bains  de  siège,  des  salles 
de  douches  variées,  une  salle  dinba- 
lation,  et  quatre  piscines.  Les  deux 
piscines  qui  sont  alTectées  aux  bai- 
gneurs de  la  première  classe,  une 
pour  chaque  sexe,  sont  de  forme  eU 
liptique et  mesurent  5  mèt.  sur  3  l/!2, 
avec  une  profondeur  de  1  mèt.  à  I 
mèt.  1/2  ;  elle^  occupent  le  centre  do 
deux  vastes  ralles  de  11  mèt  sur  10, 
élégamment  décorées,  entourées  de 
bancs  et  éclairées  par  la  voCile. 

Au  fond  de  la  galerie  des  bains  se 
trouve  un  cabinet  concédé  en  pro- 
priété à  l'Impératrice  des  Français 
en  échange  d'une  mai.wn  qui  faisait 
partie  du  patrimoine  des  comtes  de 
Tcba,  et  qui  se  trouvait  sur  le  ter» 
rain  où  s'élève  aujourd'hui  l'établis- 
sement. —  Il  a  été  dit  (R.  20,  p. 
que  la  petite  ville  de  Teba  se  trouve 
à  peu  de  distance  de  Carratraca,  sur 
le  versant  de  la  Sierra  de  Penarru- 
bia. 

I.a  .source,  que  M.  le  docteur  .losé 
Salgado,  médecin  directeur  des  bîiins, 
qualifie  de  sulfhydriquée«  arsenicale, 
bicarbnnnîée.  alcaline  et  mélallîqne, 
jaillit  au  milieu  d'iui  groupe  de  ro- 
chers dolomitiques  ;  elle  est  réguliè- 
rement captée  et  enfermée  dans  un 
petit  bâtiment  en  pierres,  situé  eu 
arrière  de  rétablissement  et  aux  3  4 
de  la  hauteur  du  la  montagne  del 
Bafio.  Son  débit,  qui  est  considérable» 
est  de  768  litres  par  minute.  Des 
tuyaux  différents  la  conduisent  aux 
piscines,  aux  salles  de  bains  et  de 
douches  et  à  la  buvette.  L'analyse 


« 

Digitized  by  Googl 


(Rom  %o] 


LA  CURE  ET  LES  BAINS. 


437 


fajle  p;ir  M.  Sal^'atlo  y  a  constatt'  los 
proprtéles  !!>uivaiili»s^  !$4ir  un  liirc 
creto  : 

Acide  sairhydrique   10, 3S  c.  c. 

Acide  carbofiiqm  Ubt«  1 04.00 

Atute.  ,   i^f.fio 

Total..  175,35 

Saliais  de  potatie   o,029i  gi*. 

—  dtioode.   0.0  iM7 

—  (Je  niagitësie   e  t  1 

Cblorore  de  cbtux   0,0337 

Carbontte  de  ehaox   0,7 1  oti 

—  de  ma^'nèrfe...,..,..  it.o3s; 

Acide  anénieuz   0,0003 

Osyde  de  fer   o,ooi7 

—  de  mangaoèM   0,0001 

Acide  «Ucique......  0,0027 

Alnmfne,  iode,  nikel,  traces. 

Mattf'rc  organique,  quant  Ind. 
P«i  te  pour  la  matière  or?an  .  o.oî'.o 

Total..  0,5000 

•  In  a  constaté,  de  plu  h,  l'existence, 
«laus  cette  eau  minérale,  de  quanti 
tés  importantas  de  solfUndre  en  for- 
me de  flocons  blancs  et  d'une  v'IJïirine 
brune  trôs-gélatinf»us'^.  Ui  présence 
(le  ce  corps  rend  l'eau  trùs-doucc  et 
très-oneUieuse  au  toucher.  Elle  dé- 
gage une  odeur  très-prononcée  d*hy- 
«Irotrrîir  stilfnn'qui  dissipr  prnnip- 
tenieiil.  La  température  est  «le  17»  I  *2 
centigrade.  Elle  est  élevée,  dans  l'é- 
tablisse m^'iit ,  au  degré  nécessaire 
pour  los  bains  de  baÎKiioiro  dans  des 
réservoirs  clos,  parcourus  par  des  ser- 
pentins. L'eau  conserve,  à  cette  tem- 
pérature ariificielle,  toute  sa  limpi- 
dité et  l'intégrité  de  ses  éléments  chi- 
miques. 

On  oppose  de  préférence  les  eaux 
de  Canatraca  aux  diverses  affections 

diattitmqiies  ;  aux  nial.nlies  île  la 
peau,  aux  ulcères  lieri>ètiques,  .lUX 
mmiresiatiotis  syphilitiques,  aux 
scrofules,  aux  affections  rhumatisma- 
les; aux  névroses  du  cœur,  ilu  sys- 
tème cérébro-spinal  ;  aux  affoctions 
catharrales  des  bronches,  de  la  poi- 
trine» de  la  vessie  ;  aux  maladies  de 
l'appareil  digestif,  aux  affections  par- 
ticulit-re-î  au  sexe  fi^minin. 
Lu  saison  des  bains  commence  le 


15  jtiin  et  finit  avec  le  mois  de  sep- 
tembre. La  cure,  selon  la  gravité  des 
affections,  varie  de  quinze  bains  k 
trente  au  plus.  Les  bains  se  prennent 
le  plus  souvent  à  la  température  na- 
turelle de  la  source,  surtout  dans  les 
piscines.  Cette  température  n'est  ac- 
crue que  pour  ceruins  liains  de 
I baignoire,  les  douches  et  les  injeo* 
tions. 

Tarif  :  l  iin  fn  i),  piscÎDe  de  cj., 
2  rêauz;  -  juscuie  de  i*  cl.,  1  réalj  — 
baignoire,  S  r.  ;  —  baignoire,  bain  tem- 
péré, 4  r.  ;  —  bain  d'eau  douce,  5  r.  ;  — 
bain  de  aiége,  2  r. }  —  ii^ection,  2  r.  ;  — 
séanes  diohalation,  9  r. 

Le  climat  de  Carratraca  est  sain  et 
les  chaleurs  de  la  saison  d^été  y  sont 

très-supportables.  Le  voisinage  de 
.Malaxa,  la  facilité  actuelle  des  com- 
muuicaiiuiis,  ia  beauté  des  sites  en- 
vironnants, une  grande  affluenoede 
baigneurs  et  de  vLsiteurs  pendant  la 
durée  de  li  saison,  des  di?5tmclions 
iiiiuilireuses  font  de  Carratraca  un 
âcjour  très-agréable  et  ces  bains,  re> 
connus  très-efficaces,  jouissent,  rela- 
tivement ,  d'une  grande  vo?ue.  Il  y 
vient  annuellement  15  à  IKOU  ma- 
lades. 

B,  De  Mal^a  i  Eonda. 

On  prend,  pour  aller  à  Itonda.  la 
même  direction  que  pour  Carratracn  ; 
c'est-à-dire,  le  chemin  de  fer  ju.squ'à 
la  station  de  La  Pisarra  (37  kiU).  On 

trouve,  à  cette  station,  des  montures 
et  des  guides;  il  serait  impossible  et 
Tailleurs  imprudent  d'enlreprendre 
cette  excursion  >ans  iHre  accompagné. 

Elle  exige  près  de  dix  lit-ures  et  il 
vaut  mieux  passer  la  nuit  en  roule, 
.soit  à  Casaraiotèelaf  soit  à  iïi  But* 
go. 

A  partir  de  U\  IMzarra  on  remonte, 
lar  des  sentiers  de  iiK.ulagne  qui  ne 
sont  praticables  que  pour  les  chevaux 
et  les  mulets,  le  cours  du  fio  Toron 
qui  se  réunit  au  Guadolhorce  au  des- 
?riUs  de  la  station.  Le  chemin  s'élève 
en  serpentant  sur  le  flanc  des  mouta- 
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fiMs,  au  niliett  des  sites  \m  pltis  pit- 
toresques, pour  atteindre  la  petite 

vil'p  Casarabofreln.  siluéo  pre«5que 
au  somuiet  d'une  très-  haute  chaîne 
à  tacpielle  «Ue  t  donné  ton  nom.  On 
ptut.  (lu  reste,  prei  dr  ■  aussi  le  che- 
min de  Canaliac^.  rl  où  Ton  rejoint 
Casarabonela  par  un  détour  de  quel- 
ques kUomètressur  les  flancs  du  mont 
Gaparrain. 

Casaraboncla  ,  qui  compte  près  do 
4000  hah.,  occupe  une  position  ma- 
gnifique d'où  Ton  découvre  une  im- 
mense étendue  de  pays.  On  signale  - 
au  S.-E.,  la  petite  vill<>  de  Coin  :  un 
peu  plus  bai  Cartama  et  Àlhauhn 
d  grande^  avec  leurs  Jolies  tours  ara* 
lies;  à  1*E.,  La  Pizarra  où  V<m  dis- 
t-ingiie,  côte  à  côte,  la  voie  de  fer  et 
le  cours  sinueux  du  Guadaihorce  :  an 
ÛBlh .  la  riche  campagne  de  Malaga 
elles  coteaux  couverts  de  vignes  qui 
l'entourent.  T.''^  \;illoiis.  ;im  rlf ^-^fus  de 
la  ville,  îîoni  plantés  d'arbres  de  toute 
espèce,  qui  forment  de  charmants 
groupes  d'une  verdure  luxuriante. 
«  La  ville  seiiilil»'.  a  dit  un  voynprttr. 
sortir  d'un  houquei  de  llcurs;  c  est 
une  des  vallées  les  plus  fraîches,  les 
plus  riantes,  qu'il  soit  possible  de 
voir.  >i  Sous  cet  heureux  climat,  et 
malgré  l'altitude  du  sol,  les  orangers, 
les  grenadiers,  les  pêchers,  les  ceri 
siei-s,  la  vigne,  donnent  des  produits 
excellents.  Des  ruis«;eaux'  coulent  de 
tousctHés,  t'eif iliseiil  le  tJ-rriloire  et 
descendent  eu  juhe^i  cardes. pour 
fejoindre  le  Toron  dans  le  fond  de  la 
valb'-c. 

Au  do!;"i  lie  (  lasnrahonela ,  l'asperl 
change  presiiue  suuiiemcnt.  Le  sen- 
tier,  en  pente  rapide,  est  presque  tou- 
joui"s  taillé  dans  le  roc  ;  i.ri  s'cnuM|,'<'. 
pour  atteindre  et  jjuur  tVancliir  le 
puerto  de  MarlincHj  dans  de»  deliitis 
tellement  étroits,  tellement  sinueux, 
qu'on  perd  d^  vue  s»  compagrHuis 
da  route  h  cinq  mètres  de  distance. 
Dés  iiu  ou  a  jtassé  le  port,  ou  se 
trouve  au  milieu  de  montagnes  ari- 
des nt  dcJchi («'•('-. ,  loiiie  trace  de  vé- 
gdiatiuu  a  dùpuru  ;  au  fond  de  la 


vallée,  dont  le  ehemin  slllomte  les 

pentes,  coule  un  torrent  dominé  par 

d'énorrae!^  masses  granitiques  de  cou- 
leur rouge.  On  atteint  ainsi,  à  1 1  kU. 
de  Gasarabonela,  El  Burgo,  bourg  de 
2200  hnl)..  situé  sur  la  pente  d'une 
colline  dont  le  sommet  est  couronné 
par  les  rumes  d  un  vieiu  château 
avec  deux  grosses  tours  carrées.  Aux 
alentours  et  sur  les  collines  vcûiines, 
r>n  renrnnlrp  des  vestiges  épars  de 
nombreuses  habitations  qui  oui  ap- 
partenu aux  Arabes.  Le  reste  du  par- 
cours est  du  reste  parsemé  des  traces 
d'une  occupation  qui  fut  importante 
et  dont  Ronda  était  le  centre. 

Les  montagnes,  qui  portmit  le  nom 
de  Senaniaf  e*est-à-<lire  la  montagne 
par  excellence,  semblent,  au  delà  du 
Uurgo,  devenir  de  plus  en  plus  inac- 
cessibles. Leur  aspect  est  plus  pitto- 
resque et  plus  solennel  à  mesure 
i|Uon  approche  de  Roiida,  la  plus 
mystérieuse  et  la  plus  étrangement 
située  de  toutes  les  villes  d'Espagne. 

1 1  kil  séparent  Roada  de  £1  Burgo, 
soit  66  de  Ma!:iL':i. 

Les  montagnes  de  la  Serran i a  for- 
ment un  cirque  immense  d'un  dia- 
mètre de  près  de  40  kiL  Du  fond  de 
ce  cirque;  et  au  centre,  s'élève  une 
haute  montagne  cnuronnoe  de  roc  hers 
énormes.  On  Taperait,  séparée  en 
deux  parties  dans  toute  sa  hauteur,  ' 
soit  par  suite  d'une  commotion  ter- 
restre, <îoit  par  le  travail  patient  du 
lunciilUu  Guadelevin  qui,  venant  de 
l'E.  et  grossi  par  une  source  abon- 
d, tille  j.iiliissmt  nu  pied  iiiî^me  des 
roeliers,  s  en^-nge  rlans  cette  coupure 
et  se  précipite  vers  l'O.  en  formant 
une  sûite  de  caseades  de  l'effet  le 
plus  pittoresque.  Cette  c-mpure  me- 
.sure  plus  do  160  met.  de  hauteur,  et 
ios  loclidj»  toutes  decUiquetée&  qui  la 
garnissent,  présentent  un  écarlement 
qui  varie  de  V>  ^  fin  riifitrc^ 

C  ent  sur  les  deux  plateaux  formés 
pi»r  les  rochers,  et  sur  les  pejates  des 
deux  moitiés  de  la  montagne,  que 
sV'cheloune  la  ville  de  Ronda  qui 
[  compte  Uà  15UU0  babttauu.  {t<méa 


Dlgitized  by  Googl 


[BOUTS  âÛj 


LE  TAJO  DE  RONDA. 


439 


dê  ht  ONtmot.)  Les  Maurefi.  lonqu  ils 

en  ('•trticnt  les  possesseurs,  n'occn 
paient  quo  Ip  sommet  qui  regarde  le 
sud  ,  une  citadelle  puissante  couron- 
nait la  cime;  ses  remparls  domi- 
naient à  pic  In  Tajo  (In  coupure^;  le 
sommet  du  nord  était  iQOLCiij<«-.  Lors- 
que Honda,  réputée  imptéii^i^le,  eut 
été  conquise  par  les  Rois  catholiques, 
lorsiju'une  populition  chrétienne,  suc- 
cédant aux  Maures  expulsés  ,  eut 
fondé  sur  les  pentes  du  noid  une 
ville  nouvelle,  la  tille  des  marchands, 
il  Mtrcadillo,  on  songea  à  réunir  It  ^ 
deux  moi  fi  As  de  l.t  montagne,  D'whoi  il. 
et  peu  après  la  conquête,  on  jeta,  <iu 
cdté  de  l*Orient,  à  ?5  mèt.  au-^lessus 
du  fond  du  ravin  ,  un  pont  qu'on 
nomme  aujounrhui  le  Pumte  Viejo. 
Bientôt  la  ville  nouvellâ  s'agrandit, 
ses  églises,  ses  couvents,  ses  habitii- 
tions  arrivèrent  jusqu'à  l  espLm.ule 
du  côté  iioi  fl  r>i  1  i  ronronnèrent.  .Les 
alcades  conçurent  alors  l'idée  d'un 

Sont  merveilleux,  œuvre  audacieuse, 
ont  la  construction  fui  entreprise 
par  un  nrciiitr'ito  de  Malri;;;.!  (José 
Martin  de  A.ldehuela};  nous  disons 
entreprise,  car  le  malheureux  archi- 
tecte mourut  précipité  en  inspect^int 
ses  travrujx.  Sur  deux  des  icciins. 
au  niveau  de  i'une  des  cascades,  s  e- 
lèvent  deux  culées  colossales  que  ter- 
mine, à  16  mét  de  hauteur,  un  pre- 
mier arr  m^mresque.  Au-ihîSMis  de 
cet  arc  se  dressent  d'autres  massifs 
qui  s'appuient  aux  rochers,  dans  toute 
la  largeur  du  Taju  ,  et  que  couronne 
un  arc  semblable,  à  .'lO  ni»  I.  ilc  li.;u 
leur.  De  ce  }>oint,  eljusqu  au  iiiv<;au 
des  deux  esplanades,  s  i  tend  l'œuvre 
du  pont,  présentant  deux  petiu  arcs, 
pcicés  au  dessi!>  i]v<  ni  issif^,  et,  au- 
<les*<us  dp  la  cU;l  du  md  wv,  une 
laif^e  leaètre  qui  écUtue  uiiti  \asle 
salle  voûtée  pratiquée  entre  cet  arc  et 
le  tablier  de  la  voie  publique.  Celte 
salle  a  longtemps  servi  de  prison.  Le 
tout  est  çouronué  par  un  parapet. 
L'œuvre  entière  mesure  100  mèt.  de 
hauteur  sur  une  largeur  de  70  mèt. 
d'une  extrémité  à  l'autre  du  poot. 


Appuyé  sur  le  parapet  et  rlominant 

ce  cil  lus  rochers,  cr  tnmtilie  d'e  inx 
ecumauies  dont  ie  biuit  elle  mouve- 
ment donnent  le  vei  tige,  le  curieux 
voit  planer  au-deesoosde lui  les  aigles 
et  \f^s  vautours  :  rarement  il  1rs  voit 
au-dessus.  <«  J'affirme,  a  dit  un  écri- 
vain du  xv!'  s. ,  que  souvent,  pfmdani 
que  le  soleil  brille  en  haut  sur  la 
ville,  il  pleut  dans  les  rochnrs  duTaJo 
et  daii>  le  fond  de  la  vallée.  »» 

Ou  jouit  d  un  spectacle  d  uo  autre 
genre  en  descendant  du  haut  de  la 
ville  au  fond  du  Tajo,  par  un  sentier 
hardiment  tracé  sur  l  un  des  flancs 
de  la  coupure  et  qui  décrit,  au  milieu 
des  roches,  uue  multitude  de  méan- 
dres capricieux.  On  peut  /g^dem ut 
y  parvenir  par  un  escalier  de 
marches,  qui  part  de  la  Casa  (iel 
Heu  woro  et  qui.  pratiqué  au  cœur 
même  du  rocher,  descend  souterraine- 
niL'iJl,  rencontrant,  d'étage  en  étage, 
de  petites  pièces  voûtées  éclairées  par 
des  lucarnes  placées  dans  le  roc.  Par 
cet  escalier  les  c^iptifs  allaient  par  er 
au  torrent  l  i  provision  d  eau  de  la 
ville,  lorsqu'elle  était  assiégée,  et 
lorsque  son  alimentation  habituelle  lui 
faisan  <i'  r.'iiî. 

Vil  du  fond  du  T.ijri,  le  speci  n  le 
de  ce  pont  colossal  et  de  cette  ville 
perdue  dans  le  ciel  est  encore  plus 
imposant;  on  se  trouve  au  milieu 
de  charmants  jardins  toujours  verts 
et  toujours  fleuris,  et  i  on  compte 
qualor/.e  petits  moulins  suspendus 
comme  des  nids  d'hirondelle  sur  l'un 
<i'  -  nanr»^  du  Tajo  et  mus  par  un 
CiMial  détourné  du  tnnent. 

Ruuda  est  divisée  eu  ia  ois  quartiers, 
la  ville,  le  Mercaditlo  et  San  Fran- 
ci.sco.  La  ville  occupe  les  sommets,  et 
les  deux  quartiers  se  développent  sur 
les  pentes  opposées  du  la  uionla^nc. 
Partout  on  rencontre  des  traces  des 
différents  possesseurs  de  cette  posi- 
tion df^  tout  temps  apprécit'c.  Aux 
Houiains  un  attribue  les  constructions 
du  château  et  Tescalier  souterrain 
qui  descend  au  Tajo;  aux  Goths  cer- 
taines parties  de  ieglise  pnoci^aie 
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et  la  paroisse  àêl  Etpiritu  tanio;  aux 

Maures  l'Alcazar  el  les  remparts  qui 
entourent  la  ville  et  les  f;uihmirgs. 
Les  rètj^nes  qui  suivirent  la  conquête 
ont  augmenté  la  ville,  ont  construit 
lies  places,  des  promenades,  aligné 
quplqtio';  riiPs  ,111  milieu  (les  ruelles 
tortueuses  el  presque  à  pic  des  épo- 
ques antérieures.  On  cite  plus  parti* 
cttlièrement  :  la  place  del  Socorro, 
dansle  qu  M'tier  du  MfMrndilIo;  l  i  pro- 
menade de  VAlamedo,  située  au  point 
le  plus  élevé  des  rochers,  et  bordée 
&  r«trtaiité  par  le  Tajo,  dont  la  sé- 
pare un  prirapetcoubonné  d'une  haute 
grille  de  1er  avec  balcons  saillants  au- 
dessus  du  précipice.  Des  balcons  de 
TAlameda,  comme  du  parapet  occi- 
«lentiii  fil!  ]njrit,  la  vue  sur  l;i  cam- 
pagne de  Honda  est  admirable.  On 
compte  un  nombre  infini  ile  jardins, 
de  vergers,  de  ricliee  plantations,  et, 
dans  le  fond  du  tableau,  se  dresse  ce 
cir(iue  formé  de  sommets  d'n^pects 
fantastiques  dominés  tous  par  le  pic 
immense  de  San  Cristobal.  Il  reste  à 
signaler  parmi  les  édifices  de  Ronda 
la  Ç'iserne  des  Milieps  provinciales, 
la  maisun  de  Mlle  qui  date  de  1630  et 
qui  fut  réédiflée  en  partie  en  1724; 
la  Casa  del  Bey  morn  avec  son  esca- 
lier dans  la  rucbe  et  ses  jardins  en 
terrasses  susiniudus  au  bord  du  pré- 
ci  ])ice  ;  les  vestiges  du  vieil  Alcazar; 
le  théAtre,  in<ligne  d'une  ville  comme 
Honda,  et  la  p/ara  de  Tqvos,  ron- 
struile  à  la  lin  du  xviir  siècle, 
aux  frais  de  la  Real  mMitroMa,  le 
plus  ancien  des  onlres  nobiliaires  de 
la  vieille  And  dousie. 

il  est  encore  une  particularité  de 
Ronda  qu'il  importe  de  signaler,  ce 
sont  les  grilles  qui  protègent  les  fe- 
nêtres des  habitations.  Ces  grilles, 
au  lieu  d'être  complètement  scellées 
dans  la  muraille,  ainsi  quMI  est  d^i- 
sige  dans  les  autres  villes  de  l'Anda- 
lousie, sont  mnl)iles  el  fei-niéos  p;)r  des 
cadenas.  Un  a  remarqué  que  ces  ca- 
denas sont  rarement  embarraaiés  lio 
poussière  et  on  en  conclut  que  les 
conversations  intimes  des  nottot  et 


des  fioeiflt  n'ont  pas  toujours  lieu  en 

dehors  des  grilles. 

Les  habitants  de  Ronda,  les  Jïon- 
denoSf  sont  restés  le  type  de  la  vieille 
race  des  Andalous  montagnards,  le 
type  aussi  du  contrebandier  auda- 
cieux'. O  <nnt  ]p<  plus  redoutables 
joueurs  de  «  «lUteau  do  tout  le  midi 
de  TEspagne.  Ils  professent  une  in- 
flustrie  particulière  qui  consiste  dans 
le  dressa fre  des  chevaux.  On  trouve, 
dans  les  vallées  de  la  Scrrania,  des 
cbevaux  de  grand  prix  roiommés 
pour  l'excellence  de  la  race  et  la  sû* 
reté  du  pied. 

La  foiro  annuelle  de  Honda  se  tient 
les  20,  21  et  2Î  mai  ;  c'est  l'époque 
annivei-s.iire  «le  la  conquête  de  la 
\ille  jj  ii  les  Rois  catholiques.  Il  y 
vient  de  toute  la  contrée  un  grand 
concours  de  monde,  les  touristes  an- 
glais et  les  contrebandiers  arrivent 
nombreux  de  riibr.dtir.  et  il  s'y  fiit 
d'imi>ortanls  marchés  en  clii  viaix  el 
en  bestiaux.  On  fait  venir  d  oïdmaire 
les  taureaux  de  combat  des  meilleurs 
pAtnrnp'es  et  le.s  tauréadres  les  plus 
réputés,  pour  les  rnurses  ([ui  uni  lieu 
à  cette  occasion.  On  prétend  que  les 
oiseaux  de  proie  arrivent  des  mon- 
tagnes environnantes,  d ms  les  aires 
du  Tajo,  dès  la  veille  des  fêtes,  .sa- 
chant quel  régal  leur  e.si  réservé.  11 
estd'usage,  en  eflTet,  de  précipiter  du 
haut  de  la  ville  dans  le  torrent  les 
cadavres  des  chevaux  tués  pendant 
les  courses.  Les  aigles  et  les  vautours, 
qui  attendent  leur  proie  au  passage, 
s'élancent  à  la  suite  ;  on  les  voit  pen- 
dant plusieure  heures,  remontant  vers 
leurs  retraites  et  se  croisant  sur 
Tabime  avec  des  lambeaux  de  chair 
dans  les  serres. 

Hniidn  o-t  l'une  des  plus  anciennes 
villes  de  l  Espagne.  £n  raison  de  sa 
position  importante,  à  peu  près  inot* 
pugnable.  elle  fut  toujours  le  dernier 
rempart  qui  résista  aux  conquérants. 
Longtemps  fidèle  à  la  fortune  de 
Rome,  elle  ne  céda  non  plus  qu'après 
une  longue  résistance  à  Tinvasion 
arabe.  Devenue  capitale  d*un  petit 
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royaume,  d'abord  tributaire  du  Maroc, 
puis  rostr  indépendant  lorsque  les 
chrétiens»  po.ssr'dairnt  toulp  l'Anda- 
lousie, Roiida  fut  surprise  par  une 
armée  nombreuse  que  le  roi  Ferdinand 
le  Catholi'jun  arnona  [iiesque  subite- 
ment ail  i'it'uv  (!(,'  I;i  Srrrania,  uialgrc' 
les  difficdltcs  d'une  telle  entreprise. 
Sa  rèiistance,  qui  dura  vingt  jours, 
est  restée  c«Ui*bre  dans  les  fastes  mi  - 
litaires; ce  fut  la  premit^rc  foi>^  que 
rarlillerie  espagnuie  til  usage  de  bou- 
lets de  fer  contre  une  place  forte. 
Honda  succomiKi  avec  gloire,  sept  ans 
avant  Grenades  t-n  1485.  Ses  habitants 
passèrent  eu  Afrique  et  la  ville  fut 
repeuplée  par  les  conquérants  et  pur 
des  éinigrants  venus  de  Gordoue  et 
du  N.  (lo  TAndaloimic. 

Hors  (le  Honda,  ou  va  visiter  la 
Cwra  del  Gato  (la  grotte  du  Chat)  et 
les  ruines  de  Bonda  la  Vieja. 

La  CiK'va  d^l  Gato  est  à  î  kil  env. 
à  ro.  de  Rouda,  au  delà  du  joli  vil- 
lage de  Bt'iiaitjan,  situé  dans  une 
vallée  délicieuse  animée  par  des  eaux 
abondantes.  On  s'y  rend  à  cheval,  par 
des  sentiers  escarpés  et  très- pitto- 
resques. L'entrée  do  la  grotte,  formée 
par  de  belles  roches  de  stratifications 
diverses,  est  immense  et  monumen- 
tale et  semble  une  œuvre  d'ardu  lec- 
ture altérée  par  le  temps.  Un  torrent 
prend  sa  source  au  fond  de  la  grotte 
et  la  travfise  dan?,  toute  sa  longueur, 
que  les  gens  lUi  |»ays  évaluent  h  h  ou 
6  kil.  ;  mais  on  ne  peut  la  parcourir 
en  entier  parce  que  les  eaux  inter> 
ceptent  le  passage. 

Lp<?  ruines  (h^  /fonda  la  Vù'jn.  que 
certains  écrivains  prétendent  être  l'an- 
cienne Acinipo  des  Phéniciens,  des 
C^haginoisct  des  Romains,  se  trou- 
vent à  env.  I'2  kil.  au  N.  O.  de  Rouda. 
au  sommet  d'uue  haute  colline  d'où 
la  vue  s'étend  à  de  grandes  distances; 
et  jusqu'à  la  Sierra  Morena,  à  plus 
de  200  kil.  au  N.  On  reconnaît,  parmi 
ces  ruines,  les  iraces  d'un  mur  d'eii- 
ceiutc  cl  de  quelques  tours.  Le  seul 
édifice  à  peu  près  debout  est  l'am- 
phithéâtre, que.précède  un  beau  po^ 


tail  d'ordre  dorique.  L'enoetnte  est 

intacte;  totis  îfs  gi  adins,  au  nombre 
de  23,  sont  encore  eu  place;  ils  «îftnt 
construits  en  belles  pierres  blafiches 
et  quelques-unes  ont  des  dimensions 
considérables.  Au  dernier  l'tage  ou 
reconnaît  les  vestiges  d'une  galerie, 
et  sous  le  cirque  pénètrent  des  pas- 
sages voûtés  qui  descendent  à  une 
sjille  souterraine,  aujourd'hui  ol>- 
sfruéc.  De  tous  côtés  on  trouve  des 
tuiles,  des  faïences  portant  des  in- 
scriptions, des  pierres  tumulaires,  des 
monnaies.  Des  fouilles  conduites  avec 
intelliponrp  feraient  certainement  dé- 
couvrir des  traces  plus  nombreuses 
de  l^ancienne  cité. 

Ronda  ne  communique  avec  l'An- 
dalousie qup  par  des  sentiers  de 
monUgue.  L  uu  franchit  la  Sierra  au 
N.  pour  rejoindre,  à  Campillo*  une 
route  qui  conduit  à  0;isuna  et  de  là 
à  Séville  ;  un  autre,  qui  suit  presque 
constamment  les  crêtes,  se  dirige  au 
S.  O.  vers  Medina  Sidonia  ;  un  troi- 
sième, descend  au  S.  vers  CibràUar 
iwir  Gaucin  el  San  Boquc:  il  compte 
onze  lieues  de  pays  et  exige  une 
journée  de  marche. 

Oaucin,  qui  forme  Tétape  à  moitié 
de  cette  distance,  est  iinr  petite  ville 
de  40UÛ  hab.ydans  une  position  pres- 
que au^i  originale  que  celle  de 
Ronda;  elle  est  construite  en  amphi- 
théâtre, à  une  grande  liauleur,  sur 
les  pentes  et  presque  au  soninict  de 
Tune  des  monuignes  de  la  Sierra  dei 
Haeho.  A  !*£.  de  la  Tille,  et  sur  le 
haut  d'un  rocher,  s'élève  uu  très- 
vieux  chAteau  à  peu  près  inexpu- 
gnable et  dans  lequel  est  entretenue 
une  garnison  de  50  hommes.  De  ee 
château  règne  une  vue  magnifique 
sur  la  bnîe  de  Gibraltar,  le  détroit,  la 
ville  de  Ceuta  et  la  côte  d'Afrique. 

A  6  kil.  à  l'R.  de  Gaucin,  au  pied 
de  la  Sierra  Bermeja,  .se  trouve  un 
rlaltîissement  de  ]>ains.  El  .Wontr  dfl 
Duque,  alimenté  par  une  source  ter- 
rugineùse  carbonatée,  particulière- 
ment recherchée  pour  la  chlorose  et 
les  diverses  affections  de  l'estomac. 
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DE  «AOBIO  ET  COROQUE 
k  MUAOC. 

PRBMiènK  DWKCTION. 

ClMBiA     fer.  -i^  •»  kil. 

Voir  pour  le  trajet  de  Madrid  à 
Cordoue  (441  Jdl.)  U  route  19, 
pa^e  362. 

K  GORDOUe  A  OmCNAOC. 

9e  Gordove  à  Bolmdilla  132  kU. 

kil.  (lô  Madrid),  Y  la  R.  20. 

A  la  stati  iTi  de  Bobadilla  se  rart^- 
dief  sur  ia  ii^^ne  de  Cordoue  à  Maia- 
'  ga,  un  embrtneliement  qui,  de  cette 
station,  se  dirige  en  ligne  droite,  en 
remontant  le  cours  du  Guadalhorce 
à  travers  la  r^che  et  fertile  caïupagne 
d'Antequeity  accompagnant,  jusqu'à 
cette  ville,  la  route  royale  de  Cordoue 
à  Malaga. 

16  kil.  (à79  kil.)  Antequera  (Po- 
iodftc  de  Pedro  Ruit  et  de  Corona) . 
90000  hab. ,  Tune  des  plus  ancien- 
nes villes  de  TEspagne.  Antr-qnera 
est  situé  sur  trais  collines,  en  avant 
de  la  sierra  de  lot  Tùreahif  et  à  l'une 
des  extrémités  de  la  magnifique  Vega 
qui  porte  son  nom.  Une  colline,  le 
eerro  de  ta  Cru»,  s'élève  entre  la  ville 
et  la  campagne  comme  une  défense. 
Sur  une  autre,  qui  domine  la  ville  en 
arrière,  existent  les  mines  d'une 
vieille  forteresse  qui  parait  avoir  été 
Importante  et  dont  on  fait  remonter 
l'origine  aux  Romains.  Une  tour,  qui 
«lomineleRonmif»',  reiiferrae  I  horloge 
principale  qu  oii  a  nomoieePopai^^^- 
lolof.  Antequera  était  parfaitement 
défendue  par  sa  position,  et  entourée 
de  murailles  et  <ie  tours  dont  il  rest<' 
de  nombreux  veiiliges.  Le  plu^  cu- 
rieux des  témoignages  de  l'antiquité 
d'Antequera  est  une  espèce  de  dol- 
men ♦»nfnui  sous  un  monticule,  à  10 
min.  de  la  ville,  vers  l'E.  11  est  peu 
eonnu et  mérite latiention des anli- 
fuaires.  Il  est  formé  de  cinq  grandes 


pierres  plaies,  longues  de  6  mèt.  sur 
1  mèt.  de  largeur,  élevées  sur  trois 
rangées  de  pierres  verticales.  C'est 
un  monumentaicbéologiquedes  plus 

intéressants. 

On  compte  dans  la  ville  six  églises 
paroissiales  :  l'une  est  l'antique  col- 
légiale, Santa  .Warm,  bel  cdiî'îce  en 
pierres  de  taille,  où  l'on  remarque 
un  retable  en  bois  dora  du  xiv*  s. 
Sur  la  coupole  de  la  deuxième,  San 
Sébastian,  <r\lve  un  ange  colossal 
de  bronze  dnri'*.  irm*^  en  |Lruern>, 
poitaut  en  mnia  une  baiiuière  «t  au 
cou  un  reli<|uaire  contenant  des  reli- 
ques de  sainte  Euphémie,  patronne 
(le  la  ville  ;  on  remarque  dans  Tinté- 
neur  quelques  peintures  de  mérite. 
Antequera  possède  enoore  un  hdpital, 
lin  collège,  un  séminaire,  onEe  cou- 
vents (le  moines  supprinîf^s  et  sept 
couvents  df  religieuses.  Ou  rclitiuve, 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  sur  la 
plaza  AUa,  un  ancien  arc  romaiiT 
nommé  l'arc  de  Herctdfi  ou  delos  Gi- 
yanieSf  sur  lequel  se  retrouvent  des 
pierres  avec  des  inscriptions  romai- 
nes. La  population  d'Antequera  est 
surtout  agricole  ;  la  Vega  est  d'une 
admirable  fertilité^  .elle  est  parfaite- 
ment cultivée.  Les  produits  en  blé, 
en  orge,  en  huile,  en  vin  sont  impor- 
tantî?  et  sVxpédient  vers  Malaga  et  les 
localités  voisines.  On  y  évalue  À IIÛOÛO 
tAtes  la  ricbetie  en  bétail.  La  princi- 
pale industrie  de  la  ville  consiste  en 
étoffes  de  laine,  fort  estim^e^  en  rai- 
son de  la  linesse  du  tissu  et  de  la  so- 
lidité de  la  teinture,  et  qui  s  expé- 
dient dans  la  plupart  des  provinces 
voi.«îines  et  m^me  à  l'otranger. 

En  quittant  Antequera,  on  remonte, 
dans  la  direction  de  TB.,  la  vallée  du 
Guadalhorce,  laissant  sur  la  dr.  les 
belles  moiitiiS'nes  de  los  Torcales.  où 
s  engage  la  roule  de  terre  d  Ante- 
quera à  Halaga.  La  voie  passe  au  pied 
d'une  roche  iflunense  nommée  la  Peùa 
delos  Enamorados ,  <i  qui  (loniinc 
d'un  côté  la  voie  et  de  i  autre  le  cours 
du  Cruadalbofce.  La  tradition,  recueil- 
lie  pir  Mariana»  rapporte  que  deux 
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amants,  la  fille  d'un  Maure  et  an 
jeune  chevalier  espagnol,  poursuivis 
fmr  1m  servitêun  du  père,  b*j  réior 
{fièrent  un  jour  r»t  se  prècipitr-'cnt  ih\ 
haut  (les  rochers.  La  l'eâa  mesure  à 
sa  Ltai»e  iiOO  pas  de  tour. 

On  Invcne  une  jolie  plaine  enloti- 
rée  de  montagnes  pour  atteindre 

2o  ki!.  {t04  kil.)  Archidonaf  V.  de 
7t)00  liai). ,  située  sur  les  pentes  mé> 
ridiooalesd*no6  cbalkie  de  montagnes, 
d'où  l'on  découvre  une  immense  éten- 
du^' <lf  TTiv^;.  Archidona  est  une  très- 
aiicitiiinc  vtile,  dont  les  iue:>,en  pente 
reide,  la  joli  place  octogone,  com- 
plètement entourée  d'arcades  et  d'é- 
dinces  de  même  hauteur  pf  -i^  ?uême 
plan,  les  deux  églises,  il  ua  uou  style 
architeetural  y  mèriteot  d^attirar  le 
fojra^eur. 

La  voie  passe  dans  un  tunnel  de 
lUûO  nièt.,  sous  la  ville  d'Ârcbidona, 
et  débouche  dans  de  grandes  plaines 
aride»  où  elle  franchit,  sur  un  pont 
de  110  TTiH.,  le  Rio  Frio.  qui  forme 
Ut  limite  de  la  province  de  Malajji^  et 
de  celle  de  Grenade. 

11  kil.  (615  kd.)  Las  Satinas. 

24  kil.  (639  kil^  Loja  {Paradar 
és  ios  Angeie*,  l'onada  de  ta  Encar- 

nacknHf  eauu  de  pupUos.)  Y.  de 
16000  hab.»  sitttAe  dans  une  vallée 

resserrée  que  parcourt  le  Cenil,  entre 
deux  lignes  de  moniagiitis,  Tune  nom- 
mée Feriquetesy  prolongement  de  la 
chaîne  de  Honda,  1  autre  d  Eûàiù. 
I^e  c(ni!  V  f^•  cette  rivière,  au  dessu«< 
et  au-dessous  de  la  ville,  est  très-pil- 
toresque.  Elle  roule  avM  bruit,  au 
fond  de  gorges  d'une  grande  proron- 
deur, auxquelles  on  a  donné  te  nom 
de  Infiernos  dr  Loja.  Le  Manzaml. 
qui  prend  sa  source  à  peu  de  distance, 
vient  s'y  jeter  en  formant  une  cascade 
mapnifi(}ne.  Loja  est  une  ville  assez 
mal  bàlie,  dont  les  rues  sont  mal  ali- 
gnées, et  en  somme  peu  intéres-sanle, 
bien  qu^elle  ait  pris  pour  devise  :  Flor 
rnfrr' ^s-pmof.  Il  n'existe  qu'une  chose 
reman]ual)le.  l'abondance  des  eaux. 
On  compte  quatorze  tuntaines  publi- 
ques et  plus  de  200  prises  d'eau  paf^ 


ticulières.  L)e^  s  mrces  jaillissent  de 
toutes  pai-ti>  dans  la  montagne.  Lo 
territoire  est  très-productir,  surtout 
en  lin  et  en  chanvre  ;  on  y  cultive  le 
inii:icr.  et  h  culture  de  la  soie  pour- 
rait y  devumr  une  industrie  impor- 
tante, avec  un  peu  plus  d*acti  vité  de  la 
part  des  hiiLitanTs  On  trouve  aussi 
d  ir,-  l.oja  vingt  fabriquer  de  draps 
communs,  22  moulins  a  laiioe  et 
une  exploitation  de  sel  de  qualité  très- 
estimée. 

La  voie  s'éloigne  ici  de  la  route  de 
Loja  à  Grenade  en  jetant,  ^ur  les  gor- 
ges du  GenIK  un  beau  pont  de  180 
met.  de  lonK  .sur  une  profondeur  con- 
sidérable de  73  mèt.  L'asperf  de  la 
vallée  du  Genii  au-dessus  de  Loja  a 
un  caraeiftre  tout  particulier.  On 
pourrait  la  comparer  à  cet  égard  à  la 
vallée  de  Grusivaudan.  la  rivière  et 
les  chemins  sont  U)rdcs  di;  saules,  de 
trembles,  de  peupliers;  les  planta- 
tions sont  nombreuses  et  aussi  l€»i 
champs  de  maïs.  La  voie  fait  un  grand 
détour  vers  le  N.,  afin  de  trtmver  un 
«A  moins  accidenté,  et  contourne  la 
partie  occidentale  de  la  plaine  de 
(irenade,  en  «<e  dirigeant  vers  la  base 
de  la  sierra  de  i^rugo,  où  elle  ren- 
contre 

20  kil.  (659  kil.)  locon,  v.  dé- 
pendant de  la  villi'  (Vflloray  .située 
à  une  petite  distaucé  au  r<i.,  sur  une 
ancienne  route  qui  va  de  Cordoue  i 
Grenade.  De  ce  point,  la  voie  revient 
vers  le  S.  V.  ,  en  suivant  le  tracé  de 
cette  route,  et  en  laissant,  à  g. ,  les  v. 
de  l*uerto  Lope,  Pumtê  Atarjê^  et  i 
dr.,  au  milieu  de  la  Vega,  la  célèbre 
ville  de.Sanfa  fV  f'i.'.W  liai..). 

On  sait  quelle  est  l'origine  de 
Santa  Fé.  La  reine  Isabelle  voulut 
mettre  l'armée  chrétienne  devant 
Gi  en  ido  A  l  abri  des  sorties  et  des 
coups  de  main  des  assiégés,  et  prouver 
aussi  aux  défenseurs  de  la  ville 
qu'elle  persisterait  dans  son  entre- 
prise. Les  viUe«5  de  Sévillc,  r  ud 
Jaen  et  Andujar  lurent  requises  de 
cuiiiribuer  à  la  fondation  de  la  ville 
nouvelle,  dont  le  plan  Ait  tncé  d'sr 
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près  celui  du  Briviesca,  el  en  quatre- 
Tingts  jours  ToeuTre  fat  eomplète, 
avec  ses  murs,  ses  tours,  ses  fossés 
el  st's  buulevanis.  Isabelle  la  nomma 
Santa  Fé,  ^>laça  dans  ses  armes  les  ini- 
tiales couronnées  F  et  Y  (Fernando- 
Ysaluil,  (  r-ncHla  ;uix  prenners  habi- 
tants /|()00  lanegadas  de  terre  (22r>6 
hectares)  et  gratifia  chaque  famille 
d*une  maison  bfttie- 

Snnta  Fé,dont  les  murailles  n'exis- 
tent plus  rt  fjrii  a  beaucoup  souffert 
d'uu  tremblement  de  ten-e  survenu 
en  ]807y  forme  un  rectangle  de  332 
mM.  sur  215,  entouré  d'un  faubourg. 
Les  rues  sont  droites,  les  deux  prin- 
cipales coupent  la  ville  en  forme  de 
croix  et  la  divisent  en  quatre  quar- 
tiers. La  plaza  Mayor  est  au  centre, 
aver  quatre  l'ilifices  publics,  la  mai- 
son de  ville  ,  la  halle,  l'hôpital  el  la 
prison.  L  église  collégiale ,  recon* 
slruite  en  177:i,est  un  édifice  d'or- 
dre dorique  à  trois  nefs,  orné  inté- 
rieurement d'une  profusion  de  beaux 
marlires,  et  surmonté  de  deux  tours 
ocK^nes  d'égale  hauteur.  On  re- 
marque, sous  le  portique  de  rentrée 
principale,  un  modeste  trophée,  qui 
se  compose  d*nne  lance  portant  sus> 
pendu  tm  Ninix  parchemin  avec  les 
mots  Ave  Mat  in,  et  au  pied  Ar  la- 
quelle est  la  tète  d'un  chef  maure. 
Ce  trophée  rappelle  un  acte  de  bra- 
voure célébré  par  les  eh l  i «niques  du 
temps.  T.<'  Ze^ii  T.iifé  était  venu 
planter  à  la  porte  de  la  reine,  en  si- 
gne d'audacieux  défi,  sa  lance  et  son 
écharpe  verte  ;  quatre  guerriers  es- 


pagnols, conduits  par  Heman  Ferez 

del  Pulgar,  y  répondirent  en  péné- 
trant de  nuit  dans  f;renade,et  Pulgar 
planta  sa  dague  dans  la  porte  d'une 
mosquée,  en  y  suspendant  un  parche- 
min avec  les  mots  Art  Maria.  Peu 
de  jours  après,  on  vit  paraître  l'auda- 
cieux Tarfé  porfanf  le  parchemin  A  la 
queue  de  son  cheval;  il  s  avança  jus- 
qu'au camp  et  y  lai^  son  gantelet. 

y.n  l'alisence  de  Pu Içrar,  les  cheva- 
liers chrétiens  so  préripitrTent  pour 
relever  le  gant,  Fertliaaud  s'y  opposa. 
Alors  on  vit  sortir  de  la  tente  royale 
un  guerrier  revêtu  de  l'une  des  ar- 
mures du  roi  et  la  visière  basse,  qui 
accepta  le  combat.  L'issue  en  fut 
longtemps  douteuse,  on  vit  tomber 
les  deux  combattants,  enfin  le  chré- 
tien se  releva,  tenant  h  la  main  la 
tète  de  son  adversaire.  Létonnement 
fut  grand  ,  lorsqu^on  reconnut  le 
jeune  Garcilasso  de  la  Vega  qui,  flé» 
chissant  le  genou  devant  le  roi,  lui 
présenta  la  tète  de  Tarfé  et  le  par- 
chemin. Garcilasso  n'était  ))as  cheva- 
lier, il  fut  armé  par  la  reine,  qui  plaça 
sur  son  écu  le  parchemin  et  l'écharpe 
verte;  Gouzalvede  Cordoue  lui  chaus* 
sa  les  éperons,  Ponce  de  Léon  lui  cei* 
gnit  répée,  le  roi  lui  fit  don  de 
l'armure  que  le  jeune  écuyer  avait 
prise  dans  la  tente  royale,  et  ordonna 
qu*on  érigeAt,  dans  l'église  de  Santa 
Fé.  le  trophée  qui  s'y  trouve  encore. 

Santa  Fé  est  aujourd'hui  nue  f-f.' 
agricole  dont  les  produits  sont  peu 
importants. 

34kil.  (693  kil.)  6r«iiad«. 


PROVINCE  DE  QRENâOE. 

Cette  province  est  bornée  au  N.  par  celles  de  Jaen  et  d'Albacete,  à  1  £. 
par  celle  d'Almeria,  au  S.  par  la  Méditerranée,  à  1*0.  par  les  provinces  de 
Malaga  et  de  Cordoue.  Ce  n'est  qu'une  partie  du  territoire  du  célèbre  royaume 
de  (irenade,  dont  les  limites  n  t  fV'!  niaient,  en  outre,  les  territoires d'Almeha 
et  de  Malaga.  Klle  i.ccupe  une  supei  licie  de  10(175  kil.  carrés. 

Nous  avons  dit  que  lancicnne  région  d'Andalousie  était  mamienaut  par- 
tagée en  huit  provinces  ;  celle  de  Grenade  dont  la  population  s'élève  à 
441  404  Ames,  est  en  même  imops  le  chef-lieu  d'une  capitûnerie  générUe 
dont  relèvent  les  commandements  militaires  d'Almeria,  Malaga  et  Jaen. 
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Le  TOytume  de  Grenade  fut  le  dernier  des  ËUts  arabes  qui  tomba  au  pou- 
voir des  chrétiens,  en  1492. 

Le  climat  de  cette  belle  province  est  doux  et  pur,  la  contrée  tout  en- 
tière est  moTifagnpn«îe,  et  la  chaleur  de  cette  r«^pinn  méridionale  est  tem- 
pérée par  laititude  du  sol  et  jiar  la  frniclieur  coustunte  (lu  entretieuneut  les 
montagnes.  Celles-ci  sont  géiiéralt'ment  élevées  ;  les  pics  les  plus  hauts, 
dans  la  Sierra  Nerada^sont  le  Mulahaoen  (aSW  mèt.)  ;  le  Veleta  (3447  mèt); 
la  Alcabaza  (3403  mèt.).  Celles  des  sierras  de  Tejada,  de  Gador,  d'Aljibe,  de 
Hue-^rar  o\  frFlvira  sont  généralement  moins  élevées,  mais  aussi  plus  riches, 
plus  pittoresques  et  plantées  d'arhres  d'une  helle  venue.  Les  ruieseaut,  les 
sources  pures  ou  médicinales  y  jaillissent  de  toutes  parl^,  les  vallées  sont 
d^iine  admirable  fertilité  et  le  sol  récèle  une  grande  abondance  de  mines, 
des  bancs  de  sel, des  carrières  inépuisables  de  jaspe,  de  marbre  et  d'albétre, 
d*où  l'an  ïi'tf" '  tuic  a  tiré  les  malt'ri.uix  de  la  plupart  de  ses  monuments. 

La  campanile  jiruduit  en  abondaïu  e  les  céréales,  des  légumes,  des  vins 
esUiues,  1  huile,  la  soie,  le  iiii,  ie  chanvre,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  le 
sparte  et  des  fruits  eicellents.  La  magnifique  Vega  de  Grenade,  fertilisée 
par  le  Genil  et  jmr  ses  affluents,  est,  on  le  sait,  le  sol  le  plus  rîcbe  de  toute 
rEsp.iKHP-  f^'v^x  1111  immense  hnssin  do  (.8  kilomètres  de  tour,  coupé  dans 
tous  les  sens  |)ai-  les  canaux  d'irrigation  pratiqués  par  les  Maures,  semés  do 
jolis  villages  et  présentant,  du  haut  des  collines  où  Grenade  est  bâtie,  un  as- 
pect favisaant.  Le  Genil  naît  a«  pied  de  la  Sierra  Nevada  et  traverse  la  Vega 
d'outre  en  outre,  ta  Sierra  de  Elvira,  qui  limite  une  partie  de  la  Vega,  est 
remarquable  par  l'aspect  de  ses  rochers,  par  l'activité  de  sa  végétation,  par 
le  pittnrf'sque  de  se<  |'>vsages.  Au  pied  de  ses  versants,  on  rencontrait,  au 
bord  ilu  Genil,  le  S<no  de  /(orna,  ce  magnilique  bois  donnes,  de  frênes  et 
de  peupliers  qui  occupe  une  lieue  d'étendue  et  dont  les  lois  arabes  s'étaient 
fiiit  un  lieu  de  plaisance.  Les  cortès  de  Cadix  le  donnèrent  à  tord  Welling- 
ton.  duc  de  Ciudad  Rodrigo,  pour  le  récompenser  de  ses  senices  pendant 
Ja  guerre  de  rindt'poïKLince;  sa  famille  l'a  morcelé  et  venda  en  détail. 

Les  sources  d  eaux  iiiinérales  .sont  nombreuses  dans  la  province,  et  la  plu- 
part ont  acquis,  par  les  services  qu'elles  ont  rendus  à  la  santé  publique,  une 
célébrité  incontestée.  De  ce  nombre  nous  devons  citer  les  bains  d'AlhanM 
(eaux  salines  thermales),  dont  la  réputation  remonte  aux  premiers  temps  de 
l'occupation  arabe  ;  cen.T  (VAlicum,  près  de  Gliadix,  recherchés  pour  la 
guérison  des  maladies  de  la  peau;  les  sources  sulfureu.ses  d'Alomartes, 
celles  de  Baza;  les  bains  de  Gracna,  également  auprès  de  Guadix,  aljmentéH 
par  trois  sources  ferrugineuses  carbonatées,  dont  l'une  est  d^une  tempéra- 
ture de  près  de  40  degrés;  ceux  de  l.anjarnn,  de  ménui  nature,  dont  les 
vertus  sont  souveraines  dans  le  traitement  des  maladies  du  système  lympha- 
tique ;  et  plusieurs  autres  dont  Tinstallation  laisse  malheureusement  bîeau' 
coup  à  désirer. 

L'industrie  a  pris  jusqu  à  i>résent  peu  de  développement  dans  la  prO' 
TÎnce.  La  soie  était  autrefois  l'un  de  ses  produits  importants  autour  deGre* 

nadc,  et  surtout  dans  les  montagnes  dc^  Ali-ujaiTes.  nu  rlcvait  des  vers  à 
soie  dans  tous  les  villages,  au  xvii»  et  au  jLVJir  siècle,  le  quart  des  habi- 
tants de  la  ville  tissait  des  ceintures  et  des  écharpes.  Cette  industrie  est  très- 
limitée  aujourd'hui.  U  esiste  encore,  sur  quelques  points,  des  fabriques  de 
tissus  de  fil  et  de  laine,  des  distilleries  d'eau-de-vîe,  des  fabriques  de  sucre 
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et  de  !>avoii  ;  mais  nm  de  plus.  On  s'occupe  cefiendant  de  donner  quelque 
développement  à  l'industrie  micrièrej  la  plus  grande  partie  du  territoire 
voisin  ds  la  MMitemaée  est  trte-piopioe  pour  te  eultun  de  k  eaan,  vers 

Motril  et  AlmuMecar,  et  une  grande  compagnie,  \ai  Sociedad  Àxucw9ra  Pe- 
nituular,  a  établi  dans  ces  deux  villes  de^  fabriques  e<  des  raffineries  dont 
1m  produitfi  nûiii  déjà  importants,  malgré  les»  difiicullés  d  une  concuiicnce 
toute  prolitable  h  rAmérique,  en  raison  du  prix  de  la  main-d'œuvre  dans 
les  cokmies. 

l<es  distilleries  d'eau-de-vie  et  d'alcool  ont  été  nombreuses;  mais  la  légis» 
lation  intenrenue  à  cet  égard  pu  1846.  a  fait  fermer  le  plupart  des  fabri<n)Ps. 
et  a  nui  considérabiemeui  k  toute  uue  population  de  muletiers  et  de  voitu- 
rien  qui  vivaient  du  trsAqKxt  des  vins  et  des  spiritueux.  Le  reste  des  pro- 
duits industriels  de  la  province  ne  dépasse  pas  les  besoins  de  la  populatioo. 
Le  prix  de  la  journée  d'ouvrier  varie  entre  cinq  et  huit  réaux,  c'est  peu  de 
chose  mais  les  malheureux  qui  se  consacrent  à  l'agriculture  gagnent  bien 
moins  encore  ;  k  plus  ^u'iU  reçoivent,  à  Motril,  ne  dépasse  pas  cinq  réaux  ; 
à  Loja,  à  Albama,  et  dans  les  Alpujanej»,  il  en  est  qui  ne  sont  pas  payés  plus 
do  deux  léanx  et  deux  réaux  et  demi. 

C'est  plut6t  dans  la  |>rovince  d'Alineria  que  dans  celle  de  Grenade  que  Tin- 
dustrie  minière  a  pris  un  si  ^"r<nd  développement;  les  montagnes  n'cMeni 
néanmoins,  dans  celle-ci,  U  at)undai)les  richesses.  Le  plomb  et  le  cuivre  s'y 
trouvent  sur  plus  de  soixante  gisements,  l'antimoine  à  Moti  il  et  à  Âldeire , 
mais  on  roDconiro  surtout,  comme  m)us  l'avons  déjà  dit,  des  scories  résiil* 
tant  des  exploitations  anciennes,  et  qui  i-enferment  encore  une  assez  grande 
quantité  de  métal  pour  qu'on  puisse  les  soumettre  fructueusement  à  un  nou* 
veau  tiaiti m^nt. 

Im  province  de  Grenade  compte  102  kil.  de  côtes;  mais  ces  côtes  sont 
bordées  d'énormes  murailles  de  rocbers,  ne  laissant  qu*un  étroit  passage 

aux  cours  d'eau  qui  descendent  de  l'intérieur.  On  n'y  rencontre  que  de  petites 
plages  très  découverte^;  pf  queîrjucs  baies  étroites  et  peu  praticables.  Le  com- 
merce est  nul,  par  conséquent,  et  se  borne  à  la  sortie,  par  Motril  et  Almu- 
necaf,  de  cotons,  de  sucres  et  de  vins  en  petite  quantité.  Par  quelques  points 
du  territoire  et  par  la  voie  de  terre»  on  exporte  des  eaux-de-vie,  des  fruits» 
des  oranges,  des  limons,  des  huiles,  du  sparte  élaboré  ;  il  en  entre  autant» 
eu  échange,  par  les  points  opyvosés. 

L'instruction  publique  n  est  pa.s  dans  un  étatbrillanU  i>reuade  fail  e.\cui>- 
tiou  par  eUe-méme,  il  .s'y  trouve  ime  univer^té  fort  ancienne,  des  collèges 
d'où  sont  sortis  des  hommes  éminents  ;  mais  la  science  et  les  méthodes  ' 
d'enseignement  y  sont  restées  en  arrière.  Dans  la  province,  on  rencontre  à 
peine  hO  ou  60  individus,  sur  :>0(K  qui  sachent  lire  et  écrire,  les  p:»renls 
s'inquièieni  peu  de  laire  donner  ']u<'l({ue  iii2itnicli(»n  à  leurs  enfants.  En 
somme,  sur  les  441404  individus  qui  touiposent  la  population  totale,  on 
compte  seulement  14&00  eniSuits,  qui  fréquentent  environ  300  écoles  publi- 
ques ou  particulières,  complètes  ou  incomplètes. 

Les  habitint-s  de  l  i  province  de  Gicnade  sont  d  tii^  raractère  énergique, 
généreux,  spintuélset  sobres,  les  tenuuessont  uracieubes  et  ln*s.sé<luisantes. 
Il  existe  néanmoins  entre  eux,  selon  la  position  lopogiapluque,  de  notables 
différences.  Dans  la  région  orientale,  ils  perdent  presque  entièrement  le  carac* 
tère  andatou  et  se  rapprochent»  aussi  bien  pour  le  type  que  pour  le  langage, 
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des  Murciens,  a?ec  qui  ils  wtmA  en  relations  constantes.  Les  habitants  de  la 
montagne  forment  une  race  magnifique;  ils  sont  ffrand*?.  forts,  leur  physio- 
nomie est  ouverte  en  même  temps  que  grave,  et  porte  tout  le  caractère 
d'une  grande  simplicité.  L'homme  du  peuple  est  bienveillant,  social,  et  franc  ; 
son  Imagination  est  vive,  il  s'nprirae  avec  iiicilité.  A  la  ville  on  remanias 
une  grande  tendance  vit>  le  luxe,  Ue&  que  les  fortunes  soient  rarement  en 
hnrmonie  avec  les  dehirs  .ifTeclés  par  pre-çqiie  tous.  En  général,  et  comme 
tous  les  Andalous,  les  Grenadins  lessemMent  pins  aux  Orientaux  qu'à  leurs 
congénères  d'Europe.  Un  u'oui  ni  la  réserve  des  CasUllaiii»,  m  la  iierté  des 
Aragonaif ,  ni  l'orgueil  des  BIzeayens,  ni  la  sécheresse  des  Catalans,  ni  la. 
16gt  reté  d'esprit  des  Vilenciens;  ils  sont  fonfarons,  ils  parlent d'eninnimee, 
«le  leur  nn^rite,  de  leurs  richesses;  ils  sont  pompeux  dans  leurs  discours,  que- 
^^^Ueurs  et  lermiaiits,  provocateurs  avec  le  faible,  humbles  quand  on  leur 
tient  tète,  eu  qui  n  empêche  chez  uux,  dans  l'occai^iou,  ni  la  valeur  ni 
Hiéroîsme.  Ils  ont  une  grande  affection  pour  le  tnlbuco  et  la  nanaja;  aussi 
la  province  de  Grenade  est-elle  bien  haut  placée  dans  l'échelle  de  crimina- 
lité. Les  boissons  spiriUieuses,  ralnis  qu'i>n  en  fait  dans  les  classes  inférieu- 
res, la  pauvreî(^,  ToisiM-ié,  IVxcilatinii  «juc  (■aiiso  cet  ardent  climat,  rendent 
malheureuseuieul  lre({ucnt&  les  délits  de  luutc  lutUite.  Grenade  est  la  hui- 
tiëme  dea  proTinees  espagnoles  par  le  nombre  des  aecuséS)  la  deuxième  par 
le  chiffre  des  attentats  contre  la  vie  des  personnes. 

T.<>s  statistiques  les  plus  récentes  <'-\âhient  la  richesse  de  la  province 4 envi- 
ron 81  millions  deréaui  ainsi  repartis  : 


Richesse  territoriale   S2,6.so,om 

—  urbaine   I3,t>oo,()0o 

—  industrielle   8,y:>o,ooo 

—  comoierctale   S;6&u,ooo 

—  treopsanx   i>960,eee 


Qrenadê  (Hôt.:  Fonda  de  la  Àla- 

meda,  sur  le  Campillo.  fonda  dr  la 
Victoria f  fonda  de  Minerra  ;  fonda 
àe  lot  Siete  Suelos,  tout  auprès  de 
l'Alhambra.— CASAS  de  pupilos,  calLc 
de  Parragas ,  calle  drl  Sifmrin^  34  ; 
guide  recommandé ,  ilaaoei  Ferns 
Conceia,  20  léaui  pour  la  journée  ; 
on  le  trouve  à  la  fonda  de  la  Victo- 
ria.), V.  de  GR>'00  hoh..  ch.  1.  d'une 
capitainerie  générale,  d'une  audim- 
eia  territoriale ,  d  une  province  ci» 
Tile,  et  siège  d'un  archevêché.  Elle 
r^'  <r  ire  par  37"  20'  de  latitude  N., 
^  080  mèi.  au-de.ssus  du  niveau  de 
la,  me- ,  au  cummencemeat  des  ver- 
sauts  .septentrionaux  de  la  sierra  Ne* 
viula.  Ses  édifices  et  ses  maisons  sont 
éclielonnés  et  pronpr's  sur  les  pentes 
de  tioi&  coUmeS;  qui  se  développent  en 


amphithéâtre,  et  qu'on  a  comparées 

nux  quartiers  ouverts  d'une  grenade. 
C'est  là  l'cM  igine  de  son  nom  et  de 
ses  armes. 

Les  Tours  Vermeilles  (forregJeriae 
jns),  ainsi  nommées  à  cause  de  leur 
couleur,  et  que  l'on  prétend  d'origine 
romaine  ou  même  phénicienne ,  oc-» 
cupent  la  première  et  la  moins  élevée 
de  ces  éminenres  ,  l'Alhainltra,  qui  est 
toute  une  ville,  couvre  la  deuxième 
et  la  plus  haute  colline  de  ses  tours 
carrées,  reliées  entre  elles  par  de 
hautes  murailles .  qui  renferment 
dans  leur  enceinte  des  palais ,  des 
jardins,  des  bois^  des  maisons  et 
des  places;  PAlha^ta  est  situé  sur 
le  troisième  monticule,  séparé  des 
antres  par  un  ravin  proloca  encom- 
bré d'arbustes,  de  cactus  ^  de  colo- 
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quintes,  de  pistachiers,  de  grena- 
dier», de  laorieia-rpsee  et  de  touf- 
fes de  fieun,  Au  fond  de  ce,  ravin 

roule  le  Darro  ,  .-ivec  la  rapidité  «l'un 
torrent  alpestre.  Le  Darro  traverse  la 
viUe,  taotât  à  ciel  découvert,  tantftt 

sous  des  ponts  si  prolongés  quUls  mé> 
T'.tf'tn  i)lulôt  le  nom  de  voiltes.  et  va 
se  réunir  au  Genil,à  peu  de  distance 
de  la  promenade.  Le  Darro  tour- 
mente beaucoup  ses  rives  et  cause  de 
fréquents  (■l)nulc'inents  ;  aussi  ,  un 
ancien  couplet,  clian le  par  lesenfants, 
fait-il  allusion  à  cette  menace  con- 
stante du  torrent  : 

«  Darro  tiene  prometido 
El  casarBc  con  Genil 
Y  le  ha  de  llevar  en  dote 
Plaza  Nueva  y  Zacalin.  » 

Darro  a  prit»  ruiig.i^ieiuciit 
De  s'onir  avec  le  Genil , 
Et  veut  lui  apporter  en  dot 
kt  place  Neuve  et  Zacatin. 

Tel  est  à  i-eu  lires,  liispocl  topo- 
graphique  de  Grenade,  liavei.séedajis 
toute  sa  largeur  par  le  Darro,  oOtoyée 
par  le  Genil,  qui  baigne  l'Alameda, 
abritée  par  la  sierra  Nevada,  qu'on 
entrevoit,  à.  chaque  bout  de  rue, 
tellement  rapprochée  pai  la  transpa- 
rence de  l'air,  qu'il  semble  qu'on 
pourr.iit  la  toucher  avec  in  mafn  du 
haut  des  balcons  et  des  mtradores. 

w  Grenade ,  dît  H.  Théophile  Gau- 
tier, est  gaie,  riante,  animée,  quoi- 
que bien  déchue  de  son  ancionno 
splendeur.  Les  habitants  se  multi- 
plient v{  jouent  &  merveille  une  nom- 
îirfciise  population.  La  pétulance  an- 
daiouse  répaud  dans  les  niesuii  mou- 
vement et  une  vie  inconnues  aux 
grafes  promeneurs  castillans,  qui  ne 
font  pas  plttsde  bruit  que  leurombre  : 
ce  que  nous  disons  là  s'applique  sur- 
tout à  la  Carrera  del  Darro,  au  Za- 
catin, à  la  place  Neuve,  à  la  calle 
de  los  Gomercs,  qui  mène  à  l'Alham- 
bra,  h  la  place  du  théâtre,  aux  abords 
de  la  promenade  et  aux  principales 
rues  artérielles.  Le  reste  de  la  ville  est 
sillonné  en  tous  sens  par  d*inextrioa' 


bles  ruelles  de  trois  à  quatre  pieds 
de  large,  (jui  ne  peuvent  admettre 
des  voitures ,  et  rappellent  tout  à  fait 
les  rues  mauresques  d'Alger.  Le  seul 
bruit  qu'on  y  entende,  c'est  le  sabot 
d*un  Ane  ou  d'un  mulet  qui  arrache 
une  étincelle  aux  cailloux  luisants  du 
pavé .  uu  le  fron-  frofi  monotone  d'une 
guitare  qui  bourdonne  au  fond  d  une 
cour  intérieure. 

•  Les  balcons,  ornés  de  stores,  de 
pots  fie  neiu>  et  d'arbustes,  les  brin- 
ddles  de  vignes  qui  se  hasardent 
d'une  fenêtre  à  l'autre,  des  laurien- 
roses,  qui  lancent  leurs  bouquets 
étincelants  par-dos<us  les  murs  des 
jardins,  les  jeux  bizarres  du  soleil  et 
de  l'ombre ,  qui  rappellent  les  ta- 
bleaux de  Decamps  représentant  des 
villages  turcs,  les  femmes  assises 
sur  le  pas  de  la  i>ortf'.  les  enfants  à 
demi  iiuh  qui  jouent  et  se  cuUjutent , 
les  ftnes  qui  vont  et  viennent,  chargés 
de  plumets  ot  de  houppes  do  laine, 
(lf>nnnnt  ;i  ro<  nielles,  presque  tou- 
jours mùut;uiic:s  ei  quelquefois  cou- 
pées de  quelques  marches,  une  phy- 
sionomie particulière  qui  n'est  pas 
sans  charme  et  dont  l'imiu  *  vu  com- 
pense, et  au  delà,  ce  qui  leur  manque 
comme  régulant. 

<  Victor  Hugo,  dans  sa  charmante 
Orientale,  dit  de  Grenade  : 

Elle  peint  ses  maisons  des  plas  rieliss 

couleurs. 

•<  Ce  <lëtail  est  d'une  grande  jus- 
tesse. Les  maisons  un  peu  riches  sont 
peintes  extérieurement  de  la  façon 
la  plus  bizarre,  d^architectures  simu- 
lées, 'rornenients  en  grisailles  et  de 
faux  lias-reliefs.  Ct;  sont  des  panneaux, 
des  cartouches,  des  trumeaux,  des 
pots  à  feu,  des  volutes,  desmédail* 
ions  fleuris  de  roses  pompons,  des 
oves  ,  des  chicorées,  des  amours  ven- 
trus soutenant  toutes  sortes  d'usten- 
siles allégoriques  sur  des  fonds  vert» 
pomme,  cuisse  de  nymphe,  ventre 
de  biche  :  le  genre  rococo  poussé  à 
sa  dernière  expression.  L'on  a  d'aboid 
de  la  peine  h  prendre  ces  enlumina* 
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res  |>i>ui'  des  habitatious  sérieuses.  Il 
vous  semble  qtie  voua  marchez  tou- 
jours entre  des  coulisses  de  théâtre. 
Nous  avions  déjà  vu  à  Tolède  des 
façades  enluminées  dans  ce  genre, 
mais  elles  sont  bien  loin  de  celles  de 
Grenade  pour  la  Tolie  des  ornements 
et  l'étrangeté  des  couleurs.  l'our  ma 
part,  je  ne  hais  pai?  crito  ijqo<1o,  qui 
égayé  les  yeux  et  fait  uu  heureux 
contraste  avec  la  teinte  crayeuse  des 
murailles  passées  au  lait  de  chaux.  » 

Grenade  est  divist^'O  en  (juatre  grands 
quartiers.  C'est  en  deliors  de  ces 
quartiers  que  se  trouvent  :  le  harrio 
de  San  Lazaro,  qui  fut  cnnstruit 
après  la  conquête  pour  recevoir  les 
troupes  chargées  de  surveiller  la  ville  j 
VAlbaycin^  dont  le  nom  ▼tent  des 
Maures  do  Rao/.a  qui  se  réru^Mèroiit 
à  Grenade,  lorsque  saint  Ferdinand 
s'empara  de  leur  vilie  en  1227-  Ce 
quartier  a  compté  10000  familles,  ses 
maisons  se  faisaient  remarquer  par 
leur  richesse,  ei  au  centre  se  trouvait 
une  des  plus  belles  mosquées  de  Gre- 
nade, dont  il  reste  à  peine  quelques 
■vestiges.  Ce  n'est  plus  qu'un  monceau 
de  ruines  habitées  par  des  familles 
misérables.  Nous  citons  encore, parmi 
les  quartiers  extérieurs,  rikusalki, 
ancienne  forteresse  dont  la  garde  était 
conOée  aux  Juifs  et  dont  Tenceinte 
renferme  encore  d'intéressants  souve- 
nirs ;  la  Cimrra  ou  Mauroff  ancien 
quartier  des  porteurs  d'oau;  et  enfin 
VAnteipientrIa,  c'est  à-dire  le  quartier 
des  Maures  d'Ajutequera,  qui  vinrent  y 
habiter  lorsque  leur  Tille  tomba  entre 
\m  mains  de  Tinliuit  don  Fernando, 
en  l  'ilO. 

La  ville  moderne  occupe  la  partie 
vide  de  la  vallée  qui  s'étend  entre  les 
collines  de  l'Albaycin  et  de  l'Alham- 
bra;  rV^t.  de  tout  Grenade,  la  partie 
la  plus  importante,  la  plus  agréable 
et  la  mieux  ooostruite.  Les  maisons 
de  Grenade,  au  xv*  s.,  s'élevaient  au 
nombre  jf»<que  fabuleux  de  70  000 , 
on  n'en  compte  plus  aujourd'hui  que 
10000*  Beaucoupd^entre  elles  ont  con- 
servé leur  ancienne  distribution  mau- 

MPAemu 


-  LE  TRIUNFO.  449 

resque  :  une  vaste  entrée,  un  vesti- 
bule, un  beau  patio  orné  de  fleurs 
et  de  fontaines  d'eau  vive.  L'escalier , 
dans  un  des  in?les  du  patio,  conduit 
à  l'étage  supérieur,  où  se  irouventdes 
chambres  spacieuses,  bien  aérées, 
donnant  presque  toutes  sur  de  beaux 
jardins  et  sur  la  Vega.  Les  rues  sont 
généralement  tortueuses  et  étroites, 
surtout  dans  les  quartiers  d'origine 
arabe.  La  plupart  sont  bien  pavées, 
et  quelques-unes  bordées  de  trottoirs 
de  marbre.  Klies  deviennent  plus  lar- 
ges et  plus  droites  dans  la  partie  basse 
qui  occupe  le  fond  de  la  vallée  et  les 
maisons  qui  les  bordent  ont  un  carac- 
tère et  une  distribution  entièrement 
modernes.  Les  places  et  carrefours 
sont  au  nombre  de  94.  Il  faut  citer, 
en  premier  lieu,  Vàpîaza  fiel  Triunfo, 
plantée  d  arhres ,  à  l'une  des  extré- 
mités de  laquelle  s'élève  la  piasa  de 
TùTùt.  Cest  la  promenade  la  plus 
agréalile  de  la  ville.  On  y  remar- 
qut'  n:\  mcuiuuient  Iros-véïi'' :>_^  des 
habitants  de  tous  les  quartiers  d  alen- 
tour :  c^est  uae  colonne  de  marbre 
lilanc  ,  haute  de  4  mM.  12  .  montée 
sur  uu  double  piédestal  de  marbre 
noir  orné  de  bronzes  ,  d'écussons 
aux  armes  de  la  ville,  de  médail- 
lons représentant  des  saints  véné- 
rés, d'inscriptions  commémoratives. 
La  colonne,  que  couronne  un  ample 
chapiteau  corinthien,  porte  au  som- 
met un  groupe  de  nuages  et  d'anges 
sur  lequel  est  posée  une  statue  de  la 
Vierge.  Une  grille  de  fer  entoure 
le  monument,  et  des  lampes  entre- 
tenues par  des  fondations  pieuses  y 
sont  allumées  toutes  les  nuits.  Sur  la 
place  del  Inunfo  s  élèvent  encore, 
nous  VavoDs  dit,  la  plaxa  de  Toros, 
édifice  qui  ne  répond  pas  à  sa  desti- 
nation; l'Hôpitsd  royal,  magnifique 
fondation  des  rois  catholiques  et  de 
Charles-Quint;  la  Mereed,  ancien 
couvent  dont  on  a  fait  une  caserne, 
et  Téplise  de  San  Ilderon^îo;  puis,  au 
delà,  k  belle  et  majestueuse  porte  de 
£lvira,  oouxQiinée  de  créneaux.  Cest 
une  vieille  constniction  arabe,  ou- 
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verte  sur  le  chemin  qui  conduit  à  h 
SHertft  de  Elvira. 

On  cite  parmi  If-s  nu'res  placn- 
principales,  culle  de  Bibrmnhla ,  au- 
trefois célébrée  par  les  poéi»ies  et  par 
les  romanceros  mauresques  comme  le 
th^.llre  des  jniiîeis,  des  cour=;'  <  de 
chevaux  et  de  basnîps  d^s  c,L\aIier^ 
grenadios ,  c'était  aussi  le  fréquent 
dbamp  de  bataille  des  partis  qui  se 
partageaient  la  ville  à  ré[i>..jn('  dp  In 
déçadence  du  royaume.  On  a  fait  de 
la  place  Bibrambla,  »  la  place  4e  la 
Gonstitation.  »  Vm  des  côtés  est  bordé 
d'habitations  modernes  ;  sur  un  autre 
se  trouve  le  palais  archîépi«;copal, 
un  édifice  municipal  nomme  loi  Mi- 
tadoretf  et  au  milieu  une  espèce 
d'esplanade,  élevée  d'un  mMre,  qui 
sert  do  promenade.  Le  Zaz-atin,  l'une 
des  vieilles  rues  de  Grenade,  dont  le 
nom  sîgoîfle  rue  marchande^  conduit 
de  la  place  Bibrambla  à  laplaxa  Sue- 
ra. C'est  une  rue  fort  curieiiî^e.  toute 
tortueuse,  étroite,  dont  les  vieilles 
maisons  surplombent  et  se  rejoignent 
presque,  à  la  hauteur  des  totts.  Les 
boutiques  sont  dans  mie  otscurité 
coustanlo.  Les  maisons  de  la  raiigc'T 
de  droite,  qui  ont  conservé  le  plusd  o- 
riginalité,  ont  des  jours  et  dos  bal- 
cons sur  le  cours  intérieur  du  Darro. 
Sur  Ui  place  Heuvej  ou  remarque  le 
bel  édifice  de  la  Audiendaf  avec  une 
Ûégante  fiiçade  ornée  de  colonnes  de 
marbre,  qui  fut  coii-truitc  sotis  I^hi- 
lippe  II.  Liuténeur  est  resté  ina- 
chevé. Le  roi  présidait  alors  à  la  con- 
struction de  l'Escorial,  et  le  palais 
de  Grenade  fut  oublié. 

De  la  place  Neuve,  en  face  de  la 
Audieacia.  part  une  rue  montueuse 
qui  conduit  à  la  coltine  de  l'Alhambra. 
Cette  rue  se  nomme  l;i  cvr-ta  (fr 
Inf  CtOiperc!:  elle  tiu  hahilée  pcrr  une 
iribu  ctlriirc,  venue  d'Airi(^ie  au 
secours  de  Greoade,  au  xiv  s.  On 
remar  ,ue  dans  ceue  rue  ,  au-dessus 
de  la  porte  d'une  peine  chapelle,  une 
statue  de  San  uuo-re,  œuvre  do  Die- 
go de  Silué,  ei  que  Ton  considère 
comme  la  meilleure  statue  de  Grenade. 


Citons  encore  la  plaxa  de  Gracia , 
ornée  de  plantations;  les  Capuehi- 
iififi:  '  i  pinza  Larga  ;  la  pl4jza  deSau 
Augustin,  sur  remplacement  des  jar- 
dins d'un  couvent;  c'est  là  que  se 
tient  le  marché  aux  fruits;  le  bureau 
de<î  po-lo:^  on  ôci  ujio  un  c*l'. 

Los  promenades  de  Grenade  sont 
r^ommées  par  leur  nombre,  par  leur 
agrément  et  par  leur  étendue.  L*une 
s'étend  pendant  I  kil.  1/2  sur  les 
bords  dn  Gen'!  :  on  h  nOTnrne  VAla- 
meda  ou  paseo  de  iuvierno.  Elle  est 
formée  de  quatre  belles  rangées  d^ 
bres  et  se  développe,  en  ligne  droite, 
entre  deux  ranc^^^'es  «le  miis  ms  et 
d'établissements  publies  :  à  g.  le  théâ- 
tre, sur  une  jc-Iie  place;  le  quartier 
d'artillerie  dans  un  vieux  palais  mau- 
resque nommé  le  Castillo  de  Bih 
Tau><i  ;  à  dr.  l'église  de  la  Yirgen 
de  Aîigustias,  l'hôpital,  et,  à  l'eitré- 
mité,  le  paseo  de  verano  (promenade 
d'été)  "ti  Salon^  remrir^nable par  SOU 
''tendue  et  par  le  développement  des 
arbres  magnifîipics  qui  y  forment  une 
immense  voûte  de  terdure.  f  a  \  iiq 
s'y  étend  sur  d"immf»nscs  jardins,  des 
plantations  d  arijres,  de  riches  ver- 
gers. 11  nous  faut  encore  mention- 
ner le  ptueo  de  Gracia ,  sur  la  jolie 
place  de  ce  nom  :  le  Cnmpn  dr!  Prin- 
cipe, au  pied  de  la  colline  qui  s  étend 
entre  l'Alhambra  et  le  Genil  i  les  pa- 
seos  de  la  AUiambra,  sur  le  chomio 
qui  c  nduit  àcepalais;  le  Tnuhfn.nu 
milieu  de  la  place  de  ce  nom;  le  Cam- 
pillo,  devant  le  théâtre,  l'une  des  pro» 
menait  es  les  plus  fk'équentées  de  la 
ville,  le  centre  où  se  rencontrent  les 
oisifs  et  les  politi(juos.  Un  y  trouve 
les  principaux  calés,  qui  réunissent, 
pendant  l  été,  les  personnes  les  phie 
notables  de  l.i  illo. 

Ln  (nsn  de  Ayunlamiento  servait, 
au  ieaj(  s  des  Maures,  d'acadcmie  ou 
d'université;  c'est  i&  que  t?  tenaient 
les  ours  de  la  cél  bre  Aradéiiiie  al- 
c^Mn'iique  instituée  ;nr  11 1  Soli- 
man .\i  Caseui ,  et  dans  la  quelle  on 
enseignait  la  théologie  mahométane, 
les  mathématiques,  la  rhétorique. 
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Ja  ptx'sif  ,  la  médecine,  la  jurispni- 
dence  et  l'histoire.  Ce  fut  eusuile  un 
eoDTent de  carmélites,  et  le  caractère 

nral^e  de  l'édifice  disparut  avec  les 
re^t.ifiritions  assez  maladroites  faîtes 
au  siècle  dernier. 

Le  Préside  y  ou  maison  centrale  de 
détention,  occupe  les  l>;itiments  dun 
ancien  couvant  <lif  de  Bethl/'eiu.  Il 
fournit  des  condamnés  pour  la  corj- 
■troetion  du  môle  de  Malapra  et  pour 
l'entrntien  de  TAlhambra  II  rruferme 
de  12  à  ruif)  iiKlividus,  classés  par 
nature  d  industrie,  et  réguiièremeul 
occupés  dtm  les  ateliers. 

Instrxtetion  publique.  Grenade  a  de 
^oul  temps  été  pîafAc  puriii  îi  <  c.in;- 


couvenls  supprimés;  raai'î  dnns  le 
nombre  d  se  ir.tuve  peu  d  «»riginaux. 

La  cathédrale  (de  g  h.  du  matin 
à  midi  et  de  3  h.  à  5  h.  du  soir)  fUt 
commencée  en  ir)29,  et  inaugurée 
en  I.^GO'  La  consiruction  eu  fut  di- 
rigée par  le  célèbre  architecte  Diego 
de  Siloé;  elle  se  trouve  placée  entre 
la  )tlacc  de  Biltramlil  i  'S  celle  de 
las  Pasiegas.  Elle  présente  une  belle 
façade  à  trois  portes,  ornée  de  sta- 
tue^ >■■  ilc  bas-reliefs.  L'intérieur  est 
distnliiK'  r-ii  rini]  nffs,  soutenues  par 
vingt  énormes  piliers  formés  de  co- 
lonnes groupées  et  d'une  épaisseur 
de  3  mèt.  1/2.  L'édifice  entier  mesure 
lir.  m'i  i.  de  long  sur  70  de  hr-j-nur. 


laies  de  province  les  plus  émmentes  i  Les  nets  latérales  forment  une  qum- 


«>U8  le  rai'port  du  savoir,  et  de  la 
distinction  des  mosurs  et  du  langage. 

Son  universii'' .  -^es  collèges,  ses  Cur- 


zaine  de  chapelles  très-riche*!,  tr^s- 
omées  ,  avec  des  retables  et  des  pein- 
tures pniir  1m  plupart  de  grande  vnîeiir. 


Êorations  littéraires,  on;  formé  des'  Parmi  elles  il  faut  cit'r  la  chapelle  de 
ommes  illustres  dans  toutes  les  bran-  |  .San  Miguel;  celle  de  la  Trinidad,  où. 
çhes  de  la  science.  On  y  compte  au-  l'on  remarque  une  peinture  d'Alonso 


JOdrd'hui  une  université  littéraire  avec 
^e  riche  bibliothèque;  des  acatlé- 
Olies  de  médecine  et  «le  chirurgie,  de 
langue  française,  de  mathématiques, 
dp  dessin;  des  classes  de  Inîiriiî'''  ;  des 
écoles  gratuites  déniants;  une  *  cole 
^®  chimie  appliquée  aux  arts  ;  un  Iv- 
artistique  et  littéraire.  VUnirir- 
date  de  l2Hf>,  époque  de  la  cou- 


t  1-  I,  IHen  soutenant  !r  f'h  ri.^f  mnrt  et 
une  Sdiufi  Famille  de  Itocane^ria;  la 
(■h;il>elle  de  Jésus  Sazareno,  avec  des 
tableaux  do  Ribera  et  d*Alonso  Cano ; 
la  chaj)elle  i\e  Snnfi<i<in ,  viir  le  reta- 
ble de  laquelle  on  remarque  un  ta- 
bleau très-ancien,  malheureusement 
placé  dans  un  endroit  élevé  et  obscur; 
on  lo  descend  charjue  année  de  la 


Quête  dn  rnrdone  et  de  Sévillc  par  j  place  qu'il  occupe .  pour  la  cérémonie 
■aint  Feiduiaud.  L'École  générale  commémoralive  de  la  prise  de  Gre- 
arabe  fut  transportée  deCordoue  àGre-  nade;  il  représente  Ntra  Sra  del  po- 

nride,  et  lorsque  cette  ville  tomba  au  pulo,  et  fut  donie  p  u  Innocent  VIII 
Pleuvoir  des  rois,  leur  pre:?iier  si  tn  j  à  la  reine  Isabelle  la  Cailiolique. 


^  d'y  conserver  tout  ce  qui  aviiu 
"^'t  à  la  science  et  à  l*art  d'ensei- 
^^^T.  Ce  ne  fut  cependant  que  sous 
^'harles-ortint,  en  1531,  que  l'Uni- 
^ci'sité  lut  réellement  installée  avec 
^nlle  d'érection  délivrée  par  le  pyp(> 
J-b'ment  VU.  L'enseignement  y  est 
très-étendit.  File  orrupc  un  vaste  édi- 
JCe  coiisit  uit  par  les  jésuites  ,  et  irès- 
■**en  approprié  à  sa  destination. 
^6  jftM^  de  printure  installé  dans 
Ancien  couvent  de  Santo  Domingo 
y  p€u  remarquable;  on  y  a  réuni 
^  tableaux  et  des  sculptures  des 


Au  delà  de  celte  cha(>cile  se  trou- 
vent les  portes  de  la  sacristie  et  du 

collège  ecclésiastique,  et  eiisntte  les 
chapellps  du  chevet  :  Sauta  A  un ,  a\  '^c 
deux  peintures  de  Bocanegra,  San 
Juan  de  Mtita  adorant  ta  Viergei  ai 
la  Vision  de  Snn  Pntro  Suhism; 
San  Ceetlio ,  avec  de  beaux  marbres 
et  trois  sculptures  de  Miguel  Verdi- 
guor;  Santa  Terwa,  où  se  trouvent 
une  Conefptio)!.  et.  un  Aii'ie  Gardien 
de  Juan  de  Sevilla  ;  .If sus  de  la  Co- 
lumna,  où  l'on  remarque  unetrcà-an- 
cienne  image  du  Christ^  objet  d'une 
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grande  vénéralionj  iVira  Sra  de  ^a 
Antigua ,  dans  laquelle  sont  placés 

les  deux  portraits  authentiques  de 
Ferdinand  et  (l'î^iabelle.  peints  par 
Antonio  Rincon,  leur  peintre  favori. 
L'image  de  Notre-Dame,  qui  donne 
flon  nom  à  la  chapelle  ,  app;irtient , 
dit-on  .  à  l'époque  «ks  Goths;  elle  Tut 
trouvée  entre  Aviia  et  St^govie,  alors 
que  l  armée  chrétienne  marchait  sur 
Grenade ,  et  fut  placée  sur  un  char 
triomphal ,  puis  dt-posée  à  rAlharii- 
bra,  011  attendant  l'achéveraent  de  la 
chapelle  qu'on  lui  destinait. 

A  la  suite  de  cette  chapelle  se  trouve 
la  porte  du  Pardon ,  qui  présente  à 
rext^'  i  teiir  un  bel  ensemble  architec- 
tural et  une  riche  déouratioa  due  au 
ciseau  de  Diego  de  Siloé.  Les  chapel- 
les latérales  qui  font  suite,  en  redes- 
cendant vers  rcnlréi'  de  1  église,  sont: 
Arra  Sra  de  la  Guia,  avec  des  pein- 
tures de  Luiz  Sans  Gimenea;  Ntra 
Sra  (h'I  Carmrn  ,  où  l'on  voit  un  beau 
buste  de  Saint  Paul,  sculpté  parAlonso 
Cano;  enhn,  la  capilla  del  Filar, 
ornée  de  beaux  marbres,  de  scu)p> 
tures  estimées  de  Rarniroz  Paido.  nt 
du  tnrabeau  de  rarchevf'quo  Antonio 
Galban.  Au  delà  de  cette  dernière 
chapelle,  et  au-dessus  de  la  porte  de 
la  sain  capitular,  citi  n-iu  irque  un 
groupe  de  la  Caridad,  sel]  par  l'io- 
tro  Torrigiani,  artiste  llorcniui,  nval 
de  Michel-Ange.  Torrigiani  était  venu 
à  Grenade,  lorsque  Charles-Quint  y 
convoqua  les  plus  célèbres  artistes 
pour  élever  uu  monument  aux  rois 
catholiques,  et  sculpta  le  groupe  defo 
Caridad  afin  de  fournir  une  preuve 
de  îîon  tilleul.  Non  loin  de  ce  groupe, 
et  tout  à  l'entrée  de  la  basilique ,  sa 
trouve  f  sous  un  dais  de  velours  cra> 
moisi  galonné  d'or,  un  tablf.iu  de 
Bocancîn*a  représentant  la  Mort  du 
Ckrùt.  Four  la  richesse  de  la  couleur, 
ce  tableau  a  été  souvent  attribué  à 
Vau  Dyck. 

La  capilla  maynr  est  l'une  des  œu- 
vres les  plus  somptueuses  de  ce  genre 
en  Espagne.  EUe  occupe,  au  delà  du 


centrales-,  elle  est  souteuue  par  viopt 
colonnes  corinthiennes,  divisées  en 
deux  ordres.  Les  piédestaux  des  douze 
premifTes  sont  ornés  de  festons,  de 
lleurs   et  de   fruits,  et  portent  les 
statues  des  douze  Apôtres,  de  gran- 
deur colossale.  Le  second  ordre  de 
colonnes  est  accompagné  de  pein- 
tures de  Bocanegra  et  d'autres  él^- 
ves  d'Alonso  Cano,  et  supporte  un 
riche  entablement  couvert  de  guir- 
landes et  de  tètes  dech^'-rubin  ■  l^nns 
les  arcs  se  développent  six  Kr■^ndes 
peintures  tl'Alonso  Cano,  repiéseutant 
des  scènes  de  1%  vie  de  la  Vierge, 
et  qtji  sont  considérées  comme  des 
œuvres  magistrales.  Au-dessus.  (miIuî, 
s'ouvrent  de  belles  fenêtres  dont  les 
vitraux  représentent  la  Passion  de 
Notrp-Seiprnpur,  et  de  la  ftise  qui  les 
couronne  s'élançont  dix  arcs  qui  for- 
ment la  voûte  de  la  chapelle,  autre- 
fois peinte  en  bleu  et  semée  d'étoiles 
d'or.  La  clef  de  cette  belle  coupole 
est  à  47  m^t.  au-dessu.s  du  sol  ;  le 
diamètre  de  la  chapelle  est  de  32  mèt. 
Au  centre,  et  sur  un  piédestal  de 
marbre  blanc  et  de  jaspe,  est  jilacé 
le  tabernacle  en  bois  peint,  mod'le 
de  celui  qui  était  projeté,  et  qui  n'a 
jamais  été  construit.  Deux  autels  laté- 
raux sont  dignes,  par  leur  élt  france, 
d  appelertoute  l'attention  des  artistes; 
ils  sont  ornés  de  colonnes  corinthien- 
nes et  de  quatre  grandes  compositions 
de  Bocanegra  et  de  Juan  de  Sevilla  , 
représentant  :  Jf'sus  attaché  à  la  co- 
lonnef  la  Vierge  sur  un  irône  de  nuo- 
getevpparaistant  à  saint  Bernard ,  le 
martyre  de  San  Cecilio ,  et  saint  Ba- 
sile donnant  la  rèrjlr  à  saint  Benoit. 

Le  chœur ,  placé  au  milieu  de  la 
nef  et  fermé  par  une  grille  en  fer, 
communique  avec  la  capilla  mayor 
par  une  double  barrière  qui  traver?«e 
le  transsept;  il  n'a  rien  de  remar- 
quable. La  SiUeria  est  d'un  goût 
médiocre,  moitié  gothique,  moitié 
moderne,  et  les  douze  tableaux  qui 
la  surmontent  sont  des  copies  sans 
valeur  de  fierreia  le  vieux.  Lee  orgues. 


transtept,  la  largeur  de  troU  neb  d-un  mauvais  goût,  ont  des  sons 
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d'une  très-grande  puissance  et  des 
jeux  très-variés.  Le  Irascoro,  œuvr^ 

prr'5qiiGcn?o<snlf>.  cluirKt'e  de  marbres, 
do  sculptures  et  d'orneiuents ,  no  ilô- 
note  qu'un  goût  douteux;  en  y  reuiar- 
quo  cependuit,  sur  Tautely  une  mo- 
saïque teprnsQQtant  la  tentation  de 
saint  Âi)toii>e. 

La  capilla  rml,  dont  l'entrée 
principale,  belle  œuvre  architectu- 
rale, se  tiouve  entre  la  chapelle  de 
.|p<;iis  N.i/;u(nio  et  celle  de  Santiago, 
fui  cuiialruite  fKJur  recevoir  les  dc- 

r>ui]les  morteUes  de  Ferdinand  et 
Isabelle.  La  reine  était  morte  en 
lôO'i.  h  Medina  d''l  f"!;tnipn,  et  son 
corps  avait  été  déposé  au  couvent  do 
San  Francisco  de  l'Alhambra  ;  le  roi 
mourut  en  1516,  à  Madrigalejo,  et 
fut  apporté  auprî^s  d'l«;alielln.  Les 
deux  corps  furent  places  en  grande 
pompe,  dans  la  nouveUe  chapelle,  en 
1525.  La  façade  est  de  style  gothique, 
avec  fenêtres  01,'ivalfN:  la  ]>orte  exté- 
rieure se  compose  d  un  urc  du  même 
style,  soutenu  par  deux  piliers  sur 
lesquels  figurent  deux  hérauts  d'ar- 
mer; au  centre  un  aigle  soutient  î-  s 
armes  de  Castdle,  el,  au-dessus  de  la 
corniche,  trois  statues  représentent 
la  Vierge,saînt  Jcan-Haptisic  el  saint 
Jean  Évangélistc.  CharlGs-nuint  trou- 
va ce  tombeau  de  ses  aieu.v  «  trop 
étroit  pour  leur  gloire ,  •  et  projeta 
d'abord  de  le  reconstruire  ,  il  voulut 
du  moins  que  leur  mninolée  fût  de 
la  plus  grande  magnilicence.  L'inté- 
rieui  est  riche,  mais  honteusement 
blanchi  à  la  chaux,  et  forme  mu- 
nef  dont  la  voûte  rst  soiitoime  ji  ir 
des  groupes  de  svelles  ctilcnues  ac- 
colées à  la  muraille.  Une  grille  d'une 
grande  richesse  ferme  Textrémité. 
dan^  laqiK'lIo  >e  tmnvprit  \p  nKiitrf- 
autel  et  deux  mausolées  :  Fun,  en 
marbre  de  Uarare,  couvre  les  res- 
tes de  Ferdinand  et  d*lsabelle  ;  Tau- 
tre,  en  marbre  de  Macael,  ceux  de 
Jeanne  la  F(»llc  et  de  Philippe  1"  son 
mari.  Le  premier  est  de  proportions 
majestueuses,  il  mesure  4  mèt  de 
long,  3  mèt.  1/2  de  large  et  1  mèt.  60 
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de  hauteur.  La  base,  placée  au-dessus 
d'une  plinthe  de  marbre  noir,  est 
ornée  de  fleurons,  df  rein'lla?ns.  ol 
porte  une  série  de  coiunnettes  entre 
lesquelles  sont  pratiquées  des  niches 
avec  les  statues,  en  demi-relief,  des 
douze  Apntre>.  Aux  quatre  antrles , 
sont  des  sphmx  à  têtes  d'aigles  el  à 
pattes  de  lion,  et  au-dessus  d'eux, 
quatre  belles  statues  des  docteurs  de 
1  Kglise,  les  uns  assis  et  méditant, 
les  antres  écrivant  aux  pieds  des  rois. 
Les  deux  statues  royales,  exécutées 
avec  un  grand  art,  sont  couchées 
sur  le  sarcophage,  sur  de  riches 
(apis  et  des  coussins  de  velours.  Fer- 
dinand V  est  couvert  de  son  armure, 
le  manteau  royal  sur  ses  épaules ,  la 
couronne  au  ^nt  et  r('pée  dans  les 
mains  ;  on  retrouve  sur  son  visage  la 
dignité,  la  résolution  et  la  proloude 
astuce  qu'il  manifesta  pendant  sa  vie. 
Isabelle  est  également  couronnée, 
vêtue  de  ses  habits  (!<■  cdur  et  tenant 
le  sceptre.  Deux  lions  sont  couchés  à 
leurs  pieds,  semblant  veiller  sur  leur 
sommeil.  La  capilla  real  possède  aussû 
la  couronne  et  le  sceptre  d'I-abelle, 
répée  de  Ferdmand,  un  missel  ot 
divers  ornements. 

Le  mausolée  de  Jeanne  et  de  Phi- 
lippe présente  peut-êlie  jihis  de  ri- 
chesse, mais  moins  de  majesté  ;  il  est 
ce  que  fut  leur  règne.  Le»  deux  sta- 
tues,  couchées  sur  le  couvercle ,  sont 
vêtues  cnrame  celles  des  rois  catho- 
liques ;  des  bons  sont  également  éten- 
dus i  leurs  pieds.  Un  petit  caveau, 
pratiqué  au-dessous  des  deux  mau- 
sdf<  s,  leiiferm*'  les  quatre  cennjf^ils 
de  piombetcelui  d'une  princesse,  doua 
Maria,  fille  de  Jeanne,  morte  à  9  ans. 
Ces  cercueils  sont  consolidés  pat  des 
liamles  de  fei'.  et  iii<tini,'iiés  snuleuient 
par  des  iniiiales  couronnées.  On  re- 
marque encore,  dans  cette  chapelle,  le 
retable  de  l'autel,  exécuté  par  Philippe 
de  Bourgogne.  Les  statues  et  les  orne- 
ments de  toute  nature  qui  le  décorent 
sont  d'un  grand  mérite,  et  l'ensemble 
appartient  à  ht  première  époque  du 
style  pkumtque^ 
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Il  00118  reste  i  mentionner  la  tour 

(le  la  cathédrale  :  elle  a  5G  nièt,  de 
liauleur,  el  devait  s'élever  de  24  mi-t. 
encore  ;  elle  esl  restée  ioacUevée.  Son 
architecture  est  de  tous  les  ordres  : 
dorique  au  premier  corps,  ionique  au 
snrorid,  avpc  colonnes  carrées,  coriii- 
Uiieii  au  troisième,  aveccoloiiues  ron- 
des, le  quatrième  devait  être  toscan. 

Grenade  compte  encore  vingi-scpt 
autres  paroissns  ,  parmi  If'sijurile.s  il 
faut  citer  :  ius  A  nyustias,  sur  les  bords 
du  Geail  ;  l'église  est  élégante  et  sur- 
montée de  deux  tours  égales  et  de 
forme  îrmcieuse;  Santa  Ana.  où  l'on 
voit  une  belle  statue  de  San  Panta- 
leon,  par  José  Mora;  Son  Crisîobal, 
dans  TAlbaycin;  l'accès  en  est  pé- 
nible, mais  on  en  ost  dédommagé  }>:ir 
une  vue  magnlHque  ;  San  Josc  ,  San 
Juan  de  los  Reyes^  San  Nicolas  et  le 
Sakador»  dans  TAlbaycin,  étaient 
d'anclLiines  mosquées  aralu's.  I.a  tour 
de  >an  José  est  trés-îiin  i-  nne  ;  San 
Juan  de  los  iiejes  fui  l.i  première 
qu'Isabelle  fit  consacrer  au  culto  ,  la 
tnur  en  esl  curieuse.  San  Luis,  dans 
l'Albaycin  .  possldo  une  image  tr(  S- 
vc'uérée,  qu'où  nomme  vl  Ci  i^to  de 
la  Lus.  ù,  légende  rapporte  qu  en 
fouillant  le  sol  auprrs  de  la  capilla 
ni'ivor  do  l"é,i:lisn.  on  découvrit  iin 
souleriani,  du  fond  duquel  se  lit  en- 
tendre une  Toiz  qui  disait  :  «  Creusez 
et  vous  trouverez  la  lumière!  »  Lrs 
travailleurs  ji  tissArcnl  activement 
leur  Ikchc,  et  découviireut,  toutà  coup, 
un  Christ  resplendissant  ^  éclairé  par 
une  lampe.  Une  chapelle  fui  consi  ;  u  if 
pour  recevoir  la  sainte  nuage,  ijui  lut 
ensuite  placée  auï  le  matlre-auiei. 

Des  dix>neuf  couvents  de  moines  qi  i 
furent  fondés  a  tirenade  aprt  s  la  con- 
quête, pas  un  ne  subsiste  aujourd'hui, 
el  les  nombreuses  riobej.ies  qu'ils 
renfermaient  «  tableaux  de  maîtres, 
livres  pn-cieux  ,  belks  ^culplures, 
chefs-d'(r;uvre  archilcM.louiijufîS,  toui 
a  disparu,  tout  a  été  dispi>iâ  ':  cl  pillé. 
11  reste  encore  8€in  BtuUio^  sur  les 
bortls  du  Oenil,  la  Caritija,  duni  l  é- 
gUae  a  survécu  avec  une  minime  par- 
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tîe  des  belles  œuvres  qu'elle  ren- 

fermait  ;  San  Ceronimo  ,  dont  la 
rhRpfUe  possède  !f>  mausolée  de 
Gonzalve  de  Cordoue ,  sculpté  par 
Berruguete  et  Becerra.  Ce  mausolée , 
Dou  moins  précieux  comme  ttuvre 
d'an  que  re^îpoct.iWe  comme  souvenir, 
avait  été  détruit;  la  dernière  demeure 
du  grand  capitaine  avait  été  violée,  et 
c'est  à  grand'peine  qu'on  est  parvenu 
à  retrouver  quelques  osspmcnts  et  à 
rétablir  ce  monument  inléressant.  Le 
oouvent  de  Santo  Domingo ^  fondé  par 
le  célèbre  inquisiteur  Torquemada, 
avait  reçu  en  don  tin  magnifique  jar- 
din ,  ancien  lieu  de  plaisance  des  roi!^ 
maures,  dont  il  existe  encore  une 
partie,  avec  ses  belles  allées  de  kui* 
tiffs  p.\  un  iiavilldii  ..rné  de  <;tnr«;  et 
de  [leintuies.  ix»  couvent  a  été  tj;iTi>?- 
formé  en  mmce  de  peinture  et  est 
occupé  par  l'Académie  des  beaox^arts; 
l'église  est  encore  soniplueusr,  on  on 
admire  le  portail  pi  h  capilla  mayor. 

Parmi  les  cou\euLs  de  religieuses, 
on  cite  celui  del  ÀngH,  avec  des 
peintures  de  Cano  ,  de  Murillo  p\  de 
Cieza  ;  celui  de  Sanla  l^a^  n  l.  qui  i  tait, 
du  temps  des  Maures,  une  maison 
religieuse  oti^  habita  une  princesse  du 
sang  royal;  celui  de  Zafni ,  dan» 
l'église  duquel  on  remarque  qu.dorza 
toiles  avec  des  ligures  à  mi-coips  re- 
présentant le  Sauveur,  la  Vierge  et  les 
douze  Ap6tres  peints  [lar  Alonso  Cano; 
celui  de  Sainte  Marie  Egyptievne, 
qui  .sert  aujourd'hui  de  refuge  aux 
femmes  perdues. 

Nous  venons  de  décrire  rapidemant 
les  monuments  et  les  édifices  qui  ap- 
partieuueut  à  la  ville  moderne;  nous 
avons  à  décrire  ceux  qui  attirent  ta 
cutîosité  des  voyageurs,  l'intérêt  et  le 
souveîiir  tlû  larlisto:  rhefs-d'œuvre 
restes  jusqu'à  notre  époque  comme 
inodëles,  et  comme  témoignage  de  la 
scieiio»^  d'un  aulre  temps. 

L'Alhambra.  —  (De  10  h.  du  nintin 
à  i.itai  ci  (ie  2  h.  à  ô  h.  du  sjir.)  Lors- 
qu  on  part  de  la  place  Neuve,  que  sup- 
porte celte  longue  voûte  attribuée  aua 
Romains  et  sous  laquelle  passe  le 
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Darro,  Ton  mont*»  lentement  k  amta 
de  Gomeri's.  V.u  iiinit  <!t^  rptte  rue,  on 
rencontre  la  l'uerta  de  ias  Oranadat; 
6'Mt  une  espèce  d'tre  triomphal,  ap- 
puyé sur  les  mines  du  vieux  mur  et 
c  on«;triiit  r>u  temps  do  Charles-Quint, 
sur  la  place  uù  existait  Taucieime  porte 
arabe  da  Bib'tl'Aujar.  Le  moaument 
présente  une  porte  de  six  mètres  de 
hauteur  ,   ornép  .i»'  deux  colonn»^<^ 
d'ordre  toscan,  et  deux  portes  fausses 
plus  petites ,  des  deux  côtés.  Au- 
dessus  de  Tare  se  déploie  Taigle  im- 
périal*', leii  tiii  r.'cus>*on  aux  armes  de 
Charles-(.»ujnt  ;  a  dmite  et  à  gauche, 
des  Génies,  (léfonués  par  le  temps,  re- 
préaentent  L'Abondance  et  la  Paix,  et 
sur  le  couronnement  se  Jressmt  trriis 
grenades  ouvertes.  Celle  porte  îran- 
chie,  on  a  devaiil  soi  les  bosquets  et 
les  jardins  qui  entourent  TAlbambra, 
de  longues  allées  de  pf^iipliers,  de 
saules,  des  mcii^sifs  d'orangers  ,  de 
cyprès,  de  censicrs,  d'acacias  où 
coulent  de  nombreux  ruisseaux.  Trois 
avenues  se  présentent  au  visiteur  : 
l'une.  ^  )?  .  i  nniuit  à  la  Pvfrtadcl  Jui- 
cio;  ia  montée  en  est  rapide;  c'est  le 
chemin  des  piétons;  Tautre,  à  droite, 
se  dirige  vers  le  couvent  de  ioi  Mof- 
tircK  :  l'avenue  du  inHu  ti  est  la  voie 
principale;  elle  se  pruionge,  au  delà 
de  l'Albambra,  pour  conduira  au 
Generalife  et  à  la  colline  del  Sol. 
Ensuiv<ant  ce  dernier,  on  rencontre 
une  fontaine  (^ui  mùrite  peu  dat- 
tention ,  puis  bientôt  un  pavillon  de 
repos,  entouré  de  cerisiers  et  de  ma.s- 
sifs  do  fleurs,  voisin  (Ttin  l>a>;sin  dont 
les  eaux  jaillissent  à  ])lus  de  H  met. 
de  hauteur.  En  tournant  à  g.,ù  moiiii- 
du  chemin,  on  aperçoit  une  gms>c 
tour  m.'issivo  ,   qui  défend  Kent  ée 
principale  du  palais  maure,  et  auprès 
d'elle,  vers  la  14.,  une  magnifique  fuii- 
taine ,  nommée  le  Pilar  de  Cartot  Vy 
(•rnée  de  statues,  de  (iriiies  marins, 
de  dauphins,  de  trt ps  df  Fleuves  \er- 
saut  Teau,  avec  une  in^cripiionà  I  iiuu- 
neur  de  Charle»-Ouint,  et  la  devise  : 
Plusoultrf.  (.  est  à  la  i>ase  do  cette  tOUr 
cfue  se  trouve  la  Puerta  det  Jutdo»  ou 


du  Jugement.  Elle  présente  d'ahonl 
un  he!  .irc  en  fer-â  cheval,  à  la  clef 
duquel  est  sculptée,  sur  une  plaque  de 
marbre  blanc,  une  main  avec  l'avant- 
bra>,  levée  droit  ver»  te  ciel.  Plus 
haui,  so  voit  une  clef  sculptée  dans 
la  frise,  et  on  prétend  que  les  Mau- 
res disaient  aux  cbrétieni  :  «  Tous 
entrerez  à  Grenade  lorsque  la  main 
aura  rejn ut  la  clef.  «  La  nir»in  oti verte 
est  un  emblème  arabe,  elle  met  en 
fuite  les  armées  ennemies  ot  rend 
inutiles  les  conjurations  des  sorciers. 
La  clef  est  le  principal  signe  de  la 
loi  du  Mu.slim ,  elle  représente  les 
pouvoirs  que  Dieu  donna  au  prophète 
d'ouvrir  et  de  fermer  les  portes  du 
ciel  A  h  mèt.  au  delà  de  la  pre- 
mière entrée,  se  trouve  la  seconde 
porte,  en  arc  ovale,  soutenue  p^r  des 
colonnes  i  riches  chapiteaux,  entou- 
rées d'"^  piiirlandes  et  de  rubans  sur 
!r<;(]ii(  Is  courent  des  mscriptions. 

un  sort  de  la  tour  par  une  troisième 
porte,  mal  restaurée,  et  Ton  sa  trouw 
dans  une  t^tro  te  allée  qui  conduit 
à  la  piaxa  de  los  Algibes  (des  Ci- 
ternes). A  d. ,  s'élève  un  portique 
nommé  la  Puerta  del  Vinc.  C'est  une 
des  constructions  les  plus  élégantes 
et  les  plus  solides  du  palais.  Sa  desti- 
nation ancienne  est  inconnue;  il  est 
couvert  d'inscriptions  confondues  avec 
les  ornements  sculptés,  et  parmi  elles 
se  fait  remarquer  la  devise  d'Alha- 
mar  :  «  Dieu  seul  est  vainqueur.  • 
Ce  portique  hit  face  à  la  Plaxa  de 
los  Algibes.  Un  Côté  de  la  place  est 
dominé  pnr  les  t'nir<?  Qnrhrcvln.  âel  * 
}lomennge,  de  la  Armeria»  de  la 
YHa,  duut  la  cloche  solennelle  an- 
nonce les  heures  de  la  distribution 
des  r;nit .  un  .ntîtr»'  cot?'  o^i  hnnlé  de 
parapets  do  pterie  ou  1  ou  peut  s'ac- 
couder pour  admirer  le  merveilleux 
spectacle  de  la  vHl'  .  du  faubourg  de 
rAlliiiycin  et  du  ravin  du  D  u  ro.  Sous 
le  sol  do  la  place  s'étendent  des 
citernes  magnifiques,  auquelles  ou 
descend  par  un  escalier  voûté  de 
60  marches.  On  se  trouve  dans  deux 
salies  construites  en  maçoiuiej-ie  et 
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en  briques,  recouvertes  d'un  enduit 
luisant  et  dur  eomflM  le  marbre. 

Elles  mesurent  31  mèt.  1/2  de  long 

sur  6  1/2  (le  large;  les  voûtes,  éle- 
vées de  4  mèt.  1/2,  sont  soutenues  pai- 
des  arcs  ovales  de  54  cent,  de  saillie. 
L'eau,  qui  y  est  amenée  par  une  dé- 
rivation (lu  Darro,  s'y  consene  dans 
une  grande  pureté.  Les  aguadores  de 
la  ville  y  viennent  faire  leur  provinon. 

De  l'autre  côté  de  la  place,  s*élend 
le  palais  de  Charles- Quint .  monu- 
mpnt  de  la  Renaissance,  resté  luaclievé 
à  hauteur  du  premier  étage  et  •  qu'on 
admirerait  partout  ailleurs,  dit  M.Théo- 
phile Gautier,  mais  que  l'on  maudit 
ici  lors(^u'on  songe  qu'il  couvre  une 
égade  étendue  de  l'Alhambra ,  ren- 
versée exprès  pour  emboîter  sa  lourde 
mt^sse.  » 

Charies-Otunt ,  dans  un  voyage  à 
Grenade,  s  e  tant  trouvé  trop  à  l'elioit 
dans  les  salles  de  TAlbambra,  f^lut 
lie  faire  construire  ce  palais  auquel 
il  consolera  il)  000  ducats  à  prendre 
sur  un  tribut  de  80000  que  lui  payè- 
rent les  morîsques  restés  à  Grenade. 
Ce  palais  fut  continué  par  Philippe  II. 
et,  bien  qu'inachevé,  il  est  \v  |»lus 
riche  et  le  plus  élégant  des  édilices 
de  cette  époque  et  de  ce  style  en  Es- 
pagne» Son  architecture  est  gréco- 
romaine;  le  plan  est  carn*  et  mesure 
59  mèt.  de  c6té  ;  il  repo&e  sur  des 
sofutemins  magnifiques,  aujourd'hui 
remplis  de  décombres.  Trois  de  sps 
faces  sont  richement  df^corées  ;  la  de- 
vise impériale  ;  Piu$  ouitre  y  rencon- 
*  tre  la  devise  d*Albamar  :  Die»  seul 
ert  vainqueur  ;  les  arabesques  s'y  con- 
fondent îivec  les  riches  ornements  de 
l'architecture  gréco-romaine.  L'inté- 
rieur mérite  d'être  visité  ;  le  centre  du 
palais  est  occupé  par  un  patio  circu- 
laire entour*^  d'une  paierie  voûtée 
soutenue  par  32  colonnes  doriques  en 
marbre,  hautes  de  S  mèt.,  entre  les- 
quelles ont  été  pratiqués  des  niches 
et  des  médaillons  pour  recevoir  des 
statues  et  des  bustes.  Ce  somptueux 
manument  mavcb»  InteuBiblement 
vers  sa  ruine;  ses  bâtiments^  ses  ga- 


leries sont  restés,  depuis  1633 «  sans 
toiture,  et  quelle  que  soit  la  démence 

de  ce  beau  climat,  les  pluies  mln«it 

ses  voûtes,  et  les  enfants  attaquent  à 
coups  de  pierres  ses  riches  bas-reliefs 
et  ses  statues. 

L'Alhambra^  le  merveilleux  palais 
arabe,  occupait  un  rectangle  de  400 
pieds  de  long  et  250  de  large;  il  com- 
prenait cinq  cours  intérieures,  la  cour 
dés  Arrayanet,  celle  des  Lions ,  et 
une  autre  toute  semblable,  puis  deux 
autres  avec  de  doubles  galènes  pour 
l'habitation  d'hiver.  La  façade  princi- 
pale, qui  était  au  N.,fùt  démolie  pour 
faire  place  au  palais  de  ChnH^s-OiJ"it. 
Sa  porte  principale  ouvrait  sur  ie  pa- 
tio de  \os  Àrrayanes,  et  on  n'y  pé- 
nètre aujourd'hui  que  par  un  couleur 
miséral)le  situr  dcrriÎTe  la  façade  N. 
du  pilais  impérial.  Le  patio  de  lot 
Arrayanes  (des  Myrtes),  qui  s'appelle 
aussi  yHilto  de  ta  Alberea  (du  Reser> 
voir),  ou  du  Wrzoriar  (bain  des  fem- 
mes), est  un  vaste  espace  de  W  naèt. 
de  long,  et  de  22  de  large  ,  pavé  en 
marbre  de  Ifacael. 

««  En  débouchant  de  ces  couloii^ 
obscurs  dans  cette  large  enceinte 
inondée  de  lumière,  a  dit  M.  Théo- 
phile Gautier,  à  qui  notis  empruntons 
une  partie  de  notre  description,  l'on 
éprouve  un  efTpt  analogiie  à  celui  du 
Diorama.  U  vous  semble  que  le  coup 
de  baguette  d'un  enchanteur  vous  a 
transporté  en  plein  Orient,  à  quatre 
ou  cinq  siècles  en  arriére.  Le  temps, 
qui  change  tout  dans  sa  marche,  n  a 
modifié  en  rien  l'aspect  de  ces  lieux. 

»  Au  miUeu  de  la  cour  est  creusé 
un  prand  réservoir  de  ^  on  -'i  pieds 
d(  piofuiideur,  en  forme  de  parallélo- 
gramme, b«>rdé  de  deux  plates-bandes 
de  mynes  et  d*arbustes,  terminé  à 
chaque  bout  par  une  espèce  de  galerie 
à  colonnes  tluettes  supportant  des  arcs 
moresques  d'une  grande  délicatesse. 
Des  bassins  à  jet  d'eau  dont  le  tnp 
plein  se  dégnigo  dans  le  réservoir  par 
.  une  rigole  de  marbre,  soni  placés  sous 

(chaque  galerie,  et  complètent  la 
symétrie  de  la  décoration.  A  g.  eu 
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troofrat  Im  arehiTies  et  les  pean- 

ges  qui  conduisent  à  Tancienne  mos- 
quée, convertie  en  éplise  lors  de  la 
conquête,  sous  l'invocation  de  sainte 
Harie  de  l'Alhambn.  A  dr.,  tout  au- 
près de  l'entrée,  se  trouve  un  vesti- 
bule dont  1.1  re<;taunili<in  date  <h\ 
règne  de  Philippe  V,  et  que  ferme  une 
mesquine  barrière  de  bdi.  H  eom* 
munique  avec  le  célèbre  patio  des 
l  ions  oïl  nous  nous  retrouverons  tout 
à  l'heure.  Au-dessus,  et  sur  la  face 
droite  de  la  cour,  sont  les  logements 
des  g[eo8  de  service.  Dans  le  fond,  au- 
dessus  du  vilnin  toit  do  tuiles  rondps 
qui  a  remplacé  les  poutres  de  cèdre 
et  lea  tuiles  dorées  de  la  toiture  arabe, 
s'élève  majestueusement  la  tour  de 
Totnam,  dont  les  créneaux  découpent 
leurs  dentelures  vermeilles  dans  Tad- 
mirable  limpidité  du  ciel.  » 

Le  fameux  vase  de  TAlhambra,  le 
plus  beau  monument  connu  de  faïence 
hi'ijiano-raauresque .  est  oxi  osé  soiis 
la  galerie  de  la  coui  des  Anayanes. 
Qe  vase  «  d'une  rareté  inestimable» 
qui  ferait  à  lui  seul  la  gloire  d'un 
musée,  >»  |>orte  mnllieurt  u.sement  ia 
peiue  de  1  incurie  avec  laquelle  les 
gardiens  du  palais  ont  veillé  k  sa 
conservation  ;  une  de  ses  anses  a  été 
brisée  et  a  disparu.  Ce  vase  magni- 
fique est  couveri  d  uruements  et  d'in- 
scriptions de  couleur  bleue  rebaussée 
d'or,  se  détachant  sur  un  fond  d'un 
blanc  jaunâtre.  Il  mesure,  d'aprè»^ 
H.  Davillier,  1  mët.  3b  de  hauteur, 
sur  2  mèt.  2&  de  tour. 

«  ia  tour  de  Comarès  renferme  la 
salle  de  Embajadores,  qui  communi- 
que avec  la  cour  des  Arrayaoes.  L'an- 
ticbambrede  cette  salle  est  digne  de  sa 
«lestinalion  :  la  hardiesse  de  sosaica* 
des,  la  variété,  l'enlacement  de  ses  ara- 
besques, les  mosaïques  de  ses  murail- 
les, le  travail  de  sa  voâte  de  stuc , 
fouillée  comme  un  plafond  de  grotte  à 
stalactites,  p»  M  rite  d  azur,  de  verletdc 
rou^c,  dont  les  traces  sont  encore  visi- 
bles, forment  un  ensemble  d'une  origi- 
nalité et  d'tme  bizarrerie  charmantes. 

«  De  chaque  côté  de  la  porte  qui 


mène  à  la  salle  des  Ambassadeurs, 

dans  le  jambage  même  de  l'arcade, 
au-dessus  du  revêtement  de  carreaux 
verni;^^  dont  les  triangles,  de  cou- 
leurs trancfaantes,  garnisesnt  le  bas  des 

murs,  sont  creusées,  en  forme  de  pe- 
s  chapelles,  deux  pirbes  de  mar- 
bre blanc  {los  babuclierot)  sculptées 
avee  une  extrême  délicatesse.  C'est  là 
que  Ins  anciens  Maures  déposaient 
leurs  bahoueties  avant  d'entrer,  en  • 
signe  de  déférence.  » 

La  salle  des  Ambassadeurs,  la  plus 
grande  de  TAlbambra,  remplit  tout 
riiil''Tieur  de  h  tour  de  Comart  s.  KUe 
forme  un  carré  parfait  de  43  méi.  de 
côté;  ses  murs  s'élèvent  à  18  mèt.; 
trois  fenêtres,  dont  les  embrasures 
sont  profondes  comme  dp  petites 
chambres,  l'éclairent,  une  sur  chaque 
côté,  celui  de  la  porte  excepté.  Le 
plafond,  de  bois  de  cèdre,  offre  les 
combinaisons  mathématiques  si  fami- 
lières aux  architectes  arabes  :  tous 
les  morceaux  suai  ajustés  de  façon  à 
ce  que  leurs  angles  sortants  ou  ren- 
trants forment  une  variété  infinie  de 
dessins  :  lepIalV  nd  primitif,  que  celui- 
ci  a  remplacé,  était,  dii-on,  une  pré- 
cieuse merveille  tout  étincelanie  de 
nacre,  de  jaspe  et  de  porphyre.  Les  mu- 
railles disparaissent  sons  un  réseau  d'or- 
nements si  serrés,  »i  inexincablemeut 
enlacés,  qu*onnesauraitmieux  les  com- 
parer qu'îi  [)lusicurs  guipures  posées 
les  unes  sur  les  autres.  U  n  des  ca  ract?;res 
du  style  moreique  est  d'offrir  tiès-neu 
de  profils.  Un  élément  particulier 
distingue  cette  ornementation  :  c'est 
remploi  lie  l'écriture  comme  motif  de 
décoration  ;  il  ost  vrai  que  l'écriiure 
arabe  avec  ses  formes  contournées  et 
mystérieuses  se  prête  mer>*eilleuse- 
ment  à  cet  usage.  Les  inscriptions, 
qui  sont  presque  toujours  des  *urat 
du  Coran  ou  des  éloges  aui  différents 
princes  qui  ont  bâti  i  t  d>  cnré  lea 
salles,  se  déroulent  le  long  des  frî->es, 
sur  les  jambages  des  portes,  autour 
de  Tare  des  fenêtres,  entremêlées  de 
fleurs  ,  de  rinceaux ,  de  lacs  et  de 
toutes  les  richesses  de  la  calligraphie 
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arabe.  Celles  de  la  salk  des  Ambas- 
sadeurs signifient  Gloire  à  Dieu,  puis- 
sance et  richesse  ans  croyants  ^  ou 
oofitienneot  les  louanges  d'AbuNuar, 
qui,  s'il  eût  été  transporté  tcnil  lif 
dans  le  nef,  eût  etfacé  l'eclut  d''s 
étoiles  et  des  planètes,  U  autres  bandes 
sont  ebAiséw  de  réloge  d*Alni  Abd 
Allah,  autre  sultan  qui  fît  travailler 
à  celte  partie  du  palais.  Les  fenêtres 
sont  clianiarréfs  de  piècos  do  vers 
en  rhotiueur  de  la  limpidité  de»  eaux 
du  réservoir,  de  la  fratcfaeur  des  ar- 
bustes et  du  parfiun  des  fleurs  qui 
ornent  la  mur  du  Mczouar,  qu'on 
aperçoit,  eu  étîet,  de  la  salle  des  Am- 
bassadeurs, à  travers  la  porte  et  les 
eolonnettes  de  la  galerie. 

Les  meurtrières  à  halc'  n  intôricMir. 
porrées  à  \mo,  grande  liaiitour  du 
sol,  ie  plafond  en  charpente  sans 
autres  décorations  que  des  zigzags  et 
des  enlacements  formés  par  l'ajuste- 
ment des  pièces  ,  donnent  à  la  salîc 
des  Amba^'^adctirs  un  asjxct  plu^ 
sévère  qu  aux  autres  salles  du  palais. 

De  la  fenêtre  du  fond  l'on  jouit  d'une 

vîjp  merveilleuse  sur  l'Albaycin  et  sur 
les  hauteurs  qui  dommeut  le  ravin 
du  Uarro. 

De  la  salle  des  Ambassadeurs  Ton 
va,  par  un  long  corridor  de  construc- 
tion relativement  moderne,  d'ab<:)rd 
au  peinador,  ptiis  au  tocndor  et  au 
mirador  de  la  reina.  Les  deux  pre- 
miers noms  indiquent  que  cette  pièce 
était  affectée  à  la  toilette  d'une  reine. 
Dans  le  loculor  (cahiTin  <io  toilette) , 
on  remarque  une  dalle  de  marbre  per- 
cée de  petits  trous  pour  laisser  passer 
la  fumée  des  parfums  que  Ton  brûlait 
sous  le  plancher.  Le  mirador  prend 
^on  nom  de  la  vue  maj;nifi<[ne  dont 
on  jouit  de  sus  fenêtres;  c'est  du  reste 
le  même  spectacle  que  celui  qui  se 
détoule  en  avant  du  balcon  de  la  salle 
<!t's  Aniiia^sîMleurs.  Le  miiadru  f<\ 
un  jx'tit  pavdlt  ii  situé  sur  le  fiaut 
d  une  tuur,  et  ount  les  rois  arabes 
avaient  faitd'abord  un  oratoire,  lia  été 
restauré  du  temps  de  Charles  Quint, 
et  plus  tard,  sous  Philippe     et  sur 


les  murs  nn  volt  encore  de^  fresques 
de  iiartoloiiiu  Haxis,  Aloiiso  Ferez  et 
Juan  de  la  Fuente,  représen tant  des 
vues  de  villes  et  de  ports  de  meE. 
Sur  la  frise  s'entrelacent,  avec  des 
^Toupes  d'amours  et  des  ornements 
Italiens  de  bou  goût,  les  chiffres  d'I> 
sabeUe  et  de  Philippe  Y. 

On  descend  du  tocador  de  la  rdu 
dans  le  patio  de  la  Mczquita.  C'est  un 
jardin  de  forme  irrégulière,  jiianié 
de  llcurs  et  de  myrtes  ;  les  murs 
sont  tapissés  d'orangers,  de  cédrats, 
de  limons,  de  jasmins  et  d'acadaa. 
Ail  centre  est  une  l  elle  fontaine  dont 
le  bassin,  de  5  mèt.  1/2  de  diamètre, 
est  semé  d'étoiles.  Au  milieu  s'élève 
un  piédestal  soutenant  une  vasque 
en  forme  de  conque,  autour  de  la- 
quelle se  déroule  une  inscription 
maintenant  illisible.  Une  galerie,  sou- 
tenue par  de  frêles  colonnes,  borde 
deui  des  côtés  de  ce  jardin  qu'on  tra- 
VLTSP  pour  arriver  aux  saUes  de  bains 
[banos  rmlejt). 

On  entre  d'abord  daus  uue  salle  de 
4  mèt.  1/2  de  longueur  sur  3  1/3  oe 
largeur,  pavée  en  marbre,  et  COU* 
verte  d'une  voûte  en  brique  percée 
de  petits  jours  en  forme  d  étodes. 
Au  milieu  de  cette  salle  sont  de 
grandes  cuves  de  marbre  blanc  de  $0 
cent,  de  profondeur.  Dans  uue  autre 
pièce  on  voit  des  baignoires  plus 
petites  qui  étaient  destinéeâ  aux 
jeunes  princes  ;  puis,  au  ddl,  une  salle 
carrée,  la  mieux  ornée  de  cette  partie 
lie  l'habitiilion  royale,  entourée  d'une 
L'  ilei  io  dans  laquelle  sont  piali  juées 
deux  alcôves  soutenues  par  des  co- 
lonnes de  marbre  blanc.  On  y  pliçait 
les  lits  do  repos  des  sultanes.  La  mu- 
raille est  revélue,à  1  mèt.  l/"2  il»?  hau- 
teur, d'uue  mosaïque  de  faïences  ver- 
nissées au-dessus  desquelles  courent 
les  devises  des  deux  époques,  Tune 
en  vieux  français,  Pfn^  onltre.  l'autre 
en  aralie.  Dieu  seul  ejit  ranniucur.  On 
voit  encore,  à  4  mèt.  du  sol,  une  gale- 
rie où  se  plaçaient  les  musiciens. 

On  sort  par  le  patio  de  las  Hejat  qui 
conduit  à  la  sala  de  Swretat,  con- 
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biruite  sous  Chat  le^OuÎDt.  La  Toûte  a 
la  propriété  acoustique  de  conduire 
les  loas  d*iui  angle  de  la  salle  à  l*angle 

opposé.  On  desceiul  aussi,  par  cette 
cour,  vers  la  xnla  de  las  Sinfas,  pra- 
tiquée au-dessous  de  raulicbaïubre 
de  11  salle  des  Ainbaasadeufs^  on  y 
remarque  deux  statues  de  njmikbes 
placées  contre  les  montants  de  la 
porte,  deux  faunes  attachés  à  des  ar- 
bres, et  surtout  un  has-rclief  en  mar- 
bre de  Carrare,  placé  au-dessus  de  la 
porte,  et  représentant  Jupiter  changé 
en  cyKoe  et  r  iressant  Léda,  d'une  li 
berté  de  compusitioo  extraordinaire. 

Nous  avons  dit  que  la  célèbre  cour 
des  Lions  (palio  de  tôt  Leonet)  com- 
munique avec  la  cour  des  Arrayancs. 

l.a  cour  lies  Lions  a  '.V}  mhl.  de 
long,  20  de  lar^je  ;  les  t^aieries  qui 
Penlourant  mesurent  6  met.  de  haut. 
Elles  sont  formées  par  128  colonnes 
de  marbre  M  inr,  appareillées  daii>iin 
désordre  symétrique  de  4  en  4  et  <le 
'i  en  3.  Ces  colonnes,  dont  les  chapi- 
teaux très-ouvragés  conservent  des 
traces  d'or  et  de  c  ouleur,  supportent 
des  arcs  d  une  'Mé^^ancc  extrrnie  rt 
d  une  coupe  toute  particuiirre.  Au 
milieu  lie  deux  des  côtés,  s'avancent 
sur  la  cour  deux  élégants  porti- 
ques de  8  mét.  de  haut,  soutenus  par 
un  niAni^'  système  df  colonnes,  mais 
écrases  sous  de  lowiues  toilurci»  en 
tuiles  rondes  remplaçant  les  jolies 
terrasses  aériennes  qui  couronnaient 
lédifirni.  Ces  portiques  et  les  gale- 
rii  N  (jui  enveloppent  la  cour  for- 
ment intérieurement  un  ravissant  en- 
semble d'arcs  pendants  «  de  petites 
voûtes,  de  niches  et  de  colon  nettes, 
soutenant  uno  coupole  de  bois  ouvragé 
H  assemi»ie  comme  une  précieuse 
mar  queterie.  Le  sol  est  dallé  en  mar- 
bre blanc,  et  au  milieu  de  cha<|ue 
portique  se  trouve,  au  niveau  du  xtl, 
un  bassin  «le  I  niét.  1/2  de  diamè- 
tre avec  un  jet  d  eau.  Au  centre 
du  patio,  qui  jus(]u'en  ces  derniers 
temps  étnit  planté  d'arbustes  et  de 
fleur-^  cb'ii^ics,  se  trouve  on"  fon- 
taine oroce  dans  le  style  de  tout  ce 


qui  Tentoure.  La  va&que,  qui  forme 
un  polygone  à  douze  côtés,  de  3  met. 
de  diamètre  et  €0  cent,  do  profon- 
deur, est  soutenue  par  douze  lions 
grossièrement  sculptés.  «  Les  pattes, 
dit  M.  Théophile  Gautier,  sont  de 
simples  piquants  pareils  a  oei  mor- 
ceaux de  b<ùs  à  peine  dégrossis  qu'on 
enfonce  dans  le  ventre  «le"?  chiens  de 
carton  pour  les  faire  tenir  en  équili- 
bre ;  les  mufles,  rayés  de  barres 
transversales,  sans  doute  pour  figurer 
les  moustaches,  ressemblent  parfaite* 
nient  à  «Irs  museaux  d'hippopotame; 
les  yeux  sont  d'un  dessin  par  trop 
primitif  qui  rappelle  les  informes  es- 
sais des  enfants.  Cependant  cesdouia 
monstres,  en  les  acceptant,  non  pas 
rorni'ne  ii<»ns,  mais  comme  chiinéres, 
comme  caprices  d'i  riu  nieul,  font  avec 
la  vasque  qu'ils  supportent,  un  effet 
pittoresque  et  pb  in  d'élégance  qui 
aide  à  compren  lrt'  leur  réputation. 
La  taza  de  los  Letmes  jouit  dans  le^ 
poésies  arabes  d'une  réputation  mer- 
veilleuse, il  n*e8t  pas  d'éloges  dont 
on  ne  comble  ces  superbes  animaux,  m 
Du  cnii!.'  (le  la  vasque,  nommée  el 
maf,  s  eb  ve  une  base  qui  supporte 
une  autre  vasque  plus  petite, de  1  mét. 
1/1  de  diamètre  et  de  40  cent,  de 
profonrlniir;  c'est  celle-ci  qu'on  nomme 
la  /osa;  un  jet  d'eau  en  jnillit  h  une 
assez  grande  hauteur;  d'au  1res  s'é- 
lancent de  la  grande  vasque,  et  les 
lions  eux-mêmes  versent  par  la  gueule 
de'^  torrents  sur  1c  marbre  delà  mur. 
Cette  cour  est  1«  plus  pncieux  des 
monuments  arabes  que  possède  l'Es- 
pagne, mais  elle  est  malheureuse- 
ment mal  conservée;  la  toiture  dont 
nous  avons  j>arîé  ostcl'un  asprct  itrnn- 
ble,  el  sous  prétexte  de  restauration 
on  à  gratté  les  coionnéset  la  fontaine 
d'une  façon  gn  ssi.-re,  et  on  a  im|)i- 
toy-'iblemenl  dcti  uit  uu  r  fT.n  I»>s 
><.  ulpiurrs,  lei  anibesi^iies  et  les  lu- 
scnptioiis  qui  les  ornaient. 

Quand  on  entre  dans  la  cour,  on  a 
en  face  de  soi,  au  fond  du  parallélo- 
gr»mmf .  *  '  piVrédée  par  l'un  df"«?  por- 
tiques, la  saile  du  Tribunal  dont  la 


Digitized  by  Google 


460 


GRENADE. 


[ROUTE  81] 


voûte  a  reçu  des  peintures  qui  sont 
eertaineiirant  l'une  des  plus  intéres» 

.sautes  curiosités  de  ce  palais  merveil- 
ieuJt.  On  attribue  ces  peintures  à  l'é- 
poque arabe  et  ce  seraient  peut-être 
les  seules  qui  seraient  jparvenues  jus- 
qu'à notre  temps.  L'opinion  contraire 
qui  vouHrail  les  faire  d.tter  des  rè- 
pnos  yiosu  rieurs  à  la  conquête  nous 
semble  moins  acceptable.  Ces  règnes 
n'ont  rien  entrepris  d'Important  dans 
rAlbanibiii.  si  ce  n'est  quelques  mo- 
difications timides,  oti  Mon  la  fatale 
démolition  qui  a  fait  place  au  palais 
de  Charles  Y  ;  une  profanation  égale 
&  celle  de  la  cathédrale  de  Cordoue. 
&ins  doutp  la  religion  musulmane 
interdisait  la  représentation  des  êtres 
animés  j  mais  la  science ,  les  arts 
étaient  arrÎTés  à  ce  degré  de  progrés 
et  les  mœurs  à  cet  état  d'indépen- 
dance où  olKcrvait  moins  à  la 
lettre  les  prescnpUuiis  de  la  loi.  (^e 
n'est  malheureusement  pas  ici  la 
place  de  discuter  cette  question  inté- 
ressante qui  exigerait  de  longs  déve- 
loppements. L'une  de  ces  peintures 
représente  la  cour  des  Lions  même, 
avec  la  fontaine,  très-reconnaissable, 
mais  dorée;  quelques  personnages, 
que  la  vétusté  de  la  peinture  ne  per- 
met pas  de  distingue!-  nettement, 
semblent  occupés  d  une  joule  ou 
d'une  passe  d'armes.  L'autre  a  pour 
sujet  une  espèce  de  divan  où  se 
trouvent  rassemblés  les  rois  maures 
de  Greoade,  dont  on  discerne  encore 
fort  bien  les  burnous  blancs,  les  têtes 
olivâtres,  la  bouche  rouge  et  lesmys- 
t<^ricuses  prunelles  noires.  La  troi- 
sn  me  rejiroeiilc  une  d.iru(«  assistant 
au  combat  de  deux  chevaliers,  une 
autre  dame  gardée  &  vue  par  un  lion 
couché  devant  elle  et  vers  laquelle  se 
dirigent  pour  la  délivrer  un  enchan- 
teur et  un  chevalier. 

Ces  peintures,  à  ce  que  Ton  pré- 
tend, sont  sur  cuir  préparé  et  colk- 
sur  des  p:iniicaux  de  n'drf. 

«A  gaucilu,  du  encore  M.  iliéd- 

Shile  Gautier, au  milieu  de  la  galène, 
ans  le  sens  delà  longueur,  se  trouve 


la  salle  des  Dos  Hermanojij  qui  fait 
pendant  i  la  nlie  des  Abenoérages. 

Ce  nom  de  Deux  Sœurs  lui  vient  de 
deux  immenses  dalles  de  marbre  blanc 
de  Macael,  de  grandeur  égale  et  par- 
faitement sembïabies,  que  Ton  remar- 
que à  son  pavé.  La  voûte  ou  coupole, 
que  les  Esp.'ipnûls  appellent  fort  e.t- 
pressivement  rnedin  nnrnnja  (demi- 
orange)  ,  est  un  miracle  de  travail  et 
de  patience.  Cest  quelque  choae 
comme  les  gâteaux  d'une  ruche, 
comme  1rs  stalactites  d'une  grotte, 
comme  les  grappes  de  globules  savon- 
neux que  les  enfants  soufflent  au 
moyen  d'une  paille.  Ces  myriades  de 
petites  votltes,  de  il  Ames  de  trois  ou, 
quatre  pieds  qui  naissent  les  uns  des 
autres,  entre-croisanl  et  brisant  à 
chaque  instant  leurs  arêtes,  semblent 
plutôt  le  produit  d'une  cristallisation 
fortuite  que  l'ipuvre  d'une  mnin  hu- 
maine; le  bleu,  le  rouge  et  le  vert 
brillent  encore  dans  le  creux  des 
moulures  d'un  éclat  presque  ausnvif 
qu(!  s'ils  venaient  d'être  posés.  Les 
murailles,  comme  celles  de  la  salle 
des  Ambassadeurs,  sont  couvertes, 
depuis  la  frise  jusqu'à  hauteur 
d'homme,  de  broderies  de  stuc  d'une 
délicatesse  et  d'rme  complication  in- 
croyables. Le  bas  est  revêtu  de  ces 
carreaux  de  terre  vernie  où  des  an- 
gles noirs,  verts  et  jaunes,  forment 
mosaï(|ue  avec  le  fond  blanc.  Le  mi- 
lieu de  la  pièce,  selon  l'invariable 
usage  des  Arabes,  dont  les  habita- 
tions ne  semblent  être  que  de  grandes 
fontaines  enjolivées,  est  occupé  piir 
un  h-issin  et  un  jet  d'eau.  >•  On  re- 
marque dans  cette  .salle  une  porte  de 
bois  de  mélczr,  assemblée  en  lo- 
zanges ,  qui  date  du  temps  des 
Maures.  Cette  porte  avait  été  faite 
pour  la  s;ill(^  des  AbencAra'pre^.  Une 
porte,  au  lond,  ouvi-e  sur  le  mirador 
de  lAndaraja  dont  les  fenêtres  don- 
lient  sur  un  <  harmant  jardin. 

La  salle  i\c>  AbcticriOficx  est  pres- 
ijue  seuil >lahle  à  celle  des  Deux  Sœurs 
et  il  a  lien  de  particulier.  Au  milieu 
de  la  salle  est  un  grand  bassin  de 
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marbre  avec  un  jet  d'eau,  c'est  dans 
ce  ïmsin  que  tombèrent  les  tôtes 
te  trente- six  Abencérages  Attirés 
dan^  un  piège  per  les  Zef^ri^*  Les 

autres  Abencôrajres  auraient  tous 
épnMivé  le  [Tu^inc  ?ort.  sans  le  rte- 
voueuieul  d'un  pelil  page  qui  courut 
prévenir  les  survifentSy  *a  risque  de 
sa  vie,  et  les  empêcha  d'entrer  dans 
la  fatale  cour.  On  fait  remarquer,  au 
fond  du  bassin,  comme  l'empreinte 
d'une  main  et  de  larges  taches  rou- 
geàtres,  qui  peuvent  bien  n'être  que 
de  la  rouille.  La  tradition,  à  'nqnclle 
il  faut  toîiiours croire,  affirme  que  ces 
taches  proviennent  du  sang  des  vic- 
times. 

On  ne  doit  pas  nd^liger  de  visiter , 

au  milieu  de  ces  merveilleiiT  souve- 
nirs, la  Capiila  realj  rarement  ou- 
verte cependant.  Elle  offre  la  singu- 
lière conl^on  des  chiffres  et  des 
devises  arabes  sur  ses  lambris  de 
faïence,  et  des  armoiries  chrétiennes 
accompagnées  des  colonnes  d'Hercule 
«t  de  la  devise  PlmouUrê.  Sur  Tautel, 
on  voit  une  ldontft*en  des  Mages  de 
Rincon,  remarquable  par  le  dessin  et 
par  rexécutîun  des  draperies  ;  des 
deux  côtés  sont  deux  salures  qui  ne 
sont  certainement  pas  là  à  leur  place. 

Ce  que  nous  venons  de  décrire  con- 
stitue la  partie  la  plus  importante  de 
ce  qui  reste  du  célèbre  palais  arabe. 
Il  s'étendait  vers  l'Orient,  au  delà  de 
la  galerie  qui  fait  suite  au  toeador  de 
la  reinn,  et  Ton  peut  reconnaître  en- 
core quelques  vestiges  des  bâtiments 
qui  occupaient  celte  immense  en- 
ceinte. 

C'est  par  le  cîJté  du  couchant  que 
commença  la  construction  de  l'Al- 
hambra  qui  reçut  ce  nom  —  la  Rouge 
—  parce  que,  dit  l'historien  Alkatib, 
on  y  travaillait  la  nuit  à  la  lueur 
rouge  de  grandes  torches  de  bois 
odoriférant.  Ce  fut  Alhamar  le  Grand 
qui  jeta  les  fondements  de  la  tour  ia 
plus  ancienne,  la  Fefo,  et  de  la  citap» 
délie  de  VÀkoïïoba  qui  se  trouve 
en  face  de  la  partie  orientale  du  pa- 
lais de  Charlcs-Quint.  On  n'y  voit 


plus  aujourd'hui  que  trois  tours  rui- 
nées, reliées  par  un  pan  de  muraille 
restauré  au  xvi*  siéâe.  Deux  de  ces 
tours  sont  inhabitables  ;  la  dernière, 

celle  def  ffomrnnrjr,  sert  encore  de 
prison.  Ou  croit  qii*^  IWÎcazaba  oc- 
cupe remplacement  de  1  ancien  Capi- 
tole  romain.  Vers  la  partie  S.  se 
trouve  une  porte  qui  donne  entrée 
dans  une  place  d'armes  entourée  de 
ruines,  et  en  face  de  cette  porte  on 
signale  une  citerne  célèbre  par  la 
fraîcheur  de  ses  eaux.  ICUe  renferme, 
dans  une  espèce  de  souterrain .  une 
fontaine  dont  la  vasque,  taillée  daus 
un  seul  bloc  de  marbre  de  Macael, 
reprteente  des  lions  poursuivant  et 
mettant  en  pièces  d^utres  animaux; 
l'exécution  e>^1  CTOSsi&re,  mais  cepen- 
dant le  lieshin  est  supérieur  à  celui 
de  la  fontaine  des  Lions.  C'est  aussi 
une  des  œuvres  les  plua  anciennes  de 
l'art  arabe. 

La  tour  de  la  Vela  a  22  mM.  de 
haut  et  16  mèt.  en  carré;  on  monte 
au  sommet  par  un  escalier  voûté, 
sombre,  étroit  et  tortueux  qui  donne 
entrée  dans  qxielqties  salles  sans  in- 
térêt. Sur  la  plate  forme  s'élève,  au 
côté  I^.,  une  tourelle  crénelée  ren- 
fermant la  cloche.  Nous  avons  dit  que 
celle-ci  règle  la  distribution  des  eaux 
dans  la  Vep:a,  elle  annonce  aussi  les 
heures  de  nuit  par  une  sonnerie  par- 
ticulière. Dans  les  grandes  émotiona 
populaires,  ses  sons  ont  une  immense 
influence  sur  le  peuple  de  Grenade, 
i|ui  ne  siiit  pas  résister  h  son  appel. 
Un  la  met  en  branle  pendant  vingt* 
quatre  heures,  sans  aucun  arrêt,  une 
fois  Tan,  le  jour  anniversaire  de  la 
pri«e  de  Grenade  —  2  jan\ier  1492, 
—  le  peuple  s'empresse  à  se  pendre 
à  la  corde/ les  jeunes  filles  surtout, 
parce  que  cdle  qui  parvient  à  sonner 
le  plus  fort  se  croit  sûre  de  trouver 
un  mari  dans  Tannée. 

On  découvre  de  ia  plate-forme  de  , 
la  tour  de  la  Vela  un  panorama  ad« 
mirable.  D'ibord,  au  premier  plan, 
1  Alhambra  avec  ses  mines,  ses  sou- 
venirs arabes,  ses  jardins ,  ses  prome- 
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Mdes;  le  pekis  taachefé  de  l'empe- 
leur,  ATeo  son  pttio  qu'on  prendrait 
pour  un  civi]in^  •  omain,  la  tour  élevée 
de  réfrlist*  Sandi  Maria.  Plus  loin,  le 
Generaiife  avec  fontaines,  ses  bos- 
quets de  tenrlers  et  ses  cyprès  sécu- 
laires. A  ro.  le  mont  lUipulitano,  der- 
rière lefjiîel  s'étend  \n\f  valléo  déli- 
cieuse qu'on  a  nommée  le  Vaiparaiso 
(la  vallée  du  paradis).  Ses  hauteurs 
sent  eouTertes  de  nopals  et  do  peu- 
pliers pigantP<;qiies  à  l'orribn'  tlosqMcls 
se  cache  la  maison  où  nqioseiii  les 
restes  do  San  Cecilio.  Au  delà,  les 
Sierrat  deCogoUat  où  naît  le  Dano, 
de  Jfocim  et  de  Colomcra,  hérissées 
de  rochers  et  plantées  d'oliviers  avec 
des  vignes  sur  tous  les  points  culmi- 
nant!. Plus  près,  les  collines  de  Son 
Crvstobat  et  de  San  Migvel  couronnées 
de  cha|ie!lf's  catholiques,  envc!op]ircs 
de  vieilles  murailles  et  semées  d  ha- 
bitations à  demi  ruinées.  Vers  le  N. 
la  Stem  Elvin^  stârile,  br&lée  par 
les  foyers  Toleaniques  qui  couvent 
encore  dans  snn  sein  et  d'nû  jaillis- 
sent des  eaux  salutaires.  Puis  les  mon- 
tagnes de  Parapanda  déchirées  par 
les  tremblements  de  terre.  En  des- 
cendant du  N  ,  les  Sir  iras  Monîr- 
frio  qui  donnent  trente  pour  un; 
celles  de  Loja  où  l'eau  jaillit  de  toutes 
parts  et  an  pied  dos  im  lles  le  Genil 
l'ouvre  un  passaj^e  ;  celles  d'Alhama, 
aux  l»a  hs  relèhres;  la  grande  chaîne 
de  Fadulf  qui  se  rattache  aux  som- 
mets neigeux  de  Uulahacen  et  de 
La  Veleta,  enfin  la  Vega  qu,  selon 
respiessioD  dn  poète  : 

«  Parscs  caps  verde 
Coq  pssaiBtaos  de  plata. 

Semble  être  ua  maatsaa  Ttrft  ft  passe- 

monts  d'argent.  » 

Klle  e«it  couverte  do  villai?!";  et.  de 
métairies,  de  bosfiuets  d  oliviers,  tie 
terres  de  tous  produits.  Le  Genil,  qui 
la  traverse,  charrie  de  fargent  sur  un 
lit  taillé  dans  les  marbres  précieux. 
Enfin  la  ville  avec  ses  mni^nns  accu- 
lanléeSySesédiflces  élégants,  sus  belles 
promenides,  ses  moanntntt  de  tons 


les  temps  et  de  toutes  les  ciiriUsatisons. 

Un  ciel  bleu  d'une  raen'eilleuse  pu- 
rt^iê,  ^hcê  de  reflets  Mines  par  la  ré- 
verl»éruUoii  des  neiges  du  Veleta,  en- 
veloppe ce  magnifique  paysage. 

En  sortant  de  rAlcasaba,  on  Yîsite 
les  AdarveSy  ligne  d'anciens  bastions 
transformés  en  jardins,  puis  l'éplise 
de  Santa  Maria ^  édifice  solide  et 
correct  életé  au  zvm*  siède  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  grande  mos- 
f|uée.  Elle  a  la  forme  d'une  croix 
latine;  une  gracieuse  coupole  domine 
le  transsept.  On  y  remarque  quelques 
tableaux  des  Ciezarès,  des  perspeo 
tive  Mil  en  nés  d'une  certaine  valeur, 
une  statue  de  la  Virrjfn  de  la  Pierlad, 
attribuée  à  Torquato  Ruiz  del  Peral 
et  des  statuettes  de  l'ancienne  école 
allemande.  Le  palais  dit  Muftif  le 
palais  de  Muza,  U's  liains-  et  une  par- 
tie df  la  grande  mosquée  ,  sont  au- 
jourd'hui des  jardins  dans  lesquels 
on  rencontre  à  peine  quelques  Testi- 
ges  des  monuments  passés. 

En  face  dn  côté  N.  de  i'égli^^e  pa- 
roissiale, on  aperçoit  une  hal»itation 
basse  dans  laquelle  existent  encore 
les  restes  du  Panthéon  arabêf  dont  on 
a  conservé  et  publié  les  inscriptions 
sépulcrales.  La  principale  pi^ee  est 
une  salle  carrée  de  4  met.,  terminée 
en  conpola  et  éclairée  par  douze  ft* 
nôtres.  Chacun  des  quatre  murs  est 
percé  d'ouvnrtnres  qni  commnni- 
qnaient  ;î  d'autros  salles  maintenant 
ruinées.  • 

Nous  signalerons  encore  an  ?isi> 

leur,  après  qu'il  aura  traversé  les 

mines  ilç  la  maison  du  mirquis  de 
Mondejar  et  un  jardin  appartenant 
au  sefior  Teruel ,  dans  lequel  ont  été 
recueillis  quelques  débris  peu  Inté- 
ressants, un  autre  petit  jar^lin  où  .s'é- 
lève nne  lialiitation  qui  lut  autrefois 
un  oratoire  ou  Mthrab.  C'est  une  salle 
rectangniaira  de  4  mèt.  environ  sur  3, 
avec  deux  fenêtres  percées  dans  les  arcs 
de><  deux  côti  s,  au  f 'ud  (h>  laquelle 
est  praiiqtiee  une  nictie  octogone  de 
55  cent,  de  diamètre  et  2  met.  de 
baoteor,  terminée  en  coupole.  Cdt^ 
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niche  r*»ceTait  le  Coran.  Dans  ce  jar- 
din on  remarque  encore  deux  lion«; 
colossaux  assis,  d'un  dessin  et  d  une 
•técution  comparables  4  ceux  de* 
lions  de  la  fameuss  fontaine. 

L'piiceîntP  ?Afi4rfile  de  l'Alhambra 
mesure  en  longueur  726  mi  t.,  en  liir- 
gaar  197.  La  muraille  a,  en  moyenne, 
9  mèt.  de  hantdur  sur  une  épaisseur 
de  1  nirt.  70.  Autour  de  cette  en- 
ceinte, et  dans  la  partie  qui  regarde 
la  Vcpa,  s'élèvent,  à  des  distances  à 
peu  près  égaies,  des  tours  qu'il  est 
Intéres-sant  de  connaître,  bien  qu'elles 
nf»  soient,  h  ppu  pr??;,  que  de-*  mon- 
ceaux lia  pierres  où  croissent  ]f< 
flguiern;,  les  ronces  et  les  rosiers  sau- 
va^. Prenant  pour  point  de  départ 
In  Porte  del  Juicio  et  suivant  l  en- 
ceinU'  tors  la  droite,  on  renc^ntrr 
dabord,  apr^s  les  ruines  du  palais 
do  Mufti,  une  tour  qui  a  été  diverse- 
ment nommée  forrf  del  Cautiro^  âê 
l<i  Cautiray  de  los  fa  voies,  elle  a  é\ù 
babit«'o  i)jr  Isibelle  de  Solif.  qui  fut 
la  pri.sounière  puis  ileTÎnt  la  femme 
de  Muler  Hacem.  Plus  loin,  à  un  an- 
gle f(  i.  iné  par  un  changement  de  di- 
rection (|(.  reiicc^rife,  î,i  Iriilr 
de  los  Sieie  Suelos  ou  des  Se[tt  éta- 
ges (elle  n'en  offre  que  quatre).  C  est 
par  cette  tour  que  sortit  Boabdil  avec 
sa  cour,  lorsqu'il  rendit  Grenade,  et 
l'on  montre  la  purle,  aujourd'hui  mu- 
rée, par  laquelle  il  passa.  Au  delà,  à 
l'extrémité  orientale,  se  trouve  la 
tour  del  Agua.  En  retour,  au-dessus 

du  rnvin  rjui  s(*"Kiro  1o  yiVi tonn  «Jp 
1  Alhambr  I  tl<^  ceiiii  du  Oenéralile,  la 
tour  de  la  Injaniaj  remarqu  ible  par 
l*élégante  disi>n«ition  des  apparte- 
ments qu'elle  renferme  et  la  délica- 
tesse (les  ornements  dont   <'!le  est 
couverte.    Elle  t-st  habit-t'  .nijour- 
pir  une  puivre  fauiilie  qui,! 
dans  les  nuits  i  luvieuses,  trouTe  é 
peine  sens  les  voûlcs  un  coin  qui  soif 
l  abri  de^  intempéries.  Trifin  viont 
Iji  tnrre  de  l^is  Ptcos,  ainsi  nommée 
°e  la  forme  aiguë  de  ses  Créncjux. 
^etto  tour,  l'une  des  mieux  conser-  ■ 
v6es  dtt  pjidis,  domine  la  Fueita  de 
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Hierro,  par  laquelle  on  sort  de  l'Al- 
hambra dans  la  direction  du  Genera- 
!  life.  Cette  porte  était  autrefois  entou> 
I  rée  de  constructions  mominentales, 
on  y  voit  encore  les  anciennes  ar- 
mcN  (le  r: [titille  iivpc  les  nœuds  et 
les  tieches  adupiés  par  Isabelle  la 
Catholique.  Au  delà  l'enceinte  revient 
yen  l'O.  en  couronnam  ces  pentes 
presque  à  pic  qui  forment  le  ravin 
'ItT  Dnrro,  et  qno  couvrent  des  plan- 
talions  serrées  de  grands  arbres  dont 
on  ne  Toit  que  los  etmes. 

On  sort  par  la  porte  de  lot  Picot; 
on  descend  par  un  chemin  crfui  m 
ppiite  rapide  qui  croise  le  ravin  de  los 
Molinos,  et  qui  s'élève  ensuite  sur  les 
rampesd^on  mamelon  dépendant  de  k 
même  montagne. 

«  Rien  n'est  plus  ravi<ï«5ant  h  suivre, 
dit  M.  Th.  Gautier,  que  ce  chemin, 
qui  a  Tair  d'être  tracé  à  travers  nue 
forêt  Tierge  d'Amérique,  tant  il  est 
obstrué  de  feuillages  et  de  fleurs, 
tant  on  y  rr^pirr*  un  vprlit?m^»ux  pai  - 
lumde  plantes  aromatiques.  La  vigne 
jaillit  par  les  fentes  des  murs  lézar- 
dés, et  suspend  à  tontes  tes  branches 
ses  vrilles  fantasque*î  et  se<3  pampres 
découpés  comme  un  ornement  arabe; 
Taloès  ouvre  son  éventail  de  lames 
azurées,  Poranger  contourne  son  bois 
noueux  et  s'accroche  de  ses  doigts  éo 
racines  aux  déchirure  dfs  escarpe 
ments.  Tout  fleurit,  tout  s  épanouit 
dans  un  désordre  toufRi  et  plein  de 
charmants  hasards. 

a  Au  bout  d'un  qnart-d'heure  de 
marche,  nn  arrive  au  Gént'ralifej 
qui  n  est  en  quelque  sorte  que  la 
cam  âe  campOf  la  maison  de  plai- 
sance de  l'Alhambra;  ce  mot  si- 
giiifie,  en  effet,  la  mais. m  drs  fOtes. 
L'exléneur,  comme  celui  de  toutes 
les  constructions  orientales,  en  est 
fort  simple  :  de  grandes  murailles 
sans  fenêtres  et  surmontées  d'une 
terrasse  avec  une  galerie  en  arcftdes, 
le  tout  coiiïé  d'un  petit  belvédère 
moderne.  Il  ne  reste  du  Généraltfe 
que  des  arcades  et  de  grands  pan- 
neaui  d'arabesques  nalheureusemeni 
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empâtés  par  dn  otmébm  da  lait  de 
eliaiu  renouvelées  avec  une  obstina- 
tion de  propreté  désespérante.  Petit 
à  petit,  les  délicates  sculptures,  les 
guiUochia  neireilleuz  de  cette  archi- 
tectore  da  lées  8*oblitèrent,  se  bou- 
chent et  disparaissent.  Ce  qui  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'une  niunilLe 
vaguement  vermiculée,  était  auira- 
foia  une  dentalla  découpée  à  jour, 
liana  une  laUe  asME  bien  conservée , 
on  remarque  une  suite  de  portraits 
enrumés  des  rois  d'Espagne,  qui  n'ont 
qu'un  mérite  chronologique. 

«  La  iréritable  charme  du  Généra- 
life,  ce  sont  ses  jardins  et  -^ps  eaux. 
Un  canal,  revêtu  de  raarbre,  occupe 
toute  la  longueur  de  l'enclos,  et  roule 
aes  flots  abondants  et  rapides  sous 
une  suite  d'arcadi-s  de  feuillage  for- 
mées par  df»s  ifs  contournés  et  taillés 
bizarrement.  Des  orangers,  des  cy- 
près, sont  plantés  sur  chaque  bord  ; 
au  pied  de  Tun  de  ces  cyprès  d'une 
monstrueuse  grosseur,  et  qui  remonte 
au  temps  des  Maures,  la  favorite  de 
Boabdil,  8*11  faut  en  croire  la  légende, 
prouva  souvent  que  les  verrous  et  les 
grilles  sont  de  minces  garants  de  la 
vertu  des  sultanes.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  l'arbre  est  très-gros 
et  fort  vieux.  11  a  conservé  le  nom  de 
Cyprès  de  la  Sultane. 

«  La  perspective  est  terminée  par 
une  galerie-portique  h  jets  d'eau,  à 
colonnes  de  marbre,  comme  le  patio 
das  Myrtes  de  TAlliambra.  Le  canal 
llhit  un  eoude,  et  vous  pénétrez  dans 
d'autres  enceintes  ornées  de  pii^'ces 
d'eau  et  dont  les  murs  conservent  des 
traces  de  fresques  du  xm"  s.,  repré- 
sentant des  architectures  rustiques  et 
des  points  de  vue.  Au  milieu  d'un  de 
ces  Kassins  s'épanouit,  comme  un» 
immense  corbedle,  un  gigantesque 
laurier-fused'onéciatet  d*une  beauté 
incomparables. 

a  Les  eaux  arrivent  aux  jardins  par 
une  espèce  de  rampe  fort  rapide,  cô- 
tojée  de  petits  murs  en  manière  de 
gûde-fofus,  supportant  des  canaux  de 
grandes  tuiles  creuses  par  on  les 
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ruisseaux  se  précipitent  à  del  ouvert 

avec  un  gazouillement  le  plus  gai  et 
le  plus  vivant  du  monde.  A  chaq^ie 
palier,  des  jets  abondants  partent  du 
milieu  de  petits  bassins  et  poussent 
leur  aigrette  de  cristal  jusque  dans 
l'épais  feuillage  du  bois  de  lauriers 
dont  les  branches  se  croisent  au-des- 
sus d'eux.  La  montagne  ruisselle  de 
toutes  parts;  à  chaque  pas  jaillit  une 
source,  et  toujours  l'on  entend  mur- 
murer à  côté  de  soi  quelque  onde 
détournée  de  son  cours ,  qtîi  va  ali- 
menter une  fontaine  ou  porter  la  fraî- 
cheur au  pied  d'un  arbre. 

Du  ])elvédère  du  Généralifeon  croi- 
rait pouvoir  toucher  la  Sierra  îSe- 
vada,  tant  l'air  est  pur  et  limpide. 
Sur  les  flancs  de  la  montagne,  on  ad- 
mire les  derniers  vestiges  d'une  for- 
tere.sse  arabe  qui  fut  occupée  et  for- 
tifiée, puis  démolie  par  les  Français, 
et  plus  loin,  sur  les  sommets  les  plus 
voisins  du  Généralife,  les  restes  d'une 
foule  d'autres  souvenirs  de  la  puis- 
sance des  Maurps;  le  palais  de  Dar- 
laroca;  l&.StUa  del  Moro,  qui  panât 
avoir  été  un  oratoire;  le  palais  de  lot 
4/iram;des  bains,  des  citernes,  des 
réservoirs  qui  recu^^ilbirrit  'e-  «'aux 
provenant  de  la  foule  des  neiges  pour 
alimenter  les  jardins  plantés  sur  ces 
versants.  Du  cété  de  l'O.,  on  em- 
brasse d'un  coup  d'œil  l'ensemble 
de  l'Alhambra,  avec  son  enceinte  de 
tours  rougeâtres  à  demi  ruinées, 
ses  pans  de  murs  qui  montent  et 
descendent,  en  suivant  les  ondula- 
tions de  la  montagne;  puis,  au  delà, 
la  vue  s'c'  tend  sans  obstacle  sur  Tim- 
mensiié  de  la  Vega. 

Le  Généralife  n'appartient  pas  à 
l'État.  La  propriété  en  est  échue  par- 
'•uccession  au  prince  Georges  Palavi- 
cuiu ,  à  qui  elle  est  contestée  par  la 
reine  d'Espagne  au  nom  des  gloires 
de  la  nation. 

Il  reste  bien  d'autres  sites  curieuX 
à  visiter  autour  de  l'Alhambra  ;  c'est, 
au  pied  de  la  colline  du  Uénéraiife , 
la  (orUame  del  Avdkmo,  un  site  dé*, 
licieux  que  Chateaubriand  a  comparé 
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à  la  tontaino  de  Vaucluse;  c'est,  sur 
la  colline  qui  s'élève  en  avant  de 
celle  de  TAlhambra,  du  côté  de  la 

Vfi.'n  .  et  que  couronnent  les  Torres 
Bermejas,  le  charmant  domaine  de 
los  MartireSj  embelli  par  le  banquier 
CalderoD,  et  un  groupe  de  jolies  ba- 
bitalionsd'où  la  vue  est  admirable. 

11  faul  aussi,  en  descendant  de  l'Al- 
hanUira  et  ea  remoutant  la  Place 
Neuve,  à  dr.,  aller  visiter  VAlbaycin, 
qui  mérite,  plus  peut-être  que  tout  le 
rcsle  i\v  Grenade,  la  visite  du  \n\r\ 
peut-  rl  rlo  Varti^^tr  qui  aiiiieul  a  s»»:- 
Ui  du  cercle  des  admiralioiis  conve- 
nues. Il  faut  se  perdre  dans  ces  sen- 
tiers cachés  sous  d*énormes  cactus, 
il  rnii  lènttrer,  non  «sans  qnehiue-^ 
risques,  dans  ces  intérieurs  lumeux 
et,  plus  loin,  dans  les  habitations 
souterraines  du  Saero  monte;  il  faut 
surprendro  ce<  toilettr's  en  plein 
vent;  entendre  ces  diansons  popu- 
laires^ il  faut  entin  traverser  tout  ce 
vieux  quartier,  parsemé  de  vestiges 
des  temps  anciens,  et  monter  jus- 
qu'aux murailles  aral>e«;  qui  Tentou- 
rent.  t  l  du  liaul  desquelles  on  revoit 
rÂlh.iuibici  dominant  les  gorges  du 
Darro. 

On  retrouve  dans  Grenade  les  dan- 
ses populaires  enrore  plu«^  raifirtéri- 
sées  que  celles  de  hé  ville  nu  de 
Triana.  En  se  mettant  en  ia}>i  ii 
avec  le  «  capitaine  des  Oitanos,  un 
peut  se  procurer  le  plaisir  d'un  batte 
de  danseuses  au  teint  basané,  à  la 
robe  d'indienne  écourtée  ornée  d'une 
profusion  de  volants;  tm  petit  cbftle 
noisi'.  sur  la  poitrine  et  noué  der- 
rière la  taïUc.  qucliiU' s  (IcMirs  d:iiis 
les  cheveux  compleieni  ce  losiume 
toujours  très-négligé.  Les  musiciens 
et  les  accompagnateur»  ont  pour  in- 
slruninnts  la  guitare,  le  pandero,  le> 
caslagii<>i tes .  t  î  d'.uiîre^  rlimleru 
quelque  mélopée  sur  un  ton  criard  et 
monotone,  et  marquent  la  mesure  en 
battant  des  mains.  Après  chaque 
danse,  une  danseuse  vient  frapper  sur 
*  épaule  (iu  spectateur  avec  ses  ras- 
'•Snetles,  et  rime  de  ses  compagnes, 

ESPAGNE. 


qui  la  suit,  tend  sou  tablier  pour  que 
l'on  y  dépose  de  quoi  acheter  des 
sucreries  ou  de  Teau-de-vie  anisée. 

Si.  plus  curieux,  on  v^tit  prendre  sur 
le  fait  la  danse  des  biianos  dans  son 
entier  abandon,  c'est  dans  l'Albaycin 
qu'il  faut  se  risquer;  mais  un  étran- 
ger ne  saurait  le  faire  saes  être  bien 
accompagné. 

C'est  dans  l'Alcaiceria,  au  Zaca- 
tin,  sur  la  place  de  Bibrambla,  que 
sont  les  magiisins  et  les  boutiques 
des  marchands  ;  l'Alcaii  eria  ressera- 
Me  à  un  bazar  de  l'Asie  ;  on  y 
irouve  surtout  les  étoffes  de  soie  fa- 
briquées dans  le  pays,  d'après  les  erre- 
ments laissés  par  les  Arabes,  Dans  le 
Znrntiii  rue  des  Marchands  —  se 
vendent  des  todes  et  des  étoiles  pour 
toutes  les  classes;  c'est  aussi  le  quar- 
tier des  tailleurs^  des  menuisiers,  des 
orr<'\re->.  des  chapeliers  et  «les  gra- 
Vf  iirs.  .Sur  la  place  de  Bibrambla,  se 
trouvent  les  produits  des  fabriques 
catalanes,  du  fer  et  du  plomb;  enfin, 
danslacalle  de  Mesones,  habitent  les 
otivrif^rs  en  sp.nrterie,  les  bourreliers 
et  les  fabricants  d'outils. 

«  Grenade,  dit  M.  Aladoz.  doit  à  sa 
délicieuse  position,  k  la  célébrité  de 
ses  monuments,  au  caractère  actif  de 
ses  liabilanîs d'être  cnnsidenV  eemmo 
1  une  des  viiies  de  premier  ordre  de  la 
Péninsule.  Mais  on  ne  saurait  dissi- 
muler que  cette  magnifique  citcmar- 
rhr»  vers  une  rapide  décadence.  Sa 
population  diinuiue,  ses  faubourgs 
sont  dépeuplés,  ses  maisons  en  rui- 
nes présentent  un  spectacle  navrant. 
La  municipalité  n'est  pas  assez  riche 
pntir  autoriser  les  dépenses  qtii  pour- 
raient rendre  le  séjour  agnable  et 
l'habitation  digne  de  tels  sites  et  d  un 
pareil  climat.  »  Toutefois,  en  ce  qui 
touche  la  conservation  des  m(;rvcilles 
(jiii  pourraient  altiier  la  foule  <!♦•»  ar- 
tistes et  des  étrangers,  disons  que  la 
relue  a  prescrit,  en  1862,  qu'il  fût 
pourvu  aars  interruption  à  la  restau- 
ration compl'if'  de  VAlhambra. 

Un  va  visiter,  hors  de  (irenadn,  sur 
les  bords  du  Darro,  la  collégiale  de 
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Sa^ro  U'iuti\  t'i  à  5  kil.  au  S.  de  la 
ville,  auprès  de  la  petite  ville  tlu  la 
Zubia^  undouiaioc  royal  où  se  trouve 
un  laurier  célèbre  sous  le  feuillage 
duquel,  pendant  le  si«''ge  de  Grenade, 
Isabelle  In  Cath  liqiie  échappa  aux 
Maures  qui  la  poursuivaient. 

Au  delà,  un  fait  d'intéressantes  ex- 
cursions dans  la  Sierra  Nevada.  On 
peut  faire  l'ascension  des  pics  de  Mu- 
lahacen  et  de  la  Vcleta,  les  plus  éle- 
vés de  la  cliaîue  des  Alpujarres,  Qn 
visi\û  Aîhendin ,  Padul,  Lanjaranet 
ses  eaux  minérales  acidulés  ferruj^i- 
ncuses,  à  l'entrée  de  la  vallée  d  Or- 
giva,  la  plus  piUoiesqiiR  de  loule 
l'Andalousie.  Il  existe  des  voitures  de 
arenadaà  laDjaron  (39  kil.). 

ROUTE  22. 
OC  MADRID  A  GRENADE, 

•BCONDB  DIRECTION. 

De  Madrid  k  Mei^ibar,  chemin 

de  fer  :?,in  kil  1.  1'.  la  R  10. 

De  Menjihar  à  Jaen  -  i  Grenade, 
roule  de  icrre.  Y,  ci-après  li.  112. 

ROUTE  23. 

DE  lALASA  A  «RtlIADC. 

V.  U  R.  20,  en  sens  inverse  ;  de  Malaga 
à  BobadiUa,  ?•  kil.  et  la  R.  SI  de  B<h 
h0d(Ua  à  Ormadê  lio.kil. 

ROUTE  24. 

OE  M&DRIQ  A  BADAJOZ 
ET  A  LA  FRONTIERE  OE  PORTUGAL. 

PAR  ClUDAO  KftàL. 

* 

Cliemin  de  fT.  —  i*><i  ki!. 

Pour  lo  li  aj<  l  de  Madrid  à  MaaMuarés, 
OÙ  S  irotivc  l'cmbraiicheineiit  de  U  ligne 
.Ir:  r  u.i.j  i   n.„;     V  !     :i,'s   \;.  ,!-■ 

Madrid  a  Aloazar.el  lv,à  Aiuasar  a  Mu- 
seoerée. 


A  BADAJOZ.  [ROUTE  24] 

198  kil.  <\"  Madrid.  Manxanarés, 
chaugemeat  de  train  pour  les  voya- 
geurs de  la  ligue  de  Ciudad  Real  ci 
Badajos.  {Àrréi  la  min.)  La  ligne 

d'Andalousie  se  sépare  à  g.,  et  la 
voie  se  dirige  vers  l'O.  ayant  à  dr.  les 
plaines  tle  la  Manche.  En  avant 
se  développent  les  montagnes  de  la 
Sierra  Morena.  La  contrée  prend  un 
asiieci  plus  riant;  >n  lraverse.de 
grandes  cultures  de  vignes  alternant 
avec  dos  ligues  d'oliviers  qui  s'éteu- 
dent  à  perte  de  vue.  La  terre  est 
meilleure;  partout  sont  établies  dçs 
norias  qui  entrelicnuf-nt  la  fertilité 
du  sol.  Daimiel  ^'ann^nc- de  lfi»n  par 
une  campagne  cuuvciie  de  jardins 
et  parsemée  de  jolies  habitations. 

Il  kil.  (-219  kil.)  Daimiel,  V.  de 
IHlKiO  hab..  l'une  des  plus  importantes 
delà  Manche;  m:\i<.  m.ibjré  son  im- 
iJbrtance,  assez  mal  bàiie  et  sans 
édifices  notables.  Elle  occupe  à  dr.  de 
la  voie  un  plateau  de  4  kil.  de  tour 
au  centre  d'une  plaine  de  Tn  kil.  «fr- 
lendue.  Cette   p!nmf>  tr»'^'î-cultivée, 
très-productive  et  riche  en  troupeaux 
se  nomme  le  eampo  de  CaUttrava  ; 
elle  appartenait  i  cet  ordre  célébra 
dont  le  chef-lieu,  mr»gnifiqne  chftteau 
presque   coniplélernenl  disparu  ,  se 
trouvait  sur  la  rive  g.  du  Guadiana, 
qui  coule  à  6  kil.  &  l'O.  de  Daimiel. 
L'ordre  de  Calatrava  fut  supprimé,  en 
1.')'2!^  pnr  li^^îmis  c'ithol''jiîes  qui  réu- 
nirent .ses  immenses  possessions  au 
domaine  de  la  Couronne.  Il  a  survécu 
titulaireroent,  Pt  aujounl'hui  encore 
il  se  réunit,  i!  lient  des  chapities,  élit 
des  dignitaires.  Ses  chevaliers  portent 
sur  rUalut  une  croix  rouge  brodée,  à 
qnatre  branches  égales  lleuronnces. 
Li  voie  ,  re}>renant  ,   après  une 
t  uihc  Cl  ii^idérable.  la  dirertifUi  du 
S..,  I;»i>>e  à  g..àf|uel|ue  dislmre, 
dans   une  ji>lio  position,  la  petite 
\\\\e  dR  Bolanos,  avec  de  vieilles 
mrs  r  t  un  cli'iteau  k  demi  ruiné. 
Une  colline  (jui  la  domine  est  sur- 
montée d'un  nU'  ilin. 

22  kil.  (241  kil.)  ÀlmayrOf  V.  de 
14000  hab.«  située  au  milieu  de  la 
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lA  MANCHE. 


pbîiT*.  ^  jr.  (Il-  I  l  Vf)'.'.  CoUo  ville  a 
eu  une  giaiide  impci  t  inoc ,  an  y  re- 
marque de  belles  maisons,  (les  rues 
spacieuses  et  une  place  entourée  de 
galeries.  Les  gramls  maîtres  de  l'or- 
dre de  Calalrava  y  avaient  an  palais, 
sur  remplacement  duquel  $'élcve  au^ 
jourd*huî  une  caserne. 

Des  couvents  nombreux  de  Domi- 
nicains, de  Franciscains,  d'Auguslins, 
de  religieuses  des  mOmcs  ordres,  sont 
inoccupés  maintenant  ou  aflccLi's  à 
des  de.<»tinatlons  différentes,  mais  leurs 
chapelles  subsistent  et  deux  dCntre 
eîlf^s,  cflle  Hps  Augustin»  et  celle  de*^ 
religieuses  de  Calatrava  sont  des  édi- 
fices encore  dignes  d'attention. 

Almagro  possède  une  pfata  dê  T<h 
rorf,de  coii>tni(  lion  récente  ,  située 
U'Ut  nupri's  du  chemin  de  fer  et  dans 
laquelle  il  se  donne  des  courses  en 
réputation  ;  une  salle  de  spectacle  à 
l'autre  extrémité  de  la  ville,  et  une 
jolie  promenade,  ou  (iloriela,  instal- 
lée, depuis  p^ti.  ,'iu]mv>  de  la  plaza 
Mayor,  sur  les  terrams  d'un  ancien 
couvent. 

Il  ciiste  à  Almagro  une  industrie 
intéressante,  donlles  jiroduits,  trt's- 
estiniés,  ont  des  débouchés  à  l'étran- 
ger et  notamment  à  Paiis.  Ce  sont 
les  blondes  et  les  dentelles.  Une  fit* 


brique,  motitér  en  1796,  et  à  laquelle 
le  gouvernement  espagnol  a  arctjrUé 
une  protection  ertioace,  eiiiploie  ao 
tuellement  8  à  9000  ouvrières  de  1» 
ville  et  do  viujit  localités  environnan- 
tes. Les  ilentelles  d'Almagro  rivalisent 
avec  celles  de  Caialugne. 

La  voie  décrit ,  en  vue  d'Almagro, 
une  nouvelle  courbe  vers  PO.,  et 
court  parallMemoiit  .'i  la  ligne  des 
montagîH's  qui  iV'niicnt  l'horizon  à 
dr.  Les  nombreuses  plantations  d'oli- 
viers qui  couvrent  les  versants  de  la 
Sierra  lui  donnent  une  teinte  sombre 
i|ni  a  motivé  of  qui  justifie  son  nom 
de  sierra  Moroiia.  A  ir. ,  et  su:\ant  la 
mèmedirecliou  que  la  vuie,  se  trouve 
un  chemin  ccMidiiisant  de  tfttuaoarës 
à  Ciudad  Beal  et  Almaden. 

IHkil.  flî'.Okil.)  \Iigur!iurTa,'^2\'m 
viUe  de  ëttOU  hab.,  sans  ducune  appa- 
rence, mais  entourée  de  belles  terres 
et  fort  riche.  On  assure  que  cette 
partie  de  l'Espagne  est  celle  où  il 
existe  le  plus  d  or.  Les  habitants  n'ont 
aucuns  besoins,  ils  vivent  de  rien, 
s*babillent  de  peu  et  thésaurisent. 
Leur  seide  passion  est  le  jeu,  ils  s*y 
livrent  avec  fureur. 

4  kil.  {263  kil.)  Ciudad  Real,  ch.  I. 
de  province,  ancienne  capitale  de  la 
Manche. 


.  U  MANCHE. 

Cette  dénomination  a  disparu  du  nomhie  de  celles  des  provinces  espagno- 
les. L'ancien  territoire  a  été  partagé  entre  les  provinces  modernes  d'Alba- 
cfto,  Toli'de,  Cuenca,  Ciutlnd  Real:  celle  ri.  qtii  en  occujie  In  ronlre,  en  a 
retenu  la  plus  gmnilo  parlu  .  L,\  Manche  laisaii  ptiiu'  <li'  l  aiicieri  royaume 
de  Nouvcile-Castille ;  son  nom  lui  venait  de  1  arabe,  Maitxa^  qui  signifie 
terre  desséchée.  Elle  mesurait,  du  N.  au  S.,  186  kil.»  et  300  de  TB.  è  TO, 
Le  caractère  particulier  de  ce  vaste  territoire  est  d'ahoid  la  sécheressa, 
rimmenae  étendue  do.H  plaines,  Tabsence  complète  des  arbres,  la  rareté  ou 
l'exiguité  des  cniir-  <î'eau  et  au  rontr  »iro  l'ahondanco  dc^  nappes  d'eau  salée. 
De  îrt,  lin  nombre  c(<nsidér,iMf'  de  plante*-'  salines  propres  à  la  fabrication 
de  la  soude  et  très- rec  lie  reliées  des  bestiaux.  La  propriété  territoriale  y  est 
réunie  dans  un  p«tit  nombre  de  Aains,  et  par  consé(}uent  la  population  est 
peu  nombreuse  et  pauvre.  Les  localités  sont  comme  la  propriété  ;  elles  sont 
tr^agglemérées  et  on  peut  parcourir  de  !^  à  !I5  kil.  de  terrain  sans  ren- 
contrer un  hîtbitant.  Ce  serait  la  plus  malheureuse  et  la  plus  dédaignée  des 
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pimdDces  espagnoles,  si  Cenantès  ne  l'ayaii  rendue  célèbre  en  la  prenant 
pour  théâtre  de  son  roman  iroîiiorteî.  On  cile  néanmoins  de  grandes  fortu- 
nes, granfies  surtout  en  nunn  rane.  m  onces  d'or  parcimonieusement  en- 
tassées. Les  grands  propriétaires  vendent  leurs  récoltes  au  comptant  ;  ils 
nfont  pas  de  beaoint^  ils  ne  dépensent  pas  et  ne  connaissent  ni  les  avantS" 
ges  du  crédit  ni  les  ftntaistes  de  la  spéculation.  Leur  or  ne  produit  pas.  Ils 
ont  de  nombreux  serviteurs  à  qui  ils  donnent  de  faibles  salaires,  de  nom- 
breux troupeaux,  dMmmenses  terres  à  blé,  de  bons  chevaux  andalous  on  «les 
chevaux  manchois  de  fine  race;  ils  ont  deux  distractions,  la  chasse  du 
lièvre  au  lévrier  et  le  jeu.  Celui-ci  n'est  pas  seuiemenl  une  distraction,  c'est 
une  passion  ardente,  ils  jouent  de  grosses  sommes,  mais  les  pertes  ne  sont 
jamais  énormes,  parce  qu'ils  jouent  toujours  entre  eux. 
,  La  province  actuelle  de  Ciudad  Real,  qui  comprend  le  cœur  de  Tancienne 
Manche,  a  ponr  limites  fin  N.,  la  province  de  Tolède  et  une  partie  de  celle  de 
Cuenca;  à  I  t. ,  Albacete;  au  S.,  Cordoue  et  Jaen;  à  TO.,  Cacfrès  et  Bada- 
jozi  sur  175  kil.  de  l'E.  à  l'O.  et  135  du  N.  au  S.  Klie  coraple  248000  hab. 

Le  climat  y  est  peu  agréable  lorsque  manquent  les  pluies,  toujours  très- 
lares  ;  les  cbaleurs  sont  excessives,  la  terre  se  crevasse»  les  moissons  péris- 
sent brûlées,  et  un  autre  fléau,  celui  des  sauterelles, vient  compléter  les  ca- 
lamités qui  as?w'l!pnt  If^  malheureux  possesseur.  Ce  spectacle  désol*'  'îp 
plaines  intcrmin  ibles  et  arulfs  ne  se  modifie  que  lorsqu'on  a  atieiiu  le 
cours  du  Ouadiana.  Sa  rive  gaucho  présente  uu  tout  autre  aspect  :  un  terrain 
aecidenté,  des  arbres,  de  l'ombre,  quelques  irrigations,  et  plus  loin  des  hau- 
teurs, des  sources,  des  cours  d*eau  et  des  vallées  profondes. 

On  rencontre  dans  cette  partie,  la  plus  fortunés  de  la  province,  de  nom- 
breuse?? soiircf's  minf^r:iU'S,  acide*!  on  forrupineuMes.  chaudes  ci  f^-'Miies.  On 
cito  los  HerndcroSj  hw  nsnnta,  Puertollnno,  Funicaliente,  Sanla  Cru;;  de 
Mudeia  et  Val  de  Pencui.  L'existence  de  la  plupart  a  été  constatée,  mais  au- 
cune n'est  Tobjet  d*une  exploitation  régulière.  Les  mines  occupent  aussi  une 
place  importante  dans  Tétude  géologique  du  territoire  et  de  la  partie  qui 
s'étend  entre  le  Guadiana  et  la  sierra  Horena.  La  plus  célèbre  est  Almsden, 
qiii  prmsf'dp  d'inépuisables  filons  de  cinabre  el  drmt  il  a  été  parlé  dans  pres- 
que loQs  les  temps.  Théophrasle,  qui  vivait  irente  ans  avant  le  Christ,  parlait 
déjà  du  cinabre  d'EIspagiie;  Vitruve,  contemporain  d'Auguste,  Pline,  en  ont 
fait  mention,  et  odui-d  rapporte  que  la  mine  ^it  fermée  par  une  porte 
dont  la  clef  était  entre  les  mains  du  gouverneur  de  la  province,  et  qu'on  n'y 
pénétrait  que  sur  un  ordre  de  Tempereur.  Les  Maures  négligèrent  de  Texploi- 
ter;  il  en  fut  de  même  de  la  i»arl  des  différents  gouvernements  chrétiens 
qui  possédèrent  successivement  Almaden,  jusqu'à  Charles- Quint  «jui  y  in- 
stalla des  mineurs  allemands.  On  prétend  qu  il  a  existé  dans  ia  provuice 
des  mines  d'or  et  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre  ;  mais  aucune  ne  paraît 
être  l'objet  d'une  recbercbe  bien  active  ;  la  difficulté  des  communications 
en  est  la  principale  cause.  Nous  avons  parlé  des  bancs  de  sel  :  on  en  e.v- 
ploite  un  cert  nn  n<  mbre  et  on  en  extrait  une  quantité  assez  considérable 
de  salpêtre  pour  ics  labriques  de  poudre  de  TÊtat. 

Les  produits  du  sol  se  bornent,  nous  l'avons  déjà  dit,  aux  <ii verses  espèces 
de  céréales.  Dans  les  pays  les  plus  favorisés  par  les  cours  d'ean,  on  récolte 
quelques  légumes,  des  fruits  estimés  et  les  pêches,  particulièrement,  à  Grana- 
tula  ;  des  vins  appréciés  et  dont  le  mode  de  fabrication,  peifectionné  dans 
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ces  derniers  temps,  suivant  les  procédés  importés  de  France,  a  complète* 

ment  modifié  la  qualité,  an  prand  avantage  du  produit  et  des  producteurs.  Le 
vin  de  Val  de  Fenas  a  une  réputation  étendue,  celui  de  Ciudad  Real  est 
également  fort  rechcrclié.  peau  de  bouc  dans  laquelle  on  les  transporte 
a  pu  être  le  plus  grand  obstacle  à  leur  succès;  on  l'abandonnera  peu  à  peu, 
à  mesure  que  s'étendront  les  facilités  de  transport,  et  les  vins  y  perdront, 
à  leur  avantage,  un  goût  souvent- repoussant.  La  province  produit  encore  du 
vinaigre,  de»;  eant-de  vie  qui  s'expédient  à  Madrid;  de  l'huile,  mais  en 
quantité  inférieure  aux  besoins  de  la  consommation .  qui  se  pourvoit  en  An- 
didousie  ;  puis  un  peu  de  safran,  du  lin,  du  chanvre,  du  sparte,  du  kali,  de 
la  soude  et  de  U  soie.  Les  troupeaux  sont  nombreux,  surtout  à  Ciudad  Real, 
riche  en  mules  et  en  bétes  à  laine  ;  à  Val  de  Peftas,  où  les  chèvres  abondent, 
itVillanueva  de  les  Infantes,  à  Manzanarès  et  à  Daimiel.  laraoedes  mulets 
y  est  fort  belle,  principalement  h  .Mnia.çrn.  et  supérieure  aux  autres  races 
de  la  môme  espèce  en  Espagne.  Les  taureaux  sont  vigoureux,  de  belle  taille 
et  braves. 

Le  commerce  est  à  peu  près  nul,  de  même  que  Tindustrie  ;  nous  devons 
cependant  mentionner  la  manufkctnre  de  blondes  et  de  dentelles  d'Almagro, 
qm  expédie  jusqu'à  Paris,  et  qui  occupe  8  à  9000  personnes. 

L'instruction  publique  est  dans  une  situation  peu  brillante,  et  cependant 
elle  occupp.  dans  les  tableaux  de  rinstruclion  générale  en  Espagne,  une  place 
moins  éloignée  qu'on  ne  si  rai t  porté  à  le  croire,  il  n  existe  pas  d'établisse- 
ment d'instruction  secondaire,  c'est  vrai,  et  TUniversîté  fondée,  en  1553,  à 
Atmagro  ne  s'est  point  maintenue;  mais  du  moins  trouve-t-on  dans  la  pro- 
vince un  nombre  d'écoles  primaires  supérieur  à  celui  des  communes,  c'est- 
à-dire  137  écolc^i  fréquentées  par  7?80  élèves  ;  soit  1  sur  34,  relatifement  au 
chiMn-  tie  la  [Kqtul  itHm  qui  e^l  de  247  991  individus. 

La  criminalité  n'atteint  pas  les  proportions  que  pourrait  faire  craindre 
rétat  de  misère  et  souvent  même  de  vagabondage  de  la  grande  majorité  des 
habitants.  La  moralité  est  excellente  parmi  eux,  et  l'esprit  religieux  tr&s- 
puissant.  Uen  résulte  que  la  province  de  Ciudad  Real  fournit  à  la  statistique 
un  accusé  sur  353,  et  un  délit  d'attK|uc  contre  les  personnes,  sur  11 97  indivi- 
dus. Ciudad  Real  est  classée,  k  cet  égard,  au  31'  rang  parmi  les  provinces 
espagnoles. 

On  dit  les  Hanchois  très-intelligents  et  possédant  une  grande  aptitude 
pour  toute  espèce  de  connaissances  ;  malheureusement  les  occlsiona  leur  ont 

manqué  de  fournir  la  preuve  de  cette  beureuse  &GuUé.  Condamnés  à  une 
existence  exclusivement  agricole:  exploités  par  un  petit  nombre  de  riches 
proiirif'taires,  ds  ont  vécu  dans  un  état  de  misère  perpéli'elle.  réduits  à  s'ex- 
patrier ou  à  mourir  de  faim ,  lorsque  les  récoltes  veuaieiu  k  manquer.  Si 
récent  que  soit  encore  le  mouvement  introduit  parmi  eus  par  les  chemins 
de  fer,  on  peut  déjà  s^apercevoir  qu'il  porte  ses  fruits;  les  Hanchois  se 
déplacent,  ils  sont  venus  jusqu'en  France,  ils  parlent  de  ce  qu'ils  ont  vu, 
et  ils  ont  doj<\  introduit  dans  leurs  villes  dos  améliorations  qui  sont  le  fruit 
de  ces  voy.iLr'>-  Val  ilc  IN-fias,  autrefois  misérable,  ai^ourd'hui  vivant  et  ' 
animé  est  une  des  preuves  de  ce  progrès. 

Les  Manchois  sont  robustes,  sobres,  habitués  au  travail,  patients  avec  tous 
ceux  qui  savent  les  traiter  sans  rudesse;  c'est  une  bonne  population^  iQjale, 
ftancbe  et  cordiale. 
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CtndaA  R«al  (fbnda  de  Mantipl  Ca- 

âadaditMiracielo,  callc  de  Calatrava; 
prnprc.  table  passable,  mais  chère. 
Hiiffi'f  ri  la  «station.  Altitude  6^0  nif  î.) 
V.  de  12  000  hab.,  située  Uaii;*  une 

plafnê,  ail  milieu  de  laquelle  le  Gua- 
diana  décrit  un  quart  de  cercle  de  5 
kil.  de  rnyon.  L'ensemble  de  la  ville 
offre,  h  fjiielquo  distance,  un  agréa- 
ble aspect-  elle  était  entourée  de 
muiaîllea  qui  ont  été  réceoimem  dé* 
molies;  on  a  seuleineiil  conservé,  ou 
du  moins  restaure  h  porte  d'Àlraraz, 
arc  gothique  flanqué  de  tourelles  cré- 
nelées, qui  forme  à  la  ville  une  en- 
trée raonuMM  ut  lie,  alJpr^s  de  la  gare 
du  chemin  de  fer;  mnis  nous  devons 
dire  que  la  restauration  ne  ni»us  a 
paru  ni  trcs-heurcuse.  ni  faite  dans 
des  conditions  durables. 

Dès  qu'ôn  a  pénétré  dans  la  ville,  on 
renç^mfr^  dos  quartiers  entiers,  .uitrf - 
fois  populeux,  maintenant  inbabitc:» 
et  en  partie  transformés  en  jardins 
ou  en  chantiers.  Lee  maisons  sont  gé- 
néralement bien  bâties.  nini<;  basses; 
elle«?  ont  pres  ]ue  toutes  fl"^  grilles  el 
des  balcons  de  fer  et  «|UL-lques-unes 
sont  peintes  de  couleurs  variées.  La 
place  de  la  Constitution,  la  plus  ini 
porfnTite.  forme  un  carr('  do  |',o  pas 
de  long  el  d  une  largeur  à  peu 
égale,  entoure  de  maisons,  à  arceaux 
au  rez-de-chaussée,  et  à  deux  rangs 
de  balcons,  en  fer  et  en  bois  peint,  dis- 
po-^és  pour  !os  fêtes  |)uh1'<[tios.  I.es 
rues  sont  droites,  généraleurent  lar- 
ges et  bien  pavées. On  cite,  parmi  les 
principaux  édifices  :  l'église  parois- 
siale {Santa  Mnrin  del  Prado)  for- 
mant une  sr-ule  nef  immense  ,  de 
style  gothique  pur,  deux  autres  égli- 
MSt  neuf  couvents,  un  ho^tpice,  une 
caserne  et  trois  belles  habitations  par- 
ticulières. On  signali',  dans  lu  c(»|lé- 
giaie  de  Ciudad  Heal  :  le  foro  avec  sa 
«lleria  en  bois  de  noyer  sculpté ,  l'or- 
gue de  dimensions  proportionnées  à 
colles  de  la  nef  ;  Ir  retaille  du  mattre- 
aut"!  dans  lequel  on  ci^iupte  unecin- 
quauiaine  de  figures  sculptées  repré- 
sentant des  scènes  de  la  vie  du  Christ. 


L'image  de  la  Vierge  occupe  le  cen- 
tre du  retable  ;  elle  est  l'objet  d*un 

culte  panirulipr  et  possède  un  riche 
irés,»r  de  vêtements  et  de  joyaux.  Les 
autres  églises  et  les  couvents  n'of- 
frent rien  de  remarquable,  et,  dureste, 
aucune  peinture  qui  puisse  appeler 
l'attention. 

Toute  l  industrie  de  la  ville  con- 
siste eu  quelques  métiers  de  draps 
grossiers,  des  moulins  à  huile,  des 
moulins  à  fariiu'  sur  le  ffundiana. 
Ciudad  Real  est  à  cet  égard  complè- 
tement déchu  de  sa  grandeur  d'au* 
trefois. 

La  ligne  de  Man/.anarès  à  Ciudad 
Hi  al  f.iit  partie  du  résenu  m»'  ri'liniia1, 
et  ajtpartient  h  la  cAînj  .iv^mo  tles  che- 
mins de  fer  d'Aiicante  et  d  Andalousie, 
La  ligne  de  Ciudad  Real  à  BadajoK  a 
été  construite  êtes!  cxi  loitée  par  une 
compaenie  «jpécinle.  Le  matériel  et 
l  insiallation  des  garas  méritent  l'at- 
tention. 

On  retrouve  encore,  k  quelque  dis- 
tance après  Ciudad  Real,  les  mêmes 
aspects  que  sur  le  parcours  qui  pré- 
ccdc  celte  station  ;  mais  peu  à  peu  le 
pays  s*anime  et  devient  plus  accidenté. 
A  10  kiL  de  !a  station,  on  franchit  le 
Jaraloii,  sur  un  pont  de  fer  de  90  met. 
Au  delà,  la  voie.  s'eug;i}reant  au  mi- 
lieu de  collines  arides,  rencontre 

16  kil.  (Î79  kil.)  CaHada,  v.  de 
^4r»0  h. ,  h  dr. ,  dans  un  vallon,  au  jMcd 
d'n!)'^  hante  coUîue  nommée  le  Cerro 
dcl  VnUfjo. 

8  kil.  (28Tkil.)  Apeaâero,  station 
isolée  desservant  le  \illage  de  Co/fOn 
rud  (300  hab.).  La  voie  s'élève  peu 
à  peu  ,  en  suivant  la  direction  du 
S.,  au  milieu  de  collines  qui  gran- 
dissent, ayant  à  g.  le  chemin  qui  con- 
duit de  Ciudad  Real  à 

9  kil.  C^nn  A r(}amasUla  de  Ca~ 
latmia  petite  v.  de  2Ô00  hab. ,  à  g.  de 
la  voie,  sur  un  ruisseau  nommé  le 
Tirteafuera,  que  l'on  franchit  à  la  sor- 
tie de  la  station.  Le  villipcde  Ttrtra- 
furrn .  qui  se  trouve  sur  ce  misseau , 
&  10  ou  12  lui.  à  dr.  de  la  voie,  est 
sans  doute  celui  d'où  était  origiiMire 
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ïe  docfoiir  Pedro  Hecio,  qui  fut  le  mé- 
decin du  palais  de  Saiichû  «Kins  l  il-  i!»' 
jBarataria.  Dans  uuu  grande  \allt  v' 
Cfui  s'étend  à  dr.  de  la  voie,  on  aper- 
çoit la  ville  iVAlmndoi'ar  dël  Campn 
au  pied  iriiiu'  liiriK  de  montapnos  nom- 
mée Li  j*ierra  tiv.  Santa  Itritjidn.  Du 
territoire  d'Almodovar  dépend  la  riciie 
vallée  de  la  Alctidia^  apparteDaot  an 
patrimoine  royal,  et  qui  s'étend  de 
l'E.  fll'O.,  au"  S.  d'Almodovnr  nf  de 
i  autre  côté  de  la  voie  de  fer,  entre  deux 
lignes  de  montagnes,  sur  une  longueur 
de  15  kil.  et  une  largeur  de  11  à  12. 
f>tte  vallée,  toute  en  pAturages,  sauf 
quelques  bois  de  ch'^'ne'^.  est  :HT(»<îée 
par  plusieurs  cours  d  eau  dont  le  pnn- 

Eil  est  TAIeudia.  Elle  est  oecu- 
,  pendant  rinv*  i .  par  de  nom- 
iix  troupeaux  inirmuMnnts,  et  prnit 
recevoir  3()0  0(X)  moutojiN  i-t  a  à  4(.>00 
bètes  à  cornes.  La  campagne  qu'on 
aperçoit  au  N.  O.  d* Almodovar  et  jus- 
qu'au Guadiana,  est  un  vaste  désert. 

6  kil.  {:m  kil.)  Pun-lollano,  petite 
V.  de  3100  liab.  (ait.  TlTi  mèt.)  située 
à  l'entrée  d'un  profond  p;issage  qui 
pénètre  au  S.  dans  la  montagne  ;  à 
g.,  la  vue  s'étend  sur  le  campo  de  Ca- 
lalravn    Piif^rî  llntM  p<î  jihis  particu- 
lièrement connu  f>a{  la  source  miné- 
rale ferrugineuse  qni  y  coule  et  qui 
attire  un  certain  nombre  de  mala- 
des. <!e(to  si'iirro.  .iridule  et  cm/rnsr'. 
est  tr'^-s  nbiiii(!;iiil(' t  (  pourrait  alimen- 
ter un  eialilissement  important.  Celui 
de  Puertollano  est  dans  un  état  dé~ 
plorable.  L  s  f  i rili tés  (pie  le  chemin 
de  fer  offre  désormais  aux  malades 
aideront  sans  doute  au  développement 
de  celle  station  minérale  intéiessaule. 

L'analyse  de  la  source  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Carbonate  do  chaux.. .    o,180  gr. 

—  (li;  fer  •  O.Oj? 

—  de  magnésie   0,âS3 

—  de  soude   0,059 

Cbbinrs de  sodium  

Total..  1,09a  gr. 

r.az  acide  carbonique ....  "74  cent,  cub, 
Températiue   I7à90*c«ntlg. 


A  pa  rt  i  r  de  PuertoUâno,  la  voie  prend 

la  direction  de  l'O..  courant  dans  une 
vaill  e  cnciissée,  au  fon  I  de  laquelle 
coule  le  Jaraiceti,  et  formée  par  deux 
lignes  de  hauteurs  presque  parallèles, 
l'une,  à  g.,  ay.'iî.t  -^on  .Tutre  vers;ini 
sur  la  vriI]<'o  de  r.\!i:iidia,  l'autre, 
à  dr.,  servant  de  limite  à  !a  vallée 
d'Almodovar  et  au  campo  de  Calatrava 
La  voie ,  remontant  le  cours  du  ruis- 
'^rnn.  'aisse.  h  dr. .  le  hameau  de  7?/'/a- 
mar  (^*0  pauvres  maison.s) ,  h  g. ,  le  vil- 
lagede  Brazntor(as  {VlOOh&h.)  au  delà 
duquel ,  après  avoir  franchi  le  Jami" 
ceii,  près  de  sa  source,  sur  un  pont 
d*^  10  niAf..  elleatteint  lepnmf  culmi- 
nant de  sou  parcours,  à  une  altitude 
de  :38  mèl. 

31  kil.  (323  kil.)  Tendus  t  hameau 
de  (pielques  maisons,  au  milieu  de 
innnt.TL''iie«:  !ri«çles  et  rocheuses.  Le 
puerto  dv  Vereiias,  à  g,,  donne  pas- 
sage dans  la  vallée  de  l'Alcudia.  En 
quittant  la  station,  on  rencontre  i  dr. 
le  ruis.seau  de  Valdt'a zoffues,  doni  on 
descend  la  vallée  (Vaîdorj/ncrne''.  val- 
lée du  mercure).  Ou  se  trouve  presque 
aussitôt  au  milieu  de  cette  immense 
e.\]doiiaiion  des  mines  de  mercure 
dont  1»"'  fiînns  occupent  une  grande 
étendue  de  ce  pays  Kn  eiïel,  h  10  kil. 
de  Veredas,  on  passe  auprès  des  pre- 
miers puits,  ceux  de  Valdeaaogues, 
qui  mesurent  80  mét.  de  profondeur, 
a\  ec  3  étages  de  galeries.  La  station 
de 

Il  kil.  (334  klL)  Cararof/cra  (ha- 
meau) ,  a  été  créée  pour  le  service  de 

cc^  pnilN  T  a  rnin,  laissant  le  ruisseau 
au  fond  de  la  vali-'c,  S  '  ticni  ;i  mi- 
côte,  franchissant,  en  rem  biais  et  en 
tranchées,  une  .succession  de  ravins  et 
de  contre-forts  au  milieu  desquels  elle 
rencontre  encore  la  mine  de  la  Con- 
cf'pfinn,  composée  de  6  puit*;  descen- 
dant à  l'i.')  mét.  et  desservant  cinq 
étages  de  galeries.  L'importance  de 
cette  mine,  qui  avait  été  exploitée  par 
!(  s  îîf^inains  et  qui  fut  reprise  dans  le 
dernier  siècle,  amoinr  l;i  fondation 
du   village  iVAimadencjos ,  qui  est 
comme  le  Iktibourg  d*Almadm 
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27  kiL  (36t  kiL)  Almadenejos 
(1800  hab.)  a  été  construit  par  les  ou- 
vriers flps  mines,  tout  près  de  la  riv»? 
g.  du  Valdeazogues  Les  maisons,  (froii- 
pécs  sans  ordre,  bAlies  à  mesure  des 
iieioios  et  selon  û  faoUisie  de  chacun , 
à  la  place  des  cabanes  des  premiers 
mineui"s,  sont  eiîlnun'-os  iVuup  mu- 
raille percée  de  quatre  portes.  Le  vil- 
lage renferme  one  <^glise,  deux  écoles 
et  uii  bel  hôpital  pour  les  mineurs 
malades  ou  Llessés.  La  popnlntion 
presque  tout  entière  travailie  aux 
mines. 

A  line  petite  distance  d'Almadene- 

jos,  la  voie,  contourncint  l'extrémité 
de  la  chaîne  dont  l'Iîc  suivnît  le  ver- 
sant^ débouche  à  l'extrémité  0.  de  la 
vallée  de  l'Alcudîa  et  vient  franchir 
ce  ruisseau  sur  un  pont  en  Ter  de  90 
nièt.  l'n  peu  plus  loin  l'Alcudia  ot 
le  Valdea/ogues  se  réunissent,  au- 
dessous  de 

14  kil.  (315  ko.)  AlmadoB,  V.  de 
9000  hab.,  située  sur  une  colline  et 
entre  dent  hantes  mnnfayrmf?  d<^pen- 
dant  de  la  sierra  Morcna.  La  ville  est 
par  elle-même  saas  intérêt,  mal  bâtie, 
sans  édiflces  notables,  à  l'exception 
d'un  hôpital  bien orf^anisé  et  mnlh^u 
reusemPîit  très-nécessaire.  Toute  son 
importance  consiste  dans  ses  mines 
de  mercure,  les  plus  célèbres  et  les 
plus  riches  qui  soient  en  Europe. 

Bowîes  a  dit  <!f'  l.i  miîi»'  <!'.\îmafîon 
qu'elle  était  «  la  plus  riche  pour  l  Eiat, 
la  plus  intéressante  pour  les  travaux 
qu'elle  occasionne,  la  plus  curieuse 
pour  l'histoire  naturelle,  et  la  plus 
ancionn<^  que  Ton  cr)nnaisseau  monde.» 
On  pcïU  dire  aussi  que  c  est  le  joyau 
le  plus  précieux  (pie  possède  la  nation 
espagnole.  Le  principal  filon  de  ci- 
nabr*»  nrtuelloment  en  exploitation 
occupe,  au  milieu  d'un  sol  composé 
de  grauwacke,  de  roches  de  quart/ 
et  de  bancs  de  schiste,,  une  longueur 
de  IGGmèt,  sur  1(1  "i  11  met.  de  piiis- 
sancP!:  f\  prof^ipiLMir  on  a  df'^jà  at- 
teint 3UU  mèt. ,  trouvant  le  minerai 
toi^ours  plus  pur  et  plus  riche  à  me- 
sure qu'on  descend.  Le  puits  princi" 


pal  atteint  cette  profondeur.  Avec  le 

puits  communiquent  de  nombreuses 

f:;il(Ties  d'exploitation  snntonues  par 
des  travnnx  considérables  eu  maçon- 
nerie, qui  occupent  en  volume  près  de 
la  moitié  du  vide  résultant  de  l'extrac- 
tion. Ces  travaux  de  soutien  sont  très- 
rpninrrjiinltlps;  il*;  rnTisisîpnt  en  mu- 
railles, qui  se  correspondent  d  un  étage 
à  l'antre,  et  en  arcs  soutenant  la  voûte 
naturelle  produite  par  Texcavation. 

Le  précieux  métal  se  trouve  sous 
diverses  formes,  quelquefois  à  l'état 
de  mercure  natif,  mais  surtout  de  ci- 
nabre ou  sulfure  de  mercure. 

I.e  traitement  se  fkit  immédiate- 
mrnt  dnns  les  fours  construits  aiitinrr 
de  la  mine.  Le  minerai  donne,  en 
moyenne,  10  0  ()  de  mercure,  de  sorte 
que  pour  obtenir  les  20  M  quintaux 
qnt'  l;i  iiiiin!  jiriMiuit.  il  faut  rxîraire 
*iOi)  01)0 quintaux  deininciai.  An  coui-s 
actuel  du  mercure  (1*200  léaux  le 
quintal),  ce  rendement  annuel  pro- 
duit une  recette  de  24  raillions  de 
réaiJV  fl'*  Inqiiellt'  i!  faiiî  dt''rluire,  pour 
frais  d'extraction  et  de  transport  jus- 
qu'aux magasins  de  Sévilie,  :{]8  r. 
env.  par  quintal,  soit  6360000.  Le 
iM'm'fire  net  s"/'1«'vp  h  Î7  n'iOf^OO  r. 

La  mine  d'Almadfn  est  aclui'llo- 
ment  dans  l'état  le  plus  tlorissanl, 
affermée  à  de  riches  capitalistes  et 
conduite  selon  les  errements  consa- 
crés par  l'f'xpi'ricnre.  Kilo  pri'sontp 
un  ensemble  vrainieiil  r>'iii;aquable 
de  travaux  de  consolidauon  ;  la  veine 
persiste  en  richesse  et  paraît  devoir 
produire  Inn^rtemps  enr-MO.  do  ni;i- 
nière  a  mériter  toujours  le  titre  de 
perle  des  mines  espagnole 

Malheureusement,  cette  exploita- 
tion ne  se  fait  pas  sans  porter  utt 
grand  préjudice  h  la  population  nom- 
breuse qui  y  est  employée.  Nous  m' 
parlons  pas  seulement  des  accidenis, 
des  chutes,  des  blessures  qui  sont  la 
Ci 'ii^éfjuPiicc  c!(»  tout  travail  souter- 
rain- !i  r^aluredu  travail  ilo  la  mine, 
les  uLuauaiions  qui  s'y  produisent, 
portent  de  gmves  atteintes  à  la  santé, 
Aialgré  le  soin  qu'on  prend  de  relever 
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les  ouvriers  de  six  pu  six  heures,  et 
raccourcit  considérablement  la  durée 
de  la  rie  dans  les  deux  localités  d^Al- 
maden  et  d'Almadonejos.  Par  un  son 
timfMit  frhum.niitr .  dans  lo  luit  <]>' 

{)rocurer  aux  ouvriers  un  travail  à 
'air  libre  qu'Us  puissent  opposer,  pour 
ainsi  dire  comme  contre-poison ,  aux 
miasmes  qu'ils  ansorbeni,  le  gouver- 
nement leur  a  concétlé  nn  territoire 
assez  étendu,  appartenant  autrefois  à 
Pune  des  commanderies  de  Tordre  de 
Calatrava;  mais  1  i  ivaîlde  la  mine 
est  plus  lucratif,  l'extension  des  tra- 
vaux exige  chaque  année  un  jtius 
grand  nombre  de  bras,  et  une  partie 
du  territoire  concédé  reste  inutilisée. 
Les  malheureux  mineurs  d'Almaden 
et  If  s  ouvriers  employés  aux  fonderies 
sont  généralement  maigres  et  d'ime 
pâleur  cadavéreuse;  presque  tous  sont 
affectés  de  tremblements,  de  crampes, 
df  convulsions:  h  un  certain  Aj^«  ils 
lie  î  ru  veut  porter  leurs  aliments  à 
leur  bouche  :  d  autres  sont  atteints  de 
marasme;  ils  perdent  toutes  leurs 
dents  et  exbalent  par  la  bouche  une 
odeur  insupportable. 

On  a  essayé  d  employer  aux  mines 
des  condamnés  des  présides,  ce  que 
faisaient  les  Romains,  qui  n*y  en- 
voyaient que  des  piisonniers  et  des 
esclaves;  mais  le  travail  en  *^ntiffrnit 
considérablement,  et  ou  a  obteiui  du 
gouTernement ,  pour  les  travailleurs 
des  deux  villes  et  pour  ceux  des  en- 
virons qui  peuvent justilîerd  un  séjour 
d'au  moins  deux  années,  certaines 
immunités,  notamment  1  exemption 
du  service  militaire.  Le  mercure  était 
précédemment  transporté  à  Séville  à 
dos  de  mulet,  par  un  chemin  qui 
descendait  à  Cordoue  par  Santa  Eu- 
femia.  Aujourd'hui  toutes  les  expédi- 
tions se  font  par  chemin  de  fer.  Le 
précieux  métal  est  enfermé  pour  ce 
transport  dans  des  vastes  de  fer  d'une 
contenance  de  3  ari-ubes. 

La  voie  continue  fc  suivre  la  rive  g. 
du  Valdeazogues  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  le  rio  (^uatirlmcz ,  dans  un  large 
ravin  sur  lequel  est  jeté  im  pout  en 


fer  de  lî>3  m»  t..  tui  trois  travées.  Cette 
rivière  passe  à  dr.  de  la  voie  où  se 
trouve,  sur  le  penchant  d'une  coUine, 
If^  village  de  Loi  Paiacios.  Plus  loin, 
la  voir»  quitte  lo  cours  du  (ruadalmez 
'  et  s'engage  au  milieu  de  vallons  d'un 
difficile  accès,  au  pied  de  la  Pena 
del  Sordo ,  et  rencontre  le  rio  Zu^at 
tout  auprîs  de  la  station  do 

*>2  kil.  (;;',t7  kil.)  Ihlalcazar.  Cette 
petite  vdle  ^3600  hab.)  se  trouve  à  8 
kîL  plus  au  S.  Elle  appartient  à  la 
prorinœ  de  Scville.  Elle  est  fort  an* 
rienno.  et  fut  surtout  connue  par  sa 
forteresse  ou  Alcazar,  qui  motiva  son 
nom.  Ce  fut,  dit-on,  l'un  des  monu- 
ments les  plus  célèbres  et  les  plus 
considérables  en  ce  genre  dans  la 
Péninsule.  11  fut  construit,  en  144'>, 
par  un  grand  maître  de  Tordre  d'Âl- 
cantara,  et  occupait  une  superficie 
de  600Û0m&t.«  au  sommet  et  sur  les 
pentes  d'une  crillino  qui  domino  la 
ville,  11  en  reste  encore  des  ruines 
très-imposantes.  Le  litre  de  comte, 
constitué  au  profit  du  fils  du  fonda- 
leur,  par  le  roi  don  Henri  IV,  appar- 
tiont  aujounrhui,  avec  le  domaine^à 
M.  le  duc  d'Ossuna. 

A  une  petite  distance  de  la  station 
de  Belalcazar,  la  voie^ franchit  le  rio 
/ïf/ar,  sur  un  pont  en  fer  de  153 
nièt.  (  ette  rivière,  qui  descend  de  la 
chaîne  principale  delà  sierra Morena, 
reçoit  le  Guadalmez  au  N.  de  la  voie  de 
fer,  et  va  rejoindre  le  Guadianadans  les 
jilaiues  de  rKstrémadure.  Au  delà  du 
pont,  on  rencontre,  à  g. ,  le  ruisseau 
del  Bm  y,  dans  ime  jolie  vallée  rocheuse 
sillonnée  de  petits  cours  d*eau.  Dans 
cette  vallée,  la  voie  passe  sous  le  tun- 
nel de  f-fi^  Cabras  y  long  de  300  met., 
le  seul  ^e  toute  la  ligne. 

14  kil  (411  kiL)  Cabeza  M  Hu^. 
petite  Ville  de  6000  hab.,  située  à  g. 
de  la  voie,  sur  le  versant  N.  de  la 
Sipyrti  fiel  Pedregoso.  A  g.  du  che- 
min du  ler  s'étendent  des  plantations 
d*oliviers,de  grands  pâturages  animés 
par  une  population  active  et  par  des 
troupeaux  nombreux. 

d  kd.  (420  kiL  )  El  Cattillo  de  AI- 
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morclwn.  Le  château  d'Aimorchon, 
ancieD  édifiée  mauresque  actuelle- 
ment en  ruines,  domine  le  village 
abandonné  de  la  Puebla  de  Almor- 
chon.  A  une  pelile  distance,  à  dr. 
de  la  voie,  se  trouve  sur  une  colline 
rcrmitage  de  ?itra  Sra  de  Belen .  qui 
fut  nntiefois.  dif-on,  un  couvent  de 
teiupluTS.  L'ôdiiicu  a  une  belle  appa- 
rence, et  on  y  voit  encore  un  cloître 
à  deux  étages  entouré  de  cellules. 

Ilinbrancb«in«nt  de  Belméi. 

A  la  station  du  Castillo  de  Aimur- 
cbon,  se  rattache,  à  g.,  à  une  altitude 
de  560  môt.,  la  voie  de  fer  destinée 
à  l'exploitation  du  hns-^in  houiller  de 
he\mP7..  Cette  voip.  qui  mesure  63  k il. 
dt'iendue,  remonte,  en  partant  de 
l'embranchement,  une  partie  de  la 
vallée  du  Zujar,  vers  le  S.,  ayant  une 
premit-rc  slati'iii,  à  l.^kil.,  à  la  hau- 
teur »ie  la  ville  de  iielalcazar.  l  ile 
pénètre  dans  les  vallées  de  la  siena 
Horeoa,  rencontre  les  deux  villages 
de  VahequiUo  et  de  la  Granjuch^on 
p.'K'iC  une  route  allant  d'Almaden  à 
Uerena,  Elle  arrive  sur  le  sol  même 
des  mines,  o6  elle  établit  deux  sta- 
tions, à  8  kil.  l'une  de  Tautre^  celle 
de  Poilaroya  et  celle  de  Itclmei. 

Le  bnssin  hf>'nl!rr  de  Bclmez  est 
d'une  grande  richesse.  Des  documents 
déjà  anciens  en  évaluaient  Télendue 
i  dix  lieues,  et.  ce  qui  donne  un 
caract'Tf  ]vnrtinili"r  n  ro*?  niiiio^;, 
c'est  qu  on  trouve  le  cliarbon  à  tleur 
de  terre  et  quon  l'exploite  en  car- 
rière à  cid  ouvert.  U  psîralt  démontré 
que  ce  charbon  est  d'une  «jualilé  su- 
périeure à  celle  des  autres  charbons 
extraits  eu  Espagne.  L'avantage  éco- 
nomique de  cette  exploitation  est 
d'autant  plus  appréciable,  (jue.  pour 
\o  srrvicf?  clieinins  de  for  de  tout 
le  rrseau  méridional,  pour  les  lignes 
portugaises,  pour  les  usines  à  gax,  on 
se  servait  jus<|u';)  ce  jour  des  charbons 
anglais  apportés  à  Alîcante,  à  Malaga, 
à  Cadix,  à  Lisbortn*». 

Le  ba«siu  de  IJelmez,  silué  sur  le 
versant  méridional  de  la  Sierra  Mo- 


rena,  peut  également  être  mis  en 
communication  avec  les  voies  de  fer 

d'Andalousie,  et  une  ligne  concédé© 
do  t  aller  s'embrancher  À  Cordoue. 

Beimez  est  une  petite  ville  du  2UÛ0 
hab.y  située  tout  ))r«8  é\kGuaûiato^ 
ailluent  du  Guadalquivir,  dans  une 
jolie  vallée  qui  ^■l'•î.  ii'.l  de'l'F.  à  To. 
Klle  est  dominée  par  une  colline  ro- 
cheuse et  escarpée  que  couronnent 
les  ruines  d'un  chflteau  datant  de  Ia 
domination  arabe.  Le  chftteau  de 
IJtdinez  communiqu.'itt ,  pour  la  dé- 
fense du  j)ays  ,  ei  par  un  système 
ingénieux  de  signaux,  avec  ceux  de 
Fuente  Ovejuna,  Espîél,  Nevalo,  Vil- 
laviciosa.  et,  par  l'intermédiaire  de 
celui-ci,  avec  la  forteresse  d'Almodo- 
var sur  le  Guadalquivir  [Y.  p.  380). 
Les  richesses  minérales  du  bassin  ne 
se  bornent  pas  à  la  houille,  on  j  a 
aussi  trouvé  du  Ter  et  du  cuivre. 

Après  rembrauchemeutde  Beimez, 
la  voie  se  tient  sur  les  pentes  de  col- 
lines d'où  la  vue  s'étend,  à  dr.,  sur 
de  belles  campagnes  arrosées  par  les 
deux  ruisseaux  de  Aimorchon  et  de 
Mejorada, 

33  kil.  (443  kU.  )  Cattuera,  petite 
V.  de  GOOO  hab.  située,  à  g.  de  la 
voie,  an  fond  d'une  vnllée,  au  pied 
d'une  chaîne  para  iléie  à  la  sierra  Mo» 
rena.  La  cami>agne  de  Gastuera,  qui 
s'étend  vers  le  N.  et  qu'arrose  le  Zu- 
jar, déppn  lnit  en  partie  d'un  vaste 
territoire  ',ui  lormait.  dans  l'ancienne 
province  d  Estrémadure ,  une  espèce 
de  division  géographique  et  qu'on 
nommait  la  Serena.  C  est  une  va.ste 
élpmiue  de  p:\turagcK  tjui  apparte- 
naient autrefois  ù  l'ordre  d'Alcantara 
et  qui  furent  ensuite  incorporés  au 
domaine  de  la  couronne.  Le  territoire 
de  la  Serena  compnninit  dix-huit 
viHes  ou  villages,  oxcirant  un  droit 
de  pàlure  sur  une  partie  du  sol,  l'au- 
tre partie  étant  réservée  aux  trou- 
peaux immigrants.  La  qualité  des 
h'  r1»nfrr>s  est  fort  estiméo,  ci  on  lui 
ailnbuf  luie  grande  inllueiice  sur  la 
iincsse  des  iaiucs  et  sur  la  chair  des 
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troupeaux.  La  Sereiia,  nti  poiiil  do 
vup  stratégique,  joua  un  gran  l  rôlo 
lors  des  guerres  entre  les  Maures  et 
les  chrétiens  ;  elle  était  défendue  ou 
su  n  e  i  liée  par  une  ligne  de  forteresses, 
placi'o^  sTir  do*;  poinls  nvanr/'s.  et 
qu'on  nommait  les  sept  cbï^tpnux  de  l.i 
Scrcna.  Ces  châteaux  formaient,  à  la 
partie  S.  da  territoire,  tin  ?aste  demi- 
cercle  de  85  kiL  en\ïr  ii  de  diamè- 
tre, entre  Iferrera  del  Ihique  à  10. 
et  Mrdrilin  à  TE.  ,  correspondant 
entre  eux  au  moyen  de  signaux  qui, 
de  l'un  de  ces  points  à  l  autre  ^  pas> 
salent  par  Mntjarcla  ,  Jir'rKpiiTrnr  ta  y 
A  Imnrrhon .  Cnpilla  et  La  Puebla 
de  Alcocer.  Beuquerencia  est  à  une 
petite  distance,  au  S.  de  Castuera. 

Au  delà  de  Castuera.  la  voie  fran- 
chit le  ruisseau  de  Cuad  'frfra  «^ur  tm 
p(tnt  en  fer  de  .'0  m' t.,  ot  i<  ne  iitie 
le  Jiio  Molaff  dont  elle  accuiupagne 
le  cours. 

19  kil.  (46Î  kil.  )  altitude  376  mhl. 
Campa iwri'n.  ppîitf"  V.  de  60(M1  hnh.. 
sur  un  plateau,  à  dr.  de  la  voie.  On 
suit  la  rive  g.  du  Holar^  laissant 
à  dr.,  à  4  kil.,  le  village  de  La,  Co- 
ronada  (IGOO  liab.) 

9  kil.  (471  kil.  )  Mayacela,  l'un  des 
sept  châteaux  delaSereiia.  Le  village, 
qui  compte  1*200  hab.,  est  construit 
sur  la  pointe  orientale  d'une  haute 
colline  entourée  et  dominée  par  dr 
grands  rochers,  et  ses  rnr"^  «îi^nt  (  ti 
escaliers.  Les  ruines  du  cluUuau  occu- 
pent le  sommet ,  et  dans  son  enceinte 
se  trouve  l  église. 

L;i  V  i(  <li  l  ond  de  la  vallée  raon- 
la'/ii<  iIp  Magacela,  laisse  à  dr.  le 
Mular,  qui  \ a  joindre  le  rio  Zujar  à 
la  base  occidentale  du  plateau  de  la 
Coronada,  etdéliouche  en  vue  d'une 
magnifique  raîîî]»aj:îie  où  le  Zujar  se 
réunit  au  duailKHta. 

9  kil.  (480  kil.),  Villanueva  de 
la  Serena,  V.  de  8000  hab.  dans  une 
jolie  situation,  sur  une  colline  dont 
lf>  ii<  iitps  descendent  jus  qu'au  Gua- 
diuaa.  La  ville  est  bien  l>àtie,  .ses 
rues  sont  larges  et  allgntVs;  la  cam- 
pagne, sous  un  excellent  climat, 


donne  des  produits  fort  estimés,  un 
vin  excelletît.  de  b^nux  fruit'?  et  sur- 
tout des  melons  d  une  qualité  fort  re- 
cherchée. 

La  voie  ne  se  trouve  pins,  à  Villa* 
nueva,  qu  à  une  altitude  de  300  met. 
Elle  %c  tient  à  environ  4  kil,  df  la 
rive  g.  du  Guadiana,  sur  le  ilanc  de 
coteaux  plantés  de  vignes.  . 

G  kil.  (4K(>  kil.),  Bon  BeiiitQ  s'é- 

[et\'\  à  g.  'le  la  \  i.ie,  eti  partie  sur  le 
penchant  d  une  coiliue,  dOù  i  un  do- 
mine toute  la  campagne  du  Guadiana. 
Cest  une  ville  modernft,  comptant  au- 
jourd  hui  LiODOliab.  Elle  fut  fondée 
.lU  rf>mmenepmnnt  du  xvi*  s.,  par  les 
habitants  de  la  petite  ville  de /)ofi  Lio- 
m>f<f.  qui  se  trouvait  sur  les  bords 
du  Guadiana,  et  qui  fut  détruite  par 
plusieurs  inoi.d.iii  ns  du  fleuve.  Une 
partie  des  habitants  de  Medclliriy 
fuyant  les  cruautés  et  les  exactions 
du  comte  de  Medellin,  s'y  réfugièrent 
également,  et  en  peu  de  lemps  la 
fondation  nouM  11'  d*  vint  un  e^ntre 
imprtriant.  Don  Benilo  est  dans  une 
rharraaulo  position,  sans  édifices  cu- 
rieux, mais  entouré  de  terrains  tr^s- 
productifs  qui  donnent  d'excellente 
iégumr"*?,  de  beaux  fruits  et  si!rîi"'îît 
dos  melons  et  des  snndias  (melons 
d*eau)  non  moins  appréciés  que  ceux 
de  Villanueva. 

Don  Benito  est  le  point  de  la  li- 
gne le  plus  rapproché  de  Lo~ 
^ro6a«,  petite  ville  de  3ô00  hab.,  si- 
tuée au  pied  du  versant  S.  des  mon- 
tagnes de  Pi^larès,  Il  existe  auprès 
de  Logrosan  des  «-rispri<^tUs  .■^nTi-i-lr- 
rables  de  phosphate  de  chaux  na- 
turel qu'on  exjdoitc  eu  quantités  con- 
sidérables et  qui  s^exportent  par  voie 
de  f'^r,  vers  la  Erance  et  vers  l'An- 
gleterre, pour  l'amendement  et  la 
ferlilisatiou  des  terres.  C'est  une 
grande  richesse  qui  paraît  propre, 
du  reste,  à  toute  cette  région,  et  on 
a  trouve  îles  brisements  semblables  en 
stiivant  les  pentes  de  la  sierra  de 
l'ollarès  jusque  vers  MontanchèSf  au 
N.  de  Merida. 
La  voie,  qui  sait  dans  cette  partie 
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de  son  tracé,  entre  ViUûiiie?a  et  Ne- 
dellin,  une  Ugiiu  droite  de  20  kil., 

roncontrp,  an  delà  de  Doa  Bcnito. 
le  no  OrUga^  qu  elle  fr*nelut  -^ur  un 
pont  en  fer  de  52  met.,  eu  an  ivaiil  à 
la  station  de 

7  kil.  [m  kil.)  Mengabril  et  Me- 
dellin.  La  première  de  res  lorali- 
lés  e^t  un  V.  de  500  hab.,  situé  à 
t  kil.  env.  à  g.  de  la  voie,  sur  la 
rive  p.  de  l'Orliga,  dans  une  {>etile 
plaine  cultivée;  la  sccnndc  est  à  *2  kil. 
ù  dr.,  sur  la  périt»»  S.  d  une  cnlime, 
qui  occupe  l  Hiigle  formé  par  le  con- 
fluent de  rOrtiga  et  du  Guadiana. 
Medellio  est  une  très-ancienne  ville 
dont  la  populatir^rj.  snuvpnl  diiniintée 
jiar  émanations  produites,  pendant 
IVto,  par  le  Ht  desséché  de  TOrtiga, 
ne  dépasse  pas  aujourd'hui  un  mil- 
lier d"in(ii\ iilii>.  Son  château,  qui 
couronne  la  colline  et  domine  toute 
la  coutrée,  est  le  dernier  de^»  sept 
châteaux  de  la  Serena.  Les  murailles, 
qui  subsistent,  sont  d'une  grande 
épais«;pMr  d'une  remarquable  soli - 
dité.  On  y  reliuuve  eucoïc  <}u<  iques 
i»alles,  qui  avaient  été  resiaui  ees  par 
les  Français  lorsqu'ils  occupaient  la 
forteresse,  et  les  traces  nombreuses 
d'une  frilrrie  voûtée  qui  «lesc^ndait 
usqu'au  Guadiaua.  Medellin  coumiu- 
nique  avec  la  partie  N.  O.  de  l'Estré- 
jnadure,  par  un  pont  en  pierre  de 
t:ii!|p  constniil  sur  It*  r,uaiii.iiia ,  en 
lt>^b,  sous  le  âégne  de  Philippe  IV. 
Ce  puot  compte  16  arches  et  mesure 
427  mèt.  de  long  sur  6  mèt.  de  large. 
Cne  inscription  comraémorative  de 
8.1  f  ondation,  placée  dans  une  pf^lite 
plate-forme  circulaire  méuagec  sur  le 

{>lan  de  la  pile  centratet  mentionne  que 
es  frais  de  la  construction  ont  été 
couverts  |iar  une  rontrihution  perçuf* 
dans  un  rayon  de  f»0  lieues  autour 
de  U  Tille.  Medellin  est  la  patrie  de 
Feman  Cortès  et  conserve  encore  la 
maison  oj  il  est  né.  On  peut  recon- 
naître, hor-  lie  la  ville,  dr>  vf  >îiî?es 
de  deux  chaussées  romaines  qui  con- 
duisaient vers  Jfen'da,  à  ro. ,  ei  vers 
Cuarenaf  au  S.  0. 


A  quelque  distance  au  delà  de  h 

station  de  Medellin,  la  voie,  qui  court 
[larallèlement  ati  (iundiana,  rennintro 
le  (^uaddlmes,  qu  elle  traverse  sur  un 
pont  en  fer  de  50  mèt,  à  500  met, 
env.  au-dessus  du  confluent  de  ce 
ruisseau  avec  le  Guadiana.  A  ilr., 
s'étend  une  Ile  maiccaijeusc  innnée 
par  ce  ruisseau,  et  au  delà  le  village 
de  Valdetorret  {AOO  hab.). 

19  kil.  (512  kil.)  Gmrena,  [Ktite 
V.  de  3500  hnb..  dans  une  plaine,  à 
2  kil.  à  g.  de  la  vnio.  CeUe-^i  vient 
rejoindre  le  Guadiana  à 

S  kU.  (&17  kU.)  rmag<m%alo,  V, 
de  l'iOO  bab.  Le  village  est  fi  p.  au 
pied  (les  (  iiHino*;:  le  chemin  de  fer 
>uit  la  rive  du  Guadiana,  puis  décrit 
uue  courbe  à  court  rayon ,  '  autour 
d'une  colline  au  pied  de  laquelle  ae 
trouve,  à  g.,  la  petite  vi  lie  de /a  Zarra 
{•i:,0()  hab.).  Celte  courbe  le  ron- 
duii  en  pré.sence  du  fleuve  qu  il 
franchit  sur  un  grand  pont  de  550  m.» 
en  11  travées  égales.  <lwnt  uno  partie 
rop<><p  sur  une  lie  de  saMos,  h  s*»r  à 
l  i-poque  des  basses  eaux.  Au  delà  du 
pont  se  trouve  U  station  de 

9  kil.  (526  kil.l  l)»u  Ah  am,  y.  de 
700  hab.,  situé  à  dr. ,  au  f.ind  d^une 
grande  vallée  en  forme  de  fer  à  che- 
val, formée  par  uue  sinuosité  du 
Guadiana.  La  campagne  au  delà  du 
village  est  riche,  bien  cultivée»  plan- 
tée en  Piliviors  et  en  vignes. 

On  suit  la  rive  dr.  du  fleuve  au 
pied  de  petites  collines,  et  Ton  con- 
tourne à  dr.  la  base  de  celle  que  cou- 
ronne la  ville  de  Merida. 

n  kil.  kil.)  Merida  (600U  h,  ; 
bôl.  :  d»  l  Uan,  de  Badaiox),  Au- 
trefois grande,  peuplée  et  des  plus 
florissantes,  Môrida  n'offre  plus  au- 
jriurd'hui  qu'une  faihle  imaf;»"'  f\v  ce 
qu  elle  fut  dans  les  temps  aiiciens. 
Ce  fut  une  des  villes  où  les  Romains 
s'efforcèrent  le  plus  à  donner  des 
preuves  do  leur  grandeur  et  de  leur 
magniticence,  et  c'est  aujourd'hui 
l'une  des  plus  pauvres  et  des  plus 
négligées  de  la  monarchie  espagnole* 
«  Tout  y  retrace  encore  sa  grandeur 
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passée,  (lisait  M.  de  Laborde,  tout  y 
annonce  la  puissance  de  «e»  anciens 
maîtres  ;  on  ne  peut  y  faire  un  pas 

sans  marcher  sur  l^*?  ro*^tes  <\e  quel- 
ques monuments,  sans  y  apercevoir 
de  touç  côtés  les  déplorables  vestiges 
de  son  antique  splendeur.  »  Ses  mu 
railles,  dit  la  chronique  du  roi  Rr> 
rîii?up,  fivaient  ?ix  lieues  d' circuit; 
on  \  complaît  3600  tours,  84  poites, 
5  châteaux,  elle  était  gardée  par 
80000  fantassins  et  10000  cavaliers. 
On  remarque  encore,  parmi  Îch  plus 
cél^bres  de  ses  anciens  ediUces:  1  arc 
de-tnomphe  de  Trajan,  aujourd'hui 
nommé  $1  areo  de  SanHago,  con^ 
stroit  en  pierres  énonnes  ;  Tune  des 
anciennes  forteres«<es.  haïKiiee  par  le 
Giiadiana-,  le  temple  de  Diane,  au- 
jourd'hui palais  du  comte  de  los 
Gorix»,  où  Ton  admire  40  colonnes 
hautes  de  près  de  1 1  met.,  et  d'autres 
vestiges  d'une  gran'Je  magnihcence  ; 
le  temple  de  Mars  dont  il  a  survécu 
quatre  beaux  fragments  en  marbre; 
rampbithéfttre,  dont  les  ruines  sont 
appelées  par  les  habitants  les  Siete 
sillon:  la  Naumaquia,  dont  on  ne 
retrouve  plus  que  la  forme,  et  qu'on 
Doinme  vulgairement  le  Bain  des  Ro- 
mains ;  le  cirque,  où  pouvait  tenir, 
dit-on.  line  popilation  ^p^^ celle 
qne  renferme  aujourd'hui  l  Estrénia- 
dure ,  le  célèbre  aqueduc,  qui  s*éle- 
vait  sor  trois  étages  d'arcades,  à  près 
de2&mèt.  de  hauteur,  et  d-nt  il  reste 
aujourd'hui  une  trenUine  de  piliers 
que  les  habitants  appellent  los  Mtla* 
gros.  Un  autre  aqueduc,  encore  par- 
faitement conservé,  également  attri- 
bué aux  Roinain?^,  amène  les  eaux 
d'une  disUince  de  6  kil.;  il  coniple 
140  arcs.  Eulin  il  faut  citer  le  fameux 
pont  du  Guadiana  qui  conduit  à  la 
route  de  Badajoz  et  aux  routes  d'An- 
dalousie :  ce  piint  est  long  de  780  met , 
haut  de  10  met ,  large  de  G  met.  1/2 
et  compte  64  arches  en  plein  cin- 
tre. Toutes  ces  richesses  des  temp 
anciens  justifiaient  cette  par-  1'-  du 
Maure  Rasis  :  «  Qur  non  Im  /wirte 
en  el  mundo  qi^e  cumplidaimtnte 


pueda  wMar  las  maroKillas  âe  Mê- 

Hda,  »  qu'il  n'y  a  pas  un  lionime  au 
monde  qui  puisse  énumérer  exacte- 
ment les  merveilles  de  Mérida.  « 

Aujourd'hui  Mérida  compte  850 
maisons,  la  plupart  à  un  seul  étage, 
incommodes,  froides  en  hiver.  Les 
plus  importantes,  parmi  ces  habita- 
tions, sont  celles  de  don  Segundo 
Pacheco,  sénateur,  de  don  Miguel 
Nogales,  du  comte  de  Fuenteblanca, 
et  quelques  autres  de  consf rnetion 
moderne.  Les  rues  sont  pasi>ai>icment 
pavées  ;  la  place  de  la  Constitution 
est  carrée  et  spacieuse,  e,i  urée 
d*arGad»S|  plantée  d'arbres  formant 
promenade,  avec  une  fontaine  au 
milieu.  Rien  ne  signale  les  églises, 
ni  1  architecture,  ni  Tomementation 
intérieure  î  l'une  d'elles,  Santa  Maria, 
a  été  en  partie  construite  avec  des 
fragments  fie  f  -lonnes  recueillis  dans 
les  ruine.s  romaines. 

Mérida  est  naos  industrie  et  sans 
autre  commerce  que  la  vente  des 
bestiaux  élevés  dans  Ks  v.istes  pâtu- 
rages qui  enviromienl  la  ville. 

De  Merid  t  à  Truxillo,  R.  108;  à  Jerei 
de  los  Cdballeros,  R.  108  ;  àCacerè»,R.  107 
à  8«vlU«,  R.II7. 

Eu  nuuiaut  la  station  de  Mérida,  la 
voie  fhincbit,  sur  un  pont  de  53  mèt., 
VÀlbarregas,  affluent  du  Guadiana, 
décrit  une  grande  courbe  avec  le  r.tia- 
diaiia,  dont  elle  suit  la  rive  dr.,  puis 
traverse  le  rio  Aljucen,  sur  un  pont  en 
fer  de  150  met  En  avant  s'élève  un 
groupe  de  montagnes  qui  semblent 
couper  le  passage  et  au  milieu  des- 
quelles se  trouve  le  petit  village  de 
Esparragalejo  (280  hab.).  Ces  mon- 
tagnes se  nomment  la  sierra  de  las 
Vibora.'^.  11  s'y  trouve  une  quantité 
iniieiuhrahle  de  re|)tilBS.  Cette  plaie 
esi  wmuiune  à  quelques  localités  do 
U  contrée.  Ainsi,  la  route  de  Mérida  & 
Cacerfîs  traverse,  à  10  kil.  environ  à 
ir.  <!'i  chemin  de  fer,  la  sierra  de 
Muntaiickès,  qui  a,  sous  ce  point  de 
vue,  une  réputation  historique.  Les 
familiers  de  Charles^uint  racontent 
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qiif^  lorsque  rempernirhahitiit  !c  mo- 
nastère (le  ïuste,  il  apréciait  tout  par- 
ticulièmnenl  les  jamboiis  provenant 
des  porcs  élevés  daus  ces  montagnes, 
et  qui  >r>  nonnissaient  presque  exdu- 
sivemenl  de  reptiles. 

La  voie  évile  la  base  des  montagnes 
de  Las  Viboras,  puis,  laissant  le  Gua- 
diana  qui  forme  à  g.  un  vaste  demi- 
cen  !e  de  40  kiî.  d'-  d('v*.loppf>niciit, 
elle  se  dirige  en  dmile  ligue,  iui».siiHl, 
enUe  elle  et  le  fleuve,  une  vaste  plaine 
de  terres  cultivées  nommée  la  Vega 
dfi  Guadiana,  sillonnée  de  cours 
<l'eau,  et  qui  produit  de<  Mes  magni- 
fiques. A  dr.  se  trouve  une  ligne  de 
collines  dont  la  voie  coupe  la  base. 

13  ka.  (65)  kil.)  La  GanwiUay 
V.  de  'ir)0  li.ih.  On  traverse  ^tir  <p]A 
ponts  successifs,  d'une  longueur  to- 
tale de  17U  met.,  les  diiïéreots  bras 
de  la  rivière  Laearay  qui  descend 
d'une  jolie  vallée,  à  dr.,  pour  aller 
rejoindre  le  Guadiana  à  fra\i'r>  I;t 
plnine.  A  g.,  on  laisse  Turretiuiyor 
((KK)  hab.),  et  plus  loin  le  bourg  de 
Puebla  dê  la  Calxûda(7O0O  bab.),qui 
tire  son  nom  de  la  chaussée  romainr- 
qui  allait  de  Méhda  k  Lisbonne  k  tra- 
vers la  plaine. 

11  kil.  (503  kil.)  Montijo.  Cette  pe- 
tite ville,  qui  compte  4000  hab.,  pos^ 
sodf  lin  nncion  mannir  di's  comtes 
de  Moiitijo.  un  hôpital,  une  église, 
une  belle  maison  de  ville,  mais  des 
rues  fort  sales  et  fort  mal  empierrées, 
des  eaux  de  puits  saum;Ures$  et  la 
santt'  publique  pm  rst  fr''qn'"mm<^nt 
adecU'îe.  Les  habiUiJls  de  Montijo  n  en 
sont  pas  moins  fort  riches  et  l'agricul- 
ture, les  oliviers  et  les  vif^es  ap- 
poitent  à  leurs  coffres  des  res<<ourc«'s 
qu  ils  n**  snvpnt  qu'entasser.  On  ra- 
conte que  iors  de  la  campagne  du 
Maroc,  en  1860,  et  de  rexpédition 
flrançuse  en  Crimt'e.  il  a  été  cx])'  <lio 
de  Mnnîijn  dfs  h\('%  de  huit  rrrolt-  -. 
et  que  le  produit  de  ces  Idés,  environ 
250  000  Tr.,  est  venu  prendre  leur 
place  dans  les  silos. 

On  traverse,  ii\\TrH  la  station  de 
Montijo,  trois  braa  du  rio  Alccaaba 


sur  trois  travées,  formant  88  inèt.,  et 
on  laisse,  k  g.,  le  hameau  de  Torre- 
f¥emo*  Un  peu  au  detk,  la  voie  s'en- 
gage entre  deux  collines  et  se' retrouve 
à  unr>  petite  distance  du  Guadiana,  à 
la  station  de 

18  kil.  (582  kil.)  Talavera  la  RtaL 
petite  ville  de  ce  nom  (2600  bab.) 
se  trouve  de  Vautre  côté  du  Guadiana. 
Klle  est  <^r\m  impf^rtrmrp. 

On  traiichil  lo  Guerrern  sur  un  pont 
de  liO  mût.,  et,  à  travers  un  pays  acci- 
denté, planté  de  vignes  et  d'oliviers, 
on  atteint  le  rio  Guerora  qu'où  tra- 
Tor<c  en  vue  de  Badajoz.  La  voie  s'ar- 
rête sur  un  plateau,  au-dessus  de  la 
rive  dr.  du  Guadiana,  à  600  mèt.  en- 
viron fie  la  ville,  dont  eUe  est  sépa- 
vîi'  par  le  fleuve. 

18  kil.  (.)99  kil.)  Badajoz  (altit. 
19&  met.}.  {Omnibus  de  la  gare  à  Ut 
ville.  —  HÔTELS  :  lot  fret  Noekma; 
el  Caballo  Blaneo;  los  CabaUmrot.) 
On  entre  en  ville  par  le  l>eau  pont  du 
Guadiana  el  par  la  porte  de  !a  i "nni- 
dad.  Le  pont  est  formé  de  26  arches, 
dont  U  principale  a  32  mèt.  d*ouver> 
luro.  11  est  long  de  525  mèt. ,  et  large 
de  :>  in<'t.  1/2.  Sa  oonstruction  ra» 

niunle  à  1.^96. 

Bada\joz,  place  forte,  capitale  dd 
province,  cb.-l.  de  la  capitainerifi 
générale  d'Kslrémadure,  située  sur  U. 
rive  g.  du  Guadiana,  au  confluent  di: 
ruisseau  de  RitiUas  avec  ce  fleuve, 
compte  22000  hab.  Cette  ville,  entou> 
rée  de  fortes  murailles,  d*un  laigti 
foH>é  et  de  défenses  im]insnntes,  oc- 
cupe les  pentes  K..  S,  et  o.  d'une  col  • 
line  que  couronnent  les  ruines  d'ui . 
ancien  château.  Ses  meisoos  sont 
bien  bftties,  la  plui>art  À  3  étages 
généralement  ♦■•l<^e:inif»-;.  à  façadt  i 
peintes  ou  blanchies;  les  rues  soi: 
larges,  propres,  bordées  de  trottoir  , 
mais  médiucrement  pavées.  La  pla<  » 
de  la  Constitution ,  nommée  aus  l 
Campo  de  San  Jtinn,  ost  tin  v<i^îp  e  ■ 
pace  sur  lequel  se  trouvent  ia  cath  • 
drale,  le  théâtre,  les  cafés,  les  prii  • 
cipaux  magasins,  la  maison  de  vilh  , 
et,  au  milieu,  une  foomenade  ou  5>  • 
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hn  plauté  d  arbres,  lieu  de  réunion 
de  la  population  élégante.  Les  édifices 
religieux  n'ont  rien  de  remarquable. 

La  c.ithé  li  al»'  <  st  un  monument  so- 
lide, plutôt  lorteresso  qu'i^eline.  con- 
struite à  l'épreuve  de  la  bombe,  en 
vue  de  donner  un  asile  sûr  aux  fa- 
milles lorsque  la  ville  est  exposée  au 
ffMj  d(î  reiHiemi.  L'intérionr,  divisé 
en  trtiis  nefs,  offre  queUictes  chapel- 
les dignes  d'aiteniiun,  un  ma!tre-au- 
tel  surchargé  d'ornements  de  peu  de 
ffuiU,  deux  belles  statues  de  saint 
Jean-Baptiste  et  de  N.-D.  de  la  Con- 
ception, uu  riclie  tombeau  de  révèquc 
Narin  del  Rodezno,  un  chcsur  avec 
une  silleria  arlistiquemeni  «sculptée. 
Le  cloître  est  .ri.mdioseet  d'une  Ih  l'e 
exécution.  11  n'y  a  rien  à  dire  des 
autres  paroisses.  Parmi  les  anciens 
couvents  on  remarque  encore  celui 
de  Santo  Domingo,  actuellement  oc- 
cupé par  le  préside  corrertiormfl. 

Biidajoz  est  la  patrie  du  célèbre 
navi^'ateur  Vaseo  Nunez  de  Balboa 
et  du  peintre  Moralès,  surnommé  le 
Divin.  Celui-ci  mourut  pauvre,  à 
7ô  ans,  en  IÔ86,  d.in>  villo  naînln. 
qui  n'a  conservé  aucune  de  ses  œu- 
vres, et  qui  a  même  oublié  qu'il  fut 
le  plus  illustre  de  ses  enfants. 

La  campagne  qui  entoure  Badajoz 
c^t  liflîn  :  miis  lîlleest  presque  entiè- 
rement occupée  en  pâturages;  on  y 
élève  des  bestiaux  renommas  pour 
leur  taille,  surtout  ceux  de  re>j>éce 
boi  ine.  Une  petite  partie  du  territoire 
e^l  cultivée  en  blé  ;  sur  les  b(triis  du 
Guaduma  s'étendent  quelques  terrains 
maraîchers  produisant  de  beaux  lé- 
gimies  et  des  fruits  estimés. 

L'industrie  locale  c^t  à  peu  pir^ 
nulle  ;  il  en  est  de  mémo  du  com- 
merce, qui  se  borne  à  l  imporlation 
de  quelques  objets  de  peu  de  valeur. 
La  cnnlrebande  de  la  frontière  de 
Portugal  le  rend  presque  impo-'^ihle. 

Des  roules  peu  praticables  condui- 
sent de  Badajoz  à  SéviUe,  à  Olivenza, 
àCacerè3(F.  R.  109, 110  et  111). 

La  front  li  re  «le  I^  >rtngal  est  à  7  kil. 

Badajoz  iut  occupé,  le  1 1  mars  181 1, 


par  l  armée  française  commandée  par 
les  maréchaux  Soult  et  Mortier.  On 
lit  8000  prisonniers,  on  trouva  dans 

les  maf^asins  beaucoup  d'artillerie  et 
ie  poudre  et  deux  équipées  de  pont. 
Cette  conquête  avait  coûté  42  jours 
de  tranchée  ouverte. 

Notre  occupation  ne  Ait  pas  longue. 
Li  brrrlt"  iri'tMit  p:is  encore  relevée, 
lorsque  le  m  liceiial  Bére.sford ,  qui 
commandait  une  division  {inglo-jtorm- 
gaise,  vint,avec  le  concours  d'une  divi- 
sion espagnole,  investir  la  place,  par 
l:i  rivn;?.  (hi  Guadiana.  Il  choisit  pour 
pomt  d  attaque  le  fort  San  Cristobal. 

«  Rien,  a  dit  M.  Thiers,  rien  dans  la 
guerre  de  sièges,  si  féconde  chez  les 
iVaiKviis  t>ii  faits  adinii-alilis,  ne  sur- 
passe la  conduite  de  la  ^,';ii-n i-^nn  de 
Badajoz  durant  les  mois  d  avrd,  de 
mai  et  de  juin  1911.  »  Plusieurs  as- 
sauts furent  victorieusement  n-pous- 
s<''S.  (M  l'apprnrhr  d'iiîie  armée  de  se- 
roii'^  Cl iiiipo-^éodes  forces  réunies  des 
niaiéchaux  .">onil  et  Marm«»iit  décida 
les  assiéjçreants  à  se  retirer. 

Lord  Wellington  revint, le  16  mars 
1812,  avec  .Ml 000  hommes  et  un  im- 
mense matériel;  la  défense  fit  en- 
core <les  prodiges  de  valeur.  L*assaut, 
livré  le  6  avrils  fut  terrible.  Un  in- 
siant  Wellington  fut  près  (l'ordonner 
la  retraite;  mais  les  assninnnt«î  pu- 
rent pénétrer  sur  deux  poirus  atlai- 
blis;  les  troupes  qui  défendaient  les 
brèches  ftirent  prises  i  revers  et  obli- 
gées de  "îe  rondre  mi  de  s'enfuir, 
a  Le  lendemain,  diieiicore  M.  I  hiers, 
le  gouverneur,  le  commandant  du 
génie  et  l'état  «major  feits  prisonniers, 
furent  conduits  au  camp  de  lonl  Wel- 
linirlon  qui.  tout  en  les  accueillant 
avec  courtoisie,  refusa  cependant  d'é- 
couter leurs  instances  en  faveur  de 
la  malheureuse  ville  de  Badajoz.  Ce 
n  éiait  certniTif^menl  pas  à  nous  à  sol- 
liciter pour  les  Espagnols,  et  aux  An- 
glais à  les  punir  de  notre  ré.sistance; 
mais  lord  Wellington  livra  sans  pitié 
Badajoz  au  pillage.  11  ne  fallait  pas 
mntn'î  aux  tp»uy>es  qui  avaient  si 
vaillamment  monté  à  i'a^kiaul. 
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DE  MÉKIDA 


A  bL  VILLE. 


[ROUTE  25] 


ROUIii  2b. 

OE  «ÉIIIDA  A  SCVILLL 

Chemfn  deJer.->S94  kil. 

Cette  ligiio  n'est  nncore  que  concé- 
dée. Les  étudës  sont  faites  :  iiiâis  le 
tracé  définitif  n'est  pas  arrêté.  Elle 

traversera  une  contrée  intéressante, 
qui  n'est  rattachée  nux  ville>  dn  VTs- 
îrémadure  et  de  l  Aiidalou-sie  que  par 
des  chemins  muletiers  peu  pratica- 
bles. 

Elle  doit  s*embrancher,  à  Mcrida, 
sur  la  li^ne  dp  Madrid  h  Badajoz.  piir 
un  pont  tle  350  met.  jeté  sur  le  Gua- 
diana,  en  aval  du  pont  romain. 

DeUerida,  elle  suivra  à  peu  près 
le  tracé  d'un  chemin  à  peine  cnrrns- 
sable,  qn'i  va  actuellement  de  cette 
ville  à  Jerei  de  los  Caballeros  par  Al- 
mendraU^o,  Vûlafranea  de  lot  Barrot 
et  r.afra.  [Y.  R.  108) 

De  Zafra,  la  voie  nouvelb  s'élôvera 
sur  les  hauts  plateaux  de  l'Eslréma- 
dure  et  sur  les  premières  pentwde  la 
Siena  de  San  Miguel,  en  avant  do  la 
Sierra  Morena,  pour  atteindre  l.le- 
ri'iKi ,  tr' s-anciennc  potite  ville  dr-  â 
à  bUOU  hab.,  encore  entourée  de  rem- 
parts et  presque  entièrement  isolée, 
au  milieu  d'une  jolie  plaine  très-cul- 
livée  et  trîis-pn'duclivf». 

A  12  kil.  au  del.^  de  Llerona  on 
franchira  le  faîie  de  la  Sierra  Morena, 
vers  Puenie  dêl  AreOf  h.  de  1200 
hab.,  et  auprès  du  Puerto  de  lAerena, 
le  s'Mil  passage  praticable  aux  piétons 
et  aux  muletiers  dans  toute  celte  par- 
tie de  la  montagne.  Sous  ce  faîte  se- 
ront pratiqués  deux  tunnels  de  400  et 
de  900  rnrl.,  fi  l'issue  desquels  la  voie 
pénétrera  eu  Andalousie,  descendant 
par  de  furies  pentes  vers  Guadalca- 
fta/,  petite  ville  de  5000  hab.,  auprès 


de  laquelle  se  trouvent  des  mines 
d'argent  qui  ont  été  l'objet  d'une  ex- 
ploitation très-active,  et  qui  sont  main- 
tenant abandonnées. 

De  ce  point,  la  voie,  accompagnant 
le  chemin  muietirr,  suivra,  presque 
depuis  sou  urigine,  la  vallée  de  la  ri- 
vière Iluesna,  où  elle  rencontrera, 
encore  dans  la  montagne,  la  jolie 
ville  de  Caialhy  et  au  delà  Timpor- 
t  int  ('  taMissement  des  mines  de  fer  et 
des  fonderies  du  Pedroso. 

Le  Pedroso,  qui  appartient  à  une 
compagnie  de  capitalistes  de  Séville 
fcompnpnie  de  la  Réunion),  occui)e 
une  populrition  de  2  h  'MKH)  iii'livi- 
dus.  Il  s'y  lail  uu  mouvement  annuel 
de  120000  quintaux  de  minerai,  de 
00  ou  100000  q.  de  charbon  de  bois, 
(iOOOO  q.  de.  charbon  de  terre,  pour 
un  produit  de  hO  à  60  000  q.  de  fonte 
de  fer  et  de  pièces  coulées  de  diffé- 
rents modèles.  Le  charbon  de  terra 
provient,  pour  la  plus  grande  partie, 
de  la  mine  de  ViUanueva  del  Rio,  si- 
tuée à  25  kil.  au  S.,  tout  près  des 
bords  du  Guadalquivir;  il  en  vient 
également  des  mines  de  Belmit,  qu'on 
projette  de  mettr'^  en  conimunic  ition 
avec  la  ligne  de  ]\leridn  h  Sévilie,  par 
un  embranchenieni  qui  se  rattache- 
nit  à  cette  ligne,  entre  ïliente  del 
Arco  et  Guadalcanal. 

De  Pedroso,  la  bgno  en  projet  di  s- 
cend,  toujours  avec  le  Huesua,  jus- 
qu'au connuent  de  cette  rivière  avec 
le  Guadalquivir.  Un  pont  sera  jeté  sur 
ce  fleuve,  à  la  hauteur  de  lu  station 
de  Tocin.i  (T.  K.  19.  p.  .182),  où  se 
fera  la  jonction  de  la  voie  nouvelle 
avec  le  chemin  de  fer  de  Cordoue  à 
Sévilie,  à  35  kil.  avant  cette  dernière 
stnlion. 

\V.  la  R.  1t8  pntir  In  description  des 
corumunicatioiis  actuelles  «mire  Murida  et 
Sértlle.] 
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DEUXIEME  PARTIE 

ROUTES  D£  ÏËRRE. 


PREMIÈRE  RÉGION. 

PEOVINCES  BASQUES,  ASTURIES,  GALICE,  VIEILLE- CATULLE. 


ROUT£  S6. 

DE  SAIMT - SÉBASTI&N 

A  PAIIFELUNE, 

i.  r«r  Bliwrtn  é»  f«r.  139  kiL 

76  kil.  De  Sâiot-Sébastien  à  Al- 
,  cbemiii  de  fer  du  Nord  (V, 
la  R.       p.  10  à  17). 

r»3  kil.  (129  kil.)  D'Alsasua  à  Pam- 
pelune,  ligue  dM/^a^ua  à  Sarayvue 
{V.  laR.  3,  p.  125  et  126). 
Les  trains  correspondent  à  Alsasua. 

ii.  Par  la  ruut<»  de  terre.  7b  kii.  ij'i. 

18  kil.  De  Saint-SébasUan  à  To- 

hsa  (F.  R.  l'«,p.  10). 

ïû  quittant  Tolosa  pour  prendre, 
vers  l'Ë. ,  la  route  de  Navarre,  on  tra- 
verse l  Oria  sur  un  beau  pnnt  «îe  T»  ar- 
ches. Ijbl  ï')«jte  de  Mailiid  retuonte  la 
cours  de  cene  rivière.  La  rouie  de 
Pampetune  que  suit  le  voyageur  est 
variée  et  pittoresque.  Les  hautes  mon- 
tagnes qui  l'avoimnont.  cultivées  jus- 
qu'au soramel,  suui  couvertes  de  Irou- 
'peaux,  d'habitations,  et  de  uiéUines 
d*un  he\  aspect. 

8  kil.  (26  kil.)  Lizarza  est  un  joli 
bourg  de  6'i0  hali.,  sitm'  enîro  deux 
collines,  et  traversé  par  lUïperos,  af- 
fluent de  roria.  Son  église  paroissiale 
possède  nu  retable  dont  le  premier 
corps  est  considéré  comme  une  œuvre 


d'un  grand  mérite.  On  voit  aussi^dans 
une  petite  chapelle  ou  ermitage,  une 

peijituredeN.-D.,  de  l'école  flamande, 
apportée  en  1628.  On  franchit  la  li- 
mite des  provinces  de  Guipuzcoa  et  de 
Navarre  entre  lizam  et 

10  kil.  Ci  kil.)  Atallo,  v.  de  50 
feux,  dont  le  territoire,  trè«î-fertile  et 
parfaitement  cultivé,  produit  suis  re- 
pos et  alleriiaiivemeiit  du  blé,  du 
malB,  du  lin,  des  racines  pour  les 
bestiaux.  Les  collines  qui  le  dominent 
sont  couvertes  de  beaux  arbres,  ch^^ 
nés  et  châtaigniers,  qui  fournissent 
des  bois  recherchés  pour  les  travaux 
de  construction.  On  voit,  à  40  mèt.  du 
village,  un  beau  moulin,  le  mieux 
construit  qui  se  rencontre  de  Saint- 
Sébastien  i  Pampelune. 

1/2  kU.  (36  kil.  1/2)  Arriba,  v.  de 
460  hab.,  où  l'Azpiroz  reçoit  une  foule 
de  petits  cours  d'eau  déjà  abondants 
à  leur  sortie  du  sol,  est  situé  au  pied 
du  mout  Elosua.  La  route ^  bien  en- 
tretenue, monte  rapidement  vers 

2  kU.  (38  kil.  1/2)  Betelu,  v.  de  675 
hab.  Les  sources  do  l'Azpimz  sont  à 
peu  de  distance.  Les  eaux  .sont  très- 
ubondaotes  dans  tout  ce  pays,  l'une  des 
fontaines  du  village  est  chaude  et  sert 
de  lavoir  public.  II  s'y  trouve  aussi  un 
établissement  de  bains  alimenté  par 
une  source  suitureusu  efticace.  dit- 
on^  pour  le  traitement  des  maladies 
de  la  peau.  A  env.  3  kil.  de  ce  village, 
la  roula  rtanchit  le  sommet  de  la  pet 

31 
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DE  SAINT-SÉBASTIEN  A  BILBAO.     [ROUTE  27] 


tile  cordillère  qui  sépare  la  vallée 
d'Araiz  de  cellf  de  I.nrrmin .  pt  tra- 
verse le  hameau  de  Lezaeta  avant 

12  kil.  (ÔO  kU.  1/2)  Leeumbtrri, 
V.  de  80  maisons,  situé  au  milieu  de 
la  j"'li<'  vallée  de  Ijirmun,  fornif'»'  ri 
dominée  par  de  liiut<s  montagnes 
toutes  boisées.  A  unu  ^lelite  distance, 
et  Vers  1*0.,  natt  le  ruisseau  de  le- 
cumberri,  qui  traverse  la  vallée  et  le 
villnpp,  ci  qui.  aprt's  avoir  arrosé  de 
riches  prairies  ^  desceud  droit  au  S. 
vers  VAraquil,  avec  lequel  il  se  con- 
fond (F.  p.  I2b).  La  route,  descendant 
à  peu  prôs  dans  la  même  dirortion. 
se  trotive  un  mstant  resserrée  entre 
deux,  luontagncâ  rocheuses.  On  ap- 
yislle  oe  panage  le  Faso  de  lot  Dot 
BerrMmOM.  A  quelque  distance  au 
dfl,\  on  rencontre,  \  dr. .  \mf  route 
venant  de  Vitona  paria  vallée  de  l'A- 
laquil.  Les  dem  routes  se  coufondeut 
•t  prennent  la  direction  du  S.  E. 

11  IciL  (61  kil,  1/2)  Jrurmn,  v.  de 
25  feui,  situé  au  pied  <îo  In  monta- 
gne de  la  Trinidadj  l'une  de  celles 
qui  entoureat  la  euenea  ou  vallée  de 
la  capitale  de  la  Navarre.  11  est  tra- 
versé par  la  petite  rivière  de  Lccum- 
berri.  k  1  kil.  au-<ie>;Hn«î  dp  sa  jonc- 
tion avec  l'Araquil.  A  Irursun  passe 
la  voie  de  fer  venant  d'Alsasna,  et  qai 
fait  un  tit'toiir  ].ar  Zuasti  avant  d'at- 
teindre Panijx'linie.  An  «sortir  rrirur- 
sun,  la  roule,  plus  directe,  d'aix^ni 
diominée  par  des  collines  boisées,  se 
dégage  peu  à  peu,  traverse  de  beaui 
p&turaKes,  et  rencontre 

i\  kil.  (67  kil.  1/2)  Krit  e,  petit  v.  d» 
2U  uiaisouâ,  à  l'enlrée  de  la  cuenca 
ou  vallée  de 

U  kiL  OSkiL  l/2)Piaipeliui6  (f. 
R.  S,  p.  133). 

ROUIS  27. 
DE  SAINT -SEBASTIEN  A  611BA0. 
A.  rar  les  ports  éê  U  céte.  li$  kU. 

Ce  parcours  est  peu  Jacile.  maia 
tito-pittoney»» 


Quand  on  sort  de  Saint-Sébastien, 
à  ro.,  on  s\!it  h  plnfje  pendant  plus 
d'un  kil.,  ayaia,  à  g.,  une  lungue 
suite  d'établissements  et  d'édifices,  le 
cimetière,  des  liùlelleries,  des  cha- 
p' îlc^.  L.i  K.titf  0!-t  neuve  et  bien 
cuiiNlruile;  elle  eule  l  ancicn  cliemiu 
qui,  se  dirigeant  au  S.,  allait  re- 
joindre, à  Ernaoi ,  la  grande  route  d'I- 
run  à  Madrid,  hén<isée  de  côtes,  roi- 
dos  et  jM-nihles.  l'.irnîôt,  h  un  détour, 
on  pénètre  au  milieu  d  une  campa- 
gne charmante,  riche  et  bien  culti- 
vée, laissant  derrière  soi  le  magni- 
fique pan(»rama  de  la  baie  de  Saint- 
Sébastien,  de  la  ville,  du  château,  du 
mOle,  ;ui  fond  duquel  se  dessinent  les 
côtes  sablonneuses  de  la  France.  Deux 
routes  se  présentent  :  l'une,  à  g., des- 
cend vers  Tolf>s:i  ;  celle  de  dr.  suit  la 
côte  par  Usurbii  et  Zarau2. 

On  aperçoit,  à  dr.,  le  fortd*Emanî 
et  une  haute  montagne  qui  domine 
Tolosa.  On  s'en^'age  au  milieu  de 
montagnes  qui  mouton npnt  de  tous 
côtés,  et,  dans  un  vallon  étioit,  on 
passe  au-dessous  d'un  ponteo  briques 
rouges  serrant  à  un  chemin  d'exploi- 
tation.  Au  delà  de  ce  pont  on  A 
trouve  à 

11  kil.  1/2  Usurbil ,  petite  V.  de 
ia03  hab. ,  située  sur  une  coUiae  do> 
minant  le  cours  de  l'Oria.  Usurbil 
compte  env.  200  maisons  dissémi- 
nées dans  toute  la  vallée.  On  y  re- 
marque le  manoir  noble  de  SarfCj 
l'une  des  plus  vastes  habitation»  du 
pays;  elle  a  considérablemcrc  souf- 
fert pendant  !cs  (Ir-niièrey  guerres. 
L'église  a  un  aspect  lusposant;  l  in- 
térieur est  nu,  sauf  deux  autels  la- 
téraux dorés  et  le  retable,  orné  de 
colonnes  grerques,  de  statues  et  de 
table.TUT  sciilptt's. 

Au  duU  a  Usurbil,  la  route,  offrant 
de  charmants  aspects,  est  souvent 
taillée  dans  le  roc.  Klle  i>asse  au  S. 
<l'nrir  li'r'tif  de  ninntagnes(|ui  forment 
la  cote  et  au  milieu  desquelles  est 
lyuHdo ,  V.  de  600  bah.  On  suit  \k 
rîvedr«  deTOriaet,  se  rapprochant  d^ 
la  mer  .avec  œtto  miète^oii  tcaveni 
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Il  fflkge  d*OHo,  habité  par  des  pé- 
cheurs et  •ip';  constructeurs  d'embar- 
cations. A  Or\(K  est  jeté  sur  l'Oria  un 
beau  pont  à  piles  de  pierre  avec  ta- 
Mier  en  ebarpente»  dont  le  trottoir 
ait  en  dehors  du  parapet.  An  delà  de 

pont,  après  3/4 d'heure  de  marche, 
on  atteint 

15  kil.  i/2  (27  kil.)  Zarauz,  très- 
jotte  T.  de  1300  ftmes,  située  à  l'ex- 
trémité 0.  d'une  petite  plaine  de  8kiL 
de  circonférence,  pntoinv*'  d'un  am- 
phithéâtre de  culiines.  Uu  purt  de  di- 
mensions modestes,  défendu  par  un 
mêle  réoesunent  construit,  abrita 
quelques  embarcations.  Les  produits 
de  la  pc'cho  sont  purt/'s  pnr  les  ftemmrs 
dans  les  lociiiiés  d'aiemour,  et  quel- 
quefois mèmu  ju^u  à  Tblosa,  Villabo- 
na  et  TitlafFanca,  à  30  et40  k  il .  O  ii  v  ien  t 
de  toutes  ces  villes  prend rf  ]c<  bains 
de  rnf'r  ;\  Zarauz;  la  [ihig©  est  brl'.f  et 
étendue.  Les  deux  principales  habi- 
tations appartiennent  au  marquis  de 
Narros  et  à  don  Pascual  Madoz,  an- 
cien ministre.  l'Huteur  du  Diction- 
naire géographique  et  statistique  de 
tEspagne. 

En  (Quittant  Zarauz,  la  route  suit,  à 
m!-cdte,  les  hauteurs  qui  dominât  la 
mer  et  tmuve,  au  pied  de  la  montagne 
de  San  Anton, 

4  kil.  1/2  (31  kil.  1/2)  Gtirtam, 
petite  Tille  de  127Î  bab.,  située  sur 
nne  lanfrue  de  tvw  v^crivpvc,  sans 
ce'se  attaquée  par  la  mer.  Guntaria 
occuye  à  p(  u  prcs  le  centre  de  la 
gnndé  courbe  dont  les  d«it  eitré- 
mités  sont  au  cap  Mai'hirhdco ,  ;ui 
delà  d*'  P.frnT^n,  o|  -i  la  p. -jnte  du 
Fiffuier,k  1  embouchure  fie  la  Bidas- 
soa.  Le  pori,  protégé  par  doux  môles 
dirigés  vers  le  K.  et  vers  l'B.,  a  j)eu 
de  fond ,  et  ne  peut  recevoir  d'embar- 
cations de  plus  df?  \hO  tonneaux,  la 
ville  entière  et  surtout  l'église  portent 
les  traces  des  dévastations  commises 
par  les  partis  qui  ont  tour  i  tour  oc- 
cupé le  pays-,  lors  des  derniî'res  guer- 
res civiles.  La  nef  principale  de 
réglise  était,  en  son  genre,  un  joli 
modèle  d'architecture  gothique.  Les 
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stalles  dtt  coro,  le  maltre-autel,  leti 

cloches,  les  ornements,  tout  a  disparu 
m  a  été  brisé ,  et  même  une  assez 
bonne  statue  de  Juan  Sébastian  de 
Elcano,  le  célèbre  navigateur,  enfant 
de  GuiHaria  (F.  p.  l'A).  Celle  statue 
a  ('US  refaite  à  T-iris,  on  isr.o,  et 
replacée  à  Guetaria.  Cette  petite  ville 
porte  une  baleine  sur  Técu  de  ses 
armes^  comme,  du  reste,  tous  les  ports 
delà  côte.  C'est  un  souvenir  delà 
crrande  pArhe  .\  laquellf  |(  s  Uniques 
se  livraient  autrefois tlau^  le  gidie  de 
Gascogne  ;  ils  ne  pèchent  plus  au- 
jourd'hui que  le  thon,  la  langouste, 
le  maquereau  et  la  sardine.  La  ba- 
leine de  Guetaria  est  figurée  morte, 
pour  indiquer  que  ses  pécheurs 
étalent  au  nombre  des  plus  habiles. 
\  partir  de  Guetaria  on  continue  de 
suivre  la  côte,  jusqu'à  la  rencontrf  de 
VUrola ,  qu'on  traverse  en  bateau  pour 
sittsintlrB 

4  kil.  1/3  (36  kU.)  Zuroaya,  V. 
de  1700  hab. ,  très-ancienne  citiâ  de 
rF«;pîene  romaine,  faisant  ;/lnrs  par- 
tie, avec  Zarauz  et  le  port  d'Ono, 
distant  de  10  kil.  à  TE.,  de  la  petite 
république  des  Morosffi.  La  ville, 
situfVsur  une  esp^<  0  de  inonloire 
formé  par  un  dernier  contre-fort  de 
la  montagne  de  Santa  Clara,  est  pro- 
pre, bien  ten«e  et  l'objet  des  soins 
assidus  des  habitants  qui  ont  acquis, 
à  cet  ét:;iid,  une rf^pnfnîion  toute  par-  • 
liculirre.  Klie  est  t'réqueminent  visi- 
tée par  les  baigneurs  de  1  étiiblisscment 
thermal  de  Cetfonii,  situé  à  5  kil.  au 
S.  (V.  fv.488).  Les  baigneurs  viennent 
ordinairement  s''ta!>!ir  h.  Zumnya , 
après  la  cure  minérale,  pour  y  pr-  ndre 
les  bains  de  mer.  On  y  trouve  quelques 
maisons  fort  anciennes,  une  vieille 
église  bien  hM\<'  (San  Pedro)  et  un 
rouvent  de  seize  carmélites  d»''rh.'uis- 
sées.  Une  partie  des  habitants,  dans 
les  trois  faubourgs  de  la  ville,  sont 
agriculteurs;  les  autres  s'adonnent  h 
]:i  ["'che  et  ?t  la  nnvirrntinn.  Le  port, 
formé  par  rembouchiire  <lc  l'Uroîa  , 
dont  la  rive  présente  uao  agréable 
promenade ,  est  peu  important,  et  na 
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reroif  que  îles  IcinjiK's  de  pêche.  Un 
bon  chemin  neuf  reuiouie  au  S.  la 
coun  de  PUroU,  passe  à  SmUa  Crux 
dê  Cettona,  dessert  les  bains  de  ce 
nom,  et  rejoint  le  chemin  de  fer  de 
Madrid  à  Villareal  (  V.  p.  16),  après 
avoir  traversé  Aspeitia,  Azcoitia  et  la 
belle  vallée  de  Loyola  ( 489  etsuiv.) . 

Le  chemin  de  la  côte ,  un  peu 
meilleur  iiciit  C'tre  que  celui  qui  vient 
(le  Saint- Sébastien, rencontre,  à  l'O., 
le  TîUage  de  leiar,  dont  les  habita- 
tions, dispersées  sur  une  étendue 
de  10  kil. ,  comprennent  une  popula- 
tion de  plus  de  1600  fîmes.  La  vue 
s'étend,  àg. ,  saus  oliSlacies,  sur  le 
golfe  Cantabrique,  et  à  dr.,  sur  Pex- 
tiémité  d'une  ligne  de  monlagiics 
boisées  dont  les  deut  A'ersiuiLs  for- 
ment les  vallées  du  Deva  et  deTUrola. 

Le  chemin  redevient  mauvais  entre 
Iciar  et 

11  kil.  (47  kil.)  Deva  (:^r,:îG  hah. 
y  CMinjiris  la  population  des  irnis  an- 
nexes d7cior, /trrona  et  Garagar^a). 
La  vîUe .  entourée  de  hauteurs,  do- 
minée par  le  mont  ÀnéuZf  sur  les 
flancs  duquel  elle  est  assise,  est  tra- 
versée par  la  rivière  de  Deva,  (jui 
descend  de  la  chaîne  canlabnque 
auprès  de  Satinas,  et  qui  passe  à 
Mondragon,  Vergara  et  Elgoibar.  On 
y  remarque  l'hôtel  de  ville,  belle 
construction  moderne,  et  l'église  pa- 
roissiale (kl  Jnifietofi  de  NtraSra) 
qui'  possède  une  image  de  la  Vierge 
trouvée  miraculeu5;cment.  Le  port  est 
peii  commode  cl  peu  liéqiieulé;  mais 
les  plages,  des  deux  cùlésde  la  nvière, 
sont  belles ,  et  Deva  est  dev*enu  l'un 
des  bains  de  mer  préférés  des  habi- 
tants de  Madrid,  de  Valladohd  et  de 
Burgos. 

Près  de  la  ville,  diins  le  village  de 
Carayana,  coule  à  gros  bouillons 

un»'  fdiilaitie  intermittente  nommée 
Qit  ilitimn  ^  el  dont  l'abondance  r^si 
telle,  qu  à  quelques  pas  de  di.stance. 
elle  fait  mouvoir  les  soufflets  et  les 
martinets  d'une  forge  et  plusieurs 
moulins  à  trois  moules;  ses  inlenuit- 
teoces  n'uni  lieu  que  pendant  Téléj 


elle  s'arrête  trois  ou  quatre  fois  dans 
lu  cours  de  la  saison,  sans  cause  con- 
nue et  chaque  fois  pendant  près  de 
12  heures. 

Deux  chemins  conduisent  de  Deva 
à  Motrico,  le  port  voisin.  Par  l'un, 
qui  compte  10  kil.,  on  remonte  la 
rive  dr.  du  Deva,  jusqu'au  village  de 
SasiolCy  où  se  trouvent  un  pont  sur  la 
rivière  et.  au  delà,  un  chemin  q\ii  re- 
descend vers  la  mer.  Le  chemin  qui 
suit  la  côte  est  trois  fois  plus  court , 
il  ne  demande  pas  plus  de  45  min.; 
mais  il  n'est  praticable  que  pour  les 
])iétcins.  On  doit  traverser  la  rivière 
en  bateau  à  Deva. 

3  kil  (50  kiL)  Moirieo ,  V.  et  port 
de  3200  hab.,  appartenant  à  la  pro- 
vince de  Guipuzcoa.       ville  domine 
la  mer,  du  penchant  de  la  collme  sur 
laquelle  elle  est  bâtie,  et  possède 
quelques  belles  habitations,  entre 
autres  le  palais  Idiaquez,  celm'  du 
général  Ga.staneta,  et  le  palais  neuf 
de  Montalibet,  où  se  trouve  quel- 
ques peintures  de  bon  style.  L'église 
est  de  construction  moderne.  On  y 
voit,  dans  la  sacristie,  un  Christ  à 
i  agonio  ,  de  Murillo.  Le  couvent  de 
religieuses  de  SanU.  Cataliua,  encore 
occupé,  a  une  vaste  chapelle  dans 
laquelle  sont  deux  tableaux  de  l'école 
flamande,  dont  l'un  est  attribué  à 
Van  Dyck.  Motrico  est  la  patrie  du 
célèbre  marin  don  Cosme  Chumica , 
l'un  des  hommes  les  plus  instruits 
du  ( omnir-ncement  de  ce  siècle.  La 
science  lui  dut  d'importants  travaux 
sur  les  mathématiques,  la  navigation, 
Tastronomie,  la  tactique  navale  de  Ui 
France  et  de  l'Espagne.  11  comman- 
dait, en  1799,  le  Cnnqu'ïstador ,  l'un 
des  vaisseaux  de  l'escadre  espagnole 
qui  vint  à  Brest.  Envoyé  &  Paris 
pour  visiter  TObservatoire ,  le  D«*pôt 
hydrographique,  et  no-;  principaux 
établis<îemenfs,  il  y  fut  reçu  avec 
empressement  par  nos  savants,  et  le 
premier  Consul  lui  donna  une  ma- 
gnifique collection  d'armex  que  ron 
conserve  précieusement  dans  le  pa- 
lais Gastaùeta.  A  Trafalgar,  Churruca 


Digitized  by  Google 


LROUTK  27]  LEOUfilTIO.  —  EA. 


48^ 


commandait  le  .San  Juan»  Il  >  soutint 
le  combat  rnnlre  cinq  Mtiments  an- 
glais. Après  4  h.  d'une  admirable 
résistance,  il  eut  la  cuisse  dniite  em- 
portée pAr  un  boulet.  En  tombant,  il 
fb)iiii;i  ordre  de  clouer  son  pavillon  , 
sfjutiiii  pendant  3  li.  encore  le  cou- 
rage de  ses  hommes,  et  mcurut  sans 
avoir  va  la  reddition  de  son  YtiaBeau. 
On  dît  que  les  Anglais,  ?oulant  ho- 
norer la  mémoire  (If  ce!  homme émi- 
nent,  ont  longfpmps  cntisfrvr,  dans  la 
baie  de  Gibraltar,  le  San  Juan  désar- 
mé. La  chambra  da  capitaine  resta 
meubléf  <  (tnrae  au  jour  «Ip  la  bataille, 
1*»  nom  de  Churrurt  f'tait  iri'^crit  surla 
porte  en  lettres  d'or,  et  ii  n'était  per- 
mis aux  visiteurs  d*y  entrer  que  la 
tète  découverte.  L'Espagne  ne  lui 
rendit  pas  df  moindres  honneurs; 
une  pyramide  fut  élevée  à  sa  mé- 
moire sur  une  place  du  Ferrol,  et 
les  Cortès  de  Cadix  décrétèrent,  en 
1814>  qu'il  y  aurait  toujours  un  na- 
vire pnrtaai  sott  nom  dans  la  flotte 
espagnole. 

4  kiL  (d4  kil.)  Ondarroa^  petite 
ville  de  2000  hab.  et  port  à  Pembou- 
churc  de  la  rivière  du  même  nom. qui- 
«le^cend  ilcs  hautes  montagnes  du 
centre  de  la  Bizcaye.  C'est  la  pre- 
mière localité  de  cette  province  sur 
la  cOte.  Elle  est  située  au  fond  d*un 
entonnoir  foniK'  p;ir  de  hautes  mon- 
tagnes pl.uitoes  de  chênes  et  de  chà- 
taiguiets.  Le  port  est  peu  profond  et 
ne  reçoit  que  des  barques  de  pdcbe. 
Les  Ondarroansont  été  de  tout  temps 
des  pêcheurs  intrépides,  et  la  %ille 
porte  une  baleine  sur  Técu  de  ses 
armes. 

Un  mauvais  chemin,  qu'on  croit 

être  une  ancienne  chaussée  romaine, 
conduit  ii  Mendeja,  petite  commune 
occupant  une  liauteur  sur  le  bord  de 
la  mer,  et  ensuite  i 

10  kil.  (64  kil.)  Leqvntio,  petite 
ville  de  2:i30  hab.,  dans  une  position 
trés-forte,  enlourép  d'épii^^es  mu- 
railles percées  de  cinq  portes.  Kllc 
compte  env.  320  maisons,  dont  quel- 
ques-unes sont  fort  anciennes,  et  une 


promenade  d'où  Ton  jouit,  sur  le 

^'(ilfr  et  >nr  1rs  montagnes,  fie  Tune 
des  vues  b  s  jiliis  attrayantes  de  toute 
cette  cote.  L  église  de  Lcqueitio  (.V(ra 
Sra  de  taÀtuneion)  est  un  beau  mo- 
nument de  très-vieille  date,  réédifié 
au  xiir  s.,  et  dont  le  mattre-autel, 
dans  le  style  gothique  fdigrané, mé- 
rite d'être  mentionné.  L'une  des  cliar 
pelles  latérales,  derrière  la  nef,  poa- 
sr  lin,  fomme  l'éirlise  de  Deva  .  une 
ima^e  iniraculeiise  fb-  l.i  Vier^'e, 
Imuvée  ,  riit  lu  tradition,  au  xiir  s., 
auprès  de  la  grève,  au  miOeu  d*ttn 
buisson  d*aubépine.  La  ville  est  tra- 
YPisée  pnr  une  rivière  qui  porto  le 
même  nom,  et  sur  la<iueiie  est  jeté 
un  pont  d'une  seule  arche,  et  d'une 
grande  hardiesse»  construit  en  1714. 
Le  port,  formé  parla  rivière  à  son 
embouchure,  est  petit,  à  sec  à  la 
basse  mer;  on  y  construit  des  liar- 
({ues  de  300  tonneaui^  à  peu  près. 
11  e^t  défendu  par  quatre  fortins. 
Les  habitants  de  Lequeitio  se  livrent 
au  cabotage,  et  surtout  à  la  pêche 
qui  est  très-aboodanle.  On  compte 
parmi  eux  de  bons  marins  et  d^excel^ 
lents  pilota. 

On  passe,  en  sortant  de  la  ville,  au 
pied  d'une  haute  montagne  nommée 
alto  4ê  Leqmitio.  Au  delà  on  traverse 
la  petite  commune  à'l$pater,  pays 
pauvre  et  sans  pri  Hluits,  puis  Bedctro^ 
na  ou  Hffiarud  (]ui  compte  un  cer- 
tain nombre  de  vieux  manoirs  nobles. 
VinB  loin,  la  route  cesse  de  suivre  le 
rivage,  pour  s'engager  au  milieu  d'une 
chatne  de  montagnes  très-accidentées 
et  très-pittoresques.  On  n'aperçoit 
plus  la  mer  que  par  échappées.  Dans 
ce  tiajer  le  chemin  est  peu  praticable 
et  fort  mal  entretenu.  Il  se  nqpproche 
do  la  mT  pour  atteindre 

lu  kil.  (74  kil.)  La  Puebla  de  Ea, 
petit  port  de  760  hab.  possédant  6  * 
barques  de  pèche.  Au  delà,  la  route, 
suivant  bi  l 'Me ,  traverse  le  territoire 
de  .\ackitua. 

Au  lieu  de  se  tenir  à  une  petite  dis- 
tance du  rivage  pour  atteindre  direc- 
tement le  port  de  fiermeo,  on  s'éloi- 
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gne  ici  de  la  mer,  sur  la  g.,  et  on  foit 

un  détour  qui,  par  Due  v;illée  étroite , 
conrltiit  au  pied  du  versant  S.  E.  de 
la  montagne  de  Gantiburu  et  facilite 
au  voyageur  une  intéressante  visite 
au  manoir  d'Arteaga  et  au  chêne  cé- 
lèbre dn  (iuemicri. 

Oii  aperçoit,  parmi  ios  liautoiir^,  les 
deux  communes  de  Mrenual  Ibarran- 
gutia  (600etl000  hab.  ).  puis  l'église 
isolée  de  Gautùjuii  de  ArtmgOf  cen- 
tre de  170  hiîhit  itions  l'pnrses  «;ur  le 
versant  de  la  même  chaîne.  l>ettc  église, 
qui  date  de  1620,  est  placée  sous  le 
patronage  de  la  maison  de  Montijo,  et 
possède  la  tombe  de  l'un  des  comtes. 
L'église  et  la  commune  tirent  leur 
nom  de  deux  manoirs  nobles  {casa^ 
fOiarer),  dont  le  second,  Àrteagaf  est 
la  propriété  des  Montijo.  Ce  manoir, 
qui  date  de  91'4,fiit  détruit,  en  i;i'i8, 
par  le  roi  don  i-'edru  de  (>ai»lille.  Ile- 
levé  un  siècle  après,  puis  rasé  par  un 
parti  ennemi /U  fut  réédifié  depuis, 
entouré  de  murailles,  mis  à  l'épreu- 
ve de  la  bombe,  et  l'un  de  ses  pos- 
sesseurs, don  i'edro  de  Ârteaga  y 
Lsiva,  général  de  marine  au  ïvn"  s., 
l'avait  armé  de  pièces  d'artillerie. 
Les  jésuites  l'ont  habité  pendant 
longtemps,  avant  d  aller  fonder  le 
couvent  de  Loyola.  Ai^ourd  hni»  le 
manoir  Arteaga  a  reçu  un»  nou- 
velle ttansformation  ;  c'est  une  jolie 
forteresse  dti  xm«  s.,  rajeunie <le  l-m- 
tes  1^  recUerches  élégantes  de  la  Re- 
naissance ,  meublée  et  décorée  selon 
le  style  de  l'époque. 

Entre  la  base  occidentale  du  mont 
(iaidliburu  et  la  rivière  de  Mvvfinra, 
dont  on  remonte  la  rive  dr.,  on  ren- 
contre le  Tillage  de  Cortetubij  et 
plus  loin 

T*  kil.  (88  kil.)  Guemica,  petite 
V.  de  .}40  bab. ,  cb«T  lieu  de  district 
judiciaire,  dans  la  plus  Ijeiie  position 
4e  toute  la  BiaxasFe,  au  milieu  d'ime 
plaine  un  peu  inclinée,  couverte  de 
riches  eultiirps  et  de  plantations  d'ar- 
lues  a  fruits.  Sans  importance  comnje 
ville  et  comme  population,  Guernica 
a  joué  de  tout  temps  un  gtand  lélt  | 


dans  l'histoire  politique  des  Irais  pro- 

vinces.  Ce  fut,  pour  ainsi  dire,  la  ville 
.sainte,  et  elle  possède  le  palladium 
des  libertés  basques  :  le  vieui  chône 
sous  lequel,  de  teiniis  immémorial,  le 
serment  de  fidèle  observation  a  été 
juré  h  CCS  libertés  (  V.  l'historique  de 
la  Bizcave,  p.  536).  Son  église,  con- 
struite au  xv^  s.,  est  spacieuse  et 
d'un  bon  style;  elle  renferme  quel* 
ques  tombes  anciennes,  un  joli  mat- 
irc-autel,  une  belle  statue  de  la  Vierge, 
dans  une  chapelle  fermée  par  uné 
grille  de  fer  d'un  travail  remarqua- 
ble. Le  Ilundaca  ressent  Tinfluenoe 
do  la  marée  jusqu'à  Guernica,  et  y 
amène  quelques  petites  barques,  oc- 
cupées à  transporter  les  produits  des 
fonderies  voisines.  On  traverse  cettn 
rivière  sur  un  beau  pont  de  construo* 
linn  modernê,  et  on  redescend,  le  long 
de  la  rive  g.,  par  une  route  neuve 
dirigée  vers  la  mer.  Sur  cette  route, 
on  rencontre  successivement  Foruë', 
commune  de  480  âmes,  faisant  fa(»  à 
Cortr/.uhi,  de  Taulre  rùté  de  la  ri- 
vière; Mui  ueta,  hameau  composé  de 
42  habitations  disséminées;  Axpe  dê 
*B\isturia,  qui  possède  Tantique  palais 
domanial  dM  Itamira  ;  PedemaleÊf  vil* 
l^R  de  -l'ih  fi-'l»  .  ]^\\U 

11  kii.  kd.j  Hundaca. commune 
ds  1 800 âmes,  dont  le  pnncipal  oentm 
forme  une  rue  unique,  sur  la  g.  âa 
l'embouchure  de  la  rivière  du  même 
nnm.  Le  petit  port  entretient  mtA 
quinzaine  de  bateaux  de  pèche. 

3  kil.  (102  kil.)  B«nttM,  V.  «8 
4000  âmes,  dans  l  égli.se  de  laquelle, 
d'après  le  pirro  de  Hizeaye,  1t  dé- 
putés de  la  province  viennent  prêter 
serment,  après  l'assemblée  générale 
sous  l*arbre  de  Guemica  (F.  l'histo- 
rique de  la  province,  p.  23G).  Le  port, 
sitin^  ,«iu  N.  K.  de  la  \i!Ie.  e*;!  peu 
profond  et  presque  à  sec  à  marée 
basse.  Il  renferme  quelques  cabo- 
teui-s,  un  assez  grand  nombre  de 
l'ar<jU(  >  de  pèche,  et  il  est  détendu 
par  trois  torîins  avec  un  ]>eu  «l'artil- 
lene,  Bermeo  a  eu  autrelois  une 
certaine  importanoe  historique.  AI* 
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fons<î  IX  nvait  acconlr  h  sos  hnbî- 
tantîs,  en  on  ne  dit  i>as  pour 

quelle  cause,  cette  singulière  immu- 
nité de  ne  payer  aucun  p/^age  sur  let 
routes  de  la  i^éninsule,  si  ce  n*cst  à 
Tol'<le,  k  Miirrir»  et  h  Séville.  Le  roi 
renlinand  le  Catholique  avait  concédé 
à  Bermeo  le  litre  de  cabeza  de  Bizcaya 
(téte  do  la  Btzcaye),  et  lorsque  ses 
repréi»entants  prenaient  la  parole 
snii<5  In  cliôno  de  (iuernirn,  les  autres 
députés  se  découvraieni.  On  cite, 
pannt  les  maisons  nobles  de  Bermeo, 
celle  où  naquit  don  Alonso  de  Ercilla, 
l'auteur  du  célèbre  po^me  épique  de 
VAraucann. 

Kn  quittant  ce  j)ort,  le  chemin  s'é- 
loîgne  de  la  mer,  laissant  à  dr.  une 
série  de  hauteurs  (jui  vont  former  lo 
cap  de  Mnrfiic^'nm.  <  in  l.ii^s^  ;\  p.,  à 
1  kil.,au  pi<'il  (lu  mont  Sollahr.  in  rofn- 
mune  de  Menaça,  à  1  eitrémité  ti  une 
petite  plaine  au  milieu  de  laquelle 
s'élève  le  château  de  Jaureffuy  Me 
nnrn.  l'un  des  six  pln<:  anciens  de  la 
Bizcaye.  puis  on  atteint 

17  kil.  (119  kil.)  Hunguia,  ptlite 
V.  de  3000  bab.,  située  an  milieu 
d'nno  vr)ll*5e  très-cultivée.  On  y  re- 
ni.'iifiue  une  é^life  aneienno,  réAdi- 
tiéeen  1520,  un  château  nommé  in  ;ia- 
ktfio  de  AbajOy  et  un  manoirappelé  la 
lerre  de  MUelay  datant  de  lliGO,  et 
qui  fut  l»"»  (inmnîne  pntrimnnial  iriinn 
famille  basque,  dont  un  membre,  dun 
Juan  de  Villela,  fut  le  premier  prési- 
dent de  Meiico.  Ce  manoir,  dans  h 
quel  on  conserve  deux  cottes  de  mail- 
les fî<î«e7;  rtirieuses,  est  aujour<rTnii  la 
propriété  du  général  don  José  de  la 
Coocba,  marquis  de  la  Havane. 

La  route  se  dirige  vers  le  8.  0., 
trnver<;.int  un  pnvs  nrridenté,  plarft'- 
fie  t>(Hs  de  rhénes  et  do  tilleuls.  Elle 
laiss<î  à  g.,  sur  les  pentes  Iwisées  du 
Lottearixmendi^  la  paroisse  de  San- 
tiago de  LaueaHs,  entourée  d'une 
rinqnnntaine  de  maisons;  au  delà, 
//mo,  V.  de  12.1  hab.,  qui  possède 
deux  petites  sources  d  eau  minérale  : 
et  un  peu  plus  loin,  du  même  cété, 
iwmndio,  commone  d»  600  hab* 


14  kil.  l'I)  Hefjottn,  commune 
d  où  relèvent  VWK)  hab.  I.e  principal 
centre  se  compose  d  environ  220  mai- 
sons, groupéÂi  sur  une  colline,  sur 
la  rive  dr.  du  Nervion.  L'église,  pla- 
cée sous  l'invocation  de  la  Asuneion 
de  Ntra  Srn ,  est  îrès-anrienne  :  elle 
est  oonslruile  sur  une  hauteur  d  où 
la  vue  est  magnifique.  On  dit  que  l*i« 
raage  de  Notre-Dame  qu'elle  possède 
fut  trouvée  dans  l'inti^r  eur  d'un  vien?: 
chêne,  au  lieu  même  où  s  élève  le 
ma!tre-autel.  Les  babitants  voulu* 
rent  construire  leur  église  à  quelque 
di^tnnre  sur  le  penchant  fie  la  colline^ 
et  (  h  ique  matin .  Iurs  d-vs  premiers 
preparaufs,  iN  retrouvaient  les  maté- 
riaux traiispui  tés  pendant  la  nuit  au 
pie  !  de  l'aibre.  On  .se  soumit  à  cette 
volonté  manifeste.  L'église  étnit  riche 
autrefois,  et  on  parle  encore  dn  :\% 
magnitiques  lampes  d'argent  qui  lu- 
rent fondues,  en  1794,  pour 
face  aux  frais  de  la  guerre  contre  bi 
Képu])lKjue  fr.inçfii<:e.  Un  pèlerinage 
y  a  lieu  tous  les  ans,  le  15  août; 
c'est  le  plus  fréquenté  et  le  plus  bril- 
lant des  nombreux  pèlerinages  qui  se 
feint  on  Bizcaye.  I  industrie  pO'^sède, 
h  He;;e>nri,  line  bellt^  tondene  de  fer, 
servie  par  trois  ruues  hydrauliques 
de  la  force  de  20,  30  et  80  cbeiaut; 
il  en  sort  annuellement  100000  quift- 
t.iux  de  fer  doux  et  fiOOt»  environ  di 
ioiite,  pour*Tine  valeur  de  16  à  t$ 
millions  do  reaux. 

Un  chemin,  avet  mal  entretenu  et 
peu  fréijueatéj  praticable  seulement 
pour  les  cjivaliers  et  pour  les  piétons, 
se  détache  de  Begoûa  au  S.  U.  un  le 
nomme  chemin  de  BilbM  à  Bermeo. 
Il  suit  la  rive  g.  du  Nervion  jusqu'à 

3  kil.  (136  kU.)  Bilhao  {F,  R. 
p.  239). 

B.  Wmt  la  vtlMe  de  Lofota.  97  kil. 

On  sort  de  Saint-Sébastien  par  la 
route  I  r/redemment  indiquée  (p.  482) 
i[u  onsiiit  jusqu'à  ZaroM s  (lôkil.  1/2). 
De  ce  point,  laissant  à  dr.  le  chemin 
qui  conduit  k  Guetariaparla  cèle,  on 
s'élève  sur  le  flanc  de  bi  nvonta^ie^ 
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dans  la  direction  rlu  5>.  0.  Au  point  le 
plus  élevé,  SI  l'on  regarde  en  arrière, 
on  jouit  d'une  belle  vue  sur  tout  le 
littoral,  depuis Samt-Sébastien  jusqu'à 
Ztfauz.  Le  chemin  descend  ensuite 
vers  la  riche  vallée  de  VUrola^  laissant 
à  p.  la  petite  commune  ûf*Meaga,  puis 
à  dr.  Orquina  et  plus  bas  Aixamabal 
(400  htb.).  On  rencontre  la  Tivlère 
Uroîa,  dont  on  remonte  la  rive  dr. 
jusqu'à 

11  kil.  (26kiL  1/2)  Santa  Crus  de 
Certona,  peCH»  Y.  de  1500  hab. ,  si- 
tuée sur  une  éminence  ,  à  300  pas 
environ  de  la  rive  dr.  dfe  l'Urola  ,  à 
Irimèl.  au-dessus  du  ni\eau  de  la 
mer.  Le  pays  qui  l'entoure  est  riche 
en  produits  végétaux  et  minéraux; 
on  y  trouve  de  belles  carrières  de 
marbre  et  des  arbres  d'une  frrande 
variété.  Cestona  fut,  pendant  toute  la 
durée  de  la  dernière  guerre  civile,  la 
résidence  du  fameia  curé  Merino,  l'un 
des  chefe  les  plus  ardents  du  parti 
carliste. 

Les  sources  minérales  et  rétablis- 
sement des  bains  se  trouvent  à  20 

min.  de  la  ville. 

2  kil.  {'28  kil.  12).  r>e^  Bains  de 
Cestona.  (Bel  étaMis.^^eiiieiit  jjouvarit 
recevoir  210  personnes.  —  Prix  :  table 
et  logement,  20  réaux  à  la  première 
classe,  16  à  la  deuxième,  12  à  la 
troisi(>m5'.  Le  bain  avec  linpre.  R  rérnix  ; 
burette,  pour  la  durée 'de  la  cure. 
12  réaux.  Hôtel  de  l'autre  côté  de  la 
rivière,  à  tOOO  pas  des  bains ,  de  20 
à  30  réaux  par  jour.)  Les  bains  de 
r.e8tona,  ou  ducsnlagn  (lieu  des  eaux 
salées) ,  sont  situés  sur  la  rive  g.  de 
rurola;  la  route  franchit  cette  rivière 
en  &ce  de  l'établissement.  Celui-ci 
s'<'•l^ve  entre  deux  li^'nes  di-  mon- 
tagnes cultivées,  plantées  d'arbres,  et 
d'un  aspect  trés-naut;  hî  climal  y  csl 
agréable,  surtout  au  printemps.  Les 
deux  sources,  qui  fournissent  environ 
8  à  10  litres  par  minute,  ont  une 
température  de  35*  cent.  M.  Rubio 
les  elasae  parmi  les  sources  «  salines 
nitrogénéee.  n  L*eau  est  limpide,  in- 
colore,  sans  odeur,  d'une  saveur  sar 


lée  et  lépèremf^rtt  r!miVc,unpen  onc- 
tueuse au  toucher,  et  se  couvrant, 
quand  elle  repose,  d'une  légère  pelU> 
cule  irisée. 

L'analyse  chimique  a  constaté  dans 
un  litre  d'eau  les  proportions  sui- 
vantes : 

Chlorure  de  magnésium. . .   o,0846  gr. 
— -      de  calcium   0,0792 

—  de  sodium   5,0347 

SoUftte  de  calcium   f,8i30 

—  de  sodium   0,52«8 

—  de  magnéllnm...  .0,1595 

.Phosphaté"  «le  chaux   o,19S3 

Bicarbonate  de  chaux   0,0542 

—  de  magnésie   o,oso9 

Acide  silicique   0,0759 

Substance  organique. 

ToUl...  8,0681 

Azoto,  if.,18  en  volume. 

Ces  eaux,  prises  en  boisson,  exci- 
tent modérément  l'appareil  digestif, 
et  sont  purgatives  à  la  dose  de  deux 
à  quatre  verres.  En  bains  et  en  douches 
elles  sont  efficaces  contre  les  rhuma- 
tismes musculaires ,  articulaires  ou 
nerveux,  les  catharres  rbumatismanx, 
les  congestions  lymphatiques,  les  ma- 
ladies chroni<|ues  du  tube  ditrestif, 
la  goutte  et  les  niïertions  herpétiques. 

La  saison  commence  le  l"  mai  et 
se  prolonge  jusqu'à  la  fin  d*octobre. 
I.e  moment  le  plus  favorable  est  du 
milieu  de  juin  îi  la  lin  d'aoïlt.  L'i  plu- 
part des  malades  font  usage  en  même 
temps ,  au  besoin  ,  d'une  eau  ferru- 
gineuse qui  coule  auprèsde  rétablisse^ 
ment.  Li  (\nr6o.  de  la  cure  est  de  lf> 
à  20  bains  pour  Ifs  concertions  lym- 
phatiques, de  10  à  i  4  pour  les  goutteux, 
de  7  a  10  pour  les  paralysies,  de  IS  à 
20  pour  les  chloroses  ou  l'hystérisme, 

11  vient  chaque  année  h  Cestona 
environ  800  baigneurs,  et  un  nombre 
un  peu  moindre  de  buveurs;  on  com- 
pare ces  eaux ,  en  raison  de  leurs 
effets,  à  celles  «le  Bourbonne,  de  Syl- 
vanf's  et  de  Balaruc  en  France. 

L'établissement  de  Cestona,  qui  ap- 
partientau  marquisde  San  M iÙan,  ren- 
ferme, indépeinJamment  d*un  gimnd 
nombre  de  cbambres  et  d'apparte- 
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ments  conveDablemeul  meublés ,  un 
Jbeau  salon  de  réunion  avec  piano, 

une  salle  de  billard,  et  une  cliapelle 
où  le  ciiltn  se  célèbre  régulièrement. 
Les  cabtnetâ,  avec  leurs  baignotres  de 
marbre,  propres  et  bien  éclairés,  sur- 
passent en  élégance  ceux  des  autres 
bains.  Le  reste  rîo  l'étaMissrmrnt  ost 
digne  par  son  éiégancc,  par  sou  ins- 
tallation, par  le  service,  de  la  laveur 
dont  il  jouit  parmi  les  lamilies  les 
plus  distinguées  de  TËspagne.  Les 
environs  wnl  le  but  d'excursions 
nombreuse.s ,  et  on  fait  de  jolies  pro- 
menades en  baleau  sur  i'Urola. 

Au  delà  des  bains  de  Gestona  la  route 
remonte  la  rive  g.  de  TUroIa,  ayant  à 
dr.  les  belle*;  pentes  hoi«ées  de  la 
montagne  dJitxarris ,  toute  couverte 
d'habitations  et  de  bergeries.  Ou  laisse 
à  g.,  sur  Pautre  côté  de  la  rivière, 
Tiraportante  fonrlerie  et  les  forces  rie 
Lasas.  La  route  et  l;i  rivi^^re  se  trou- 
"veat  ilans  un  étroit  vallon,  resserré 
par  les  hauteurs  imposantes  et  pitto- 
resques  du  mont  Rxarrix  à  dr.  et 
du  mont  Àrunasn  h  g.  Au  pied  de  t  es 
montagnes  et  à  l'entrée  d  une  vallée 
magnifique  se  trouve 

7  kil.  (3&  kil.  1/2)  Aipeitia  (Po- 
sada  nuet'o,  hors  des  murs),  V.  de 
5300  âmes,  située  sur  la  rive  g.  de 
rUrola.  Âzpeitia  est  la  patrie  d'Ignace 
de  Loyola,  le  fondateur  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  et  la  plupart  des  monu- 
ments de  la  ville  consen'ont  le  souve- 
nir de  cet  homme  célèbre.  Sa  statue,  efl 
argent,  se  voit  dans  l'église  de  Nlra- 
Sra  â«  la  Soledad.  Cette  image, 
fondue  &  Home  sur  un  modèle  du 
sculpteur  Francisco  Vergara  le  jeune, 
avait  été  douuée  au  sanctuaire  de 
Loyola  par  la  compagnie  commerciale 
de  Caracas  {F.  p.  13).  Bans  Téglise 
paroissiale  (.San  Sébastian) ,  bel  édi- 
fice dont  la  façade  d'ordro  toscan  est 
construite  en  marbres  ei  en  jaspes  du 
pays,  on  conserve  lesibnts  baptismaux 
sur  lesquels  saint  Ignace  a  été  présen 
té.  La  ville  est  entourée  de  murailles 
jiercées  de  cjualro  piortcs.  Les  portes 
du  iN.  et  du  S.  donnent  passage  à  la 
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route  qui  vient  des  bains  de  Gestona  et 
conduit  à  Biibao  et  à  Titoria.  Les  mai- 
sons sont  bien  bâties  ,  et  une  jolie 
place,  entourér  d'édifices  h  arceaux 
et  d  anciens  couvent^  dont  la  desti- 
nation a  été  changée ,  sert,  une  fois 
Tan,  aiu  courses  de  taureaux  et  de 
noviîlos  par  lescjnelles  on  célèbre  la 
fête  de  saint  Ii:nace. 

En  traversant  la  ville  et  en  remou- 
tapt  le  cours  de  VUrola,  on  rencontre, 
h  ^^Onn'n.  des  murs,  au  milieu  dhine 
vallée  délicieuse  et  justement  renom- 
méf.  ]p  célèbre  sanctuaire  de 
Loyola,  surnommé  la  merveille  du 
Gnipuzooa. 

Ce  bel  édifice  a  été  élevé,  en  1683, 
par  ordre  do  la  reine  Marie-Anne 
d'Autriche,  veuve  de  I*hilippe  IV,  sur 
le  domaine  de  la  famille  de  Loyola, 
et  autour  du  vieux  manoir  où  uaquit 
saint  Ipuace.  La  reine  avait  résolu 
d'y  étahlir  un  collège  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  i  elle  acheta  le  do- 
maine, le  remit  aux  jésuites,  qui  ap~ 
pelèrent  de  Rome  Tarshitecte  Fontana 
pour  tliriprer  la  construction.  «  Les 
montagnes  qui  entourent  la  vallée,  dit 
à  ce  sujet  le  Jfunue^  du  Voyageur  don# 
lêt  pro9ineet  hatquu,  les  bois,  les 
plantations,  les  maisons  qui  s'offrent 
aux  regards  de  tous  côtés,  TUrola  avec 
ses  rives  bordées  de  verdure,  et  le 
sanctuaire,  œuvre  imposante  qui  pré- 
side au  paysage ,  tout  cela  forme  un 
pnnnmma  non  moins  grandiose  que 
pittoresipie,  et  qui  serait  digne  d'une 
minutieuse  description.  »  Le  plan  de 
rédiflce  est  un  parallélogramme  rec- 
tangulaire auquel  deux  appendiies 
lalcraiix  donnent  inpénicusenient  la 
iiKure  d'un  aigle  prêt  à  prendre  son 
vol.  Le  corps  est  formé  par  l'église, 
la  téte  par  le  porlaU,  les  ailes  par  la 
snintr  maison  et  par  Ir»  collège,  la 
queue  par  divers  bAtiineiits  secon- 
daires ;  c'est  une  allusion  au  tUre 
«d'impérial»  que  la  fondatrice  donna 
au  monument.  Le  portail,  auquel 
onduit  un  magnifique  perron  à  trois 
corps  llanqués  fie  balustrades  de  pierre 
et  de  lions  de  marbre,  eôl  lourd  et 
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pr»n  dîpmn  i\p  !'piisf»mble.  Il  fôt  con- 
struit en  marbres  précieux,  surmonté 
d'un  fronton  triangulaire  avec  écns- 
mn  armorié,  ot  donne  entrée  dans  un 
va  s  t  r-  vosl  i  1  )  1 1 1  o  s  p  n  1  i  - 1  •  i  I  c  u  la  i  re .  L'égl  i  se 
est  une  rotonde  rie  36  nu' t.  de  diamè- 
tre, au  centre  de  laquelle  s'élèvent 
huttgTtndes  colonnes  qai  supportent 
la  coupole.  Les  chapelles  qui  sont 
autour  sont  ponr  la  plupart  restées 
inachevées.  Le  nmllre-autcl,  très- 
riche  par  le  choii  des  marbres  em- 
ployés à  la  constraetion,  est  sans 
intérêt  quant  à  l'architecture;  doux 
coinnnos  xnlnmntn'qjin;  y  fornu  nt  une 
niche  ou  était  autrefois  l  image  d'ar- 
gent que  possède  aujourd'hui  Téglise 
éb  la  Snledad  d'Azpeitia.  La  coupole, 
qui  a  '21  int-t.  de  (linint-tvi-,  r\st  tout 
cil  jiierre  ;  elle  rsl  Lclriinc  par  huit 
fenêtres,  et  sa  lanterne  atteint 
5A  mèt  d'èlératton.  Dans  sa  forme, 
p^ir  1  1  couleur  ^onilire  des  marbres 
df'iit  clic  f>l  (■ritourt''f".  cnîte  église  a 
un  aspect  trisie,  i  aspect  d'un  Pan- 
théon; les  piliers  de  la  coupole  l'as- 
spmbristent  et  en  diminuent  la  vaste 
apparence.  L'aile  gauche  de  l'édifice 
n'ôf.'tit  pas  achovée,  lorsque  les  jésnitos 
turiMit  expulsés  d'Kspagn©  sous  le 
règne  de  Charles  II!,  et  n'a  pas  été 
continuée.  L'aile  droite  est  occupée 
pa-lr  collège,  liiiiit  rescalirr  r>t  une 
(euvr«^  remarquabif;  :  la  bibliothèque, 
qui  existe  encore,  a  suuliert  plus  d'une 
perte. 

La  «antaoun,  où  naquit  saint  Igna- 
ce. *»sj  f»n<'lavép  dan<5  rr'dificp  :  cn'osl 
plus  qu  une  tour  ile  1  ancien  maiioir 
de  Loyola,  qui  fut  presque  entièrement 
détruit,  sous  Enrique  IV,  lors  des 
^^anplantos  dissensions  d^  s  OiVrinos 
et  des  (jamboinos  {V.  Bizcaye).  Elle 
a  été  conservée  avec  des  soins  reli- 
gieuT,  et  les  constructions  qui  Ten- 
vironncnt  ont  été  dispfisées  de  façon 
k  la  pr''«;<'n''*r  nm  visitaurs  dans  son 
meilleur  aspect.  Elle  est  construito  en 
pierres  brutes  et  en  briques  formant 
des  dessins,  et  n'a  pas  d'autre  orce^ 
ment  qu'un  tVn  d'armes  sculpté  au- 
dessus  de  la  porte.  iùUe  a  trois  étages; 


t^e^i  au  troisième  qu'est  la  chambre  du 
samt,  transformée  en  chapelle ,  toute 
la  maison,  du  reste,  a  snnî  la  mèoM 
transformation.  Leaomementsde  touta 

soilo,  il'asspz  mauvais  goût  générale- 
ment, sont  accumulés  dans  cette  cha- 
pelle, séparée  en  deux  par  une  grille, 
et  dont  le  plafond,  aaset  bas  pour 
qu'une  pcr.suniic  de  moyenne  taille 
[misse  l'atteindre  avec  la  main.  f>sl 
décoré  de  trois  bas-reliefs  représen- 
tant :  —  saint  Ignace  prêchant  les 
habitaiits  d*Azpeiiia  ;  —  saint  Ignace 
remettant  la  bannière  de  la  Foi  à  saint 
François  Xavier  partant  jtnur  la  mi.«i- 
sinn  des  iniJes;  —  saint  François  de 
Borja,  en  costume  de  grand  d'Espagne, 
prosterné  aux  pieds  de  saint  Ignace* 
Parmi  l'^s  curin.>iiés  ci  les  précieuses 
reliques  «le  la  mnta  casa,  on  montre 
le  calice  avec  lequel  saint  l' raiii^ois  de 
Borja  célébai  sa  première  messe,  un 
cœur  en  or  donné  par  M.  de  Ravignan, 
et  lin  doi^rt  de  saint  Ifrnare  envoyé 
de  Home,  |tar  les  jésuites,  a  la  reine 
Marguerite  d'Autriche,  femme  de  Phi- 
lippe 111.  Ce  doigt  est  placé,  en  son 
reliquaire,  dans  la  poitrine  ouveite  de 
la  statue  du  saint. 

Le  monastère  de  Loyola,  qui  d'a- 
bord était  destiné  aui  jésuites  vienx 
et  infirmes,  et  dont  on  a  essayé  en- 
■^uite  de  faire  un  collé^re,  appartient 
maintenant  à  la  province  de  buipua- 
coa,  qui  s'est  proposée  d'en  faire  un 
musée  et  des  archives.  H  a  un  bnd* 
get  déterminé  qui  le  préservera  de 
la  mine  .  eî  qui  le  consenera  au- 
tant comme  œuvre  architecturale  que 
comme  monument  de  cette  toute<pais> 
santé  corporation  dont  il  a  été  le  ber> 
eeau. 

A  la  fin  de  juillet  a  lieu,  chaque 
année,  un  grand  pèlerinage  au  sanc- 
tuaire de  Loyola  ;  la  foule  y  acoouif 
de  toutes  parts,  et  surtout  des  trois 
provinces  basques.  flanses ,  les 
feux  d'artifices,  les  courses  de  tau- 
reaux [uni  de  ce  pèlerinage  la  plus 
importante  des  fêtes  de  tout  le  paj-s. 
11  existe  une  hôtellerie  tout  auprès  dq 
monastère,  et  un  peu  plus  loin,  au  JM»d 
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d»  VVtoU,  un«  iourc«  snlfiireiige  a?ee 
maiflon  de  bains.  Il  f  uit  un  quart 
d'heure,  an  mili-  udos  jaulms  délicirui 
qui  bordent  la  rivière,  pour  allcindio 

a  kil.  (38  kii.  1/2)  Aicoitia  ou 
Miranda  de  traurguy ,  V.  de  500O  hab. , 
aituée  sur  la  rive  g.  de  l'Urola  ,  au 
milieu  d'une  belle  plaine  boisi^e  el 
d'une  contruf  lrè8-pittorc«'qiio.  On  re- 
maïque  k  nidison  municipale  et  Té- 
iiise  paroissiale,  Sttnta  MaHa  la  Bieal^ 
très-richement  ornée;  Tattcntion  s'y 
porte  principalement  sur  les  stalles 
sculptées  du  coro  et  sur  un  tai)leau 
diB  saint  Jean-Baptiste  placé  dans  une 
des  chapelles  latérales. 

En  sortant  d'A7Coitî;i.  la  route 
monte,  pendant  plus  d'une  heure,  sur 
les  tiancsdc  la  montagne  (ÏAxcartUej 
pour  ftaocUr  le  port  dv  même  nom, 
à  une  altitude  de  290  ml'\.  On  des- 
cend, par  le  versant  oppo-^i',  dans  !n 
vallée  de  la  rivii-re  Deva,  sur  les 
bords  de  laquelle  on  rencontre 

11  kil.  1/2  {50  kil.)  Ëigothar,  pe- 
tite V.  de  2000  hab.,  à  peu  de  distance 
de  laquelle,  vers  le  N.,  sur  nnc  mute 
condiiii  il  Deva,  est  le  village 
iÀliola,i{m  possède  un  établissement 
d'eaux  miméraies  salines  thermales 
recnmmindf'tes  pour  le  traitement  des 
voies  uriiKiii'ps.  L'établissement  pos- 
sède quatre  cabiaeU  de  bains  el  une 
piscine  qui  peut  recevoir  12  bai- 
gneurs, il  y  vient  environ  200  per- 
<;onnep  pnr  Tin.  Un  hôtel  spacieux  avec 
salon  de  réunion,  salle  de  billard, 
i>alie  à  manger,  et  environ  40  cluuu- 
bres,  s'èlè?e  auprès  de  rétablisse- 
ment. (Prix  de  la  table  :  13,  IG  et 
20  p''îiMT  {VIT  jnur.) 

l'iusicurs  sources  ferrugineuses,  qui 
coulent  aui  environs  d'Alzola,  sont 
employées  aTOC  succès  comme  auxi- 
liaires du  traitement  thermal. 

port  de  Deva  où  pn<:'5e  le  chemin 
de  la  côte  {Y.  ci-dessus,  p,  484)  se 
trouve  à  10  kil.  d'Elgoibar  et  à  8  kil. 
au  delà  d'Alzola. 

kil  (d4  kil.)  Kyhar,  petite  V.  dr 
AOrm  hall.,  toiis  ncetipf'^  nue  .«^f^nlo 
înilu^lne,  la  faiirication  des  armes  a 


-  DURANQO.  k%l 

fieu  et  dès  âmes  bUmcbes  pour  le 
compte  de  la  manubcture  nationate 

de  l'iacencia,  qui  se  r-niu  e  à  5  kil.  au 
S.  tl'Elpoibar,  sur  une  nmle  condui- 
sant à  Vitona.  Il  existe  aussi  à  Kybar 
une  manufacture  semblable  dirigée 
])ar  Tindustrie  privée.  Cette  demitee 
est  parfaitement  outillée,  les  mach!nf>s 
sont  anglaises ,  et  les  armes  qui  en 
proviennent  auraient  une  réputation 
égale  à  celle  des  meilleures  armes 
d'Europe,  si  ses  produits  obtenaient 
plus  de  débouché'^.  —  Entre  Elgoibar 
et  Eybar  et  plus  près  de  celte  dernière 
ville,  au  sommet  delà  montage  d'if- 
rixUe,  et  à  une  altitude  d'env.  280  mèt., 
est  un  joli  ermitage  dédié  à  la  Natx- 
vidad  de  Suesira  Sennra.  L'a.scension 
en  est  pénible;  mais  ou  en  est  dé- 
dommagé par  un  magnifique  pano- 
rama qui  embrasse  le  cours  du  Deva 
et  les  triiis  villes  d'Kybar,  d'Elgolbar 
et  de  Placencia.  Le  sommet  de  la 
montagne  forme  un  plateau  planté  de 
chênes  et  de  hêtres  gigantesques  où 
les  habitants  d'alentour  se  réunissent 
pour  la  r*''fi'  dp  la  VtPr'rTe,  le  8  septem- 
bre. Un  y  coniuuildes  baraques,  on  y 
apporte  des  provisions  de  toute  espèce, 
et  la  municipalité  d'Eybar  s'y  installe 
pendant  huit  jours  ainsi  ([iie  le  clergé. 

F)  kil.  1/2  (59kii.  l/'i)  A'rmun.v.  de 
3.')!  hab.,  situé  dajis  ujie  froide  val- 
lée, entre  deux  ii)ontagiiesy  est  pour 
ainsi  dire  la  succursale  industrielle 
d'Eybar.  Presque  tous  les  habitants  y 
sont  employés  à  la  fabrication  de 
caisses  d'armes.  C'est  la  première  lo- 
calité de  la  Bi%eaye  sur  cette  direc- 
lion.  A  la  sortie  d'Ermua,  la  route 
monte,  pendant  1  heure,  pour  attein- 
dre le  sommet  de  la  montagne  du 
même  nom,  d'où  on  descend  Yers 

11  kiL  (70  kil  1/2)  Dnrango,  Y. 

de  2246  hab.,  située  dans  une  des 
p!us  jolies  plaine-^  flr»  la  Hizcaye,  do- 
minée par  de  hautes  montagnes.  La 
rivière  de  DurangOy  descendue  du 
mont  Urquiola,  arrose  cette  plaine 
qui  est  d'un-'  ft  Mil.ié  remarquable, 
et  pa'î'îe  ;i  de  la  ville,  la  .séparant 
du  faubourg  de  San  Âgustin.  Durango 
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était  entourée  de  murailles  et  cunservR  j 
encore  les  quatre  portes  par  lesquelles 
on  y  pénétrait.  Son  église  principale, 
San  prdro  de  Tarifa,  passe  pour  une 
lies  plus  anciennes  de  la  Bizcaye  ;  on 

Lvoit,  près  de  l'entrée,  deux  tom- 
aux  en  pierre^  sans  inscription, 
qui  paraissent  avoir  été  élevés  à  la 
mémoire  de  personnages  importants, 
ii'église  de  Santa  Ana  possède  un 
beau  maftre-autel  et  une  haute  tour. 
Les  promenades  sont  plantéesde  beaux 
arhrps  ;  celle  du  .iRU-de-Paunie.  dans 
le  faubourg  de  San  Àgustin,  est  très- 
fréqueiilée. 

Durango,  point  fort  important  eom- 
me  position  militaire,  a  de  tout  temps 
servi  de  base  aux  opérations  qui 
avaient  j>ris  j>our  théAtre  la  province 
de  Bizcaye.  Don  Carlos  et  Espartero 
l'ont  successivement  occupée  pendant 
la  dernière  guerre  civile,  et  le  pre- 
mier lança  de  celte  résidence,  contre 
les  étrangers  enrôlés  dans  le  parti  de 
la  reine,  certaines  résolutions  barba- 
res qui,  sous  le  nom  de  décret  del>tt> 
rangn,  caus('Tent  une  vive  émotion. 

On  i>  ré  tend  qu'à  peu  de  distance 
de  Dur.ingo,  auprès  de  Termitage  de 
Higueldi,  se  voit  un  rhinocéros  sculpté 
dons  un  bloc  énorme  et  ayant  un 
globe  à  ses  pieds.  Sur  la  base  sont 
des  inscriptions  et  des  figures  tri^'s- 
ancieuncs  dont  oij  n'a  pas  trouvé  la 
signification;  on  ne  sait  pas  davantage 
comment,  à  une  époque  qui  paraît 
fort  reculée,  les  habitants  de  cette  con- 
trée ont  pu  connaître  le  rhmocéros. 

«  Les  habitants  de  Durango,  dit 
M.  UadoK,  possédaient,  depuis  Panti* 
quité  la  phis  reculée,  la  réputation 
d'avoir  un  caiactrie  licureux,  animé, 
jovial  môme.  Aujuurd  hui  on  les  dit 
sombres  et  méconnaissables.  On  ne 
saurait  attribuer  ce  résultat  qu'au 
sy«;tème  particulier  d'ériucation  dil  à 
la  luneste  inOuence  du  clergé.  » 

A  la  sortie  de  Durango,  se  développe 
une  belle  route  construite  par  la  pro- 
vince de  Bizcaye,  en  1817,  et  parfaite- 
mcfil  ruitiefeime.  Elle  conduit  à 
It  kil.  (81  kd.  1/2)  Zofrtoaa,  centre 


d'une  juridiction  de  cinq  communes, 
éparses  dans  une  campagne  de  50 
kil.  environ  d^étendue.  C'est  prè^  de 
là,  *-Tîr  la  route  de  Bilhao,  qu'eut 
lieu,  le  '21  mars  1837,  un  engage-  j 
ment  entre  les  troupes  du  général 
Kspartero,  ayant  avec  lui  la  légion 
française  commandée  par  Evans,  et 
les  bataillons  carlistes  sous  les  or- 
dres de  Goniz  et  de  Yillaréal.  L*ao- 
tion  dura  11  heures  et  causa  de  part 
et  d'autre  des  pertes  considérables. 

Au  delà,  de  l;i  plaine  de  Zomnza  on 
rencontre  l'ermiiage  de  A/fricr/i^,  puis 
UrgoitielGuadakano,  hameaux  sans 
importance,  et  d*autres  groupes  d'ha- 
bitations, <lisséminés  dans  une  cam- 
pagne  riche  et  pittoresque,  qui  pré> 
cède 

15  kil.  1/2  (97  kil.)  Bilbao. 

ROUIE  28. 

DE  mon  A  PAMPCLUNL 

Vf  kil. 

On  descend  de  Irun  en  suivant  la 
rouie  royale  d'Espagne  en  France, 
ayant,  à  g.,  la  plaine,  et  au  delà  Ftm- 
Utrabie  ;  à  dr.,  les  hauteurs  que  cou- 
ronne la  forteresse  de  San  Mftrrial. 
On  rencontre  la  Bidassoa,dont  on  re- 
monte le  cours,  en  jKissant  tout  au- 
près de  111e  CM^lèDre  de  la  Conférence 
où  s*élèvc  maintenant  une  pyramide 
commémoralive.  La  route  de  France 
s'éloigne,  à  g.,  sur  le  pont  qui  conduit 
kBehobie;  la  route  de  Pampeltme 
longe  le  fleuve,  qui  forme,  sur9kiL 
encore,  la  limite  entre  les  deux  pav*;. 
La  Hidassna  est  encai^î'éo  entre  le-* 
hases  du  mont  de  San  Carlos  eu  Es- 
pagne et  de  la  montagne  de  Louis  XIV 
en  France;  au  pied  de  celle-ci  s'é- 
tendent le  joli  village  et  la  riante  val- 
lée de  HiriatoH.  La  route  et  la  rivi<>Te 
se  trouvent  au  fond  d'unn  goigo  des 
plus  pittoresques  jusqu'au  point  (9 
kil.)  où  la  frontière  française  s'éloi- 
gne à  angle  «Iroit  vers  le  N.  0.,  for- 
mant une  ligne  presque  directe  qui 
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va  s'appuyer,  à  18  kiK,  sur  le  som- 
met da  U  montagne  de  ta  JUhwie,  dont 
]ft  venant  méridional  appartient  à 

VEsyitigne. 

La  route  de»  la  riv«;      h  la 

rive  dr.  de  la  bidajiîsoa  sur  le  i>oul  de 
Bndarfaga  qui  forme  la  séparation 
des  deux  provinces  de  Guipuzcoa  et 
do  Navarre.  Au  doLi  du  pont.  àdr.  de 
la  ruuîe.  se  trouve  une  fnr^rn  avec 
martiiieU»  mus  par  la  rivière,  et  un 
peu  plus  kin»  i  g.^  un  poste  de  carabi- 
niers, Ia  raoutagne  de  Zuhiaga,  à 
dr. ,  celle  de  Ofnzn  fa  Cafi^tn,  à  g., 
r^serrent  un  iustanl  la  route  et  la 
rivière,  qui  débouchent  dans  une  jolie 
▼allée  circulaire  au  fond  de  laquelle 
se  trouve 

15  kil.  Vera,  petite  V.  de  IKr.O 
bab.  Elle  tient  une  place  imporuate 
dans  l'industrie  minière  et  métallur- 
gique de  la  province  de  Navarre.  On 
y  compte  treize  mines  en  exploita- 
tion, parmi  lesquelles  dix  mines  de 
fer,  une  de  cuivre,  uue  de  galène  et 
mie  de  plomb.  A  une  demi-heure  de 
distance,  sur  la  dr.  de  la  route,  existe 
une  fonderie.  Les  montapiies  produi- 
sent en  abondance  du  bois  de  cbène 
et  de  châtaignier  pour  Valimentation 
des  forges,  et  leurs  pentes,  arrosées 
par  de  nombreux  cours  d'cnnx ,  for- 
ment d'excellents  pUurages  où.  l'on 
^è?e  de  beaux  troupeaux. 

La  route  qui,  en  sortant  de  Vera, 
reprend  la  rive  dr.  de  la  Bidassba, 
pa?5se  à  une  l'fti*"'  "iisîance  de  Lrsnrn, 
petite  ville  de  'iUUO  bai).,  qui  est,  avec 
Vera,  Tune  des  «  cinq  villes  de  la 
Montagne;  »  les  trois  autres  sont 
Tanci,  Echfilar  et  Àranax  y  situées 
dans  le  môme  rayon  et  à  peu  de  dis- 
tance, des  deux  côtés  de  la  route.  Le 
ebemin  qui  relie  la  route  à  Lesaca,  à 
3  kil.  au ddàde Vera,  jette , àdr.,  sur 
la  Bidassoa,  un  joli  pont  hnidi  et 
élancé,  nommé  le  pont  de  Macharin. 
La  rivière  décrit  de  noml)reuses  si- 
nuosités, la  route  raccompagne  sans 
cesse,  souvent  en  cornii  lie,  au  milieu 
des  rochers  et  sur  le  II. me  de*^  monta- 
gnes, dont  Taspect  est  des  plus  pitto- 


resques. A  la  hauteur  du  hameau  de 
Berrifon,  h  7  kil.  1/2  de  Vera,  se 
détache,  à  dr.  et  au  delà  d'un  beau 
pont,  un  chemin  qui  conduit  à  Yanci 
en  15  mm.  Au-dessus  de  Berrizon, 
à  s  élève  la  montagne  de  inyo,et, 
un  peu  plus  loin,  la  gorge  86  resserre 
au  milieu  des  belles  roches  de  B(ua- 
tandi.  Deux  hautes  montagnes,  à  dr. 
de  la  sortie  de  ce  fléfilè.  portent  le 
nom  de  Anyolegar  et  de  Apamo.  La 
route  rencontre  à  la  hase  de  cette  der~ 
nicre,  au  fond  d'un  vallon  qu'elle  con- 
tourne, la  renta  de  Lacarrais.  Un 
peu  au  delà  la  vallc^e  s'élargit;  on 
franchit  sur  un  petit  pont,  nommé  to 
pontde  Bf/tobto)  un  ruiiseau  afQuent 
de  la  Bidaseoa,  un  peu  avant  d'at- 
teindre 

19  kil.  (ai  kii.j  Sumbilla,  hourg  de 
1500  hab.,  entouré  d'une  jolie  plaine 
très-cultivée,  où  sont  disséminées  les 

habitations  qui  forment  la  commune. 
Une  montagne  en  cône,  le  Mundaur, 
dont  le  sommet  est  i  une  altitude  de 
557  mèt.,  domine  la  petite  plaine  de 

Sumbilla,  Sumhilla  appartient  à  une 
p*;lite  division  territoriale  qu'on  mim- 
mc  la  vallée  de  Sanlcsteban  de  Lmn, 
et  qui  s'administre  elle>même ,  com* 
me  le  font  d'ailleurs  les  diverses  val- 
l«'es  de  cette  partie  de  la  Navarre. 
Celle  de  Santesteban  comprend  trois 
petites  villes  et  cinq  villages,  avec  uue 
population  de  4000  âmes  pour  une 
étendue  de  280  kil.  carrés.  Elle  est 
très-riche  en  pâturages,  et  ses  mon- 
tagnes produiseut  des  chênes  et  des 
hêtres  d'une  belle  apparence. 

La  route,  qui  monte  en  droite  ligne 
en  quittant  Sumbilla,  laisse,  à  3  kil., 
et  sur  lu  dr.,  au  pied  du  Mendatir ,  le 
village  de  Elgorriaya  (400  hab.J  uu 
I  on  exploite  deux  mines  de  sel  gem^ 
tne  pKiduisant  annuellement  environ 
250000  kilng.  A  la  hauteur  de  ce  vil- 
lage, la  route  prend,  avec  le  cours  de 
la  rivière,  la  direction  0.  à  £.,  en 
décrivant  une  grande  courbe  au  som- 
met de  laquelle,  et  à  1000  pas  sur  la 
dr..  de  l'autre  côt'  de  l;i  Hidassoa,  se 
trouve  la  petite  viîic  de  t>ant€sUban, 
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Le  rp!r)i<?  se  fait  au  hameau  de  OtHm, 
ea  deçà  do  la  rivière.  Sur  celte  partie, 
la  yaliée  s'élargit,  surtout  &  g.  de  It 
roole;  les  sommets  sont  boisés,  des 
pâturafre?;  gainisst^nt  les  versants,  et, 
île  place  en  place,  s'élèvent  des  habi- 
tatjx)iis  ombragées  de  bouquets  d'ar- 
bres.  A  dr.,  sur  la  rive  ^.  de  la  ri- 
vière et  sur  les  pentes  N.  de  la  mon- 
tagne d'Ireperrij  on  aperçoit  le  petit 
villa«?e  de  Lrgasa^  aptwrteiiant  à  l  i 
vallée  de  Berlii'-Arana. 

6  kil.  (40  Ul.)  IffllTorfe,  de  400 
hab.,  entouré  de  métairies  dont  U  s 
champs  sont  limités  ]>^r  des  murs 
en  pierres  sèches.  Â  la  sortie  de  ce 
viUage,  la  route  fhmchit  la  Bidassoa 
sur  un  pont  de  pierre  et  rencontre  le 
village  d'Oi/ere^t//  (100  hab.)  pied 
d'un  cnntro-fort  du  m  ont  Ircponi.  A 
500  mètres  plus  loin,  elle  franchit,  sur 
un  pont  de  pierre,  le  torrent  de  Ifd- 
rtn,  qui  descend  de  la  jolie  vallée 
dUim«ndoî  pour  se  jeter  dans  la  Bi- 
dassoa. De  l'autre  côté  de  ce  pont,  la 
route  se  réunit  à  celle  qui  vient  de  la 
TSllée  de  Baztan,  au  hameau  de 

2  Isil.  {fil        Muqnin' (V.  p.  Vn). 

On  prend  ,  à  partir  de  Mugairi,  îa 
direction  du  S.j  le  long  du  Mariu  et 
au  pied  du  tersant  oriental  du  mont 
keperri)  pour  gagner  Almandoz  et 
les  rampes  abriii4es  An  port  de  Ve- 
late.  Cette  route  très  -  pittoresque, 
après  avoir  franchi  le  port,  descend 
au  eœur  de  la  Navarre  par  la  riche 
vallée  de  ruizama. 

Voir  pour  le  trajet  de  MufmTri  à 
Pampelune  (45  kil.  —  87  kii.)  la  H. 
3)  p.  133  et  suivantes. 

R0BT8  29. 

PAR   l,k   VALLÈS   DK  LOYOLA 
■T  nURAIlOOft 

8g  lui. 

On  sort  de  Tolasa  par  la  carretera 
de  Madrid,  ayant  à  gauche,  de  l'&u* 


tre  côl<'  de  VOria,  la  belle  fabrique 
de  draps  de  MM.  Lesperut-Reverdy 
et  C*.  A  im  mét.  environ,  auprès  du 
moulin  (ÏOt::arain,  on  prend  une 
route  qui  monte  ;\  droite,  entre  deux 
collines  élevées.  Sur  la  droite  de  cette 
côte  est  le  hameau  dUêbtSlur,  et  un 
peu  au  delà ,  dans  une  vallée  d*un  as- 
pect agréable,  se  trouve 

8  kil.  1/2  Yidania,  petite  uiiim- 
sité,  ou  agglomération  de  166  hab., 
dépendant  de  ralcadie  de  Sû^arf  la 
maison  municipale  sert  aussi  de  po- 
.^ada. 

On  coniîoeni  e.  nn  peu  au  delà,  à 
gravir  la  montayne  de  Jfauna,  au 
sommet  de  laquelle,  à  518  mèt.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  une 

c.-ivité  njîsez,  curieuse  'î  -mmée  dans 
le  pays  le  polo  (puiLs)  de  Maurio.  .La 
montée  est  lente  et  pénible;  mais  le 
voyageur  en  est  à  chaque  instant  dé- 
dommagé par  la  variété  et  bi  richesse 
(lo<;  paysages.  Toute  celte  ronte,  du 
reste,  est  une  succession  île  côtes  ar- 
dues, et  il  a  fallu  la  hardiesse  et  la 
ténacité  des  Basques  pour  en  entre- 
prendre la  con^^tniction  au  mi?teiî 
de  difficulté?  sans  nombre.  On  fran- 
chit quatre  hautes  montagnes,  sur  un 
trajet  de  SO  kil.,  et  là  diligence  met 
14  h.  à  ce  voyage  qui  pourrait  être 
fait  en  8  ou  10.  De  l'iintre  rôté  du 
port  (le  Mauria,  et  sur  le  veisaut  E. 
de  la  ujont.Tgne,  est  Gnyaz,  autre 
vnfrefftW  de200  hab. ,  et  lès  regards, 
qui  s'étendent  au  loin  sans  obstacles, 
df'rouvrent,  sur  la  droite,  ihn^  une 
petite  plaine,  au  pied  du  muul  Her- 
nto,  au  centre  même  de  la  province 
de  Guipuzcoa,  la  jolie  commune  de 
n<'(ji}.  Au  de!:t ,  f't  h  mesure  que  Von 
descend   la  côte,  on  aperçoit  dans 
toute  son  étendue  radmininle  vallée 
de  Loyola  et  les  deux  V.  &Azj)eitia 
et  d'AseoUia.  Vers  le  bas  de  la  côte 
jai!iit  une  source,  et,  iin  peu  plus  loin, 
un  franchit  riTfo/a,  suruJi  pont,  pour 
entrer  à 

14  kll.  (32  klî.  1/2)  Azpeitia  (F. 

R.  «27  ir,  pour  le  trajet  d'Aipeitia  à 
I  Bilbao  m  kil.  1/3). 
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ROUTE  30. 

DE  VILLARÉAL   A  CESTQNA 
ET  lu  MAY  A, 

PAR  LA  VALLftB  SB  {jOTOLA. 
«  kil. 

Viiiaréai  (T.  K.  i",  p.  16),  sia- 
liOD  du  chemin  de  fer  du  IS'ord  de 
l'Espagne,  est  le  point  de  correspon- 
duiur  lo  [iliLs  facile  jx)ur  les  voya- 
geurs qui  se  dirigeront  de  Saint-Sé- 
basUeu,  Pampeiuue,  Vuona>  Bmgos^ 
VftUadolid  et  Madrid  vers  les  beins 
ds  Cestona  ou  vers  U  jolie  vallée  de 
Loyola.  Une  route  hien  entretenue 
suit  la  rive  droite  de  VUrola  qu'on 
franchit  uut  peu  avant  d  atteindre 

8  ktl.  l/t  Àxeoitia  (F.  ci-dessus, 
page  491),  et  en  sens  inverse  pour  la 
suite  de  cette  route  par  Loyola ,  .1  z- 
peitia  et  Cestom.  Ou  laisse  à  dr.,  a|/ics 
SToir  quitté  Santa  Crux  de  Cettotia, 
le  chemia  qui  vient  de  Xaraux  (p. 
483)  ;  on  traverse  l'Urola  à  g.  Un  bon 
ciiemin  suit  'a  r^ve  g.  de  cette  rivière, 
par  une  cUaimuute  vallée,  pour  at- 
teindra 

4  kil.  de  Santa  Cruz  de  Cestona 
(24  kil.  de  V illaréal)  SuMya  (F.  pour 
cette  ville  p.  483). 

ROUTE  31. 
OC  VILLARÉAL  A  IILIAO. 

PAS  VBRGAKA. 

61  kil. 

Villaréal  (V.  H.  V,  p.  16). 

Eu  sortant  de  Villnré.i!  on  s'f'lAve 
snries  pentes  du  muut/rimo,  dépen- 
dant de  la  eliatne  des  montagnes  de 
Sauta  Cruz,  et,  lai&sanl  sur  le  versant 
opposé  le  château  (V ffiniurriela,  on 
franchit  le  port  de  Vt^carya  d'où  l'on 
deoetttd  vers 

9  kil.  Anxuola  (bonne  posada), 
petite  V.  de  1200  hab.,  située  dans  un 
vallon  entouré  de  montagnes.  Sur  la 


I place  iirini  i[)alH  sont  la  maison  de 
ville,  construite  en  pierres  de  taille 
avec  on  ms-de^hausaéa  en  galeries, 
et  réglise  Ntra  Sra  dê  Fiêdad  avee 
un  joli  portail  de  eoDStructîon  mo- 
derne. 

L'église  de  San-Juau-Bauti^yta,  du 
faubourg  d*Uzamga ,  Tune  des  plus 
anciennes  du  pays ,  appartint  aiit 
tenijtlier??  et  fut  dunnéo  par  le  roi 
Ferdinand  IV,  \  Ajourné,  au  comte 
d'Onate,  en  1305.  EUe  a  été  en  grande 
partie  reconstruite  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier.  La  rivière  VAnsuola 
travers*;  la  ville  f»t  va  se  réunir  au 
DevQf  dans  la  direction  de 

S  kil.  (13  kîL)  Vargan  (hdt.  : 
le  Paradordes  diligences),  V.de  4000 
hab..  cheMieu  de  district  judiciaire. 
Vue  du  dehors,  elle  a  l'aspect  d'une 
ville  suisse;  elle  est  traversée  par  le 
r>eva,  dont  le  riant  bassin  est  cou- 
ronné de  montagnes  pittoresques.  A 
l'intérieur  elle  e<t  bien  bâtie,  quoi- 
que ses  rues  soient  d'une  irrégularité 
fielleuse.  Les  eaux  potables  y  abon- 
dent, et  on  compte,  dans  un  étroit 
rayo!i  an.r  alentours,  jtisqu'à  dix-sept 
sourtos  ferrugineuses.  L'église  pa- 
roissiale, San  Pedro,  mérite  une  vi- 
site ,  mais  elle  est  cruellement  déparée 
par  te  coro  (chœur)  qui,  se  dressant 
en  avant  de  la  porte  principale,  inter- 
cepte la  vue  de  l  iuténeur  et  nuit  à 
l'effet  de  deux  belles  colonnes  qui 
soutiennent  dans  cette  partie  les 
voûtes  de  l'édifice.  La  décoration 
sr^nérale  de  l'égli'îp  est  de  njauvais 
goût,  mais  on  y  remarque  dans  une 
petite  chapelle  étroite,  privée  de  lu- 
mière, placée  au  Ins  du  corOy  una 
mnpnifiquf'  Mnttie  du  fhris^t  aqoni' 
sont  .  oHivre  de  Juan  Martine/  Mon- 
lanes,  le  sculpteur  le  plus  estimé  de 
l'ancienne  école  espagnole.  Dans  l'au* 
tre  église,  placée  sous  l'invocation  de 
Sanfn  Marina  d'Oxinfndo ,  est  un  ta- 
bleau très-précieux  de  Mateo  (Jerozo 
représentant  le  Christ  de  Burgos. 

Vergara  possède  un  côllége  célèbre, 
fon<lé,  en  1776, par  la  Société  basque, 
composée  des  hommes  émineots  dea 
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trois  provinces,  snii>  la  haute  protec- 
tion (ie  Charles  111.  Ce  collège  a  pris 
un  rang  important  dans  les  sciences; 
il  a  eu  des  professeurs  d'un  granc 
mérite,  ea  astronomie,  en  physique, 
an  chimie,  en  mélallnrgie,  et  des 
élèves  (le  toutes   les   nations  :  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Amériejue 
Cest  là  qu*a  été  faite  la  première 
analyse  du  platine.  Les  i (Solutions  et 
les  guerres  avaient  Iransfoi  ni^*  le  col 
lége  de  Vergara  en  hôpital  militaire  ; 
mais  le  zèle  des  liabitants  lui  a  rendu 
sa  destination  première  ;  il  parait  des 
line  à  recouvror  son  ancienne  impor- 
tance. Un  y  voit  une  ti<  s  bel!""'  statue 
de  saint  Ignace,  œuvre  Ue  Gregorio 
Hemandez. 

La  célébrité  de  Vergara  provenait 
autrefois  de  rhabiletu  do  ses  fabri 
ques  (l'armes.  Sa  renommée  actuelle 
date  du  grand  bit  historique  qui  y 
eut  lieu  en  1839;  nous  le  racontons 
d*apr&s  don  Pascnal  Madoz  : 

«En  1835»  Vergara  avait  été  attaqué 
par  les  troupes  carlistes  sous  les  or- 
dres de  Znmalacarregui.  Défendue 
par  une  garnison  de  1000  hommes, 
mais  privée  do  vivres  et  n'espérant 
pas  de  secours,  la  tîIIc  mivrit  ses 
portes,  et  le  prétendant  y  entra  triom- 
phalement. Le  27  aoat*I839,  Espar- 
tero  s'y  présenta  ^  la  tète  de  la  divi- 
sion de  la  garde,  il  fut  reçu  avec 
enthousiasme,  acclamé  comme  paci- 
ficateur, et  voici  ce  qui  se  passa  qua- 
tre jours  après  :  à  huit  heures  du 
matin,  dans  une  vaste  plaine  sitUL^ 


hors  de  la  ville,  bornéi'  d'un  côlé  par 
la  ruute  de  Miidnd  et  de  l'autre  par 
le  Deva,  on  vit  arriver  et  se  ranger 
en  bataille  les  divisions  de  l'armée  de 
don  Carlos,  commandées  par  le  ^é- 
néral  Urbistondo.  En  môme  temps 
sortirent  de  Vergjiia  les  troupes  con- 
stitutionnelles suus  les  ordres  du  bri- 
gadifr  l.abaslidf,  chef  dY'tat-major 
de  l'armée  de  la  reine.  Les  deux  ar- 
mées, en  présence,  se  rendirent  mu- 
toellement  les  honneun  militaires, 
c*était  un  magnifique  spectacle.  Sur- 
vint Ëspartero,  à  cheval,  suivi  d'une 


nonihreu<>c  escorte ,  ayant  à  sa  gauche 
Ma  loto,  le  commandant  en  chef  de 
l'armée  carUste.  Les  deux  généraux 
parcoururent  les  lignes,  on  fit  mettre 
l'arme  sur  l'épaule,  et  le  général  Es- 
partern  prononça  une  allocution  (jui 
produisit  une  vive  émotion.  «  Km 
brassez-vous,  mes  enfants,  dit-ii  en 
terminant,  comme  j'embrasse  celui 
qui  a  été  le  chef  de  nos  adversaires  ;  » 
et  il  se  jeta  dans  les  bras  de  Maroto. 
Ces  paroles,  que  l'histoire  a  enre^ris- 
trées,  mirent  la  joie  et  la  confusion 
dans  Ic^  deux  troupes;  e»  hommes, 
qui  s'étaient  si  souvent  combattus, 
couraient  les  uns  vers  les  antres  pour 
s'embrasser.  Plus  d'un  ami  retrouva 
son  ami;  plus  d*un  frère  rencontra 
son  frère,  plus  d'un  pi^re  ses  enfants. 
Des  cris  do  vive  la  constitution  !  vive 
la  reine!  vive  le  duc  de  la  Victoire! 
sortaient  de  toutes  les  bouches.  La 
plaine  de  Vergara  tai  tdmoin  de  ce 
grand  drame  où  deux  armées,  con- 
fondues en  une  seule,  offrirent  au 
monde  le  majestueux  spectacle  de  la 
réconciliation  et  de  la  paix.  » 

Nous  avons  dit,  p.  120,  ce  que  de- 
vint don  Carlos  après  la  convention 
de  Vergara,  et  dans  quel  état  il  se 
présenta  à  la  frontière  vers  Urdax  vi- 
vement poursuivi  par  Espartero;  il 
lui  resta,  parmi  le  peuple  basque, 
parmi  sc^  Chapelgfyrris,  les  hraves 
miliciens  à  berret  rouge  de  Zumala- 
carreguij  des  fidèles  qui  jugèrent  au- 
trement Ut  défection  de  Maroto.  Noua 
avons  retenu  à  ce  sujet  le  couplet 
suivant  d'une  chanson  populaire  dans 
le  pays  lMSi|ue  : 

A  Esixartero  tonaata 
Maroto  traidor 
Ha  voiidido  Espafia 
Por  un  real  de  velloo. 

•  Au  redcnt  îM'!  Es[>arlero  ,  Maroto  )o 
traître  a  ven<iu  1  £âpagnu  pour  un  ruai.  • 

On  laisse  à  dr.,  à  la  sortie  de  Ver- 
gai^,  au  N.,  ime  route  qui  smt  la  val* 
lée  du  De  va  pour  rejoindre  la  cOte 
par  Placencla  et  Slgoibar,  et  l'on  pé-> 
uètre  dans  une  riche  vallée  où  Ton 
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rpncnntrn  la  jolip  [  >rti  te  ville  d'fi^riMto 
(16(>0  hab.) ,  puis 

U  kil.  (23  kil.)  FJorrio.  Les  habi- 
tations sont  éparses  sur  un  vaste  és- 

p.icr»,  au  milieu  de  riches  pâturages 
et  (l'une  jolie  plaine  cultivée;  1p  ren- 
tre se  compose  de  Téglise,  de  la  mai- 
son municipale  et  d'un  petit  nombre 
de  maisons.  La  population  totale  s'é- 
A  irwX)  hal).  L'industrie  d'Elorrio 
se  horne  h  dctix  fniidcries  dr»  for  et  à 
une  douzaine  de  mouliu:>  mis  eu  mou- 
vement par  le  Durango,  Sur  son  ter- 
ritoire jaillissent  plusieurs  sources 
d'eati  sulfureuse  fro!<le,  rrcomman- 
dées  surtout  pour  les  maladies  her- 
pétiques, mais  peu  fréquentées.  Au- 
près des  deui  principales,  la  source 
Isasi  et  la  source  de  BeUrin^  sont 
deux  étalilisspments  mo<lestement 
aménagés,  avec  baignoires  en  marbre 
et  en  pierre.  Les  bains  se  payent  Set 
6  réaux. 

G  kil.  {19  kil.)  Ahndinnn,  commune 
de  hab.,  possède,  outre  un  grand 
nombre  de  manoirs  nobles  à  façade 
armoriée,  une  église  paroissiale  as- 
sez ancienne.  On  rencontre,  dans  tout 
le  pays  et  sur  les  montaj^nes  qui  le 
dominent,  une  vingtaine  d'ermitages. 
L'un  d'eui  sous  Tinvoeatioa  de  San 
Antonio  Abad,  construit  au  sommet 
d'une  monta'rTno  de  la  Sierra  (VVr~ 
qniiAa,  entre  Abadiajio  et  Ochandtano 
[v,  R.  'Sk)i  est  le  but  d'un  pèlerinage 
très-fréquenté,  surtout  le  13  juin,  par 
les  populations  d'alentour.  Les  caut 
qui  naissent  autniir  de  IVrmitapi!  de 
San  Antonio  Abad  coulent  dans  deux 
directions  opposées,  les  unes,  pour  al- 
ler vers  la  Méditerranée  avec  le  Za- 
dorra,  affluent  de  l'Èbre,  les  autres, 
vers  l'Océan  par  le  Pi/ r  an  go,  qui  forme 
run  des  bras  du  iNervion. 

C'est  dans  un  des  ermitages  du  ter- 
ritoire d'Abadiano,  celui  de  San  An- 
tolin ,  que  sont  renr<intr''«;  Es- 
partcro  et  Marolo  ptnir  eonrerler  ia 
fameuse  convention  de  Vergara. 

Au  sortir  d'Abadiano,  on  suit  le 
cours  du  ruisseau  de  Durango  jusqu'à 
ja  ville  de  ce  nom.  * 

«8PA0IIV. 


s  kil.  Î/-2  (:{'»  kil.  Durango. 
De  Durango  à  Bilbao,  '2^  kil.  1/2 
(61  kil.).  —  (F.  R.  27  B,  p.  491). 

KOUTE  32. 

DC  YILLAiÉAL 
AUX  lAlNS  DC  SAUTA  AWEOA 
ET  rAneNAVALETA. 

23  et  26  kil. 

Villaréal  (V.  R.  1",  p.  I6). 

On  suit  la  route  31  par  An/itrda 
et  Vergara  (12  kil.).  En  sortant  de 
cette  ville  et  en  longeant  le  «  champ 

de  la  Convention,  »  on  parcourt  une 
valli'e  riant*'  et  fertile  arrosée  par  le 
Deta,  que  la  route  traverse  huit  fois 
avant 

S  kil.  (^Okil.y  Moudra  g  on,  V.  de 
2115  hab.,  située  dans  une  position 

charmante,  5nr  line  éminenrc.  an 
centre  d  une  johe  vallée  que  lurment 
les  montagnes  pittoresques  d'Arram- 
hixcar  et  de  Muru.  Cette  vallée  est  ar- 
ro-i'e  au  S.  par  le  Deia ,  au  N.  par 
VArdmayima.  La  ville,  entourôe  de 
murailles,  est  presque  entièrement 
bfttie  en  belle  pierre  cîdcaire;  ses  rues 
sont  droites  et  ses  maisons  de  bonne 
apparence.  La  place,  (juadrilat're  al- 
longé flont  les  deux  grands  côtés  sont 
occupés  par  deui  lignes  de  maisons, 
se  termine,  à  une  extrémité,  par  Té-* 
glise  paroissiale,  et  à  Tautre  par  la 
mai'^on  de  ville,  nn  remarque,  dans 
celle-ci,  une  armerta  ou  galerie  d'ar- 
mes antiques  assez  curieuse. 

Un  chemin  bien  construit,  qui  part 
de  Mondrapon  dans  la  directii  n  du 
S.  E-.ronduit,  \  3  ki!.,  au  hameau  de 
GuesaiihaTf  où  se  trouvent  les  célè- 
bres sources  nîtrogénées-^ulfureuses 
de  Sania-Agueda.  Un  bon  .service 
(le  V(^itnres  relie  Mondraf^on  ret 
établissement  pendant  la  saison  des 
eaui. 

QuetaUhar  est  situé  à  Textrémité 

d'une  jolie  vallée  formée  par  l'Ara- 
mayona.  Le  hameau  ne  compte  qua 

32 
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hnh.:  tntitr  son  importancé  con- 
siste dans  i'étiblissement  thermnl ,  le 
premier,  eu  Espagne,  où  l'on  ail  in- 
troduit une  partie  du  confortable  qui 
distingue  les  bains  des  autres  par- 
ties de  l'Etiropç.  T.o?;  miix  de  Snnta- 
Agueda  sont  connues  depuis  trois  siè- 
cles; il  existait  seulement,  en  1825, 
un  bassin  où  elles  étaient  recueillies, 
lorsque  le  propriétaire  actuel  les  fit 
soigneusement  capter,  à  4  mèt.  de 

firofûndeur,  dans  la  rocbe  vive.  L'éta- 
Lissement  a  été  construit  à  la  même 
époque;  la  partie  balnéaire  se  com- 
pose de  quatorzp  cabinets  nvoc,  lui- 
fçnoires  en  marbre:  deux  d'entre  eux 
possèdent  des  doucbes  eu  colonne  et 
en  arrosoir.  L*eau  est  froide;  elle  est 
élevée  dans  des  chaudières  à  la  tem- 
pérature nécP'fîairf*  pour  le  bain;  pWi^ 
est  minéralisée  dans  les  proportions 
sui\-autes  pour  un  litre  d'eau  : 

Sulfate  de  cbauz   o,$&2  gr. 

■—  de  soude   e,|42 

<.lo  rna^'iirsic   0,073 

Chlorure  de  sodium   0,272 

—  de  inagnésitiin...   0,00T 

Carbonate  de  chaux.. e,l8S 

->  de  magaeaie   o.os4 

Total...  1,285 

Gaz  hydrogène  sulfuré          'i6,9  c  cob. 

—  acide  carLoaique   ài,3 

î/cnu  de  Snnt.i  A?ueda  est  surtout 
efficace  pour  le  traitement  des  affec- 
tions berpétiques,  des  catharres  chro- 
niques, des  maladies  syphilitiques  et 
des  paralysies  li^calcs.  L'i  saison  com- 
mence !o  1"  )um  et  dure  jusqu'à  la 
fin  de  septembre. 

L'établissement  est  construit  au 
pied  du  Jfwrt/gain,  montagne  de  560 
m*t.  d'élévation,  et  dont  la  base, 
qui  a  de  5  à  G  kil.  de  tour,  voit  *;iîr 
gir,  à  des  puinls  différents,  h  Aid- 
raayona,  à  ÊACoriaza  et  à  Arcchava- 
leta,  trois  autres  sources  'me 
nnturf^        rr'lc?  (!«•  Snnn-Agu*'tia. 

La  maison  des  bams  peut  loger  en 
même  temps  80  personnes  (elle  en  re- 
çr>it  environ  100  pendant  la  saison). 
6n  y  trouve  un  vaste  salon,  une  beU« 


^nîîe  h  mnnjrrr.  unr  salle  de  billard,  un 
janiin  cl  de  beaux  ombrages. — (l'rix, 
ppur  le  logement,  la  table,  le  ser- 
vice :  l'*  classe,  30  à  25  réanx  par 
jour;  2»  cl.,  12  r.;  —un  bain  général, 
6  r.  ;  —  (îoiiehc  on  étuve.  10  r.;  — 
buvette,  pour  la  durée  de  la  cure, 
10  r.)  —  11  existe  auprbs  de  Tétablis- 
.sement  deux  hôtels  ot  l'on  trouve 
le  logement  et  la  table  à  de»  prix  mo- 
dérés. 

Le  climat  de  Guesalibar  est  très- 
sain,  et  on  se  plaît  à  répéter  que, 
depuis  que  les  bains  y  existent  ,  on  n'a 

pas  v^}  mfiurir  une  seule  des  nom- 
breuses jHîr.sumics  ipii  sont  venues  y 
cberchc  le  repus  et  ia  sauté.  Le  pays 
est  très-pittoresque. 

Les  environs  sont  le  but  d'excur- 
sions nomhrpusr-s  :  Tun  des  points 
les  plus  uitéro?..sanLs  est  la  cèlobrc 
grotte  de  San-Valerio ^  sous  la  mon- 
tagne d*Udala:  cette  gfrotte  est  riche 
en  stalagmites  et  stalactites  fort  cu- 
rieuses. 

On  vient  de  Marlrid  et  de  Burgo.s  a 
Santa-Agueda  par  Yitoria  (K.  H.  33}. 

Les  Bains  d'Arechavaleta  sont 
dans  une  autre  direction.  On  sort  de 
Mondragon  par  Tancienne  ronte  èn 

Madrid,  qui  suit  la  riante  vallée  du 
Dev?i.  On  traverse  cette  rivière  sur  un 
joli  pont  de  pierre,  avant  d  atteindre 
6  kil.  (2 G  kiU)  ArechaTaleta,  {MÎt 
V.  de  1212  bab.,  située  sur  la  rive 
dr.  du  Deva,  au  pied  du  mont  Ari:- 
mendi.  Les  bains,  qui  ont  une  vocnie 
aussi  grande  ?^uo  celle  des  bains  de 
Santa-Agueda,  avec  des  vertus  éga- 
les, sont  ;\  la  .sortie  de  la  ville  et  à 
env.  'M)  [vas  h  p.  «le  la  ivino.  r.Vt  i- 
bli.ssemeni  date  de  iHVi;  il  est  bien 
installé  et  dans  une  situation  très- 
a^r<  able;  il  reçoit  les  baigneurs  aux 
nu'nif's  prix  que  celui  dont  nous  ve- 
nons de  nous  occuprr.  l  P«;oau\.  qui 
renferment  une  a5>oz  lorie  quantité 
de  ;,'az  acide  stilfhydrtque  àTétatlibre 
O  Vi  cent,  cub.)  et  8Y  c  cub.  de  gas 
acide  carbonique,  contiennent  en 
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<  litre  !ps  j>riacipcs  suivants,  pour  un 

litre  iW'Aw  : 


^Uat<idecbaux..«....   1,9(8  gr. 

—  de  soude   o,'i3'i 

—  de  magnésie   0,266 

Carl>onate  rie  chaux   o.33i^ 

—  de  magnésie   O,oo6 

CUora re  de  sodiam   0,333 

fie  maimp^inm   0,0'iO 

—  <ie  o^i^oium   0,011 

Aeide  silicique  


Total...  9,43$ 

—  Thermalité,  17"  cent.  —  Le  climat 


est  trés-nin,  et  teu^péré  pendant  Tété  ; 
la  saison  dure  du  1*'  juin  au  30  sep 

tembre. 

Arechavalota  est  à  2*2  kil.  au  X.  de 
Vitona  par  la  roule  royale  de  Madrid 
(F.R.  33] . 

ROUTE  33, 

«E  VITORIA  AUX  BAINS  DE  SARTA 
ABUEDA. 

S3  kil. 

Vitoria  (T.  R.  I".  p.  10). 

Ou  sort  de  Viioria  par  la  roule  de 
France  en  traversant,  dans  la  direc- 
tion du  N.,  la  ina^Miillque  campagne 
qui  en(«")nrc  h  ville.  Cette  campa^nie 
est  toute  parsemée  de  ri.ints  villajjes, 
qu'entourent  de  petits  bois  de  châ- 
taigniers; on  rencontre  parmi  ces 
villages  Hrtnno,  Vurann,  Anoyabv, 
VUihnri  dp  Gnmi>o(iy  petites  localilôs 
de  moins  de  200  hab.  ;  on  traverse,  ;\ 
Ullihari,  le  Zadorra,  qui  va  se  je  ut 
dansTÈbre  au  delà  de  Miranda. 

Tout  riu^-itôl,  '>n  :ittii]ii-'  li'^  j^ro- 
mières  rampes qm  L:r,i\  i^>'  Ht  1 1  chaitie 
des  Pyr6n?!es  canlalnupics  et  qui 
conduisent  au  port  éTArhhnn  (.l'if) 
mèt.  d'altitude),  point  culmm  iiM  de 
la  rhnine  formant  la  limite  entre  la 
pr(niiice  d'Aliva  et  le  (iuipuzcoa. 

Le  port  d'Arlahan  a  été  le  théâtre 
fie  plus  d*un  coup  de.  main  célèbre, 
î.e  '2h  mai  1811,  Mina,  embusqué  avec 
sa  guérilla,  y  surprit  le  maréchal  Mas- 


m 

si'M.'i  rnni'Miâit  'ni  l-^aure  un  con- 
voi coiisidérabie  et  lOOU  prisonniers 
anglais  et  espagnols.  Le  convoi  Kit 
enlevé,  les  prisonniers  délivrés,  et  les 
Franc:» y  perdirent  500  hommes. 
Deux  ans  apr.'  '^.  iOiii)  Français  y  pas- 
saient, escortant  un  autre  convoi  placé 
sous  la  direction  de  U.  Destandes,  se-* 
crétnip^  du  roi  Joseph;  Mina  les  sur- 
prit, tua  r^nO  hnmmf'«,  parmi  cujc 
M.  Deslandes,  et  lit  120  prisonniers. 
Dunombfe  de  ces  derniers  étaient  cin([ 
eofànts:  on  les  fit  conduire  à  Vitoria, 
et  Oucnaga,  le  lieutenant  de  Mina, 
('nTivit  à  If'ur  sujet  au  gouvcrnemen»  : 
«  t.;es  petits  anges,  innocenles  Victi- 
mes des  leurs  premiers  pas  dans  la 
vie,  ont  été  traités  dans  ma  division 
nvec  fon<:  les  sontimetits  de  compas- 
sion et  fl iitVccti'Ui  que  dictent  la  reli- 
gion et  l  humanité.  Age  si  tendre, 
sort  si  malheureux  I...  Les  enfants, 
par  leur  candeur,  V)nl  sur  mon  âme 
le  plus  grand  asrenrlant;  c'est  la  seule 
force  qui  puj.sse  maîtriser  ei  amollir 
le  cneur  de  Cruchaga.  »  Le  16  jan- 
\i<'r  us:5(;,  les  troupes  de  la  reine  dé- 
busquèrent celles  de  don  Carlos  des 
délilés  d'Arlahan,  aprt'S  im  rombat 
dans  lequel  se  signala  la  légion  fran- 
e.'Mse.  Le  colonel  Nanraez  y  fut  frappé 
d'une  balle  h  la  tète. 

D-'s  ?nmnir'ts  du  port  d'Arlaban  OU 
dt  scciid  rap»idement  vois 

l'i  kil.  1/2  Salinas  de  lenis,  en 
basque  GcUxaga,  bourg  de  7 1 0  hab., le 
premier  de  la  province  de  Guipuzrna. 
il  est  situé  à  moitit!  d'une  grande 
|)ente  et  entouré  des  hautes  monta- 
ges de  la  chaîne  cantabrique.  Tous 
ses  liib'tnnts  se  consacrent  depuis 
des  sit.'Cles  h  une  seule  industrie,  la 
fabrication  du  sel,  qu'ils  extiaienl, 
par  évai>oi'atîon,  de  Teau  d*vne  source 
voisine  de  la  ville,  considérée  comme 
la  plus  riche  et  la  plus  pure  qui  soit 
en  Kspagne. 

On  est  encore  en  pleine  montagne 
à  Salinas;  la  descente  continue.  La 
route  suit  constamment  le  cours  de  la 
petite  rivièr'^  du  D<>va.  qui  prond  sa 
source  à  dr.  du  port  d  Aria  ban  el  pa.sse 
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derriiTP  le»;  maisons  de  Salinas.  On 
traverse  Castanarèn,  petit  v.  de  lOu 
hah.,  à  6gale  distance  entre  Sali- 
nu  et 

5  kil.  1/2  (20  kil.)  E^irorinzn,  jnli 
hoiircr  de  1900.^010!?.  situé  dans  un  l)ns- 
fond,  au  milieu  de  montagnes  plantées 
jusqa*âu  aoounetet  couvertet  d'habi- 
t&tioiis.  Les  deux  parties  du  bourg,  que 
traversa  If  Devn,  snnt  réunies  par  un 
très-jdli  |K3nt  de  pierre  de  12  mH. 
d'ouverture.  L'église  *  paroissiale  est 
belle.  La  ville  possède  un  autre  mo- 
nument digne  d'attpntinn ,  c'est  un 
Taste  hôpital  fondé  au  xv  s.,  au- 
jourd'hui inoccupé.  La  route  contujue 
à  suivre  le  cours  sinueux  du  Deva,  et 
le  franchit  deux  fois,  avanl 

3  kil.  kil.)  ÀreehaviiUeta  (F. la 
route  prcci'dente). 

D'Arechavaletaà  Mondragon,  6  kil.; 
de  HondFsgon  à  Santa-Agueda,  i  kil.; 
(31  kil.  de  Vitoria).  F.  p.  497  et  498. 

ROUTE  34. 

DE  VimiA  A  BILBAO. 
69  kil.  1/2. 

On  sort  de  Vitoria  (F.  R.  l".  p.  19) 

en  remontant  la  route  de  France  pen- 
dant î  kil.  Puis  on  prr*nd  à 
par  «ne  route  bien  conslruilc,  l»ien 
entretenue  et  bien  servie,  qui  traverse 
des  sites  riants  et  variés.  premier 
villapf  qu'on  rmrnntrr!,  à  4  kil.,  est 
Camarra  maynr  (ItiO  hah-),?ila  snrtin 
duquel  on  franchit  le  Zadorra  .sur  un 
pont  de  huit  arches.  A  dr.^  'et  à  quel- 
que distance  de  la  route,  est  (Ca- 
marra menar,  groupe  de  6  maisons 
avec  église.  Au  delà  sont,  4  kil.  plus 
loin,  Miùano  menorel  Mifiann  mayor, 
deux  agglomérations  réunissant  116 
hab. ,  puis  /wrn,  v.  de  90  hab.,  et 
Vrbina  (1*28  hab). 

Une  heure  de  marche,  par  un  che- 
min qui  s*él^ve  lentement  sur  les  pre- 
miî'îres  pentes  des  montagnes  é^AÙfer- 
tin  ,  srparr'  Tri  M  lia  de 

\k  kil.  nUarcai  de  Àlava,  petite 


A  BILBAO.  [ROUTE  34] 

V.  jio  800  hab.,  située  au  mUieu  des 
montagnes,  et  comprenant  220  mai- 
sons disséminées  sur  les  hauteurs.  Au 
N.  sont  des  bois  assez  eonndérables, 

«'l  bnns  pour  les  cnnstructinns  navales. 
Plusirurs  sources  sulfureuses  coulf iit 
aux  environs;  ia  plus  estimée,  dont  il 
a  déjà  été  question  (R.  32,  p.  496) , 
est  à  Arnmayona,  à  11  kil.  surla  dr., 
où  conduit  un  boa  chemin  qui  va  ju9> 
qu'à  Mondragon. 

La  roule,  en  sortant  de  Villaréal, 
longe  à  mi-c6te  les  hautes  montagnes 
d'Atberlia  et  de  Bostihayeta,  dont  les 
sommets  appartiennent  ^  !ri  Ri/rayp; 
ces  m'ouUigaes  possèdeni  des  ratues 
de  fer,  quelques  (ilons  de  cuivre  au- 
trefois e.xploités  et  des  carrières  de 
marbre  noir.  Puis  on  renrnntro  la  li- 
mite des  deux  provinces  avant  de 
monter  vers 

7  kit  (31  kil.)  O^ftaïufiano,  petite 
V.  de  1400  hab.,  appartenant  à  la  Bii- 
cave  et  au  di^'rirf  jmliciaire  de  Du- 
ranpo,  située  dans  une  espace  de  pé- 
ninsule formée  par  deux  ruisseauxnés 
dans  la  Sierra  dt  Urquiola,  et  qui 
se  rrnnissent  pour  aller  se  jeter  dans 
le  /adorra  aux  approches  de  Vitoria. 
Le  plus  grand  nombre  des  habitations 
est  disséminé  sur  le  plateau  arrosé 
par  ce.s  ruIsseaux,  et  le  centre,  corn- 
l'osi*'  d'une  centaine  de  maisons,  drnt 
quelques-unes  sont  très-anciennes,  est 
grouj)é  autour  d'une  vieille  église  pa- 
roissiale dont  la  tour  a  près  de  56  mit 
d'clevalion.  La  maison  municipale  est 
un  bol  ('diflcr  qui  porte,  sculptées  sur 
sa  façade,  les  armes  de  Caslille,  celles 
de  Biscaye  et  celles  de  la  ville.  Lt 
territoire  d'Ochandiano  est  riche  en 
minerai  de  fer  et  cm  y  renoontie  plu- 
sieurs fnt-fres  ini|tori.mte.s, 

A  kil.  ijt  au  delà  d'Ochandiaou 
la  route  contourne,  à  dr.,  la  base  de 
la  belle  montagne  d'Urquiola  que  do> 
mine  le  sanctuaire  de  San  Anfonio 
Ahad  {V.  H.  31,  p.  497).  A  g.  on 
découvre  le  Gorbea,  la  dIus  élevée 
des  montagnes  basques.  EJie  se  ooni* 
pose  de  trois  hauteurs  superposées, 
nommées  :  l'une  Sagamburut  l'autre 


Digitized  by  Google 


[AOUTK  35]  LA  FBJ^A  D£  GORB£A.  501 


Fkoaguhf  et  la  dernière  Pena  de 
Gofhea.  Le  sommet  de  celle-ci,  qui 

re?îsomblL'  à  un  cAne  tmnqu^*  irrégu- 
lier, alieint  une  altitude  de  I  Vifim^'t., 
et  forme  un  vaste  plateau  couvert  de 
végétation,  surtout  de  plantes  médi- 
cinales, parmi  lesquelles  on  cite,  ou- 
tre !ri  r.'iniomillp  fa  jiins  .'iromnîi^-'e 
que  piu«iui>e,  tlil-ou,  ia  hUne  de  11-^- 
pagne,  le  groseillier  noir  ou  cassis 
dont  les  feuilles  sont  employées  con- 
tre la  Kouttr.  Du  côté  de  l'Alava,  les 
pcnli  s  du  Gorbea  sont  ns<;pz  douces 
pour  qu'on  puisse  en  aitemdre  le  pla- 
teau i  cheval;  elles  sont  plus  rudes 
du  côté  de  la  Bizcaye,  il  faut  au  moins 
4  h.  pour  y  monter  à  pied  depuis  l'é- 
glise d'Ociiandiano.  De  beaux  pâtu- 
rages eu  couvrent  les  versante,  de 
nombreux  ruisseaux  en  descendent, 
et  l'un  d'eux  ,  qui  coule  soutcrrai- 
noniriit  nu  fond  de  la  grotte  de  Su- 
veltyorri,  sort  de  terre  fort  loin  de 
là,  auprès  d'Oroxeo.  La  béte  fauve 
n'est  pas  rare  dans  les  sauvages  fb- 
vins  dos  liuis  montagnes;  on  y  trouve 
le  loup,  l'uurs,  le  rrnnrd  ,  qu«>l'|ue- 
fois  le  sanglier,  et  aussi,  dil-ou, 
quelques  onces.  Du  plateau ,  la  vue 
sV'tend  sur  un  immense  horizon,  sur 
l'admirable  bassin  de  l'Aîava  et  sur 
les  montagnes  de  la  .Navarre,  du  Oui- 
puzcoa  et  de  la  province  de  Santan- 
der.  Une  grande  aftiuence  de  visiteurs 
y  accourt  la  nuit  de  la  Saint-lean  pour 

assisÎPi  ;tu  lever  du  srdeil. 

Ile  i  autre  côté  de  la  montagne  on 
descend  à 

14  k\\.  (35  kil.)  Mamria,  com- 
mtinn  dp  r.2':'  ^mos.  an  cfntrc'  d'tni 
pays  Irès-boisé.  lout  auprès  sont  de 
belles  carrières  de  marbre  noir  d'où 
ont  été  tirées  les  colonnes  de  la  cha^ 
pelle  du  "palacio  real  de  Madrid.  Des 
roches  môme  qui  recèlent  ce  marbit3 
sort  l'une  des  sources  de  la  rivière 
de  Durmngo,  Â  1  h.  se  trouve  Iwrgay 
autre  commune 'de  243  bab.,  et  en- 
suite 

8  kil.  (4H  kil.)  Durango. 
De  Duraago  à  Bdbau,  2u  ktl.  1/2 
(69  kil.  1/2).  —  (F.  R.27«). 


ROUT£  35. 
OC  IQII60S  A  SAiTAADCII. 

172  kil. 

On  peut  ^^T^•;  ce  trajet  par  cheuiiii  do 
tt^r,  en  aii.tnt  de  /iuryo*  a  la  Venta  de  tia- 
iio»  i  clieinin  de  fer  dQ  Nord,  It       p.  39 
;  et  33'  ol  (le  la  Venta      Banos  à  Santan- 
der.  ~  Trajel  lolal,  314  iùl.  (R.  7,  p.  249). 

Par  la  voie  de  terre,  ileux  routes 
se  dotiiclient  do  Hiir^'os  au  N.  }  'nuf. 
traverse  le  faubourg  de  Qututana 
Duenoif  passe  à  Beynota  et  à  Mùiledo; 
c'est  à  peu  prt's  la  «lirectiou  que  suit 
le  chemin  de  fer,  de  la  ventod«  Banot 
à  Santander. 

L'autre  route,  plus  courte,  meilleure 
et  de^sservie  par  des  diligences,  se  dé> 
tache  à  dr.  de  la  première,  au  milieu 
des  habitations  blnrichns  et  des  terres 
un  peu  marécageuses  du  faubourg  de 
Villatoro,  qui  s*étend  jusqu'à  4  kil. 
de  la  ville.  Le  sol  est  riche  en  car- 
rières de  pl.ltre,  dent  l'exploitation 
fait  toute  l'industn*;  du  pays.  A  7  kil. 
plus  loin  est  Vtiar  del  Cid,  v.  de  114 
hab.,  qu'on  a  supposé  la  patrie  de 
Ruy  Dias,  mais  qui  était  seulement 
l'un  de>  domainps  dnnn(^s  en  douaire 
j>ar  le  héros  à  sa  femme,  dona  Chi- 
mène.  Des  villages  habiiâs  par  des 
cultivateurs,  et  d^assez  chétive  appa- 
rence, se  succèdent  à  de  petites  dis- 
tances :  Sofn  PdlacKis  (1V2  hab.  ),  à 
1  kd.  de  Vivar;  on  y  voit  uu  ancien 
palais  des  ducs  de  Hedinaoeli;  Yitkh 
vcrde  (1  lû  liai»  ) .  à  <  kil.  ;  Pr/'uihorada 
{\W  liai).],  dans  un  fond,  di^miiié 
par  quatre  uioutagnes  rocheuses d  une 
grande  élévation .  et  près  d'une  jolie 
vallée  qu'arrose  le  ruisseau  Vh^ma 
qui  descend  vers  l^nrgos. 

27  kil.  Hontomtn  est  enfouré  tle 
prairies  sillonnées  de  ruisseaux^  aussi 
ses  300  bab.  se  livrent  surtout  à  l'é- 
lève dtô  troupeaux.  Il  s'y  tient  cha- 
que ann/îc  deux  foires  très-fréquen- 
tées.  A  8  kil.  est  Cernegula,  très- 
pauvre  V.  de  96  bah.;  et  plus  Ioîd^  à 
7  kil.,  YiUalviUa,  où  ae  trouve  le 
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Parador  devant  lequel  la  diligence 
•"arrête  pour  le  déjeuner. 

23  kil.  fnO  kil.)  Pesfnfm,  v.  de  123 
ha)}.,  au  point  de  séparation  lie  che- 
mios  qui  se  dirigent  vers  Bilbau, 
et  les  ports  de  Castro-Ur  diales,  Laredo 
et  SiiMtoFia  su:-  !<•  lillifiril  cantahrique. 
Sur  la  dr.,  et  à  10(K»  m«'t.  environ, 
est  le  sanctuaire  de  Uoz,  but  d  iin 
pèlerinage  très-vénèré.  A  13  kil.,  sur 
lîi  route,  se  trouve  Valdenoceda,  petit 
V.  de  maisons  avec  son  <^;:!iso.  (_'n 
pont  traverse  l'Èbre,  qui  est  peu  im- 
portant en  cet  endroit.  Au  delà,  ft 
4  kil. ,  sont  les  quatre  graugea  d'Onna, 
appelé^  s  .iiissi  los  Ocinot  ou  metUoi 
de  Aba}o  >i  Afurru. 

23  kU.  (73  kil.)  inciniUxu^  hameau 
de  30  hab.,  dans  une  petite  plaine 
encaissée  par  deux  collines,  et  dont 
reilrémitr  s.  est  limitée  pnr  le  cours 
de  r£bre.  ici  la  route  se  bilurque,  à 
la  renia  d£  Villaluiny  dépendant  d'un 
petit  V.  de  50  feux,  dans  régliae  du- 
quel a  été  inhumé,  dit-on,  Lain 
Calvn  ,  jut?o  de  Caslilie  et  trisaïe!il 
du  Cid.  L'embranchement  de  droite 
prend  la  directioa  de  ViUarcayo,  et 
conduit  à  Bilbao  par  Balmascda  ; 
l'embranchement  de  g;Hirh<\  (jiii  tra- 
v«*rs(»  iiiip  irrande  plaine,  ifiu-Miit; e  à 
l.i  kil.  Lulnllos  d''  W»J<i  (i6li  iiab.)  ; 
à  9  kil.  îioneiUo  (83  bab.)  ;puis,  à  30 
min.,  Quintaita-Entello  (1  maisons). 

C.cîte  rnutR  e-t  monotone;  elle  tra- 
verse un  pays  inégal,  un  peu  boisé, 
et  dont  les  habitants  s'occupent  de 
travaux  aj^i  icoles.  Los  villages  se  suc- 
cèdent àdecourtsiiilrrv.illt's.  *  l  hicn- 
tôt  la  roule,  s'''"lev.iiil  .sur  les  ramdi- 
catious  de  la  liaule  chaîne  derrière 
laquelle  «e  trouve  la  province  de  San- 
lander,  rencontre,  à  k  kil.  de  Quin- 
tana  KntpHo,  les  cahauas  <!>'  Vlrtus, 
et  altemt  le  fameux  port  drl  £\f  in/o 
et  la  tenta  du  même  nom,  à  luuu 
mèt.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
La  montagne  franchie,  on  descend 
(\  kil.  l/*2)  à  la  mita  del  Cirujam, 
puis  à  lox  PeraU's,  hameau  dépen- 
dant de  ragglomération  de  San  Jft- 
fuel  de  Luma, 


52  kd.  (ISSkU.)  Eniramboimetîratf 

V.  de  300  âmes,  situé  au  cuifluenl 
de  denx  j)etites  rivières,  le  I.ui  rin  et 
le  Poh;  celle-ci  descend  vers  la  mer, 
oiï  elle  se  jette,  à  TO.  de  Santander. 
La  roule  suit  le  cours  du  rio  Pas,  au 
miUeu  d'une  trcs-js  lio  vallée  qui  a 
environ  3U  kil.  d'étendue,  et  dont  les 
haliilauls,  nommés  les  Paxityos,  ont 
une  industrie  particulière.  Ils  s'adon- 
nent, liommes  et  femmes,  au  trafic 
des  innU'^*îf*l!ne'^  et  de?  lisstis  «le  î^mt 
genre,  i»arcouranl  TLspagne,  la  lialie 
sur  le  dos,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
amassé  quelques  ressources  avec  les- 
quelles ils  rentrent  au  pays.  Les 
PasicQas  s  >nt  robustes  ef  fotiiauou- 
scs;  elles  portent  ainsi,  d  un  villa^je 
à  1  autre,  des  fardeaux  de  marchan- 
dises considérables.  Elles  sont  d'un 
beau  sang,  d'une  exrellenle  rontîu  t", 
et  on  les  reclierche  cuiume  nourrices 
dans  les  principales  villes  dT-spague, 
et  surtout  4  Madrid.  Elles  out  un  co»> 
tume  qui  les  distingue  facilemenl  : 
un  jupon  court  de  couleur  brune,  un 
corsage  juste  avec  un  plastron  d  é- 
toffe  rcnige ,  sur  la  téte  une  espèce  ÔB 
toque,  des  colliers  autour  du  <  hu,  et 
aux  pieds  des  sandales  de  cuir  fauve. 
On  reproche  aux  hommes  d'aimer  le 
métier  de  contrebandiers;  ils  sont 
d  une  rare  adresse  à  franchir  les  fos- 
sés, les  baies  et  les  ruisseaux,  à  Taide 
d  un  long  bàloo,  pour  échapper  à  la 
force  publi(jue. 

Àu  delà  d'Kntrambasmestras,  et  à 
4  kil.,  on  rencontre  liceda,  v.  de  10 
maisons  et  station  d'eaux  minérales, 
silué  sur  la  rive  g.  de  la  rivî«'^re,  au- 
près dt)  luiuteuiiS  et  de  collines  boi- 
sées. Alceda  est  &  environ  S  kil.  de 

6  kil.  (131  kil.)  0/i(aneda,  l'établis- 
^'»ment  de  bains  le  plus  fn^quent-'  et 
Itj;  ]vlnM  n-noininé  du  nord  df  l  Ks^ia- 
giie.  Le  vdlage  comple  2o  maisuxis. 
{V,  pour  Alceda,  Ontanedaet  Viesgo, 
la  H.  37.) 

En  quittant  Ontan^iia,  ou  continue 
de  suivre,  dans  sa  longueur,  la  johe 
vallée  de  3V>ran2a,pour  arriver  à  San 
ruente,  l'un  des  villages  de  Taggl»* 
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mératioD,  sans  importance,  mais  daus 
très-agiéable  poution.  Au  delà, 

et  ;i  1  kil.  l'uu  de  l'autre,  sont  : 
yilligar{90hah.);Rorsn,n  (1 V. 
Frases  {l'20  hab.),  dans  une  joImj 
plaine  arrosée  par  le  Pas;  et  plus 
foin,  CorverQy  centre  d'une  agglomé- 
ration de  1970  hab.;  Àes  (94  h;ib.), 
dans  une  étroite  val  Ire  r»niiée  par  ies 
monta  Cutnplc  et  Dobra;  puis 

15  kil.  1/2  (146  kiL  1;2)  Puerite 
Viesgo^  v.  de  96  hab»,  BÎttié  dans  un 
joli  vallon,  et  sur  les  bords  du  rio  Pas 
qu'on  traverse  sur  un  beau  pont  de 
trois  arches,  dont  celle  du  mdieu  a 
il  mét.  d'éléTatioii  et  20  mèt  d'où- 
Terture. 

Au  delà  de  Puente  Viesgo  en  ren- 
contre: 4  kil. ,  fînrgas,  v.  de  tiO  ntiai 
sons  di^iiéiiiinée.s  au  pied  du  muni 
pobn;  3  kil.,  Carandia^  v.  de  lâO 
hab.,  et,  entre  les  deux,  on  franchit 
le  Pas  sur  un  beau  pont  ^^«[^"^MIll.  On 
trarerse  Renedo,  puis  Camaiyo,  dont 
le  territoire  e^t  arrosé  par  un  ruis- 
seau qui  se  jette  dans  la  baie  de 
Santander.  La  route  croise,  à  g.,  la 
voie  de  fer  qui  vient  de  Palencia  par 
AUr  et  Keynosa.  tiilin  on  monte,  par 
une  côle  assez  mde,  vers  Pena-Cas- 
UUo,  agglomération  de  1041  àmos, 
sur  le  territoire  <le  Inrinelle  est  une 
belle  ei  vaste  propriété  appartenant 
au  comte  de  Campojiro.  Ce  v.  n'est 
qu'à  6  kil.  de 

25  kil.  1/2  (172  kil.)  SasUuider 
{Y,  H.  7,  p. 

ROUTB  36* 

DE  SANTANDER  A  SANTONA 
ET  A  BILBAO. 

PAB  LA  CdTB. 

Ce  chemin  est  la  seule  commuui- 
•ttioD  directe  qui  eiiste  entre  les  As- 
lilriès  et  la  Bizcaye;  il  est  mallu  u 
rcusrniPîit  en  maiivrris  éî;it.  11  fait 
partie  d'une  roule  générale  du  lilturai 


cant&bnque  qui,  sur  bien  des  parties^ 
n'existe  que  de  nom.  Si  cétte  route 
était  régulièrement  entretenue,  si  Ton 

y  rencontrait,  sur  les  nombreux  cours 
d'uiia  qu'elle  traverse  au  voisinage 
de  leur  embouchure,  ou  des  ponts  ou 
des  bacs  bien  installés,  on  pourrait 
faire,  depuis  Saint-Sébastien  jusqu'au 
Fei  i  n],  une  excursion  fies  phn  n<;r^n~ 
bli'-^,  ayant  pour  étapes  une  fouie  de 
peiiis  ports  placés  dans  les  situations 
les  plus  pittoresques. 

Il  existe,  du  reste,  entre  Santander. 
et  Billwo,  nn  service  de  bateaux  à 
vapeur  touchant  4  Santoùa,  et  on 
trouve  facilement  des  bateaux  à  voile. 

Pour  suivre  le  chemin  du  littoral,  on 
Inverse  en  bateau  la  laie  tU;  Sanîan- 
>  t  l'on  ahordpau  ronto!,  à  reiitrr»; 
li'uu  chemiu  qui  s'élève  sur  uu  pla- 
teau cultivé.  Au  centre  de  ce  plateau 
on  rencontre,  à  1 1  kil.,  le  village  de 
r.nViznno  ('tOO  lia  11).  Le  chemin  se 
lient  à  2  ou  3U0  mèl.  de  la  cùle,  qui,, 
sur  cette  pfirtie,  est  abrupte,  bordée 
de  rochers  entourant  çà  et  li  de  pe* 
tites  criques  dont  le  fond  est  garni 
d'un  sable  fin  et  doux.  Une  chaîne 
de  collines,  d'une  altitude  d'envi- 
ron 300  mèt.,  sépare  le  plateau  de 
Galizano  de  celui  d'.4/o  (4  kil.),  v. 
(le  ôOO  hab.,  situé  au  bord  d  uno  pe- 
tite baie  formée  par  1  embftnchiirc  de 
la  rivière  de  Solor^ano.  t^eiie  i>aie, 
dont  rentrée  est  peu  profonde ,  rc(^oit 
quelques  barques  de  p>éche.  On  la 
traverse  h  pu*'',  à  marée  iKisse,  pour 
joindre  de  l'autre  côté  le  chemin  qui 
conduit  à  Arnuero.  Ce  chemin  est  à 
3  kii.  environ  de  la  côte  qui  forme, 
au  N.  de  la  baie,  une  pointe  avancée 
nommée  le  cap  dWjn.  T.îne  lijrne  de 
collines,  dont  ce  cap  occupe  1  extré- 
mité, sépare  Amuero  de  la  mer  et  de 
la  petite  commune  d'Itfo  qui  bords 

le  rivaçe. 

20  kil.  AniHcfo.  Ce  village,  fort 
mal  bail  et  fort  malpropre,  est  le 
chef-heil  d'une  commune  de  2000 
hab.,  la  plupart  cultivateurs.  Son  ter- 
ritoire, d'une  petite  étendue,  es(  en- 
touré de  hauteurs,  et  c'est  sur  le  liane 
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K  d«  la  plus  élevée,  qui  se  préoente 

à  VV.. ,  tjne  p:»ssp  le  chetuin  pour  con- 
duire à  la  |>eUte  ville  ilt>  Nnja  (l'iOO 
hab.)  et  à  la  baie  de  ce  u<*iii.  On  si- 
gnale une  ficheuse  particularité  qui 
s'allache  à  IV^glise  de  cfitto  ville  :  c'est 
que,  vue  (le  la  nier,  plie  nffrv  aux  na- 
vigateurs le  même  aspect  que  le  fort 
de  la  Mata  de  Santander,  et  il  arrive 
iouvent  que  des  navires,  trompés  par 
cette  apparence,  vieniiont  se  perdre 
sur  les  récifs  qui  garnis&eat  le  rivage 
•  de  ce  côté. 

On  traverse  en  bateau  la  baie  de 
Noja;  on  gravit  de  l'autre  côté  tme 
mnntnfrne  qui  la  r!  tminf^  et  fhi  hnnl 
de  laquelle  la  vue  s  étend  sur  le  ma- 
gnifique spectacle  de  la  baie  et  de  la 
montagne  de  Sanfona. 

Celle  montagne,  presque  complète- 
ment isol^^e  en  avant  de  la  côte,  ne 
ratiache  au  conlineut,  vers  Noja, 
que  par  une  langue  de  sables  longue 
«de  1  kil.,  sur  laquelle  se  réunissent, 
lors  des  fnrfes  mirées,  les  eaux  du 
large  el  celles  de  la  haie,  qui  se  déve- 
loppe enli-e  la  montagne  el  le  conti- 
nent La  montagne  mesure  environ 
4kil.  dans  un  sens,  1  kil.  dans  l'autre 
sens;  elh»  présente,  du  côté  du  large, 
une  muraille  verticale  de  rochers  dé- 
fendus pai  des  récifs  inabordables.  Du 
côté  de  la  baie,  au  S.,  elle  forme 
des  pentes  douces  en  amphithéâtre, 
couvertes  de  jardins,  de  grands  ar- 
bres, de  prairies, de  champs  de  vigue^, 
de  Jolies  habitations.  Musieurs  pointes 
la  couronnent,  et  la  plus  élevée  at- 
teiîit  390  met.  do  hauteur.  IaI  Laie 
décrit,  de  TO.  à  VV..,  une  grande 
courbe  dont  la  montagne  est  le  centre, 
et  pénètre,  par  trois  bras  prr)ronds, 
'  is  Pintérienr  des  terres  où  elle 
reçoit  plusieurs  cours  d'eau.  Les  rives 
de  ces  baies  intérieures  soot  semées 
de  jolis  villages,  plantées  d*arbre8  et 
richeu  enl  cultivées;  on  y  recocnatt 
des  haliiiati'uis  de  ji^rheur«« ,  des 
chantiers  de  construction,  des  cor- 
deries,  des  foires  el  des  usines  pour 
Vélaboration  des  farines.  A  Textrémité 
orientale  de  la  courbe»  auprès  d*une 


haute  falaise,  on  aperçoit  le  joli 

\)ùri  de  Laredo,  avec  sa  flottille  de  îm- 
teaut  de  pêche,  el  un  peu  eu  arrière, 
au  loud  d'une  anse,  le  bourg  de  Colii^ 
dru,  A  g.  8*étend  l'Océan,  couvert 
d'embarcations  de  pèche,  et  à  50  kil., 
en  avant  de  Sanlona,  se  dressent  dans 
la.  mer  les  hauts  rochers  du  cap  Ma- 
ehichacOy  au  delà  de  Portugalete  et  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bilbao. 

Santona  fà  8  kil.  d'Arnuero  et  à 
28  kil.  de  SaiiUnder;  trajet  en  S  h.) 
compte  environ  1000  hab.  Le  bourg 
est  placé  au  S.  et  au  pied  de  la  mon- 
isme, faisant  face  au  milieu  de  la 
hnic.  Ce  fut  autrefois  une  ville  impor- 
laule;  la  magnifique  position  qu'elle 
occupe  a  appelé  Tattention  de  chacune 
des  nations  qui  se  sont  suoeédé  dans 
la  possession  de  l'Espagne.  Celte  mon- 
ta^'ne  isolée,  si  bien  d(^fenilue  ptar  la 
nature,  cette  baie  immense  qui  peut 
recevoir  t«jute  une  flotte,  ce  fond  eicél- 
lent,  profond  et  sûr,  toujours  calme 
mal^'rô  le>  plus  gros  temps,  ont  fait 
huriiomuier  Santofia,  peut-être  avec 
un  peu  d'exagération,  le  Cherbourg, 
le  Cronstadt,  le  Gibraltar  de  l'Espagne. 
Lorsque  Napoléon  donna  l'Espagne  à 
son  f^^re ,  il  en  excepta  la  seule  place 
de  Sanloûa,doot  il  coufia  le  comman- 
dement au  général  Cafarellî ,  et  il  y 
fit  commencer  des  travaux  de  défense 
qui  auraient  été  formitl.ibles.  L'impor- 
tance de  Santona  a  été  comprise  par 
le  gouvernement  espagnol,  et  un  plan 
de  fortification,  arrêté  dès  T843, 8*exé* 
cute  peu  à  peu  autour  de  la  ville,  sur 
les  sommets  do  la  montaiirrie  et  sur 
les  points  principaux  de  la  baie. 

On  traverse  la  baie  en  barque  pour 
se  rendre  de  Sanlona  à 

F»  kil.  (:i3  kil.)  Laredo.  Celle  ville 
(3500  hab.)  occupe  une  charmanie 
position  sur  le  côté  £.  de  la  baie  de  i 
Sanlona.  abritée  du  N.  par  un  rocher 
élevé  qui  limite  la  baie  et  que  cou-  i 
ronne  un  f.irt  solidement  construit.  i 
l^aredo  est  entouré  de  murs  et  presque  ! 
toutes  ses  maisons  ont  vue  sur  la  baie 
et  sur  une  jolie  plage  qui  s'étend 
entre  la  ville  et  le  village  de  CoUndres, 
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jusqu'à  l'einboucliure  de  la  rivière 
û'Ason.  Ses  habiumts  sonl,  en  grauJe 
partie,  muins  du  cabotage  ou  pè- 
cheun;  Us  expédient  yen  rinténeur 

de  prandesquanlilés  de  poissons  qu'on 
réputo  les  meilleurs  du  littoral.  La 
ville  est  assez  bien  bâtie  et  propre; 
l'église  se  fidt  gti^re  de  posséder 
deux  lutrins  de  bronze,  couronnés  de 
<î<  ij\  aifjrles  aux  ailes  déployées,  (jui, 
Uil-ûii,  lui  auraient  été  donnés  par 
Charles-Ouuit  pendant  un  séjour  qu'il 
Ht  &  Iiaiedo.  Auprès  de  la  du 
MôIp.  qui  donne  entrée  dans  la  ville 
lorîiqaoa  débarque  en  venant  de 
Santona,  s'étend  une  belle  prome- 
nade plantée  d'ormes  et  de  platanes. 
Une  route  qui  part  de  la  porte  dê  la 
Villa,  au  S.,  met  L'iredo  pp  rommu- 
nication  avec  la  Castilie  par  Uoliudres 
et  Ampuero. 

On  sort  par  la  porte  de  BUbao, 
pour  prendre  la  direction  de  cette 
ville,  en  suivant  un  chemin  nssez 
bien  entretenu  qui  s'éloipne  d  abord 
du  rivaKe,  puis  s'en  lappiuchu  pour 
atteindre 

5  kil.  (38  kil.)  Or//M*n,  villape  de 
3Ô  maisons,  a\er  xin  petit  jxtrl  t'oiiiiô 
par  l'emboucbure  d  une  rivière  qui 

*  porte  le  même  nom.  On  traverse  cette 
rivière  en  baC|  un  peu  au-dessus  du 
village,  pour  reprendre  le  chemin 
qui  conduit  à 

8  kil.  (46  kil.)  Castro  Utdiales, 
V.  de  3S00  bab.  et  port  maritime,  si- 
tuée au  pied  d'une  ligne  de  collines 
de  l'aspect  le  plus  pittoresque  et  dont 
les  pentes,  malgré  leur  exposition 
au  N.  E. ,  sont  couvertes  de  vignes 
qoi  produisent  un  petit  vin  aigre, 
nommé  fhacoK,  on  grande  estime 
dans  le  pays,  (lasiro  Urdiales  occupe 
une  espèce  de  presqu'île  formée  de 
rochers,  et-qui  s*avance  dans  la  direo- 
'    tion  du  S.  E.  au  N.  E.  L'église  et  un 

*  chAteau  fortifié  en  occupent  Textré- 

*  mité.  Cette  pies<ju'tle  forme,  avec  lu 
côte,  à  dr.,  ung  jolie  baie  bien  abritée, 

^  avec  un  bon  fond;  le  port  re^it, 
f  année  moyenne,  l'o  bateaux  de  ca- 
^    hotage;  la  plus  grande  partie  des 


habiUinLs  font  la  pêche  dans  le  golfe. 
Castro  Urdiales  pur  le  une  baleine 
dans  ses  armes;  c'est  un  souvenir 
des  temps  anciens  et  des  gloires  des 
pécheurs  basques  que  ce  port  partafîe 
avec  tous  ceux  du  littoral.  La  ville  est 
entourée  de  murs  et  bien  défendue; 
ses  rues  sont  propres;  on  y  remarque 
quelques  habitations  élégantes,  pres- 
que toutes  ont  vue  sur  la  mer.  L'église 
est  fort  ancienne. 

Au  delà  de  Castro  Urdiales,  la  roate 
suit  le  littoral  où  elle  rencontre  (5  kil.) 
le  viDaKf^  d7)»/o/<  (400  hab.)  ,  aupn  s 
«luqnel  existent  quelques  ^nsenients 
<ie  minerai  de  fer.  ûn  iranchit,  un 
peu  au  deUt,  la  limite  de  la  province 
de  Santander  et  de  celle  de  Bizcaye, 
pour  pénétre-  dniis  la  célèbre  vallée 
minière  do  Somurrostro.  On  traverse 
un  petit  cours  d'eau,  à  l'embouchure 
duquel  se  trouve  une  baie  qui  porte 
le  nom  de  la  vallée,  avec  une  jetée 
et  un  petit  port  où  les  liarques  vien- 
nent prendre  leur  chargement  de  mi- 
nerai. 

La  mine  de  peroxyde  de  fer  de 

Scimorrostro  se  trouve  à  une  petite 
distance,  à  dr.  du  chemin,  auprès  du 
village  û'Àbanlo  qu'on  rencontre  à  5 
kiL  d'Onton.  Son  étendue  est  consi- 
dérable ;  le  minerai  se  trouve  de  tous 
côtés,  presque  k  la  suiface  du  sol  ;  il 
forme  des  montagne  entières  et  il  est 
généralement  d'une  grande  richesse. 
On  l'utilise  dans  la  proportion  de  40 
pour  100.  L'exi>I()itation  est  impor- 
tante et  on enexporte, année  moyenne, 
plus  de  800000  quinlaux,  pour  l'ali- 
mentation  de  près  de  300  fonderies  en 
activité  dans  la  fw/caye,  dans  la  pro- 
vince de  "^anlaiitler  eldans  la  Navarre. 
Malheureusement  l'exlractioa  s'y  est 
faite  pendant  longtemps  avec  une 
grande  incurie;  le  sol  est  perforé, 
dans  tous  les  sens,  de  puits  creusés 
au  linsard;,  dn  t'aleries  tortueuses 
qu'où  ne  prenait  pas  la  peine  d'é- 
tayer  et  dans  lesquelles  il  s'est  souvent 
produit  de  graves  ébonlements.  Cet 
t'tat  lie  choses  a  inutilisé  une  grande 
partie  de  la  surlace ,  et  expose  Tex- 
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ploitation  à  venir  à  des  difficultés 
presque  insurmontables. 

On  visite  dans  la  vallée  un  vieux 
château  du  xiv  s.,  Dommé  San  Mar- 
tin de  Somorrostro,  situé  au  sommet 
colline  et  Tun  des  mieux  con- 
servés de  cette  époque  qui  existent 
dans  la  province  do  Biscaye.  Il  est 
eucore  entouré  d  une  hatiin  et  forte 
muraille  bastiounée,  de  216  mèt.  de 
tour,  percée  d'embrasures  pour  110 
pi^ces  d'.irtillerie.  Il  appartient  à  la 
lîamille  de  Salaznr  de  Munalone5?. 

Une  petite  dislao ce  sépare  les  ininns 
de  Somorrostro  de  Portugaleie  (Gkil.) 
où  l'on  trouve  une  route  qui,  sur  une 
étendue  de  11  kil,  et  par  la  rive  g.  du 
rserviûn,  relie  ce  port  n  o,-  Bilbao. 

27  kii.  (73  kil.)  Biiijao  (F.,  pour 
cetteTiUe,  laR.4). 

ROUTE  37. 

DE  SANTANDER 

AUX   BAINS  D'ONTANEOA 

ET  ITALCEDA. 

Ghemiii  de  fer  et  route  de  terre. 
43  kil.  7. 


IT1-- 


On  prend  le  chemin  d 
tauder  (T.  R.  7}  jusqu'à  Renedo  çia 
Kil.  3)  où  se  trouvent  plusicui>$  ser- 
vices de  diligences  faisant,  deux  fois 
par  jour,  le  trajet  d'OutaneUaet  d'Al- 
ceda.  Ou  [laye,  par  rps  voluires,  10 
réaux  do  ReneUo  à  Pueute  Viesgo  et 
19  réaux  pour  Alceda.  On  prend,  à  la 
sortie  de  Henedu,  l'ancienne  route  de 
Burgos  (H.  35)  sur  Liqiielîe,  à  une 
petite  distance,  on  rencontre  le  Paz, 
que  franchit  un  beau  pont  suspendu. 
Au  delà  se  trouvent  Carandta,  v.  de 
150  h.'i!).,  nargas,  v.  de  GO  maisons, 
dissémrné»'s  nu  {  ird  du  mont  Z>o6ro, 
^  8  kil.        kil.  3>  PuenUf  Viesgo. 
situé  sur  la  rive  dr.  du  Pa«.  Au  pied 
même  du  pont  que  la  route  jette  sur 
cette  rivière,  jaillit,  d'une  roclio  caî  - 
caue,  une  source  thermale  ù  34*  cen- 
tigrades, claire,  transparente  et  ino- 
dore, dans  laquelle  l'analyse  a  reconnu 


les  principes  suivants,  sui  uji  litre 
d'eau  : 

Bicarbonate  de  ebans  •  0,113  gr. 

—  de  iiia^néde...*,  0,212 
Chlorure  de  sodium   0,833 

—  de  calcium   o,o96 

~      de  inagnésium  M 78 

Sulfate  de  suude   0,2 14 

—  de  chaai^   o,15S 

—  de  magtténe   e,lt4 

Acide  Gittcique   o.m^ 

Total... 

Gaz  azote  et  acide  carbonique  en  quan- 
tité Indétermincc. 

Cette  eau  parait  surtout  efficace 
pour  les  rhumatismes.  L'établisse^ 
ment,  construit  depuis  peu  d'annéee 
et  ouvert  du  1"  juin  h.  la  fin  de  sep- 
tembre, contient  six  salles  de  bains 
eu  piene:  l'uue  nommée  bain  géné- 
ral, pouvant  recevoir  28  penoimes^ 
et  les  autres  3  personnes  à  la  fois,  u 
y  vient  env.  r>00  lt;ii}>npiirs  par  an* 
La  vie  y  est  agréable  et  facile. 

On  remonte,  au  delà  de  Puente 
Viesgo,  la  jolie  vallée  de  Toranzo,  par 
.Ifv,  Cnrrrrn,  ViHigar,  San  YievnU 
{V.  R,        pour  alteiiiilîv 

15  kil.  (43  kii.  3j  Ontaneda,?.  de 
25  maisons.  La  plus  importante  est 
1  établissement  des  bains,  quW  aper- 
çoit .sur  la  g.  de  la  routr,  au  pied 
des  collines  qui  entourent  là  v.iUéo 
de  Toranzo,  et  au  milieu  de  jardins 
bien  entretenus.  L'eau  jaillit  en  très- 
grande  abondance,  à  la  température 
de  33"  centig.,  dégageant  une  forte 
odeyr  d'œufs  couvés;  elle  renferme, 
sur  1000  parties  en  poids,  d'après  une 
analyse  fuite  à  Madrid,  en  1849,  par 
le  D'  don  Manuel  Aioz  : 

Sulfate  de  c  ha  n  X   1,770 

de  potassium   0,48(1 

—  de  sodium   i,S47 

Chlorure  de  siMlnini   o.yso 

<—  de  magnésium....  i,080 

Carbonate  de  chaux   0,039 

—  de  magnésie   u,024 

âilice   0,011 

Oxyde  de  fer   0,00s 

Total.. 


ilydrosiciie  suifarc   i,ayi/ 
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Celte  eau  est  employée  avec  suc- 
cès contre  le«<  maladies  de  la  peau, 
ep  boisson,  eu  bains,  en  douches  et 
en  vapeur.  L'établissement ,  qui  est 
ouvert  du  10  juin  à  la  fia  de  septem- 
bre, po'î.S' ilo  ']<\  ImipTinirc  en  mar- 
l>rc,  deux  vu  lu  as  ut  une  piscine  en 
bois  pour  les  pauvi<-s.  L'eau  est  cbaul- 
tte  dans  une  chaudière  dose,  pour 
alimenter  à  Ja  fois  les  cabinets  et  la 
ialte  de  rap^'itr-^.  L  hôtel  (k'-^tiiié  ativ 
]>aigueurs  est  considérable  tl  peut 
recevoir  en  pième  temps  plus  de  lûU 
personnes;  il  renferme  une  belle  salle 
de  bal,  une  vaste  salle  à  man(^er  pour 
100  roïivfM-ts,  uno  salle  df  billard, 
un  cabinet  (> m  les  journaux  et  un 
salon  de  musique.  Il  vient  h  Ontuieda 
34  4000  personnes,  année  moyenne, 
et  sur  ce  nombre  1800  baigneurs.  Le 
pays  Pst  tr  s  n^'n-able,  la  TÏe  y  est 
aâstjz  buii  muicbé.  On  trouve  dans  le 
village,  indépendamment  de  Vétablis- 
scment,  un  grand  nombre  de  jolies 
haMtnttoiis.  Lfs  environs  ^niii  char- 
mants, les  excursiHii:s  iiouihicuses  et 
les  moyens  de  transport  faciles,  puis- 
aiie  les  voitures  publiques  passent 
devant  rétablissement. 

415  mèt.  (43kil.  71')  mH.)  Alceda, 
V.  de  ÎU  maisons,  est  au  centre  même 
de  la  délicieuse  vallée  de  Toran^o, 
sur  la  rive  g.  du  Haz,  auprès  de  hau< 
leurs  et  de  collines  boisées.  Les  deux 
établi -iscRMiiits  se  rnm]ilètont  ft  sont 
visités  [>ur  les  mènies  imigneurs. 
yinstattation  des  bains  d'Alceda  est 
bien  plus  importante  que  celle  d'On- 
taneda  ;  rélnhlis'^cment  v<t  coDsid'' 
rable  et  la  source,  dont  le  débit  ei»t 
évalué  à  plus  de  4  millions  et  demi 
de  litres  en  24  beures,  alimente  à 
eau  r.uuante  une  quarantaine  de  ca- 
binets de  bains,  ies  uns  avec  baignoi- 
res de  marbie,  les  autres  avec  bai- 
gnoires de  bois  garnies  intérieure^ 
ment  en  faïence.  On  compte  en  outre 
cin(f  piscines  garnîtes  de  faïence 
pouvant  recevoir  chacune  0  p'Tsnn- 
ues,  trois  salles  de  douches  avec  ou 
Ullalie  Ir&s-varié  et  bain  de  pluie; 
deux  salles  pour  bains  de  vapeur  et 


une  salle  d^inhilation  placée  au-des- 
sus du  bassin  de  la  source.  Celui-ci, 
placé  au  rez-de-cbauss^  d'une  dé- 
pendance de  l'établissement,  mesure 
1  mM,  1/2  sur  h  met. et  sur  une  pio- 
fouiiriii  d*'  ♦  nirl.  :  il  c^t rempli  d'une 
e'iu  d'une  admirable  limpidité,  qui  est 
dirigée  vers  les  cabinets  de  baius  et 
vers  les  appareils  élévatoires  par  des 
tuyaux  de  conduite.  On  évalue  à 
noGOOO  litres  l'eau  emphiyé*'  aux 
bains  et  aux  douches,  à  130000  celle 
que  débitent  les  trois  buvettes;  il 
sort  donc  par  le  canal  de  décharge 
un  ruisseau  qui  ne  jauge  pas  moins 
de  3  Runinns  et  demi  de  litres  et 
qui  est  complètement  iuutilisé.  Les 
pauvres  en  profitent  et  recueillent 
dans  le  lit  de  ce  ruisseau  des  quan- 
tités de  barégine  qu'ils  emploient  en 
fomenUitions  avec  im  prnnd  succès. 

L'analyse  de  l'eau  suUureuse  d'Al- 
oeda  présente  les  quantités  juivantes  : 


Carbooate  de  chaux               fl,l&oo  gr. 

—      de  magnésie. .  t 

...  OfOSSS 

Ghloror»  de  magnésium.. 

—       de  potossiuui.. 

...    0,34  It 

Total 

... 

A-Zotc                        •  7. 

iu&i  cent.  cub. 

Acide  siiîfhvdriqiîe. . . .  rî/,'T72 
—  cat  buuiquti   2,:>:.:40 

La  température  c<i  ih-  '3G*87  ceu- 
tif?nides;  elltj  est  suieievée  partielle- 
lueut,  pour  les  besoins  des  bains,  par 
un  appareil  à  vapeur. 

Il  a  été  ilt'prnsé  une  somme  de 
près  de  400  000  fr.  à  l'installation 
toute  récente  du  bel  établissement 
d'Alceda  qui  appartient  à  don  Fran- 
cisco de  Galderou,  les  travaux,  exé- 
cutés avec  une  ^::ande  intelligence  et 
une  connaissance  parfaite  des  besoins 
balnéaires,  ont  été  dirigés  par  un  iu» 
génieur  français,  M.  Abadie. 

Il  est  question  d'établir  de  Renedo 
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à  Alceda,  un  irnmway  ou  chemin  de 
fer  à  traction  lie  cheval,  qui  desser- 
virait Puenle  Viesgo  et  Ontaneda. 
Cette  entreprise  est  justifiée  par  un 

mouvement  de  voyageurs  qui  exige, 
pendant  toulf  li  saison,  huit  son  ices 
île  voitures.  La  ixiUe  valiee  du  iuranzu 
est  un  lieu  cl*eYcursîon  fort  uppi-écié 
par  les  habilanls  du  Saniander,  et 
d'ailleurs  le  ciim;il  d'AL  eda  et  d'On- 
taneda  est  tel  qu'on  ]n-\\\  y  suivra;  la 
cure  Ihèrmale  même  peudunl  iliiNcr. 

ROITTE  38. 

DE  lURMS  A  LOMOio, 

128  kil. 

Burgos  (F.  R.  1.  p.  ?')). 

La  seule  voie  régulière  qu'on  puisse 
prendre  aujourd'hui,  pour  aller  de 
Burgos  &  Logrono,  est  In  chemin  de 
fpr.  en  remontant  la  ligne  du  Nord, 
de  Burgus  à  Mir;inda  {p.  à  21  en 
sens  inverse),  puis  en  suivaui,  depuis 
Xiranda,  une  partie  de  la  R.  6  {p.  341). 
Le  trajet  est  de  156  kii.,  en  4  h. 

Néanmoins  nous  avons  jiipé  utile 
d'indiquer  l  ancienne  route  de  lene  ou 
plutôt  le  chemin  muletier  qui  coupe,  à 
peu  près  en  ligne  droite,  à  travers  la 
Rioja.  11  existe  à  peine  aujourd'hui, 
hivn  qu'il  soit  classé  comme  route  de 
la  Castille  à  la  Rioja.  Ce  chemin  ren- 
contre des  localités  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt  pour  te  touriste;  mais  on 
n'y  trouve  que  de  mauvais* jinsadns. 

On  sort  de  Burgos  par  le  M.  en 
suivant  l'ancienne  route  de  France, 
Jusqu'au  v.  de  Gamfmal  (4  kil.),  où 
la  cavalerie  du  général  Lasallc  mit 
en  déroute  cnmpl'  te.  le  10  nov.  1808, 
les  divisions  du  comte  de  Belver  avec 
lesquelles  il  entra  ilans  Burgos. 

k  Gamonal,  on  quitte  la  route,  pour 
prendre, à  dr.,  un  cht-min  qui  remonte 
la  vallée  de  \  Àrlanzun,  où  il  renion- 
tre,  à  7  kil.  de  Gamonal  (U  de  bur- 
gos), le  village  de  Ibeoê  (160  hab.). 

On  quitte  la  vallée  ù  g  ,  et  l'on  tca» 
verse  une  plaine  qui  conduit  à 


h  kil.  1/2  ZnJduemio,  \.  de  150 
hab.,  au  delà  duquel  on  commence  h 
gravir  les  premières  rampes  de  la 
chaîne  de  Oca,  &  laquelle  appartien- 
nent, sur  la  g. ,  les  sommets  de  la  Bru- 
jula  que  la  ligne  de  fer  du  Nord 
coupe  entre  Monasterio  et  Quintana- 
palia.  tJn  chemin  peu  pratitaible  Ikwi- 
cllit  ces  hauteurs  et  descend,  par  le 
versant  N.  E.,  pour  atteindre 

II  kil.  (26  kil.  1/2)  VUlafranca  dr 
Monter  de  Oca.  Ce  bourg,  dout  la 
pulation  est  réduite  ai^ouidlim  à 
500  hab.»  est  situé  au  milieu  des 
montagnes  et  dominé  |>ar  d'énormes 
rochers.  11  se  compose  de  140  mai- 
sons pauvres  et  sa  population  ne  tire 
(juelques  moyens  d'existence  que  de 
l'acrricullure.  La  petite  rivirre  de  Oca 
prend  sa  sonrre  h  l'Kst  et  forme,  au- 
dessous  de  Viilafranca,  une  vallée  pro- 
fonde dont  les  pentes  sont  un  peu 
boisées  et  présentent  quelques  p&tu- 
rages.  On  traverse  cette  rivit  re,  pour 
pravir  les  rampes  qui  dominent  la 
valke  au  N.  K.  Le  chemin,  malgré 
son  titre  de  Caimino  reat  et  le  mou- 
vement assez  considérable  qui  s'y  fait, 
parce  qu'il  est  le  seul  de  toute  cette 
partie  de  la  province,  est  fort  mal 
entretenu.  On  y  rencontre  les  villa- 
ges de  Eipinosa  del  Camino  ,  l'tl- 
lamhisti'a  et  ToxarUos  au  milieu  d'un 
territoue  fort  accidenté  qui  sépare 
Viiialrauca  de 

11  kU.  1/2  (38  kd.)  Bélorado, 
vieille  ville  comptant  environ  20Q0 
liab.  Les  maisons,  de  chétive  appa- 
rence, portant  encore  presque  toutes 
les  écussons  de  leurs  anciens  posses- 
seurs, forment  des  rues  étroites  et  ir- 
régulières. On  retrouve,  autour  de  la 
ville,  quelques  Irafrments  d'une  an- 
cienne enceinte,  et^  dans  l'intérieur, 
quelques  édifices,  la  maison  munici- 
pale, la  prison,  les  galeries  de  la  place 
principale,  des  églises,  dont  le  carac- 
tt'  ro  et  l'aspect  sont  restés  ceux  d'une 
autre  époque. 

L'industrie,  le  commerce,  le  pro- 
grés intellectud  en  sont  encore^  à 
Belorado,  aux  errements  du  siècle 
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dpmier.  Le  pays  est  d'aillours  p^^n 
riche  et  peu  producttl.  il  ^ie  suint 
cependant,  et  de  nombreox  cours 
d^eau  arrosent  et  fertilisent,  autour  de 
la  ville,  des  janlins  qui  pro<luisent 
d'excellents  fruits  f»t  surtout  des  fèves 
particuliùremciil  eslimées. 

tes  montagnes  qui  avoisinentBelo- 
rado  et  que  le  chemin  parcourt  sont 
très-sauvajîns  et  peu  accessil)les;  on 
y  a  signalé  des  gisements  de  charbon 
de  terre,  une  mine  de  mangan^se, 
un  peu  (i 'or  et  d'argent,  assim-  i-on  ; 
mais  dans  dos  parties  privt'es  dn  c)io- 
mins  et  presï|ue  inabordables.  Cette 
partie  présente  de  bous  pâturages 
pour  Vélève  desbestîauz  ;  les  habitants 
fabriquent  en  outre  du  charbon  pour 
les  villes  voisines. 

A  la  s<niie  de  Belorado,  la  rouf»-  tra- 
verse le  rtroa,qui  va  rejoindre  Vllhie 
auprèsde  Haro,  et  laisse  à  g.  un  mau- 
vais chomin  qui  suit  le  coure  de  celte 
^ivi^^e.  On  gagne,  toujours  à  travers 
les  montagnes,  les  pauvres  villages 
de  Villamayor  {:>(}  liai».  ) ,  CatHldel- 
gado  (150  hab.),  Redenlla  (30Q  hab.), 
à  4  ou  f)  kil.  l'un  de  Tautro.  On  rr- 
troiive  la  plaine  aux  a^iprorlics  do 
(iranon,  ancieimo  petite  ville,  réduite 
aujourd'hui  à  1200  hab.^  et  qui  eut 
autrefois  une  eerlaine  importance. 
On  retrouve,  parmi  se<;  rdinres  en 
ruine,  quelques  vestiges  des  mu- 
railles qui  l'entouraient.  Des  diffi- 
cultés s'étant  élevées  autrefois  entm 
Granon  et  la.  villn  vois! no  (le  Santo 
Dominqf}  de  la  f'nfznda,  à  pn^pos  de 
la  propriété  d'uii  ix>is  de  chêne  situé 
sur  la  limite  des  deux  territotre.s,  les 
deux  communes  convinrent  de  re- 
mettre à  deux  lutteurs  la  <nlufi"»n  dn 
diiïérend.  La  victoire  .se  décida  en 
faveur  de  Granon,  et  Martin  Muûos, 
son  champion,  dont  le  nom  est  resté 
célèbre,  demanda,  pour  unique  récom- 
pense, qu'il fûtdit  tous  les  dirnanchos 
à  l'église,  au  moment  de  Totlertoire, 
un  pater  et  un  ave  pour  le  repos  de 
son  âme.  Cette  condition  s'exécute 
encore  rplipiensemmt. 
25  kiU  (63  kil.)  Santo  Domingo  de 
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Calxada.  Cette  villn.  qui  rompte  près 
de  4000hab..  est sitii»^e  dans  une  posi- 
tion des  pins  pittoresques,  au  milieu 
d'une  l>ello  plaine  très-découverte  et 
trés-cu!tivr.<,  arrosée  par  le  rio  0;o  ou 
Ghra.  Elle  est  complètement  entourée 
d'une  ancienne  muraïUe  eo  pierres  do 
taille  de  3  mèt.  d'épaisseur  et  de  5  mèt. 
1/2  de  hauteur,  flanquée  de  tours  ron- 
dos ot  percée  de  7  portes.  Cette  mu- 
raille fut  construite,  en  1367,  par  le 
roi  don  Pedro  de  Castille,  pour  conte- 
lur  la  ville  qui  s'était  prononcée  en 
faveur  de  Henri  do  TrasUamarre.  Six 
ai  tères  principales  partagent  la  ville 
•  lu  N.  au  S.  et  de  l'E.  à  l'O.;  eUes 
sont  bien  pavées  y  et  bordées  de  trot- 
toirs; les  autres  rues,  moins  régu- 
li-'M  P^  ont  propres  et  les  maisons  de 
hoii  aspect  et  bien  tenues.  l.'<^plise 
principale  est  un  bel  édifice  ou  do- 
mine le  style  gothique,  et  dans  lequel 
se  trouvent  plusieurs  tombeaux,  no- 
tamment celui  du  patron  do  la  ville, 
Santo  Domingo.  On  y  remarque  sur- 
tout, i  dr.  de  la  porte  qui  conduit  au 
cloître,  une  urne  scellée  dans  le  mur 
ot  entmir^'o  d'ornements  on  roliof. 
(  oite  urne  renferme  le  m  ur  ot  les 
entrailles  de  Heuri  de  I  rastamarre 
qui  fut,  après  don  Pedro,  roi  de  Cas- 
tille sous  le  nom  de  Henri  II,  et  qui 
mourut  à  Santo  Domingo  de  la  Cal- 
zada,  le  29  mai  1379. 

La  tour  de  l'église  en  est  séparée 
par  une  rue,  et  s'élève  à  67  mdt. 

.\utnnr  (lo  la  ville,  et  presque  dans 
tontes  les  directif>ns,  se  trouvont  des 
promenades  et  des  avenues  plantées 
d'arbres;  au  delà  s'étendent  des  voies 
do  communication  qui  cessant  d\*tre 
pralii  aides  il  quelques  kil.  de  la  ville. 
I^armi  elles,  il  importe  tle  signaler  le 
chemin  des  pèlerins  qui  venaient  do 
France  et  se  dirigeaient  vers  Compos- 
tolle.  Un  autre  chemin,  un  pou  meil- 
leur, va  rejoindre  A  ]inones,à  Tl  kil. 
au  .N.,  le  chemm  de  fer  de  Miranda 
à  Castejon  (R.  6.) . 

liO  territoire  de  Santo  Domingo» 
composé  de  lorrains  excellents,  bien 
aménagé  et  surtout  bien  arrosé  par 
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des  dérivations  de  l  Oja  ,  divisé  en 
terres  de  labour  et  en  jardins,  pro- 
duit d^excollents  légumes,  dos  fruits 

de  tr»ntf»  o<|)^^f>;  on  v  élève  de  beaux 
bestiaux.  C'est  en  somme  un  pays 
riche  et  dont  Tagréable  aspect  repose 
des  tristessesde  ht  partie  montagneuse 
qu'on  a  traversée  4<?puis  Villafranca. 
L'indii«îtrie  y  a  pris  un  certain  déve- 
loppement ;  on  y  fabrique  des  draps 
fins  et  des  étoflfes  avec  des  laines  ve- 
nant des  troupeaux  nombreux  de  la 
sirrm  Camerns.  Les  teiîitures  oh- 
tonuen  à  Santr»  Doniirip-o.  pt  siirtoul 
les  bleus,  ont  une  réputation  particu- 
lière de  solidité. 

La  route  traverse  dans  sa  longnenr 
1.1  jo!io  plnine  de  Santo  Domingo 
pour  atleiudie 

19  kiL  1/2  (82  kil.  1/2)  Najera,Y. 
de  3000  hab.  Nous  avons  déjà  dit  en 
quelques  mots  (  F.  Rioja,  p.  î'iâ)  quelle 
fut,  d^s  le  X*  si^clo,  l  înipnrtance  de 
Najera.  Elle  arriva,  par  droit  de  con- 
quête, ainsi  qu'une  partiedela  Rioja, 
au  pouvoir  des  rois  de  Navarre.  Gar- 
cin  Srrnrîirz  h  priî  m  tollr»  nfT*^rtion, 
qu'il  s'intitula,  en  925,  roi  de  F'am- 
pelune  et  de  Najera,  et  son  fils  Sanclio 
eî  Mavor,  roi  en  970,  octroya  à  la 
ville  fies  fueros  remarquables  qui, 
d'aiM-''s  Mai-inna  .  nnt  été  roric:iiio  do  la 
plupart  «les  coutumes  de  la  Casiille. 
C'est  le  fils  de  Sancho  el  Mayor,  Gar- 
cia Sanchez,  surnommé  el  de  Najera, 

?nt,  convoitant  les  P.tats  rlo  son  frère 
enlinand  d^t'a-^tilln,  l'nitira,'!  Najera, 
CD  feignant  une  maladie,  et  tonta  de 
le  faire  saisir.  Ferdinand, averti,  i)ar 
vint  à  s'échapp  r.  Celui-ci  étant 
tonib''  mnlad''  à  son  tour.  r,;irr:a 
voulut,  en  allant  le  voir,  d^'lruire  les 
soupçons  qu'on  avait  pu  concevoir  de 
ses  projets  ;  mais,  victime  de  la  ruse 
ourdie  par  lui-inènie.  il  fut  pris  et  eu- 
fcnrit'  dans  le  cliAlcau  «le  C'^a.  !l  sé- 
duisit ses  gardiens,  rentra  en  Navarre, 
leva  une  armée  et  vint  combattre 
Ferdinand  i  Atapuerca.  Il  y  trouva 
la  mort,  et  Ferdinand  entra  triom- 
phant à  Najera  avec  le  cadavre  de 
«;on  Irrrc  qui  fut  enseveli  dans  la  ca- 


A  LOOROfTO.         [ROUTB  38] 

thé  Irale.  Najera  cessa  dès  ce  moment 
(1  a[i|  artenir  au  royaume  de  Navarre 
et  fut  annexée  aux  domaines  de  la 

Cn=;ti!lo. 

.Najera  perdit,  parce  fait,  une  grande 
partie  de  son  importance,  mais  resta 
néanmoins  un  poste  fort  apprécié  an 
milieu  des  apitationa  pobtiqiies  du 
moyen  âge.  Elle  changea  souvent  de 
maître,  sans  jamais  retourner  à  la  Na- 
varre, et  Ait  souvent  choisie  comme 
résidence  par  de  grand.s  personnages. 
Alfnn^^e  VÎI  de  Castifle  y  n'nnit.  en 
1151,  les  Cortôs  du  royaume  et  leur 
fit  voter  le  premier  corps  de  loi  qui 
vint  remplacer  la  législation  des 
Goths  jnsipie  là  en  vigueur.  La  belle- 
mère  tTAiroiiso  y  vint  motnir  ci  fut 
ensevelie  dans  le  couvent  de  Santa 
Maria.  C'est  là  aussi  que  termina  sa 
vie,  à  la  fin  du  xn*  s.,  un  homme 
cél&bre,  don  Diégo  Lopez  de  Haro, 
nommé  gouverneur  de  Najera  par  le 
roi  de  Castille.  Les  membres  de  la 
municipalité  de  la  ville  étaient  pro- 
clamés, après  leur  élection,  devant 
son  tnmh'^an,  qui  subsiste  dans  le 
cloître  de  Santa  iMaria.  La  reine 
Marie-Louise  de  Savoie,  femme  de 
Philippe  y,  présida  à  cette  cérémo- 
nie, en  1711. 

C'<";1  aussi  à  Najen  que  fut  cou- 
lonné  en  1217,  sous  un  orme,  à  la 
pol  ie  de  la  ville,  le  roi  don  Fer- 
nando II,  qui  fut  saiiit  Ferdinand; 
et  aujourd'hui  encore ,  en  souvenir 
de  celte  solennité ,  la  municipalité 
lie  Najera  se  réunit  chaque  année, 
le  \"  mai,  au  champ  die  San  Fer- 
nando, et  tout  le  cortège,  p(»tant 
«les  branches  de  laurier,  traver-^-e  !a 
ville  ponr  all^^r  entendre  la  messe  à 
la  chape  i  if  de  San  Cosme. 

En  1360,  Henri  de  Trastamarre  et 
don  Telle  s'emparèrent  de  Najera. 
Don  Pedro  accourut  pour  leur  re- 
prendre la  ville,  et  Ton  raconte  qu'eu 
chemin  il  fut  arrêté  par  un  prêtre  qui 
l'avertit,  de  la  part  de  Santo  Domingo, 
de  qui  il  avait  eu  une  révélation, 
«de  se  méfier  du  comte  don  Henri, 
police  quil  «levait  mourir  de  i»es 
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Tnnin<.  r>  Don  Hf»nri  fut  bntîu  sous 
les  murs  de  Najera,  chassé  de  ia  ville, 
et  sept  ans  après  revint  accompagné 
des  btndes  françaises  commandées  par 
Dugnescltn.  La  victoire,  longtemps 
indécise,  se  déclara  enfin  pour  don 
Pedro,  et  don  Heuri  ne  s'échappa 
qu'à  grand'peine.  Cette  bataille  cé- 
lèbre a  reçQ,  d'après  les  historiens 
anp'.ais,  le*  nom  de  batnillf  de  Na- 
vrirrptp;  elle  devait  plus  ré^ulitre- 
ment  s  appeler  bataille  de  Najera. 

Najera  conserve  peu  de  souvenirs 
de  tous  ces  événements  et  de  t'  iitcs 
ces  ^Trnndeurs,  si  ce  n'est  le  monastère 
de  Santa  Maria  la  Real  dont  l'église 
et  le  cloître  renferment  les  tombeaux 
des  premiers  rois  de  Navarre,  de  leurs 
femmes  et  do  quelqucs-nns  .le  leurs 
priiiripnux  serviteurs.  Ces  tomlieaux 
sont  iiuoibreux  et  ont  quelque  mérite 
artistique,  l'édifice  par  lui-même  n'en 
offre  aucun.  Don  Sancho  Abarca,  don 
Saiiclio  If  N.iMo,  r.arcia  Sanchez  de 
Najera,  la  reine  Stéphanie  de  Foix, 
sa  femmeî  la  rciuo  Béalrix,  femme 
de  Sancho  le  Vaillant,  don  Diégo 
Lopez  de  Rani.  un  Garcila«îO  fie  li 
Vepft  qni  fut  tu*'  ;i  l;i  Ivit/iilU*  livrée 
par  don  Hedro  à  Henri  de  i  rasta- 
marre,  sont  au  nombre  de  ceux  qat 
reposent  sous  ces  tristes  voûtes. 

Najera,  qui  ne  compte  pn«?  ntijonr 
d'hui  plus  de  3000  hab.,  est  située 
sur  la  rive  g.  de  la  petite  rivière  de 
Najerillay  en  avant  d'une  jolie  plaine 
de  16  Itil.  sur  II  d'étendue  et  h  la 
base  d  une  haute  montagne  rorhouso. 
L'aspect  mtérieur  de  la  ville  est  fort 
triste,  fort  sale,  fort  pauvre,  et  Ton 
y  retrouve  peu  de  traces  des  habita- 
tions qui  ont  dtl  recevoir  r'>t^  d.- 
Nnvnrre  rt  lour  cour.  Linduslric  et 
le  commerce  y  sont  peu  florissants. 

On  traverse  la  plaine  de  Najerilla 
pour  îitleindre 

IGkil.  (98kil.l  Vn en rrrff-,  petite  V. 
de  2500  hab..  située  sur  les  pentes  S. 
d'une  ligne  de  moptagnesnui  séparent 
!a  plaine  de  la  Rioja  de  k  valléo  do 
rf'.hre.  C'est  à  Navairete  que  s'était 
éubli  le  prince  de  Galles,  lorsqu'il 


vint  prêter  rajiiuii  "In  <?es  tiommes 
ti'armes  au  roi  don  i'edro  dans  ia  ba- 
taiÛe  du  3  avril  1367,  et  la  chronique 
dit  que  c'est  auprès  de  Navarrete  que 
Du^uescltn  se  rendit  aux  chevaliers 

aiiKl'iis. 

^avarrete  est  une  localité  sans  in- 
térêt. Ses  habitants  font  un  com- 
merce de  vins  assez  étendu.  Le  sol, 
tout  autour  de  la  ville,  est  miné  par 
des  caveaux  creusés  dans  la  terre, 
sans  maçonnerie  et  sans  revêtements, 
avec  assez  peu  de  prudnn-e  pour 
qu'il  V  ait  di-  fréquent*;  nccidrnts. 

Le  cliemin  rejoint,  à  2  kil.  1/2  de 
Navarrete,  la  petite  V.  de  Fuenmayor^ 
et  au  delà,  à  6  kil.,  ta  station  qui 
porte  le  nom  de  cette  ville  sur  la  ligne 
de  fer  de  Miranda  à  Cnstojnn. 

6  kil.  (104  kil.)  fuenmayor  (K.  p. 
243). 

14  kil.  (128  kU.)  UgroAo.  (F.  R.  6, 
p.  346). 

ROUTB  89. 
BE  IUR60S  A  MDRIO» 

PAK  tmiA  ,  ARANDA  BT  SOMOSIBIIBA. 
344  kil. 

A  ];i  soilic  (lo  luirjîos  par  IMrco  de 
Sonia  Maria f  la  roule  se  bifurque. 
L*une  des  branches  va  droit  au  S., 
c'est  celle  que  suivaient  la  mallo-posto 
et  les  diligences;  rmitrc  incline  vers 
le  S.  0.  dans  la  iluection  de  Valla- 
dolid.  Nous  imlupierons  très-rapide- 
ment la  première,  qui  (hi verse  le  pays 
le  pUi-^  lil:»to  qu'on  ptri^^^e  imrjginer. 

Sur  un  premier  parcours  ue  'M  kil., 
on  ne  rencontre  que  deux  villages, 
Sarraein  (112  hab.),  CogolUa  (261 
hab.),  et  deux  ventât ^  Madrigalejo  et 
Villarmnv^o .  avant  d'arriver  à 

37  kil.  Lerma,  v.  de  1200  hab.  On 
y  pénètre  par  un  assex  beau  pont  de 
neuf  arches,  sur  VArlanza.  La  ville, 
dont  les  iii.iisr  Rftnt  groupoi^s  à  'i.'.Ô 
pHs  au  de!.^  du  jifint.  ocni|  e  le  pen- 
chant et  le  M)mmet  d'une  colUne; 
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élle  est  a»ez  mal  bâtie.  On  n'y  re- 
marque qu'une  place  entourée  de  ga- 

lerirs  snutpniips  par  des  piliers  en 
bois,  ol  les  rumes  irmi  palais,  autre- 
fois niaguilique^que  lil  coostrui re  don 
Francisco  Gomez  de  Sandoval,  le  cé- 
lèbre comte-duc  de  Lerme,  premier 
jjainistrr  de  Philippn  ÎII. 

La  route ,  descendant  au  milieu  de 
grandes  plaines  sans  un  arbre,  bien 
cultivées,  du  reste,  et  produisant  une 
grajidc  abondance  de  ct'r('';il<'S.  ren- 
contre QuifUanULa  àe  la  Mata,  v.  de 
345  bab.,  Bahabon  (350  hab.),  et  tra- 
verse, on  peu  au  delà,  VEsguera  qui 
descend  à  TO.  vers  Valladolid.  On 
rencontre  0({u{îlas  (HO  hab.),  puis 

28  kil.  (tiô  kil.)  Gumiel  de  Izan, 
petite  YiUe  de  1517  hab.,  encore  en- 
tourée de  vieilles  murailles.  Les  ves- 
tiges d'unp  r  rteresse  s'élèvent  au 
sommet  de  l'une  des  rollinPH  sur  les- 
quelles la  ville  est  assise.  L  église,  à 
trois  neb  de  Tordre  composite,  pié- 
sente  un  portail  qui  peut  attirer  un 
instant  l'attention  des  archéolojrues. 
Il  exisiait,  à  l  kil.  1/2  à  l'E.  de  Gu- 
miel, un  très-ancien  monastère  de 
Bernardins,  vendu  en  1822,  et  dont 
1^  pierres  s'en  vont  une  à  une  pnur 
servir  aux  constructions  d'alentour  ; 
c'est  aujourd'hui  le  .sort  de  la  plupart 
des  anciens  couvents  espagnols.  Si  le 
pays  y  gagne  un  territoire  jusque-là 
immobilisé,  et  dont  il  ne  lire,  du 
re.sle,  anciin  parti,  l'art  et  l'architec- 
ture y  ont  perdu  plus  d'un  pn  cieux 
modfele  et  plus  d'un  souvenir  intéres- 
sant. 

Au  delà  de  Gumiel,  le  pays  qu'on 
traverse  est  inégal,  coupé  de  petites 
collines  et  de  vallées  de  peu  d'éten- 
due. Le  terrain»  aablornuMit  et  mar^ 
nr-ux,  convii  nt  parliculièremnnt  h  la 
culture  de  la  vigne,  dont  les  produits 
sont  assez  estimes  dans  toute  cette 
partie  de  la  vallée  du  Duero.  La  route, 
assez  bien  entretenue*  est  plantée  de 
peupliers  d'Italie  tuv  approches  de 

11  kil.  (76  kii.)  Ârandade  Dnero 
(II6t.  :  Paraddr  de  IHligmciat  ;  co^a 
4f  potUu),  V.  de  4123  hab,,  sur  la 


rive  dr.  du  Duero,  au  pied  d*une  pe- 
tite colline  que  couronne  un  sanctuaire 

ïli'di(''  à  la  Virgen  de  las  Vifms.  Les  rues 
en  sont  affreuses ,  sans  alignement; 
les  maisons  mal  bâties^  sans  le  iiiom- 
dre  confortable  à  l'intérieur;  la  plu- 
part des  fenêtres  n'ont  pas  de  vitres  ; 
les  volets,  les  portes  et  les  balustra- 
des des  balcons  sont  en  bois  sans 
peinture.  Toutes  les  maisons  ont  de 
grandes  caves  ou  celliers  où  le  vin 
est  conservé  dans  de  vastes  cuves  en 
bois  de  mX)  à  AWin  litres.  Les  idarfs 
sont  entourées  dhabi talions  à  ar- 
cades. Les  galeries  du  c6té  N.  de  la 
place  principale  —  la  plasa  de  fa  Con- 
stitucion  —  ont  été  pavés  avec  les 
dalles  d'un  ancien  couvent  de  domi- 
nicains ;  elles  servent  de  promenade 
à  l  époque  des  pluies  et  des  chaleurs. 

Les  histririens  Mendez  Silva  et  Tor- 
rasa  cnrisidcretil  Ar.'iuda comme  l'une 
des  plus  anciennes  villes  d'Espagne, 
et  en  font  remonter  la  fondation  au 
conimencemcnt  du  m*  s.  Si  misé- 
rable ijuClIe  soit,  elle  a  <otv\  quelque 
lumps  de  résidence  à  la  reine  L>abelle 
la  Catholique  et  à  son  époux,  don  Fer- 
dinand d'Aragon.  Elle  fut  l'himible 
théiUre  do  quelques  événements  dont 
rhistoire  a  consené  le  souvenir. 
L'archevêque  de  Tolède,  don  Alonso 
Carrillo,  y  convoqua,  en  1473,  un 
concile  provincial  dans  le  but  de 
mettre  un  frein  à  rincondiiilc  des 
prêtres,  assez  notoire  à  cette  épo- 
que. Napoléon  y  séjourna  le  28  no- 
vembre 1808,  la  veille  de  la  bataille 
de  Somosierra.  Aranda  a  vu  naître 
un  cert.iin  nombre  d'hommes  émi- 
nenls,  surtout  dans  l'ordre  ecclésiiis- 
tique,  et,  parmi  eux,  don  Bernardo 
Sandoval  y  Rojas,qui  fut  archevêque 
di'  Tulrdp.  cardinal,  et  le  zélé  pro- 
tecteur de  1  immortel  Cer\ant(«s. 

On  sort  d'Aranda,  après  avoir  passé 
le  Duero,  par  une  jolie  avenue  de 
peupliers  qui  est  la  piomenade  ûi- 
vorite  des  habitants.  Au  delà,  la  route 
traverse  «?ept  localités  sans  impor- 
tance :  MilagroSf  Pardilla,  Hom-n- 
hia^  Fremih  de  la  fiienle,  Boef^ 


Digitized  by  Google 


[KOUTE  39] 


PASSAGE  DU  SOMOblERKA. 


513 


gniîlcui,  Castillejo  de  Meleon  et  Cerexo 
de  Àbajo.  Getle  dernière  est  sur  le 
versant  des  premiers  contre-forts  de 
U  duine  de  Somosierra  et  U  route  y 
aborde  les  rades  montées  de  cette 
sauvage  cordillëre. 

Le  pays  est  complètement  dt'sort  et 
d'une  grande  aridité.  On  rencontre,  à 
S  kil.  de  Cereio,  le  Pairathr  de  Pe- 
ralta,  un  petit  ruisseau  sur  lequel  est 
Jeté  un  pont,  puis,  au  milieu  de  l'é- 
troit et  aiïreux  défilé  du  port,  une 
chaîne  de  péage  à  la  limite  des  denx 
provinces  de  b  Vieille  et  de  la  Nou> 
▼elle  Castille. 

70  kil.  (146  kil.)  Somosierra  {Pa- 
rador  Nuet  o;  471  hab.)  est  sur  cette 
limite  mdme  et  à  la  dr.  de  la  route.  — 
te  dictionnaire  géographique  de 
M.  MadoT:  ne  trompe  pas  stirl"  [^t^u  de 
charmes  de  ce  îiejour,  fréquenic  sur- 
tout par  des  muletiers.  «  Il  est  exposé 
à  tous  les  vents  et  surtout  &  celui  du 
N.;  le  climat  est  froid  et  cause  de'? 
rhumes  et  des  pulmonies.  L>)^'lisa 
paroissiale  ei>l  sous  Tinvocatiou  de 
F.  D.  det  Neiffex ,  et  un  ermitage 
voisin  est  dédié  à  i/.  B.du  Angoinu, 
La  route  est  fréquemment  intercep- 
tée rhiver,  et  eu  c[uelques  heures^par 
le.s  neigea.  » 

Le  nom  de  Somosierra  occupe  une 
place  importante  dans  les  fastes  des 
victoires  de  l'armée  française  en  E>- 
pagne.  Les  troupes  espagnoles  éuiciii 
retranchées  dans  les  montagnes,  nos 
troupes,  impétueusement  secondées 
par  la  K'-gion  polonaise  et  comman- 
dées par  l'Empereur  en  personne, 
forc^Tunt  le  passage,  et,  descendant 
à  la  suite  des  fugitifs,  furent  trois 
jours  après  devant  Madrid. 

A  la  sortie  du  village  ,  la  route,  se 
déroulant  pendant  près  de  :{.')  kil. 
sur  les  pentes  S.  de  la  chaîne,  ren- 
contre à  g.,  JtobrsipordOt  674 
hall.  ;  Buitrago  (433  hab.),  qui  a 
donoé  son  nom  à  la  fameuse  capitu- 
lation de  Madrid,  signée  dans  le 
lage  de  la  Cabrera,  20  kil.  au  delà  ; 
LayoMueta  (632  hab.)  au  pied  de  la 
montagne  del  Ptco  de  la  Miek  ;  la  Ca- 

ESPAORB, 


brern  (314  hab.)  entouré  de  jardins 
fertilisés  par  de  nombreux  coiir< 
d'eau:  Cabanillas  de  La  Sierra,  où 
cesse  la  montagne,  v.  de  348  hab.  ;  et 
enfin  San  ÀugutUn.  Quelques  vrn^ 
un  péape  et  une  fontaine  enton- 
itc  d'un  bouquet  d'arbres  annoncent 

78  kil.  (224  kil.)  San  Sébastian  de 
lot  Iteyef,  bourg  de  1381  hab.,  situé 
sur  le  penchant  d'une  colline  et  au 
milieu  d'un  territoire  assez  pauvre 
arrosé  par  le  Jarama, 

4  kU.  (238  kil.)  àkébendas,  joli 
petit  bourg  de  1053  hab.,  avec  une 
assez  bonne  auberge  (venta  de  la  Pe- 
sndilla)y  mais  pauvrement  habité. 
Une  partie  de  son  territoire,  pianiéc 
en  vignes,  produit  un  vin  muscat 
{moscatd)  qui  a  quelque  renommée. 
Rien,  du  reste,  au  point  de  vue  du 
confort,  du  mouvement  ou  de  l'élé- 
gance des  habitations,  n*ann<mce  le 
voisinage  de  la  capitale,  qui  n*esCplus. 
cependant,  qu';\  16  kU. 

7  kil.  (235  kil.)  Fuenrarml,  bourg 
de  460  maisons  sam  eiage,  distri- 
buées en  rues  tiès-irrégulières, 
compte  18(K)  hab.  dont  l'industrie 
consiste  à  approvisionner  Madrid  de 
la  plus  grande  partie  des  œufs  qui 
s'y  consomment,  de  fhiits,  de  légu- 
mes et  surtout  de  navets  excellents. 

Fuencarral  est  à  2  h.  de  Madrid. 
Une  route,  sans  aucun  intérêt  pendant 
la  plus  grande  partie  du  trisyet,  con- 
duit jusqu'à  la  rencontre  d'un  che- 
min qui  va  joindre,  à  env.  1200  mèt., 
à  p.,  le  v.  de  Chamartin,  où.  Napo- 
léon établit  son  quartier  générai  eu 
1808  [Y.  p.  46). 

Plus  loin,  à  g.,  se  détachent  les 
chemins  qui  conduisent  au  faubourg 
f|p  Chambèri  et  à  la  Fiifutc  Castel- 
luna,  l'une  des  promenades  de  la  ca- 
pitale; à  dr.  on  aperçoit  le  Campo 
Santo  (cimetièi  a  privée  à  un  rond- 
point  plantt^  d  arhn-.s,  la  route  laisse 
eni  nr»'h  dr.  une  avenue  qui  rejoint  la 
porte  il  lie  de  Fuencarral,  et  se  dirige 
vers  la  porte  monumentale  de  BUbao 
par  laquelle  on  entre  à 

9  kil.  (344  kil.)  Madrid  (F.  R.  2). 

33 


Digitized  by  Google 


514 


BB  lA>N  A  OVIBDO. 


[ROOTB  40] 


ROUTE  40. 


fiC  LiOM  A  OVIEOO. 
tlSkll. 

Léon  (r.  K.  8,  p.  2G4). 

La  nmte  des  Atturies,  4  la  sortie  de 

Léon,  remonte  presque  tout  le  cours 
du  Berne zga,  se  tenant  entre  cette  ri- 
fiére  et  le  Toro.  En  quittant  la  vaste 
plaine  où  se  trcave  Lton,  on  feacon^ 
tre  une  côte  assez  forte,  et,  au  sommet 
de  celte  LÔte,  la  venta  de  la  Tucrtn^ 
la  seule  habitation  dans  un  parcours 
Ue  14  kil.;  puis  on  «Jescend  dàns  une 
jolie  vallée,  limitée  i  ro.  par  une  li- 
gne de  collines  boisées,  au  pied  des- 
quelles coule  le  BeiTie/i/n  <iir  le  ver- 
sant de  ces  collines,  souL  les  deux 
villages  de  Lianes  et  de  Sorribas  et  des 
métairies  ;  les  prairies  ^tuées  à  lenr 
base  sont  arrosées  par  de  nombreux 
Oouii»  d  eau. 

2â  i^il-  La  Ao&ia,  y.  de  80  maisons, 
centre  d'un  ayuntamiento  ou  munici- 
palité de  10  villages,  réunissant  une 
population  de  UUO  âmes.  On  suit  la 
vallée  du  Bernezga,  et  Ton  traverse 
cette  rivière  à  la  fuente  de  Aiba,  pe- 
tite locililé  de  14  maisons,  an  delà 
de  laquelle  on  rencontre  PeredtUa, 
son  annexe,  fluergas  de  Cnrrinn,  El 
Millar,  village  sans  importance,  dé- 
pendant de  l'ayuntamiento  de 

8  kit  1/2  (S3  kiL  1/2)  Poto  de  Gor- 
don, V.  de  42  maisonSj  sur  les  bords 
du  beni(  z>ra.  (]ui  porte  ici  le  num  de 
Gordon,  La  route  longe  la  nve  dr.  de 
cette  rtvi&re,  passe  à  La  Vega  (164 
hab.),  à  La  Vid^  k  ViHa  Simplix,  \. 
de  48  maisons,  sur  un  terrain  acci- 
denté où  le  bouleau  t  roîl  en  abon- 
dance. Un  munie  une  côle  tré^-ioide, 
à  peu  de  distance  de  ce  village,  et  l'on 
s'engage,  quand  on  est  descendu  de 
l'autre  coté,  tlans  une  gorge  étroite 
pratiquée  entre  deux  roches  preâ(|ue 
verticales  et  d'une  hauteur  exwcssive. 
La  rivière  coule  à  une  grande  pro- 
fondeur", on  la  fr.iTictiit  sur  nn  pont 
d'une  arcUe,  nonuué  le  FueiUe  luero, 


qui  donne  son  nom  à  ce  défilé.  Au 
delà ,  on  traverse ,  sur  la  nve  g.  du 
torrent,  Vûkmanm^î  YHUmenvadt 
la  Tereia,  deux  villages  de  20  nui- 
sons, sur  les  fersants  delacbatnedes 
Asturies. 

La  ruule  monte  lentement  au  mi- 
lieu de  ces  montagnes,  ayant  à  g.  I» 
ruisseau  de  Bemezga  «pii  est  à  peu  de 
distance  do  source. 

33  kii.  (56  kil.  1/2)  Busdongo,  v. 
de  149  hab.,  à  la  sortie  duqud  on 
s'engage  dans  le  défilé  nommé  fMFl 
de  Pajares  ou  de  laPerrusa.  Ce  pas- 
^a^'e  est  le  seul  praticable  aux  voi- 
tures sur  toute  cette  ligne  de  mon- 
tagnes inabordables  qui  s'étend  de  la 
Bizcaye  à  la  Galice.  Tout  auprès  du 
point  culminant,  qui  forme  la  limitf* 
entre  les  deux  provinces  de  Léon 
et  des  Asturies,  se  trouve  Tabteye 
d'ÀibOij  très^ncieone  fondation,  d^ 
tinée  autrefois  à  héberger  les  pèlerin? 
qui  traversaient  à  pied  ki  montagne 
avant  la  construction  de  la  route.  La 
limite  firanchie,  on  passe  au  milieu 
des  piliers  destinés  à  indiquer  la 
route  en  temps  de  neige  ;  puis  on 
descend  p:ir  dos  pente?  rapides,  ayant 
en  vue  de  riches  vallées,  des  hau- 
teurs boisées  et  de  nomoreuz  villa- 
ges. On  arrive  ainsi,  à  Textrémité  du 
port,  et  sur  le  versant  xN.  V 

8  kil.  1/2  (65  kil.)  Pajai  es  (deux 
posadas  convenables),  v.  de  200  hab., 
où  la  diligence  de  Gastilie  s'arrête 
pour  passer  la  nuit.  On  est  encore  au 
milieu  de  la  montagne;  de  nombreux 
ruisseaux  naissent  autour  de  Pajaues 
pour  aller  former,  un  peu  au-deseousi, 
la  rivière  de  Lena,  qui  descend  avec  la 
roule  pendant  une  partie  de  ^^ou  par- 
cours vers  uvicdo.  un  rtmcuati'C  Flor 
de  Accbo,  LaUuuiia,  La  Muela,  Vegal- 
Itna,  petites  localités  de  8  à  10  mai- 
sons, et  l'on  vient  franchir  le  Lena  à 
(Il  kd.)  Pwntr  de  (os  hierros,  ren- 
tre dune  piroisse  de  2oU  àmts,  dé- 
pendant, avec  La  Flécha,  Capomor 
nés  et  la  Vega  delCieffO,  deTayiiB* 
tamienio  de 

11  kiL  yz  (87  kU.  1/2)  Pola  di 
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Lena,  petite  Tille  de  ino  maisons, 
lao^ées  des  deux  côlés  de  la  route , 
parmi  lesquelles  sont  deux  bonnes 
posadas,  Tune  d'elles  semnt  de  pa- 
rntfnr  l'our  l*  s  diligences.  Le  Len.i  y 
reçoit,  à  dr.  de  la  route,  les  eaux  du 
Naredo.  La  roule  passe  auprès  de  UjOy 
f.  de  MO  hab.,  francbit  de  nouveau 
le  Lena  à  Santullana ,  sur  un  trët- 
bean  pont,  et  pént'»tre  dans  la  ma- 
gnirïque  plaine^  ncbement  cultivée, 
qui  précède 

14  kil.  (lOt  kil.  \/2}  Mieret  del  Ca 
mino  (tmls  bonnes  pomdaSy  la  prin- 
cipale à  côté  du  palais  de  Caniposa- 
ljrado),V.  de  4UU0  âmes  agglomérées, 
au  centre  d*un  bel  amphitbéfttre  de 
montagnes  tr»*s-pitlorcsques.  Le  Lena, 
qui  prend  ici  le  nom  de  Caudal, 
passe  à  g.  de  la  ville.  Dans  les  envi- 
rons sont  des  mines  abondant'.'s  de 
charbon  de  terre,  de  cinabre,  de  fer 
et  de  soufre.  Le  riche  bassin  bouiller 
de  LnnqrfO  est  lui-même  à  une  pe- 
tite distance  de  Mieres,  sur  la  dr.  ;  un 
chemin  y  conduit. 

An  delà  de  Mi  ères  et  après  le  pont  del 
Cri\-fn  de  la  Prna,  j  iillil,  tom  auprî'S 
de  Ja  route,  ui:e  sourci::  fen  u^îinpjiso 
nommée  la  Salud,  Uivi  mai  aména- 
gée et  qui  attire  néanmoins  un  grand 
nombre  de  malades  du  pays.  En  face 


[  de  cette  source  est  une  fonderie  de 
^  fer  appartenaut  à  une  compagnie  an- 
I  glaise  ;  on  traverse  le  village  de  llo- 
ballada  (15  maisons),  et  l'on  mont# 
'  tme  loncrnr'  r/^tr»  nu  haut  do  laquelle 
sont  le^  nntris  <h'l  Padron.  K,  j»-jrtir 
de  ce  pt»mt  la  route  tU'crit  une  belle 
série  de  lacet»  parMtement  tracés, 
qui  ont  un  développement  de  près  de 
3  kil.  snr  une  di>*ani  p  de  f\{]()  rn*t. 
en  ligne  droite,  un  aileinl  le  bas  de 
la  côte  au  pont  de  Sopcna,  jeté  sur 
le  Caudal,  à  g.  de  la  route,  et  Ton  ar- 
rive  à 

5  kil.  1/2  (107  kil.)  OUoniego,  pe- 
tite ville  de  liOO  hab.,  située  sur  la 
rive  g.  de  la  rivière  de  NaUm ,  qu'on 
traverse,  au  sortir  do  la  Ville,  sur  un 
mnf.:iiifi']ue  \)<>nt  de  cinq  nrrhrs,  pu 
marbre,  récemment  construit  à  côté 
d'un  très-vieux  pont  qu'on  dit  être 
d'origine  romaine.  OUonlego  est  en- 
tourée d'une  jolie  plaine  bien  culti- 
vée ;  la  route  en  traverse  une  partie ,  et 
rencontre  une  nouvelle  montée  qui 
conduit  à  Manxanedû^  v*.  de  80  hab. 
On  descend  ensuite  vers  San  EsU^n 
de  las  Cruces,  groupe  de  quelques 
maisons  entourant  une  ô^rlise. 

8  kil.  (liu  kil.)  Oviedo,  capitale  de 
la  province  de  son  nom  et  de  la  prin- 
cipauté des  Asturies. 


LES  ASTURIES. 

Les  Asfuri  étaient  nne  nation  guerrière,  ayant  l'horreur  du  joug  romain, 
s'alUant  contre  Rome  avec  Carthage,  considérant  comme  ennemie  toute 

nation  voisine  qui  se  ^oTimrttnlt  h  !a  mnîtrn«;<;'?  dn  mrmdn;  s'nni-^^^nt  aux 
Cantabros,  non  moins  guei  iicns  qu'eux,  pour  f.iuc  des  incursions  dnns  les 
provinces  esclaves,  et  obligeant  Auguste  lui-même  à  venir  en  personne  pour 
les  réduire.  Auguste  parut,  et  se  retira  devant  les  fatigues  de  la  lutle  contre 
cette  poignée  de  montagnards,  laissant  à  ses  généraux,  Antistins  et  Caris- 
tîus,  le  soind*une  conquête  qui  importait  à  sa  gloire.  Vaincus  par  lenombre, 
les  Asturi  furent  contraints  «ie  descendre  dans  la  plaine,  d'y  îinhi ter  avec 
leurs  v:unqn(  n:  s,  moyen  plus  puissant  encore  que  la  guerre  pour  assouplir 
leurs  mo'urs  rt  J»elles, 

Rome  leur  achetait  le  lin  xcélique,  les  chevaux  mliofortï,  si  renommés 
pour  U  douceur  de  leur  allure,  et  leurs  métaux  précieux  tenaient  une  place 
importante  dans  les  trésors  de  l'empire. 

Home  tomliée,  les  .\<;tures  rentrèrent  dans  leurs  montagnes,  devnnt  l'in- 
vasioa  des  Vandales  et  des  Goths.  Ces  derniers,  maîtres  de  la  Galice^ 
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engagèrent  la  lutte;  le  nombre  encore  leur  assura  la  victoire;  la  racenou- 
1  eUe  se  confondit  avec  la  vieille  race  pour  Tonder  ce  petit  peuple  de  héros 
qui  devait  plus  lard  sauver  les  liberlés  de  I  F'spa^'ne. 

Après  cette  célèbre  bataille  du  Guaduiele,  qui  dura  huit  jour^,  el  dajis 
laquellç  les  bandes  arabes,  amenées  par  le  comte  Julien,  mirent  en  déroute 
l'innombrable  armée  du  roi  Rodrigue ,  trois  années  seulement  suffirent  aux 
soldats  du  croissant  pour  succéder,  sur  toute  l'Espagne,  à  une  domination 
qui  avait  duré  trois  siècles.  Ce  fut  dans  les  montagnes  dos  Asturies,  où  quel- 
ques Goths  fugitifs  s'étaient  réunis  aux  moatagnards  })rimilifs,  que  Pelage, 
otage  écbappe  de  la  cour  du  roi  de  Cordoue,  donna  le  liguai  de  la  lévolie. 
Les  Asturiens ,  conduits  par  lui,  attaquèrent  les  Maures  comme  ils  avaient 
attaqué  les  Romains;  ils  descendirent  dans  les  plaines  ét  les  dévastèrent. 
£l-Horr,  le  roi  de  Cordoue,  envoya  contre  eux  une  armée;  Pelage  l'atten- 
dit  au  passage  dans  les  gorges  de  Covadonga,  roula  sur  elle  des  pierres 
et  des  quartiers  do  rochers,    et,  aidô  par  Nolre-l)ame-des-Bataiî!es,  qui 
lit  éclalei  la  luuipcu;  el  grossir  les  turrents,   il  anéantit,  i>ans  qu'il  en 
restât  un  seul  homme,  cette  armée  que  Sébastien  de  Salamanque  fiit 
monter  &  134000  bommes.  ElTrayés  par  cette  terrible  dé&ite,  les  Mau- 
res respectèrent  le  repos  de  ce  petit  peuple,  et,  derrière  ces  montagnes 
infranchissables  se  fonda  cette  jeune  monarchie  qui  fut  le  berceau  des  mo- 
narchies espagnoles.  Fruela.fils  de  l'ehige,  fitnda  Oviedn  ;  Alfonse  le  Chaule 
y  transporta  le  trône  que  mis  prédécesseurs  avaient  placé  à  Cang  is  de  Onis 
et  4  Pravia:  Ordono  I**,  Alfonae  le  Grand  passèrent  bas  montagnes,  pénétiè- 
^     rent  dans  la  Rioja,  prirent  Coria  et  Salamanque,  et  portèrent  Jusqu*auz  rives 
du  Duero  les  limites  du  royaume  chrétien.  Alfonse  avait  trois  fils  :  Ordoûo 
Garcia  et  Froila;  il  partagea  entre  eut  ses  conquêtes  Froila  II  eut  Oviedo  ; 
Garcia,  la  Galice;  Ordono  II  fonda,  à  Léon,  la  capitale  d'un  royaume  nou- 
veau. Froila  succéda  à  ses  deux  frères;  les  lois  de  la  politique  le  décidèrent 
à  choisir  pour  sa  métropole  la  capitale  fondée  par  Ordono^  et  les  Asluries  ne 
lùrent  plus  désormais  qu'une  province  du  royaume  de  Léon.  Cependant  Pin- 
dépendance  des  royautés  chrétiennes  est  gravement  compromise;  Alman- 
zour  envahit  la  Castille,  puis  rAraeon  ,  ]'e!s  le  royaume  de  L(^on.  Il  assiège 
la  capitale  qui  lui  résiste  :  l'assaut  dure  trois  jours,  la  ville  est  prise  et 
rasée.  Le  roi  don  Bermude ,  prévoyant  ce  résultat  des  terribles  menaces  d'Al- 
manfour,  avait  fait  transporter  au  delà  des  montagnes  les  reliques,  les 
vases  sacrés  et  les  ossements  des  rois  ses  prédécesseurs;  les  Asturies,  ree* 
pectées  parles  armées  arabes,  furent  une  fois  encore  la  sauvegarde  de  la 
monarchie  et  le  refuge  de  ses  défenseurs. 

Plus  tard,  après  la  mort  d'Alfonse  Vil ,  un  semblant  de  royaume  se  recon- 
stitua à  Oviedo,  avec  dona  Urraca  pour  reine,  et  lorsque  Alfonse  X,  en 
guerre  avec  son  fils,  disait  que  Séville  était  la  seule  de  ses  capitales  qui 
ne  l'eût  pas  ahandonné,  il  oubliait  qu'Oviedo  et  les  Asturies  lui  restaient 
fidèles.  L.i  guerre  civile,  allomée  par  les  deux  frères,  don  Pedro  le  Cruel  et 
don  Henri  de  Tr.astamarre ,  parvint  cej»endant  à  diviser  les  Asturies.  Gijon, 
ISorena  et  d'autres  villes  relevant  du  comte  se  déclarèrent  pour  lui,  et 
Oviedo  fut  le  cenlre  où  se  rassemblèrent  les  parlmns  de  don  Pedro.  L'af- 
fieuae  issuB  de  cette  lutte  rapprocha  les  deux  fractions  de  cette  fidèle  pio- 
vince,  désormais  unies  ))our  Tamour  de  la  royauté,  la  défense  de  leurs 
privilèges  et  de  leurs  libertés. 
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Lorsqtic  don  Juan  1"  maria  son  fils  don  Henri  avec  Catherine,  (illn  du  duc 
de  Lanc.'istre ,  il  lui  donna  en  apanage  et  en  prnprirté  absolue  la  province 
des  Asluncs.  A  cette  occasion,  les  cortès  du  royaume  furent  réunies  à  Bri> 
vieaca,  en  1388,  et  déclarèrent,  sur  la  propositioa  du  roi,  que  les  Asturies 
coostituefaient  déflonniîs  une  principauté,  et  qu'à  Teiemple  du  fils  atné  du 
roi  dAngletore  qui  portait  le  titre  de  prince  de  Galles,  du  fils  atné  du  roi 
de  France  qui  recevait  le  titre  de  Dauphin,  le  premier  m' ilc  la  ronronne  de 
Ta^tille  serait  nommé  désormais  prince  des  Ashiries.  Ce  suprême  honneur, 
qui  récompensait  la  vieille  fidélité  des  Asturiens,  assurait  leur  dévouement 
futur,  et  ils  eu  donnèrent  des  preuves,  aussi  bien  lors  de  la  guerre  des  corn- 
muneroM  de  CasttUe,  qu'i  l'époque  où  le  petît-fils  de  Louis  XIV,  appelé  au 
trône  d'Espagne  par  le  testament  de  Charles  II ,  eut  à  combattre  les  préten- 
tions des  princes  de  la  maison  d'Autriche.  Disons-îe  maintenant,  ils  cru- 
rent, dans  leur  fidMe  patnntisme,  devoir  se  prononcer  contre  l'invasion 
Irançaise  en  1808,  insiituer  une  junte  suprême  cl  organiser  la  résistance, 
s'ib  répondirent  à  ce  devoir  en  enToyant  des  soldats  à  la  bataille  de  Rio- 
Seoo,  ils  AuUirent  cependant  à  leurs  précédents  et  au  souvenir  de  leur 
indépendance  traditionnelle  en  ouvrant  leurs  portes  aux  Anglais,  en  recevant 
d'eux  drs  subsides  pour  fomenter  la  révolte  dans  le^  provincps  voisines. 

En  IHOO,  lors  de  l'organisjition  du  territoire  de  i  lispagne  >ur  le  modMe 
de  1  organisation  française,  le  vieux  nom  des  Asturies  disparut j  ce  noble 
territoire  devint  le  département  du  Cap  d$  Penût,  Ai^ourdliui  il  est  pro> 
vince  de  deuxième  classe  sous  le  nom  d'Oviedo,  avec  le  titre  tout  particulier 
de  Prineipauti'  des  Asturies. 

La  nature  a  si  nettemf^nt  marqué  les  limites  de  la  province  des  Asturies, 
qu  elles  sont  re.«;tées  invariables  à  travers  les  sii'cles.  An  N.,  c'est  l'Océan 
cantabnque  formant  une  ligne  droite  de  belles  cAtes,  au  milieu  de  laquelle 
s'avance,  sur  une  saillie  de  SOkil.,  la  colossale  pyramide  du  tfap  de  Penu; 
au  S.,  c'est  la  majestueuse  chaîne  des  monts  Asturiens,  qui  se  partagent  h 
l'O.  en  deux  branches,  l'une  vers  Astorga  ,  l'autre  vers  Logo;  à  TE.,  une 
ligne  perpendiculaire  à  la  Sierra  et  \  la  rôte,  fornii'>e  par  le  cours  de  la  rivi'TP 
Deva  (il  existe  un  autre  Dcva  en  <.m]  u/c«ia,  lnui  aiipn  s  dps  cnnfin.s  de  la 
Bizcaye)  ;  à  l'O.,  une  autre  ligne  perpendiculaire  est  formée  par  la  rivière 
d'Eo.  La  province  de  Léon  est  au  S.,  celle  de  Santander  i  TE.,  et  à  PO.  se 
trouvent  la  province  de  Lugo  et  l'ancienne  Galice.  Administrativement,  Oviedo 
est  le  chef-lieu  d'un  diocèse  et  d'une  rrtudVncia  judiciaire.  La  province  dé- 
pend, au  point  de  vue  militaire,  do  la  capitainerie  fr/'nérale  do  !a  Vieille- 
Ca'îtilîe,  au  p  un*  de  vue  maritime  de  rnrrnndissemem  de  (iijon.  Kilo  n  la 
forme  d'une  ceinture,  rétrécie  vers  l'P^.,  une  surface  de  iy<i40  kd.  carrés 
{tSH  en  longueur  et  80  dans  sa  plus  grande  largeur),  et  une  population  de 
540586  âmes. 

Les  principaux  ports  sont:  Gijon,  dont  la  baie,  formée  par  les  caps  de 
Torres  et  de  San  Lorenzo,  a  environ  4  kilonirtres  iIc  [ui^foiKlpur  ;  \avia,  à 
renibouchnre  «le  !a  !iel!e  rivii'  ro  de  ce  nom  ;  Liierca,  aulf  iid  d'une  rade  |>ai- 
hible  et  profonde  formée  par  le  rio  Hecedo  ;  Avile»,  à  l  abri  de  l'immense 
promontoire  du  Cap  de  Peinas;  Lastres,  bon  port  de  reftige  dans  une  baie 
étendue;  Ribadesella,  avec  un  mêle  moderne  et  un  fond  suffisant  pour 
recevoir  de.s  frégates,  et  enfin  Lianes ,  dont  l'entrée  est  défendue  par  une 
ligne  de  récifs. 
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Les  montagnes  ont  un  aspeet  m^estueux.  Vues  de  loin ,  elles  représentant 
une  série  de  pyramides  eonitiues ,  couronnées  de  neige  pendant  une  partie 

de  l'nnnée.  Leur  pn-miPr  nî)  -rd  est  imposant  pI  s:niv  if:c;  elle-  semblent 
inaccessiblci»,  elles  reccltnt  d'admirables  horreurs,  de  belles  vallées  et  de 
beaux  arbreSf  des  pierres  à  bâtir  et  à  litbogiaphier,  des  marbres  variés, 
de  riches  filons  minéraui,  des  cavernes  et  des  grottes  de  profondeurs 
surprenantes,  et  les  magniBques  cascades  d'Onis,  de  Bobla,  de  Reinazo, 
de  Govadonga  et  celle  que  forme  le  Deva  à  quelques  kilomètres  de  sa 
source.  Dans  la  plaine  séten'ient  de  riches  ctiltures  et  de  meiTeilleux 
paysages;  entre  Grado  et  Cahrales,  à  l'O.  d'uviedo,  sont  l^s  plus  déli- 
cieuses vallées  des  Âsluhesi  des  rivières  les  traversent^  recrulaiu  à  cha- 
que pas  un  nombre  infini  de  ruisseaux  qui  descendent  en  sautillant  des 
collines  environnantes  et  qui  donnent  à  tout  ce  sol  une  active  végétation. 
Le  territoire  est  couvert  de  métau  ies  et  de  bâtiments  de  produit,  de  beaux 
Losquets  de  chênes  et  de  chàl  ii^'niers.  Peu  de  perspectives  sont  Telles  et 
riches  comme  celles  de  la  vallée  do  Micrcs,  avec  ses  champs  de  couleurs 
varices;  de  la  vallée  de  Grado  avec  le  joli  pont  de  renador  et  son  bel  amphi- 
théâtre de  rochers  ;  de  la  vallée  de  Villaviciosa  avec  ses  plantations  de  pom- 
miers, ses  collines  en  terrasses;  des  environs  de  Pravia  où  serpente  le  Nalon  ; 
de  la  vallée  de  San  Bartolomé  de  Miranda  avec  son  immense  cirque  de 
montagnes,  et  des  grands  pics  de  Caso,  de  Ponga,  d'Amieha  et  de  r.  diralcs. 

Les  eaux  nuiierales  abondent  .tu  milieu  de  ces  riehcssesdu  sol.  A  rriomij 
à  5  kil.  d'uviedo,  jaillit  une  source  cliaude,  sorianl  eu  grande  abondance 
d'une  roche  calcaire,  et  très-renommée  pour  les  rhumatismes  invétérés. 
Bruyères,  ddns  la  feligretia  '  de  San  Bartolomé  de  Miranda,  possède  une 
source  sulfureuse  ayant,  à  la  sortie  du  sol,  27**  à  28*  centig.  de  chaleur. 
Kllf^  dé^Mge  une  forte  odeur  d'hydrou'viie  sulfuré,  et  contient  de  l'acide 
suilh)iiriqup ,  'les  chlorures  de  magiitï>iiiiii  vi  ({<••  rnlrium,  et  ce  principe 
particulier  nouinié  ylairinc.  On  la  dit  îKJUvetaiiie  contre  les  maladies  de 
la  peau.  Ou  vient  d'y  coustniiie  un  établissement  de  bains.  À  Prelo,  à 
Camoca,  sont  des  sources  de  même  nature. 

Les  mines,  on  n'ignore  pas  qu'elles  promettent  de  grandes  richesses,  et 
qu'elles  ont  déjà  amplement  récompensé  leurs  premiei^s  explorateurs.  Le 
charbon  de  terre  occupe  à  peu  in  t  s  la  ]dus  gran<îe  ]iartie  du  sous-sol  de 
la  province;  on  le  trouve  surioui  à  L^nii^reo,  îi  Tudela,  à  Mieres,  à  Santo- 
Firme,  à  Feirones,  à  laeres,  à  Mava  et  à  Torazo.  La  mine  de  Langreo, 
ai^ouid'hui  en  complète  exploitation,  peut  rivaliser,  par  la  richesse  et  par 
la  qualité,  avec  les  mines  les  plus  renommées  de  l'étranger.  Une  belle  route 
avait  été  prati<juée  de  ce  centre  important  jusqu'au  port  de  Gijon,  à  34 
kil.  de  distance;  elle  n'a  pns  suffi  aii  mnnvenieiif  fie  l'exploitatitui .  v[  un 
chemin  de  fer  est  aujourd  lau  en  atii\iié  depuis  la  Uâuic  jiixju'au  mole  même 
de  Gijuu,  où.  un  drop  enlève  les  wagons  portant  300  lumieaux  de  combus- 
tible, et  en  verse  instantanément  le  contenu  dans  les  navires  de  charge.  U 
y  a  vlii^t  .ms,  les  poi  ls  de  la  province  de  Gijon  expédiaient  286 000  quintaux 
de  ciiarbun  (14  miUious  de  lùlog.}.  Ce  mouvement  a  quintuplé  depuis  lors. 

I.  t'êluirehia  cal,  dan»  les  Astune».  la  d'  iiomiimltoii  doiinct  à  ci'fi'  ri^>ii;toniératian 
quen  Bizca^u  ou  uuuuue  atUciQ  enix;  ut  la  merindad  ou  muuicip«i]ilu  se  dit  lui 

COfWiQO. 
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l.e%  autres  mînps  sont  loin  d  avoir  appelé  l'attention  à  un  si  haut  depré, 
et  cependant  elles  ne  sont  pas  sans  importance.  On  trouve  le  cuivre  en 
douze  endroits;  sur  quelques  points  la  veine  est  argentifère;  mais  il  n'aislA 
qu'une  eiploltation  en  activité  à  la  Fblguerina  de  tabiana.  On  a  rencontré 
le  cinabre  i  Po  de  Cabraies.  i  Garabia  et  à  MIeres  :  on  ne  Texploite  que  sur 
ce  dernier  point.  Le  oobalt  est  en  abondance  et  de  bonne  qualité  à  Pena- 
ro^llorn  •  1'"t'  Init.ition  conîmonc<^f>  a  6té  abandon n<^f.  Il  pn  est  dp  même 
d'une  mine  de  galèno  argentit'èro  qui  donnait  troiî»  onces  d'arpont  par  quin- 
t<il  à  San  Esteban  de  Leces.  Le  fer  abonde  sur  plusieurs  points,  mais  il  est 
ineiploité.  On  trouve  enfin  la  calamine  à  Piedrâjuebes,  Téuin  à  Salave, 
l'entimoine  à  Cangas  de  lineo,  l'aimant  à  El  Preneo;  le  tripoli,  le  bol  et  In 
hématites  à  Lianes;  le  borax  ailleurs  :  on  n'en  tire  aucun  parti. 

Le  sol  produit  en  g^rande  abondance  les  bois  de  construction,  le  chAnp  H 
se  châtaignier;  mais  surtout  les  arbres  à  fruits,  l'oranger,  le  citronnier,  le 
noisetier,  dont  le  fruit  s'exporte  pour  l'Angleterre  par  Gijon  et  par  Villavi- 
ciosa;  le  cerisier^  le  figuier,  le  prunier,  le  noyer  et  le  poirier,  qui  entourent 
tous  les  villages  et  toutes  les  métairies.  Des  plaines  entières  sont  couvertes 
de  pommiers;  la  pomme  en  est  la  plus  estimée  d'Espagne;  les  Asturiens  en 
font  du  cidrr  qui  nst  leur  pviiicij  nlo  1ini<:«:on ,  et  qui  forme  une  des  liranches 
imjiortantes  de  l'industrie  ;i_rricole  :  on  en  expédie  de  grandes  quantités 
dans  les  provinces  voisines.  Le  vin  ne  se  récolte  que  sur  quelques  comejot 
de  la  partie  occidentale.  Le  territoire  produit  le  blé  en  quantité  suffisante 
pour  les  habitants,  qui  lui  préfèrent  d'ailleurs  le  mais,  dont  ils  font  leur 
principale  noorritare,  sous  forme  d'un  pain  appelé  honma  :  les  fèves,  les 
|ïelates,  les  pnis.  les  lépumes,  y  viennent  aussi  en  rxrrl!ente  qualité. 

Nous  ne  p.u  lons  qu'en  passant  de  la  flore  m(''dif  inal*  qui  produit  de  belles 
espèces,  de  la  flore  inditsirielle  qui  fournit  quelques  plantes  tinctoriales, 
et  des  prairies,  moins  riches  sans  doute  que  celles  du  royaume  de  liéon; 
mais  qui  nourrissent  une  grande  quantité  de  bêtes  à  laine^  et  des  ebevaux  qui 
sont  encore  dignes  des  tuUotariiy  si  estimés  des  Romains.  • 

11  n'y  a,  à  bien  prendre,  sauf  la  voie  maritime,  qu'une  rnnte  praticable 
aux  voitures  ponr  pénétrer  dan^  les  Asturies.  de  Léon  et  du  port  de 
l'ajares.  La  constructiuii  de  ce  chemin  coûta  si  cher,  que  Charles  IV,  dit-on, 
demanda  s'il  était  pavé  d'argent.  D'aucun  côté,  si  ce  n'est  vers  Santander, 
on  ne  peut  arriver  dans  la  province  qu'en  franchissant  des  ports  (ports-secs— 
putrios  secos)  d'un  difficile  art  i  s,  à  travers  des  rochers  escarpés  et  à  une 
*;ran<le  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  sont  plutôt  d'étroits 
sentiers  serpentant  au  milieu  dn  yins^atres  souvent  dangereux,  accessibles 
tout  au  plus  aux  chevaux,  et  inabordables  dans  la  saison  des  neices.  On  en 
compte  cinq  à  l'O.,  dans  l'arrondissement  ou  concejo  de  Cangas  de  Tineo  : 
les  ports  de  Cvadro,  de  Cienfuegos,  de  San  Anton,  de  Cemdo  et  de  ImUot- 
riegoti  onze  dans  la  chaîne  méridionale  :  Cerexalf  Somiedo,  la  Mesa^  Vm- 
tana,  Cubilla,  Pajares,  Piedrafita^  Vegaroda,  San  Isidro,  Caliago  et 
'f'nrna;  puis  à  l'E.  :  \>ntnrïi>l'a .  Arcenorio,  Bf'n.  le  célèbre  défilé  de  C n~ 
rndvnrjn,  où  se  trouve  un»'  aliliaye  en  grand  renom,  et  enfin  los  Urrirles^ 
par  ou  l  ou  communique  avec  la  province  de  Santander.  Nous  ne  saurions 
mentionner  un  eamino  real^  qui  figure,  dans  le  tableau  des  voies  publiques 
espagnoles,  comme  allant,  le  long  de  la  céte,  de  Santander  au  Ferrol  par  les 
Astttries  et  la  Galice;  il  est  en  mauvais  état,  à  peine  tracé,  et  impraticable 
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pendant  l'hiver.  Il  serait  d'une  grande  utilité;  aucun  effort  n'a  été  tenté 
pour  Taméliorer  :  pas  un  pont  n'a  été  jeté  sur  les  nombreux  cours  d  eau  qui 
«tescendent  à  la  mer,  et  qu'il  faut  traverser  soit  à  Takte  de  barques/  souTeat 
à  peu  de  distanee  de  la  mer  et  pas  toujours  sans  danger,  aoit  encore  à  gué, 
en  remontant  à  quelques  lieues  dans  l'intérieur. 

*  On  np  ppiit  donnpr  qu'une  faible  idf'f  du  danger  d'une  telle  route  même 
i  cheval,  disait  M.  Alexandre  do  Liborde  en  1808;  —  et  c'est  encoro  vrai 
aujourd'hui  —  elle  est  en  partie  sur  le  bord  de  l'Océan,  souvent  au  milieu 
de  hantes  montagnes,  dans  des  gorges  étroites,  au  milieu  de  bois  épais  et 
sombres*  On  a  trente  et  une  rivières  à  tiaverser,  souvent  à  leur  emboucbuie  : 
six  sur  des  ponts  (ces  ponts  sont  dans  la  province  de  Santander),  neuf  en 
bateau  et  le  reste  à  gtié.  » 

L'Âsturien  est  robuste  et  persévérant:  il  nmp  lo  travail;  il  s'y  applique 
avec  activité  et  énergie.  Sa  vie  est  sobre,  sa  loyauté  et  son  honorabiiilô 
sont  proverbiales;  il  est  profondément  attaché  à  son  pays  et  heureux  des 
glorieux  souvenirs  des  temps  passés.  Il  a  un  caiaetère  très-réfléchi  ;  il  ma- 
nifeste  de  grandes  dispositions  pour  les  sciences  abstraites,  beaucoup  d'ha- 
hileté  pour  les  arts  mécaniques,  une  extrême  fririlîlé  de  rnnreptinn.  I-i 
civilisation  moderne,  ^'i;  a  modifié  à  peine  les  mœurs  et  les  usages  dans  les 
régions  les  plus  fréquentées  de  l'Espagne,  est  bien  loin  d'atteindre  les  cou- 
tumes asturienoes;  on  retrouve  dans  cette  province  les  habitudes  rurales, 
celles  de  la  vie  domestique,  les  croyances,  les  superstitions,  telles  qu'elles 
étaient  du  xii*  au  xvi*  s.  Rien  n'a  changé  dans  les  cérémonies  des  funérailles, 
ni  les  étranges  lamentntions  des  pleureuses,  ni  le  costume  original  des  veuves, 
rien  dans  la  forme  des  contrais,  dans  le  règlement  dos  indemnités  pour  les 
dommages  causéi»  à  la  propriété  ou  aux  troupeaux,  dans  les  réunions  des 
communes  convoquées  à  son  de  cloche. 

L'idiome  vulgaire,  très-différent  du  biscayen  on  du  galicien,  et  qu*on 
nomme  le  Mie,  est ,  à  peu  de  chose  près,  la  langue  que  pariait  Alfonse  le 
Sape  au  xtii's.,  celle  dps  Siefe  partidna. 

On  retrouve  encorp,  tlans  quelques  sculptures  à  moitié  détruites  des  pre- 
miers temps  des  Asluries,  des  traces  des  anciens  costumes;  de  même  que 
les  psuvres  églises  de  San  Miguel  de  I^ino,  de  Yillardoveyo  et  de  Yaldedios, 
bien  conservées  encore  aujourd'hui,  malgré  Tancienneté  de  leur  origine, 
présentent  de  curieux  spécimens  de  l'état  des  arts  aux  temps  bérobjuas  de 
l'Espagne  primitive. 


Oviedo  (PosADAS  :  ia  Tinaria,  lo 
Catalana),  V.  de  9800  hab..  rési- 
dence des  autorités  civiles  et  militaires 
de  la  province,  est  située  à  23  kil. 
au  S.  de  la  côte  eantabrique,  sur  un 
terrain  un  pni  en  pente,  entouré 
d'une  jolie  plaine  fertile  et  riante.  A 
1  kil.  1/2  au  N.  0.  s'clève  la  sierra 
Naraneo,  dont  les  sommets  dominent 
la  ville  de  lt>0  mèt.,  et  la  préservent 
des  vents  du  N.  Construite  commr- 
loutAH  les  vieilles  cités,  san.s  plan 


déterminé,  et  un  peu  de  tous  les 

temps,  sans  mes  alignées,  Oviedo 
n'rn  est  pas  moins  une  jolie  ville, 
propre,  possédant  de  jolies  maisons 
et  quelques  beaux  édifices. 

Les  casas  consistorinles  (hôtel  de 
ville)  qui  datent  de  1622,  offrent  un 
aspect  imposant;  les  galeries  du  rez- 
de-rhaussée,  dallées  et  spacieusas. 
serve  nt  de  promenade  pendant  tes 
jours  t]n  ]\\u'n\  et  sont  occupées  p;ir 
les  'Principaux  magasins  de  la  ville. 
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La  place  qui  s'éteuU  eu  avant  de  l'hôtel 
de  Tille  est  peu  en  hannonie  avec  ce 

monument,  que  Ton  considère  comme 
l'un  (les  mieux  appropriés  qui  soifiit 
en  Espagne.  Les  maisons  qui  ien- 
îDurent  sont  d'assez  chétive  appa- 
reoce,  moins  la  façade  de  la  petite 
église  de  San  Isidro  qui  a  appartenu 
<1  lin  rnllrge  de  jésuitf^s.  Ovie<]o  )h)s- 
sède  :  deux  prisons  élevées  sur  les 
ruines  de  châteaux  de  vieille  date; 
un  tMtUre  inaignîflant;  deux  ou  trois 
établissenif'nts  (l'instruction  primaire: 
le  rnllége  de  S.iii   Isidoro,  celui  <le 
Î!>anta  Catalina,  celui  de  San  Pedro  de 
los  Vendes,  et  VUnivertUéy  bel  édifice 
noderoe,  situé  hors  de  la  ville,  et 
qui  commence  à  s  cnrichir  de  quel- 
ques collections  utiles.  Sa  bibliothè- 
que compte  12000  volumes,  son  mu- 
sée ornithologique  est  assez  riche  ;  le 
cabinet  de  physique  passe  pour  Tun 
•les  plus  complets  qui  exi^lont  on  Es- 
pagne; le  cabinet  de  chimie  a  été 
formé  à  Paris. 

VhOÊpice  prorineitU,  très-bel  éta- 
blissement (fui  a  été  con«:tniit  en  1752, 
avec  une  jolie  chapelle,  est  richement 
doté  et  pariaitement  organisé;  il  re- 
çoit 6  à  700  personnes,  donne  du  tra- 
vail aux  adultes,  recueille  les  pauvres 
et  les  filles  repentie*»,  élève  les  en- 
fants trouves,  el  dirige  leur  éducaltou 
jusqu'à  l  àge  où  ils  peuvent  prendre 
une  condition  ou  se  marier.  Les  W- 
pi$aux  sont  de  très-ancienne  fonda- 
tion. Celui  de  San  Juan  avait  rtô 
institué  pour  recueillir  les  pèlerins 
venant  non-seulement  d'Espagae,  mais 
de  Fruce^  d'Italie ,  et  même  d'Alle- 
magne; ceux  de  Santiago  et  de  los 
Remédies  sont  sans  importance,  et 
d'ailleurs  sans  intért-i  au  point  de  vue 
architectural. 

Cette  mention  rapide  des  établisse- 
ments d'assi^if.Tnee .  h  (Hiedo,  nous 
amène  à  parler  il  une  confrérie  de 
charité  dont  la  très  ancienne  institu- 
tion est  des  plus  intéressantes.  On  la 
iiomnii-  la  cofradia  de  fos  A  'fayates 
ou  Snstrrs  (tailleurs)  ;  son  origine  est 
inconnue,  et  ses  archives  élablis.sent 


qu'elle  existait  déjà  eu  1232,  époque 
où  dona  Baleaquida  Giraldès,  fonoa- 
trice  d*une  maison  de  refuge  qui 

porte  son  nom,  —  la  Dnlcsquida  — 
lit  donation  de  cette  niaiscu  à  la  con- 
frérie «  à  la  coiidiiion  d  y  recueillir 
les  pauvres  nécessiteux.»  Presque  tous 
les  habitants  d'Oviedo  en  sont  mem* 
bres  il  quelque  classe  qu'ils  appar- 
tiennent; les  pères  y  font  inscrire 
leurs  fils  dès  le  premier  âge  ;  il  y  a 
presque  honte  i  n*en  pas  ûtire  partie. 
Les  principales  conditions  de  ses  sta- 
tuts fournissent  une  curieuse  étude 
des  usages  de  ce  temps.  Les  frères 
s'obligept  d'abord  :  au  pardon  des 
inimitiés;  à  amener  les  pauvres  cou- 
cher à  1  hôpital  :  h.  soigner  et  veiller 
les  malades,  ei  à  assister  à  Tenter- 
rement  des  morts;  à  visiter  les  con- 
frères prisonniers  des  deux  sexes  et  à 
leur  porter  à  boire  pour  2  maravedis 
de  vin;  à  rn-^i-^t'^r  à  la  messe  tous  les 
samedis...-  a  ne  jamais  sortir  en  co- 
Ifrre  des  réunions  de  la  confrérie  ;  à 
n'y  pas  commettre  de  scandale  et  à 
n'y  pns  proférer  de  jurements;  à  ob- 
server rolii^'ieusement  les  fêtes,  suis 
travailler,  .sous  peine  d'un  dcmi-iéal; 
à  ne  jamais  mal  parler  d'un  confrère 
sous  peine  d*étre  renvoyé  avec  amende 
d'un  demi-réal,  etc....  Li  confrérie 
des  Al  fayates  célèbre,  chaque  cinnée, 
pendant  les  trois  jours  de  la  Pente- 
côte ,  une  grande  fête  qui  se  termine 
le  mardi,  dans  l'après-midi,  par  une 
distrihutinn  entre  tous  les  frères,  d'a- 
près un  antique  usage,  de  paius  de 
pur  froment  et  de  vîn  «  de  par  delà 
la  montagne.  »  Ils  se  réunissent  à  cet 
effet  dans  le  fampo  de  San  Vrnn- 
ciscit:  leurs  familles  apportent  des 
provisions;  on  s'installe  par  grounes 
aux  alentours  des  allées  de  Bombé  et 
du  jardin  botanique,  et  la  population 
tout  eijîiére  célèbre,  sans  distinction 
de  rangs  et  sans  étiquette,  une  char- 
mante fête  qui  laisse  pendant  tout 
]i>  reste  de  Tannée  d'intimes  souve- 
nirs. 

L  hôpital  de  Snn(a  Mnria  Ma^jda- 
lenOj  de  fondation  semblable,  est  pos- 
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sédc  par  une  autre  confrérie,  qui  a  6té 
fort  nche  ,  et  qiu  a  donné  des  fêtes 
magnifiques,  voire  des  courses  de 

t  uirr.Ttix  ;  rnais  l.i  {tnjuibtion  a  tou- 
jours }>rrf<  ré  les  fûtes  des  Alfayates», 
et  leurs  rivaux ,  moins  ricli"e8  au- 
iourd*htit,  se  twraent  à  quelques  cé- 
rémonies n  ligneuses, 

La  rnfh'-ilmU'.  «  Oviedo,  dit  M,  î.-M. 
Oii.idrado  (Hecundos  y  BdUsas  de 
Espana)j  est  né  d'une  inspiration  re- 
ligieuse :  son  premier  édifiée  fut  un 
temple,  des  noinrs  sr-^  promirrs  !inlii- 
tmts.  Ils  clierchaient  une  solitude, 
et,  sans  le  savoir,  ils  jetèrent  les 
fondements  d*une  capitale.  A  peine 
s'élevait,  aui  milieu  des  ronces  d'un 
sol  inculte,  riumiMe  v^\\<^  de  San 
Vicrntc,  martyr,  érigée  en  760  par 
l'abbé  Fromistano  et  par  le  moine 
Maxime ,  que  le  roi  Froila  venait  y 
bâtir  une  basilique  dédiée  au  Sam  mr. 
Puis  se  construi'«it  un  mona-^ii  le  où 
vingt-quatre  religieux  se  réunirent  a 
Ma^e  j  et  tout  aussitôt  un  village 
se  groupa  autour  du  monastère  et  des 
chapelles  avor  tino  surprcmntf*  rnpi- 
dité.  Alfonse  le  Chaste,  véritable  lon- 
il.iteur  d  Oviedo,  héros  ascétique,  roi 
presque  sacerdotal,  érigea  sa  Tille  na- 
tale en  métropole ,  en  même  temps 
f\\\  \\  on  fit  une  cRptfalf:  il  IV-ntoura 
de  luurs,  la  sema  d'édifices  royaux. 
Jl  enrichit  le  sanctuaire  de  joyaux 
précieux,  les  autels  de  pieuses  re- 
liques, le  clergé  de  riclifs  domaines, 
]o  siège  épiscopal  d'émiiiciili»^  préro- 
gatives. La  splendeur  religieuse  d'O- 
Tiedo  éclipsa  presque  la  splendeur  du 
tréne,  et  son  liire  de  «  Cité  des  év»-- 
(ju<^^  prévalut  sur  celui  "  rjir 
roi<.  •  bien  qu  elle  eût  été  pendant 
plus  de  cent  ans  la  capitale  d'un 
royaume. 

«  r.ependant  \\  primitive  basilique 
de  Froila  et  d" Alfonse  tombai;  en 
ruines.  Sa  resliiu ration  et  sa  réédili- 
cation  fùrent  l'objet  des  constantes 
pensées  des  évéques  qui  se  succé- 
«lèteTit  ^ur  le  su>'e  d'Oviedo,  et  don 
(iiiiiieire  de  Toledo  fut  le  premier 
qui  poaa,  eu  1380,  les  bases  du  temple 


qui  subsiste  aujourd'hui,  et  que  don 
Francisco  do  Mendoca  termina,  en 

152B,  par  réfection  de  cette  tour 

m  ip^nifique  qui  s'él^vc  à  2?4  pied*^ 
(80  mét.)  au-dessus  de  l'angle  droU 
de  la  façade.  » 
La  tour  d'OHedo  ii^est  pas  riche 

dans  ses  détails  et  dans  ses  ornements 
comme  cello  de  la  cathédrale  de  Bur- 
gos  ;  mais  ces  ornements  sont  si  bien 
distribués,  les  quatre  tourelles  qui 
n  I  {lient  l'étage  des  cloches  sont  si 
svelirs  el  si  él«'t:antes,  que  cette  tour 
peut ,  sans  conteste  ,  être  regardé 
comme  l'une  des  plus  belles  en  ce 
genre  qui  soient  en  Espagne. 

«On  ne  saurait  imaginer,  sans  te 
voir;  reprend  M.  Oti'fl'^ido  ,  quelle 
hardiesse  (i  ijuolle  iiclii'>se  l'art  po- 
thique,  bien  qu  li  iùl  déjà  parveuu  à 
la  période  de  sa  décadence,  a  su  ccan- 
innniqucr  cette  tour  audacieuse  qui 
domine  1'^  ji'.us  ha\ît<;  édifiées  de  la 
capitale.  Assise  sur  les  quatre  piliers 
de  Tare  de  droite  du  portail,  elle  se 
détache  du  temple  dès  son  deuxitoe 
corps,  au-dcsMiv  duquel  s'élève  un 
troisinme  ^-ta^e.  rieiienient  couronné 
par  un  balcon  b  ornements  gothiques. 
Les  fenêtres  des  deux  corps ,  une  sur 
chaque  côté,  sont  élancées,  ogivalea, 
^f'parées  pnr  deux  colonnettes ,  nvcc 
des  arabesques  à  leur  partie  supé- 
rieure, el  des  frontons  de  feuilles 
frisi  es  formant  panache,la  sphère  da 
cadran  de  l'horloge  occupant  la  partie 
inférieure  de  l'une  d'elles,  I.c  prin- 
cij>al  ornement  de  cette  construction, 
et  \f!  secret  de  sa  légèreté,  consistent 
:  les  faisceaux  de  sculptures  qui 
enveloppent  ses  angles  de  brîîien  haut, 
s'élane.'intles  uns  du  centre  des  autres, 
et  dniiiiiuant  à  mesure  qu'ils  s'élèvent. 
Le  quatrième  corps,  moins  élégant 
et  de  dimensions  réduites,  laisse  per* 
(■*  !  le  style  de  la  Renaissance  (înns 
les  arcs  semi-circulaires  de  ses  fe- 
nêtres, dans  Tarchitrave ,  dans  la 
corniche,  dans  la  balustrade  et  dans 
ses  quatre  tourelles  angulaire*;  qui 
cachent  les  escaliers  conduisant  à  la 
plate-formo  des  cloches.  Au  cinquième 
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corps  rej>ar«iit  l  art  gothique,  plus  dé- 
^cat,  plus  aérien.  Les  tourelles  se 
couronnent  de  chapiteaux  coniques 
tprmin.'s  en  spirale;  des  aiguilles  de 
^  pi^TPf  s  él.uicent  dr  la  balustrade 
Comuie  les  tleurons  d  un  diadème  ; 
puis,  au  roiliett  de  ce  groupe  de  lé- 
gères ciselures ,  surgit  la  pyramide 
octogone,  creuse,  tmasparenle,  hé- 
lissée  de  feuillau'es  sur  ses  arôtrs, 
finement  brodée,  qui  se  déuche  sur 
Tazur  du  ciel,  et  qui,  depuis  plus  de 
c 'lits  ans,  résiste  au  vent  dont 
^*  sou  nie  semble  devoir  la  renverser 
oliaque  jour.  » 

Le  portail  se  compose  de  trois 
Snndes  arcades  qui  correspondent 
'""'x  trois  iirfs  do  l'intérieur.  I/arcade 
du  centre  est  plus  élevée  que  les  deux 
autres  ;  au-dessus  de  celle  de  gauche 
devait  6tre  construite  une  teconde 
tour  qui  n*a  jamais  été  commencée. 
I.cs  trois  portes  sont  richemriit  ornées 
de  fleurons,  de  guuiandos.  mais  on 
n'y  voit  aucune  statue.  Lait  du 
eculpteur  s*est  borné  &  placer,  au- 
dessus  de  la  porte  principale,  les  six 
fîirtirps  dr  h  Tran^Apuratinn  rt  Ips 
Inistes  deFioila  et  d'Alfonse  ie  Ctiasle. 

L'intérieur  n  est  pas  vaste  :  67  mèt. 
de  long  sur  23  mèt.  de  largeur  ;  mais 
proiwrlions  ex  i(  tr>,  l'^'s nombreu- 
ses ouvertiiffs  qui  iien  cnt  Tciviisseur 
de  ses  murailles,  semltient  accroUreses 
dimensions.  Les  piliers  ont  pour  cha- 
piteau une  simple  touffe  de  feuilles,  les 
arc^  s'élancent  avec  une  majestueuse 
nudité,  et  la  galerie  qui  fiiiotirn  !a  nef 
et  coutourne  les  deu\  l>ras  de  lu  croix 
avec  ses  croisées  en  ogive,  placées 
deux  à  deux  entre  chaque  pilier, 
coup''rs  par  de  frêles  colonnetles,  et 
comidelees  par  des  balcons  à  jour, 
est  d'une  pure  et  gracieuse  légt^relé. 
B'îmmenses  fenêtres,  divisées  en  six 
compartiments  par  des  aréles  de 
pierre,  s'éb*"  en'  nu-dessus  de  la  ga- 
lerie jusqu'à  la  voUie ,  murées  du 
côté  du  N.  ei  garnies,  du  côté  du  S.,  de 
vitraux  aux  plus  vives  couleurs,  en- 
tnuraiit  dans  chaque  compartiment 
l'unage  d  un  saint. 


Quatre  gros  piliers  soutiennent  les 
arcs  de  la  croix;  contre  Tun  de  ces 
piliers,  celui  qui  forme  l'angle  de  la 

capifla  viaynr,  au  Cute  de  Tépltre.  est 
appuyée,  au-dessus  d  un  fili  de  co- 
lonne ayant  pour  chapiteau  des  co- 
quilles de  pûerin  renversées,  une 
très-ancienne  statue  du  Sauveur,  con- 
temporaine,  dit-on,  de  l'évéque  Pe- 
Iniie,  au  c^mm^^ncemenldu  xii*  siècle. 
Quelques  rares  pèlerins  viennent  en- 
core s'agenouiller  devant  cette  véné- 
rable image. 

Dans  le  bras  méridional  de  la  croi- 
sée, un  arc  gothique  donne  accès  à 
la  Camara  Santa,  ancienne  chapelle 
de  San  Miguel  ;  dans  le  bras  du  nord 
s'ouvre  la  chapelle  di  î  Bnj  Casto,  fer- 
mée de  prilles  de  fer  d'un  riche  tra- 
vail. Ces  deux  chapelles  conservent 
Tune  les  cendres  des  rois,  l'autre  les 
reliques  dos  saints,  deux précieux  dé- 
p^)ts  qui  font  l  iionncur  et  la  célé- 
brité de  la  cathédrale  d'Oviedo. 

Lu  capiLla  dd  Rey  Casto ,  con- 
struite par  AlfoDse  II,  au  N.  de  la 
cathédrale,  pour  servir  de  sépulture 
à  ce  prince  et  à  spf  snece'^^eijrs  ,  fut 
démulie  en  1705  et  reconstruite  par 
i  évéque  donTomas  Reluz.  L'intérieur 
en  est  riche  ;  les  sculptures  sont  élé* 
gantes  et  de  bon  goût  ;  mais  ce  qui 
attire  surtout  les  regards ,  c'est  le 
panthéon  des  rois,  monument  d'ordre 
corinthien,  occupant  la  partie  N.  de 
la  chapelle.  11  comprend  neuf  urnes 
scellées  dans  le  nmr  et  entourées  de 
sculpture"*  ,  fb'  lunubirr's  et  d'ara- 
besques ;  sur  chacune  e>t  gravé  un 
écusson  royal  et  au-dessus  la  erots 
(h s  au'jrs.  (trriement  spécial  à  Oviedo 
et  qui  atb  ctu  la  forme  df*  la  croix  de 
Malte.  Une  inscription,  au-dessus  d'ime 
petite  porte,  donne  les  noms  des  rois 
<lont  ces  urnes  renferment  les  cendres  : 
Froila  1*',  Bermude  IcPiaere.  Alfonse 
le  ('liaste,  don  Kaujire  I*',  don  Or-  * 
doûo  I",  don  Allonse  111  le  Grand,  don 
Garcia  I**;  dofta  Gdoyra,  femme  de 
B<  i  mude  ;  dona  Urraca,  femme  de 
Haniire  1"  .  etc.  Une  belle  pnlle  do 
1er,  rehaussée  d'ornements  et  de 
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feuillages.  ^^ptrecepanthéonUu  reste 
de  la  chapeilf. 

La  Camara  Santa  est  la  partie  l(i 
plus  TéD6raUe  de  la  cathédrale  sous 
le  double  aspect  artistique  et  religieux. 
Elle  se  divise  en  deux  parties,  la  cha- 
pelle et  le  reliquaire.  La  chapelle 
forme  une  voftta  semi-eirculaire,  sans 
jours  sur  les  côtés,  éclairée  seulement, 
au  fond,  par  une  l'  iiètre  percée  au- 
dessus  (te  l'arc  surbaissé  sous  lequel 
est  le  reliquaire.  Le  long  des  côté^i 
font  six  piédestaux  portant,  chacun 
deux  statues  d'apÔtres  appuyées  aux 
colonnps  qui  supportant  les  arcs.  Les 
chapiteaux  de  ces  colonnes  représen- 
tent des  animaux  et  des  oiseaux  fan- 
tastiques. La  partie  que  le  reliquaire 
occupe  est  formée  par  une  p^rille  de 
fer.  un  y  apciçoit  une  armoire  divi- 
sée en  compartiments,  et  au  milieu 
de  ce  sanctuaire/un  coflre  de  bois 
de  chêne  couvi  ri  de  lames  d'argent 
et  sur  leqnrl  sont  sculptées  la  fif^urn 
du  Christ,  celle»  des  apôtres,  de  la 
Vierge  et  de  saint  Jean  Évangéliste. 
On  dit  que  ce  coffre ,  construit  piir 
les  disciples  des  apôtres,  fut  apporté 
de  Jôrusalrm  en  Afrique,  d'Afrique 
à  tjeviile,  de  Seville  à  Tolî'de,  et 
enfin  cteos  les  Asturies.  I^ul,  prétend 
M.  QuadradOy  Ji*a  jamais  osé  rouvrir, 
et  wne  mystérieuse"  torrour  a  plus 
d'un»'  fois  arrr-t»'*  la  main  des  prélats 
qui  oui  teiité  de  le  faire.  M.  àladoz 
assure  néanmoins  qu'il  a  été  ouvert, 
en  1076,  en  présence  d*Alfonse  VI  et 
do  sa  sopur  dnfta  Urrara.  et  que  les 
reliques  de  la  cliai^etle  provieiineiit 
de  ce  coffre.  On  remarque ,  parmi 
ces  reli(iues,  deux  morceaux  de  la  vraie 
croix,  l'un  des  trente  deniers  de  Ju- 
da<î,  un  morceau  «lu  rœtir  do  siint 
hartlu'lemy,  un  Iragment  de  ia  La- 

Suette  de  Moïse,  une  sandale  du  pied 
roit  de  saint  Pierre,  un  morceau  du 
•  pain  muliipli-'  dans  le  dés^Tt  ,  il»-  la 
manne,  un  drbris  du  tombeau  de 
Lazare,  des  cheveux  de  la  Madeleine, 
le  saint  suaire  du  Rédempteur,  etc., 
r\r.  Mn  \ojf  aussi,  parmi  les  joyaux, 
une  croix  historique  donnée  par  Al- 


fonse  le  Chaste,  la  célèbre  crofj  drs 
anfin\  couverte  d<»  pierrorirs  et  por- 
tant surtout  un  rubis  d'uiie  rare  gros- 
seur ;  le  tra^  en  filigrane  est  d'une 
si  exauise  finesse,  qu'on  a  supposé 
qu'il  devait  avoir  été  fait  par  <lcs  en-  * 
voyés  de  Dieu,  Une  auti'e  croix  vient 
de  Pelage  et  des  défilés  deCovadoni^'a  ; 
elle  est  en  bois  ;  .M fonse  III  la  fit 
couvrir  d'or  cisel*'  (•t  de  [ijerreries. 
«m  raj^pcllc  la  croix  de  la  Victoire. 

Revenons  dans  l'Eglise.  La  capHla 
mayor  occupe  l'abside»  de  forme 
pentagone;  le  retable,  qui  suit  cette 
forme  ,  est  à  cinq  corps  ,  divisés 
chacun  en  cinq  compartiments.  Les 
figures  eu  relief  représentent  la  Vie 
et  fat  Passion  du  Christ;  au  centre, 
est  le  Sauveur  avec  les  qualm  Kvan- 
gélistes  ;  au-dessus,  la  Vierge  ontou- 
iée  d'aj)geS|  et,  sur  le  couronnement, 
la  Scène  du  Calvaire .  et  des  statues 
occupent  le  sommet  des  pilastres.  Si 
la  .sculpture  n'atteint  pis  la  perfection, 
de  l'art,  on  doit  du  moins  admirer 
le  fini  et  la  richesse  de  cette  immense 
panneau  doré  dont  le  travail  a  duré 
près  d'un  tiède  et  qui  a  coûté  des 
sonim<'-  f-normcs.  Des  piorre'^  sépul- 
crales indiquent,  dans  le  sanctuaire, 
la  dernière  demeure  de  plusieurs 
évéques  des  xv*  et  xvi*  siècles;  un 
seul  monument  occupe  unr  niche  ati- 
dessus  de  révan^nlf,  c'osi  luie  statue, 
à  genou-x  devant  un  pne-Dieu,  de  l'c- 
vé(]ue  don  Juan  Arias  de  Vîllar.  Ce 
prélat  Tavait  fait  faire  de  son  vivant 
—  rÙTn.r  rotistrui  jussit  —  on  l 'iW, 
et  alla  mourir  sur  le  siège  épiscopai 
de  Scgovie. 

Entre  la  capt'Ifo  mayor  et  le  eoro 
s'étend  une  balustrade  moderne,  en 
})!  ■  .nzo,  que  don  l'ascual  Madoz  tn>uve 
magniljque  et  qui^  d'après  M.  U>ua- 
drado,  n'est  qu'une  malheureuse  imi- 
tation du  style  gothique. 

Le  coro  est  diKiie  de  l'église  .  ef 
cependant,  dans  les  sculptures  fort 
roman] uablcs  de  la  l>uiscrie  et  des 
stalles,  au  milieu  des  images  de  l'An- 
cien Testament  et  de  Texquise  fili- 
grane qui  court  au-dessus  de  la  frise 
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des  dossiers ,  on  remarque  quelques 
sujets  fort  profanes  qui  offensent  un 
peu  la  sainteté  du  lieu.  De  grandes 
orgues,  de  ce  siyle  extravagant  qui 
semble  avoir  été  adopt»!?  dans  toutes 
les  églises,  s'élèvent  des  deux  cdtés, 
au-rlcssus  rie  l;i  hoi-cric  rt  jusqu'au 
somoict  (les  arc  s.  La  grille  du  coro 
est  un  peu  massive  ;  elle  forme  cinq 
arcs  gothiques  omôs  de  fleurons  et 
(le  chicorées. 

Le  trascoro ,  l'arric^re-chœur,  cette 
haute  muraille  ([ui  interrompt  la 
grande  nef  en  face  de  l'entrée,  est  d'un 
grand  luxe,  mais  de  deux  styles  mal- 
heureusement fort  différents.  Au  cen- 
tre s'élève  l'an  toi  de  Xuestra  Seiiora 
de  la  Lus ,  surmonté  d'un  riche  re- 
table tout  orné  de  statuettes,  de  fleu- 
rons, d'arabesques,  de  niches  gothi- 
ques, portant  au  sommet  la  eraii  de, 
anges,  et  des  deux  côtés  ,  dans  doux 
niches  entouras  de  portiques  à  co- 
lonnes et  à  frontons  circulaires,  nus 
et  secs,  deux  mauvaises  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paid. 

Ou  pénètre  dans  le  cloître  par  une 
entrée  voisine  de  ceUe  qui  conduit  à 
la  Camara  Santa,  Ce  cloître  n*est  pas 
vaste,  mais  gracieux  et  d'une  riche 
architecture  :  chaque  côté  se  compose 
de  quatre  graudes  fenôtres  d'un  go- 
thique pur,  à  jours  différents,  divisées 
en  cinq  compartiments  par  de  trfts- 
léprères  rnlnnnettes;  quelques  statues 
iioiit  entre  les  piliers  et  les  chapiteaux 
offrent  une  succession  de  caprices, 
de  feuiUages  ,  d'arabesques  ou  de 
scènes  historiques  ua  peu  confuses 
et  fort  naïves,  parmi  les  quelles  tient 
une  place  très-populaire  la  lutte  «lu 
roi  chasseur  Favila,  fils  de  Pelage, 
contre  un  ours  qui  l'étreignit  et  l'é- 
touffa. 

11  nous  reste  à  menlinnner.  ajirès 
la  cathédrale,  le  etiwvent  de  San  Pe- 
layo,  encore  occupe  par  vingt  Béné- 
dictines, bel  édifice  dont  la  fondation 
remonte  aux*  siècle,  mais  reconstruit; 
ceux  de  Santa  Clara,  del  Hosario,  le 
collège  de  San  Matias,  celui  de  San 
Fticenle,  la  première  fondation  dei 


l'abbé  Fromistano,  dont  fi  reste  encore 

l'église,  érigée  en  15d2,  et  un  cloître 
qui  mérite  une  visite. 

On  cite,  à  Oviedo,  comme  édifices 
particuliers,  les  maisons  du  comte 
de  Nava,  du  comte  de  Toreno,  du 
marquis  dr>  CampO'Sagrado  et  du  duc 
dol  f'arque. 

La  ville  possède  trois  fontaines  qui 
-n'ont  rien  de  remarquable  et  de  jolies 
prcmienades  d'où  Von  jouit  d'une  vue 
étendue  et  pittoresque.  î!  a  été  déjà 
question  du  Campa  drSan  Francisco^ 
des  allées  de  Bombé,  du  Jardin  bota- 
nique; on  peut  signaler  encore  la 
Tenderina,  três-fréquentée  Thiver,  et 
les  belles  avenues  que  forment.  ;\ 
leur  point  de  départ,  les  différentes 
routes  de  Gijon,  de  CastîUe,  de  Pu- 
marin  et  de  Chamberi. 

Celle-ci  conduit  eu  une  heure  à 
Priorio.  petit  v.  dp  404  bah.,  où  se 
trouve  uu  établissement  d'eaux  ther- 
males, nommées  lot  Caldatde  Ovieio, 
et  fort  estimées  dans  la  province.  M.  le 
docteur  Rnbio.  qtii  donne  l'analyse 
des  sources,  fait  ressortir  leur  richesse 
en  ga;:^  azote  libre  et  pur,  ce  qu'il 
considère  comme  un  phénomène  géo- 
logique. Il  les  classe,  comme  celles 
de  Cestona,  parmi  les  azotées  nu  ni- 
trogénées.  Un  y  constate  surtout  le 
carbonate  de  cbaox,  le  carbonate  de 
magnésie  et  le  sulfate  de  soude.  Elles 
ont  une  température  de  41"  cent,  et 
sont  souveraines  contre  les  douleurs 
artlintiques  ou  rhumatismales,  les 
maladies  de  l'appareil  digestif,  celles 
du  système  osseux  et  diverses  para- 
lysies. Legazaznte,  q\ù  se  défîago  au- 
dessus  des  sources,  est  employé  avec 
succès  en  inhalations,  pour  beaucoup 
d'aflbctîons  chroniques  de  l'appareil 
respiratoire. 

■swnslw  à  OMitf 

Oviedo  communique  par  un  grand 
nombre  do  chemins  avec  les  points 

principaux  de  h  province-  mais  un 
seul,  celui  qui  conduit  à  Gijon,  est 
digne  du  nom  de  route.  Les  auli-e:» 

ne  sont  pas  Gtrroasables  :  ce  sont 
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des  caminos  de  herradura,  seule- 
ment praticables  aux  chevaux  et  aax 

bêles  de  somme.  Celui  qui  mène  à 
Cangas  de  Onis  et  à  Covadonga  est 
cependant  classé  comme  route  d'O- 
viedo  à  Santander,  mais  il  est  d'un 
tecès  difficile  dans  toute  la  traversée 
des  montagnes. 

L*excursiou  de  Covadonîîa  est  un 
pèlerinage  historique  ;  i  art  et  l  ar-, 
chéologie  y  trouvent  peu  d'aliments; 
les  vestiges  construits  ou  sculptés  de 
cette  lointaine  époque  y  subsistent 
en  petit  nombre;  et,  cependant,  pour 
peu  qu'on  étudie  avec  qu(;lque  atten- 
tion ces  sculptures  naïves  et  en  par- 
tie mutilées,  on  y  retrouve  ou  Pélap:e 
avec  son  écuyer,  ou  le  roi  F.^^ila 
avec  l'ours.  Au  point  de  vue  pittores- 
que, cette  course  au  milieu  des  mon- 
tagnes des  Asturies  est  une  des  plus 
curieuses  qu'on  puisse  faire  en  Espa- 
gne, animée  rprelle  e<t  par  le  souve- 
nir du  gtaiid  évéuemeiu  qui  fut  le 
début  de  la  monarchie  espagnole. 

Le  chemin  quitte  Oviedo  dans  la 
direction  du  N.  0.,  travrrsant  fe  ter- 
riioire  de  la  feligresia  de  CoUotOf 
sur  la  rive  g.  du  rio  Nom  ,*  et  lais- 
sant, à  g.  la  petite  V.  de  Morena 
flTOO  hab.),  siège  d'un  des  premiers 
titres  de  comte  qni  aient  été  créés  en 
Espagne,  ua  suit  alors  le  coui*s  du 
Nora,  qu'on  traverse  sur  le  territoire 
de  Siero;  puis  on  passe  à  Aromil 
(14  kil.  d'Oviedo),  à  LiereSf  avant 
d'arriver  à 

23  kil.  San  Bartalomé  de  Nava, 
V.  de  2200  âmes,  formant  le  chef- 
lieu  d'un  ayuntamiento  composé  de 
32  V.  ou  hameaux.  Cet  ayuntamiento 
occupe  une  belle  vallée,  riche,  fer- 
tile, dont  les  aspects  sont  riants  et 
variés.  Elle  est  limitée,  au  S.,  pur  la 
belle  montagne  la  Peàn  Vaj/or, 
toute  couvcrie  de  pâturages,  et  qui 
s'élève  à  I3.i0  Luèl.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Au  pied  de  cette 
montagne,  et  dans  la  direction  du 
S.,  à  peu  de  dist  ui<  e  de  San  Barto- 
lomé,  s'ouvre  la  joiie  vallée  de  fuerUe 

Sanfa,  formé*  par  le  rio  Pla^  et  où 
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coule,  auprès  du  v.  même  de  Buyerèsj 
une  source  minérale  non  moins  répu- 

tée  que  celle  des  Caldas  d'Ovieîio. 
Klle  est  chaude,  à  ^G"  centig.,  et 
suilureuse.  L'hospice  pronncial  d'O- 
viedo  y  a  bâti,  sur  les  ruines  même 
de  constructions  qui  semblent  d*ori- 
gine  rnmnine,  un  établi-^seraent  par- 
taitement  organisé ,  avec  douches, 
étuves,  appareils  hydruthérapiques, 
et  même  un  bain  électrique.  «  On  ne 
peut  nier,  dit  M.  Kubio,  que,  sous  le 
rapport  de  la  variété  do  l'aiiplicatii in, 
réialdisscuieut  du  Buyerès  de  Nava 
ne  soit  peut-ôlrc  le  plus  complet 
d'Espagne,  >•  Il  est  peu  connu  ce{^D- 
dant,  et  ne  reçoit  pas  plus  de  laO 
baigneurs  par  saison. 

A  3  kd.  au  delà  de  San  Bartoiomô, 
se  trouve  son  annexe,  SanAnlmiiù 
de  Tretali,  puis  San  Miguel  de  Ce- 
crda,  V.  de  ^.'O  habitants  qui  récnl- 
tent  presque  uniquement  des  noi- 
seiltjs,  des  châtaignes  et  des  R'ves. 
Le  chemin  parcourt  un  pays  acd" 
denté,  et  pénètre  clans  une  jolie  val- 
lée, dominée  par  de  hantes  monta- 
gnes, et  arrosée  par  le  nu  Pilon  a  qui 
descend  de  la  Peùa  Jfayor,  et  qu'on 
franchit  en  arrivant  à 

10  kil.  (33  kil.)  luficsto,  b-.urg  de 
300  hab.  L'ayunlam  cnio  «lout  il  est 
le  chef-lieu  s'étend  sur  iô  leligresias 
dans  ta  vallée  du  Pllofia.  Il  se  divise 
on  deux  quartiers,  à  droite  et  à  gau- 
che  de  la  rivière,  réun-s  par  un  p' "* 
de  3  arches,  en  pierre,  de  consit  ac- 
tion moderne.  Un  autre  chemin  tra- 
verse Infiesto,  allant,  du  S.  au  N.,  du 
col  de  Tarna^  sur  les  Irontières  du 
royaume  de  Léon,  au  petit  port  de 
Lastreji,  sur  la  côte  cantabrique. 

On  parcourt,  en  quittant  Infiesto 
et  en  laissant  sur  la  g.  le  Pilofta, 
une  grande  pLiine  au  milieu  de  î;i 
quelle  on  rencontre  San  Pedro  tie 
Ytllainayor,  feligresia  de  1200  Ames, 
de  laquelle  dépendent  :  à  gaucbe,  • 
AidriaUjo,  avec  un  pont  de  bois  sur 
le  Pilona,  et  un  vieux  castel  ruiné 
c]uon  croit  être  de  l'époque  des 
Arabes;  à  droite,  Sébaret,  feligresia 
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de  1700  âme»,  rilué»  non  loin  de  Jt 
jolie  rivière  de  SMa,  dont  le  cbemiii 

remonte  le  cours  en  passant  à  San 
Juan  de  Llamoi  et  à  ki  Vega  de  los 
Caseros, 

70  kU.  (&3  kfl.)  Gaagu  de  Onii,' 

petite  V.  de  700  hab.  —  On  traverse 
la  Sflla  sur  un  pont  comparahle,  par 
ie  dessin  et  par  la  lumiitjbse,  à  celui 
de  lUrtorell  (Catalogue)  qu'on  a  sur- 
lunamé  le  pont  du  DiabU,  H  a  3  ar- 
ches en  Ofrites,  2  petites  et  1  grande; 
les  piles  de  celle-ci  sont  assises  sur 
des  massifs  de  roclies,  elle  a  18  met. 
d'ouTerture  et  SI  mèt.  de  hauteur 
sous  clé  au-dessus  du  niveau  moyen 
de  l'eau.  Le  pont  est  étroit,  en  pente 
très-roide ,  ie  tablier  n'a ,  au  som- 
met de  la  grande  arclie^  d'autre 
éfHLineur  q«e  celle  des  pierres  des 
arcs  ;  deux  immenses  rideaux  de 
lierre  et  de  plantes  parasites  ?>n  r" 
couvrent  la  maçonnerie  au-dc^us 
des  piles.  On  ignore  la  date  de  l'ori- 
gine de  ce  curieux  monument,  mais 
cependant  des  écrits  du  xvi"  si<  cle  le 
iioraïuaient  déjà  le  Vieux-Pont.  La 
vallée  de  la  Sella  ^  à  cet  endruii,  est 
riante  et  encaissée,  k  200  mèt. ,  au 
N.  dn  pont,  s*élève  au  pied  des  col- 
lines, l'antique  ermitage  de  Santa 
Crux,  qui,  dit  on,  fut  fuiidé  par  Pé- 
Isge  en  souvenir  de  la  bataille  déci- 
sive qu'il  gagna  non  loin  de  là  contre 
les  Maures.  Ce  pauvre  et  modeste 
sanctuaire  qui  a  été  plusieurs  fois  re- 
nouvelé, a  conservé  une  pierre  por- 
tant une  inscription  latine,  la  seule 
relique  dont  la  date  remonte  à  l'ori- 
gine de  rermitage. 

Cent  maisons  dans  le  quartier  prin- 
cipal ,  situé  vers  le  contluent  de  la 
SeUa  et  du  GQena,  et  nommé  le  JTer- 
cado,  vingt  maisons  misérables  dans 
le  qunrîicr  de  Cangas  de  Àrribn,  qui 
s'élève  sur  le  pencUant  des  collines, 
c*est  là  tout  ce  qui  reste  de  la  capi- 
tale fondée  par  Pelage,  et  (jui  fut  la 
résidence  des  premiers  rois  de  la  mo 
narchie  asuintmne.  Dans  le  quartier 
d^ea  bas,  dont  les  maisous  sont  assez 

v^^Sulidres,  on  voit  ime  prison  no- . 
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deme.une  petite  maison  de  ville;  mais 
plus  de  palais;  à  peine  des  ruines, 

une  inscri|»tion  latine  tient  «leule  la 
place  de  co  (]ue  li^  temps  a  fait  dis- 
paraître. Et  cepeudant  cet  espace  de 
deux  lieues  à  peine  comprend  toute 
l'épopée  de  Pélage  :  Covadonga,  où 
commença  sa  ploirr;  Cnnqns,  où  il 
éleva  son  uOue,  Abaima,  qui  devint 
sa  sépulture;  et  même  la  basilique 
de  San  Petûro  d»  YHianueca^  à  3  kiL 
à  ro.  de  Cangas,  élevée,  dit-on, 
par  Alfonse  le  Catholique ,  à  la  mé- 
moire de  Favila,  fils  de  Péiage.  Les 
vieilles  sculptures  du  portail,  les  figu- 
res qui  se  déroulent  sur  les  chapi' 
teaux,  représentent  l'histoire  entière 
du  malheureuv  roi.  Ici,  prêt  à  partir 
pour  la  chasse  et  de  vaut  son  caslul,  il 
prend  tendrement  congé  de  Froiliiiba, 
sa  femme  ;  plus  loin,  c'est  la  même 
scène  :  il  est  ,\  cheval  et  le  faucon 
au  pomg,  li  se  peocbc  pour  embras- 
ser la  reine  ;  ailleurs,  il  se  trouve  en 
présence  de  l'ours  :  l'énorme  bête, 
debout  devant  lui,  tetid  les  bras,  prêle 
à  le  saisir  et  à  rétoufler;  puis,  enfin, 
devant  son  castel.  les  yeux  clos,  la 
tête  rejetée  en  arrière,  la  pauvre  reine 
se  tient  immobile,  pétrifiée  par  la 
douleur,  comme  la  tradition  dit  qu'elle 
le  lut  à  la  nouvelle  de  cette  ^uglaule 
catastrophe,  dont  1^  gens  du  pajs 
montrent  encore  le  théâtre,  non  loin 
de  Santa  Cruz,  à  l'entrée  de  la  mon- 
tagne. On  retrouve,  dans  le  vieux  mo- 
nastère de  ban  Pedro  de  Villanueva, 
de  beaux  écbantiUons  du  style  byzan- 
tin du  xu*  siècle  :  l'histoire  fatale  de 
Favila  était  l'idée  fixe  de  l'architecte 
et  du  sculpteur,  et,  ju'^que  dans  l'é- 
glise, les  cliapileaui  du  graud  aie  de 
la  eapilia  Mayor,  ceux  des  arcs  des 
chapelles  latérales,  représentent  des 
luttes  d'hommes  contre  des  béies 
lauvcs  ou  des  monstros. 

On  suit,  pour  aller  de  Cangas  à 
Covadonga,  uu  chemin  sinueux  qui, 
dans  la  direction  de  l'E. ,  remonte  le 
cours  du  ruisseau  de  Purfia  et  de 
ceux  de  Hinaio  et  de  Diva,  tributaires 
du  premier.  Ce  chemin,  qui  se  rétré- 
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cit  à  mesure  i{u'on  avance,  serpente 
au  milieu  de  grands  châtaigniers,  et 
rencontre,  à  3  kfl.,  CùraSf  hiiasuit 
sur  les  hauteurs,  à  droite,  la  petite 
paroisse  d'Ahamia,  première  sépul- 
ture de  Pélage.  A  1  kil.  au  delà  et  3 
kil.  plus  loin  se  trouvent  les  7,  de 
Solo  et  de  Jlfem,  dans  des  positions 
pittorc«;quPs.  au  milieu  des  roche-:, 
des  cascades  et  des  bouquets  de  vor- 
dure.  Le  chemin  devient,  ensuite, 
plus  pénible,  le  site  est  plus  sauvsge, 
la  végétation  plus  paissante;  les  ro- 
chers s'él^'vent,  ]"<  montagnes  gran- 
dissent. Ce  délilé  débouche  dans  une 
petite  vallée  que  dominent  trois  grands 
pics.  Celui  de  TO.,  haut  de  1130  mèt., 
et  couronné  de  hêtres  et  de  chônes, 
a  pour  base  une  roche  de  50  mH. 
d'élévation;  au  centre  de  cette  roche 
est  U  CuevGy  la  caveme  de  Pélage, 
objet  de  la  Tfoération  espagnole  ;  et 
au-dessous  de  cette  caverne,  le  Dl\a 
s'élaiiç.int  de  la  montagiîe.  tombe  en 
formant  une  belle  cascade  de  25  mèt. 
de  liauteur.  Pour  arriver  à  ce  lieu  vé> 
néré,  il  faut  passer  par  un  humble 
monastère  dont  la  fondation  pre- 
mière, car  il  a  été  plusieurs  fois  re- 
construit ,  remonte  au  roi  Alfonse  I**. 
On  parvient  à  la  célèbre  Cu^mi.par 
un  bel  escalier  de  m:irltrp.  Elle  a  en- 
viron 11  mèt.  d'ouverture,  6  à  7  de 
profondeur,  3  à  4  de  hauteur;  les  pa- 
rois, à  Pentour  comme  à  la  voûte, 
sont  rocheuses  et  inégales;  le  roc 
forme  iîti'^  ].  irtie  du  sol.  l'autre  partie 
est  formée  par  un  plancher,  que  sus- 
pendent, au-dessus  de  la  cascade, 
des  poutres  scellées  d*un  bout  seule- 
ment dans  le  rocher.  C'est  là  que  Pé-  î 
lage  s'était  réfupt'^  avec  ses  trni>  cents  i 
guerriers^  et  qu  il  soutmt  un  siège  | 
contre  us  bandes  sarrasines,  aidé, 
dans  c»  combat  mémorable,  par  les 
^'It'ments  ,  par  le  torrent  soudaine- 
nienlKri)Ssi  (  tj^ar  l;i  v<)lr»nté d'ea  haut. 
Uiie  balustrade,  qui  règne  sur  le  de- 
vant du  plancher,  conduit  à  une  toute 
modeste  chapelle,  éclairt^n  par  une 
étroite  fenêtre,  et  tians  laquelle  le.s 
pèlerins  vénèrent  une  très-ancieime 


image  de  Santa  Maria  de  Covadong^ 
Les  restes  de  Pélage,  ceux  du  roi  Ai- 
fonse  le  Catholique,  d'abofd  déposés 
à  Abamia^  sont  placés  sous  la  grotte. 
Ceux  de  f^élage  sont  à  droite,  daus 
un  renfoncement.   Le  tombeau  de 
pierre  qui  les  renferme,  et  qui  a  reçu 
également  ceux  de  la  femme  et  de  la 
snpur  du  roi,  est  du  «tyle  le  plus  an- 
cien; les  ornements  qui  l'entourent 
rappelle  le  vm*  siècle  et  les  sculp- 
tures du  monastère  de  TiUanneva  ; 
une  grille  de  fer  ferme  la  niche.  Le 
sépulcre  de  don  Alfonse      jiîacé  de 
l'autre  côté ,  est  à  moitié  caché  par  la 
maçonnerie  qui  forme  la  petite  cha- 
pelle de  Santa  Maria;  on  aperçoit 
seulement  la  tète  du  sarcophage, 
portant  une  inscription  en  latin  bar- 
bare du  xvi*  siècle,  de  môme  que  ce- 
lui de  Pélage. 

Cest  là,  dans  cette  espèce  d'aban- 
don, que  reposent  ces  nobles  restes 
et  |ur>  -itrvit  ce  grand  souvenir.  On 
avai  i  la  II  u  ne  chapelle  devant  la  grotte 
de  Pélage  ;  elle  était  en  bois,  et  un  in« 
candie  l'a  détruite,  en  1777.  Les  projets 
formés  par  r  lia^ies  III,  pour  la  recon- 
struction d'uu  monument  digne  de  ce 
Panthéon  des  premiers  rois  d^Espa- 
goe,  sont  restés  inexécutés,  et  n*ont 
abouti  c\\i'h  une  premiT-re  dépense  de 
1  900  000  réaux  y)our  la  base  des  tra- 
vaux à  venir.  La  nature  et  un  site 
magnifique,  réellement  majestueux, 
font  aujourd'hui  tous  les  frais  de  ce 
lien  célM)re.  Le  8  sf^  terabre ,  une 
fête  locale  y  rassemble  les  pèlerins 
d'alentour,  et,  dans  le  cours  de  l'en- 
née,  les  artistes,  les  poètes,  les  sim- 
ples voyageurs  et  les  touristes  vien- 
nent t'crire  leurs  noms  sur  l'album 
du  monastère  et  sur  les  parois  de  la 
grotte,  aupr&s  des  tombeau  des  rots. 


un  peut  faire  du  côté  opposé  d'O- 
viedo,  une  autre  excursion  veit  Cas- 
sât de  Tineo,  jolie  petite  ville  située 
au  S.  0.  de  la  province,  au  pied  de  la 

rh:ii!ie  des  Asturie«  et  tîans  une  cor 
tré«  des  plus  pittoresques.  La  rouie^ 


Digitized  by  Google 


Lroote  41] 


GIJON  BT  JJINOREO» 


5S9 


d'ailleurs  peu  pralicable,  descend  une 
partie  de  la  vallée  du  Malon  ei  passe 
entra  Nola  et  Udrion,  au  pied  d^iuie 
montagne  dont  on  doit  faire  l'ascen- 
sion pour  jouir  d'une  vup  mn^niifique, 
d'un  côté  sur  les  montagnes,  de  Tau- 
tre  côté  sur  la  mer  et  le  port  de  Ci- 
jon.  On  atteint,  ajtrès  ô  h.  de  marche, 
la  î'Pî]!'^ 'sville  (le  Crada,  puis,  au  delà, 
(Utrru-iianay  sur  la  nveg.  du  ^iacera. 
Ou  pentlre  ensuite  dans  la  char- 
mantC'  vallée  de  Tineo  où  Ton  ren- 
contre Salas,  San  Vicente,  TineOy 
San  Julien  de  Ponte  et  tnfiu  Cangas 
de  Tineo,  à  78  kil.  d'Oviedo.  C'est  la 
partie  la  plus  cultivée  et  la  plus  riche 
des  Astnries. 

ROUTE  41. 

O'OViiOO  A  GIJOR. 

29  kU. 

La  loute  qui  conduit  d'Oviedo  à 
Giion  IraTersef  au  N.  0.  de  la  ville, 
les  jolies  campagnes  do  la  feligresia 

de  Lugonex,   rf^rironlif  la  rivïAre  de 
Aoro,  et  la  traverse  sur  un  pont  de 
3  arches.  Au  delà  est  le  hameau  de 
Castro,  et  plus  loin,  au  hautd*une 
côte,  la  rnifn  dr  lo  C(iw]in7W .  La 
route  franchit  u-i  une  jtftit»'  ciialiio 
qui  S€  détache  Uea  mouLs  Asturiens 
vers  le  port  de  Tama^  coupe  la  pro- 
vince du  S.  E.  au  N.  O.,  et  vient  for- 
mer le  cap  df  Pt  ùas.  Cette  chaîne 
traversée,  la  roule  descend  veis  la 
venta  de  Puga,  passe,  à  la  venta  de 
Beranetf  auprès  d*un  fort,  ancien 
édifice  en  ruiiirs,  qu'on  attribun  aux 
Templiers,  juns  atienit  le  l'ctii  v.  de 
PorcegOy  situé  au  milieu  d  une  plaine 
fertile  semée  de  maisons  deoimpa- 
goe,  et  d'où  l'on  commence  à  aperce- 
voir 

22  kil.  Gijon  (Parador  de  las  Di- 
ligencias)y  V.  de  6200  hab.,  située 
sur  les  pentes  d'une  colline  entourée 

presque  entièrement  par  la  mer  Can- 
labrhpif.  rVst  le  chRf-liou  d'une  jifo- 
vince  mar;tiuje,  d  un  district  judi- 

ESPAGNE. 


ciaire,  la  résidence  d  un  commandant 
d'artillerie  gai  de -côte,  et  d'un  com- 
mandant militaire.  On  entre  à  Gijon 
par  une  belle  porte  construite  sous 
Charles  HI.  et  nnrara^'e  det  Infante, 
à  cause  dune  inscription  dédica- 
toire  portant  ces  mots  :  In  fans  Peïo* 
ffius....  StnutuM  pcpiUutqvtB  Gegiih 
nmsis....  etc.  Cette  j  orte  ouvre  sur 
une  belle  rue.  diuite  et  large,  nom- 
mée La  Corrida ,  (pu  a  522  mèl. 
de  long,  et  traverse  toute  la  ville 
jusqu'au  port.  Les  autres  rues  sont 
généralement  droites ,  prt^res  ,  et 
bonlées  de  maisons  bien  bAties.  On 
cite,  parmi  tes  dernières  :  l'hôtel  ou 
palais  du  marquis  de  San  fisteban; 
la  labrique  de  tabac»,  qui  occupe 
1400  ouvrières,  et  un  institut,  fondé 
sous  Iph  inspirations  de  Uaspar  de 
Jovellaïu  s,  ministre  de  la  justice  de 
Charles  IV,  en  1197,  oi\  sont  ensei- 
gnées les  lettres,  les  matfi(''inattques, 
les  langues  française  et  ans^'laise, 
L'éUiblisseraent  possède  une  belle  hï- 
Itliulhèque.  L'église  n*a  rien  de  re- 
marquable. 

Le  porl  de  Gijon  est  le  meilleur  de 
toute  la  côte;  l'entrée  en  est  facile 
par  tous  les  temps,  et  le  fond  en  est 
bon.  Il  a  été  déclaré  habilitado 
l<c»ur  le  commerce  de  l'étranger  et 
d'outre -nit  r.  .Nous  avons  dit,  en  par- 
iant de  >antander  (p.  268)  quels  sont 
les  avantages  de  ce  privilège.  Un  ser* 
vice  régulier  lie  liateauv  à  vapeu^ 
pailant  du   Havre  les  l"  et  Hi  de 
ciutque  moi.s ,  touche  à  Gijon  pen- 
dant la  belle  saison.  La  lade  est 
vaste  et  protégée  par  les  deux  pe- 
tits promontoires  du  cap  San  Lo^ 
Tcnzo  et  du  cap  de  Tnrrrx.  Elle  pré- 
seuit;,  à  marée  jjasse,  de  IJcUes  plages 
où  se  promènent  les  nombreux  visi- 
teurs qui,  pendant  la  belle  saison, 
vienneru  à  Gijon  prendre  les  bains 
de  mer. 

Le  commerce  y  est  considérable; 
la  belle  «i  route  cbarbonniére  »  ou- 
verte jusqu'à  Langreo  par  M.  Aguado, 
et  maïuteuant  un  chemin  i!p  fp-  d" 
kxï.f  amènent  au  port  en  quantité 

34 
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rfînsulmb!*',  L'^^  conitmstiîiles  minô-  | 
rnux  de  ce  iiclie  ba>sin  houillei.  Les 
wagoiis  arrivent  jusqu'au  môle  où  le 
drop^  apf)areil  de  construction  an« 
glaise,  cnK'Ve  tout  chargé  un  wagon 
du  poids  de  trois  innneatix  .  le  des  - 
cend dauit  le  navire,  le  dccharge  ei 
te  ramène  i  quai  én  moins  de  2  mi- 
nutes. 

L'inscrii'tioii  de  la  porte  de  l'Infant 
indique  que  i'élage  a  laissé  des  sou- 
venirs à  Gijou.  Ce  n'était  qu'un  i>au- 
vre  bourg  babité  par  des  pêcheurs. 
lQrs<iue  le  prince  vainqueur  y  entra, 
en  7*22,  apr^s  le  moiirtro,  par  les 
habitant^) ,  du  gouverneur  maure 
Hunuza.  P61ajge  fut  comte  de  Gijon 
avant  d'être  proclamé  roi  par  les 
chrétiens,  le  lendemain  de  la  victoirè 
Ue  Covadonga. 

ROUTE  42. 
O'ASTOMA  A  LUM. 

160  kil. 

Ahtorga  (V.  H.  9,  p.  -270). 

En  attendant  le  chemin  de  fer  dans 
oeite  direction,  et  dont  la  construction , 
entreprise  au  moment  où  parait  ce  vo- 

lumo  ,  IIP  doit  être  achevée  que  vers  la 
iin  de  18(1!),  nous  indi(|uons  ici  les 
deux  routes  de  terre  qui  conduisent 
û'Astorga  à  Lugo.  L'une,  la  carretera 
generni ,  franchit  la  montagne  ])ar  le 
jrunlo  <lr  Manzctnal ;  r;nitrc  rlicniin 
passe,  plus  au  S.,  par  le  puerio  de 
Foneebadm,  La  voie  de  fer,  d'après 
les  études  faites,  ira  chercher  une 
dépression  plii-^  pratic.d)le  ;\  llraunc- 
tas ,  à  phi»,  •  ni  -:  kilomètres  au.  N.  du 
port  de  Maiixanal. 

À.  rat  le  pori  de  reo««b«4mi, 

(!e  chemin,  qui  est  adopte  de  pré 

férfMicf  y-Av  piétons,  t.C  rirtritmc  Ir 
(ammo  anHyuo^  l'ancion  chemin  des 
Romains  )  on  l'a  iiduiîué  au>si  le  che- 
min frauraix,  p.ncc  qu'il  était  suivi 
par  !»•>  p»l*.'riii<  de  Santin-o.  Il  ira- 
^eidtf  NUS  10.^  en  ligue  ptesquc 


droit»',  la  plaine  d'Astorga  jusqu'à 
Uabanai,  v.  de  60  maisons,  au  pied 
du  port  de  Foncebadon.  C'était,  d'ail- 
leurs, le  seul  moyen  de  communica- 
tion  avant  la  construction  de  la  carre- 
tera, qui  pa^'^f  pîns  an  X.  Cp  rhemin 
s'engage,  par  des  rampes  assez  dou- 
ces, à  travers  cette  grande  chatne  qui 
sépare  la  [)ravince  de  Léon  du  terri- 
toire de  Vierzo.  :ni  niiliru  «le  sites 
j)itioresquo<  et  •)*'  petits  liameaux  ha- 
bités par  les  Maragalos  (V.  p.  271). 

Au  sommet  du  port  s^élève  la  Crus 
de  h  errOf  une  croix  de  fer,  au  haut 
d'un  pf>tp;m  soutenu,  à  la  base,  par 
un  amas  de  pierres  qui  va  toujours 
s'augmentaut,  parce  qu'il  est  d'usage 
que  chaque  voyageur  en  apporte  une 
en  jiassanU  Le  port  de  la  Croix d«>  Fer 
est  traversé,  on  sens  contraire,  par 
tous  ces  ijuits  et  uaifs  Oaiideos  qui 
vont  chercher  fortune  dans  les  Cas- 
tilles.  Un  dicton  prétend  que  les  fiUes 
de  Galice,  en  ajoutant  leur  pierre  au 
tas,  au  pied  de  la  croix,  font  vœu  de 
ne  pas  revenir  telles  qu'elles  suât 
passées.  A  TE.  de  la  Croix  est  le  petit 
V.  de  Foncebadon  (180  hab.)  Lors- 
qu'on l'a  dépassé,  on  descend  par  de.s 
pentes  Ijeaucoup  plus  rapides  vers  Ei 
AcebOj  pauvre     de  40  maisons  cou- 
vertes en  chaume,  et  VuiMté  par  des 
J)orgofS,  à  l'eut rt't'  il  nnc  jolie  v;iî?i''C 
très  boisée,  au  niilieu  de  laqueiie.se 
trouve  Mulina  Seca,  y.  de  120  mai- 
sons. Le  chemin  contourne  une  sue* 
cession  de  collines  cultivées,  s'élève 
jusqu'au  petit  binirg  d'O^'ro,  que  le 
turrcnt  de  Boeza  sépare  de 

51  kil.  Ponforrada,  ancienne  V. 
de  4330  hah.,  dans  une  très-forte  po- 
sition, au  confluent  «les  deux  rivières 
SU  et  lioezo .  qui  l'rnveloj»penl  pres- 
que compleieiaenij  cl  ne  laisseot 
qu'un  étroit  passage  au  X.  £.  Deut 
ponts,  jetés  sur  ces  d<^ux  rinèrfll, 
I  attachent  la  ville  aux  deux  faubouri.'S 
d  Utero  à  TE.,  et  »le  la  l*uebla  à  l'O. 
Les  rues  sont  étK  iles,  et  les  maisuu> 
généralement  à  deui  étages,  fiiprm- 
(  ipale  église.  Snntn  Mario  de  h  En- 
WM,  tinl  reman^uahle  par  mi  tour,  i 


I. 
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hAut0  de  32  mèt.,  par  les  belles  di- 
mensions âe  «ia  snrristie  et  par  quel- 
ques curiosité^  artistiques  :  dcui 
portraits  de  Ferdinand  VI  et  de  la 
reine,  sa  femme,  une  collection  de 
belles  glaces  de  Venise  et  on  grand 
tableau,  d'un  autPtir  inronnii,  rf»pré- 
sf^ntant  li  hr^tnilli^  de  Lé(»aut*?.  Au 

1)oinL  le  p!us  élevé  du  plateau  sur 
equel  la  ville  est  construite,  se 
voient  les  ruines  encore  imposantes 
d'un  vieuT  rhftfeaii  qui  a  appnrfonii 
aux  Templiers;  en  1486,  il  l'ut  occupé 
par  surprise  par  le  comte  de  Lemos, 
révolté  contre  les  rois  catholiques, 
qui  nccniirurent  d'Andaîou'^ic  pour 
faire  rentrer  la  \  illo  «ians  lo  devoir. 

Le  chemin  traverse  Ponferrada,  et 
parcourt  une  belle  plaine  entre  le  Sîl 
et  la  rivirro  de  Cno,  H  rejonif,  à  Ca- 
cabelos  (11  kil.),  \a.carrf(rrn  do  Ca- 
lice, qui  descend  du  port  de  Manza- 
nal  et  passe  à  env.  10  kil.  au  N.  0. 
de  Ponferrada^  sans  communication 
avec  cette  ville.  (F.  ci-après»  Caeàbe- 
iot). 

B.  9«r  le  99ii  de  M— MaaL 

La  route  de  Galice,  en  quittant 
A'^torc^a,  se  dirige  au  N.  0.,  etren- 

coiitrt'  à 

:^  kil.  1/2,  Pradorreyy  chef-lieu 
d'un  ayuntamiento  de  1230  ftmes, 

dans  une  vallée  formée  par  deux  nion- 
tapTfes  rapprochées;  an  drl\  r«ît  fnm- 
harros,  v,  dn  330  hab.,  sur  une  petite 
rivière  qui  porte  le  môme  nom.  La 
route  s*elève,  par  de  nombreux  dé- 
tours, sur  les  flancs  des  montagnes 
et  au  milieu  de  pics  rochcnx.  pour 
atteindre,  le  port  de  Mansanal.  Lq 
col  a  environ  5  kil.  d'étendue;  il  est 
abrité  contre  les  vents  du  N.  0.,  et 
mnins  PTposé  aux  nric^';  que  celui  de 
Foruebadou.  Au  sommet  on  ren- 
contre 

n  kiK(I6kiL  m)  Mantanaldel 

Puerto^  V.  de  103  hab.,  entouré  de 
petits  plateaux  cultivés,  lerlilisés  par 
deux  ruisfccaux.  Ou  y  trouve  une 
cufa  de  postas  ci  une  assez  bonne 
posada. 


Laroute,  en  quittant  Manzanal,  en- 
tre dans  l'arronrlissement  dr  Ponfer- 
rada, dépendant  encore  de  la  prov  ince 
de  Léon,  descend  vers  Torre,v.  de  ^20 
hab.,  franchit  le  rio  Terre  et  le 
Boesa;  puis,  suivant  la  rive  dr.  de 
cette  riviorn,  Innco  une  jolie  pro- 
menade, plantée  de  peupliers,  qui  pré- 

17 kil.  (33  kn.  t/2)9mhibrê,  petite 

V,  de  1800  hab.,  ancienne  seigneurie 
appartenant  au  duc  de  Prias.  Eîln  est 
située  sur  la  rive  dr.  du  Boeza,  dans 
une  jolie  position.  Les  mai^ns  sont 
bien  bftlies,  les  rues  droites  et  em- 
pierrérs  ;  la  placée,  de  formo  irn'c;!!- 
iit'ie  ,  f\si  entourée  d'arceaux  ,  et  la 
ville  est  dominée  par  les  ruines  d'un 
vieux  château  seigneurial.  Hors  des 
murs,  et  sur  la  route  même,  on  voit 
\m  virit  f^rmitage  {el  Ercf*  hnmo)  en 
grande  vénération  dans  t«iut  lo  pays. 
Une  fête  religieuse,  qui  attire  tout  le 
clergé  et  la  population  d'alentour,  s'y 
célèbre  le  II  septembre  de  chaque 
année.  L'ét:li*;(>  {Snv  Pedro)  était  au 
XV*  s.  uiie  synagogue  juive. 

A  LS  min.  plus  loin  on  trouve  le 
V.  de  San  Ramon  de  Bembtbrs,  puis 

8  kil.  (41  kil.  \/'2)  Congnstn,  bourg 
de  100  mai-îons  rominnt.  une  seule 
rue,  chef-lieu  d  un  ayuntamiento 
de  1500  âmes,  situé  sur  un  plateau, 
au-dessus  de  la  rive  dr.  du  SiL  Tout 
auprès,  et  =;nr  une  hauteur,  est  le 
sanctuaire  de  Nlra  Sra  de  la  Pena, 
encore  habité  par  la  communauté  des 
pères  du  Saint*Esprit.  La  route  passe 
ensuite  tout  près  de  Cnhillos,  joli 
bourg  bien  hÀti,  sur  un  terrain  en 
pente,  chef- lieu  d'une  agglomération 
de  657  hab.,  laisse  Ponferrada  à  6  kil. 
sur  la  g.  (K.  p.  530),  et  rejoint  le 
chemin  du  port  de  Foncebadon  à 

17  kil.  (f)8  kil.  1/2)  Cacabeios,  ag- 
glomération de  lôôO  hab.,  occupant 
une  grande  plaine  découverte  fertili- 
sée parle  Cim,  affluent  du  Sil  ;  1!  s*y 
tient  pendant  Tannée  plusieurs  foire? 
très-importantes.  Entre  le  village  et 
Pierot,  son  annexe,  qu'on  rencontre 
un  peu  plus  loin,  il  existe  un  déAlé 
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où,  le  3  janvier  1809,  les  têtes  de  co- 
lonne (le  l'irmép  du  maréchal  Soiilt, 
poursuivaiu  i  armée  anglaise,  en  reu- 
«:ontrèrent  l'arrièTe-garde,  forte  d'à 
peu  près  6000  hommes,  et  la  culbutè- 
rent. C'est  à  cet  engagement  que  le  gé- 
néral Auguste  Colberl,  qui  s'était  porté 
en  avant  à  la  tète  d'une  brigade  de 
eavalerie  légère,  reçut  dan»  le  front 
une  balle  qui  lo  renversa  &p  cheval. 
Il  mourut  quf  '.ques  minutes  après. 

5  kii.  1/2  {6k  kil.)  VilUifranca  del 
ViêrgOj  V.  de  3150  hab.,  chef-lieu 
d'un  partido  judiciaire  assez  étendu, 
an  crntre  d'une  contrée  fertile,  k 
Vienn,  demi  les  habUants  s'occvipent 
.surtout  de  l'élève  des  bestiaux  et  de 
la  liibrication  du  beurre  qui  est  fort 
Mtimé.  Cette  contrée  est  parcourue 
par  UDP  grande  quant itA  do  cours 
d'eau  dont  quelques-uns,  dit-on,  char- 
rient des  parcelles  d'or  provenant  de 
pyrites  de  Ter  aurifère  dont  il  parait 
r^istei  des  ^àsements  dans  les  monta- 
gnes environnantes,  riches,  du  reste, 
en  minéraux.  Villafranca  est  dans  une 
gorge  formée  par  plusieurs  monta- 
gnes; la  Tille  est  traversée  par  les 
dPUT  rivières  de  Burhia  et  de  Ff//rnrrc, 
qui  se  réunissent  sous  ses  murs.  Le 
climat  est  des  plus  sains,  et  on  cite 
dans  le  pays  de  nombreux  cas  de 
longévité. 

î.es  maisons  do  Villafranca  ont  une 
a.ssez  bonne  apparence;  quelques  rues 
sont  bordées  de, trottoirs,  et  la  place 

la  Constitution  est  pourvue  de  deux 
ranps  d'arceaux  ou  se  tiennent  les 
marchés  de  la  semaine.  Quelques 
édifices  méritent  l'attention  du  voya- 
geur, et  Ton  doit  citer,  en  première 
ligne,  l'ancien  palais  des  marquis  de 
Villafranca.  qui  sert  de  forteresse  et 
qui  commande  l'entrée  de  la  ville  à  la 
g.  de  la  route  de  Madrid;  c'est  un 
vaste  carré,  flaii<iué  de  quatre  tours 
rondes,  et  datant  du  commencement 
du  xvi»  s.  On  remarque  ensuite  :  l'an- 
cien collège  des  Jésuites,  aujourd  iiui 
maison  abbatiale;  ThApital  de  San- 
tiago ;  un  couvent  de  franciscaines 
réformées,  sous  Tadvecation  de  A'ira 


Sra  iic  la  Atiunciacion  :  l'église  en 
est  belle,  et  passède,  surtout,  un  maî- 
ire-auicl  d  un  beau  style  et  d  une 
grande  richesse,  orné  de  marbras, 
d'agates  et  de  bronzes  dorés.  De 
tous  les  édifices  publics,  le  plus  digne 
d  attention  est  la  collégiale,  construite 
en  1726,  s^/r  la  modèle  de  la  basilique 
de  Saintnlean-de-Lattan.  «  Elle  était 
excessivement  riche  en  reliques,  et 
en  ornements  d'argent,  du  M.  3Ja- 
dozj  mais  tout  cela,  comme  les  ta* 
bteaux  du  Panthéon  des  marquis  de 
Villafranca,  dans  l'église  des  fran^S- 
caines  de  la  -\nunriacion ,  a  disparu 
lorî>  de  la  guerre  de  l'Indépendance.  " 
Ces  malheurs  produits  par  la  guerre 
de  l'Indépendance  sont  trop  souvent 
imputés  à  l'occupation  française;  nous 
poit\on<;  raftpel^T  ici  que  ce  furent  Je? 
troupes  anglaises,  en  retraite  sur  Ja 
Corogne,  qui,  à  la  suite  du  combat 
de  CacabeloSy  commireiit  à  Villafranca 
Us  ])lus  graves  et  les  plus  honteux 

désordres. 

En  sortant  de  la  ville,  on  traverse 
le  Burbia  sur  im  magnifique  pont  de 
pierre  de  90 mèt.  de  long,  sur  3  mèt.  1  /2 
seulement  de  largeur.  Hn  rencontre, à 
de  petites  distances,  dans  la  plaine  : 
Perego,  v.  de  40  maisons;  Trabadêh 
(936  hab.),  sur  la  rive  g. du  Valcarce; 
Vortela  de  Vaïcarco  (70  hab.);  Am- 
hns  M  ex  tas  (iri  hah.).  .)ù  la  ru^te 
fraiîcliil  le  rio  Balboa;  Vega  del  Val- 
carre,  ch.-l.  d*un  ayuntamiento  dont 
font  partie  ces  derniers  villages,  et 
qui  réunit  une  populntion  de  11)80  liab. 
La  vallée  de  Valcarce  se  tiou\e  res- 
serrée entre  dcu^i  collines,  au  sommet 
desquelles  sont  les  ruines  de  deux 
chAteaiix  qui  ont  appartenu  aux  Tem- 
pliers, du  Ml' au  xiv^  s,,  elqui  étaient, 
de  ce  cùlé,  les  clefs  du  royaume  de 
Léon.  L'un,  dont  on  voit  encpre  les 
tours  decuuronnées,  se  nommait  Sar- 
racin  :  l'autre ,  qui  n  est  plus  que  dé- 
combres ,  se  nomme  le  Castro  da 
Veiga. 

n  kil.  1/2  (86  kil.  l/H)  RvUekm, 
v.  de  150  hab.,  appartient  de  même 
à  la  vallée  de  Valcarce,  et  sa  trouve 
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encore  flans  la  pliinr;  mais  au  delà 
commencent  If-  l  uuipes.  La  route  pé- 
nètrti  dans  la  muuiagae  en  passant  par 
Bemria  (3  kil.)  et  Castro  y  Làballos 
(8  kU.)«  s*élevant  péniblement  jus- 

3u'au  ]>nrt  fie  ï*iedraf\ta  (5  kil.  1/2), 
ont  le  sommet  est  à  1115  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qui 
donne  gon  nom  i  une  chatne,  formant 
de  LP  coté  la  limite  des  provînoes  de 
Léon  et  de  Lnçro. 

Sur  l'autre  versant  de  la  moatagne, 
oa  passe  à  une  petite  distance  de 
SanUk  Maria  de  Ccbrero,  ch.-l.  d'un 
ayunîaraienio  fîi»[ii  dépend  Piclia- 
fita,  et  qui  appartient  au  parlido 
de  Becerroa,  dans  la  province  de 
Lugo. 

5  kil.  1/2  (108  kil.  I '2)  Castelo  de 
I>incr(ia  .  ^  ilL'p^'ndant  de  la  felij?rpsia 
de  San  Juan  de  Moceda  (686  hah.), 
dan«  la  Sierra  de  Piedralita,  et  de 
Tayuntamiento  de 

:»  kil.  1/2  (114  kil.)  Doncos  (2475 
liab  ).  situé  an  milieu  de  montagnes 
lioisées,  abondantes  surtout  en  ma- 
gnifiques châtaigniers.  On  desc»)d,  au 
delà,  dans  une  profonde  vallée  entou- 
rée de  hautes  montnp-nes.  fertilisée 
par  la  rivière  de  Aat  ta,  que  ia  roule 
franchit  sur  un  beau  pont  de  piei-re 
en  deçà  de 

4  kil.  fll8  kil.)  Santa  Maria  de 
^iogales,  leli^iesia  de  210  Amns. 

la  route  rencontre  ensuite  Aguetra, 
Poiacos,  hameaux  de  Ja  mène  ag- 
glomération, puis  Ofia  (91  haib.), 
pa<^«îf»,  à  Crusul,  le  vin  .Vairon,  et  s'é- 
lève de  nouveau  pour  traveiser,  au 
milieu  de  la  Sierra  de  Becerrea,  les 
territoires  de  Becerrea ,  Ceresal , 
Constantin,  la  venta  de  Baralla,  dont 
les  églif^es  sont  à  de  petites  distances 
l'une  de  l  autre.  Là,  on  franchit  le 
Neira;  puis  on  pa^  k  Balina,  avant 
d'atteindre 

24  kil.  (142  kil.)  Sohrndo  de  Pi- 
catn,  V.  de  60  liah.,  au  delà  duquel 
ou  traverse  le  lordia,  au  village  du 
même  nom,  puis  le  rio  Mera^  à  peu 
de  distance  de  Coryo,  v.  de  198  hab., 
dans  une  grande  plaine  peu  produc- 


tive. Plus  loin,  la  route  passe  à  La- 
j02n,  iVanchil.à  Bao,ie  no  Chamoxd. 
sur  un  pont  de  4  arches,  et  le  2 vida 
au  delà  de  Centurii, 

18  kil.  (160  kil.)  Lugo,  V.  de 
8000  hab. .  capitale  de  l  une  des  qtta- 
tre  jin.tvinccs  formées  de  Pancien 
royaume  de  Galice,  et  qui  sont  au- 
jourd'hui, dans  l'oidre  de  leur  impor- 
tance :  la  Co rogne,  Pontevedra,  Lugo 
et  Orense.  Au  point  de  vue  adminis- 
tratif, la  province  de  Lugo  est  de 
troisième  ordre;  au  point  de  vue 
militairef  c'est  Tun  des  quatre  com- 
maridemrnts  ^'énéraux  relevant  de  la 
capitainerie  Kt^'uérale  de  Galice,  dont 
le  chef-lieu  e»i  à  la  Corogne;  sou  lit- 
toral appartient  à  Tarrondissement 
maritime  du  Ferrol. 

I.npo.  centre  d'un  nvrîtitamienfo 
très-populeux,  cianpo.sé  de  60  vdlages 
ou  feligresias,  présentant  avec  ceUe 
du  chef-lieu  une  population  agglo- 
mérée  del'jQOO  âmes,  rst  situé  à 
43«  5'  de  lamude  N.,  à  3«  52'  de  lon- 
gitude 0.  du  méridien  de  Paris,  sur 
une  colline,  à  640  mét.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  au  centre  d'une 
petite  plaine  entièrement  découverte 
sur  un  rayon  de  S  à  6  kil.  Au  s.  de  la 
ville  passe  le  Jftiîo,  dont  la  i,ouroe 
est  à  70  kil.  vers  le  N. ,  et  qui  prend 
le  nom  de  Minhn  lorsqu'il  vient  for- 
mer, au  S.  d'Orense^  les  limites  du 
Portugal. 

Lugo  est  une  vieille  ville;  les  Ro- 
mains la  nommaient  Lucense,  et  y 
avaient  un  légal  gouverneur:  les 
Suèves  y  tinrent  un  instant  leur  cour; 
les  Arabes  et  le  moyeu  flge  y  oui 
laissé  des  souvenirs  qui  se  sont  peu  à 
peu  effacés  avec  le  cours  des  siècles. 
Muza,  le  conquérant  de  l'I  spagne.  le 
vainqueur  du  Guadalete,  était  à  Lugo, 
se  disposant  à  poursuivre  les  chré- 
tiens dans  les  montagnes  de  la  Ga- 
lice, lorsqu'un  mfssnger  envoyé  par 
Abd-t'1-Melek  calife  de  Damas,  vint, 
ensaisissaai  ia  bride  de  son  cheval, 
le  sommer  de  comparaître  devant  son 
souverain  pour  lui  rendre  compte  de 
sa  conduite.  Lugo  appartint  quarante 
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ans  aux  Arabes.  Repris,  en  755,  par 
Alfonse  le  Chaste,  sui  j)i  js  |»tti  une  in- 
cuisiou  uormande  eu  969,  il  fut  dé- 
truit par  Almanzour  en  997,  en  même 
temps  que  Santiago  et  Léon.  A  la  mort 
d'Alfonso  IX,  il  prit  parti  dans  Ifs  ili 
visions  auxquelles  donua  lieu  la  aac- 
ceMioode  ce  prince  ;  plus  tard,  il  joua 
un  râle  dans  la  révolte  liu  comte  de 
Lemos  contre  Ferdinand  le  Catholi- 
que; puis  son  hisloiro,  coulouduc 
avec  celle  de  I  Kspaguc,  ii  oilre  aucun 
événement  saillant ,  jusqu  à  l'époque 
de  la  guerre  de  l'Indépendance.  Lugo 
lui  maintes  ffiis  ncciip«\  juni  i.'uit  cMlt- 
guerre,  i>ar  les  armées  belligcianles, 
et  uotauiuicut  par  celle  du  maréchal 
Soult,  à  l'époque  de  la  fameuse  retraite 
des  Anglais  sur  la  Corogne. 

On  rpmarqno,  en  n^ri^  nnt  îi  Lugo,  les 
magmtiques  murailles  qui  forment  au- 
tour de  la  ville  une  enceinte  i  peu 
près  carrée;  elles  ont  de  10  à  12  mët. 
de  hauteur,  utip  éiuiiNSCiir  de  5  A  6 
mèt. ,  un  dt'veluppeuicni  de  2115 
mèt.,  et  suut  llanquées  de  cubos,  ou 
tours  semi-circulaires,  qui  présenleot 
à  l'œil  des  masses  imposantes,  (.«  s  | 
t'  ii's  t'tai«Mil  autrefois  au  nomlue  do 
8ô,  perctes  de  barbacaues  et  couron- 
nées de  créneaux  et  de  mâchicoulis. 
Aujourd'hui,  les  remparts  forment 
une  promenade,  d'où  I  on  découvre 
au  loin  un  immense  et  magnifique 
horizon.  Ou  eu  attribue  la  construc- 
tion aux  Romains  et  aux  cohortes  de 
cette  septima  tegio  qui  fonda  Léon. 

La  ville  ne  rem  [dit  pas  toute  l'en- 
ceinte; d'assez  grands  espaces,  autr  e- 
fois habités,  sont  devenus  des  jardms 
et  des  terrains  cultivés;  le  reste  est 
Ûen  construit;  !«  s  principales  rues 
sont  pavt'*'s  et  Ixjrdées  de  trottoirs. 
La  jrlaza  Mayor  est  un  carré  parfait, 
avec  galeries  servant  de  promenade,  m 
reE-dê-chausaée,  du  côté  occupé  ;  ir 
Thdtel  de  ville.  Parmi  les  autres  [  la- 
ces, af5?er  nombreuses,  celle  de  [  Hô- 
pital, vaste  et  bien  nivelée,  sert  de 
cliamp  d'exercice  et  de  manœuvres 
pour  les  troupes  qui  sont  caseniées 
tout  auprès. 


5U.  [ROUTE  42J 

Lug-o  raontî-e  encore  parmi  ses  étli- 
fices  dignes  de  quelque  atlexuiou  : 
le  j^alais  épiscopal; l'hôpital  civil;  La 
prtson,  de  construction  moderne;  le 
quartier  d'infanterie  de  San  Fer- 
nando, etc.  La  bibliothrque  épiî^co- 
pale  reuterme  environ  t>6UU  volumes, 
et  quel({ues  manuscrits  provenant  des 
couvents  supprimés  à  Lugo  et  dans  les 
villes  voisines. 

La  cathédrale,  située  au  midi  de  la 
ville,  est  un  solide  édilice  gothique 
dont  les  diverses  parties  sont  d'épo- 
ques différentes ,  et  ne  présentent 
pa'î  une  parfaite  harmonie.  Klle  i^fTre 
luiént  11  rement  trois  nefs  bitîu  éclai- 
rées; ou  y  remarque  la  boiserie  du 
chœur,  montée  et  sculptée  par  Alonso 
Moure,  Galicien  ;  le  maltre-autel,  tout 
en  marbre,  orné  de  bronzes  dorés, 
et  la  chapelle  de  San  Froilan,  servant 
de  sacristie.  La  cathédrale  jouit  d'un 
privilège  particulier,  celui  de  pouvoir 
exposer  le  snint-sacrement  en  per- 
manence pendant  toute  l'année.  Le 
clohro  est  une  œuvre  élégante,  peu 
ancienne  d'ailleurs.   Les  couvents 
étaient  nombreux;  ils  .sont  aujour- 
d'hui ou  inoccupés  ou  aâ'ectés  à  des 
services  publics. 

Les  promenades  sont  variées.  Nous 
avons  cité  Les  remparts;  il  y  a  en 
outre  :  une  plantation  d'arbres  sur  la 
plnza  Mayor;  les  bords  du  Miiîo  qui 
sont  agréables  et  pittoresques;  le  che- 
min qui  descend  au  uubourg  du 
pontf  et  celui  qui  conduit  au  Mi 
minéral. 

Celni-ri  se  trouve  pr^s  de  la  r:ve 
g.  du  Miiio,  à  environ  1000  pa^s  de  la 
ville,  sur  la  route  de  Santiago.  Les 
sources,  thermales  et  sulfureuses,  sont 
connur-s  depuis  longt'-'mp'^  :  Plino  et 
d  auties  écrivains  latins  en  ont  parlé. 
Cn  y  retrouve  des  traces  de  voûtes  et 
de  conduites  qui  Indiquent  une  fort 
ancienne  appropriation,  digne  de  l'at- 
lenîinn  et  d.  ^  recherches  d'"><  'uiti- 
qu:iiirs.  Au-dessus  de  ces  vestiges 
ancmns  on  a  construit,  il  y  a  peu 
d'années,  un  établissement  avec  une 
vaste  piscine>  des  haignoires  de  n»r- 
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bre,  tl«  enivre  et  ili  pierm.  Il  peut 
Utfcer  convenablLMiiHiit  200  personnen, 
tout  auprès  des  sources  et  des  appa- 
reils balnéaires.  On  jouit,  des  fenêtres 
de  cet  «'tahlisseinerit,  d'une  vue  dos 
plus  agn-ables  sur  le  cours  du  Mifio 
et  sur  la  riche  campagne  que  ce  tleuve 
parcourt. 

LVau  minérale  jaillit  en  abondance 
par  plusieurs  sources.  Elle  est  clairo, 
iinipiùe  et  dégage  une  forte  odeui 
(l'hydrogène  sullurc.  Sa  tempéraiure 
s'élève  a  36*  ceiitlrrrades:  son  poids 
spécifique  est  de  1,0003. 

L'analyse*  y  a  Cftastaté  U's  principes 
suivants,  suï  UHJO  grammes  d  caii  : 

?n!fi ire  de  sodium   0,0190 

SulfHte  de  soude   o,os9V 

decbaaz   o,oi34 

—   de  magné«^tp   o,oo«i4 

Chlorure  de  sodium   o,oti36 

lodure  de  sodinin   0,0008 

Sodium  libre  ou  combiné  avt  c  In 

silice   O.ofiOS 

Silice   0,06ri9 

Pho<ph.it<.<  le  chaux  et  alomlno.*  0,0005 
Bromure,  quanlilé  indët. 

Total..  0,3  i  45 

On  a  constaté  l'officacité  des  sour- 
ces thermales  de  Lugo  contre  la  plu- 
part des  maladies  de  la  peau,  les 
rhumatismes,  les  afTectlons  scrofu- 
b'usos  rt  foutes  celles  daii'^  lesrpielles 
il  importe  d  exciter  l'action  vitale,  les 
afTectioDs  chroaiques  de  la  poitrine 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  accompagnées 
d'une  trop  forte  irritation,  les  bles- 
sures, cardialgies,  etc.;  ces  eaux 
reçoivent  chaque  aimée  11  à  1200 
personnes. 

Les  cbemins  qui  entourent  Lup:o 
«nnf  jrrnéialenient  mauvais.  Deux 
Re\ilomenl  sont  praticables  :  la  carre- 
tera  d'Astorga  ^  la  (Torogne  et  celle 
de  Santiago.  Le  mouvement  industriel 
et  commercial,  peu  import mt,  con- 
siste dans  le  commerce  des  bestiaux 
et  des  viandes  salées,  dans  quelques 
ttaneries,  des  Jkbriqaes  de  ehapeitux 
et  de  bas  de  fil. 

De  Lugo  à  la  Corogne,  n.  43  ;  —  à  San- 
tiago, R.  4& }  — ■  à  Orense,  R.  4o. 


ROUTE  43, 
DE  LUeo  A  LA  COROeilC. 

La  c<»nlréc  que  la  roule  traverse 
est  parsemée  d*une  multitude  de  ha- 
meaux ou  feligresias  à  do  courtes 

•li^îances  les  uns  des  autres,  et  dont 
1  •  tiuméritic.m  serait  sans  aucun  in- 
irièi.  Les  principaux  sont  :  la  vetUa 
deHamil;  Otero  dê  Rey  (184  hab.), 
sur  un  plateau,  au-dessus  de  la  rive 
g.  (îii  Mifio;  lîahftifc  (106  hab.),  sur 
la  nve  di  .,avec  un  pont  sur  ce  Heuve; 
Carrai  (109  hab.},  sur  le  ruisseau  de 
L'idra;  Baldomar  (100  hab.);  Boa* 
monde;  Roca  et 

:i4  kil.  Cuùinz,  iiameau  de  .30 
maisons,  avec  hôtellerie  et  maison 
de  poste,  où  se  trouve  une  source 
minérale  sulfureuse  nommée  la  fon- 
taine de  San  Juan;  e!!e  est  peu 
thermale,  et  coule  librement,  eu 
grande  abondance.  Les  habitants  div 
toute  la  contrée  ont  grande  foi  dans 
ses  vertus. et  s'y  succèdentdu  mois  d« 
juin  nu  mois  de  septembre;  mais  la 
source  n'en  est  pas  moi n<!  restée  dans 
l'état  le  p  1  u  s  p  r^ai  i  1 1  f  ;  i  l  n  y  a  pas  mémey 
autour  du  bassin  naturel  qu'elle  forme 
à  sou  émergence,  un  b:tnc  pour  s'ns- 
seoir,  ni  un  arbre  pour  donner  un 
peu  d'ombre  aux  malades.  Guiiiru 
appartient  à  la  province  de  Lugo,  et 
se  trouve  sur  la  limite  qui  sépare 
cette  province  de  celle  de  la  Corogne, 
La  route  franchit,  en  quittant  ce  ha- 
meau ,  la  ligne  de  bauteurs  qui 
forme  celte  limite  et  descend  dans  la 
feligresiade  Hunifrrrrra.  Là,  elle  ren- 
contre la  rivière  de  Mandt'o,  qu  elle 
traverse  sur  le  pont  de  Castellarm^ 
au  delà  duquel  est  une  venta  du 
même  nom.  Elle  pas  ^  ?  suite  à  Ton- 
tflf>,  5  Cotroy,  agglomération  de 
1487  hab.,  et  arrive  à 

28  kil.  (62  kil.)  Betanxos,  V.  de 
4210  hab.,  située  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  passent  les  rivières 
Mandeo  et  Mendo;  elle  est  dans  une 
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jolie  position,  au  milieu  de  collines 
plantées  de  vignes.  La  plupart  des 
rues  sont  en  pente,  généralement 
dallées  et  trè^'propres.  On  remarque 
sur  1.1  plac^  principale,  qui  sert  de 
chami»  lie  foire,  et  ou  a  ê\é  plantée 
une  promenade  très-fréqucntée,  un 
beau  et  vaste  b&timeDt,  construit, 
vers  1760,  pour  iece?oir  les  archives 
(\p  ranricnnp  provinc*^  de  G.ilice. 
Ledilice  une  fois  construit,  on  n'a 
pas  donné  suile  au  projet  dont  il 
était  le  but;  les  archives  sont  restées 
i  la  Corogne,  et  le  bâtiment  de  Be- 
tanzos  est  devenu  une  caserne.  la 
route  traverse  des  faubourgs  qui 
offrent  un  afrréable  aspect;  die  est 
plantée  d'arbres  à  l'arrivée  comme  à 
la  sortie  de  hi  ville.  Imlependamment 
de  la  route  de  .Mailtid  ti  de  celle  de 
la  Corogne,  trois  chemins  partent  de 
BetanzoSf  allant  au  Ferrol  au  N.,  à 
Santiago  au  S.,  et  h.  Villalba  à  TE., 
et  donnent  à  cette  ville  une  certaine 
activité  commerciale.  On  y  fait  beau- 
'coup  de  vin  ;  on  y  expédie  des  grains 
sur  le  Ferrol  et  la  Corogne,  et  presque 
totit  le  p.'iin  de>tiné  à  r.ilimentation 
de  cette  deiiiière  ville  est  l;ihi  iijiié  à 
Belaji/o.s,  d  on  il  est  Irauspoité  cha- 
^e  jour  i  dos  de  chevil. 


Entre  Betanzos  et  la  Coro^rnn 
succèdent  de  petites  localités  qui  drm- 
nent  au  chemin  Paspect  dMn  long 
village  :  Angustia,  CortintM^  Gui'- 
samo,  BurgOy  où.aprt^'s  avoir  traversé 
le  rio  Mero,  on  se  trouve  à  g.  de 
l'embouchure  formée  par  cette  pciiCe 
rivière,  au  fond  de  la  vaste  baie  de  la 
Corogne.  La  route,  belle,  droite, 
longeamt  la  baie,  traversai  Vdabon, 
Picdralongaf  Kires,  Munelos  et  Santa 
Lucia. 

C'est  par  cette  direction  que  les 

Anglais,  continuant  leur  retraite  sous 
la  poursuite  du  maréchal  Soult,  arri- 
vôi-ent  à  la  Corogne,  le  1 1  janvier  1809. 
Un  combat  très'Vif  eut  lieu,  dans  lequel 
le  général  sir  David  Baird  eut  un 
hra.s  emporté  par  un  boulet,  et  le  gé- 
néral sir  John  Moore  i^çut  v-v^  bles- 
sure mortelle.  Les  troupes  uu^iaiscs 
s'embarquèrent  silencieusement  pen- 
dant la  nuit  du  16,  el,  le  matin  du 
17,  1rs  premiers  de  n<>s  liatatllons 
qui  péueti'èreut  dans  le.s  lauiK)urgS 
virent  la  flotte  levant  Tancre.  Dans 
raprès-midi  elle  était  en  partie  hors 
de  vue. 

20  kil.  (82  kil.)  La  Corogne  (Co- 
runa),  chef-lieu  de  la  capitainerie 
générale  de  Galice. 


ROYAUME  DE  GALICE. 

L'aaéen  royaume  de  Galice ,  fondé  par  les  Suèves  en  409  •  conquis 
en  5K»  par  Leovigilde,  nu  des  Visigoths,  en  713  par  les  Aiabes,  ftit,  avec 

les  Asturies  et  le  royaume  de  Léon,  une  des  provinces  espnirnoles  oh  grandit 
et  se  (b^veloppa  le  nouveau  pouvoir  chrétien.  L'histoire  ne  dit  pa^  quelle 
fut  d'abord  si  capitale.  Il  n'eut  jainai*»  une  constitution  distincte;  tanioi  il 
fut  une  dépendance  des  Asturies,  tantôt  une  annexe  de  la  counniDe  de  Léon, 
ou  enfin  une  dépendance  du  royaume  de  Portugal,  lorsque  Ferdinand  l*'  en 
iit  l'apanage  de  son  fils,  don  Gaicia.  Santiago  ou  Coiiii)ostelle,  fondée,  au 
IX»  sièrle,  autour  du  sanctuaire  où  l'évêque  Théodomir  découvrit  le  corps  de 
Tapôtre  saint  .Iac(iues,  était  la  plus  importante  et  la  plus  célèbre  «les  cités 
galiciennes;  sa  renommée  s'étendit  dans  toute  la  ctnélienté  ;  mais  elle  ne 
devint  jamais  la  résidence  d Une  c<nir.  Longtemps,  malgré  ce  titre  de 
royaume,  malgré  la  présence  des  comtes  chargés  de  leprésenter  le  souve- 
rain, la  Galice  conserva  des  allures  indépendantes;  les  habitants,  renfermés 
dans  leurs  montapne^.  retranchés  derrière  leurs  torrents,  se  souciaient  fort 
peu  de  Tautorité  royale  ;  les  seigneurs  étaient  maîtres  absuluiâ  sur  leur  ter* 


Digitized  by  Google 


[ROOTB  43]  GALICE.  —  POPULATION. 


537 


ritoire.  encourageaieiit  rindépendaiicn  de  îeurs  vas^^aux.  pillaient  les  étran- 
gera  quVUaait  la  saiulelé  du  cùlMne  lombeau,  dounaieuL  l'exemple  des 
désordres  les  plus  graves  :  du  vol.  de  1  assassinat,  de  la  rébellion  à  toutes  les 
lois  divines  et  huautines.  Feidinand  et  Isabelle,  les  Bois  Catholiques,  firent 
cesser  ce  désordre  en  organisant  l'administfation  du  royaume  sur  des  bases 
tollf^ment  fortes,  que  cette  organisfation  a  survécu  jusqu'à  nos  jours.  Un 
décret  rnyal  constitua  la  Galice  en  (ludimcia  Icrritoriai,  et  y  envoya 
connue  juslicia  mnyar.  un  cunsnlier  du  r^i.  Kernatido  de  Acuùa.  Ku  raison 
de  sa  célébrité;  de  suu  importance,  Santiago  fut  toul  aussitôt  choisi  par  le 
fuHieia  mayor  pour  le  siège  de  son  autorité  ;  lui  et  ses  successeurs  y  res- 
tèrent près  d'un  siècle  Jusqu'à  ce  qu*unc  cédule  royale  de  1563,  motivée  sur 
l'étit  de  décadence  du  commerce  et  de  ta  population  de  la  Corogne,  pres- 
crivit d'y  transporter  raurfiVïirm.  Kn  1569,  une  épidémie  envahit  la  Coropie; 
\v  sic^'p  fut  porté  à  Orenw.  L'épidémie  disparue,  ia  Corogne  réclama,  et 
depuis  iurs  la  Corogne  et  Santiago  ont  été  alternativement  la  résidence  du 
représentant  du  pouvoir  royal,  jusqu'à  Torganisation  générale  décrétée  en 
1835.  Aujourd'hui,  Santiago  n^est  plus  qu'un  modeste  chef-lieu  de  province, 
survivant  à  sa  renommée  passée  ;  la  Ck>rogne  est  le  cheMieu  de  Tautorité  ju^ 
diciaire  CdmiuG  du  pouvoir  railitaire, 

L'audieufe  territoriale  ou  l:i  capitainerie  génér.ile  «le  (lalice  comjMend 
tout  le  territoire  de  Tancien  royaume.  Ses  bornes  sont  :  au  IS.,  l'océan  Can- 
tabrique;  à  TE.,  les  Asturies  et  la  Nouve]le>Castille;  au  S.,  le  royaume  de 
Portugal  ;  à  TO. ,  l'océan  Atlantique.  Son  étendue  est  de  'M  992  kil.  carrés;  la 
population  réunie  de  ses  quatre  provinces  ariministrativos  (Corogne,  507311  ; 
—  [Vmtevedra,  44G259;  —  Lugo,  43.Î  Mti  :  —  Orrnse,  369138)  est  de 
1  8t>.»  "224  hab.,  c'est-à-dire  56  par  kil.  carre,  on  considère  la  Galice  comme 
la  contrée  la  plus  peuplée  de  rkspagne;  c  est  aussi  la  plus  humide,  celle  où 
il  pleut  le  plus  souvent.  Le  pays  n'est  que  vallées  et  montagnes;  les  pre- 
mières sont  très~ferti1es;  les  autres,  ramifications  des  Pyrénées  cantabriqqes, 
qui  vont  se  perdre,  soit  vei-s  le  cap  Finistère,  soit  dans  le  royaume  du  Por- 
tugal où  elles  séparent  les  <lfM\  l.;issin>  du  Mino  et  du  Duero,  sont  lii»^n 
boisées  en  chênes,  en  noyers,  fu  t  iKitai^nieis  et  en  beaux  bois  de  consU ac- 
tion ;  le  gibier  y  abonde;  elles  renTermenl  quelquei»  bOli-s  iauves^et  produisent 
l'une  des  meiltoures  races  d'Anes  qui  soient  en  Espagne. 

On  cite  parmi  les  rivières  les  plus  importantes  :  le  lliAo,  qui  traverse 
tout  le  royaume,  du  N.  au  S.,  et  le  sépare  du  Portugal,  sur  une  étendue  de 
80  kil.  entre  f^adrenda  et  la  (.niffila;  le  Tarabre,  qui  coule  de  TE.  àl'O., 
i\ts  environs  de  Lugo  ju.squ'à  Non  a,  où  il  se  jette  dan^  l'Océan. 

Tout  le  territoire  est  riche  en  eauà  minérales;  on  signale,  paimi  les  sources 
froides,  celle  de  Gamondes  de  Bugarin  (salines)  ;  panhi  les  sources  ther- 
males :  Caldas  de  Reyes,  Galdas  de  Cuntis,  Baude,  Viana,  Lugo^  Orenae, 
BretiHi,  Cortf  K.ida.  et  surtout  celles  d'Arte^o  et  de  GarbaQo  qui  ont  une 
grande  renouunée  {]'.  la  Corog'np). 

Le  sol  de  la  Cialice  est  riche  et  généralement  bien  cultivé;  les  belles  plaines 
qui  environnent  Orense  et  Monterey  produisent  des  céréales,  du  vin,  du 
chanvre,  des  légumes  et  des  fruits;  les  campagnes  de  Tuy,  de  Rosamonde, 
de  Redasdillo,  sont  agréables  et  fertiles;  on  y  rencontre  des  orangers,  des 
ritronninrs.  du  maïs  et  du  lin;  h  Fontevedra  et  sur  les  rives  de  TUlIa,  de 
beaux  i'romenls,  des  fruits  excuUeuts,  de  riches  prairies;  ien  vins  de  Yigoi 
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sont  Tort  ostiniôs;  flans  le  <;rntul  t  rlaiijjrlc  ({ue  iV-rnient  les  trois  villes  de  l.u^n, 
Beiaii/.os  et  Mumiouedo,  ou  rei^ullo  surtniii  des  avoines,  du  lin  el  «les  chà- 
taipnes,  et  dans  la  partie  E.  du  ouui s  dit  Mino,  les  jardins  fournissent  des 
fruits  trèâ-appréciés.  Les  Galiciens  doivent  à  leur  activité  et  à  leur  persévé- 
raace  ht  plus  grande  partie  de  ces  richesses;  ils  ont  rendu  productive,  à  force 
de  tramil,  une  terre  souvent  ingrate  ;  aussi  est-U  peu  de  misère  parmi  eux. 
Us  sont  très-hahiles  dans  l'élève  d(>s  bestiaux;  ils  tirent  un  grand  parti  de 
leurs  prairies  naturelles  ou  artificielles,  el  y  entretiennent,  jusqu'au  som- 
met des  montngnes,  de  nombreux  troupeaux  Ue  moutons,  de  chèvres  et  de 

hôtes  ;\  e  orriez. 

Les  arts  mécaniques  et  widu^^lnels  en  souffrent  quelque  peu;  les  l'abriques 
sont  rares,  et  l'on  ne  peut  guère  citer  que  les  cristaux  de  la  Corogne  et  les 
toiles  de  Tuy  et  de  Vivero  qui  s'expédient  par  mer  dans  presque  toute  la 
Péninsule.  Les  mines  sont  sans  importance  ;  le  sol  recèle  en  certains  points 
du  cuivra,  du  fer  et  de  Tétain,  mais  il  n'a  été  fait  aucune  tentative  pour  les 
exploiter.  Le  commerce  est  peu  actir,  et  cependant  la  Galice  a  des  ports 
magnifiques  :  Vigo,  dont  l.i  rade  est  une  des  l'ius  bdle^î  qui  existent  ;  Noya, 
Muro«3,  où  il  se  fait  une  gramle  qtinntitf'  de  salaisons;  Curcubion,  qui  a  un 
fond  excellent;  (';imnrin.'is ,  qui  pr(''S(Mile  un  KÛr  refusée  contre  les  jdus  mau- 
vais temps;  la  Cuio^'ne,  i  un  des  poi  ls  les  plus  cuiuiu.s  du  S.  de  rKuiope;  le 
Ferrol  et  son  magnifique  arsenal;  Vivero  et  Rivadeo,  sur  Tocéan  àuita** 
bricpie.  Malgré  ces  conditions  excellentes,  le  commerce  de  la  Galice  n'a 
aucune  activité;  c'est  que  le  caractère  galicien  ne  paraît  pas  s'y  prôier. 

Le  Galicien  a  peu  de  sympathie  pour  ce  qu'on  appelle  la  civilisation.  Il 
étiit,  autrefois,  quelque  peu  brutal;  il  a  d<!'i)oui'l(^  aujourrrhui  eette  rmle 
écorce;  mais  il  a  conservé  ses  nvr-urs  «simples  el  pures,  ses  p«uits  pacili-îuej 
et  ses  haiiifudns  hospitaîirres,  Ia^s  Jiuniincs  sont  tle  ijonne  taiile,  n'-rveut, 
robustes,  ei  suppurlt.iit  aisément  les  fatiffues.  Les  gens  de  la  classe  inférieure 
font  d'excellents  serviteurs,  dévoués,  attentifs  et  fidèles.  Ils  sont  sobres, 
francs  et  discrets,  trés^nalfs  aussi,  et  c'est  d*eux  qu'on  disait  autrefois  qu'ils 
se  mettaient  au  lit  quand  leurs  femmes  accouchaient.  Ils  quittent  à  peu  près 
tous  leur  pays,  où  il  leur  est  difficile  d'amasser  quelque  pécule,  et  sV  u  vont 
comme  les  Asturiens,  ou  comme  les  Limousins  et  les  Auvergnats  on  France, 
chercher  dans  1rs  villes  des  conditions  qui  leur  procurent  quelque  profit. 
Les  uns  se  fuu'  flnme-tiques  de  phire  ou  portefaix,  cl  pi'c.-que  tous  ceux  de 
Madrid  —  les  ino::os  de  cordel  —  sont  Galtegos;  ies  autres  se  louent  dans 
la  saison  d'été  pour  aller  faire  la  récolte  dans  les  pays  voisins  :  dans  les 
Castillesy  oû  les  bras  manquent;  en  Portugal,  où  les  paysans  sont  d'tme 
indolence  telle,  qu'ils  laissent  leurs  moissons  périr  sur  pied.  Ils  font  d'excel- 
lents soldats,  infati)^ables  et  sobres,  un  peu  tristes,  sujets  au  spleen,  mais 
très-soumis  et  très-disciplinés.  Tout  n'est  pas  vertu  néanmoins  chez  eux  ;  ils 
ont  Ipurs  vires;  on  les  dit  vindicatifs,  oinl)ra?pnx  rt  jnlouv.  Ils  parlent  un 
dialecte  qui  lient  à  la  Tiis  fin  vieux  castillan  el  du  portugais,  avtc  quelques 
termes  de  pur  lalm  qu  ils  sont  eonscrvés  depuis  la  dominnlion  romaine. 

Les  Castillans  ue  les  aiment  pas.  Ce  penchant  pour  la  servilité  et  les 
travaux  infimes  leur  attire  les  suprêmes  dédains  de  leurs  voi^ns  des  grandes 
plaines.  L'Espagnol,  noble  comme  le  roi,  a  une  expression  proverbiale  à  leur 
adresse  :  J7f  ai'do  traiodo  como  ti  fuera  CaHego,  —  «  On  m*a  traité  comme 
un  Galicien.  » 
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La  Corogne ,  v.  de  19415  liai». 
(HÔT.  :  Fonda  del  t'omercio.  —  Cafe  : 
dit  lot  MiUtntses,  —  Voitobbs  f  utti- 
QUES  :  Silh  torreo,  allant  à  L6on  ;  dt- 

lû/enceSf  en  2  jours;  gaîeras,  en  in 
jours.  —  Bateaux  a  vapfur  :  Plu- 
sieurs liîrnos.  (If  heaiix  laleaux  à  hé- 
lice preuaui  lies  voyaireurs  et  des 
marchandises,  maisas  uit  plus  égard 
aux  marchandises  qu'aux  voyageurs^ 
font  le  service  do  principaux  porls 
de  iâ  Pt'nii)>iil»v  nllant  de  Marsei'Jp  à 
Londres,  uu  à  Livcipool,  ou  à  Ham- 
bourg, et  relâchant  tous  h.  Vigo,  à  la 
Corogne  et  à  Santander.  le  passage 
des  bateaux,  qui  se  saecëdent  à  peu 
pr^s  de  semaine  en  semaine,  est  an 
noncé  par  des  alliches  dans  tons  les 
lieux  publics.  Il  a  clé  établi  au  Havre 
un  service  de  sept  steamers  desser> 
vent  Bilbao,  Santander,  Gijon  et  la 
Corogne.  Cw  navires  jurteut  réguliè- 
rement du  Harre  les  1*"  et  16  de  cha- 
que mois). 

Le  port  et  les  forlificaiions  de  la 
Corogne  font  toute  son  Importance. 
La  ville  se  partage  en  deux  parties 
distinctes  :  la  ville  haute,  située  sur 
1»^  penchant  d'une  montagne,  défen- 
due par  un  fort  et  par  d'anciennes 
murailles;  et  la  ville  basse  ou  Pcsca- 
tferia,  entourée  de  travaux  importants. 
Il  faut  citer  aussi  parmi  ses  défenses  : 
le  cnxtillo  de  San  Anton,  assis  sur  un 
îlot;  le  castilfn  rfe  San  Dietjo,  formant 
avec  le  précédent  les  clefs  du  [joit; 
le  casiillo  de  Santa  Crui,  avec  une 
iMitterie  de  8  canons,  et  la  batterie  de 
Osa,  défendant  la  rade.  La  Pescade- 
ria,  qui  forme  la  ville  neuve,  est  bien 
bâtie;  ses  rues  sont  presque  t<iut('> 
dallées,  mais  i  t  utielien  de  cet  excel- 
lent mode  de  pavage  laisse  beaucoup 
à  désirer.  La  celle  real  est  large,  très- 
animée;  la  celle  Espoa  y  Mina  a  de 
belles  maisons  avec  de  vastes  balcons 
vitrés  (miradores),  mais  partout  lo 
manque  d'élégance  se  fait  sentir. 
Point  d'édifices  publics,  point  de  mo- 
numents. Le  pataciOf  sur  la  place  de 
la  Constitution^  sert  a  la  fois  pour  lo- 
ger les  autorités,  le  capitaine  géné- 


ral, le  gouverneur  civd,  pour  le> 
réuuiuus  de  la  députation  piovin- 
ciale,  pour  le  tribunal,  pour  la  pri- 
son, et  pour  les  archives  du  royaume 
qu'attend  inutilement  l'édifice  spécia^ 
lement  construit  à  Betanzos,  On  peut 
cependant  citer  :  la  douane,  dans  un 
bàlimeiii  insuffisant  et  inaclievé;  le 
contulado,  qui  renferme  le  tribunal 
de  commerce,  la  chambre  de  com* 
merce,  la  bibliothèque  publiqne  et 
des  écoles;  le  Tcatro  Nuevo,  qui  n'a. 
aucune  apparence  extérieure,  mais 
dont  ou  vante  les  quaUtés  acousti- 
ques. 

Les  édifîces  militaires  sont  nom* 

breux;  Tallention  ne  peut  guère  s'ar  ■ 
l  èter  que  sur  la  Marstriinza  dr  art II- 
leria,  uu  ar^eual,  où  se  fabiKiue  une 
assez  grande  quantité  de  matériel. 

L'instruction  publique,  à  Ift  Gonn 
gne,  compte,  entre  autres  utiles  éta« 
MiNscniciits  :  des  rotirs  de  srienre 
nauti»jue,  de  mathématiques,  de  des^ 
sin,  de  commerce  et  de  langue  fran- 
çaise fondés  par  la  chambre  de  com- 
merce. 

Les  éjrlisos  no  sont  nullement  re- 
mar(|u.dil('s.  --  f.a  collégiale,  Sanfa 
Marui  dH  Cnmjxi,  est  du  style  go- 
thique,  petite,  à  trois  nets,  avec  un 
porche  normand  et  une  tour  en  pyra- 
mide. —  San  Jorg9  occupe  la  cha- 
pelle d'un  ancien  collège  de  jésuites 
dans  laquelle  on  pont  remarquer,  sur 
les  <\c\\K  autels  de?»  bras  de  la  croix, 
une  Annonciation  et  un  Furyatoirtf 
de  Pierre  Vanderlaken.  —  San  An- 
dris,  qui  appartient  à  la  corporation 
des  marins,  est  tr^^s  nncien.  Les  rnu- 
vents  S(jut  ne»mbreux  :  mentionnons 
Santa  Harbaray  qui  possède  le  seul 
monument  artisti(^ue  remarquable  de 
la  Tille,  un  bas-rebef  datant  du  xv*  s., 
et  qui  a  été  placé  au  xvilt*  au-dessus 
d'une  porte  latérale;  un  couvent  de 
c  iiuicines  {capurhinas)  y  fondé  en 
1680,  et  encore  occupé;  un  couvent 
de  San  Francisco,  où  logea  Philippe  II 
lorsqu'il  vint  s'embarquer  k  la  Coro* 
gne,  en  1551,  pour  son  voyage  d'An- 
gleterre, et  qui  sert  aujourd'hui  de 
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firesiilr  correctionnel.  Col  étaldisse- 
nuMit  rcii^rnif*  env.  'lOO  priMniiiiers 
occupés  à  dillérentes  industrie»,  em- 
ployés aux  travaux  de  la  ville,  à  ses 
fortifications  ou  à  son  entretien.  En- 
fin la  CoroK^ne  possède  des  ermitages, 
des  chapelles,  et  pnimi  rolles-ci  un 
oratoire  particulier  construit  par  les 
soins  de  la  comtesse  Miua,  et  où  sont 
déposées,  dans  une  urne,  les  cen- 
dres du  célèbre  général. 

Promenndps publiques,  la  Réunion . 
très-fréquentée  ponrlaiit  rt'tc.  sitii<'<^ 
rntre  la  ville  et  les  renipai  is,  se  com- 
pose lie  trois  allées  d  ai  lu  es  un  peu 
chétils  avec  des  bancs  do  piorre.  Le 
jardin  de  San  C ar/ox  aétéplanté  sur 
un  anrit'ii  limilevard;  au  centre  est 
un  momiinont  funôbrc.  d'une  élé- 
gante simplicité,  renfermant  les  res- 
tes du  général  anglais,  sir  John  Moore, 
avec  cette  inscription  : 

JOANES  MOOHE 
XXBftClTUB  BRITANNICI  DUS 
PlUBLIO  OCCISUS 
A.  O.  1809* 

Le  Paxeo  de  Sonia  Ma/rgarfta  est  à 
l'entrée  do  la  route  qui  conduit  ;i  Bor 
gantinns;  c  cNt  1p  rhénan  des  eaux 
d'Arteijo  et  do  (.arballo;  la  Mie  s'é- 
tend de  cette  promenade  sur  de  beaux 
jardins,  sur  la  baie  de  l'Ortan  et  sur 
la  tour  d'Hertuie. 

1*110  autro  promenade  suivant  le 
bord  de  la  mer,  conduit  à  ce  celMuo 
monument,  le  plus  ancien  de  la  dr- 
rogne,  et  celui  dont  la  ville  est  le 
plus  fière.  L&  tour  d'Hercule,  qui  s'é- 
1'  vo  h  l'extrémité  de  la  presqu'île  où 
est  bâtie  la  Covf^^ne,  existait,  dit  on. 
avant  que  les  Romains  s'empaïassenl 
de  l'Espagne;  on  la  considère  comme 
Tœuvre  des  Phéniciens  ou  des  Cartha* 
ginois.  FJle  occupe  le  sommet  d'un 
monticulo.  et  n'a  pas  plus  de  82  pieds 
de  hauteur  ('2;i  m't  Elle  ôtail  au- 
trefois couronnée  pur  une  coupole  ou 
rotonde  qu'a  remplacée  depuis  une 
toiture  en  bois.  Sa  forme  est  un  carré 
de  R  nièt.  12  de  côté;  elle  est  à  trois 
étages  voûtés,  communiquant  inté- 


rieurement par  un  lourd  oscalier  de 
bois  pratiqué  à  travers  les  vofltfs. 
Autrefois  on  montait  par  une  raïupe 
extérieure  tournant  autour  des  quatre 
faces.  Au  sommet  de  la  tour  on  en- 
tretenait un  feu;  aujourd'hui  il  s'y 
trnnvodenx  petites  tourelles,  dont  l'une 
porte  un  api*areil  du  système  Fresnel. 

Il  reste  à  signaler  parmi  les  éta- 
blissements de  la  ville  la  fabrique  de 
tabaeSf  comprenant  deux  vastes  bâti- 
ments dans  lesquels  est  employé  un 
personne!  do  l'M^  fommos.  Fondée  en 
1808,  cette  labrKjue  inanutontioiine, 
année  moyenne,  898 0(X)  livres  de  ta- 
bac, soit  :  2000  en  cigares  de  la  Ha- 
vane, 7300  en  cigares  de  quajilé 
riMycnne,  888  7(X)  en  cigares  cooi> 
niuii'î.  Nous  avons  parlé  aussi  d'une 
rerrerie:  elle  produit  surtout  des  bou- 
teilles destinées  à  l'exportation  de 
vins  du  Ribero,  envoyé  à  la  Havane 
en  concurrence  a\ec  le  vin  do  Bor- 
deaux. Il  en  est  sorti  jusqnW  :iO(KK) 
iKiuleilles  par  semaine,  et  loU  ou- 
vriers y  sont  emplo\  és. 

Le  port  est  vaste  et  sûr.  La  baie, 
très-étendue,  et  dans  laquelle  les  na- 
vires peuvent  entrer  par  tous  les 
temps,  a  un  fond  excellent . 

Il  est  uti^  maintenant  de  dire  un 
mot  des  conditions  morales  de  la  po- 
pulation de  la  Gorogne.  Les  naissan- 
ces illégitimes  y  sont  dans  la  propor- 
tion de  2  sur  5  naissances  légitimes, 
et  l'on  doit  tenir  compte,  dit  M.  Ma- 
du^,  de  ce  que  la  Coroi?ne  est  une  place 
de  guerre  avec  forte  garnison  et  un 
port  très-fréquenté;  «  ces  causes  pro- 
duisent un  effet  naturel  que  partout 
aillonr^;  on  pourrait  taxer  de  demora- 
li.satKui.  » 

Nous  devons  ajouter  ici,  comme 
point  de  comparaison ,  qu'à  Séville, 
sous  Tardent  climat  de  l'Andalousie, 
cette  proportion  n'est  que  de  1  sur  4. 

■■owslMi        bains  d*  M aljtt 
•t  de  flartallo. 

Une  route  peu  praticable  se  déUcbe 

de  la  Corogne  au  S.  0.,  suivant  à  peu 
près  le  littoral  de  l'Ucéan  pour  atteia- 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  43] 


ABTEI.JO  ET  CARBALLO. 


541 


tire  le  petit  porf  «îr  Ciirrvbion  à.  78 
kil .  Ost  sur  celle  route  que  se  trouve, 
à  1 1  kil  ,  le  V.  de  ArU^O  (1000  bab.). 
On  peut  Ikire  le  trajet  en  Yoiture, 
mais  généralement  les  haigneurî» 
prennent  dos  ânes  qui  sont  le  moyen 
de  transport  le  plus  fréquemment 
•  mfiloyé  dans  !e  pays,  et  s'arrôlonl 
a  {lu-cbemiu  pour  visiter  1  église  d'O- 
jmVo  et  le  célèbre  sanctuaire  de  Pm^ 
tmixa^  en  grande  vénération  dans  la 
contrée.  Ces  ânes  se  louent  la  modique 
somnif  de  4  réaux.  De  Santiago  la  f!i«^ 
tance  est  de  45  kil..  et  l'on  peut  venir 
par  le  même  moyén  de  transport  ou 
sur  des  chars  à  bœufs ,  par  une  route 
assez  difficile  et  très-montueuse. 

La  source  d'Arleijo  est  à  160  mèt. 
onvinjn  de  la  roule  qui  va  vers  San- 
tiago ;  elle  est  reçue  dans  des  bassins 
de  2  à  3  mèt.  carrés  où  se  baignent 
à  la  fois  une  douzaioe  de  malades ,  et 
dont  la  température,  en  raison  du 
t<»mp«ç  qu'ils  mettent  à  sp  remplir, 
varie  de  3Î^  centi|<.  dans  le  fiueuuer. 
à  34  dans  le  deuxième  et  dans  le  tooi- 
sième.  Le  cblorure  de  sodium  y  do- 
mine à  un  baut  degré,  ot  donne  à 
reîtP  source,  d'après  don  Pascual 
Mailoz,  une  grande  annlngie,  avec  cel- 
les :  a  de  SaiMt-<»ervais,  en  Savoie; 
Plombières  et  Bains,  eu  France;  Ba- 
den,en  Autricbe,  etc.  » 

En  voici  d'ailleurs  Tanalyse,  pour 
un  litre  d'eau  : 

Chlorars  de  sodium   l,69Sr. 

—      de  calciom   0,34 

Sulfate  de  chaux   0,12 

Sobstanee  organiqne   quant*  ind. 

3.08 

La  source  est  rest«'e  longtemps  in- 
connue, et  le  semblant  d'établisse- 
ment qui  y  existe  date  de  la  fin  du 
siècle  dernier. 

Si  le  confortable  manque  du  côt<^ 
des  moyens  de  transport,  il  ne  paraît 
pas  exister  davantage  pour  l  in^tall.i- 
tion  des  baigneurs.  Il  y  a  fort  peu 
d^babitations  à  Arteijo,  et  Ton  a  con- 
struit, pour  ,  en  tenir  lieu  pendant  la 
saison,  qui  (dure  depuis  le  i*'  Juillet 


jusipi'A  la  fin  do  .sfptrmbic,  des  ha- 
r  i'ji!e[ijents  où  I  on  ttunve  les  ';iialre 
mur.s  et  seulement  une  table  avec  des 
bancs  de  bois  et  des  escabeaux.  Les 
cboses  se  passent,  quant  4  la  distri- 
bution des  bains,  d'une  façon  toute 
primitive  et  féodale.  Comme  la  soinre 
fournit  très-peu,  i-n  ne  renouvelle 
l'eau  des  bassins  qu  une  fois  par  jour  ; 
le  service  balnéatoire  est  partagi*  par 
beures  et  par  catégories  d'individus. 
A  la  première  benre  les  hommes  de 
qualité,  à  la  deuxième  heure  les  da- 
mes de  même  rang,  à  la  troisième 
les  hommes  aisés  iflcomodados) ,  à  la 
quatrième  leurs  dames,  à  la  cin- 
quième et  à  la  sixième  ces  deux  mê- 
mes caté;>ories,  à  la  septième  et  :\  la 
huitième  les  gens  affectés  de  maladies 
cutanées.  On  peut  ainsi  recevoir,  par 
jour,  336  patients  dans  la  même  eau. 
La  vie  matérielle  est  facile,  à  la  con- 
dition d'apporter  av<'c  soi  des  meu« 
hlns.  des  ustensiles  et  des  provisions; 
on  loue  a  cet  elVet  lits  charrette^  du 
pays  qui  coûtent  de  8  à  io  reaui  par 
jour.  Du  reste,  le  marché  local  est 
abondamment  pourvu  en  iégumeSi  en 
volailles,  en  gibier,  en  poisson  et  en 
fruits. 

Cet  excès  de  simplicité  patriairale 
n'empêche  pas  qu'on  ne  s'amuse  beau- 
coup à  Àrteijo,  au  plus  fort  de  la 
saison.  On  se  réunit  soit  dans  les  ha- 
bitations les  plus  spacieuses,  .soit  à 
l'air  lilire:  lesoir.  on  jone.  on  chante, 
ou  fait  de  la  musique  et  1  ou  dause. 
Tous  les  jours  de  fête,  il  y  a  bal 
sur  la  promenade  et  sur  la  place , 
depuis  6  heures  du  soir  jusquà  mi- 
nuit, ail  son  des  ran>eties  galiciennes, 
et  la  jeunesse  de  la  Coiugne  accourt 
y  prendre  part.  Ce  sont  des  joies  peu 
coflteuses,  et  le  budget  d'un  baigneur 
aisé  peut  se  trouver  grevé,  ajuès  une 
cure  de  l.'»  ou  "20  bains,  d'une  dé' 
pensf  de  H  à  401»  réaux. 

Carballo  (ôOO  hab.)  :>e  trouve  à  J 1 
kil.  au  delà  de  Arteijo  et  par  consé- 
quent à  32  kîL  de  La  Gorogne  et  à  34 
de  Santiago.  Le  chemin  n*est  pas 
meilleur,  mais  il  parcourt  un  paya 
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trps-cullive  cl  trr>-ri(.lifî.  Le  village, 
cumposé  de  ëO  liabiuuons  très-dissé- 
minées  est  à  une  petite  distance  de 
rOcéan.  Les  moyens  de  transport  sont 
les  T  :  '  les  que  pour  Arteijo  :  les  chai-s 
à  bneiiis,  les  fines,  et,  pnnr  1rs  ma- 
lades, dt:s  litières  qui  se  payent  de 
80  à  100  réaux.  Les  conditions  du 
logement  sont  peut-étie  meilleures, 
et  cependant,  s'il  fuit  en  croire  U .  Ha- 
doz,  elles  laissent  encore  beaucoup  h 
désirer,  ce  qui  Ti'empèche  pas  les 
geus  du  l'Jiys,  les  logeurs,  les  servi- 
teurs et  les  marchands  d'être,  dil-on, 
d'une  exigence  digne  d'unconforlabte 
beaucoup  plus  recherché. 

L'histoire  de*?  eauT  sulfureuses  de 
Curballo  est  à  peu  de  chose  près  la 
même  que  celle  des  eaux  de  Arteijo; 
toutefois  leur  renommée  est  plus  an- 
otenne,  eUes  étaient  connues  du  temps 
des  Romains.  Elles  coulent  en  abon- 
dance de  toutes  parts,  et  elloî?  ont  été 
i-ecueillies,  à  rétablissement  ihIik  i|îal 
oui  se  trouve  au  centre  du  village, 
dans  quatre  bassins  ou  piscines  con- 
tenant :  l'une,  deux  personnes;  la 
seconde,  yingt-deux  ;  les  deux  autres, 
douze.  Leur  température  varie  de  24" 
centig.  à  27,  29  et  34.  L'analyse  y  a 
trouvé  le  suiïure  de  .sodium,  dans  la 
proportion  de  0,0737  sur  1000  gram. 
d'eau  et,  en  plus,  du  chlorure  de  so- 
dium et  du  suif  lie  de  soude.  Ce^  rnn\ 
paraissent  souvci.imes  dans  heinuoiiii 
de  cas  ;  M.  Rubio  les  dit  surtout  puis- 
sautes  pour  les  aflfections  rhumatis- 
males, et  M.  Madoz,  qui  se  platt  aux 
analogies  peut-être  un  peu  risquées, 
!e<î  compare  à  celles  de  rn utcrets,  de 
liai  c;j:es ,  de  Luchon  ,  en  France  ; 
d'Aix,  en  Savoie;  do  Lucques,  en  lia- 
lie  »  et  à  quelques-unes  des  sources 
dont  l'Espagne  est  si  riche.  11  y  m(  nt 
de  fi  à  GOi)  malades  pendant  la  saison, 
qui  dure  de  juillet  k  septembre,  o  Los 
malades  riches  qui  y  vivent  avec  éco- 
nomie, dit  M.  Rubio,  y  dépensent  en- 
viron 800  réaux  pendant  les  vingt 
jf.ur.,  de  la  cure;  les  gens  aisés,  400, 
ou  (iOO;  la  (  la-se  rummiine  peut 
y  laire  une  cuic  pour  160  réaux.  » 
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SI  kil. 

Lu  bateau  à  vapeur  va  une  fois  par 
jour  de  la  Corogne  au  Ferrul,  et  rte* 
wrtà;  la  distance  est  courte;  les  deux 
rades  ne  sont  séparées  que  par  la  baie 
ou  ensenadade  Sada;  mais  c'csT  tme 
traversée  fort  pénible.  On  y  rcn '  onire 
un  groupe  de  rochers,  làPena  de  Ma- 
rolUy  autour  desquels  se  heurtent 
tous  les  courants  venant  du  fond  des 
baies.  Les  marina,  pour  donner  une 
idée  des  danîjers  nuxquels  on  yeit 
exposé,  ont  coutume  de  dire  ; 

Quien  pasa  la  Marola 

Pasii  la  mar  tod«. 

«  Qui  passe  la  MaroU,  passe  U  mer 

eiiticre.  » 

On  remarque  à  dr. .  flerrii  re  la  Ma- 
rola, après  être  sorti  de  la  Corogne, 
et^rmî  les  grandes  roches  qui  for- 
ment la  cOte,  une  immense  raie  blan- 
che formée  par  un  filon  de  quartz.  On 
nomme  cette  curiosité  géologique  le 
Seijo  Mrtncn. 

Par  la  voie  de  terre,  il  faut  revenir 
à  Bslanxos  (20  kil.,  R.  43).  Après  être 
sorti  de  cette  ville  par  la  porte  du  Nord, 
on  prend  un  chemin  qui  traverse  le 
Mandeo,  et  plus  loin  le  rio  de  Snda, 
puis  on  côtoie  la  baie  de  ce  nom.  Ce 
chemin  est  rude  et  difficile,  mais  il  of- 
fre de  beaux  points  de  vue  sur  la  mer 
et  sur  le  pa^fs.  Au  pied  de  la  montagne 
de  I^rmmo,  qui  .s'élève  h  dr.,  on  ren- 
contre (20  ki!  )  la  petite  V.  de  Pmch- 
tidmme  (IHOO  hab.),  située  sur  la 
rive  g.  et  prés  de  Tembouchure  de 
la  rivière  à'Eume»  Cette  petite  ville 
qui  a  appartenu  à  la  maison  d'An- 
drade,  h  laquelle  a  succédé  la  maison 
de  lU  rwick  et  d'Albe,  possède  une 
trè.->-bellc  église  paroissiale  avec  un 
portail  surmonté  de  trois  tours.  A 
1  kiL  1/2,  dominant  la  vallée  et  tout 
1  le  pays  à  plusieurs  lieues  de  dis- 
I  tance,  s'élève,  sur  un  rocher  isolé, 
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r&neieQ  château  d'Andradey  œuvra  du 
xrv*  s.  Il  n'en  raste  aujourd'hui  qu'une 

tour  carrée  îoiitn  on  pierres  de  taille, 
masse  imposante.  pi)tniir('«e  do  ûéhrh 
qui  permetienl  tie  !se  leadre  coiuple 
de  ce  qu'était  la  forteresse  entière. 
L'Eume  forme,  en  avant  de  la  ville, 
un  larKc  bia>  *le  mer  sur  lequel  le 
foiidatrur  du  cliAteaii ,  don  Fornrtn 
Purez  de  Andrade,  a  jrtc  un  i^rit  de 
852  luùt.  el  de  ô8  arches,  dont  la 
plus  élevée  a  7  mèt.  de  haut.  Ce  pont 
est  assis»  à  marée  basse,  sur  un  mas- 
sif de  maçonnerie  de  4  mèt.  d*épais- 
sfMir,  ot  dp  prrs  dr-  W  de  lartrour. 
(iulie  oMivrc  Luagnifi'iiK',  laissée  eu 
tiès-mauvats  état,  el  dont  plusieure 
arches  menaçaient  ruine  depuis  long- 
temps, s*est  enfin  écroulée,  il  y  a  peu 
d'années,  et  Ton  a  construit  tout  à  côté 
MU  piitit  de  bois  pour  lo  pa«?sago  de 
la  roule.  Oii  quitfr,  à  l'in  ritedeume,  le 
voisinage  de  la  iaie  de  Sada  pour  at- 
teindre, par  un  chemio  trèsraccidenté, 
le  viUage  de  Caitanat.  Pendant  le 
reste  du  trajet,  on  aperçoit  ù  ^.  le  cap 
l*rior  qui  s  élève  au  N.  0.  du  Frrrol, 
et  plus  prJ's  le  cap  Prionno  qui  forme 
l'entrée  de  ce  port.  La  vue  s^éteud  sur 
une  vaste  étendue  de  l'Océan.  On  ar* 
rive  ainsi  kNeda^  |)etite  ville  située 
.sur  la  rive  g.  de  la  rivu'ro  de  Jubia, 
qui  a  son  embouchure  dans  la  rade 
du  Ferrol.  A  une  petite  distance  de 
Meda^  en  remontant  le  cours  de  la 
rivière,  et  sur  la  même  rive,  est  rem- 
portante fonderie  de  Juhia,  où  se  fa- 
britiuniit.  depuis  1M(ri.  les  feuilles  (fr 
cuivre  et  les  clous  nécessaitesau  »lou- 
blago  des  navires.  Celle  fabrication  a 
produit  en  certaines  années  290000 
livres  de  cuivre  laminé  employé  par 
la  marine  des  piovinces  avoisinanlus. 
Le  gouverneu)<'iit  cspn-'nrl  n  utilisé 
routilluf^c  el  la  foi  ce  iiioirice  de  la 
fabrique  de  Jubia,  aussi  bien  que  les 
métaux  qui  s'y  accumulent,  en  y 
installant  des  appareils  monétaires  et 
en  y  faisant  frapper  la  monnaie  de 
cuivre.  11  en  e^l  sf>rli  jnv{u'à  une  va- 
leur de  '>()(J00  rcaux  en  piùcCd  de 
H  mara\cdis. 


On  ^pasae  le  «Mût,  sur  un  pont  de 
2  arches,  iiVeda,  et  l'on  tourne  assez 

brusquement  vers  le  S.  0.  en  cô- 
toyant la  baie.  On  n'aperooil  le  Fer- 
roi  (jue  lorsqu'on  est  parvenu  au 
sommet  de  la  montagne  sur  le  revers 
de  laquelle  cette  ville  est  bâtie. 

13  kil.  (53  kil.)  Le  Ferrol  (Posada 
il>^  San  Felipe).  V.  de  16  650  liab. 
Avant  1730,  ce  u  etait  qu  une  bour- 
gade occupée  par  des  caboteurs  et 
des  pêcheurs,  lorsque  la  grande  ex- 
pédition, si  bruyamment  et  si  coû- 
teusement  organisée  par  Philippe  II 
contre  l'Angleterre,  eût  été  fatalement 
dispersée  par  la  tempête,  et  sans 
coup  férir,  le  hasai-d,  qui  avait  d'a- 
tx>rd  rallié  à  Lisbonne  quelques  dé- 
bris de  là  flotte  espagnole,  les  avait 
ensuite  conduits  au  Ferrol  dont  on 
avait  apprécié  tout  aussitôt  les  res- 
sources naturelles.  Le  comte  d'Essex, 
envoyé  pour  prendre  Cadix,  avait 
tenté  de  poursuivre  au  Ferrol  les 
restes  de  la  (ftandê  armada ^  et  avait 
hésité  à  s'engager  dans  les  pnsses 
([ui  protègent  la  baie.  Cet  incident 
ouvrit  les  yeux  sur  l'importance  du 
Ferrol;  Philippe  H  prescrivit  tout 
ausàtôt  quelques  premiers  travaux 
(]ue  Tétat  de  guerre,  et  mieux  encore 
la  décadenee  où  se  trouvait  la  mo- 
narchif  es;  ,ignole,  ne  pormirent  pas 
de  conduire  bien  loin. 

Le  projet  sommeillA  près  de  deux 
siècles;  ce  fut  Ferdinand  VI  qui  le 
mit  à  exécution,  et  après  lui  Char- 
les ÎII,  dont  le  nom  se  ratta(  le  à 
tout  ce  (jui  est  monumental  dans  les 
iuslilulious  modornesde  1  Espagne. 

La  belle  position  du  Ferrol,  l'im- 
mense établissement  qui  y  avait  été 
fait,  ne  laissèrent  pas  que  d'alarmer  le 
gonverncne'nt  ari^lai*^.  Lonl  Cljaiam 
proposa  d  attaquer  la  place  et  de  la 
détruire,  mais  on  se  rappela  la  ten- 
tative infructueuse  du  comte  d'Essex, 
et  l'on  ajourna.  Pitt  reprit  le  projet  do 
son  père,  il  vint  visiter  le  Ferrol,  en 
n7(>,  en  simple  voyageur,  et  il  rentra 
en  disant  que  si  l'Angleterre  po.s.^é- 
dait  sur  SCS  côtes  uu  ;?emblablc  port, 
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elle  deviiut  1  entourer  d'une  rauiiulle 
d'argent  {witJi  a  strong  tcall  of  ^il- 
tfer).  Devenu  miDisIrc,  il  s'occupa 
d'organiser  une  tentative.  La  flotte 
qui  s'armait  pour  l  expédition  d'E- 
gyptp  lui  en  fournit  l'occasion  ;  elle 
eut  ordre  de  commeocer  ses  opéra- 
iioaft  en  flurprenant  le  Ferrol.  L'ami- 
ral Warren  se  présenta  en  vue  des 
côtes,  le  2&  août  1800,  avec  108  na- 
vires de  guerre  ou  de  transport,  et 
15  000  hommes  de  déharquem'  nt  sous 
les  ordres  du  général  PuUuoy.  lOUOU 
hommes  délMirquent  sur  la  plage  de 
Daninos,  à  B  Icil.  de  la  ville,  et  trou- 
vent snns  df^fonsc  la   liatttM-ie  qtii 
protégeait  celte  plage.  Personne  n'é- 
tait prévenu  au  Ferrol ,  l'abandon 
y  était  tel,  qu'il  n'y  avait  pas  un 
canon  sur  affût  dans  la  place  ou  dans 
les  forts  de  la  rade;  point  d'appro- 
visionnements, à  tel  point  qu'on  fut 
obligé,  trois  heures  après  le  débar- 
quement ,  d  ucueter  à  crédit  chez 
Ms  marchands  de  la  ville,  des  pier- 
res à  fusil  et  du  papier  pour  fidre  des 
cartouches.  Dans  la  haie  liu  Ferrol 
étaient  5  vaisseaux  et  4  frégates;  on 
fait  venir  à  terni  leurs  équipages,  on 
y  réunit  le  peu  de  soldats  que  ren- 
ferme la  place,  et  Ton  parvient  à  com- 
poser un  corps  de  IflOO  hommes 
environ.  Ce  corps  pousse  inie  recon- 
naissance, il  est  vunureusement  ra- 
mené, et  rentre  dans  la  place.  Les 
Anglais,  au  Ueu  de  le  suivre ,  oc- 
cupent la  Gratta^  village  situé  à  côté 
du  Ferrol,  dans  la  baie,  et  dirigent 
leurs  efforts  contre  le  rhAteau  de 
San  t'elipe  qui  commaude  la  passe. 
Le  château  n'avait  pas  de  garnison, 
pas  d'artillerie,  pas  d*approvisionne-. 
ments;  on  y  envoi"  à  l.i  hâte  quel- 
ques Iravailleut  -  «le  r.irsenal,  et  Ton 
pourvoit  de  nirnio  i\  la  défense  des 
châteaux  de  ^un  Martin  et  de  la 
Palma,  que  Ton  fait  soutenir  par  six 
chaloupes  canonnières.  On  envoie  des 
esiafetl'^s  sur  la  route  de  Lugo,  et 
quelques  dc^tnchenionls  rie  preii  uîi»Ts 
et  de  chasseurs  provinciaux  accuart-nt 
pour  soutenir  la  garnison.  Au  mdieu 


(le  celte  alei  te  générale,  le  baromètre 
annonce  un  changement  de  temps; 
la  flotte  anglaise,  exposée  sur  toute 
cette  côte  sauvage,  qui,  du  cap  Orte- 
gai  au  cap  Villano,  n'offre  pas  un 
point  de  rf  fuge,  rapjir'llc  <îes  troupes, 
et  prend  le  large.  Une  tempête  sur- 
vient le  lendemain ,  et  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte  y  eût  péri  si  elle 
avait  été  surprise  auprès  de  la  cOte. 

Lf?>  Espagnols  ont  fait  gran-i  ImcII 
(le  ce  *îucrès.  flaus  le(iuel  les  ùit  uieiits 
ont  juue  le  seul  rôle,  et  ils  se  sont 
toujours  fiés  à  cet  heureux  moyen  de 
défense;  ils  se  sont  répété  que  le 
Ferrol  ne  peut  pas  être  liloqué.  on 
raison  de  I  jinpossibilité  de  tenir  la 
mer  dans  ces  parages,  et  qu'on  ne 
saurait  le  bombarder  parce  que  la 
passe  qui  défend  la  nde  est  à  plus  de 
%  kil.  du  l'Oi  t.  Tout  cela  n'empêcha 
pas  le  maicelia!  <  \ï\i  de  bloquer  le 
Ferrol  avt^c  MiiHi  lionimes,  le  21  jan- 
vier 1809,  a]>i  ixlc  iléparl  des  Anglais 
de  la  Ck)rogne,  et  de  faire  capituler 
la  ville  le  27.  Cela  n'empêcha  pas  non 
plus  le  siège  de  1823,  dont  Tissue  fut 
encore  une  reddition. 

porl  du  Fenul,  presque  unique- 
ment militaire,  et  uù  ne  sont  pas 
admis  les  navires  du  grand  commerce 
étranger,  est  un  dos  plus  considé' 
rablcs  et  des  plus  silis  de  TEspagnc. 
Sa  position  naturelle  e»l  déjà  des  plus 
luric^,  et  l  art  y  a  ajouté  des  travaux 
qui  peuvent  le  rendre  inexpugnable. 
11  faut,  pour  y  arriver  de  la  mer^ 
s'introduire  dans  un  goulet  hérissé 
de  batteries  qui  a  fi  kil.  do  h^n- 
gueur.  et  qui  peut  même  èUe  fermé 
par  une  estacade.  11  est  peu  aiior- 
dable  du  côté  de  terre,  en  de 
déUarquemeni  vers  le  cap  Priorio,  eu 
rai  «tu  de  la  nature  du  terra :n  îrès- 
aici<l(Mitt'  (pii  s'Atefifl  riitn-  ce  cap  et 
la  \iile.  Le  sol  ne  permet  pas  de  pra- 
tiquer des  tranchées  pour  un  siège 
en  règle.  L'enceinte  est  parfaitement 
fort  i  liée. 

Le  goulot  franchi,  on  pénétre  dans 
yne'haie  magnitique  au  fiuid  de  la- 
quelle est  la  petite  embouchuie  du. 
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Jubia,  et,  au  milieu  du  rivneo  N.,  la 
▼iUe  de  Ferrol  avec  ses  imiiieiises 
baannsy  ses  magasins  considérables, 
son  arsenal,  ses  ateliers,  ses  fonde- 
ries, ses  douze  cales  de  construction 
en^  pierre  de  tailk-,  ses  chantiers 
qui  occupent  un  espace  de  près  de 
100000  mèt  carrés.  L'Espagne  de 
Charles  III,  celle  des  premières  an- 
nées du  m*  s. ,  ont  été  très-glorieu- 
ses de  ces  immenses  travaux.  M.  Madoz 
dit  à  cet  égard  :  «  Le  gouvernement 
croyait  alors  que  la  prospérité  de 
notre  pays  et  la  conserration  de  nos 
▼astes  et  riches  colonies  dépendaient 
rn  pran dp  partie  de  forces  navales 
respectables.  »  Ne  serait-ce  donc  pns 
l'opinion  de  TEspapne  actuelle?  Au- 
rait-elle atnst  perdu  presque  toutes 
ses  colonies,  eût-elle  yn  Tamoindris- 
sement  pénible  de  sa  marine,  5i  elle 
avait  vécu,  depuis  Charles  III.  dans 
les  princi[>es  qui  ont  créé  le  Ferrol 
et  Cartagîne? 

La  viUe  du  Ferrol  est  divisée  en 
trois  parties  :  le  vieux  Ferrol,  la 
nouvelle  ville,  et  Esteiro.  L'ancienne 
ville  est  irrégulitire  et  mal  bâtie;  la 
ville  noiivelle  est  bien  tracée;  les 
manxanas  ou  pâtés  de  maisons  sont 
tous  de  dimensions  égales;  les  rues 
sont  rigoureusement  alignées.  On  y 
remarque  :  l'église  paroissiale  (San 
Julian) ,  d'une  belle  architecture, 
l'ancien  couvent  de  San  Francisco, 
l'hôpital  militaire,  la  caserne  des  gar- 
des-marines, les  hôtels  de  la  douane 
et  du  capitaine  général  de  la  marine. 

Les  prommades  sont  bien  plan- 
tées ;  h)  \\io  y  est  étendue  et  pitto- 
resque. La  principale,  nommée  VAla- 
medat  an  S.  de  la  ville  nouvelle,  est 
formée  de  sept  allées  de  beaux  ar- 
bres; au  centre  se  trouve  une  belle 
fontaine  nommée  la  Fuente  drf  Pique. 

Une  autre  font  aine  a  été  élov*  e,  au 
centre  de  la  place  del  Cannea,  à  la 
mémoire  de  Churruca^  ce  brave  et 
savant  capitaine  de  la  marine  espa- 
gnole qui  commandait  le  San  Juan 
iîepomuceno  au  combat  de  Trafalgar 
(f.,  sur  Churruca,  ce  qui  a  été  dit  à 
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Motrtro,  H.  27,  p.  hBk).  Cette  fonuine 
se  compose  d'un  obélistjue  élevé  sur 
un  piédestal,  et  terminé  par  une  urne 
cinéraire,  à  une  hauteur  totale  de 

15  mt'^t. 

Le  village  de  la  Grana,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  est  un  des  points  les 
plus  agréables  des  environs  du  Fer- 
rol; 11  occupe  une  des  positions  le* 
plus  pittoresques  qu'on  puisse  voir, 

ROUTE  45. 

DE  LUM  A  SANTIAM. 

88  kil. 

Lngo  (F.  R.  42,  p.  533). 
On  sort  de  Lugo  par  le  faubourg 
du  S. ,  et  Ton  traverse  le  Hino  pour 
joindre  une  route  nouvellement  con- 
struite et  bon  état  qui  se  dirige 
vers  rO.jà  travers  de  prandes  plaines 
cultivées  entourées  de  collines  d  im 
aspect  pittoresque.  On  ne  renconire, 
dans  ce  trajet,  aucun  centre  habité 
important.  Les  fermes,  les  hamesux 
sont  disséminés  dans  la  campagne  et 
n'offriraient  aucune  ressource  au 
voyageur  à  pied.  Les  points  princi- 
pau.Y  où  peuvent  s'arrêter  les  galères 
ou  les  mules  qui  constituent  le  seul 
moyen  de  transport  sont  :  Santa  Eu- 
Uilia^  à  16  kil.  de  Lu^o;  SobmdoK, 
à  22  kil.  de  Santa  Eulalia;  et  Sun 
Grcgorio,  à  32  kil.  de  Sobrados. 

22  kil.  (88  kil.)  Santiago  ou  Com- 
postela  (hôt.  :  Paradoi  do  Mar- 
tin Moreno,  en  las  Cnsns  Hvnlr^;  la 
Vizraina  dans  la  rua  Nneva) ,  V.  de 
28i>i)0  hab.,  bâtie  sur  une  colline,  et 
entourée  de  belles  montagnes  qui 
limitent  son  horixon  à  un  rayon  de  6 
à  6  kil.  l^  plus  haute,  à  l'O. ,  est  le 
mont  Pedrosn,  dont  le  sommet  .s'élève 
à  594  mi.l.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Au  N.  est  une  Sierra  derrière 
latiuelle  coule  le  Tambn$  à  TE.,  le 
mont  del  Vito  et  la  hauteur  de  Santa 
Marina:  au  S.,  les  sommets  de  Mon- 
foi<fo,de  Cnnjn.  eXddVfhimilladnirOf 
où  passe  le  chemin  des  pùlerms,  qui 

35 
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sV  prostfinierii  dès  qu'ils  aperçoivent 
les  tours  de  la  cathédrale. 

Santiago  fut  autrefois  la  capitale  de 
la  Galice;  ce  n*est  plus  aujourd'hui, 
dans  l'ordre  administratif,  que  le 
chef-lieu  d'un  arrondi^^^f^meiit  judi- 
ciaire; mais,  dans  1  ordre  ucclésiasti- 
t^uc,  c'est  le  siège  d'un  des  plus  im- 
portants archevêchés  de  l'Espagne^  et 
l'archcn  ôque  est,  de  droit,  -  premier 
chapelain  de  la  coumuno. 

Le  principal  monumotu  de  Santiago 
est  sa  cath('drale.  'IVodomir,  ('îvèquo 
d'Iria,  en  tJ3o,  avait  été  informé  qtie 
dans  un  petit  bois,  sur  une  colline 
inhabitée,  on  aperceTait  au  milieu  de 
la  nuit  des  lumières  ou  une  étoile.  Il 
fit  abattre  une  partie  du  bois,  un 
fouilla  le  sol,  on  y  trouva  un  cercueil 
de  marbre»  et  dans  ce  cercueil  un 
corps  qu'on  reconnut,  &  des  signes 
certains,  pour  celui  de  rnii^tio  saint 


que  ces  cl*^chrs  tuicnt  retrouvées  à 
Cordoue  paj:  saint  Ferdinand,  lors- 
qu'il entra  dans  cette  Tille,  eh  1236, 
et  elles  furent  rapportées  a  Santiago 

par  des  captifs  m^l^^llm.^n?.  —  Quand 
le  roi  Bermude  eut  repris  Santirig-n 
aifx  Maure'^.  il  releva  les  ruiueb, 
m  tracer  à  travers  la  Navarre,  la 
Rioja  et  le  territoire  de  Burgos,  un 
cliemiu  praticable  et  sûr  pour  les 
pMcrins  de  France;  puis,  en  1082| 
Alfonse  VI  étant  roi ,  et  Die^o  po- 
laez  évôquc,  on  commença  les  con- 
structions de  la  cathédrale  actuelle» 
sur  le  sommet  de  la  colline  de  San* 
liago,  lieu  mal  choisi  en  raison  de 
1  in.'^iHté  du  sol,  mai^  à  la  place 
même  ou  existait  !n  tonibcau  de  l'a- 
pôtre. I/ancien  saucluairc,  rasé  par 
Àlmanzour,  forme  la  base  de  la  ca- 
thédrale ;  c'est  aujourd'hui  une  église 
souterraine  où  rofficc  divin  se  cé- 


Jacques.  Celle  découverin  iii  prand   IMire  publiquement  deux  on  tmis  fois 


liruit  dans  toute  la  chr(  ueiiîé.  Le  loi 
Alfonse  II  accourut,  il  ordonna  d'éle- 
ver tout  aussitôt  une  chnitlle,  et, 
comme  la  grande  affluence  des  fidèles 
cul  hi<niôt  entouré  le  sanctuaire 
d'hahilations  toujours  insuffisantes, 
le  pape  Léon  III  autorisa  l'évéquc 
d*lria  à  transférer  son  si^'ge  à  San- 
tiago, qui  reçut  aussi  le  nom  de  Cam- 
pus  Stelhv  ou  ComposteJa. 

Les  rois,  successeurs  d'Alfonse  II, 
s'empresç'Ment  de  fombler  Santia}j;o 


dans  l'aimér»,  Ijn  façade  i  rnicipale, 
rl  Obraduiro,  présente  un  harmo- 
nieux ensemble,  à  quatre  corps,  cou- 
vert d'une  profusion  de  statues,  d'or- 

nements  et  de  fleurons  qui  courent 
(Ir-puis  le  <o!  jusiju'au  sommet  des 
tours,  lesquelles  se  termnicnt  eu 
coupoles  à  07  mi  t.  de  liauleur.  Parmi 
les  quatre  autres  portes ,  on  ci  le  la 
façade  latérale  de  la  Ptolerta,  dont 
une  i)artie  e^^t  sontrnnn  par  une 
console  d'une  pr.mde  Itar  iit-^se,  figu- 


dc  biens  et  de  priul»  {^'t;s.  Alfonse  le  rant  une  co  quille  {la  conr.ha)  cuu 
Grand  fit  construire  une  basilique  en  sidérée  comme  un  cbef-d'œuvre  d'ar- 


pierre  et  en  marbre  à  la  place  de 
l'humble  snnrtîini: f  dt'  Téodorair. 
Elle  était  irraiplf  t:t  ricîu\  lorsque 
Almanzour  vint  envaliii  et  dévaster 
tout  le  N.  0,  de  l'Espagne  ;  il  entra 
à  Santiago,  dont  tous  les  habitants 
avaient  fui,  et  n'y  trouva  qu'un  vieux 
moino  .is'^is  sur  le  tombeau  «le  l'a- 
pôtre. L  éj^lise  fut  ras<'f>,  le  tombeau 
resla  seul  iu\  iolë,  Almanzour  Fayant 
entouré  de  gardes;  toutes  les  riches- 
ses furent  enlevées,  et  avec  elles  les 
cloches,  HTir  drs  p  isonniers  chrétiens 
portéreiii  sur  leurs  ép.niles  jusqu'à 
Cordoue.  —  Nous  avons  dit,  p.  3n, 


chitccture;  puis  la  puerto  Santa  y 

porte  vénérée,  qui  s'ouvre,  seule- 
ment Tiix  années  de  jubilé,  et  de  la 
sfMile  main  du  prélat.  Au-dessus  de 
cette  porle  s'élève  l'immense  et 
lourde  tour  de  rborlog(  ,  dont  la 
cloche  s'entend  à  10  Vil.  «le  distance. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  a  la 
ligure  d'une  croix  latiuf.  Bille  est 
part.'igpe  en  6  nefs,  entourée  de  25 
chapelles,  et  mesure  75  met.  de  long 
sur  57.de  large.  On  y  compte 
groupes  de  colonnes  ayant  8  mèt  )/% 
de  hauteur.  Les  deux  qui  soutiennent 
.  l'arc  de  la  croisée  sélùveui  à  20  mèt. 
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La  chapelle  souterraine,  dans  laquelle 
reposent  TapOtreet  ses  deux  disciples^ 
est  au-dessous  de  la  capilla  tiuiyor 
de  la  cathédrale,  tlle  est  fermée  ex- 
tAHf'urcTnont  }iar  de  grandn^  fenêtres 
enlourées  d  encadreraenis  de  bronjc  ; 
intérieuremenl  elle  est  close  par  une 
fort  belle  grille  du  même  métal.  Au 
milieu  s'élève  un  autel  monumental  en 
marhre  tout  couvert  d'incrustations 
d'arpent,  et  dont  la  construction  a 
duré  vingt  ans.  Sur  cet  autel  est  pla- 
cée la  statue  assise  de  saint  Jacfjups, 
portant  sur  les  épaules  une  riche  pè  - 
lerine d'argent ,  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  of  tf^nniit  .\  î.i  main  le 
bourdon  de  pèlerin.  En  arrière,  qnnîre 
statues  de  rois  agenc^MilIés  soutien- 
nent une  autre  image  du  saint  dont 
t'auréole  est  faite  de  rubis  et  d'éme- 
raudes;  au-de$.ius  s*él«.'ve  une  pyra- 
midn  sur  une  face  de  laquelle  est 
ri  jiiYseuté  saint  Jacqu'^s  apparais- 
sant a  la  bataille  de  (  lavijo,  et  met- 
tant les  Maures  en  déroule.  Le  tout 
est  entouré  d'ornements,  d'anges  por- 
tant des  hannit'res,  et  quatre  d^enlre 
eux,  ns^-^is  sur  le- cl,a[ii'':-'nnx  des  ro- 
lonne»,  supportent  sur  leurs  épaules 
le  cercued  de  l'apôtre  surmonté  d'une 
étoile  d'or  qm  touche  la  voûle.  Der- 
rière Fautel  est  un  escalier  où  les  pè- 
ttM  ins  montent  à  la  file,  les  jours  so- 
lennels, pour  baiser  la  pèlerine  de  la 
sainte  statue. 

On  remarque  dans  la  cathédrale  : 
le  coro,  dont  la  tiUeria  est  relevée 
d'ornements  en  bronze  ;  les  orgues, 
qui  sont  fort  b-llrs  ;  la  cnupole,  qui 
s  eléve  à  33  nii  t.  ;iu~i]t  »sus  du  sol, 
et  en  travers  de  laquelle  est  suspen  - 
due, à  deux  arcs  de  fer»  une  poftlie 
qui  sert  dans  les  ^'rands  jours  à  ma- 
nœuvrer un  colossal  encensoir.  Li 
sacristie  principale  pu<s<  «!f^  le  riches 
ornements  et  quel'jues  boiuics  pt.-in- 
luics;  c'est  une  belle  et  vaste  salle. 
Parmi  les  chapelles,  on  signale  celle 
dd  Filar,  dédiée  à  la  Vierge;  e  lle 
du  ranrqnis  de  Santa  Cruz;  celle  de  l,i 
Conct'[iii'jn ,  et  surtout  la  chapelle 
des  Reliques,  qui  possède  une  multi- 


tude de  précieux  restes  dont  le  cata- 
logue imprimé  se  distribue  aux  pèle- 
rins à  la  porte  de  la  cathédrale. 
M.  Kellado  cite  :  la  téte  de  saint  Jac- 
ques; du  lait  de  la  VtfTcrc  resté  blnnc 
et  pur  comme  au  prenutr  jour;  une 
épine  de  la  couronne  du  Christ  qui 
devient  rouge  b  Vendredi-Saint  ;  les 
têtes  de  sept  des  Onze  mille  vierges, 
et  un  bras  gigantesque  de  saint  Chris- 
tophe Cette  chapelle  rf^nfcrme  en  ou- 
lit'  cirni  belles  tombes,  >  i  la  cMstodia 
d  or  et  d'argent,  joli  édifice  de  1  met. 
SO  de  haut  et  d'un  poids  considéra» 
ble,  tout  ciselé  et  repoussé  dans  le 
goût  plateresqucj  c'esUà^re  sur- 
chargé d'ornements. 

Le  cloître  est,  assure-t-on,  le  plus 
grand  qui  soit  en  Espagne;  il  forme 
un  carré  régulier  de  $9  mèt.  de  côté  ; 
il  appartient  au  genre  gothique  fleuri. 
On  en  couvre  les  murailles,  le  jour 
de  roct-jve  de  la  Fèie-Dieu,  de  tapis- 
series anciennes  qui  ne  sont  pas  moins 
belles  sous  le  rapport  des  couleurs, 
de  la  perfection  des  dessins  et  de  la 
richesse  du  tissu,  que  celles  qui  com- 
posent la  pi  'ri  use  collection  du  pa- 
lais royal  de  Madrid. 

la  cathédrale  occupe  l'un  des  cô- 
tés de  la  plasa  Mayor  ;  à  sa  dr.  s'é* 
S*étend  le  palais  arcbiépiscopal,.  dont 
le  portail  mérite  Taffcntion.  Au  N.  de 
la  place  est  Yhos-pital  rml,  fondé  par 
les  Rois  Catholiques,  et  renfermant 
une  vaste  hôtellerie  pour  les  pèle^ 
rins;  en  face  de  la  cathédrale  sed^ 
veloppe  la  belle  façade  des  casât 
cor}s-if!fr}rfnh'S.  surmoiitt'c  d'une  sta- 
tue équestre  de  satnt  .la*  ques,  et  d'un 
bas-relief  représentant  la  Bataille  de 
Clavijo. 

Santiago ,  construite  autour  de  b 

cathédrale,  et  sur  les  pentes  de  la 
colline,  a  peu  de  bellf^i  rues;  on  cite 
cependant  la  rua  Nue  va,  la  mieux 
bâtie,  la  ma  del  Villar,  dont  les  ar- 
ceaux servent  de  promenade  l'hiver, 
et  où  se  trouvent  là  vieille  et  eu- 
rifMi-e  nriisnn  du  Deariy  les  princi- 
paux magasins,  le  cnfé  le  plus  fré- 
quenté; puis  cucûic  la  caile  Âlgaria 


Dlgltized  by  Google 


DE  ORENSE  A  SANTIAGO.  [ROUTE  46J 


bkS 

de  Arriba,  laide,  étroite,  mais  Tune 
des  plu"^  visitées  par  les  étran;-'pr<. 

VAlameda  offre  une  très-belle  pro- 
lueoade  plantée  de  six  allées  de 
iMauz  arbres;  1m  environs  de  la  ville 
sont  très-agréables. 

On  va  de  Santiago  à  la  Corognc  en 
suivant  un  cliemin  peu  praticable, 
desservi  par  une  diligence  faisant  le 
trajet  tous  les  jours,  en  6  11. ,  sauf  le 
dimanche.  Un  mauvais  chemin  relie 
également  Santiago  à  Pontevedra  :  le 
pays  est  pittoresque,  accidenté  et  Uès- 
productif. 

De  SMHIaco  *  CêêïïÊL 

Un  chemin  de  fer  en  construction 
doit  réunir  Sanliapo  au  port  d  e  Carril . 
situé  à  h1  Vil.  12  de  celle  ville,  au 
fond  de  Tune  de  ces  baies  profondes 
et  abritées  qui,  comme  celles  de  Vigo, 
de  PotUewdrat  de  Noya  et  de  Câ 
donnent  un  aî^pcct  tout  particulier  à 
cette  partie  de  la  côte  occidentale  de 
la  Galice.  On  considère  le  port  de 
Carril  comme  un  des  meilleurs  et  des 
plus  sûre  de  toute  la  côte.  La  baie 
reçoit  des  navires  de  600  tonneaux, 
et  des  barques  de  100  tonneaux  peu- 
vent vônir  accoster  le  mole  pour  y 
prendre  ou  y  déposer  leur  charge- 
ment. Les  tours  et  les  traces  de  con- 
structions Jadis  importantes  que  Ton 
retrouve  aux  environs  de  Garni  sont 
une  prcuv(>  de  l'importance  qui  lui 
a  élé  de  tout  temps  reconnue.  Son 
commerce  s'étend  jusqu'à  l'Amérique 
du  Sud  et  a  établi  des  relations  avec 
l'Angleterre,  la  France, la  Belgique  et 
le  Portugal,  pour  le  compte  de  maison;? 
deSantiapo  dont  Carril  est  le  port.  Le 
cabougo  y  est  considérable.  La  ri- 
vière d*VUa ,  qui  a  son  embouchure 
au  fond  de  la  l>aip,  est  navigable  Jus- 
qu'àPadron,  à^Okil.  au  delà  de  Carril, 
et  apporte  aux  navires  entiers  les 
fruits  du  pays  qui  suul  e\p''di(!s  jus- 
qu'en Andalousie  et  même  en  Ca- 
talogne. Il  se  bit,  année  moyenne, 
dans  le  port  de  Carril,  un  mouve- 
ment dp -2  R  navires  à  l'entré",  do  n 
i  la  sortie  pour  Tétranger,  de  g?  à 


l'entrée  et  88  à  la  sortie  pour  le  ca- 
botage. L(irs  de  la  dernière  guerre 
entre  PKspagne  et  l'Angleterre,  au 
commencement  du  siècle,  les  corsai- 
res de  Garni  s'étaient  acquis  une 
grande  r^' [mutation.  Les  chantiers  éta- 
blie dans  la  baie  construisent  des  em- 
barcaUoDs  excellentes. 

ROUT£  46. 
D£  ORCHSE  A  SAITIAM. 

99  kiL 


Orente  (F.  R.  9,  p.  372). 

On  sort  d*Orense  au  N.,  ayant  à  g. 
la  liarhnria.qm  longe  les  murs  de  la 
ville.  On  rencontre,  à  l  kU.,  le  Mint>, 
qu'on  francliit  sur  le  beau  pont  d  0- 
rcnse.  Ce  fleuve  a  reçu,  une  dizaine 
de  kil.  plus  haut,  les  eaux  du  Sil,  ri» 
vière  plus  considérable,  et  qui,  selon 
l'usape ,  aurait  dû  conserver  son 
nom  ;  de  là  est  venu  ce  dicton  :  El 
Sil  lli'ia  el  agua  y  el  Mino  la  fama. 
(Le  Sil  a  fourni  Teau,  Thonneur  est 
au  Mi&o).  La  route  parcourt  de  jolies 
campagnes,  et  rencontre,  à  5  kil.  1/2, 
Quintela,  où  se  détache  la  route 
dOrense  à  Vigo.  Ou  traverse,  à  8 
kil.,  Mandratf  v.  de  74  maisons  mal 
bâties  et  misérables,  et  plus  loin,  Cot- 
tro,  d'où  un  chemin  conduit  à  Pon- 
tevedra. 

5  kil.  1/2  (19  kîî.)  Cea,  bourg  de 
1200  âmes ,  chef-lieu  d'une  feligresia 
qui  s'étend  sur  les  premières  pentes 
de  la  Sierra  de  Martinana.  L'église, 

San  Cristnhn!,  est  fort  ancienne,  nussi 
bien  qu'une  petite  chapelle,  située 
sur  la  hauteur  de  Cobas,  à  cûté  iles 
ruines  encore  imposantes  d'un  vieux 
château.  La  tradition  prétend  que  la 
chapelle  de  Ntra  Sra  dr  Cohas  a  vU'' 
fondée  par  l'apôtre  saint  Jacques;  les 
gens  du  pays  y  viennent  en  foule,  à 
certains  jours  de  l'année.  A  quelque 
distance  plus  loin,  la  route  fianchit 
la  riviéie  d*At^,  s'élève  au  oailieu  , 
des  premiers  contre-fort?  •I*^  !a  Sierra, 
ayant  à  dr.  la  montagne  de  Martii\a, 
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à  g.  celle  de  la  Magdalma,  la  plu.^ 
élevée  de  la  chaîne. 

3  kil.  (22  kil.)  Pinor,  hameau  dé- 
pendant tlo  la  feligrosia  de  Barran, 
composée  de  neuf  petites  localités 
réuuissaol  800  âmes.  Le  territoire 
est  peu  cultivé,  les  terres  sont 
mauvaises,  la  montagne  est  surtout 
plantée  de  r.hénes  et  de  châtaigniers. 
Castro  Dozon  est  le  point  le  phn  cu- 
rieux de  ce  parcours;  on  aperçoit  en 
avant  la  belle  et  riche  vallée  dc  ïLîlla, 
au  delÀ  de  laquelle  est  Santiago,  et, 
sur  la  dr.  de  la  route,  la  haute  mon- 
tagne) du  Pko  Sagros,  qui  sépare  la 
vallée  de  l'Ulla  de  celle  de  la  Suxana, 
La  route  descend  ensuite  en  serpen- 
tant sur  les  versants  N.  de  la  Sierra 
de  Mariinana* 

30  kil.  (42  kil.)  La  Gesta,  centre 
«l'tine  agglomération  de  10  ÎKim'Mtix 
réunissant  50  maisons,  sur  la  rivcdr. 
d'un  ruisseau,  VÀmeirOf  que  la  route 
franchit  à  1  kil.  plus  loin.  On  tra- 
verse Bajan,  Lage^  San  MarUn  de 
Prado,  Puenie  Taboadaf  Campo  de 
SiUeda,  et 

30  kil.  (72  kil.)  Caslrovite,  v  de 
50  maisons,  où  Tuu  irauchit  la  nviore 
d'Ulla  sur  un  vieux  pont.  On  rencon- 
tre ensuite  LestadOf  feligresîa  de  74 
maisons  dissi-minAps  au  pied  du  Pico 
Sagros,  GniKlara,  Siizana,  et  enfin 
Crucero  de  SaCj  où  i  on  traverse  la 
petite  rivière  de  Sar,  â  1  kil.  avant 
a*atteindre 

24  kil.  (96  kiL)  Santiago  (F.  R.  45, 
p.  545). 

ROUTE  47. 

DE  ORENSE  A  PONTEVEDRA. 
as  klL 

On  suit  jusqu'à  QuiiUela  (5  kd.  1/2) 
la  première  partie  de  la  route  d'O- 
rense  à  Santiago  (p.  548).  Au  delà  de 

ce  village,  on  prend  à  g.,  par  un 
chemin  étroit  et  mal  entretenu  On 
traverse  la  petite  rivière  de  Barbnn- 
Itfio,  et  l'on  rencontre,  4  kil.  plus 


ioin,  Matide,  bourg  de  100  maisons, 
à  rentrée  d'une  jolie  vallée  plantée 

d'arbres  et  sillonnée  de  cours  d'eau. 

'2.1  kil.  CarballinOj  hourc  de  650 
maisons,  situé  sur  le  penchant  d'une 
coliine,  au  milieu  d'une  contrée  tr?'S- 
pittoresque.  On  liranchit,  à  quelque 
distance,  le  ruisseau  à'Àrcuteiro,  et 
l'on  pénètre  dans  une  région  mon- 
tagneuse où  îe  chemin  est  pénible  et 
peu  jtraticablo  en  temps  de  j)laie. 
surtout  dans  le  passage  des  monts 
PtraHo  et  SuidOy  entre  fereira  et 
Sotelo  de  Montes. 

31  kil.  (56  kil.)  Cerdedo,  chef-heii 
d'un  ayuntamiento  de  IGOO  Ames, 
formé  de  13  hameaux  groupés  sur  les 
bords  de  la  jolie  rivière  de  Lerez, 
dans  une  vallée  riante  et  fertile, 
entourée  de  montagnes  boisées.  La 
route  rencontre,  dans  eetto  vallée,  les 
petites  localités  de  Pedre,  Doma, 
Villa  de  Àbajo  et 

1 1  klL  (67  kil.)  San  Jorge  de  Saeot, 
feligresia  de  ilOO  bab.,  traversée  par 
la  rivière  de  Leres. 

H  kil  (75  kil.)  Tenorio,  feligresia 
ue  ï'iiMJ  bab.,  avec  im  vieux  couvent 
de  Bénédictins.  Sur  l'une  des  mon- 
tagnes qui  dominent  la  vallée^  on 
aperçoit  une  tour,  nommée  le  Coto 
dr  Abad.  La  route,  qui  ^'est  éloi;.:née 
du  cours  du  Lorez,  s'en  rapproche 
pour  se  raccorder  avec  une  route  ve- 
nant de  Santiago,  dans  la  direction 
du  N.,  puis,  traversant  la  rivière 
sur  un  pont  de  douze  arches,  elle 
prnr  tre  dans  le  taubourg  de  Burgo 
p<jur  arriver  à 

10  kil.  (85  kil.)  Ponte vedra,  V. 
do  4150  bab.  Cest  une  tràa-vieille  cité 
I  imaine,  Pons  Vêtus  ou  Duo  Pontet, 
dont  le  rôle  historitjuo  ou  politique 
est  peu  important,  mais  qui  n'("n  fst 
pas  moins  mu  y  noble  y  Ual.  Lilo  ost 
au  centre  d  une  belle  vallée,  d  une 
étendue  de  10  à  12  kil.,  entourée  par 
des  montagne  assez  élevées  qui  seni'» 
bent  en  fermer  l'entré'e  du  côté  de 
la  province.  FontevMfIra  a  pour  en- 
ceinte une  haute  el  ancienne  muraille 
qui  ctait  autrefois  flanquée  de  tours 
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crénelées,  mainteuant  rayées.  Ou  > 
entre  par  quatrç  portes  correspon- 
dant aux  routes  de  Santiago,  Tuy, 
Orense  et  Marin.  Les  maisons  sont 
vastes,  bâlies  en  pierre,  d'un  aspeci 
agréable,  et  quelq|ues-uQeà  témoi- 
gnent, par  les  écussons  armoriés 
sculplés  sur  leurs  façades,  de  Tan- 
ciennnJé  et  de  la  noblesse  des  fa- 
milles ijui  habitent.  Pontevedra- 
ne  compte  qu'un  très -petit  nom- 
bre d'édifices  dignes  d'attention.  On 
vante  toutefois  Téléganee  et  les  belles 
proporiiiins  de  l'église  gothique  de 
Santa  Maria  la  Mayor.  r.os  orne- 
ments, le  dessin,  les  sculptures,  les 
colonnes  de  l'iulérieur,  sont  dune 
délicatesse  et  d'un  bon  goût  qui  as- 
signent i  cette  basilique  un  rang 
dans  les  œuvres  architecturales  de  la 
province.  On  remarquait,  pnrini  les 
édilice.s  parlicuîicî s,  un  iiiu  icn  pa- 
lais de  1  aichevéque  de  Santiago,  qui 
fut  incendié  par  les  Anglais  en  1719, 
et  dont  il  reste  encore  une  belle  tour 
cn'ncl/cde  TiG  mèl.de  hautotir. datant 
du  xu-ou  (lu  xi5i«s.  Les  couvents  <rnt 
nombreux  ,  et  i  on  si^^naie  surtout 
celui  de  Saula  Clara^  qui  a  appai  tenu 
au  Temple,  et  celui  des  frères  mi- 
neurs de  San  Francisco,  très-vaste 
édifice  où  sont  in^^tollées  aujounl'liui 
la  plupart  des  administrations  de  la 
province. 
Pontevedra  est  entouré  de  belles 

Komeoades.  La  plus  importante  t^t 
ilameda  du  campK)  de  Santo  Do- 
mingo, d'où  la  vue  s'^tind  sur  la 
campnirne  ol  sur  la  bait:.  Celle-ci 
occupe  un«  de  ces  découpures  que 
forment,  le  long  de  la  côte  de  Galice , 
les  embouchures  du  TambreideVUUa, 
du  Lerez  et  de  VOctaren,  La  barre 
du  Lerez  se  trouve  au  ffpH^ius  de  l'on- 
tevedra,  jusqu'où  remontent  les  ca^- 
boteurs  et  les  barques  de  pèche.  Ma- 
tin, le  principal  port  de  la  baie,  est 
à  5  kil.  plus  bas,  et  passe,  si  petit 
qu'il  soit,  pour  le  plus  sûr  et  le  plus 
çomrnude  <l»>  t'tuie  la  cote;  il  est  dans 
la  plus  agréable  poaiiion.  La  grande 
mer  et  nie  de  0ns,  qui  ferme  la  baie, 


sont  à  22  ou  25  kil.  de  Marin  et  de 
Pontevedra. 

Des  routes  passables  conduisent  de 
Pontf^vedraà  Santir^go  hu  N.  (54  kil.), 
à  Vi^o  au  S.,  eu  suivant  la  côte 
(30  kiL),  et,  au  delà,  à  Tuy,  sur  le 
Hifio,  frontière  du  Portugai'(42  kil  ). 

ROUTE  48. 
BE  VIftO  A  PaiTIVEDM. 

36  kil.  1/2. 

Vigo  (V.  R.  9,  p.  274). 

Oii  suit,  on  sens  inverse,  la  R.  9,  p. 
274,  en  bmge.Tni  le  rivage  oriental  de 
la  baie  jusqu  à  la  petite  ville  de  Ae- 
dondela  (10  kil.  1/2).  De  ce  point, 
lai.^isant  à  dr.  cette  route,  qui  de-icena 
au  S.  par  El  Porrino  et  Tuij,  m  cou- 
linue  à  côtoyer  la  baie,  en  passant  en 
vue  du  lazaret  de  Saint-Simon  et  des 
hameaux  de  Cetantet  et  de  Viso,  jus^ 
qu'à  ce  qu'on  n  u  'titre  une  petite  ri* 
vi'  re  fi)i'nit't?  de  la  réunion  du  rio 
('<ii(lt'las  ri  du  rio  Ortavci}  et  dont 
1  erui;oucliure,  source  dernier  nom, 
forme  le  fond  de  l'immense  baie  de 
Vigo.  On  franchit  cette  rivière  sur  un 
vieux  pont  de  4  arches,  au  delà  du- 
quel se  trouve 

S  k:l.  (iH  kil.  5)  Snitta  Maria  de 
Fitente  SampayOf  bourg  de  1500  hab. 
Cette  localité,  composée  d'une  agglo- 
mération de  six  villages,  occupe  une 
;  M  larmante,  d'ou  Ton  décou- 
wii  toute  cette  partie  delà  baie  quf^  Ar- 
ment, au  S.,  les  pOHjlt  s  (lo  KaiiiJa  ot 
de  Bestias.  Ou  aperçoit  égaiemf  at  l  ile 
de  Saint-Simon  et  la  petite  ville  de  Re- 
dofidela  {V.  p.  274).  La  rive  occiden- 
tale de  la  baie  appartient  à  la  pres- 
qu'île de  Mfirrn zo  ([ui  se  développe 
jus(}ue  en  face  de  Vigo  et  qui  est 
couverte  d'habitations,  de  fermes  et 
de  jolis  villages.  Santa  Maria,  dont 
1' <  habitants  se  livrent  presque  tous 
h  la  pnsstMo  un  petit  môle 

où  viennent  accoster  1' .s  bartiucs  qui, 
de  Vigo,  amènent  les  promeneurs  ou 
les  voyageurs  à  destination  de  Ponte* 
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vcdra.  Ce  [iin  couis,  le  long  de  Ja  liaie, 
est  des  plus  agréables. 

La  route,  qui  se  détache  de  Sauta 
Maria,  coupe  en  ligne  droite  la  prcs- 
iju'îie  de  Mtnrafo,  parcourt  de  belles 
campa^fnes  cultivées,  plantées  d'ar- 
bres, sillonnf''C>  de  peiils  cour?  d'eiu, 
rencontre  le  village  de  San  Martiu 
de  Sakedo,  centre  d'une  aggiomé- 
ratîon  qui  compte  15  à  1600  âmes  et 
atteint,  un  peu  au  d<  ' 

8  kil.  (?r.  kii.  à]  Pontevedra 
(  F.  H.  preccdenle). 


ROUTB  49. 

DE  VALIAOÛLID  A  TORO, 
P4R  StlUNCAS. 

6'.  kil.  f/2. 

On  sort  de  Valladolid  par  le  Puente 
M(i\inr.  Li  route  se  dirige  au  S.  0.. 
eu  suivant  à  peu  près  parallèlera»  ut 
le  cours  du  Pùuerga,  et  rencontre, 
i  300  pas  de  la  rive  dr.  de  cette  ri- 
vière (7  kil.),  ^rroyo  de  la  Enco- 
mienda,  misérable  hameau  de  71  ha- 
hilaiifs  lofît'  s  lî.uis  \  'i  caliHuesen  terre. 

il  kil.  SimancaS;  petite  V.  de  8  à 
900  hab.y  située  sur  la  rive  dr.  du 
Pisuerf^a,  que  traverse  un  beau  pont 
de  dix-sept  arches,  par  le(juel  »»n 
rejoiîjt  la  mute  de  Vallult >!id  ;\  01- 
niedo.  La  ville,  encore  entourée  do 
belles  murailles,  s  elôve  sur  la  pente 
d'une  colline  au-dessus  de  la  rivière. 

Les  (frehires  gvnérake  du  royaume 
sont  renfermées  dans  le  chAleau, 
ancienne  et  imposante  forteresse 
flanquée  de  tours,  et  défendue  par 
un  fossé  sur  lequel  sont  jetés  deux 
ponts  de  pierre.  C'était  autrefois  la 

f propriété  des  amiraux  de  Castille; 
es  î  irr.spapne  l'achtitiTetit,  et  le 
f mit  ux  cardinal  Ximencs  proposa  d'y 
établir  les  archives  nationales.  Alonso 
Berruguete,  Juan  de  Herrera,  Fran 
Cisco  de  Mora^  furent  les  architectes 
chargés  de  l'installation;  don  Dif>go 
de  Ayala,  secrétaire  de  Charles-Quint, 


en  lut  If  pn*mirr  orp-finisatcur,  et 
obtint,  pour  i>es  iic'îCend.iiJts.  la  survi- 
vance de  ces  hautes  fonctions  pour 
lesquelles  il  recevait  un  trailement 
de  100000  maravedis.  C'est  aujoui^ 
d'hui  un  vaste  éditîce,  renfermant  de 
nombreuses  salles  ijien  di>>posée*<;,  où 
sont  ran|»M's.  avec  grand  soin,  une 
fuvUe  de  i|ocumeuls  précieux,  incon- 
nus pour  la  plupart  à  ceuz-la  même 
qui  les  conservent,  et  relatifs  à  l  liis- 
t  "ire  et  •\  r^'îiii  îiistration  de  riCsj>a- 
gne  ,  des  Klaii<lre<,   de  ritaîie.  du 
Portugal,  cl  de  tous  les  royaumes 
formés  peu  à  peu  dans  la  Péninsule. 
Le^  anciennes  chartes,  les  traitus^Ja 
euiTespondance  de  l'État  et  celle  des 
peisonnage<;  qui  y  <mf  joiié  un  lole, 
les  dncuuieiil^   des   triliiuiaux,  <les 
gouvernements  et  des  ministères,  s'y 
trouvent  entassés.  On  a  souvent  pro- 
posé d*utiliser  les  vastes  solitudes  de 
1  Esconal  en  y  transportant  les  ar- 
chives de  Simancas.  Ce  projet,  trui 
favorable  aux  hommes  d'étude  <]ui 
trouveraient  aux  portes  de  Matjrid, 
grâce  au  chemin  de  fer  du  Nord, 
d'inépuisables  richesses,  ne  sera  sans 
doute  jamais  réalisé.  On  préicrid,  en 
Kspagne,que  les  archives  \\v  Mmaii- 
cas  ont  considérablement  soutien  t  lors 
de  la  guerre  de  l'Indépendance  ;  un 
grand  nombre  de  liasses  auraient,  à 
cette  ôp  Kjuo,  été  emportées  à  I*aris. 
lii  plus  Jurande  partie  a  été  restilu-  e 
après  la  paix;  mais  quelques  liasses 
de  peu  d'importance,  sont,  dit-on, 
demeurées  aux  archives  du  mmis- 
tère  des  affaires  étrangères  et  sont 
de  temps  en  temps  l'objet  de  récla- 
matton<;    nuxquelles    il    serai!  sans 
doute  habile  de  siitisfaire.  Nous  y  ga- 
gnerions probablement,  en  échange, 
bon  nombre  de  documents  français 
qui  seraient  tout  aussi  légitimement 
chez  nous. 

La  rnnfe .  s'éloignant  de  la  vallée 
du  Pisuerga,  traverse  une  grande 
plaine  peu  Dabitée.  ayant,  à  g. ,  à 
quelque  distance,  le  wtero^  sUr  les 
bords  duquel  sont  les  petits  villages 
de  ViUwmtciel  (21  bab.),  YUUk^ 
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nueta  de  Duero  (363  hab.),  et  San 
^(fHPl  de  Fim  (115  liai).). 

il  kil.  (28  kiL)  Tordesillas,  V.  de 
3500  hab. ,  située  au  milieu  de  vastes 
plaines,  sur  une  hauteur  qui  domine 
b  cours  du  Duero.  On  y  compte  six 
églises  paroissiales,  dans  Tune  des- 
quelles {San  Aniolin)  ou  remarque 
un  magnifique  tombeau  de  don  Pe- 
dro Gonzalto  de  Alderate,  comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Jean;  ce  tom- 
beau est  l'œuvre  du  c<^lèbre  sculpteur 
Gaspar  de  Tonlrsillas.  Los  cciuvents 
y  sont  aussi  nornlireux,  eu  égard  au 
chiffre  réduit  de  la  population  ;  l'un 
d'eux,  fondé  par  les  deux  filles  de 
don  Pedro  le  Cruel,  dona  Beatrix  et 
doiia  Isaliel,  possède  une  très-jolie 
chapelle.  La  ville  était  entourée  de 
murailles  qui  furent  détruites  par  les 
comunerot  de  Castille;  elle  conserve 
encore  ses  quatre  portes,  dont  Tune 
conduit  à  un  pont  magnifique,  en 
pierre  '1h  t  nlle.  jeté  sur  le  Duero, 
dans  la  tlirecliun  de  la  roule  de  Ma- 
drid par  Medina  del  Campo. 

Tordesillas  a  été  le  théâtre  d*un 
grand  nombre  d'événements  qui  ont 
occupé  une  place  importante  dans 
l'histoire  delà  Péninsule.  Don  Pedro 
le  Cruel  en  fit  li»n;^'t»Miips  sa  rési- 
dence, et  Maria  de  Tadilia,  U  belle 
et  célèbre  fovorite,  y  mit  au  monde 
deux  de  ses  enfants.  Ferdinand  le 
rathûlique  s'y  relira  en  150o.  quand 
il  eut  vu  le  roi  Philippe  i  \  sun  gen- 
dre, s'emparer,  après  la  mort  d'Isa- 
belle, du  gouvernement  du  royaume, 
et  il  y  reçut^  en  1509,  sa  fille,  Jeanne 
la  Folle,  qui  conduisait  partout  avec 
elle  le  corps  de  son  mari. 

Jeanne  était  installée  à  Tordesillas, 
lorsque  Padilla,  le  généralissime  des 
Gomuneros,  vint  lui  exposer  les  maux 
dont  souffrait  TEtat.  Abandonné  par 
le  régent  et  par  le  conseil  royal, 
Tordesilla«;  devint  le  centre  de  ce 
mouvement  considérable ,  jiisqu*au 
moment  où  les  troupes  royales,  cuui- 
mandées  nar  le  comte  de  Haro, 
eurent  replacé  la  ville  sous  l'autorité 
légitime. 


Napoléon  vint  à  Tordesillas,  le  50 
décembre  1808  :  c'est  de  là  qu'il  donna 
ordre  au  maréchal  Suuit  de  p<jui sui- 
vre sans  relâche  la  retraite  de  l'armée 
anglaise  sur  la  Gorogne. 

17  kil.  (45  kU.)  Villalar,  v.  de 
Tr.n  hab.,  sur  la  live  j.?.  du  rio  Hnr- 
niUa,  et  sur  une  colline  au  milieu 
d'une  vaste  plaine.  On  y  conserve 
encore  le  pilier  au  haut  duquel  furent 
exposées  les  têtes  des  chefs  des  co- 
muneros  :  Padilla,  Bravo  et  Maldo- 
nado,  exécutés  le  23  avril  1521,  à 
l'issue  de  la  bataille  dans  laquelle  ils 
furent  faits  prisonniers.  Leurs  restes 
mortels ,  qui  gisaient  au  pied  de  ce 
pilier,  ont  été  exhumés  en  1931,  re- 
cueillis dans  une  urne,  et  transportés 
dans  la  cathédrale  de  Znn^oi  a. 

14  kil.  (hO  kil.)  Moraks  de  TorOy 
Y.  de  887  tiah.,  situé  dans  la  plaine; 
il  réchime  Thonneur  d'avoir  vu  naître 
dona  Isabel,  l'une  des  filles  de  don 
Pedro  le  Cruel. 

5  ki!.  1/2  (64  kil.  1/2).  Tora 
(K.  R.  10,  p.  276). 

De  Toro  à  Zamora,  R.  lO;  —  à  Medina 
del  Campo.  R.  10;  —  à  balamanca,  par 
Zamora,  R.  54. 

ROUTE  50. 

OE  VALLADOLID  A  DtRAVCITE. 
0DEN8C  ET  LUDO. 

lie  lui.  et  300  kU.  tl2, 

VaUadoUd  (F.  R.  1^  p.  34). 

On  sort  de  Valladolid  par  la  puer  ta 
del  Patente  Mayor;  on  traverse  le  Pi- 
suirga  et  le  faubourg  neiif,  du  Bar- 
rio  Aueto,  par  une  route  mal  entre- 
tenue, découverte,  qui  rencontre,  à 
4  kil.,  Zaratariy  bourg  de  924  hab.; 
à  7  kil.,  Villanubla,  v.  de  957  hab.; 
à  14  kil. ,  la  Mudarraj  v.  de  '208  hab., 
dépendant  autrefois  de  Medina  de 
hio-beco,etqui  s'en  est  affranchi  pour 
s'administrer  séparément,  moyennant 
une  redevance  d'une  ]ioule  et  d'une 
jarre  d'eau  par  chef  de  famille.  On  y 
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traver<:e  1p  ruisseau  de  Uornitja,  ^\\\\ 
descend  veis  le  l/uerOy  et,  apri  s  avoir 
passé  en  vue  de  Vaherdê  de  Campas 
(455  bab.),  on  franchit  le  SeqwUo 
sur  un  pont  de  pierre,  et  on  entre, 
par  une  porte  irir,riii.'rient:ilr',  à 

40  kil.  Mediua  de  Rio  Seco  (Plu- 
sieurs posadbis  assez  bonnes),  Y.  de 
4500  Mb.f  située  sur  la  rive  dr.  du 
Sequilio  ou  RioSeco,  sur  deux  col- 
qui  dominent  une  vaste  plaine 
toute  cullivée.  La  plupart  dp*?  rurs 
sont  bordées  d'arcades,  ainsi  que  la 
place  de  la  Constitution^  dont  un  des 
cAiéB,  occupé  par  la  Maison  de  ville, 
sert  de  promenade  d'hiver.  On  remar- 
que, à  Mediiia  de  Rio-Secn  :  h  place 
de  San  Francisco,  où  se  trouve  le  cou- 
vent de  ce  aum,  W:»  raiiies  du  vieux 
palais  des  almirantet  de  CastiUe^dont 
la  façade  est  couverte  d'une  multi- 
tude (rornements  architectoniqnos  de 
très-bon  goilt.  La  paroisse  priiicifwle, 
Santa  Mariay  est  un  bel  édifice  gothi- 
que dominant  la  ville  et  la  campagne, 
surmonté  d'une  haute  tour  construite 
vers  1738.  L'intérieur  se  compose  de 
trois  nefs.  Le  maltro-autol,  œuvre 
d  Esteban  Jordan  (I'jOO),  est  un  des 
plus  riches  du  genre  plaUresque  que 
possède  l*E8pagne.  H  est  à  trois  corps, 
le  premier  d'ordre  corinthien,  le  se- 
cond  d'ordre  composite  avec  caria- 
tides, le  troisième  d'ordre  toscan. 
Huit  hauts  reiiels  exécutés  par  Jordan, 
et  peints  par  Pedro  de  Ona,  repré- 
sentent différentes  scènes  de  la  vie 
de  la  Vierge  ;  on  y  voit  aussi'  une 
Assomption,  un  Couronnement,  qua- 
torze statues  d'apôtres  et  de  rois  hé- 
breux, et  un  précieux  tabernacle  dans 
lequel  se  place,  les  jours  de  grande 
féte,  une  fort  belle  eustodia  d'argent 
massif  conservée  dans  la  sacristie. 
Dans  les  chapelles  latérales  existent 
une  bonne  imapi-  de  saint  Jean,  un 
excellent  groupe  de  la  sainte  Famille, 
et  des  peintures  sur  panneaux.  La  sa- 
cristie, très-jolie  nef  voûtée,  possède 
des  tableaux  et  des  sculptures  qui 
méritent  l'attention.  Santiago,  la  se- 
conde paroisse,  est  une  belle  église 
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d'ordre  toscan.  La  tour  qui  domine 
le  pur  lai  l  principal  a  39  mèt.  d'éléva- 
tion. Le  portail  du  N.  0.  est  un  bel 
arc  couvert  d'arabesques  et  de  dessins 
filigranés  d'un  véritable  mérite,  et 
au-dessus  de  l'abside  s'élèvent  trois 
tours  d'une  rare  élégance  et  d'une  fi- 
nesse de  travail  digne  d^examen. 
Dans  Hntérieur  on  remarque  Tare  du 
chœur,  des  retables,  et  la  sacristie, 
ornée  de  tableaux.  La  paroisse  de 
Santâ  CruSf  jolie  liasilique  d'ordre 
corinthien,  construite  par  Herrera,  n'a 
pas  un  moindre  mérite;  elle  possède 
de  précieuses  reliques.  Dans  la  cha- 
pelle du  couvent,  maintenant  inha- 
bité, de  San  Francisco,  on  admire  en- 
core les  stalles  et  le  lutrin  du  corOf 
en  bois  de  noyer,  sculptés  par  un  frère 
lai,  avec  une  extraordinaire  profùsioti 
d*oniements  au  milieu  desquels  ras- 
sortent, en  demi-relief,  les  prophètes, 
les  patriarches  et  les  principaux  per- 
sonnages des  livres  sacrés. 

Medina  était  entourée  de  remparts 
dont  il  ne  reste  ai;^ottrd*htti  que  trois 
boulevards  et  six  portes,  encore  solides 
et  d'une  élégante  construction.  Hors 
tlo  la  ville  sont  deux  jolies  prome- 
nades :  la  Uorquilla et VÂrbol  grande, 
et  six  fontaines,  dont  trots  alimentent 
des  lavoirs  pubKcs. 

Parmi  les  hauteurs  qui  dominent 
Medina  se  trouve  la  colline  de  Wo- 
f/tn,  où  s'engagea,  le  14  juillet  1HU8, 
la  célèbre  bataille  de  Hio-Seco.  Une 
armée  espagnole,  rassemblée  à  Bena- 
vente,  menaçait  de  se  porter  sur 
Valladolid  et  Burgos,  pour  couper  î'^s 
communications  entre  la  France  et 
Madrid  déjà  occupée  par  nos  troupes. 
Le  maréchal  Bessières,  avec  treixe  ou 
quatorze  mille  hommes,  se  porta  au- 
devant  des  forces  ennemies.  L'armée 
espagnole,  rangée  sur  les  hauteurs, 
avait  sur  son  front  quarante  pièces 
de  canon.  £Ue  fui  mise  en  déroute 
après  six  heures  de  combat,  lais- 
sant huit  à  neuf  cents  hommes  sur 
le  champ  de  bataille,  près  de  six  mille 
prisonniers,  le.s  bagages,  Tartillerie 
et  les  munitions.  Cette  victoire  traya 
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à  .iusepii  le  ciiuiuia  de  MoUiici^  ou 
il  arriva  huit  jours  aprcs.  ^ 
De  Me4ina  de  Rio-Seco,  des  routes 

Çralicahlcs  conduisant  k  Zamora,  à 
'OfQ,  à  Léon,  h  r.i'cncia.  Vn  smtr'n' 
df  m&inos  [cafuid'r,  traditiomielle- 
qieut  suivi  par  les  luiij'ratioiis  de  trou- 
peaux qui  vont  des  ntontagues  à  la 
plains,  traverse  le  territoire  du  S.  au 
N.;  et,  vers  VO.,  so  dirige  un  autre  . 
sentier  qui.  srin<^  tonrhcr  aucun  vil-  ' 
Irj^o  e>]ta^MiLil,  s  ('Il  \;i  |u>';iren  Por-  | 
lugai,  à  IKj  (iii.  UJi  i  apptlie  U  che- 
min au  yoleur, 

La  route  de  Beuavente,  ou  carre- 
trra  de  ('.(ilicia^  passe  en  vue  de  Va- 
lazut'io  (le  Bedija,  v.  de  H''2  hab.,  de 
YiUmspoT  (82  liai).),  et  alleint 

Il  kn.  (ôi  kil.)  VHlaficchos,  pe- 
tite V.  de  1314  hab.,  située  dans  un 
vallon  foruîé  jku  les  deux  ruisseaux 
du  Harrnndit'l  q\  de  VAhogabMrros 
(le  N( '10  Baudets). 

b  kil.  tijtj  Kil.  1/2)  Santa  t:uft'- 
mifi,  Y.  de  420  hab.,  traversé  par  un 
ruisseau  sans  nomi  à  sec  pendant 
réte  ,  mais  torrentueux  pendant  la 
saison  dcs  pluies,  et  qui  ncc.'isittime 
souvent  de  ^lande^  perles  au*  ha- 
bitants. Ou  aperi^oit  le  v.  de  (Juinta- 
niUa  del  Mente  j  ayant  d'arriver  à 

10  kil.  1/2  (67  kil.)  VillalpamlOy 
V.  de  10  000  !iah.  autrefois,  et  de 
T^(H)  aujourd  hui,  où  l'on  rfMiC"ntre 
lai^rainfronte  de  Madrid  à  la  (^orogne, 
venant  de  Médina  Uel  Campo  et  de  Tor- 
desiUaa.  Villalpando,  situé  au  milieu 
d'une  plaine  arrosée  par  le  VaJdera- 
(lif€y,  comptf^,  pour  sa  population  ré- 
duite, 8  paroisses,  3  couvent^,  d^nt 
deux,  assez  considérable.s,  étaient,  U 
y  a  peu  de  temps,  encore  habités  par 
des  moines  dominicains  et  francis- 
cains. Il  y  it  autour  dq  la  ville  5  er- 
UiitaKCs. 

5  kil.  (72  kil.)  Lo*  Ceitcinos  sont 
deux  v.  4e  820  hab.,  séparés  seule- 
ment par  ua  ra?in.  Chacun  a  son 
église.  Les  jeunes  ^ens  parvenus  à 

râge  de  seize  ans  y  appartiennent  à 
une  e<inlrt'ii('  donl  on  ne  dit  pas 
le  cùu-  ulile^,  mais  seuleuieut  les  ex- 


travagances annuelles.  Huit  jours 
avant  et  huit  jours  après  la  fêté  de 
saint  fitienne,  leur  patron,  ils  dan- 
sent tous  les  soirs  au  §on  du  tambou- 
rin. Le  jour  de  la  féte,  et  d''s  l'aube, 
une  partie  de^  frères,  portajil  <!es 
noisettes  et  du  vin,  va  frapper  à  la 
demeure  de  chacun  des  autrçs.  A 
ceux  qui  sont  levés,  ils  remettent  une 
poignée  de  noisettes  et  un  verre  de 
vin;  aux  autres  ils  envoient  les  noi- 
settes par  la  fenêtre  uu  par  la  cha- 
tière de  la  porte.  Ils  vont  ensuite  à 
roffice  divin  sans  manteau,  et  en 
sortant  ils  sont  obligés  de  traverser 
la  boue  do  la  rue  sous  peine  de  deux 
réaux  d'amrTide,  en  eussent  ils  jus- 
(ju  a  la  ceinture.  Nous  suivons  par  ex- 
périence ^u'à  Gerecinos  ou  ailleurs, 
on  a  toujours,  au  moins  jusqu'au 
genou,  d'une  houe  noire,  inH  cie, 
grnsse  et  onctueuse ,  parce  que  les 
rcsidus  de  la  fabrication  de  Tliuile  y 
eiitieiiL  pour  une  bonne  partie;  elle 
sVpaissit  quelquefois  pendant  les  cha- 
leurs, mais  jamais  assez  pouf  arriver 
à  l'état  solide. 

Au  delà,  à  kil.,  la  roule  rencon- 
tre la  vfnla  de  San  Extcban  del  Mo- 
laTj  dépendant  d'un  y.  de  même  nom, 
situé  hors  de  la  route. 

11  kil.  (83  kil.)  Casfro-GonxalOy 

},nurL;  de  "t  V}  h  ih.,  qui  paraît  avoir 
Ole  une  ville  importante;  il  est  siiuc 
sur  les  pentes  d'un  vallon,  et  dans 
une  position  charmante.  La  vue  s*ti-* 
tend,  à  l'O.,  sur  les  bois  de  Bena- 
I  1,  dans  la  plaine,  sur  le  cours 
des  nvicres  Esla  et  Cea,  qui  s'unis- 
sent avant  Castro -Gon/alri.  cou  le  ut 
au  pied  de  ses  premit  rcs  maisons, 
reçoivent,  au  delà,  YÙrbi^o,  qui  passe 
derru  re  Benavente,  et  plus  le 
ïVra,  qui  arrose  une  riche  campagne. 
Au  S.  O.  est  une  petite  cnnlill'Te , 
verte  et  cullivt-e,  sur  les  pentes  de 
laquelle  sont  Valenciade  don  Juan  et 
Villaveza  de  4gwL,  Le  vieux  château 
de  Castro-Oonzalo  ])arait  dater  des 
Maures;  i!  fai<ait  partie  de  la  ligne 
di-  dt'  itfiises  élevées  par  eux  vu  avant 
du  royaume  de  Léon.  Lune  des 
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églises,  San  Uiyneh  n'a  qii'unn  mni- 
tiîé  de  tour;  on  !.'»  cûuslruisait  tii  i8U8, 
à  l'époque  dt-  i  iuvasiou  française,  et 
1«9  traTauz  ii*eii  ont  pas  été  repris  de- 
puis cinquante  ans. 

Nous  avons  raconté  une  niaise  cou- 
tume âc  Cerocino*;:  en  voici  nric  au- 
tre toute  parltcuiière  à  Ca»Uo-Goii- 
zalo.  A  Pâques,  falcadc  remet  les 
insignes  de  son  autorité,  sa  baguette, 
à  un  jeune  garçon  qui  le  remplace 
pendant  trois  jntir'?,  niai-;  '^nilfiiif^iil 
|M»ur  présider  le  corléu'''  qui  .ircnni- 
pagnc  le  prédiCiileur  quètiiul  dans  le 
iM>urg.  Ce  cortège  se  compose  de  tous 
les  conseillers  municipaux,  y  compris 
le  véritable  alcade,  du  plus  ancien 
curé  paroissial  et  d'un  nombn^ 
de  jeunes  gnrçonf^;  on  va  à  toutes  les 
maisons,  et  les  habitants,  les  femmes 
surtout,  s^empressent  de  donner  des 
petits  ]Miins  et  des  œufs  en  .elle  abon- 
dance, qu'à  la  fin  de  la  quAtc  la  pro- 
vision dépasse  crnt  douzaines.  Le  soir 
un  bal  s"*organise  sur  la  place  publi- 
que, sous  la  présidence  du  jeune  al- 
cade, assisté  de  conseillers  de  son  Age 
En  leur  présence  deux  ou  trois  cuisi- 
niers transforment  les  œufs  en  ome- 
lettes; ralc;ide  les  p.irla.uM,'.  sans  au- 
tre iuslrumenL  tranchant  que  ses 
doigts,  entre  les  jeunes  filles  qui  pren- 
nent part  à  la  danse.  On  apporte  du 
vin,  et  celui  que  le  pays  produit  est 
capable  d'entrptenir  longtemps  en 
brllc  himieiir  l'-s  (l:i[)s*'ii<=ps  et  les  dan- 
seurs. Le  leiidemam,  l'alcade  de  lafôte 
recommence ,  avec  son  escorte ,  une 
seconde  tournée  qui  fait  une  récolte 
plus  substantielle  :  du  lard  et  des  pou- 
lets; mais  cette  fois  au  profit  du  curé, 
du  prédiraU'ur  et  des  conseillers,  qui 
daignent,  il  est  vrai,  atlmettre  les 
jeunes  gens  à  leur  table. 

Le  2fi  décembre  1808,  une  vive  ac- 
tion de  cavalerie  eut  lieu,  sur  la  plaine 
de  Castro-Grinzalo,  entre  Tavant  «,'.irde 
fr:<nçiise  et  1  airière-garde  de  lar- 
mée  anglaise,  alors  en  retraite  sur  la 
Corogne.  Trois  escadrons  des  chas- 
seurs de  11  garde,  conduits  par  le 
général  Lefèvre-Desnouetles,  se  trou- 


t  Yf-rent  en  pn'sencn  d'une  troupe  nom- 
breuse qui  les eru clojijia ut  lesraïut  n.i 
vivement,  leur  prenant  une  soixan lame 
d*hommes,  et  parmi  eux  le  général. 

Le  beau  pont  de  Gastro-Gonzalo, 
où  il  faut  passer  pour  suivro  la  roule 
de  Bena vente,  est  dans  le  même  rlnt 
qu'à  la  suite  de  cet  engageait  al, 
quatre  arches  avaient  été  coupées  par 
les  Anglais  et  provisoirement  rétablies 
en  char])eDto:  elles  n'ont  pas  été  re- 
construites. 11  est  vrai  qtfil  en  reste 
vingt-trois  en  pierre,  et  qu  on  a. 
comme  pour  la  tour  de  l'église  de 
.San  Miguel,  la  satisfacticm  de  pouvoir 
dire  :  «  C'est  un  souvenir  de  la  guerre 
de  rindépen< lance.  » 

Au  pont  d*!  (  :aslro-Oonzalo  abou- 
tissent deux  canadas,  ou  cliemins  sui- 
vis par  les  migrations  de  mouious. 
Au  S.,  l'un  de  ces  cbemins  passe  le 
Duero  à  Toro,  l'autre  à  Zamora,  poiur 
pénétrer  en  Estn-madure  ;  nu  ÎS.,  le 
premier  se  dirige  vers  les  uiontnf?nes 
de  Léon,  et  le  second  va  aboutir  aux 
Sierras  des  Asturies. 

5  kil.  (88  kih)  Bênmnta,  V.  de 
2460  bab.,  de  la  province  de  )&imora, 
siluén  sur  une  hauteur,  dans  une  iolie 
position.  Les  collines  qui  liuntinl  la 
plaine  au  S.  et  à  l'E.  se  préseaieut 
en  amphithéâtre,  cl  sous  un  très* 
gracieux  aspect  Au  milieu  de  la  ville 
existe  un  monticule  sur  lequel  avait  été 
construit  l'ancien  palais  des  cnnitos- 
ducsdf  BiMiavente,  aujourd  liui  eu  rui- 
nes. Sur  ses  pentes  s'étendeut  de  beaux 
jardins,  des  vergers,  un  parc  dépen- 
dant du  palais,  et  de  chaque  point  de 
cette  hauteur  la  >'ue  s'étend  au  loin 
sur  tntit  le  pays.  Ijx  ville  est  assez 
bien  bâtie,  les  maisons  sont  com- 
modes et  propres,  quelques-unes  sont 
peintes,  et  la  décoration  à  la  mode 
est  une  marl)rure  bleue  avec  des  guir> 
landt^sdt'  laib  uis.  I  es  trois  plus  beaux 
édilirrs  -ioiit  :  l'évêché,  l'habitation  dp 
l'ancien  ministre  M.  Pita  Pizarru,  et 
la  nouvelle  Maison  de  ville  faisant  fa- 
çade sur  la  pkaa  Mayor. 

Benavente  se  distingue  entre  les 
villes  espagnoles  par  la  grande  quan- 
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tité  lîc  '^(K  fondations  pieuses,  et  il  en 
a  disparu  Ijcaiicoiip  depuis  les  cin- 
quante dernières  années.  On  y  a 
compté  1 1  églises;  il  en  reste  6.  La 
priDcipaie,  Santa  Mariay  n  un  portail 
d*un  assez  bon  style  surmonté  d'une 
tour  de  h9  mètre'î,  dont  la  îanttM  iie 
porte  la  clocho  de  I  hoi lof^'f.',  pesant 
2300  kilug.  L'intérieur  de  l'église,  est 
vaste,  les  orgues  sont  très-ttonnes. 
Quelques  tableaux  attirent  l'atten- 
tion :  un  Saint  Pierre  et  Saint  Paul^ 
line  Mater  Dolornsa,  de  l  écolc  ita- 
lienne, un  San  Isiilro,  ci  une  Com- 
parution de  Jésus  dci  aul  le  tribunal 
de  Caiphe,  d'un  excellent  travail,  qui 
paraît  appartenir,  par  une  certaine 
naïveté,  aux  premiers  temps  de  l'é- 
cole  espagnole;  puis,  dans  la  chaïK-lie 
du  Christ,  une  fort  belle  sculpture 
représentant  le  Rédempteur  portant 
la  croix.  —  L'église  San  Juan  del 
Mercado,  qui  a  appartenu,  dit-on,  à 
l'ordre  du  Temple,  renferme  quelques 
pierres  tinniilaires  fort  anciennes. 

La  maison  des  comtes  de  Beiia- 
vente  a  été  Tune  des  plus  importantes 
de  Tancienne  noblesse  espagnole  ;  le 
titre  passa  dans  la  maison  des  ducs 
d'Osuna,  par  le  mariage  fie  l'unique 
héritière  avec  le  neuvième  titulaire  de 
cet  illustre  duché  :  Son  Excellence 
don  Pedro  de  Alcantara  Telles  Giron 
y  Pacheco  Alonso  Perez  de  Guzman 
el  Biicno  Renavides  rarriilo  Toledo 
Silvay  Mendoza  Pimenlel  de  Ouiùo- 
nes  Ponce  de  Léon  Aragon  Hojas  y 
Sandoval  Bnriquez  de  Ribera  Zuniga 
Cortcs  de  Aiellano.  Le  possesseur  ac- 
tuel de  ces  nom»  magnifiques  et  des 
quarante-huit  titrer  apportés  par  la 
comtesse  Alfonsa  de  Benavente,  est 
douzième  duc  d'Osuna. 

Les  environs  de  Benavente  offrent 
partout  uue  délicieuse  ^promenade; 
on  y  remarque  im  vaste  p/itnrape  où 
les  anciens  comtes  faisaient  éle\er 
du  beaux  chevaux  des  races  les  plus 
renommées  ;  les  hôtes  actuels  de  ce 
pfttuiage  ont  considérablement  déchu . 

Dans  tous  les  villages  qui  s'étendent 
au  delà  du  cours  de  TOrbigo,  à  l'O., 


les  femmes  seules  se  livrent  aux  tra- 
vaux des  champs;  les  hommes  res- 
tent à  la  maison,  filant  le  lin  ou  le 
chanvre  avec  un  énorme  fuseau  de 
fer,  allant  de  temps  en  temps  à  la  ta- 
verne «  pour  humecter  le  lin,  »  et  1 
passant  les  Icnjrups  soirées  d'hiver,  | 
jusqu'à  11  heures  ou  minuit,  à  h  veil- 
lée, hlanlet  chantant  autour  d  ua  feu  ^ 
de  bois  vert  placé  au  milieu  d'une 
cuisine  sans  issue  pour  la  fumée,  ta 
statistique  nous  apprend  que  sur  90 
de  ces  braves  gens,  il  y  en  a  19  qui 
savent  lire  et  écrire,  14  qui  savent 
lire  seulement,  et  47  qui  no  savent 
rien. 

Do  Benavente,  des  routes  condui- 
sent ;'i  Astorga  et  h  la  Cornjjne  ;  à 
Lcdu  Lt  i\  Oviedo  ;  à  Zamora,  à  Orense 
et  à  Santiago  de  Galice. 

DE  BENAVENTE  A  ORENSE. 

On  parcourt,  en  sortant  de  Bena- 
vente, une  belle  campagne  qui  ai'e- 
lend  sur  les  deux  rives  de  VOrbigOf 
et  Ton  traverse  cette  rivière,  sur  un 
pont  de  bois,  pour  arriver  à 

kil.  1/2  (93  kil.  1/2)  Santa  Cris- 
tina  de  (a  Po/rorosa,  v.  de  528  hab., 
qui  occupe,  avec  Quiruelas  de  l't- 
drialeSf  un  vaste  pays  plat  s'étendant 
entre  VOrbtffo  et  le  Tera,  On  attelât 
cette  rivière  à  Sitraina,y.  de  lîOhab., 
et  l'on  en  remonte  la  rive  g.,  ayant,  au 
rS..  une  ^érie  de  belles  collines  vertes 
el  plantées.  On  rencontre  successive- 
ment, à  des  distances  régulières  de  5 
à  G  kil.,  Santa  Marta  (78  maisons), 
ramarjrana  (198  hab.),  Junqnera  (60 
hab.).  A  re  dernier  villaf,'e,  la  route, 
qui  s  est  éloignée  du  Teia.  traverse  le 
rto  Negro,  avant  d'atteindre 

46  kil.  \/^  (140  kil.)  JfomMiéy, 
bourg  de  630  hab. ,  dominé  par  une 
mnntagne  couverte  de  beaux  chônes. 
La  ronle  se  dirige  ;ui  milieu  d'une 
grande  plaine,  à  égale  distance  du 
liio  Negro  au  N. ,  et  du  Tem  au  S., 
et  traverse  plusieurs  villages  sans  au- 
cun intérêt:  Asturianos  (144  hab.)« 
au  pied  et  au  S.  de  la  montagne  de 
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Ci^Uo,  Palacios  (240  hah.).  ïïcmesal 
(70  hab.),  Olero  (200  hab  ) ,  Hans  une 
contrée  montagneuse  tloal  ia  princi- 
pale localité  est 

23  kil.  (163  kil.)  la  Fuehla  de  Sa- 
nabria^  petite  ville  de  600  hab.  C'est 
une  place  militaire  en  avant  de  la 
frontière  de  Portugal  ;  —  Bragatisa , 
qui  appartient  à  ce  royaume,  est  à  28 
OU  30  KÎL  au  S.  —  Sanabm  occupe 
tin  monticule  dominé  par  dMinposau- 
tes  montagnos.  Le  faubourg  contourne 
la  base  de  co  monticule,  le  rcsle  est 
occupé  par  la  place  militaire,  cnluu- 
rée  de  murailles  avec  deux  portes, 
Tune  au  N.,  Tautre  au  S.  Tout  au 
sommet  est  un  très-ancien  chAtcau,  de 
solide  construction,  de  la  plate-forme 
duquel  la  vue  s'étend  sur  toute  la 
contrée.  Lorsqu'on  sort  de  la  Puebla 
de  Sanabria,  on  aperçoit,  eu  avant,  la 
joUe  Sierra  de  Segundera^  vers  la- 
quelle la  route  monte  graduellement 
en  passant  à  Requejo  (:{U  hab  ),  et  en 
s'enpapennt  «lans  des  défilés  souvent 
peu  praticables,  au  sommet  desquels 
se  trouve  l^portUta  ou  bràcfae  dePo- 
dornelo.  Ce  passade  franchi,  on  des- 
cend par  un  mauvais  chemin  vers 
Inhian,  v.  de  255  hâb.  De  hautes 
montagnes  s'élèvent  sur  la  droite.  Ce 
pays  est  peuplé  de  contrebandiers  qui 
font  un  tnJtc  considérable  avec  le 
Portugal,  dont  la  frontière  esta  env. 
11  kil.  à  p. ,  tracée  parallèlement  à  la 
rouîr»  pendant  une  «lislauce  d'env.  70 
kii.  un  franchit,  un  peu  au  delà  de 
Lubian.  la  limite  qui  sépare  la  pro- 
Tince  de  Zamora  de  la  province  d*0- 
rense,  appartenant  à  l'ancien  royaume 
de  Galire  {V.  p.  r.:îr)).  La  première 
localité  (le  cette  pj»>vinc(;  est 

21  kil.  (18^  kil.)  Canda,  agglomé- 
ittion  ou  fcliyretia  de  708  hab.,  dans 
une  petite  plaine  entourée  de  monta- 
gnes élevées.  Les  localités  qui  sui- 
vent :  Villariejn ,  Canixo,  Cudina, 
San  I.orf'tizo,  Sahallo,  Berreira,  San 
Cristobo,  à  de  très-petites  distances 
les  unes  des  autres,  n^ont  aucune  im- 
portance ;  ce  ne  sont  que  des  hameau  x 
de  cinq  ou  six  maisons,  au  milieu 


d'un  pays  qui,  (hi  resto,  osf  frès-pitto- 
resque.  A  Caûizu  on  peut  prendre,  à 
travers  la  Sierra  de  Mamed,  un  che- 
min de  piétons  plus  court.de  40  kil., 
et  qui  conduit  à  Orense  par  le  piierfo 
de  Gamba,  Lasa,y.  de  900  hab.,  dans 
une  charmante  situation,  Alvergue- 
ria  ,  au  milieu  d'une  vallée  délicieuse 
parcourue  par  un  grand  nombre  de 
cours  d*eau,  et  Ptdreâa^  où  Ton  re- 
trouve la  plaine.  Ce  trajet,  d*env.  45 
kil.,  est  extrt^mement  pittoresque;  il 
m(''rrte  de  lent'T  le  touriste  et  de  lui 
faire  quitter  la  prétendue  carretera; 
mais  à  la  condition  pour  lui  d'être 
pourvu  de  vivres  et  surtout  bien  ac- 
compagné. 

La  carretera  franchit  une  ligne  de 
montagne**  élevées  qui  descendant 
du  N.  au  S.,  pénètrent  en  Portugal 
pour  y  former  la  riche  vallée  du 
maga.  Au  delà  de  ces  montagnes  et 
afirès  avoir  dépassé  le  hameau  de  La 
TrepGy  on  descend  vers 

.^8  kil.  kil.)  Vcrin,  petite  ville 
forte  de  800  hab.  Elle  est  traversée 
par  le  Tamaga ,  sur  lequel  un  beau 
pont  de  5  arches  en  pierre,  et  de  70 
mrt.  do  l«fng,a  été  jeté  sous  le  r^pne 
de  i'hilippe  II.  Une  route,  qui  s'em- 
branche à  Vérin  sur  celle  de  Bena- 
vente  à  Orense,  pénètre  en  Portugal 
par  Chavet  et  descend  vers  Lamego, 
Il  exi.ste  dans  les  environs  un  a.ss«>/: 
grand  nombre  de  mines  d'étain  dont 
on  a  abandonné  l'exploitation,  et, 
tout  auprès  de  Vérin,  une  source  mi- 
nérale nommée  Smuat^  très-efficace, 
dit-on,  dans  les  maladies  des  voies 
urinairrs,  et  jouissant  en  Portugal 
d'une  certaine  erlébrilé.  Elle  n'est 
du  reste  ni  aménagée  ni  analysée. 

A  une  petite  distance  de  Vérin,  on 
franchit  le  Tamaya,  à  Posof ,  v.  de 
50  maisons,  i)r*  s  duquel  se  trouve  la 
vieille  ville  de  Monterey ,  sur  un  point 
t  lcvé  dominant  un  beau  panorama. 
Les  ducs  d'Albc  Sont  comtes  de  Mon- 
terey  ;  ils  y  possèdent  un  beau  palais, 
un  hôpital  de  pèlerins,  et  d'immen- 
ses terres  très-productives.  Auprès  de 
la  ville  est  une  mine  d'étain  dont  on 
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(îif  les  produiu  supérieurs  à  ceux  de 
1^1  nouailles. 

La  route  prend,  au  delà  de  Honte- 
rey,  la  direction  du  N.  0.,  rencontre 
Infesta ,  feligresia  de  320  hab,,  daos 
une  vallre  d'a^^rz  triste  npparencc  où 
elle  IroM  rso  Cuftal^  »  ëleve  au  delà 
en  scrpeuianl  sui  les  pentes  des  mon- 
tagnes de  Peiiaverde,  et  redescend 
par  YîUa  de  Rey  (200  hab.)  Trasuie- 
ras  (70  maisons),  A^avid^f  (290  hab.) 
jusqu'à 

30  kil.  (272  kil.)  Ginzo  dcLimiay 
ancienne  petite  ville  de  1065  bab., 
sur  la  livière  de  Ginso  et  au  cen- 
tre d*une  vaste  plaine  très -fertile 
et  d'un  riche  territoire  .  l.i  ï.imia, 
qu'on  a  surn'^imm*''  lo  ^leiiior  do  la 
(ialice.  Ce  terrUoiiti  produit  en  abon- 
dance le  blé,  Turgc,  le  maïs,  et  de 
plus  de  très-beaux  Uns  dont  la  ma> 
Jeurc  partie  est  élaborée  et  transfor» 
mée  dans  le  pays. 

Au  delà  de  r,in/o,  la  route  passe  à 
restrémitc  du  lue  d'Aniela  ou  de 
GintOf  formé,  dans  une  vallée  encais* 
sée,  par  quelques  sources  et  par  les 
cours  d'eau  qui  descendent  dos  mon-  [ 
ti^nso^.  I,e  îao  (io  I.iniia  «  rcupe  une 
éti  nduf  de  "$  kil.  dans  un  ^cns  et  de 
5  kil.  1/2  dans  l'autre.  Ses  eaux, sans 
écoulement,  vertes  et  croupies,  ren- 
dent inhabitable  la  vallée  qui  Ten- 
toure  et  occasionnent  (îans  le  pays 
d<'<  maladies  fréquent*  s.  On  y  i  hnsso, 

{)endant  Tétc,  des  oiseaux  d  eau  dont 
a  chair  est  fort  peu  appréciable,  et- 
il  s'y  trouve  surtout,  en  abondance, 
des  sangsues  qu'on  dit  fort  bonnes, 
de*:  Lrronoiiilîos  ot  do^  ninnsfîqiif^s.  Le 
potivet nemeiit  avait  autorisé  une  en- 
li-eprise  qui  avait  pour  objet  de  faci- 
liter le  déversement  des  eaui  vers  le 
Limia,  qui  coule  à  une  petite  distance, 
et  par  c(»iiséqueiit  rio  conquérir  une 
belle  étendue  de  ter  rcsexcellentes  ai^ 
protil  do  l'agriculture.  I-es  travaux 
ont  eu  un  commencement  d'exéculiou 
et  sont  malheureusement  restés  inter- 
rompus. 

lac  de  Lmiia,  on  parcourt  le  territoire 


de  Pineira  el  de  A(i/>îa,  el,  apr'-^ 
avoir  franchi  une  autre  ligne  de  hau-  i 
teurs,  on  atteint  ; 

20  kil.  (292  kil.)  ililotir,  jolie  pe-  ! 
titc  ville  de  1750  hab.,  bien  bAUe,en- 
C'>ro  entourée  de  murailles,  avet!  trni? 
paroisses.  On  remarque  hor>  «le  la  j 
vdle,  et  après  avoir  passé  lUrnoyasur  ^ 
un  )>eau  pont  de  pierre,  le  couvent  I 
de  religieuses  de  Sania  Clara,  dont  la  | 
chapelle  mérite  une  visite.  Il  a  été 
fondé,  en  132'i.  par   la  ro-no  dona 
Violenta,  fennne  d  Altuii^c  ie  bage,ât 
par  son  fils  don  Sancbo. 

Au  delà,  on  rencontre  Tahoadeta^ 
v.  de  500  hab.;  puis,  dans  une  belle 
plaine,  le  hameau  de  Calvos,  Sidalbo, 

et  enfin 

18  kil.  (310  kii.)  Orense  (K.  R.  9, 
p.  272). 

DE  BENAVENTE  A  LIKK). 

88  kil.  Benavente  (I .  p.  555).  Ou 
sort  de  Bcnaveuie  par  la  porte  det 
SepulerOf  et,  prenant  la  carretera 
gênerai,  dans  la  direction  du  N.  0., 

[  on  roncnnire  d'abord,  h  S  kil.,  .'^iit 
Hoinan  <ld  Fn/Ze,  v.  de  160  hab., 
puj5,  (4  kil.)  Pohladnra  del  Valle^ 
autre  village  de  &0Ô  hab.,  où  Ton 
traverse,  sur  un  tr^-beau  pont  de 
pierre,  le  ruisseau  Ahoga-Borricos 
(noie -bourriques),  le  frère  sans  doute 
de  celui  qu'on  ronconfre  à  Villafi-e- 
cbos,  sur  la  roule  50,  de  Valladolid 

à  Benavente  (p.  554).  Ce  ruisseau  des- 
cend vers  rorbigo,  dont  hi  route  suit 

parallèlement  le  cours,  à  UUè distance 
moyenne  de  1  kil. 

6  kil.  (106  kil.)  Pomelo  del  Para 
)no,  V.  de  200  hab.,  à  50  pas  env.  de 
la  route,  au  milieu  d'une  campagne 
toute  cultivée,  et  sans  habitations 
justju'à 

11  kil.  (117  kil.)  Cebraiteii  drl  /On. 
V.  de  90  maisons,  d'une  excessive 
pauvreté,  et  chef-lieu  d*un  ajiinia; 
roiento  de  1400  hab.,  composé  dê 
six  viîlncrc^  échelonnés  dans  une 
]îlaine  tt  ii  li^^'e  pnr  lOrbigo.  On  tra- 
verse cette  rivière,  à  Cebroues^sur  ua 
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{»ont  de  7  arches,  puis  la  roule  eu 
onge  la  rive  droite,  passe  à  Santa 

Maria  et  à  S(;n  Martin  de  Torres , 
>  vill  iLTos  de rayuDtamientO| 
avant  d  atleiiHlrp 

5  kil.  J/2  (122  kil.  1/2)  la  Boùeza, 
petite  ville  de  2308  hab. ,  ù  l'entrée 
de  trois  vallées  qui  offrent  de  belles 
persiit'ctives.  La  vue  s*étend,  au  N\, 
sur  tout  le  cours  de  rOrl)î^'o,  bonlr  de 
villages  entourL'S  de  phiut-ttintis  d'ar- 
bres, el  ayant  pour  dernier  plan  les 
hautes  montagnes  de  Léon  et  des  As- 
turies  ;  au  N.  0.  s'ouvre  la  vallée  du 
Tnerto  que  suit  la  carrelera  dans  la 
ilirection  d'Astorga,  et  à  l'E.  s'étend 
un  riche  plateau  parsemé  d'un  frniii'l 
nombre  de  clochers.  Les  rues  de  la 
Baneza  sont  étroites;  la  plaxaMaijor, 
peu  spacieuse  et  irréguUère,  est  en- 
toun'e  d'arcoaux  fort  bas,  soutenus 
par  des  piliers  de  bois.  La  villf  o<t 
fermée;  on  y  entre  par  quatre  arcs  de 
pierre  de  mauvaise  architecture. 

A  une  petite  distance  ^e  la  Bafie/a, 
on  franchit  la  petite  rivière  du  Duern<i 
sur  un  pont  de  cliarpento,  en  laissant 
à  g.  le  village  de  .San  Mamf'^. 

4  kd.  (126  kil.  1/2)  Palacios  de 
Valducrnay  bourg  de  120  maisons, 
cheMieu  d^un  ayuntamiento  de  1700 
flmes.  Plus  loin  on  reiictuitre  la  renia 
dcl  Mfonfe  [mis  Toral  de  Fonda,  v.  de 
200  hab.,  auprès  duquel  on  traverse  le 
)  (ierta.  On  passe  au  N,  K.  do  Ce 
lada  deAstorga,  entre  ce  village  et  le 
riù  TufriOf  que  la  route  laisse  à  dr. 
pour  entrer  à 

lA  VII.  (riO  kiL  1/2)  Astor0a(F. 

K.  K,  p.  270). 

1)(  Axtorga  ù  Liigo  h>0  kil.  (300 
kil.  1/2)  r.  R.  42,  p.  530. 

ROUTE  51. 

BE  tALUOOLID  À  StmtC. 

93  kil. 

Valladolid  (i  .  R.  r%  p.  3'*). 

liiiii''  m.'uve    pi-ittqii»'-»'  dans 
les  sables,  au  milieu  d  uu  bois  de 
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pins,  et  à  travers  mi  pays  d'une  mo- 
notonie désespérante  ,  conduit  le 
voyageur  dans  ta  direction  d'Olmrdn 
par  Laguna,  bourg  fk-  400  hab.,  siliié 
sur  h'  bord  d'un  lac  d'eau  salée  (jui 
lui  a  donné  son  nom.  On  traverse 
le  Duero,  sur  un  pont  de  bois  dé- 
pendant de  la  petite  commune  de 
BoeciUo  ('237  hab.},  qu'on  rencontre 
à  3  kil.  du  fleuve,  au  piod  d^jne  cnl- 
line.  Au  d^là  vi^'nf  }lnjiid<><^  petite 
V.  de  1082  hab.,  au  bas  d  une  côte  et 
sur  la  rive  gauche  du  Cega^  afiluent 
du  Duero,  puis  Àkaiarenf  bourg  de 

sur  VE" 

resma,  et  enfin 

44  kil.  Olmedo,  ( hôi.  :  Parndnr 
de  los  Vizvainos)  V.  de  2024  hab., 
anctennc  place  forte,  qui  a  joué  un 
rôle  assez  important  dans  r  histoire 
de  rEs|>agne,  et  de  laquelle  on  di&iit: 
Quien  de  CasliUa  senor  pi  *  tenda  ser^ 
a  Ohnedo  y  Arn  alo  primrro  d**  su 
parte  ha  de  lener.  (Qui  veut  être  le 
maître  de  la  Castille  doit  avant  toul 
avoir  de  s  ^n  côt(^  Olmedo  et  Arevalo 
(F.  Arev  il.',  R,  i",  p.  40).  Deux  com- 
bats sanglants,  où  figurèrent  h'  roi  de 
Caslille,  don  Juan  II,  et  son  succes- 
seur, don  Henri  IV,  y  eurent  lieu  en 
1445  et  en  1467.  Ohnedo  était  peuplé 
d'un  nombre  consickTable  de  couvents, 
et  n  ;i  plus  aiyourd'hui  aucune  ani- 
mation. 

En  quittant  Olmedo  par  la  roule 
qui  s'en  éloigne  au  S.  on  croise, 
àenv.  5  kil.,  le  tracé  du  canal  de  Cas- 
tille, qui  de  Valladolid,  d'après  les 
projets  primitif*^.  d*^vaitdescpn'îrp  jtis- 
qu'à  St'u-ovi'',  en  ajiportant  le  mouve- 
ment au  mdieu  des  plaines  désertes 
et  sans  voies  de  communication  delà 
Vieille-Gasltlle.  La  première  [tarlie  de 
ce  canal,  entre  Alar  et  Vallatlolid,  a 
été  e.K'ciit*'' '  :\  gnnd'pf  inc  en  qua- 
rante-sept ans,  .>ui  une  elentlu».'  de 
124  kil.,  et  moyeimant  8  à  9  mdUuns 
de  réauz.  Les  efforts  du  gouverne- 
ment, rappel  atix  ressources  particu- 
liîre';  re  ^ont  pas  parvenus  .1  (aire 
entrepiend:  ■  la  section  qui  va  de  Val- 
ladolid à  ScgoviG. 


OUi£DO. 
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La  contrôc.  au  delà  d'Ohnedo,  est 
Irisle  el  «Irscrle  ;  on  r^nrcirilro ,  h 
11  kil.,  VilkyuillOf  pauvre  v.  de  100 
hab.,  situé  à  rentrée  du  territoire 
de  la  province  de  Ségone.  La  route 
est  mauvnisp  et  à  jieiiic  carros^aMi'; 
les  muletiers  seuls  la  fréquentent. 
I-es  lieux  habités,  en  très-petit  nom- 
bre, portent  encore,  après  cinquante 
ans,  la  trace  des  démtations  qu'ils 
eut  souffertes  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance. 

17  kil.  (61  kil.)  Coca,  {Posada  (a 
Cru^)  petite  ville  de  28S  hab.,  si- 
tuée dans  une  plaine,  au  confluent  du 
VolU>ya  et  de  VEresma.  On  voit,  dans 
la  principale  chapelle  de  l'église,  qua- 
tre beaux  nintisol^-e^  de  niarbrc  rie  Car- 
rare, dans  lesquels  sont  déposés»  les 
restes  des  membres  de  la  famille  de 
Fonseca,  anciens  seigneurs  de  Goca 
et  fondateurs  de  cette  chapelle.  Coca 
était  entourée  de  mi! '.''s  ;  il  eu  re<le 
quelques  vestiges,  plus  une  porte  ([ui 
donne  entrée  à  la  rue  principale.  La 
Tille  possède  encore  les  ruines  d*un 
château  gothique,  construit  au  zv*s«, 
et  dont  l'intérieur  était  d'une  richesse 
vraiment  royale.  Les  habitants  parlent 
d  un  patio  entouré  d'une  double  ga- 
lerie de  colonnes  de  marbre,  d'ordre 
corinthien  et  composite;  le  sol  et  les 
murailles  étaient  garnis  de  ces  pré- 
cieuses faïences  (aziilrjns)  que  l  an- 
cienne  Espagne  fabriquait  avec  un 
art  remarquable;  mai.s,  en  1828,  le  ré- 
gisseur de  M.  le  duc  de  Berwick  et 
d^Albe,  propriétaire  actuel  du  châ- 
teau, s'avisa  de  tirer  parti  de  celte 
belle  (ol')ima<le.  Elle  fut  démolie; 
chaque  colonne  fut  vendue  8  douros 
(40  Ir.).  et  l'acquéreur  en  revendit  la 
plupart  500  réaul  pifece  (130  fr.). 

17  Icil.  (78  kil.)  Sonia  Maria  de 
A'iVra,  petitn  ville  assez  bien  bAlie,  si- 
tu('e  au  milie\i  d'tuie  plaine,  et  dans 
laquelle,  au  ceiilrtî  de  cette  contrée 
déserte  et  peu  industrieuse,  le  voya- 
geur est  tout  étonné  d'apercevoir'  la 
haute  cheminée  d*une  machine  i  va- 
peur et  d'entendre  le  bruit  des  mé- 
tiers. La  cheminée  s'élève  au-dessus 


d'une  filature  de  laine,  el  les  métiers^ 
aux<ju»'ls  sont  employés  presque  tous 
les  habitants,  fabriquent  des  drapt 
grossiers  assez  estimés  dans  la  Galice 
et  dans  la  pro\ince  de  Madrid.  Là 
iDUte  monte  au  delà  île  Santa  Maria, 
elle  traverse  Garailan,  v.  d'uno  cen- 
tame  de  maisons  sans  étage,  presque 
toutes  en  terre,  et  rencontre  quelques 
sites  un  peu  moins  tristes  en  appro- 
chant de 

U  kil  (92  kil.)  Segovia,V.  de  66âO 
hab.  (Posada  nuevo  ;  rafédr  la  Plazn. 
— Jl  existe  entre  Ségovie  et  Madrid  des  i 
services  de  voitures,  les  lMmitiva$  et 
les  diligences      Norte  y  JTetfîodM,  I 
qui  vont  rejoindre  le  chemin  de  fer  du  I 
Nord  à  YiUnlho.  Prix  :  100  r.,  80  r.,  ' 
50  r.  et  40  r.  —  V.  K.  98).  Sé^rovif»  i 
a  été  une  ville  importante;  d'aburd 
Tune  des  grandes  étapes  de  I*oecupa> 
tion  romaine;  —  elle  prétend  même 
f.iiie  remonter  snn  orij^ine  à  Heretiîe: 
—  puis  une  capitale  au  temps  'ie  la 
domiDatiou  arat>e  ;  puis  encore  la  ré- 
sidence des  rois  chrétiens,  d'Alfoasc 
le  Sage,  qui  y  composa  ses  fameuses 
Tables  astronomiques,  et  de  quelques- 
un»?  de  ses  successeurs;  le  théâtrs 
d  un  grand  nombre  des  faits  intéres- 
sant.s  qui  ont  signalé  l'histoire  de 
l'Kspagneaux  nii*,  xiv*etzv*8iècies; 
la  patrie  ou  le  séjour  de  la  plupart 
des  hommes  célèbres  de  ces  temps* 
Chacune  do  ces  époque*:  a  laissé  pniir 
trace  de  sou  passage  quelque  magni- 
fique souvenir.  Kome^  l'Aqueduc; 
les  Gotlis,  des  monuments  rdigieux; 
les  Arabes,  TAlcazar  et  peut-être  les 
premiers  éléments  de  cette  industrie 
qui  donna  !onptemj>s  une  ^'rande  cé- 
lébrité aux  fabriques  de  draps  et  aux 
laines  de  Ségovie.  Maintenant  les 
patiétaires  disjoignent  les  assises  de 
l'Aqueduc ,  el  TAlca/ar  n'est  plus 
qu'une  ruine.  La  fabrique  de  draps, 
qui  ptoduisatt  25000  pièces  par  an.  et 
qui  occupait  14  000  persunues,  ne  li- 
vre plus  que  200  pièces  aujourd'hui  ; 
et  la  moonaîe,  qui  frappait  des  onces 
d'or  ef  d'^*^  pï'^rr":  d'arpent,  ne  produit 
plus  que  des  cuartos  de  cuivre.  Telle 
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est,  BQ  peu  de  mots,  rhistoire  de  li 
grandeur  et  de  la  décadence  de  Sé- 
gofie. 

La  ville  est  à  5  kil.  1/2  des  pre- 
mi  ors  versants  de  la  chaîne  du  Gua- 
darrama^  construite  sur  un  immeose 
focber  isolé  entra  deux  vallées  pro- 
fondes, arrosées,  celle  du  N.,  par  VE- 
-resma,  celle  du  S.,  par  le  CtamoreSj 
qui  se  rencontrent  à  VO.  Le  rocher  a 
300  pas  d'élévation .  40()0  pas  de  tour 
au  sommet,  et  la  iurme  d'un  navire, 
la  poupe  à  P£.,  la  proue  à  1*0.  La 
ville,  entourée  de  murailles,  en  oc- 
cupe le  sommet,  à  924  mèl.  au-dessus 
du  niveau  de  la  m^r;  les  faubourgs 
descendent  sur  les  ]jeate.s,  princiî>a- 
lement  du  côté  du  S.  E.  Les  mu- 
railles sont  intactes,  élevées  de  9  à 
10  mèt.,  crénelées,  flanquées  de  83 
tours,  et  perc('«'3  de  5  porter  princi- 
pales. La  plus  importante  est  cellf  de 
Santiago,  au  N.  0.;  celle  de  San 
Martin,  au  S.,  ouvre  sur  la  route  de 
Madrid. 

VAquedue  de  Ségovie  est  ceruine- 

ment  un  des  monuments  de  l'anti- 
quité les  plus  majestueux  et  les  mieux 
conservés.  Il  a  traversé  les  siccles, 
remplissant  chaque  jour  et  à  toute 
heure,  sans  jamais  rinterrompre,  la 
mission  qui  lui  a  été  donnée.  II  reçoit, 
à  17  kil.  de  la  ville,  sur  If  flanc  N.  0. 
de  la  montagne  de  i  l  uenfria,  un 
ruisseau  du  volume  du  corps  d'un 
homme.  Une  rigole,  d'abord  décou- 
verte, conduit  ce  cours  d'eau  par  une 
pente  douce,  pendant  8  kil.,  ù  travers 
les  collines,  les  roches  et  la  lorèt  de 
pius  de  Valsain;  passe  sous  la  route 
qui  va  de  Ségovie  à  San  Ildefonso; 
coupe  la  plaine  pendant  7  autres  kil. 
jusqu'à  lavieiUs  tour  du  Caseron.  lA 
commence  le  merveilleux  travail  qui 
conduit  Tcau  jusqu'à  la  ville  La  pre- 
mière partie  se  compose  d  un  massif 
de  maçonnerie  de  772  mèt.  de  lon- 
gueur,, portant  la  conduite  et  abou- 
tissant à  un  réservoir  où  l'eau  dépose 
les  sables  qu'elle  a  entraînés.  A  partir 
lit-  i  ••  I  '^'  rvoir  comineiice  une  série 
de  ceiu  dix-neuf  arches  traversant, 
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sur  une  étendue  de  818  mèt.,  hi  val- 
lée, les  feubourgs,  et  une  partie  de 

la  ville,  pour  s'arrêter  à  l'Alcazar. 

Ces  arcades,  dont  b  hauteur  varie 
suivant  les  dispositions  du  terrain,  s'é- 
lèvent, au  point  de  départ,  à  7  mèt. , 
et  au  point  le  plus  profond,  à  la  place 
del  Axaqit^Oy  à  28  mèt  1/2.  Ici,  ei 
sur  une  longueur  de  276  mèt,  ils 
sont  distribués  sur  deux  étages,  avec 
une  hardiesse  et  une  légèreté  remar- 
quables. La  Construction  tout  entière 
est  en  belles  pierres  de  couleur  som- 
bre, presque  polies,  et  siparfidtement 
travaillées  (ju'olles  ont  été  posées  ;\ 
?^ec,  sans  mortier  ni  ciment.  Nous  ne 
dirons  pas,  avec  certains  admiratours, 
qu^aucun  édifice  de  ce  genre  en  Eu- 
rope ]i*e8t  comparable  à  celui-ci;  Tart 
moderne  a  érigé  des  monuments  qui 
ne  «îont  pas  moins  hardis,  et  en  Ks- 
pagne  même,  f-n  Catalogne  particu- 
lièrement, rindustne  des  chemins  de 
fer  a  jeté  entre  deux  montagnes,  à 
travers  le  ravin  de  BuiadeU  Oigne 
de  Barcelone  à  Saragosse) ,  un  viaduc 
dont  les  arches,  de  11  mèt.  60  d'ou- 
verture, ont,  au  point  le  plus  profond, 
45  mèt.  ue  hauteur  d'un  seul  jet.  Ce 
qui  constitue  toutefois,  et  surtout,  le 
merveilleux  de  l'Aqueduc  de  Ségovie, 
c'est  cette  longue  durée,  cette  iné- 
branlable solidité.  Les  œuvres  de  l'é- 
poque présente  auront-elles  une  égale 
destinée?  Voie»  déjà  une  preuve  à 
l'appui  de  ce  doute  :  un  certain  nom- 
bre d'arcades,  dans  la  partie  orien- 
tale, avaient  été  coupées  pendant  les 
guerres  de  la  seconde  moitié  du  xv" 
siècle,  un  canal  en  charpente  suppléa 
pendant  longtemps  à  l'absence  de 
Tancienne  conduite.  Ségovie  invoqua 
le  concours  de  la  reine  Isabelle  la  Ca- 
tholique, nui  fit  reconstruire  une 
section  d  arcades  sur  200  mèt.  d'éteu- 
tendue  et  12  mèt.  d'élévation.  Au 
commencement  du  présent  siècle,  il 
a  fallu  étayer  et  reprendra  une  partie 
de  cette  construction  qui  avait  fléchi, 
pendant  que  l'œuvre  des  Romains 
semble  encore  défier  l'éternité.  Quand 
le  maréchal  .Ney  vint  à  Ségovie,  en 
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1808,  il  s'arrêU  devant  cette  sf  ^ti  mi 
réédifiée  :  «  C'est  ici,  s'écria-l-il,  que 
commence  le  travail  d«s  hommes.  » 
La  peuple  de  Ségovie  penBe  à  peu 
près  comme  Ney,  il  a  nommé  cette 
partie  de  rnqupdnc  fe  pnnt  du  Dinhle. 

Après  l'AquoiliiC,  ui)   "Irs  ninnu- 
ments  les  plu:>  remarquables  de  ^c- 
govie,  est  certainement  VÀleœtar. 
Il  s'elfrve à  la  pointe  0.  delà  TÎUe,— 
à  la  prniic,  —  à  80  met.  au  dessus  du 
conlliif^nl  <le  rKrc-ma  et  du  ri?imores, 
qui  baignent  sa  ba!>e.  Le  roi  don  Al- 
fonse  VI,  le  roi  du  Cid,  qui  vivait 
ters  la  fin  du  xi*  siècle,  et  qui ,  chassé 
de  ses  Etats  par  son  frère,  don  Sancho 
le  Forî,!?'était  rrfugi-'  chez  h's  Maures, 
y  avait  étudié  la  construction  de  TAl- 
cazar  de  Tolède,  «t,  rentré  en  Cas- 
tille,  il  résolut  d'opposer  aux  ennemis 
de  sa  religion  une  autre  forteresse. 
C'est  une  série  de  tourelles  crénelées 
du  milif^u  desquelles  s'élève  une  tour 
carré*',  dont  la  pUle-forme  est  llan- 
quée  également  de  tourelles,  et, qui 
servit  longtemps  de  prison  d'État. 
Lesage  nous  dit  que  Gil  Blas  y  fut 
enferrnr.  L'intérieur  présrntnit  un 
grand  intérêt  hi^^îoriquo;  on  y  trou- 
vait des  appartements  décorés  de 
mosaïques  et  de  peintures  bien  con- 
servées; la  chapelle,  qui  renfermait 
de  belles  arabesques  ;  la  salle  del  Cor- 
don, ainsi  nommée  parce  que  le  cor- 
don de  Sainl-Franruis  était  figuré 
dans  la  frise  qui  l'entourait  ^  entin  le 
grand  salon  des  Rois,  entouré  d*un 
lambris  doré  dont  la  partie  supérieure 
offrait  une  collection  de  cinquante- 
deux  statups,  en  bois  peint  et  de  gran- 
deur naturelle,  des  anciens  rois  d'O- 
viedOj  de  Lé(tn  et  de  Castille,  depuis 
Pélage  jus  ;u  à  la  reine  Jeanne, morte 
en  \hh'\,  et  après  laquelle  commen- 
ç.nit  la  dynastie  autrichienne.  A  ce 
royal  C(«rtéf:(*  on  avait  ajouté  les  ima- 
ges de  deux  gueniers  célèbres,  le 
comte  Feriian  Gonzalez  et  le  Cid. 

L*Alcazar  était  occupé,  pendant  ces 
dernières  années  et  «lejniis  pr^ss  d*un 
HK-rln.  pnr rrt  >]o  i  l'.u  i  lllerie.  Ses  ap- 
partements étaient  devenus  des  salles 


avait  été  traiisloimé  eu  bibliothèque. 
Un  incendie,  survenu  le  7  mars  196^ 
a  complètement  détruit  tous  ces  pré- 
cieux souvenirs  ;  il  ne  reste  plus  que 

les  riiinr>s  An  l'Alcnzar. 

La  caihrdrait'  actuelle  a  remplace 
une  ancienne  église  du  xr  s.,  relevée 
par  Alfonse  VI  auprès  de  rAlcazar* 
Elle  est  &  trois  nels,  d*u ne  architec- 
ture mixte  des  styles  gothique  et 
p"i  i  n  rnmnin.  C'est  un  des  plus  beaux 
nionuuieiiU  do  ce  genre  qui  soit  en 
Espagne;  il  a  113  met.  de  long  et  66 
met.  de  large;  la  grande  nef  a  33 
mèt.  de  voûte,  et  la  coupole  s  élève 
à  67  mèt.  Les  ornements  sont  pres- 
que tous  dans  le  style  gothique,  bien 
que  réghse  ait  été  construite  au 
XTI*  siècle.  Les  marbres  abondent 
dans  la  décoration  intérieure,  et  Ton 
remarque  la  richesse  et  la  variété  de 
çoux  qui  ont  été  rmployés  à  la  con- 
struction du  maître-auicl ,  de  la  ca- 
pilla  maj/or,  du  trascoro  (arriére- 
chœur),  et  d'une  partie  du  pavage 
du  temple.  Toutes  les  chapelles  con- 
tiennent des  œuvres  dignes  d  atten- 
tion.  Klles  sont  r*^rmées  de  grilles  de 
fer  d'un  beau  liavail,  faisant  honneur, 
comme  nous  Tavons  déjà  dit  à  propos 
de  plusieurs  autres  églises,  à  1  art  de 
la  serrurerie  en  Espagne. 

Mais  nous  devons  surtout  ^i^nialer 
à  l'admiration  du  voyageur  un  ta- 
bleau placé  sur  l'autel  de  la  cni- 
quième  chapelle  du  côté  gauche.  On 
le  nomme  la  Ptédatf  deJuni;  Tuu- 
teur,  Juan  de  Juni,  était  de  Vallado- 
li<l.  ri  vivnit  dans  h  snroude  moitié 
du  xvr  aiecle;  le  tableau  date  de  l.')71. 
Nous  le  laisserons  dccriic  par  don 
Pascual  Madoz  : — «  Au  premier  plan, 
et  presque  sur  la  table  de  l'autèl,  le 
corps  du  Christ  e>t  étendu  >ur  un 
(Ir  ip  11  ])orle  les  traces  de  toutes  s^'S 
sualhances,  et  co[)eiidaiil  il  n'y  a  rien 
qui  porte  atl'  inte  à  la  majesté  et  à  la 
lieiulé  divines;  le  peintre  a  fermé  et 
osuyé  ces  plaies  sanglotes  que  d'au* 
1res  laissent  voir  pour  exciter  l  li  er- 
reur. La  victime  est  pâle ,  sou  cor^ 
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ruposf  sruis  rigidité,  aveu:  juiie  appa- 
rente i»oupie:is«,  excjlliiul  U  pitié  et 
provoq[uant  des  larmes  d'attendrisse- 
ment. Joseph  soutient  la  téte  et  les 
épaules  du  sacré  corps,  et  regarde 
&yfe  ur\r>  prnfondn  expression  Mario, 
qui,  un  genou  posé  sur  le  sol  et  l'nu- 
tfe  à  moitié  relevé^  soutieat  aussi  le 
oorpf  de  son  divin  Fils.  Bien  Q'esjl 
admirable  comme  cette  pose  extatique, 
comme  ce  visage  iliominé  de  Ijeaujté 
et  de  majesté,  où  s'imprime  une  af- 
freuse douleur,  ces  reirards  imrao- 
.   biles  el  secs  arrèle»  sui'  lu  puiUiuu 

décbirâe  du  Glyrist,  ces  bras  ouvei  ts^ 
ces  lèvres  sans  mouvement,  cette 
gorge  seirée  où  la  jiarole  semble  re- 
tenue, el  qui  se  gonfle  sous  ]o<.  sm- 
glots.  Salomé,  pâle  ei  ar  caMce  de 
douleur,  n'ose  pjis  regaider  la  Mère 
du  Seigneur;  le  disciple  bien-naimé 
s*approche  pour  soutenir  Marie  qu*il 
.  cramt  do  voir  tomber  évanouie  sur  le 
cadavre,  Madeit  in.'  nn  uiLnison  beau 
visage,  ses  yeux  buaL  Icis  de  pleurer 
et  ses  mains  n'ont  pas  force  pour 
porter  le  vase  qui  fiontieni  If  saint 
baume.  Nicodèmc  regarde  ce  groupe 
douloureux,  et  semble  demander  qu'on 
le  laisse  cnl(  \  i  r  lu  corps  pour  le  por- 
ter à  sa  sépulture;  les  peiits  auges 

pleurant  ^u-dessua  de  U  cioiZ|  les 
soldais  semblent  touchés  de  compas* 

lion.  4u  loin,  ob  aperçoit  la  malheu- 
reuse Jérusalem  ,  et  tju  rnilien  dv>' 
nuaf-'es,  l)icu  le,  Teie  beuit  celle  scène 
4ouloureusc  1...  Si  cette  magnifu^ue 
toile,  ajoute  M.  Uadoz^  était  à  Paris 
ou  4  Rome,  eUe  y  serait  autant  a  i- 
mirée  que  le  Spasimo  de  Sicile,  de 
Baphaél.  ou  la  I)csr<mle  de  croij,  de 
Meugs;  mais  elle  cacb  e  d;ins  une 
chapelle  presque  sans  iumieie,  et  elle 
échappe  souvent  i  Tattention  du  vi- 
siteur. 9 

I.f  s  cloîtres  ont  été  construits  en 
Ils  ont  rpcu  les  restes  des  an- 
ciens  é\è<iues  <\p  Sejîovie,  et  notam- 
ment daus  la  cliapelle  de  Sauta  Ca- 
talrna,  A  la  base  de  la  tour»  ceux  de 
1  infant  don  Pedro,  fils  de  don  Henri 
4^  Trastamarre,  que  sa  nourrice 


laissa  tomber,  en  13G6,  d'une  des  fe- 
nôtres  de  l'Aleazar.  La  malheureuse 
femme,  perdue  de  doujeur,  se  préci- 
pita après  Fenfant  ;  et  on  voit  encore 
à  une  fenêtre  de  la  salle  du  Trône, 
où  s*^  pas^a  cet  événement,  une  croix 
de  fer  desiinée  à  le  rappeler. 

C'est  aussi  sous  les  cloîtres  que  re- 
pose Maria  Saltos  ou  Haiia  del  Salto. 
Elle  était  juive,  mais  instruite  dans 
la  foi  chrétienne.  Klle  fut  accusée 
faus.sement  d'adultère,  el  son  mari  la 
fit  précipiter  du  haut  des  rochers  de 
Uwi  Géayeia^f  en  présence  de  tousses 
coreligionnaires.  En  ce  moment  ter- 
rible, 1.1  i^ai^vre  femme  aperçut  l'image 
de  la  Vierge  sur  le  f  oriail  de  la  ca- 
thédrale. kV  crpe  Marie,  s  t ci ia-t-elle, 
protège  une  juiie,  un  qui  as  protégé 
les  chrétiennes.  »  Et  la  tradition  rap- 
porte qu'elle  tomba  doucement,  et 
arriva  saine  et  sauve  au  bas  des  ro- 
chers. Elle  mourut  après  une  siînte 
vie,  en  \TM ,  et  ses  resles,  d'abord 
inhumés  dans  l'aiicienue  église,  oui 
été  transportés  dans  la  cbapelle  de 
Santa  Catalina,  où  une  inscription 
rappelle  le  miracle  «dont  elle  a  été 
l'héroïne. 

l/:  Mu^eo  proiincinl  eM  j'IaC'*  dans 
le  palais  épiscopal.  il  ne  conneui  que 
de  mauvaises  peintures,  des  copies, 
des  portraits  de  moines  et  de  reli- 
gieuses avec  leurs  légendes.  Le  voya- 
ireur  visitera  plus  utilement  :  le  cou- 
vt  iit  de  Santa  Cru:  la  real^  fondé 
par  i'crdinaud  et  Isabelle;  San  Juan, 
OÙ  se  trouvent  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs guerriers  ségoviens,  et  celui  de 
l'historié  M  Colmenares;  San  Martin, 
avec  un  portail  gothique  et  une  jolie 
tour  moilerne;  la  belle  et  haute  tour 
carrée  de  SanEtteban;  la  porte  mau- 
resque  de  Santiago;  la  casa  de  Sego^ 
via,  qu*oo  dit  être  la  plus  ancienne 
de  la  vil|p;  la  maison  du  marquis  del 
Arco,  dans  la  cal!»*  de  !os  Leones.qui 
[lossède  un  paiiu  richement  sculpté, 
orné  d'arabesques,  de  groupes  d*ani- 
mauxt  de  nombreux  médaillons  re- 
présentant des  rois,  des  guerriers,  et 
même  des  eimpereurs  romains^  la 
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casa  de  los  Picos  (des  Pointes),  ap- 
partenant à  la  famille  des  marquis  de 
Quintanar.  On  l'appelait  autrefois  la 

maison  de«^  Juifs,  h  criu^e  de  ses  an- 
ciens possesseurs;  l'un  des  Quinta- 
nar, irriié  de  cette  dénominalirm 
consacrée  par  la  tradition  et  qui  per- 
sistait malgré  le  changement  de  maî- 
tres, consulta  les  jésuites*  et  les  ré- 
vérends pères,  «  toujours  neureuï  en 
e^pédionts ,  >»  dit  un  historien  ,  lui 
conseillèrent  de  démolir  la  façade,  et 
de  la  reconslruire  de  façon  à  frapper 
l'attention.  L*architecte  ménagea  une 
pointe  saillante  au  milieu  de  chaque 
pierre,  et  cette  bizarrerie,  sur  la- 
quelle le  temps  a  un  peu  passé  son 
niveau,  à  valu  à  la  maiâou  des  Juifs 
le  nom  qu*eUe  porte  aiyourd'hui. 

Hors  de  la  ville,  et  sur  les  pentes 
qui  dominent  la  rive  droite  de  TE- 
resma,  sé\h\e  la  Vpra-Crux,  vieille 
église  i/nthique  très-curieuse ,  érigée 
bur  ie  modèle  du  temple  du  Saint- 
Sépulcre  de  Jérusalem;  elle  apparte- 
nait aux  Templiers.  La  commission 
des  monuments  artistiques  de  Ségovie 
a  fait  d* utiles  restaurations  à  ce  très- 
rare  fdifice  qui  date  de  1208.  —  Un 
peu  plus  haut  est  Tégitse  des  Hiéro- 
nymites  éU  Paimd,  Elle  fut  fondée 
en  1447.  On  y  remarque  le  portail, 
les  stilles  du  coro^  en  bois  de  noyer 
sculpté,  rorpne,  et  les  tombeaux  de 
marbre,  mdxbeureusement  mutilés, 
des  marquis  de  Tillena,  les  fondateurs. 
Le  Parral  reçut,  du  roi  don  Juan  II, 
de  nombreuses  relique'?,  et  entre  au- 
tres une  épaule  de  saint  Thomas 
d'Aquiu,  solennellement  remise  aux 
ambassadeurs  du  roi  par  les  Domini- 
cains de  Toulouse;  puis,  ce  qui  fîit 
moins  vénérable,  mais  plus  profitable 
sans  loute,  Ferdinand  et  Isabelle  lui 
duuiierent  la  propriété  de  la  métairie 
de  San  ildelonso,  aujoutd  hui  rési- 
dence royale  (la  Granja).  Le  TÎeux 
couvent,  un  peu  restauré  par  la  corn" 
mission  des  monuments  artistiques, 
ne  possède  plus  m  Hiéronyrcitf^s .  tiî 
reliques,  ni  métairies;  il  ne  lui  le  î. 
qu  une  pusition  charmante  et  de^  jai- 


duis  parfaitement  cultivés  qui  unt 
donné  lieu  au  dicton  : 

o  Las  iiuerlas  del  Parral 
«  Paraiio  lerrenaL 

Les  jaidios  du  Parral,  paradis  terrestre. 

Le  voyai;eur  peut,  en  sortant  de 
Ségovie,  gagner,  par  une  traverse  de 
28  kil. ,  à  la  fonda  de  San  Bafaël,  la 
route  du  Guadarrama  (R.  ;i'2)-0u  bien 
suivre  un<?  vieille  route  par  laquelle, 
après  avoir  laissé  à  gauche  le  do- 
maine de  Quita-Pesares  (tradubOQS 
par  ^onf-^ouct),  créé  par  la  reine 
Marie-Christinei  il  atteindra,  en  1  h. 
de  marche, 

11  kil.  (103  kil.)  San  Ildefonso 
ou  la  Graiya,  résiidence  royale.  Al- 
titude 1156  mèt.  (F.  R.  3,  p.  113). 

A  3  kil.  au  delà  de  San  Ildefonso, 
on  rencontre,  à  droite  de  la  route, 
une  scierie  de  planches  mue  par  un 
ruisseau,  et  un  peu  plus  loin  \  alsutny 
autre  résidence  royale,  dont  il  ne  reste 
plus  que  rentrée  et  quelques  arcades 
soutenues  par  des  colonnes  de  pierre 
grise.  Le  palais  de  Valsain ,  abandonné 
en  favetir  de  San  Ildefonso,  a  été  peu 
à  peu  détruit;  il  n'y  existe  qu'une 
petite  chapelle  et  les  habitations  des 
gardes  chargés  de  la  surveillitton 
du  domaine.  Gelui-ei  comprend  des 
bois  de  pins  bien  entretenus,  d'une 
étendue  de  près  de  û6  kil.  rappor- 
tant au  patrimoine  royal  de  300  à 
400  000  réaux.  A  en?.  &  kiL  au  delà, 
à  la  venta  de  lot  MotquUoi,  auprès 
d'une  belle  source  d'eau  vive,  com- 
mence la  montée.  T  a  roule  se  déve- 
loppe sur  les  lianes  de  la  montagne 
de  la  Maliciosaf  dessinant,  a  i  i  avers 
les  bois  et  les  bruyères,  sept  magni* 
fiques  lacets  par  lesquels  elle  ^'élève, 
en  rampe  douce,  jusqu'au  portdeiVa- 
varerrada  ^  et  presque  toujours  sous  de 
grands  arbres,  qui  tempèrent,  peu daur 
Tété,  les  chaleurs  du  climat,  et  uui 
combattent,  en  hiver,  le  souffle  des 
vents  du  nord.  Cette  montée  a  10  kil. 
de  développement;  à  chaque  instant  se 
p!!  M  iiiriit  de  beaux  points  de  vue.  Tou- 
te:} le:»  vallée:»  :>ont  peuplées  de  petit» 
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villaget;  des  cours  d'eauxsovrdeiitde 

toutes  pîurts,  tandis  que  le  versant  du 
côté  du  S.  est  tîu,  dépeuplé  et  aride. 
Le  port,  au  sommet  duquel  solève 
uue  colonne  indiquant  la  limite  des 
deux  GastiDeSy  est  souvent  encombré 
par  les  neiges  pendant  l'hiver,  et  le 
passage  y  est  presque  impossible  dans 
les  froîfls  lin  peu  rigoureux,  depuis 
décembre  ju>!{u'à  avril.  Lo  v.  de  Aa- 
tckcerrciday  qui  compte  l.)8  liab.,  est 
de  rentre  cAté  du  sommet,  à  g.  de  la 
route»  dans  une  vallée  plantée  d'arbres 
et  entourée  de  prairies.  A  II  kil.  du 
port,  après  une  descente  rapide,  et 
comme  nous  lavons  dit,  au  milieu  de 
sites  arides  et  incultes,  la  ruuie  re- 
joint, à  la  venta  de  la  Trinidad, 
celle  qui  va  être  décrite  (F.  R.  52), 
et  qui  do^rrnl  tiurport  de  Gundir- 
rama.  On  atteint  le  chemin  de  1er  a 
YiUalba  (5  h.  de  Ségovie)  pour  ga- 
gner Madrid  (38  kil.  —  165  kil.). 

ROUTE  52. 

PASSAGE  ftV  MADARIIAHA, 

DE  SAN  CHIDRIAN  A  MADRID. 

San  Chidrian  (V.  R.  l'*,  p.  42)  se 

trouve  sur  le  chemin  de  for  du  N.  de 
rKsp;ifrnf»,  à  07  kil.  au  S.  de  Vallado- 
lid.  li  est  sans  grande  importance  et 
sans  autres  produits  que  ceux  des  ja  r- 
dins  que  ses  habitants  cultivent  sur 
les  bords  du  Voltoya. 

On  suit  Tancienne  Carretera  géné- 
ral (ir  LastiUaj  qui,  à  1  kil.  1/2,  au 
delà  de  San  Chidrian,  rencontre  la 
wtUa  de  Almarxaf  traverse  le  Vol- 
toya, puis  atteint 

7  kil.  Labajns,  v.  d'assez  pauvre 
apparence,  de  "87  hah.,  tous  agricul- 
teur:», avec  un  assez  beau  pont  sur 
VAlfiu^xa,  et  une  maison  de  postes. 
Au  delà  de  cette  petite  localité  cesse 
la  plaine,  et  commencent  les  premiers 
roouv^rnf^nt*;  de  celle  grande  chaîne 
gîaniUijue  des  monts  Carpetanov  qui 
séparent  les  deux  Castilles.  La  route 
passe  devant  les  Vmku  numi . 


14  ka.  (31  Ul.)  VmeatHn  (Po- 

tada  del  Arco)  petite  localité  de  260 
mr^isons  et  de  S'>0  hab.,  qui  possède 
i  une  des  ])lus  belles  églises  de  toute 
la  contrée.  Cette  église  a  été  con- 
struite, en  1529,  aux  frais  des  habi- 
tants. Elle  est  dans  le  style  gothique, 
partagée  en  trois  nefs,  et  la  princi- 
pale mesure  57  mèt.  de  lonp  sur  19 
mèt.  de  largeur  totale.  Plusieurs  des 
retables  sont  très-dignes  d'attention, 
et  surtout  celui  du  maltre-autel  formé 
de  quatre  corps,  le  premier  d^ordre 
ionique,  les  autres  d'ordre  corinthien , 
ornés  de  Cf«l<>nnes  et  de  trente-troi.s 
statues  de  sujets  de  l'Ancieu  et  du 
Nouveau  Te^itameut.  Les  chapelles  la- 
térales possèdent  quelques  peintures 
remarquables  d'Alonso  fierrera.  Ce 
pays  paraît  riche  et  on  y  aperçoit 
quelqueg  jolies  maisons.  C'est  à  Vil- 
lacai>lin  que,  le  24  décembre  1808, 
Napoléon  entra  à  pied,  venant  de  Ma- 
drid, à  la  tète  d'une  colonne  qui,  au 
passage  du  Guadarrama,  avait  été 
fTiifllement  f'iimivpc  par  la  neige,  In 
froid  et  la  tempête.  I.'etnpcrrur,  fati- 
gué de  cette  longue  course,  s'ap- 
puvait  sur  le  brss  de  Savary.  — 
«  £tatt-U  possible,  s*écria-t-il  en  arri- 
vant, qu'une  taupinière  en  Espagne 
nrrAtAt  le  vainqueur  du  Saint-Ber- 
nard? n 

Âu  delà  de  Viliacaslin,  à  8  kil.  1/2, 
on  laisse  à  g.,  dans  un  fond,  le  bourg 
do  loi  Noms  de  San  Antonio,  on  trSp 

verse  une  prande  plaine  triste,  snu- 
vage,  et  Ton  s'engape  au  milieu  tlu 
plus  étrange  et  du  plus  curieux  chaos 
de  blocs  erratiques  de  granit  gris,  des 
formes  les  plus  bicarrés  et  singulière- 
ment entassés  par  le  ha^rd.  On  ne 
rencontre  plus  que  des  ventas,  h  des 
distances  de  3  à  4  kil.  l'une  de  l'au- 
tre :  Cristo  del  Coloco,  la  venta  del 
Cqjo,  la  Fonda  de  San  Rafaël,  espèce 
d'auberge  entourée  de  trois  ou  qfuatre 
maisons,  occupée  par  les  cantonniers 
ou  guardiae  eamineroe.  Sur  ce  point 
se  rattache  à  la  roule,  à  p.,  un  che- 
raiu  venant  de  Scgovie,  pai  Oiero  de 
Herreros.  Plus  loin,  au  milieu  des 
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tri^  déserts  de  k  montagne  et 

d'une  forèf  (le  pins  clair-semés  d'as- 
sez chétive  ap7npf»nrn.  troute,  stir 
la  ST..  la  rentn  île  If/K^/Z/o.?,  dépen- 
dant du  V.  d  Espinar  qui,  lui  aussi,  dit 
avoir  reçu  Napoléoù,  à  pied,  la  vdUê 
de  Noël  de  1RU8.  Ce  passsgô  étui  au- 
trpfoifî  difficile  et  dangereut.  Ferdi- 
nand V  I  y  a  lait  construire  une  route 
magnifique  dont  les  méandres  suivent 
habilement  les  contours  de  la  mon- 
tagne. ISnAn  on  aperçoit  la  tottr  dé 
l'ancien  t^égraphe  aérien,  au  pied  du- 
quel est  unr»  rrnta.  Aîi  pnint  rulnii- 
iiant  du  port  (iuddnrrdnia .  for- 
mant la  ligne  de  s<  paiation  eutie  les 
deux  provinces,  à  1570  met.  au-dessus 
du  niîeau  de  la  mer,  et  à  24  kil.  de 
Viilacastin,  se  dresse,  sur  un  haut  pié- 
destal, un  lim  <]o  pierre  tenant  deux 
glohes  S('n>>  sa  patte  droite.  Une  pla- 
que de  marbre,  scelli  e  sur  la  face  du 
piédestal  qui  regarde  le  chemin,  porte 
rinscription  suivante  : 

FERDINANOUS  Vf 

PATEn  P.VTIiI  1 
VIAM  UThlQUE  CA^TKI.r.A: 
aUPEHAllS  MUNTIBU»  FtCIT. 
AN.  SAldTIS  MOCCXLlt 

nzant  sol  rv. 

Un  magnifique  spectacle  fVappé  ici 
Ips'  re,en:f!s  du  ivn^rcnr.  La  vue  se 
[»urie  sur  uiit*  pailiu  considérahle  des 
(ieuA  Castille^.  Les  hauteurs,  les  iné- 
galités disparaissent,  l'ensemble  ne 
forme  plus  qu'une  vaste  plaine  dont 
IVeil  ne  peut  suivre  l'étendue  et  ]n 
«lévplnppf^mnnt.  f>n  reconnaît  trf;s-fa- 
cilemeiil  que  lu  sol  de  la  Vieille  Ca<- 
tille  est  plus  élevé  que  celui  de  la 
Nouvelle.  Et,  on  efret,  du  edt6  de 
celle-ci,  la  plaine  est  ;\  phis  de  8  Itil., 
tandis  que  du  côté  de  Viilacastin  elle 
n'«>st  rpi  h  'A  kil. 

Au  delà  du  pnrt,  la  route  descend 
rapidement,  pa^se  auprès  de  la  ventd 
de  Juan  Cnlm^  d*où  l'on  aperçoit  à 
10  kil.,  A  dr.,  le  magnifique  palâis de 
\  Escoi  inl ,  puis  nîlf'îrit 

34  kil.  (ij.»  kii.)  ^iuaiinrrumn,  V.  de 
455  hab  appartenant  à  U  province 
de  Madrid.  Il  est  situé  au  pied  de  Ut 


à  chalftie  haute  »  ûeé  mon(Agn«l  tfont 

il  a  pris  le  nom  ;  son  territoire  touche 
aux  bnifî  du  'îrimiinf'  fornl  de  TE^co- 
fial,  qui  sétendent  S.  o.  Un  che- 
min S'écarte  de  Guadarrama,  à  dr., 
dan^  cette  direction. 

On  rencontre,  â  la  venté  été  tà  3W- 
fi{dad,  la  route  venant  de  Ségovié  (R. 
T)!),  et  l'on  rejoint  le  chemin  dé  fer  à 
la  st.-ition  de  Villnlbn  (9  kil.). 

De  Yillalba  à  Madrid,  38  kii.  (102 
kil.}-  H.  1,  p.  46. 

ROUIS  53. 
K  ZJkiOlIft  lUIiilft 

(PORTUGAL), 

Zamora  (V.  R.  10,  p.  278). 
On  sort  de  Zamora  paf  la  porté 
Santa  Clara  au  N.  E.,  traversant  Les 

grandes  plaines  qui  s'étendent  entre 
le  Dncrn  et  VKsla.  La  route,  générale- 
ment mauvaise  ul  deloncée,  n'est  pra- 
ticable que  pour  les  chevaux,  elle  est 
souvent  inaboidable  pour  les  fié- 
tons  ;  les  mult^tiers  et  les  colpor- 
teurs la  choisissent  pour  aller  de  la 
Castille  d;îfî«;  h  da^ice,  comme  beau- 
coup {«lus  courte  que  celle  de  Bena- 
vente  et  d'Aslorga.  Elle  passe  à  La 
Binîetta  (5  kil.  1/3),  v.  de  144  hab.» 
datii»'  un  fond,  et  dans  une  position 
fort  iii>a]iih:  r ,  f»t  h  Andnt  ins  (.Si  kl. 
!/\!).  ini>éiable  localité  de  72  maisons 
basses,  petites,  à  un  seul  ét;ige,  dis- 
iri buées  en  trois  ou  quatre  mes  mal 
alignées,  non  pavées,  et  boueuaes 
dans  la  saison  d'hiver.  A  quelque  dis- 
tance nti  de':\.  l'on  rencontre  la  rivit^To 
d'K<:la.  qu'on  traverse  sur  une  barque 
au  lieu  dit  la  Barca  de  Mansanal^ 
dépendant  du  tlUage  de  ce  nom. 

2  ktl.  (11  kil.)  Carhajaiet,  booi^ 
de  9W  hab.,  est  situé  dans  une  pleine 
limitée  au  S.  0,  ]var  le  rr\})r<  de  la 
rivière  iiistp.  La  ruute  commence  sur 
ce  point  à  6tre  accidentée.  Elle  tra- 
verse de  grands  pâturages,  dont  Tah, 
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avec  unp  maison  d'îiahitrifon  et  ime 
chapoUe,  ;i  appfirtenu  à  iiii  couvent 
(le  munies  Auguslins,  dont  ou  voit  les 
rfiÎQes  à  la  sortie  de  Garbajalcs.  On 
retnotitê  la  Hto  g.  âê  l'Aliste,  stir  les 
bords  de  laquelle  se  trouvent,  à  de 
petites  distance*!,  Muga  de  Atba, 
V.  de  250  hab.;  Lo.sacino  (105  hnh.), 
où  existait  un  pont  de  pierre  aui  a 
été  enlevé  an  commencement  de  ce 
siècle.  Ce  pont  n*a  pas  été  rétabli,  de 
sorte  qnc  les  habitants  sont  oMîl'^s, 
pendant  les  mois  d'hlvor.  i\r  redes- 
cendre à  Carbajalf  s,  ou  d  aller  à  .4^- 
canices  pour  passer  de  l'autre  côté  do 
la  rivière.  En  temps  ordinaire  on  la 
passe  à  gué,  entre  Losacinoet  Vide, 
hameau  de  76  hab. ,  situé  sur  la  rive 
dr.,  et  la  ff^ntr  g^nfrne  ensuit»"  Samir 
de  los  Caùos  (3*Ji  liab.)  et  Ceadea, 
où  elle  traverse  une  forêt  de  chênes. 

35  ka.  [hn  ktl)  àkaûites,  petite 
V.  de  574  hab.,  ch.-L  d'tttt  partido 
judiciaire,  située  dans  une  plaine  en- 
tourcp  de  collines  élevées.  K!Io  a| - 
parliut  aufirfois  aux  chevaliers  du 
Temple  qui  l  avaient  entourée  de  mu- 
railles, et  elle  conserve  encore,  comme 
vestiges  de  ces  anciennes  fortifica- 
t'ons,  nnf»  tour  ronde,  au  centre  de  la 
]  l  icp.  et  sur  laquelle  a  été  ajusf  'p 
l'horloge  de  la  ville.  Hors  dos  murs 
est  le  palais  des  marquis  d'Alcaûices, 
famille  ancienne,  et,  encore  aujour- 
•i  hui.  Tune  des  plus  importantes  de 
l'Espagne.  le  titulaire  actuel  orctipe 
Tune  des  grandes  ch^rpr-i;  rip  ];\  (v^ir 
de  Madrid.  Les  habiiaiils  d  Akanices 
entretiennent  avec  le  Portugal  un 
commerce  important  de  céréales. 

llkil.  (09  kit.)  5ej(if  de  Jlille^v. de 
327  hab.,  traversé  par  un  ruisseau 
qui  se  dirige  vers  !e  fortucral. 

11  kil.  (80  kil.)  San  Martm  del  Pe- 
êroso,  petit  V.  de  25  maisons,  à  l'ex- 
trémité de  la  province  de  Zamora  et 
sur  la  rive  g.  du  Manxanas,  qui  forme 
la  linnîinflii  l'ortngal  sur  une  étendue 
de  28  a  30  kil.  On  passe  cette  rivière 
en  bateau  pour  gagner 

H  kil.  (9l  kU.)  BritgaiUM  (F.  Por- 
tugal}. 
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ROUIS  54, 
DE  2M0IMI  A  0IIEiSt  IT  A  VIM. 

370  kil. 

Cette  rnute  est  suivie  par  lo  eotir- 
rior  qui,  de  Madrid,  porte  à  Vi^ro  les 
dépêches  destinées  aux  Aniilles.  On 
suit,  à  partfr  de  Zamora^  la  route  pré^ 
cédente,  par  Andaviat,  Carbajàlet, 
Muga  de  Âlba  et  Losacino,  A  ce  der- 
nier point,  nu  Heu  de  traverser  VA- 
lisff  .  pour  prendre  la  direction  de 
Àicantces,  on  reste  sur  la  rive  g.  de 
la  rivière,  que  Ton  remonte  avec  un 
chemin  qui  conduit  à 

Il  kil.  de  Carbajales  (33  kil.  de 
Zamora  )  Yegalatrarr,  v,  de  2ô0  bab., 
situé  sur  une  rolliop. 

21  kil.  {hk  kil.)  La  Torre,  v.de  120 
hab.  Au  pied  de  là,  Sierra  CuUbfa,  On 
franchit  cette  montagne  pour  attein- 
dre, de  l'autre  côté, 

]^  kil.  (68  kil.)  Ffechas.  ham.  de 
20  hab. ,  situe  dans  une  vallée  pro- 
fonde entourée  de  montagnes.  Le  che- 
min, très-accidenté,  i  travers  une  con- 
trée  pittoresque,  mais  pe\i  halif^^e, 
passe  a  une  petite  distance  de  la  fifn- 
ti?  rc  de  Portugal.  Des  hauteurs  ou  il 
s'>  trouve  on  aperçoit,  au  S.  0.^^  la 
campagne  de  Braganza.  Ce  chemin 
rejoint  la  R.  50  à 

28  kil.  (96  kil.)  La  Puebla  de Saruh 
hria  {V.  p.  557).  De  ce  point,  on  con- 
tinue ju'îqu'A  Or<'nse  (1A7  kil.^ — 243 
kii.},  ainsi  qu'il  es uudique  à  la  R.J50. 

De  Orense  à  Vigo  (1Î7  kil.  —  370 
kil.)  V.  R.  9,  p.  273. 

ROUTE  55. 

OC  ZASOIIA  A  SALAIAICA. 

•7  kiL 

Zamora,  V.  R.  10,  p.  278. 

Un  bou  de  Zamora  par  le  pont  jeté 
sur  le  Duero,  en  traversant  une  belle 
plaine  très-cnltlvée  et  très-fertile,  au 
mlllea  de  laquelle  on  rencontre 
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5  kil  5.  MoralèSj  bourg  de  1200  bab. 
A  reztrèmité  do  coite  mdme  pUine, 
que  limitent  à  l'O.  et  aa  S.  deux  lignes 
(le  petites  collines,  les  unes  boisées, 
les  autres  couvertes  de  vignes ,  se 
trouve 

11  kil.  (16  kil.  5.)  CorraUt,  b.  de 
1300  hab.  A  peu  de  distaoce  de  la 
roule,  on  retrouve  des  traces  deranr 

tienne  voie  romaine  qu'on  nommait 
le  chemin  de  La  Plata,  et  qui  tra- 
versait toutd  l'Espagne  du  au  S. 
Elle  est  .encore  indiquée  sur  beaucoup 
de  points  par  des  bornes  milUaires, 
portant  des  inscriptions,  et  qu'on  re- 
trouve dans  Ins  champs  où  elles  ser- 
vent à  la  délimilalion  des  propriétés. 
La  route  gravit  les  collines  qui  se  pré 
hontent  au  S.,  y  rencontre  le  monas- 
tère de  Valparaiso,  et  sur  Tautre  ver- 
sant, à  la  limite  de  la  province  de 
/amora  et  de  celle  de  Salamanca,  at- 
teint 

Il  kil.  (27  kil.  5.)  Et  Cuho,  v.  de 
500  hab.,  centre  d*un  territoire  qu'on 
nomme  la  Tierra  del  vtno,  par  oppo- 
sition à  un  territoire  voisin,  très-prn- 
duclif  en  blé,  et  nommé  la  Tierra  del 
pan. 

13  kil.  S  (41  kil.)  SamlivaûeXf  ham. 
de  20  hab.  On  traverse,  un  peu  au  delà, 

la  rivière  de  La  Peùa,  pour  atteindre 
:>  kil.  5  (46  kil.  5)  //ueîwov.  h. 
:>        5  (5Î  kil.)  Cahado  de  Val- 

(iuncielj  v.  de  GOO  hab.,  dans  une 

plaine  cultivée  en  blé. 
8  kil.  (60  kiL)  Atdiosêca,  v.  de 

I.'jO  hab. 

Tkil.  (67kil.)Salamanca(F.R.  11, 
p.  280.) 

ROUTE  56. 

DC  SALAMANCA  AUX  BAINS 
DE  LEDiSMA. 

31  kd. 

Les  Bains  de  Ledesma  se  trouvent 
à  8  kil. an  S.  E.  de  la  vil!**  de  ce  nom. 
On  peut  aller  de  Salamanca  à  Le- 
desma (34  kil.)  par  la  rive  dr.  du  Tor- 


mètj  en  passant  par  VilUimayor,  Val- 
verdofif  Akimara  H  OlmSUoi ,  et  ré- 
trograder vers  les  bains;  mais  la  route 

la  plus  directe  et  la  plus  courte,  trf^s- 
fréquentée  pendant  la  saison  des  eaux, 
et  desservie  par  une  diligence,  suit  à 
peu  prés  parallèlement  la  rive  g.  de 
la  rivière. 

On  sort  de  Salamanca  par  la  porte 
de  San  Pablo  et  le  pont  du  Tormès; 
puis  la  ronte  descend  au  S.  0.  jusqu'à 

3  kU.  Tejaret,  v.  de  160  bab.,  sur 
le  penchant  d'une  coUiney  et  au  point 
d'embranchement  de  la  route  qui  se 
dirige  vers  Ciudad  Rodrigo.  On  tourne 
à  dr.  pour  monter  vers  le  N.  0..  en 
passant  à  (.S  kil.  12)  Carrascal  de 
BarregaSf  ham.  de  20  maisons,  et 
(6  kîl)  à  Parada  ^Arriba^v*  de  340 
hab. ,  situé  sur  une  jolie  colline,  au 
milieu  de  terres  cultivées.  Au  delà 
de  ce  point,  le  chemin  est  peu  facile, 
fort  maientrelenu  ,  et  quelquefois  dan- 
gereux malgré  l'importance  de  réta- 
blissement qu'il  dessert 

15  kiL  1/2  (31  kil.)  BaSos  de  Le- 
desma. petite  localité  de  9  mai-^ons, 
située  à  env.  60  pas  de  la  rive  g.  du 
Tormès,  au  pied  d'une  colline  aride 
et  rocheuse  I  et  dépendant  de  la  com- 
mune de  Tiradot  de  la  Vega,  La  source, 
qui  jaillit  à  une  petite  distance  desha- 
l'i!;iti(ms.  débite  chaque  minute,  à  la 
LLHiin'rmture  de  38°  cenlig.,  162litres 
d  e.m  habitucilementpure  et  limpide, 
etquelquefoischargéede  floconsabon- 
dants  de  barégine.  L'eau  est  reçue 
dan=;  un  vaste  bassin,  long  de  7  met., 
large  de  3  1  '2,  et  profond  de  l  1,^, 
où  l'on  descend  par  de  larges  degrés 
placés  aux  angles  et  du  côté  du  canal 
d^arrivée.  Ce  bassin  s*emplit  en  &  h. 
11  esi  abrité  par  une  voûte  percée  de 
quebines  fenêtres,  et  entour<^  d'une 
espèce  de  galerie  divisée  en  40  cabi- 
nets ayant  chacun  un  lit  aesùaé  au 
repos  OU  à  la  sudation  après  le  bain. 
C  est  encore  l'installation  toute  pri- 
mitive due,  dit-on,  au  more  Cepha, 
à  une  époque  dont  on  n'a  pas  con- 
servé la  date;  il  y  e.st  re.sté  d'ailleur.s 
des  travaux  de  l'époque  romalQe  qui 
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LES  EAUX  DE  LIÙDESMA, 
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ont  un  caractère  très-reconnaissablc. 
Les  bâtiments  actuel-;  de  l'établisse- 
ment ont  été  élevés  à  côte  i!u  hain 
commun  aîec  lequel  ils  communi- 
qucut  ;  ils  renferment  de  mtes  sa- 
lons, des  chambres  pour  les  baigneurs, 
et  un  aménagement  convenable  pour 
les  pauvres  et  pour  lf'<  milit^iire'^  l)ans 
ces  derniers  temps  il  a  ete  construit 
au  milieu  de  la  piscine  arabe,  une 
muraille  destinée  &  séparer  les  deni 
sexes.  Il  peut  entrer,  dans  chaque 
moitié,30per';nnne8àîafois;  il  existe, 
en  outre,  quatre  salles  de  bains  par- 
ticulières. 

La  vie  matérielle  est  facile^  simple, 
et  à  bon  marcbé  à  Ledesma;  on 
trouve  une  chambre  convenablement 
m^^nblée,  avec  deux  lits,  le  service  de 
table  et  les  soins  habituels,  pour  12 
réaux  par  jour.  Le  bain  de  piscine  se 
paye  2  réaux  et  20  maravedis,  y  com- 
pris le  lit  de  repos  ;  le  bain  particn- 
ji^r,  6  réanx  et 20  maravedis.  Les  ob- 
jets de  première  nécessité  abondent 
aux  bains;  les  produits  de  la  chasse, 
do  la  pécbe,  etc.,  y  arrivent  à  des 
prix  inférieurs  à  ceux  de  Salamanca. 

Autour  de  la  source  principale  jail- 
li s<;ent  trois  autres  sources  sulfureu- 
ses, et  au-des';n<  de  l'unr'  f!"»'1b'*;  se 
voient  des  vesli;,''  s  de  couslruciions 
aucieniies.  Aux  environs  se  trou- 
vent des  eaux  de  qualités  différentes 
employées  en  boissons  ;  il  en  surgit 
de  pre5;que  toutes  1rs  parties  du  sol 
sur  Inquel  est  construit  le  petit  vil- 
lage des  Bains,  et  dans  le  lit  môme 
du  Tormès. 

11  n*eitste  pas  d'analyse  complète 
des  eaux  de  ledesma;  il  est  hors  de 
douto  qu'elles  appartiennent  h.  î  t  ca- 
t(''K'orie  des  eaux  sulfureuses.  On  sait 
quels  principes  elles  renferment,  mais 
les  proportions  n'en  ont  pas  été  dé- 
terminées. Un  pharmaden  de  Sala- 
manca y  a  reconnu  une  grande 
quantité  de  ga7  suirhydriquo  ,  de 
gaz  acide  carbonique,  le  sulfatn  de 
chaux,  le  sullate  de  fer,  le  chlorure 
de  chaux,  le  carbonate  de  chaux,  et 
surtout  une  telle  abondânce  de  ma- 


tière végéto-organique,  que  trouvant 

insuffisante  la  dénomination  de  ml- 
furo -thermales  déjà  donnée  aux  eaux 
d'^Vrchena,  d  Arnedillo,  de  Monte- 
mayor,  etc.,  on  a  proposé,  pour  cet- 
les-ci,  de  les  appeler  sui/tero-lfcsniw- 
les-barégin  euses. 

II  vient  chaque  ann^e.  aux  Kiins  de 
Ledesma.  près  de  2(KXJ  personnes  de 
toutes  les  provinces  voisines,  de  Sa- 
lamanca, du  Portugal,  de  Madrid, 
d'Avila,  de  Ségovie,et  môme  de  Léon, 
de  Biirgos  et  de  Tolède.  Le  pays  nst 
agréâblt*  ;  on  peut  y  faire  de  jolies 
excursions,  et  aller  visiter  notamment, 
bien  que  le  chemin  soit  peu  pratica- 
ble, la  vieille  ville  de  LMeema  et  la 
frontière  de  Portugal. 

Ledesma,  V.  de  1570  hab.,  est  si- 
tuée sur  la  rive  g.  du  Tormès,  à  H  kil. 
au  N.  0.  des  bains.  £lle  est  entourée 
d'une  vieille  muraille  en  pierres, 
qu'on  dit  être  de  construction  ro- 
maine, encore  crénelée  sur  certains 
point55,  percée  de  sept  portes,  fnr- 
lant  sur  ses  fronts  des  écus  d'armes 
et  des  couronnes  ducales.  Cette  en- 
c^te  renferme  les  deux  tiers  des 
maisons  qui  composent  la  ville  ;  le 
reste  forme  des  faubourgs  assez  pau- 
vres et  mal  habités.  La  place  princi- 
pale est  un  quadrilatère  allongé,  dont 
un  côté  est  occupé  par  des  arceaux, 
un  autre  par  la  maison  de  ville  et  par 
la  principale  des  six  paroisses.  Celle- 
ci  se  nomme  Santa  Maria  la  Maynr; 
p]]^  pst  bien  bAtie  :  on  v  remarque  la 
voûte  de  la  capilla  Mayor^  faite  en 
forme  de  C4>quille,  avec  une  certaine 
élégance  de  sculpture  et  d'ornemen- 
tation. La  petite  place  de  la  Forta^ 
Irsn.  un  des  endroits  les  plusfréquen- 
ifs  de  la  vilie,  est  plantée  d'arbres, 
entourée  de  sièges,  et  il  s  y  trouve 
deux  jeux  de  paume  appuyés  sur  les 
solides  murailles  du  vieux  château. 
Une  autre  promenade  a  été  tracée  sur 
la  muraille  mAme ,  h  Vf),  de  li  ville, 
au-dessus  de  la  roule  de  Salamanca 
et  du  cours  pittoresque  du  Tormès, 
qui  se  fraye  un  passage  au  milieu  des 
énormes  rochers  de  son  lit.  Un  beau 
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pont  traverse  e§tt»  rivière  dans  la  di- 
rtction  lie  îrt  route  de  Zamora  f6  h. 
df»  chemin  de  montagne)  ;  il  î5o  com- 
pose de  ô  arches  très-olevées  (20  mt-t. 
sous  clé  au  milieu)  j  3  en  ogive^  celles 
des  eitrètnitis  èh  fOêln  eintre.  li  a 
IgO  pas  de  long,  et  8  de  large.  On  j 
paye  un  péage  qui  est  perçu  au  nom 
du  marquis  d'Aicabices^  comte  de 
Ledesiiia. 

On  peut  prolonger  l'excursion  par 
lee  chendite  muletiets  qui* vont  jus- 
qu'à la  frontière  de  Portugal,  en  sui- 
vant le  cours  du  Tormîs  jusqu'au- 
près de  sa  réunion  avec  le  Duero, 
qui  forme  cette  frontière  sur  une  assez 
grande  êteùdue.  On  rencontre  là,  à 
6  ou  7  h.  de  Ledesma,  tur  tm  rocher, 
tlans  l'angle  de  terre  formé  par  le 
I)!K'ro  et  le  Tr.rfn^s,  la  ville  de  Ffr- 
mnsrlle  ("iaftO  h.il).),  située  à  2  ou  3 
kil.  de  la  fioiiiièie  et  du  vieux  châ- 
teau ruiné  de  Mueena,  qu'habite  le 
batelier  de  la  barque  qui  forme 
l  uniqcte  CNAuaiUijeatioa  avec  le  Por- 

L  a.^pect  de  Feruioselle  est  très-pit- 
toresque. Cette  nlle  est  envii-oniKu 
de  petites  colUnee  dont  les  pentes 
bien  exposées  sont  plantées  de  ti- 
pnes.  Du  point  tHevé  qu'elle  occupe, 
on  aperçoit,  au  confluont  des  deux 
rivières,  un  vieux  château  démantelé 
oA  demeurent  un  gouverneur  et  deux 
compagnies  d'Invalides  chargées  de 
protéger  la  frontière. 

Le  c(Hirà  du  Duero,  sur  une  éten- 
due (if  'jO  h  !?!^  kil.  au-dessus  de  Fpr- 
jLiof»elle,  entre  celte  viiitj  el  Mtrauda 
de  Portugal,  est  tesserré  dans  une 
gorge  excessivement  étrdte  et  pro- 
fonde, un  affreux  chaos  de  rochers 
îviuvages  et  de  soml  ff^s  ravf»nips 
sous  lesquels  lo  ll(^uve  disparaii.  D'ilo 
immense  déchirure  n'est  hantée  que 
par  des  malfaiteurs  et  des  contreban- 
dler< .  la  contrebande  s'y  fait  sur  une 
ptandi"  rebelle.  Le^  fraud  urs  jettent 
d  une  rive  h  Vautre  des  cordf"?  forte- 
ment assujeliies,  à  l'aide  desquelles 
ils  traversent  lo  précipice  eux  et  leurs 
marchandises. 


ROUTE  57. 

ttE  ^AUMANCA  a  mUDAS- 

9ù  kil. 

Co  chemin  est  des  plus  mauTai?. 
On  !>.orl  par  le  pont  du  Tonnés,  et  Ton 
suit  la  route  précédente  jusqu'à  Teja- 
res  (3  kil.) .  On  laisse  cette  route  à 
dr.,  et  plus  loin,  du  même  cAté,  au 
Ventùrillode  Pescante,  celle  qui  con- 
dtiit  à  la  petite  ville  frontière  de  La 

I  ngeneda  (96  kii.  à  l'O.).  Au  delà 
on  rencontra  le  beau  parador  de  Gol- 
pejera,  le  seul  passable  de  tout  le 
trajet,  les  villages  de  CàlMadma,  la 
Rad,  et 

20  kil.  kil.)  Calznda  de  Don 
i,)j".//o,  joli  village  de  200  iuib.,  au  mi- 
lieu d  une  belle  plaine.  On  francliil, 

II  kil.  plus  loin,  le  ruisseau  de  Ro* 
bleda  sur  un  pont  de  construction 
moderne,  un  peu  avant  la  ft  rmcde 
la  Ifoveda  de  Castro  (6  kil.).  On  pisse 
à  Tpjndilln^  hameau  de  3  maisons, 
au  dtlà  duquel  se  trouvent  deux 
ponts  sur  les  ruisseaux  de  Buébn  et 
de  Casiilkjo. 

17  kil.  (-,7  kil.)  lUmdUla,  v.  de  155 
hoh..  fort  pau\ro  el  do  triste  .ispect. 
a  Kn  hiver,  dit  M.  de  Laborde,  on 
court  risque  d'y  être  enseveli  sous 
des  bourbiers,  »  Il  est  du  reste  en- 
touré d'une  beUe  plaine  fertile  qui 
produit  un^  ;:rnndo  abondance  de  cé- 
r(  aies.  On  aj-orçoit,  sur  la  dr..  Fuente 
de  San  JtL^tebany  v.  de  400  âmes, 
où  passe  la  route  qui  vient  de  Zamora 
et  de  Ledesma.  Les  deux  routée  se 
n'unissent  à 

.)  kil.  1/2  (62  kil.  1/2^  Wartfn  del 
Hio,  V.  de  60  maisons  basses  el  mi*îé- 
rablcs.  Les  habitants,  tous  cultiva- 
teurs, élèvent  des  troupeaux  considé* 
!  ables  de  dindons.  On  suit  le  cours 
du  ruisseau  de  Huebra,  qu'on  tra- 
verse deux  fois  au  <îelà  de  Martin  del 
Rio,  et  I  on  j'ai courl  quelqups  espaces 
plantés  de  chênes  verts  un  peu  avant 
d'arriver  à  ' 
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U  kil.  (7S  kil.  1  '•>)  Santi  Spiritv^. 
V.  de  160  haJi.,  sur  le  rio  de  los  (iavi- 
lanès.  La  route,  jusque-là  en  plaioe, 
s'élève  «HT  l'an  des  contre-forts  des 
montagnes  dê  Ctfroi&,  rtmiflettleh 
de  la  grande  Siètra  de  FrafUia,  et 
dc>cr  nd  sur  le  Teriftflt  S.  de  ceé  mon- 
tagnes à 

5  kil,  1/2  (79  kil.)  Yal  de  Carpin- 
tetotj  misénible  hameau  de  10  mai- 
sons,  d*oA  Ton  découvre,  M.  miUera 
{Vnnc  vaste  plaine  baignée  par  la  ri- 
vière Agueda,  et  sur  uo6  hatité  coK 

11  kû.  (90  ktl.)  Ciudad-Rodngo, 
V.  de  4862  hab. ,  pkce  forte  dè 
deuxième  ordre,  à  22  kîî.  de  la  fron- 
îi.'  re  de  Portugal,  et  à  37  kil.  d'Al- 

inr  irlrt,  ru!K'  des  pl.ires  du  royaume 
voisin.  «  La  vill(\  flit  M.  TJiiers,  est 
construite  sur  une  liauteur  taillée 
presque  à  pie  du  edé  de  VAgueda, 
t]u'\  la  haigno  au  S.,  et  suffisamment 
défendue  de  co  cMiS  par  rescar])ement 
dn  lit  de  la  rivière.  A  VE.  rt  an  N. 
elle  domine  rgalemenl  le  tenain  iti- 
vironnant,  mais  s'y  rattache  par  une 
pente  assez  douce,  ce  qui  la  rend  na- 
turellement accessible  vers  ces  deui 
côtés.  »  Lf s  ('.lifii  f's-  <;ont  de  construc- 
tion très-ordinaire,  et  l'on  tîo  cite, 
comme  dignes  d'une  mentiori,  que  la 
cathédrale,  la  chapelle  de  Cerralbo, 
et  l'église  d'un  ancien  couvent  de 
f^.iint  Augustin.  On  visite  dans  la 
prrmirre,  le  refalilc  et  vtallcs  du 
ciiœur;  dans  la  sccondo,  le  mau- 
solée du  cardinal  l'acheco,  ancien 
archevêque  de  Burgos,  les  statues 
et  les  marbres  de  la  décoration  in- 
térieure. Les  rues  sont  fort  sales, 
fntt  mal  entretenues,  enromlucrs 
d  iiilmondices  qu'on  prend  rareiiK  iil 
la  peine  d'enlever.  La  place  est  en- 
tourée de  vieil *es  murailles  qui  ont 
été  plusieurs  fois  feconstrailes,  dans 
des  styles  et  avec  des  matériaux  dif- 
férents, et  unf»  partie  s'est  cons'^r- 
vée  telle  que  du  temps  des  Rowauis. 
Auprrs  de  la  porte  de  la  Colada  se 
voit  encore  tin  vieui  château  construit 
au  temps  de  don  Heitri  de  Ttaste- 
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I  niarm  ;  II  eîît  solidement  construit 
et  bien  fort i fi f^.  Vu  très- beau  pont 
jeté  sur  l'.-iyueda,  rattache  à  la  ville 
un  chemin  qui  descend  au  S.  vers 
les  vallées  de  la  Sierra  de  Gaîa,  On 
prétend  que  TAgueda  charrie  des 
parcelles  d'or,  anssi  l'on  voit  encore, 
chaque  annre,  de  braves  gens  qui,  à 
l'époque  des  basses  eaux,  viennent  de 
llEsirémadure  pou  r  procâer  an  lavage 
des  sables,  et  en  obtiennent  ohaéun 
tr(  is  ou  quatre  drachmes  (&  à  7  gram- 
mes) par  rampnene, 

nindad  ]{()(lri^'o,  en  raison  de  sa 
position,  a  été  deux  fois  choisie  com- 
me base  d'opération  pàr  les  années 
belligérantes  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance;  elle  résista  vaillam- 
mont,  en  IHKi,  au  sif^pe  on  ^^ple  di- 
rik'é  par  le  maréchal  Masséna,  et  le 
brave  général  Herrasii,  qui  la  défen- 
dait, ne  se  rendit  que  lorsqu'il  Ini  fut 
démontré  que  la  résistance  était  im- 
possible. 

Ciudad-Rodrieo  était  tomhre  en 
notre  pouvoir  le  9  juillet  1810,  avec 
bUOO  hommes  de  garnison,  100  et 
quelques  bouches  à  feu,  des  ftisils, 
beaucoup  de  cartouches,  des  vivres  : 
moins  de  deux  ans  après,  le  pénéral 
Barrié,  rfiargé  de  garder  la  place, 
avait  seulement  1800  hommes  et  k 
peine  un  mois  de  vivres,  lorsque  vînt 
lord 'Wellington,  suivi  d'un  parc  de 
siège  en  régie  et  de  40000  hommes. 

Après  qiio  la  b^^ch'^  eut  été  ouverte, 
le  ^f'-néral  Barrié,  sommé  i»ar  le  géné- 
ral anglais,  répondit,  en  homme  d'hon- 
neur, qu'il  mourrait  sur  le  rempart 
et  ne  capitulerait  point.  H  soutint  un 
premier  assaut,  arrêta  la  première 
Cl  Innne  par  la  mitraille,  parla  fusil- 
la'le  ;  pnis  ijnf  autre  colonne  ayant 
pt  iiétrédans  la  ville,  et  l'ayant  pris  à 
rev^s,  il  lût  obligé  de  mettre  bas  les 
armes.  Là  ville,  quoiqne  alliée,  fut 
pillée,  et  c'est  encore  une  cnlarnité 
qui  nous  est  imputée  sous  le  titre  de 
tt  l;i  L'uorrp  Ho  l'indépendance.  »> 

Ouanl  au  général  anglais,  il  reçut 
les  remerctments  publics  des  GortèS| 
qui  hii  détièniêlrent  hi  graddfleie. 
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avec  le  titra  de  duc  de  Ciudad-Ro- 
drîgo. 

Ed  s'étûigiittit  de  Ciudad-Rodrigo 
ver8  TE.,  par  un  mauvais  chemin  où 

se  trouvent  les  8  maisons  de  Pedro 
Toro  (f)  kil.  1/2),  puis,  au  milieu  d'un 
pays  très-accidenté,  le  village  de  Te- 
nOffùn  (11  kïl),  et  celui  de  MaiOù 
(6  kil.) ,  entounâ  de  ruisseaux  qui 
sourrlont  de  toutes  parts,  on  rencon- 
tre bientôt ,  au  milieu  des  magnifi- 
ques montiignes  de  la  Sierra  de  Fran- 
cia  (16  kil.)  le  joli  village  de  la  Al- 
herea.  Il  occupe  un  plateau  dominé 
an  S.  et  à  TO. ,  et  ombragé  de  gran- 
de •  phntations  de  noyers  et  de  châ- 
taigniers; ses  maisons  ont  un  assez 
triste  aspect,  mais  on  y  trouve,  outre 
les  vestiges  d'un  vieux  château  qui 
témoignent  d'un  passé  plus  briUant, 
une  belle  église  à  trois  nefs  voûtées, 
avec  une  tour  de  28  n1^t.,  un  beau 
chœur,  un  retable  dipne  d'nftfntion, 
et  une  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Douleurs,  dont  Timage  a  été  epportée 
d'Amérique  par  un  en&nt  du  pays. 
On  raconte  que  dans  la  guerre  sou- 
tenue \r.ir  Ips  rois  catholiques  coTilro 
Jeanne  (a  Helimnfja ,  des  paniNaii^ 
de  celle-ci,  qui  avaient  pénétré  de 
Portugal  vers  Ciudad-Rodrigo,  vin- 
rent à  passer  auprès  de  TAlberca. 
Alors  hommes  et  femmes  coururent  à 
leur  renrrintre,  h's  attaquèrent,  les 
traitèrent  lort  mal,  et  les  femmes 
s'emparèrent  d'une  bannière  que  le 
village  conserve  encore  aujourd'hui. 
11  possède  également  un  manteau  de 
^Mtin  rramoisi  brodé  d'or,  que  le  roi 
don  Juan  II  donna  h  l'église,  et  dont 
on  a  fait  une  chasuble  que  l'ofticiant 
revêt,  une  seule  fois  Fan,  à  ta  fête  de 
Noël,  à  la  messe  de  minuit.  Maf^  ce 
ne  sont  pas  l?i  les  .seules  curiosités  do 
l'Alberca;  son  plus  grand  mf^ritp,  rVst 
le  voisinage  oe  Vincvnnta'  et  célèbre 
vallée  des  Batuecas  qui  se  trouve  à 
8  kil.  au  S. 
On  a  beaucoup  écrit  sur  les  Batue- 
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cas;  ce  coin  sauvage  de  la  montagne 
adonné  lieu  à  une  f  uil o  de  contes,  et 
l'imagination  aidant  on  on  a  fait  quel- 
que chose  d'étrange  et  d  impossible. 
Le  Batueco  est  un  lourdaud,  qui  ne 
sait  rien,  qui  n*arien  vu,  qui  n'a  au- 
cune relation  avec  -un  être  quelcon^ 
que  des  autres  contrées  de  FEspagne, 
chez  qui  nui  n'a  jamais  pénétré,  et 
qui  a  reçu,  par  une  tradition  iucon*  j 
nue,  l'idiome  étrange  dans  lequel  il 
s'exprime,  h»  Batuéco  est  le  Béotien 
de  l'Espagne;  une  grosse  naïveté, 
c'est  le  Batuéco  qui  l'a  dite  ;  une  gau-  ' 
chérie,  c'est  uu  Batuéco  qui  l'a  faite  ;  ' 
chez  nous  un  est  <«  de  son  village;  > 
eu  Kspagne  on  a  été  élevé  dm  les 
Batuécas.  «  Criado  en  ku  Baivéeat.  • 
Voilà  la  fahle,  Vdici  la  vérité  : 
Les  Batuécas  sont  un  espace  de  62 
kil.  carrés env.,  complètement  inculte, 
complètement  isolé,  tout  à  fait  inba* 
bitéfOù  la  main  de  l'homme  n'a  point 
pas^.  C'est  un  désordre  de  rochers, 
de  gorges  profondes  où  le.  jour  luit 
pendant  4  heures  seulement  dans  les 
journées  d'hiver,  où  croissent  en  toute 
libertélabruyèreetla  jara,  lechéne- 
vert  et  le  li  ége,  et  un  fouillis  d'arims- 
tes  et  de  plantes  de  toute  esppce.  On 
y  pénètre  de  la  Alberca  par  le  N.,  et 
par  uu  chemin  naturel,  mais  sans 
dangers;  les  montées  sont  rudes,  les 
sinuosités  nombreuses,  et  à  cbaque 
pas  de  beaux  points  de  vue  se  déve- 
loppent devant  les  yeux  du  voyageur. 
\  peu  près  à  moitié  chemin  on  ren- 
contre une  grande  croix  de  pierre,  — 
la  croix  de  San  Ibsé;  —  elle  a  été  éri- 
gée là  pour  inviter  le  passant  a  une 
halte  en  présence  du  magnifique 
.spectacle  que  présente  la  vue  de  ce 
désert,  et  de  l'imposante  muraille 
verticale  qui  le  ferme  au  S.  Ces  som- 
mets se  dressent  à  une  hauteur  consi- 
dérable, en  forme  d'obâisques  verti- 
caux qui  semblent  menacer  d'enseve- 
lir tout  ce  qui  se  trouve  au-dessous 
d'eux.  Si  les  mon  teignes  qui  s'élèvent 
à  dr,  et  à  g.  .suat  moins  verticales, 
elles  n'en  sont  ni  moins  majestueuses 
ni  plus  accessibles.  Et  cependant  le 
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chemin  qui  vient  éè  l'Alberca  n*est 

pas  le  seul;  un  autre,  un  ieiltier,très- 
pralicable  pour  les  pens  qui  ont  le 
pieil  sûr  et  la  trh>  à  l'abri  du  vertige, 
serpente  au  uuiiieu  des  obélisques  du 
S.,  et  au-dessus  des  abtmes,  il  aboutit 
après  mille  sinuosités  dans  le  terri- 
toire des  Hurdès,  plus  véridiquement 
intéressant  que  les  Batuécas. 

Si  le  Batut^co  du  dicton  peut  passrr 
pour  un  être  imaginaire,  il  est  uéau- 
moinii  bien  évident  que  ki  Batué- 
cas  ont  été  habitées.  Quand  on  est 
au  pied  do  la  croix  de  San  José,  on 
aperçoit,  au  fond  de  ce  désordre  et  de 
ces  profondeurs  presque  incxtriciibles, 
un  édifice  autrefois  célèbre,  un  cou- 
vent de  carmes  déchaussés  que  la  loi. 
de  suppression  a  privé  de  ses  habi- 
tants, et  qui,  complète  ment  aban- 
donné, est  plus  tristement  silencieux 
que  ces  désertes  solitudes.  Ses  jar- 
dins, ses  Tergers,  une  olivaie  plantée 
de  500  pieds,  ses  bosquets  de  grands 
arbres,  tout  cela  clos  d'un  mur  de  3 
mèt.,  avriit  1  linnf -de  tour.  Au  milieu 
s'élève  encore  i  édiiice  qu'envahissent 
ies  grandes  herbes.  On  trouve  la 
porte  ouverte;  aunlessus  s*élève  un 
campanile,  ayant  à  sa  base  une  niche 
avec  la  statue  de  san  José ,  à  son 
summet  une  cloche  prête  A  rappeler. 
Ou  pénètre  au  milieu  de  deux  lou- 
8ues  files  de  robustes  cyprès;  au 
bout  est  le  couvent  avec  son  hétel- 
jerie ,  ses  cloîtres,  ses  pauvres  cel- 
lules ,  l'infirmerie,  une  boulangerie 
bien  installée,  des  magasins,  des 
caves,  une  buanderie,  enfin  l'oglise 
Jjd  se  dresse  majestueuseoieut  au- 
vessus  de  tous  ces  bfttiments,  et  dont 
le  cloître   conserve  encore  quatre 
beaux  autels  où  sont  représentés  des 
anachorètes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe . 
Un  ruisseau,  qui  a  pris  le  uom  de  la 
vallée,  passe  au  pied  de  l'église,  ar- 
i|ose  les  jardins,  et  longe  une  magni- 
fique allée  de  cèdres,  dont  l*un  droit, 
élancé,  sans  un  nœud,  sans  une  cour- 
bure, haut  de  25  met.,  a  été  nommé 
je  bofton.  Çi  et  là  sont  semés  dans 
les  Jardins  quinie  humbles  ermiu- 


ges  où  les  religieux  se  retiraient  à 
certaines  époques  de- pénitence;  on 

voit  encore  dans  quelques-uns  l'au- 
tel, le  grabat  où  reposait  l'ermite,  le 
réduit  où  il  préparait  sa  nourriture, 
et  sur  Tuu  d'eux  on  Ut  cette  inscrip- 
tion :  , 

MOMTORO  SATIS, 

Aujourd'hui  tout  cela  est  aban- 
donné, désert  comme  le  reste  de  la 
vallée.  Le  couvent  est  la  propriété  du 
I  duc  d'Albe,  et  personne  ne  le  gafde. 

La  vallée  voisine  des  Hurdés  mé- 
rite plutôt  le  renom  vuIo'Tiirf  qui  s'est 
attaché  aux  Batuécas.  Elle  est  située 
plus  à  l'Ë..  et  séparée  de  la  première 
par  l'Une  des  chaînes  qui  en  forment 
la  muraille;  c*est  un  autre  désert  non 
moins  curieux,  non  moins  étrange,  au 
centre  d'un  pays  civilisé.  C'est  une 
masse  iniorme  et  confuse  de  monta- 
ges et  de  hauteurs  plus  ou  moins 
élevées,  occupant,  au  S.  de  la  pro- 
vince de  Salamanca,  au  N.  de  celle 
de  CaceW  s,  un  espace  de  60  kil.  de 
l'E.  à  ro.,  el  de  34  du  N.  au  S.,  coupé 
par  quelques  vallées  irrégulières  où 
sourdent  une  infinité  de  cours  d'eao. 
Le  sol  est  généralement  de  nature 
calcaire,  sihceuse  et  granitique;  on 
trouve  dans  !e  p^ranit  quelques  pierres 
précieuses,  rupalc\  If  grenat,  l'érae- 
raude-  dans  le  calcaire  des  coquilles 
maritimes  et  fluviales  ;  en  beaucoup 
d'endroits  des  traces  de  fer  et  de  cui- 
vre, et  enfin  dans  tous  les  ruisseaux 
des  j)arcelles  d'or.  La  vég«''tation  est 
vigoureuse;   le  soi  est  couvert  de 
bruyères,  de  jaras,  d'arbousiers,  de 
térébinthes  ;  sur  les  pentes  inacces- 
sibles  des  montagnes  croissent  des 
chènes-verls,  des  liéprcs  ou  des  châ- 
taigniers, hors  de  In  portée  des  bû- 
cherons, et  lombaiit  uc  vieillesse.  La 
culture  est  nulle,  et  tout  au  plus,  eu 
certains  endroits,  auprès  des  ruis- 
seaux, les  rares  naturels  de  cette 
rontrco  onrore  primitive  ont  pu,  en 
construibHMl  des  niuia  d'appui,  rete- 
nir et  niveler  un  peu  de  terre  végé^ 
taie  apportée  de  fort  loin,  et  se  créer 
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9ar  3  à  4  4i  i^ge ,  dans  lesquels  ils 
fiont  croître  quelques  lEraîtS  8«M  au- 
cun priucipe  de  culture,  et  sans  pou- 
voir d'ailleurs  les  nicttic  ;t  1  abri  des 
fréqueules  crue;?  d  eau  ou  des  attuiijles 
des  sangliers  qui  parcourent  ce  déseit 
ea  maîtres,  b^dAs  de  quinze  ou 
Yîagt. 

Los  rares  habitations  perdues  dnns 
ce  désordre  sont  comme  eu  fouies  dans 
les  parties  les  plus  profondes,  elles 
flOiU  pour  la  pii^>art  privé»  de  soleil 
depuis  BOTembre  jusqu'à  CéTrier.  Ce 
sont  des  gourbis  arabes  plutôt  que  des 
maisons;  ces  pauvres  gens  creusent  le 
sol  aussi  proftind/'uient  que  possible, 
u'éièveul  de  murailles  eu  plei'rA^s  sè- 
elMs  qu'autant  que  oeCle  profondeur 
est  insuffisante;  le  toit»  fait  de  bran- 
cïm^  d'arbres,  est  recouvert  de  gran- 
des pierres  plates,  et  lorsque  sur  ces 
constructions  Sont  venues  cioiue  quel- 
ques mousses,  il  est  presque  impossi- 
Ue  de  distinguer  s'il  y  a  là  des  de- 
meunee  d'êtres  humains.  L'intérieur 
est  partagé  en  deux  compartiments, 
fun  p"ur  le<?  hétes,  —  quelques  chè- 
vres rachitiques,  —  l'autre  pour  les 
gens,  qui  y  méat  au  milieu  d'une  at- 
mosphère liètide,  el  sans  autre  aéra- 
tion que  le  trou  ménagé  pour  l'issue 
de  la  fumée.  Point  de  meubles;  le  lit 
est  un  gros  tronc  d'arbrn  creusé,  qui 
§ert,  selon  la  sataon,  à  plisser  le  idk- 
^  on  les  olives,  et  qui,  en  temps  or- 
dinaire^  est  bourré  d'une  litière  de 
fbugère  qui  fermente,  et  sur  laquelle 
^uche  pêle-mêle  toute  la  famille. 

Ce  sauvngp  territoire,  de  'iOOO  kil. 
carrés,  est  habile  pai'  4000  individus 
d^ine  zeee  indolente  et- dégénérée  » 
ne  coiioaissant  rien  des  choses  les 
plus  nécessaires  à  la  \io.  Prescjue 
tous  vont  mendier  dans  l*-s  provin- 
ces voi«»ines  ;  quelques-uns  vendent, 
jusqu'à  Ciudad-Hodrigo ,  les  fruits 
de  leurs  Jardins;  quelques  femmes 
vont  aux  maisons  de  miséricorde  de 
cette  ville  et  do  IMa^ctu  ia,  jleman- 
dcr  d''  inallieJH t-ux  rntaiits  trouvés 
qu  un  a  la  houle  de  leur  confier,  et 


qu'elle^  (^Vicqt  miaér^lemenl^  deux 
ou  trois  à  la  fois,  ave9  i*aide  d'une 

chèvre,  et  sur  le  fumier  de  leurs  tau- 
dis, ils  vivent  de  patates  cuites,  d9 
quelques  fcves,  de  i;uiaes  sauvages, 
de  glands,  de  châtaignes  et  d^  choux. 
Le  pain  leur  gsI  inconnu.  Les  mieu):  | 
vêtus  portent  un  caleçon  qui  va  de  la  ! 
hanche  au  genou,  ime  chemise  sans  ' 
Cul  et  un  sac  sur  Tépaule.  Les  feai 
mes,  moins  soigneuses  vl  plus  iudu- 
lenles  que  les  homm^,  se  couvrent 
de  guenilles  qu'elles  ne  racoommo- 
deni  jamais,  qu'elles  ne  remplacent 
que  lorsqu'elles  sont  tombées  en  mor- 
ceaux, peu  soucieuses  des  plus  sim- 
l>ies  lois  de  la  pudeur.  Elles  ne  se 
peigncal  pas,  ne  se  laveiit  jamais, 
vont  toujours  pieds  nue»  Ce  sont  là  les 
moins  misérables;  les  autres,  et  les 
plus  nombreux,  .s'(  iivcloppent  à  peu 
près  de  peaux  ilo  chi  vros.  Ils  sont  de 
petite  tadle,  d'un  aspect  répugnant, 
mais  d'une  rare  agilité.  Us  vivent 
daus  un  état  permanent  de  sauvage- 
rie, fuyant  les  autres  hommes,  ne  rè^ 
)>oiidaijt  jamais  quand  on  leur  parle, 
se  traitant  à  leur  manière  ijuaiul  ils 
ik>ut  malades ,  et  n'en  vivant  pa;> 
moins  de  longues  années.  Ignorants 
sur  toute  oiiose,  ne  connaissant  les 
saisons  que  par  Tétai  de  la  végèta- 
liou  et  par  les  effets  de  l'atmosphère, 
ils  se  guident  dans  leurs  rares  tra- 
vaux agncole^i,  ^lon  les  phases  de 
la  lune,  à  laqtielle  ils  attribuent  une 
grande  influence  sur  leurs  chances 
l)onnes  ou  mauvaises.  Ils  n'ont  au 
cune  idée  religieuse;  dans  l'aban- 
don où  ils  .se  trouvent,  sans  magis- 
tral» qui  le»  dirigent,  sans  prôlj*es 
qui  les  conseillent,  ils  vivent  dans 
rimmoralité  la  plus  grande,  dans  une 
licence  absolue,  commettant  tous  les 
crimes,  même  le  parriride,  s^s  la 
conscience  du  mai  qu'ils  Août.  ' 

Un  homme,  qui  n'est  plus,  s'était 
occupé  de  ce  malheureux  pays  ;  c'é- 
tait l'évéque  du  diocèse,  doo  Antonio 
Parras;  il  a  fait  construire  quelques 
égli?es,  des  presbytères,  des  punts  >ur 
quelques  torrents;  son  ceuvre  n'a  pa& 
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été  C4j)iunuée.  £i  c'est  au  c^uin  do 
l'Eçpfigne,  entre  ^eu^^  proviaces  riçhes 
«t  iiiteUjgeqte«,  qi|*oii  renom tm  um 
contrée  livrée  à  une  telle  oiivâr»  et  à 
un  semblable  état  de  dégradation  ! 

«  C'psi  la  honte  de  la  civilisain  u 
espâ^juoie,  dit  M.  Madoz,  dont  i  excel- 
lant oufrage  nous  finirait  cei  déUiU, 
$t  cependant  ce  pays  ponàde  4e  grands 
éléments  de  vie  et  de  prospérité,  une 
végétation  ni.ipnifiqur.  des  coiurs  d'eau 
abondants,  des  uiuiitagnes  qui  parais- 
sent retéler  de  gcaudes  rjchesses  mi- 
nérales* Ne  voudrsrt-oo  pas  jeter  un 
jour  de  ce  côté  un  rega^  attentiX?  » 

ROUTE  58.  • 
0£  SALAMAIOA  A  FLASENfilA. 

19S  kil.  if». 

Cette  r otite  c'tait  autrefois  cé'.^bre  : 
on  rappelait  le  chemin  de  la  Flnia. 
Ce  chemin,  qui  datait  des  Romains, 
allait  à  Merida  par  Plasencia  et  Ga- 
cerès,  et  laisait  partie  de  la  grande 
ligne  qui  conduisait  de  Sautander  h 
Cadix.  Il  avait  clé  toristrutt  avec  un 
ai'ti'eiuaaquaLiiciprUi^ue  partout  pavc 
de  larges  pierres,  péuctraAt  hardi- 
ment à  travers  les  montagnes  inar 
bordables  du  N.  de  TE^i^mjMiure^  je- 
tant de  beaui  ponts  sur  tous  les  cours 
d  eau,  cldre«^sant,  de  di^Lajice  en  dis- 
Uùce,  dît)»  u>l4>unei>  uiUii^ire^  doot, 
queLqueemnes  encm  sont  couchées 
sur  le  sol.  Ces  traYanz  ont  disparu 
peu  4  ^3  temps  et  rimpéritie 

ont  rendu  la  voie  romaine  impratica- 
ble, et  il  a  faiiu ,  eu  eu  empruntant 
les  psurti^s  les  moins  endommag^eii , 
frayer  un  autre  chemin  par  des  pas- 
sages plus  faciles. 

Ou  sort  de  Salamanca"par  le  pont  du 
Tormè-^.  laissant  aussitôt  à  dr.  la  ut*^ 
précedeiitt»  cl  le  village  de  Jejuns. 
On  rencunlrc  Aldealejada  kil.  1.2), 
Miranda  de  Àsan  (3  kil.),  Aldeantu- 
nUa  (S  kil.);  on  aperçoit  à  dr.  Ber- 
noy,  SaxagaHcga,  Xatarrcdondn ,  au 
milieu  de  piaiues  siérUes.  A  g.y4âav. 


1^75 

Il  à  12  i^il.j  coLile  le  Tf iruM' s  iofallé- 
leiuent  au  pbemjja,  e\  plusieurs  ri^is- 
seaui  qui  traversant  la  ro^t^  ^vent 
la  même  direction. 

23  kil.  (34  kil   ^/t)  Fumli9  Si^nidj 
tiiélaifie  tle  3  liab. 

il  kil.  (4i  kil.  1/2)  FutiHie  Uoble, 
pauvre  bourgade  4e  413  hab.,  au  mi- 
lieu d'une  vaste  plains  en  partie  oo 
cupée  par  des  pâturages  où  s'élève 
une  assez  grande  quantité  de  l  éîail. 

.')  kil.  î/2  (ni  ki!.)  Val  de  la  (  usa,  ■ 
V.  de  20Û  maisons,  dgpt  uiic  paitie, 
devenue  iphabilable,  ne  sert  plus  qu*à 
loger  les  bestiaux. 

6  kil.  1/2  (56  kil.  1^2)  Vakerde 
(156  hal)  ),  sur  la  rive  dr»  4e  la  petite 
rivière  de  Saïu^usin. 

Il  kil.  (67  kil.  1/2)  lii  Calsada 
hab.),  v.  qui  i[>pïrttentpar  p^oi- 
tié  aux  deux  diocèses  de  Coria  et  de 
Plasencia.  A  5  kil.,  à  l'O.,  se  trouve 
Bcjarj  petite  V.  fort  aucicun-  ,,  entou- 
rée de  mui»  eu  ruiae»,  ayaiii  long- 
temps appartenu  à  TuAC  illustres 
Amillgs  d'Espagne,  ceUe  de  2uniga, 
avec  un  titre  de  duc  ppfté  aujour- 
d'hui par  lo  dac  d'Osuna.  C'est  de 
liejar  (^ue  partit  don  Alvaro  de  Zu- 
ùiga,  avec  cent  chevaliers  choisis, 
pour  aller  à  Burgos,  d'après  Tordre 
du  roi  dfltt  Jnan  II,  arrêter  le  célèbre 
connétable  de  GastiUSi  o^n  Alvaro  de 
Luna,  dont  l'immense  autorité  faisait 
enlii)  ouilirage  au  rui  qui  Tavait  tant 
aime,  iiejar  est  encore  une  vilie  int<^- 
ressante.  Le  vieux  palais  ducal  pré- 
sente quelques  détails  dignes  o'at- 
teutioA.  De  Tune  des  tours  qui  le 
dominent  on  jouit  d'une  vue  admi- 
rable. Auj'  urd'hui  la  j"  lite  ville  ♦•st 
devenue  indusUielie;  on  jr  lubiiqui; 
des  toiles  de  lia  et  4e  chanvre^  et 
surtout  des  draps  fine  qui  rivalisent 
avec  ceui  de  Catalogne,  et  qui  ^e  von- 
drnî  de  IS  à  6f>  rt'aiix  la  vair  (.,  ,\ 
r.»  ir.  Iti  liit  t,}.  On  y  ti-uipie  pluù  de 
2{À)  fabriques  occupant  5(X)U  indivi- 
dus, et  produisant  754600  v^reç  de 
drap  et  de  flanelle  (626300  m&t.)  Bc- 
jjT,  perdu  pour  ain-^t  dirr*  au  militii 
des  montagnes  de  la  Sierra  qui  porte 
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son  nom,  ne  communique  que  par  des 
chemins  de  mulets,  très- pittoresques, 
maiâ  fort  dangereux,  soit  avec  la  Cal- 
ladA,  9oit  aTec  Bftfios. 

La  Calnda  est  la  dernière  localité 
de  la  pro\ince  de  Salamanca  et  de 
la  Vieille-Caslille.  En  quilUiutce  vil-, 
lâge  on  franchit  sur  un  beau  pont, 
nommé  le  puente  de  la  Magdalena,  le 
ruisKaa  Cuerpo  de  ITomdre.  On  eom- 
menée  à  monter  vers  le  port  de  Ba- 
nos ,  au  milieu  des  montagnes  de 
Bejar,  de  l'autre  côté  desquelles  se 
trouve  la  province  de  Cacerès,  Tune 
dei  subdivisions  de  TEstréoiadare. 
KentAt  on  atteint,  par  un  chemin  d  i  f- 
flcile.  souvent  dangereux,  mais  des 
plus  pittoresques,  la  première  iocalité 
de  x;etie  province , 

li  kil.  (18  kii.  i/2)  Banos,  hourg 
de  1636  liab.  Ses  maisons  ont  toutes , 
comme  les  habitations  navamises,  de 
grandes  galeries  de  bois,  nommées 
corredoreSf  et  régnant  sur  toute  la 
largeur  du  premier  étage.  11  pos- 
sède deux  églises  paroissiales  rele- 
vant chaonne  d'un  évéché  différent. 
—  Cette  particularité  se  présente  du 
reste  dans  toutes  les  localités  de  cette 
contrée.  —  Santa  Maria  dépnnrl  dr-  l'é~ 
vêché  de  Coria,  et  Sauta  Cai^Lliiia  de 
celui  de  Plasencia.  Le  clocher  carré, 
ou  plutôt  rhomboïde,  de  Santa  Maria 
offre  une  particularité  assez  originale  ; 
à  3  mèt.  de  hauteur  il  s'élargit  subi- 
tement de  prés  de  2  mét.  sur  un  côté, 
appuyant  cette  augmentation  sur  un 
ètrier,  et  atteignant  ainsi  une  hau- 
teur de  24  mët.,  pendant  que  les  au- 
tres côtés  s'élèvent  à  l'aplomb  de  la 
base.  Il  se  termine  par  deux  arcs  qui 
se  croisent,  et  à  la  clef  desquels  est 
suspendue  la  cloche. 

Un  torrent  oui  descend  des  monu- 
gnes  de  1*B.,  bondit  au  milieu  de  ro- 
ches énormes ,  et  traverse  Baâos 
pour  aller  au  S.  0.  se  jeter  dans  la  ri- 
vière d'Ambroz.  Le  pont  sur  lequel  la 
roule  franchit  os  torrent  est  entouré 
d*une  jolie  promenade  plantée  de 
beaux  arbres. 

^ûos  —  on  l'appelle  aussi  Banoi 
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de  Montemayor  —  possède  un  impor- 
tant établissement  thermal  aulrefoi:> 
connu  des  Romains  qui  y  ont  laissé 
des  travaux  considérables.  C'est  un 
assez  vaste  édifice  renfermant  4  grands 
bassins  généraux  ou  piscines,  4  bas- 
sins plus  petits  dius  particuliers,  et 
9  baignoires;  ou  y  remarque  un  sys- 
tème excellent  de  distribution  des 
eaux.  La  source,  sulfUreuse,  et  d'une 
température  de  39*  centig.,  débite 
par  heure  un  volume  de  80  pieds  cu- 
bes. Les  principaux  éléments  dont  la 
présence  y  a  été  constatée  par  l'ana- 
lyse sont,  sur  une  livre  d'eau^  me- 
sure espagnole  .* 


Acide  slHdque   o,6i  grains. 

Oxyde  de  sodîam   o,SS  — 

Chlorure  de  sodinrn   0,2$  — 

Acide  phosphorique   0|2S  — 

Sttltete  ds  sodium   e,i7  — 

Matière  organique  asotés.  s,i7  — 

Total   l,lt  — 

Plus,  acide  salfbydriqns..  2,7S  — 

oaa  asots   l,eo 


Les  eaux  de  Banos  ont  une  gnnde 

réputotion,  et,  malgré  le  mauvais 

état  des  chemins,  il  y  vient  annuelle- 
ment 1  :>0()  malades  de  toutes  leç  villes 
enviroimantes,  dans  un  rayon  de  100 
à  160  kiL  Elles  l'emportent  i  cet 
égard  sur  celles  de  Ledesma.  On 
paye  5  réaui  par  bain  de  baignoire, 
4  réaux  dans  les  b  îs^^ins  particuliers, 
2  réaux  dans  les  piscines,  et  2  réaux 
de  plus  pour  l'usage  d'un  cabinet  de 
repos,  où  le  baigneur  est  obligé  din- 
staller  un  lit  à  ses  frais.  On  trouve  des 
logements  dans  les  maisons  qui  en- 
tourent l'étal^li'^^t'nient,  ou  dnn-^  qnà- 
tre  posadas  >iluees  sm-  l'une  dt^  } 'a- 
ces  du  bourg.  Les  conditions  hygié- 
niques de  ce  pays  sont  parùdtes  : 
le  ciel  y  est  beau,  l'air  sain,  les  eaux 
potables  sont  d'une  grande  pureté,  la 
viande,  les  fruits  et  les  légumes  ex- 
ce!  lents.  Le  pays  est  des  plus  pitto- 
resques. 

On  retrouve,  à  la  sortie  de  Baftos, 
randenne  vole  romaine  de  La  Plata, 
asses  bien  conservée  sur  une  dis- 
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tance  de  quelques  kil.,  sauf  Tétai  du 
pavage  OU  de  rempîerrement.  On 
laisse  à  g  Herovas,  à  4  kil..  et  l'on 
descend  jusqu'au  fond  de  la  vallée  d» 
VAmbrox,  sur  la  hve  g.  duquel  se 
trouve 

11  kil.  (89  kiL  1/2)  Aldea  îfue^ 
dsl  Camino,  v.  de  931  bab.  Les  mai- 
sons, comme  celles  de  Banos,  sont 
garnies  à  l'étage  supérieur  de  liiilcons 
de  bois;  les  rues  sont  mal  pavées,  ruai 
alignées.  Le  pays  est  raviné,  sablon- 
neux, semé  de  grosses  roofaes,  et  se 
prâte  peu  k  la  grande  cullure;  mais 
en  revanche  les  habitants  entretien- 
nent de  beaux  jardins  où  ils  récol- 
tent d'excellents  fruits,  des  h'^ututis 
el  surtout  des  piments  eu  immense 
quantité.  La  route  continue  à  des- 
cendre au  milieu  d*un  territoire  de 
même  nature.  A  g.  on  aperçoit  Cnr- 
gantxlla,  Casas  del  Monte,  Jurn.ia, 
Caàesa  Bellcsa;  à  dr.,  La  6ra;ya, 
sur  les  pentes  d'une  ramification  de 
la  Sierra  de  Bejar  avant  d'atteindre 

17  kil.  (106  kil.  1/2)  ViUardePt&' 
itnda.  v.  de  438  hab.,  pui^ 

17  kil.  (123  kil.  1/2)  Piasencia 
{Posada  de  las  1res  puer  las ,  Fara- 
dor  Nuevo),  V.  de  6000  âmes,  située 
sur  la  rive  dr.  delà  rinère  de  Jerte, 
dans  un  fond,  entourée  d'une  jolie 
campagne  bien  cultivée,  el.  au  delà, 
d  un  cercle  de  collines  el  de  monta- 
giit  s.  Cette  ville,  résidence  d'un  évè- 
que,  dépend  administiativement  de 
la  province  de  Cacerès,  et  militaire- 
ment lie  la  capitainerie  générale  d'JEs- 
Irémadure. 

Plasencia  est  entourée  d'une  forte 
muraille  en  pierres  de  taUle,  con- 
struite, en  1191,  par  Alphonse  VIII  de 
Castille,  percée  de  o  portes  et  flan- 
quée de  (58  tours  demi-mnrir's  ou  «i- 
hfifi.  règulierfinerit  espacées.  Au  N.E., 
au  point  culminant  de  l'enceinte,  »Vr- 
levait  une  forteresse  dont  il  ne  reste 
plas  que  les  ruines.  Les  rues  sont 
droites,  pavées  en  cailloux,  les  mai- 
sons généralement  de  bonne  appa- 
rence; la  grande  place,  un  rentre  de 
la  ville,  est  bordée  darceaux.  On 
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cite,  parmi  les  principaux  édifices  par- 
ticuliers :  le  beau  palais  des  marquis 

de  Miravel,  avec  un  vaste  escalier, 
fies  colonnes,  des  statues,  des  orne- 
ments de  b(in  s'^'ill;  celui  des  mar- 
quis de  Santa  Cruz  de  Paniagua, 
aveo  un  balcon  ricbement  sculpté  ;  le 
palais  épiscopal,  dans  une  belle  posi> 
tioo.  Parmi  les  établissements  d*as- 
sisfance,  on  remarque  l'bospice  des 
enlanis  trouvés,  ancien  collège  de 
jésuites,  vaste  édifice  parfaitement 
aménagé.  Parmi  les  établissements 
religieux,  cm  compte  14  paroisses, 
dont  7  subsistent;  5  couvents  de  re- 
ligieuses, dont  4  .sont  encore  occu- 
pés; 3  couveuLs  de  moines  (celui  de 
Santo  Domingo  y  San  Vicente  pos-> 
séde  une  très-jolie  chapelle). 

La  cathédrale  est  le  plus  remarqua- 
ble des  édifices  de  PliSi  ni^ia  ;  sa  fa- 
çade présente  des  sculptures  d'une 
grande  délicatesse,  des  bustes,  des 
arabesques,  des  feuillages.  A  l'inté- 
rieur on  est  surtout  frappé  de  l'as- 
pect colossal  des  colonnes  qui  sou- 
tiennent la  vDilte  de  la  nef  principale. 
Une  maKnifique  grille  de  fer.  de  .t  à  6 
mèt.  de  hauteur,  ferme  le  chœur,  dont 
la  boiserie,  œuvre  d'art  et  de  travail 
patient  digne  d*une  scrupuleuse  at-- 
tention,  représente  une  foule  d'anl» 
maux,  de  motifs  capricieux  et  de  su- 
jets lires  de  la  Biblo.  Le  maître-autel 
est  décoré  de  quatre  grands  tableaux 
de  Francisco  Ricci,  mais  trop  chargé 
de  sculptures  et  d'enjolivements,  La 
nef  latérale  de  droite  renferme  un 
beau  groupe  représentant  TAssoTup- 
tiou  de  la  Vierge,  qui  se  découvre  .s<Hi- 
lement  la  veille  du  IS  août,  et  que  Ton 
sort  processionnellement  dans  les  cir- 
constances extraordinaires.  Cette  belle 
église,  malheureusement  inachevée, 
n'a  pas  la  lon^aienr  «pn-  lui  assi^mait 
le  plan  pnmilil  ,  elle  serait  cet  taine- 
ment  digne  de  prendre  rang  parmi 
les  plus  curieuses  de  l'Espagne. 

Une  belle  promenade  fait  tout  le 
tour  df's  muraill<">  (if^  Plasencia;  elle 
est  plMiitée  d'arores  sur  quelques  par- 
ties, et  olTre  de  beaux  points  de  vue. 
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le  Jette  forme  en  outre^  au-dessous 
de  b  vHle,  mie  Ile  oè  les  promeAeors 
aflhfent  dans  fp^  beaux  y /an, 

î/'-rau,  qae  distribuent  dans  la  ville 
30  fontaines  publique?,  e«î  :»rn<^r>Af* 
des  montagnes  de  Tomo,  à  17  kA.  au 
N.,  par  une  conduite  qui,  passant 
dTaboidt  à  peu  prN  de  niveaa  et  en 
ferpenlant,  au  milieu  des  nombreuses 
difficultés  des  sit^.  nrri^lpnt/^  la 
vi!!'''"'.  tmTer«ie  ceilfe— ci  »ur  un  aque- 
duc de  c#«  arches  d'une  remarquable 
construction. 

Oo  febrique  une  très-grande  quan- 
tité dliuile  à  Plascncia;  mais  on  doit 
surtout  'Aufi'i'f'T  nne  }fp\\p.  filnîtire  <Ipï 
soi';  iii-t'ill'*:  dans  l'ancien  couvent 
de  Saa  Francisco,  !e  seul  établisse- 
ment de  ce  genre  que  posAdeTEstré- 
madore. 

La  rimiîîn  de  Christophe  Colomb 
habitait  l'I-i^'-ncin.  nt  romptrîit  rléjà 
p!ti«5!'  ui marini»  di.^lingué».  La,  part 
qu'elle  prit  sans  doute  dans  les  tu- 
multes politiques  dont  Plasencfa  fût 
souvent  victime,  la  forcèrent  de  quit- 
ter TKspagne  et  d'aîf^r  hrtMl<  r  ^,^T^^^. 
d'où  reWnt  rillnslrf  ii  t vi^THour  pour 
doter  son  pays  de  .ses  vastes  idées. 

Les  environs  de  Plasencia  sont  pit- 
toresques et  riants;  on  y  rencontre 
surtout,  dans  la  jolie  Sierra  de  Santa 
Barbara,  de  l)elles  plantrrtinnî;  rt'nîi- 
virrs.  des  vi^^nes ,  des  vergers,  une 
cenumif.  de  maisons  de  campagne  et 
dos  rrif^tairies  importante». 

Ssourslon  aa  monatiére  de  Yuste. 

On  peut  fnirn  tine  excursion  inl«'- 
r'^ssruite  de  Plasencia  au  célèbre  mo- 
nasirre  de  ïusle,  où  Charles-Quint 
vint  passer  les  demi^res  années  de  sa 
vie.  Yuste,  ou  San  Cerovhuo  de  Tnstc, 
se  trouve  à  V.  ktl  A  l'E.  de  Plasencia 
au  milieu  de  nioniaKiie'?  désolées,  tout 
piÎ!s  de  la  petite  viiie  de  Cuacos 
(120U  hab.). 

Le  chemin,  non  carrossable,  qui 
conduit  de  Plasencia  à  Cuacos,  est 
relui  qui,  au  delà  dr  cette  drrni'rt' 
ville,  s'élève  par  le  purrtn  dcl  /'?>o 
(T.  R.  61),  pour  franchir  les  raonia- 


gnes  sauvages  de  U  Sierru  de  Gredos 
«  pénétrer  dans  U>nmnce  d*Anla. 
On  traverse  le  Jette  en  sortant  da  Pk> 

scncîa.  pbis  loin  1^  raisseau  de 
Calzonen,  dominé  par  de  hauits  roï- 
lines.  On  franchit  1  une  d'elle  p>ur 
descendre  dans  la  délicieuse  raiîéede 
Fera,  riche,  pittoreaqae  et  coBvarte 
de  belles  plantations.  Le  dbaubi  tm- 
rf»rRç  c**tte  v'iî!''c  dnns  sa  larrcur  et 
rencoatrt'  la  joli'^  [►etiîe  ville  de  Pasa- 
ron  (loOO  hab.),  âtuée  au  pied  de  k 
Sierra  de  Tofmim»ot,  Lorsqu'on  sort  de 
PasarottyOB  découvre,  an  N.  E.,  le 
vieux  moTia>t'  re,  sur  les  pentes  supé- 
netir»-*^  de  la  mnntaîme,  d'où  descend 
►  un  peiiî  ruisseau,  le  Tuste.  Le  che- 
min remonte  ie  coui's  de  ce  ruisseau 
jusqu'à  SanGemniiMk 

Le  monastère  a  été  fondé  en  1402, 
"ur  l'emplacement  d'une  petite  cha- 
pelle, par  quelques  hahiiants  rie  IHa- 
sencia.  qui  obtinrent  d'y  bun  re  la 
r^gle  ae  saint  létdme.  Charles-Ouiot, 
abdiquant  laconronne  on  teronré» 
Philippe  11,  s'y  retita  en  1566,  et  y 
moiinit  ]e  21  sept^mbr*»  l.SF,8.  On  vi- 
site <iaT]<  ctt^  c^'Ii'lire  retraite,  au- 
jounrhuj  inhahUée  et  fort  déJahrée, 
les  appartements  que  Pemperavr  dé- 
tail fait  construire  sur  Tun  des  cOtéa 
de  l'église,  et  sa  chambre  à  compiler 
avait  f'té  piatiqn^e  une  feru^trr»  ou- 
vrant dans  la  direction  de  l'autel  et 
par  laquelle,  étant  daus  son  lit,  il  pou- 
vait assister  au  service  divin.  Il  y  4 
pf  u  de  choses  à  voir  à  Yuste,  à  puft 
souvenirs  dn  Charl's-Onint;  cm 
^';irrête  àlVntiép  (le  liiabitation  pour 
en  examiner  la  façade,  encore  ornée 
d'un  cadran  solaire  construit  par  Jua- 
nuelo  ;  dans  l'église,  on  va  voir  l«a 
stalles  et  la  hoi série  du  chcsur,  déli^ 
catenipnt  srulptées  par  Mater»  Ale- 
maii.  et  l'on  traverse  le  jardm  des 
mornes^  où  se  trouve  une  seule  allée 
horizontale,  conduisant  à  un  grand 
noyer  sous  lequel  I^empereur  allait 
s'asseoir,  et  A  un  petit  pavillon  de 
Vfnlure  nommé  ie  fenadordr  Bftrm. 

Saccagé  pendant  la  guerre  de  1  in- 
dépendance, aus'îi  bien  par  les  soldats 
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enDemis  que  par  tes  habitants  de 
Cnacos,  le  couvent,  iacomplétement 

réédifîé  sousIeWgne  do  Ferdinand VII, 
fut  aliéné  avec  ses  di'  pendanc^s  apr's 
la  mort  de  ce  phace.  U  a  fié  aclieté, 
il  y  a  quelques  anoées,  par  M.  le  duc 
de  Ifontpenaier,  qui  Ta  fait  à  peu  près 
rétablir  selon  son  ancien  plan. 

Jl  est  prudont.  si  l'on  veut  ^^ire 
cette  excursion  ,  do  s  *  mettre  en  rap- 
port avec  i  adjuinistrateur  du  monas- 
Idre,  qui  habite  Guacos.  On  doit  pren- 
dre un  guide  à  Piasencia. 

De  Piasencia  k  Avila,  K.  ci;  —  à  Tala- 
Tara,  R.  io4;  —  à  Cacerèa,  Merlda  et  Ba- 
di^oa,  R.  tes. 

ROUTE  59. 
OE  SAUMAIICA  A  fBEQ£N(94 

FROHTtÈRS  DD  PORTUGAL. 

73  kil.  • 

On  sort  de  Sabimanca  prir  le  pnnt 
du  Tormès  et  par  U  roule  de  Ciudad 
Kodngo. 

On  suit  cette  route  jusqu'au  peu 
au  delà  du     de  T^arèt  (3  kîL  — 

y.  R.  56,  p.  568).  Au  VenkniUù  d$ 

Pexcante,  petite  hôtellrrie  isoiér,  on 
prond,  à  dr.,  un  clipmin  récciameni 
ttacé,  mais  en  mau  x  us  état,  qui  tra- 
verse une  grande  plaine  déserta  et 
peu  cultivéie  où  l'on  rencontre,  à  de 
longues  distances,  le  hameau  de  Pe- 
ricalvo,  le  v.  de  Hollan  (KOO  hab.. 
—  à  20  kil.  de  Tejai.'s),  )ps  ham.  de 
Cabe^a  el  de  Ciperèa:  puis,  à  kil. 
de  RoUan,  la  petite  ville  de  YHigu- 
dino  (1100  hab.),  ch.-l.  d'un  arrondis- 
sement qui  s  (  tend  jusqu'à  la  ûron- 
tière  de  Portugal. 

Un  chemin  neuf  s'élève,  en  quit- 
tant Vitigudino  sur  le  flanc  des  col- 
lines qui  dominent  cette  ville,  et  re- 
descend, de  l'autre  côté,  dans  une 
V?  If  plaine  où  il  franchit  le  rio  Ca 
inact's.  An  delà  de  celte  rivière,  il  se 
divise  en  deux  branches  :  l'une  diri- 
gée au  N.  G.,  vers  U  petite  ville  de 


Ilinojom  de  Dueroiïmo  lub.),  située 
tout  près  de  oe  fleuve  et  de  la  fron- 
tière portugaise  ;  l'autre»  qui,  à  II  IcU. 
de  Vitigufli  I  (::]  kil.  de  Salamanca), 
aboutit  à  Fregenada  (KXHJ  hab.). au 
milieu  il  une  espèce  de  deltri  formé 
par  le  Buero  et  par  VAyueda,  af- 
fluent de  ce  fleuve.  Ptegeneda  n'a 
aucune  importance  ;  il  se  féoolte  tou- 
tefois, dans  la  belle  campagne  qui 
s  étend  entre  les  deux  rivières,  une 
assez  grande  quantité  de  lile.  habi- 
tuellement exporté  en  Portugal.  Un 
bureau  de  douanes  est  établi  dans 
celle  petite  ville;  mais  le  mouvement 
de  transit  est  faible;  les  droits  d'en- 
trée et  do  .sortie  s'exercent ,  année 
moyenne,  sur  une  valeur  de  u;0O(J 
rèauz  pour  les  oligets  importés,  et  de 
680  rjoo  pour  les  objets  exportés. 

1/3  Duero  est  navigable  à  partir  de 
Fregeneda.  On  trouve,  au  jued  de 
cette  ville,  des  baï  qucs  en  n  vertes  sur 
le.squelles  ou  peut  desceutire  trés- 
agréabtement  le  Qeu\  e,  en  une  jour- 
née, jusqu'à  Porto. 

ROUTE  60. 

O'AVUf  A  SALAMf  NeA. 

100  kil. 

Aviia  (i .  a.  j",  p.  43),  placée  de- 
puis rouvertore  du  cbeunn  de  1er  du 
N.  de  TEspagne  sur  la  route  directe 
de  France  a  Madrid,  devient  un  point 

important  do  communication  entre  la 
capitale  et  la  plupart  des  villes  de 
ru.,  balamanca,  Piasencia,  Giudad- 
Rodrigo ,  et  même  Coria  et  Cacerès. 
On  trouve  des  services  de  voitures  à 
peu  près  réguliers  dans  ces  (Ûrec- 
tions. 

On  sort  d'Aviia  par  la  Purrla  dH 
Carmen,  au  N.,  en  passant  à  JHon- 
galupe,  San  Juan  4e  la  EncimUa, 

Ahornosj  et 

20kiI..l»Y->nfr.  v.  de  16:.  bab.,dont 
les  maisons  misera  Uias,  bâties  en 
terre,  forment  deux  ou  trois  rues  non 
pavées ,  d'une  indigue  saleté. 
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14  kil.  (34  kil.)  Cresposy  v.  de  241 
hnîv ,  <^ans  des  conditions  h  peu  près 
semldabies,  au  milieu  d'un  terriloire 
de  moyenne  fertilité,  dont  la  moitié 
au  moins  ne  produit  rien ,  faute  de 
bras  pour  la  cultiver.  On  traverse 
SaJnadios  et  Gimeakon,  deux  pau- 
vres hameaux,  avant  d'arriver  à 

28  kil.  (62  kil.)  PanaroMadeBrck- 
camotite,  V.  de  3438  bab.,  située  dans 
une  plaine  en  pente  vers  le  S.  Les 
maisons,  fort  anciennes  pour  la  plu- 
part, sont  îïsspz  bien  construites;  les 
rues  larges  et  droites.  L'église  est 
toute  en  l  ierre  de  taille  et  d  uu  trèi>- 
bon  style. 

Plusieurs  routes  se  croisent  à  Pe- 
fiaranda,  notamment  l'ancien  chemin 
de  Madrid  à  balamanca.  celui  des 
Asluries  à  l'Estrémadure,  et  il  s'y 
fait  un  mouvement  assez  considérable 
de  voyageurs.  Les  babitants,  commer- 
çants et  industriels,  mais  peu  culti- 
vateurs, rii  il^'ré  la  richesse  de  leur 
territoire,  expédient  jusque  <\-m\?>  la 
Galice  et  les  royaumes  de  Murcie  et 
d'Andalousie  les  toiles  grossières 
quHIs  fabriquent  On  compte,  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  jusqu'à  dix- 
sept  posadas  pour  les  muletiers,  et 
cinq  ou  six  bonnes  hôtelleries  pour 
les  voyageurs. 

Le  |)t  cimer  seigneur  de  Penaranda 
avait  été  Alvaro  Davila,  camarero 
mayorde  rinfauldon  Ferdinand,  pre 
mier  roi  d'Aragon.  Kn  1416,  Phi- 
lippe m  conféra  le  titre  de  comte  au 
sixième  successeur  de  Davila,  don 
Alonso  de  Bracamonle.  Aujourd'hui, 
Penaranda  est  Tapanage  d^un  titre 
de  duc  (lui  appartient  à  la  maison  de 
Monlijo. 

Ou  prend  à  FO.  une  roulu  eu  ai>{»ez 
mauvais  état  qui  conduit  à 
11  kil.  (13  kil.)  YetOMa  dA  Rio, 

V.  de  208  hab.,  appartenant  à  la  pro- 
vince de  Salamanca,  et  situé  sur  la 
rive  dr.  de  TAlmar. 

8  kil.  (81  kU.)  Enemas  de  Abajo, 
V.  de  162  bab. 

F>  kil.  1/2  (86  kil.  1/2)  Calvarrasa 
(41â  hab.),  V,  situé  dans  un  fond  bu- 


[ROUTE  61] 

mide,  à  une  petite  distance  du  Tor- 
mes,  que  la  route  rejoint  n 

8  kU.  (94  kil.  1/2)  Sauta  Marta, 
V.  de  143  hab.  assez  misérable^i,  qui 
cultivent  des  légumes  et  des  fruits 
pour  l'approvisionnenic Dt  de 

5  kil.  1/2  (100  kil.)  Salinittca. 
Voir  R.  11,  p.  280. 

ROUT£  61. 

D'AVILA  A  PLASENCIA. 
mkU. 

On  sort  d'Avila  à  l'E.  après  avoir 
traversé  l'Adaja.  La  route  longe,  à  dr., 

les  montagnes  de  la  Sirrra  de  Arikt, 
ayant  en  vue  de  nombreux  villages 
dont  le.s  plus  importants  sont,  à  g.,  H 
Fresno  (410  hab.);  à  dr.,  la  Serrada, 
Muno-Pepe^  Padiernoi  et  Munoeha$> 
On  rencontre 

17  kil .  MvringaUndOf  v.  de  81 6  hab., 
dans  une  jolie  position,  entouré  de 
jardins  et  de  belles  prairies.  Une  route 
s'en  détache,  à  g.,  dans  la  direetion 
du  Puerto  del  Ptco,  dans  les  monta- 
gnes du  S.  D'autres  villages  s'aper- 
roîvenl  des  deux  côtés  <i(»  la  rf>jtc  et 
à  moins  de  2  kil.  de  di.si.mn'.  grou- 
pés sur  les  {Miutes  des  moaiagnes.  Le 
plus  important  est  Jfttfuina(712  bab.)* 
au  milieu  de  la  jolie  vallée  d'Anibler. 

17  kil.  (34  kil.)  VUlatnrn,  v.  de 
323  hab..  traversé  par  l'Adaj.i,  à  peu 
de  distance  de  sa  source;  de  hautes 
montagnes  le  domiueut,  et  la  route 
contourne,  au  delà,  les  pentes  de 
l'une  d'elles  pour  s'engager  dans  un 
défilé  de  difficile  accès,  qui  porte  le 
nom  de  pucrlo  de  Villatoro.  Au  haut 
du  passage  on  renconlie  uu  autre 
v.,  Catat  del  Puerto  (300  hab.)^  en- 
touré de  bois  et  de  pâturages.  Un 
chemin  muletier  en  descend,  dans  la 
direction  du  N.,  pour  atteindre  Pe^a 
randa,  à  37  kil.  (voir  la  roule  pi  e- 
cédeute).  Ou  laisse  à  g.,  à  2  kil., 
FtUci/ï'afica  de  la  Starot  Petite  V.  de 
11 19  Ames,  complètement  isolée  au 
milieu  d'up  demi-cercle  de  hautes 
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montagnes,  et  entonrép  dp  cour*? 
dVîîu  q\n  y  font  im»u\nir  une  vin^;- 
Uiiic  de  muuliiis  à  laiiiie.  Dhà  seià- 
liers  peu  praticables  relient  cette  lo- 
calité à  1.1  route. 

n  kil.  l/'2  (oCkil.  1/2)  Pinimhita, 
bourg  de  8.">0  hab, ,  clans  une  pn<si- 
tion  trtî^-riante  et  très-pittoresque, 
sur  le  versant  N.  de  h  montagne  de 
ce  nom.  Les  rues  sont  empierras  et 
larges,  les  maisons  généralement  hh- 
tiP'*  en  pierre.  On  y  voit  le-*  ruines 
d'un  tri-^-aîicipii  pnlai-^.  encore  en- 
tourées beaux  jardins  clos  de 
murs  en  giauit.  Hedrahita  était  au- 
trefois fortifié.  G*est  près  de  là  que, 
d'après  certaines  chroniques,  le  pre- 
mier comte  de  Castille,  le  célèbre 
Ferrian  (iunzalès,  soutint,  pendant 
trois  jours,  au  x*  siècle,  une  invasion 
des  MauraSf  et  parvint  &  les  mettre 
en  fuite.  Piedrabita appartint  au  grand 
duc  d'Albe,  don  Fernando  Alvarez  de 
Tnleilo,  et  continue  à  figurer  d;ins  la 
liste  des  seigneuries  possédées  par 
cette  ancienne  famille. 

la  roule,  en  bon  état  à  la  sortie  de 
Piedrabita,  parcourt  la  vallée  de  la 
Cnmejaf  laissant  kg.  La  Cota  et  Fa- 
Utciox. 

5  lui.  1/2  (62  kil.)  San  BarioLmné, 
V.  de  16  maisons,  et  au  delA 
11  kil.  (73  kil.)  PtmU  M  Cou- 


qnsto .  V.  de  494  hab.,  app.?r(ennnt  fi  ' 
la  pri»vince  de  Salamanca  -itue 
sur  la  iive  g.  du  icrmès,  i^uc  Ton 
traverse  sur  un  pont  en  pierre* 

On  rencontre,  au  delà,  SamtbaiUx 
de  Bejar  (16R  bnb.),  Sorihuela,  Val- 
hgcra  (ITf.  liab.),  au  milieu  du  port 
qui  franchit  les  hautes  et  pittores- 
(|ues  montagnes  de  la  Sierra  de 
bejar.  De  l'autre  côté  de  ce  pott, 
dominé  par  des  cimes  neigeu.ses  s'é- 
levant  h  1245  mèt.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  se  développent  de 
magnifiques  aspects  et  de  vastes  am- 
phithéâtres de  montagnes  dont  les 
plus  éloignées  appartiennent,  au 
N.  E,.  à  la  Sierra  de  Fiancos,  et  plus 
y>as  à  ces  murailles  infranchissables 
qui  ferment  la  vallé<'  snuvage  des 
Hurdès  (F.  H.  Ù7).  On  descend  par  uu 
chemin  ilangereux  et  presque  Impra- 
ticable qui  laisse^  à  g.,  au  milieu  de 
bois  de  (  hAt  nu'iners,  Snracarms  (3158 
hait.)  et  t^(iif>m<tr<'s'  i,  K{9  hab),  et  l'oa 
rencoatie,  au  bas  de  la  iiiunLitgne, 

23  kil.  (%  kil.)  Bejar  (F.  R.  58, 
p.  575). 

Un  chemin  difficile  conduit  à 

Il  kil.  (107  kil.)  Baûos  (p.  ÔTfV 
où  Ton  rejoint  la  route  58  aUaot  de 
Salamanca  à 

45  kil.  (152  kiU)  ^laMnoift  (F.  R. 
58,  p.  577). 


DEUXitMC  RÉGION. 


iNAYARaS,  ARAGON,  CATALOGNE. 


ROUTE  62. 
D£  PAMPEIUNE  A  SAINT-JEAN- 

PIEO-Oi-PÛRT  (FHANCF). 

J.  »wt  VAlMfflos(7t  kil.). 

Pampéliuo  (F.  R.  3,  p.  133). 

On  sort  de  Pampelune  par  la  porte 
de  Saint-Nicolas,  et  l'on  remonte,  en 


sens  inverse,  la  R.  3  (V.  p.  125, 
col.)  jusqu'à  (3  kil.)  FtUoto.  LA  on 
quitte  la  route  carrossable  pour  sui- 
vre, à  droite,  un  rherniii  de  mulets 
qui  s'engage  dans  la  vallée  du  haut 
Arga,  C'est,  du  reste ,  la  direction 
d'une  partie  du  chemin  de  fer  projeté 
de  Pampelune  A  Rayonne  par  les  AI-  . 
dudes.  La  vallée  de  TArga  est  des 
plus  pittoreequeSyOt  rappelle  la  Suisse 
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par  In  richesse  el  la  beauté  des  pay- 
sages. On  travpr<n  nnp  foi*;  l'Arga, 
puis  trois  fois  It-  ruisseau  il'J?*/ert(>ar, 
avant  d'alteiutiie 

2  kU.  1/3  <5  kil.  1/2)  Bmrle,  bourg 
de  600  hèh.,  sur  la  me  droite  de 
TArpa,  puis 

2  kil.  1/2  (8  kil.)  Zahaldica ,  v.  de 
88  hab.,  dans  une  jolie  plaine,  sur 
la  même  rivière,  que  la  route  traverse 
afant  d'anirer  à 

9  kU.  (17  kil  )  Zxtbiri,  T.  de  118 
hab.  On  frnnrîiil  de  nouveau  TAren, 
et  Ton  s'élève  sur  les  ppntcs  d'une 
colline  plantée  de  chênes  et  de  poi- 
riers sauvages.  Au  sommet  de  cette 
côte  se  trouve  ViicarrH^  t.  de  lOt 
hab.,  appartenant  à  la  vallée  de  ITrro, 
dans  la<7iiplîo  mi  desc^ml  au  nrilinu 
de  riches  pâturages  et  de  eoUines 
couvertes  de  bruyères.  Au  centre  de 
bette  ▼allée,  dans  une  jolie  plaine 
sillonnée  de  cours  d'eau,  au  pied  des 
Pyrénées,  nu  rcficontre 

17  kil.  (:{4  kil.)  Ihirfjuetfi ,  \.  de 
300  hab.,  duniiné  de  touu»  paris  par 
de  hautes  cimes  neigeuses  et  par  des 
collines  plantées  de  hêtres  et  de 
frênes.  La  route  feni'intc,  pendant 
.*{  kil.,  la  rirliPi  vallé»'  «le  Rtiipniete. 
dont  la  partie  N.  porte  le  nom  histo- 
rique et  célèbre  de  vallée  de  Roiue- 

2  kil.  (36  kil.)  îtomesvaUet  (Ron- 

cevaux),  v.  de  89  hab.,  sans  aucune 
rmportnnce,  et  qui  doit  uniquement 
sa  célébrité  A  cette  défaite  df»  l'ar- 
rière-garde  de  Tanuée  de  Charleruu- 
gne,  qui  semble  maititenant  une  lé- 
gende des  temps  héroïques.  Mariana, 
rilliistre  du  iinifjUPiir.  sit:ii.'ile  Ronce- 
vaux  comme  ayant  été  le  tomlipnii 
de  la  nobles.se  de  France,  lutsque 
Cbarleoiagne  voulut  entrer  m  Espa- 
ffm  les  armes  à  la  main  :  c'est  le  con» 
traire  quil  eût  fallu  dire.  Le  souv  enir 
de  cette  cr^ndo  et  terrible  collision 
est  resté  vivant  parmi  les  populations 
de  la.  mootagne,  qui  répètent  encore 
aujourd'hui  le  chant  d*Altablzcar  {AI- 
Uhiïïearm  eantua),  oomposé  par  les 
bardes  vascons  du  xi«  si6cle,  pour 


perpétuer  le  souvenir  de  leur  vic- 
toire. 

«  Ils  viennent I  ils  viennent!  dit  le 
Basque  à  son  fils,  enfant  compte-le»  bieal 

—  Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six, 
sept,  huit,  neuf,  dix.  uu^e,  douze. 

Treize,  quatorze,  quinze,  seise,  diz-iepf , 
dix-hnit,  dix-neuf,  vinpi. 

Vingt  et  des  milliers,  d autres  encore! 

....  Mais  les  rochers  en  tombant  éeim- 
sent  les  troupes  ;  le  sang  ruisselle ,  les 
débris  de  chair  palpitent.  Ohl  combien 
d'os  broyés l  audle  xuer  de  sang! 

....  Ils  fuient,  ils  fhientt  Où  est  donc  la 
haï.  (le  lar;cps'>  ..combiensont-ilstEniknt, 
compte-les  bien. 

Vingt,  dix-neuf,  dix-bnSt,  dix-sept, 
seise«  quinxe,  quatorse,  treize. 

—  Doure.  onze,  dix,  neuf,  huit, sept,  six, 
cinq,  quatre,  trois,  deux,  uni 

—C'est  fini!... 

La  nuit,  les  aigles  viendront  mançer  ces 
chairs  écrasées.  —  El  tous  ces  os  blanchi- 
ront dans  l'éternité  I  » 

Au  milieu  du  pauvre  vilhc-p  tie 
Rfîneevaux  s'él^^e  le  couvent .  \ 
bàîiruenl  uidssif,  looixi,  sans  carac- 
tèic  architectural,  ayant  toute  l'ap- 
parence d'une  forteresse  du  moyen 
.-ige,  et  (|ue  domine  une  église  assez 
vulgaire.  La  royale  et  insigne  col- 
légiale >»  de  Roncovaux  n'en  est  p?^s 
moi  us  considérée  en  Espagne  eu  m  lue 
Tun  des  plus  câèbres  sanctuaires  de 
la  chrétienté  f  elle  prend  place  après 
Jérusalem,  Rome  et  Saint-Jacques-de- 
Composteljp,  sous  la  protertir>n  im- 
médiate du  .saint-siége  et  >uu>  le  pa- 
troPiage  direct  de  la  reine  d  Espagne, 
(pii  en  nomme  le  prieur.  Ce  digni- 
taire et  les  six  chanoines  de  la  collé- 
giale portent  >^ur  leur  robe,  au  côté 
^'auche  de  la  poitrine,  ciuniiu^  signe 
distinctif,  une  ciuix  de  velours  vert 
en  forme  d'épée,  et  ime  médaille  d'or 
ou  d'argent  avec  cette  même  épée. 
C'est  le  seul  souvenir  qui  subsiste  de 
l'ancien  ordre  militaire  de  Roncevaux. 

on  a  dit  que  le  couvent  de  Rouce- 
vaux  conservait  eucore  des  trophées 
de  la  grande  défaite  de  Tarmée  de 
Cliarlemagne  :  un  gantelet  de  Roland, 
ses  bottes  y  deux  masses  d'armes, 
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c'ert-ànlire  deux  petits  boulet»  fttU- 
éhés  par  des  chaînes  à  des  manches 

en  hoh  :  puis  pantoufles  de  velours 
rouge  et  its  guêtres  de  soie  cramoi 
sie  de  l'archevêque  Tu i  pin.  L'aiiiht  n 
tieitô  de  ces  reliques  n'e&t  pas  claire- 
ment démontrée,  et  M.  Mados  ne  les 
comprend  pas  dans  son  énumératîon 
du  trésor  f!e  RoncevriTix. 

LVglisf  p(KsHp,  (1  après  cet  écri- 
vain :  1,1  célèbre  image  de  la  Vierge 
que  les  pèlerins  vieiment  vénérer; 
nn  tombeau  de  marbre  reorermant  les 
cendres  de  don  Sancbo  le  Fort  et  de 
son  épousf»  dnrlft  Clcmentia;  deux 
fragments  ilcs  fameuses  chaînes  con- 
quises à  Las  r^avas  de  Tolosa  ;  quel- 
ques reliques  précieuses,  un  tableau 
représentant  la  Vierge  ^  d'un  médte 
incontestable;  quelques  ofTt^ts  ayant 
apparlPiiu  h  l'archevêque  Turpin  (sain 
doute  ceux  dont  il  est  question  plus 
haut),  et  un  livre  à  reliure  en  ar- 
gent sur  lequel  plusieurs  rois  de  Na- 
varre sont  venus  prêter  serment  à  leur 
avénoment. 

La  (  linprllf  Snnrfi  Spiritui.  qui 
trouve  dans  une  aulr^'  partie  du  vil- 
lage, a  été  érigée,  dil-oii,  au-dessus 
de  la  fosse  dans  laquelle  ont  été  In- 
humés les  preux  de  Charlemagne. 

Rnnrovanx  se  trouve  tout  à  fait  à 
l'extréniite  de  la  vallée  ou  h  l'ontr^f- 
du  col  qui  pénètre  dans  los  Pyréiu  es. 
On  rencontre,  d'abord,  un  viL-.ti^  j»ia 
teau  ootivert  de  pâttlrages,  borné  par 
des  montagnes  boisées  dont  Tune 
pnrfe  If»  nom  tLAltalii/car.  A  mesure 
qu'on  avance,  la  véL't  iation  est  p!n=; 
rate;  on  n'aperçoit  plus  sur  les  pentes 
flue  quelques  rares  bouquets  de  hê- 
tres, et  les  sommités  sont  couvertes 
de  bruyères  naines. 

la  foute  s'enc'n^p  ensuite  nu  milieu 
î!u  défilé  de  Valcirlo??.  dont  le  point 
le  plus  élevé  est  à  une  altitude  d  en- 
viron 1100  mèt,,  et  qui  est  d'ailleurs 
peu  '  intéressant  et  peu  pittoresque  ; 
bti  n'y  trouve,  que  la  maison  des  gar- 
rlrs  rt  f1f>«?  rfîrnltinirr^  e^paennls.  On 
(le^c.'ii'I  eii.snin.',  en  tiaversanl  tme 
lorél  de  liêlreï.  et  de  châtaigniers  aux 


I troncs  bizarrement  contournés,  ayant 
à  ro.  de  hautes  montagnes,  et  parmi 
(■lies  le  pic  de  Laurigna  (1277  mèt.); 

eutin  on  rencontre  le  ruisseau  de  Val- 
carios,  qui  plus  loin  se  n'unit  à  la 
rivière  de  la  JSive.  Sur  la  rive  gauche 
de  ce  ruisseau  se  trouve  le  village 
encore  espagnol  de 

T2  kil.  1/:'  (58  kil.  1/2)  Valcarlot, 
qui  donne  son  nom  à  une  p»Mii<'  val- 
lée ]'.»isoe  et  peu  fertile,  reuiussaat 
env.  1000  hab. 

Une  t(àB  que  l'on  a  franchi  le  rui»* 
seau  de  Yalcarlos,  onse  trouve  sur  le 
territoire  français.  On  traverse  le  ha- 
meau d*Ondai  (jJr ,  où  la  route  devient 
praticable  aux  voitures,  celui  de  JSa- 
chaoua,Ameguyy  la  première  localité 
un  peu  importante  de  France,  et 
enfin 

kiî.  1  '2  (71  kil.)  Saint-Jean- 
Pied-de-Port.  {V.  VItint'nun'  det 
Pyrénées j  |)ar  M.  Adolphe  Joanne.) 

r«r  to  CM  de  Beotarté. 

70  kiL 

<Ui  suit  la  route  précédente  par 
Iluarte,  Burguete  et  Honcevaux  jus- 
qu'au Col  de  Valcarlos.  On  prend  ici, 
à  droite,  par  Un  cbemin  aride,  att  mi- 
lieu de  montagnes  déboisées  dont  les 
penîcs  sont  eotiverles  d'immenses  pâ- 
turages parsfvuôs  çk  et  là  de  roches 
calcaires.  On  atteint  alors  le  col  al- 
longé de  Bentartéj  à  une  altitude  de 
t7H2  mhtt  ayant,  à  dr.,  le  sommet 
du  Leixar  Atheca  (1409  met.),  pre- 
nd'tc  montagne  du  territoire  fran- 
çaib,  et  plus  bas,  l'ancienne  redoute 
«lu  Chdleau-Piynon,  que  les  Espa- 
gnols attaquèrent  deux  fois  inutile- 
ment  en  1191.  A  l*fi.  s*é]ëvent  les  pics 
iVHostafeguy  (IIGT  mét.)  et  Û'Orisson 
(106^  mr't.};  à  IT).  des  forêts  de  hê- 
tres et  des  pâturagrs  se  succedfr;! 
tour  à  tour  dans  le  fond  des  gorges 
et  sur  le  flanc  des  montagnes.  On 
descend  par  une  pente  presque  in- 
sensible-' jusque  dans  la  jolie  plaine 
de  Saint -.loau -  lMf'd-(le-Port,  qu'on 
traverse  du  S.  au  N. 
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ROUTE  63. 


01  HIPILUiC  k  SAmT-CTiENNE- 

DE-BAÏGORRY  (pbance). 

S6  kil. 

On  peut  aller  de  Pampeluneà.^rtiTi/- 
Étienne-dp'Bafgorry^  en  France,  par 
Ir  mêrap  chemin  (F.  R.  précédente), 
jusqu'à  Burguete  ou  Boncevaux.  Ufi 
ees  deiiilen  points  od  monte  vere 
ro.  en  passant  par  la  vallée  des  Al- 
dudt's  f>t  auprès  de  la  fonderie  de 
Banra.  Lv  chemin  compte  33  kil.  de 
Pampeluneà  la  Irontiére  (mutecaros- 
sableet  chemin  muleiier),  23  kil.  de 
la  frontière  à  Balgorry;  sentiers  de 
montagne  de  la  frontière  aux  Aldu- 
des,  et  route  de  {jost*^  an  delà-  (F.  Tilt- 
néraire  des  Fyrénées.) 

ROUTE  64. 

DE  PAIPELUNE  A  TARDETS 

(frange). 

A.  Par  Lambi«r  et  Oobafavla  (118  kil.). 

On  suit,  en  sortant  de  Panijx  luno, 
une  jolie  route  plantée  d'arbres  qui 
s'élève  peu  à  peu  sur  les  collines  for- 
mant l'enceinte  de  la  campagne.  On 
aperçoit  JVooifi  longtemps  avant  d'y 
arriver,  et,  sur  la  g.  de  )a  route,  se 
développe  le  magni^que  aqueduc  qui 
conduit  les  eaux  k  Pampelune  {V. 
H.  3,  p.  140).  Un  quitte  cette  route 
un  peu  au  delà  du  point  où  elle  do- 
mine les  conduites  souterraines  de 
l'aiiueduc,  laissant ,  à  g.,  le  v.  de 
Tdjonar,  et  à  dr.,  celui  de  Noain , 
au  bas  duquel  passe  le  chemin  de 
fer  de  Pampeiuuti  à  Saragussu  (K.  3). 
0es  deux  oôtés  du  ohemia,  s^élèvent 
des  collines  jaunâtres  ou  apparais- 
sant quelques  misérables  cabanes  et 
tleux  ou  trois  ventas  malpropres, 
les  seules  traces  de  l  exisleacu  de 
l'homme.  Des  landes  marécageuses 
s'étendent  à  perte  de  vue  sur  la  gau- 
che. On  atteint  ainsi 


17  kil.  Mwnal,  misérable  de 
425  bah.,  qui  «ut  autrefois  une  cer- 
taine importance,  et  auprès  duquel 
on  aperçoit  le  montfj^a,  que  sa  forme 
pyramidale  et  sa  position  isolée  font 
reconnaître  de  tous  les  points  de  la 
contrée.  Le  Chemin  est  pénible  et  peu 
praticable.  On  rencontre  \m  autre 
petit  V.,  Idocin.  (109  hab.),  qui  vit 
naître  Mina  1  uncle  (don  Francisco 
Kspoz).  Sa  maison  fut  brûlée  pendant 
la  guerre  de  l'Indépendance,  et  la 
députatlon  provinciale  vota  plus  tard 
un  fond  de  32  000  réaux  pour  la  faire 
réédilier.  Les  murailles  ont  été  éle- 
vées, la  toiture  posée,  le  reste  est  en- 
eore  à  fiure.  On  laisse,  à  g.,  i>- 
caun  hab.),  à  droite  Ixcù  (115 
hab.),  en  suivant  le  fond  d*une  vallée 
qui  s'ouvre  dans  la  dirertion  de  l'E. 
A  l'isàue  de  cette  vallée,  le  chemin 
s'élève  sur  les  flancs  d  une  colline  où 
se  trouvent,  à  g.,  les  v.  de  Aldwiole 
et  de  Narduès.  AuHleasous  de  ce  der- 
nier, le  chemin  se  partage  en  deux 
branches.  1/uiie,  à  droite,  qui  con- 
duit à  SauQÛesa,  passe  en  haut  de 
magnifiques  roches  à  travers  les- 
quelles le  torrent  de  l'/roft  s'est  pra- 
tiqué une  tranchée  profonde  nommée 
la  C.trrgp  dp  Fnz.  On  traverse  ce  tor- 
rent «ians  une  barque,  à  100  m«'t. 
au-dessous  du  v.  de  Liedena^  pour 
se  diriger  sur  Tiemuui,  Berdun  et 
Jaca  [V,  plus  loin  S), 

Avec  le  chemin  de  gauche,  on 
franchit  le  sommet  des  collin^  d'où 
uFie  vue  cliarmante  s'étend,  à  dr., 
sur  la  vallée  inférieure  de  l'irati,  et 
sur  la  petite  V.  de  lunibiêr.  On  laisse 
à  dr.  un  sentier  que  suivMit  les 
muletiers  de  Jaca,  de  pn-férence  au 
chemin  de  la  Barque  de  Uedena,  ei 
qui  traverse  l'irati  sur  le  pont  du 
Diable^  au-dessus  de  la  Gorge  de  Foz 
{V,  R.  suivante, il).  On  rencontre  plus 
loin  un  pont  de  pierre  jeté  sur  Flrati, 
et  par  lequel  on  pénètre  \ 

14  kil.  (31  kil.)  Lumbier.  petite  V. 
de  1600  hab.,  entoui'ée  de  murailles 
grises  et  située  dans  une  position  p!t<- 
toresque,  sur  une  petite  colline,  au- 
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flessus  du  confluent  du  Sahxar  et  de 
VIratù  Une  pUûtM  isaez  grande  s'é- 
tend au  N.;  elle  est  traversée  par  le 
chemin  qui  conduit  à  Aois,  dims  la 

Tal!^?  snpprîpun'  de  l'Irati. 

Oïl  sort  (le  Lumbier  par  un  autre 
pont  de  trois  arches  qui  traverse  le 
Salazar,  et  Ton  remonte  le  cours  de  ce 
torrent  Le  chemin,  difftcUe.  souvent 
mAme  dangereux,  offre  des  sites  ma- 
gnifiques. On  loucontre  successive- 
ment Àdama  (â  kil. -- 36  kiL),  ha- 
meau de  4  maisons,  situé  sur  une 
petite  éminence  dont  le  Salazar  ronge 
la  base;  ho  (4  kil.  —  40  kil.),  v.  .le 
24  hab.,  <ivpr  un  pont  sur  le  ton  eut. 
Entre  c»'s  deux  villages,  le  Salazar 
s'est  ouvert,  à  travers  deux  hautes 
murailles  de  roches,  un  étroit  passage 
de  plus  de  1  kil.  d'étendue ,  nommé 
la  Fo2  dr  Arhayofi.  le  chemin,  pé- 
nétrant péniblement  dans  ce  passage, 
dont  l  aspect  est  imposant  et  gran- 
diose, y  rencontre  de  nombreuses 
cavités  formées  par  le»  eaux.  Ces  ac- 
cidents géologiques,  qui  tiennent  à 
la  nature  friable  de  la  rnche  dans 
toute  cette  contrée, s<»nt  très-fi  é(pk  iits 
sur  le  cours  du  Salazar  comme  sur 
celui  de  l'Irati. 

Une  gorge  semblable  à  celle  d'iso, 
et  sur  laquelle  est  jeté  un  pont  de 
pierre,  se  trouve,  5  kil.  plus  loin 
(45  kil.;,  auprès  du  v.  d^Àspurs 
(102  liab.).  Ce  dernier  village  est 
dans  une  jolie  petite  plaine  sur  la 
rive  gauche  du  torrent,  et  entouré  de 
terres  (  t''rc;iles  d'une  fjrand*'  ferti- 
lil»'-.  Sur  1.1  nicuie  rive  on  alteini 

4  iiil.  (V.)  kil.)  Navitscuès,  petite  V. 
de  542  hab.  L'étroit  territoire  com- 
,prenant  trois  communes  dont  elle  est 
le  chef- lieu,  porte  le  titre  (\'Almira' 
dio,  équivalent  à  district,  et  dont  le 
sens  particulier  nous  échappe.  Après 
avoir  traverse  le  Salazar,  ou  passe  à 
Idz  (5  kil.),  à  Sarrùi  (8  kd.) ,  v.  de 
112  hab.,  à  Orofis  (5  kiL  1/2),  v.  de 
169  âmes,  avec  un  pont  de  trois  ar- 
ches, et  enfin  on  arrive  n 

5  kil.  J/i  (73  kil.)  Ochagavia,  pe- 
tite V.  de  i;ii2  liab.,  âiiutu  au  con- 


fluent des  deux  ruisseaux  Anduna  et 
Zatoya,  qui  formant  le  Salazar.  On  y 
remarque  deux  ineiens  châteaux  du 

moyen  «Ipe,  une  ancienne  maison  de 
ville  nommée  le  Falaeto,  la  tour  et  le 
palais  de  M.  d'Ezperun.  Sur  la  mon- 
tagne de  Musguildef  au  milieu  d'un 
bois  de  chênes,  s'élève  un  ermitage 
tr^s-vénéré ,  placé  sous  l'invocation 
de  Notre  D;inie  ;  des  logements  y  sont 
disposes  pour  les  pMenns  et  les  visi- 
teurs; de  la  terrasse  l'on  jouit  d'une 
vue  tirès-étendue  sur  la  vallée  pitto- 
resque du  &dazar.  Ochagavia,  ville 
frontière  et  poste  de  douanes  sans 
un  [sortance,  possède  en  outre  de  belles 
promenades,  et,  dans  les  envimns, 
deux  sources  sulfureuses  qui  ne  sont 
pas  exploitées. 

Le  chemin  de  France  se  détache 
d'Ocha^^avia  au  N.  0.,  et  contourne 
les  premières  j)entr><4  fies  Pyrénées  en 
remontant  le  cours  du  ruisseau  An- 
duna, sur  les  rives  duquel  il  rencon- 
tre à  16  kiL  (88  kil.)  y  dans  une  pe- 
tite plaine,  le  v.  d'/ialxv  (225  hab.). 
L'Anduna  prend  sfa  source,  5  kil.  plus 
haut,  sur  le  flanc  méridional  du  pic 
d  Ort  (2016  mèt.),  et  le  chemin  com- 
mence, en  se  séparant  du  ruisseau, 
à  gravir  les  pentes  arides  du  port 
d*Ahodi,  dans  la  direction  du  N.  E. 
On  laisse  à  gauche  rimmon<f  fort'-t 
d'Irati,  qui  occupe  une  sui  Ltct;  de 
plus  de  120  kil.  carrés,  et  qui  appar- 
tient, en  grande  partie,  aux  habitants 
de  la  vallée  de  Salazar.  Une  autre 
partie,  h  peu  près  ÎFiabonlable ,  est 
laissée  à  l'état  vierK*'.  elle  est  h?.ntée 
par  une  grande  quantité  de  bêtes 
fauves. 

Au  sommet  du  port,  on  rencontre 
la  frontière  au  col  de  karinadUion», 

et  de  l'autre  côté  on  descentl  en 
zir^'Ag  par  les  pentes  très  roides  du 
portd*£/(/iurcMe(la,etpar  un  chemin 
étroit  et  difficile  qui  suit  tous  les 
escarpements  des  gorgae.  On  arrive 
ainsi  au  bourg  françaisde 

25  kil.  (98  kil.)  f'armu.  où  com- 
mence une  roule  [iraticabie  aux  voi- 
tures, conduisant  par  Ucq  (9  kil.)  et 
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Eaguùtge  (17       à  Târdets  (4  kil. 

— liftkiî.)  (F,  Vlh'nérntre  des  Pyré- 
nées (le  M.  Adolphe  Joatine). 
'  On  Ta  aussi  de  Pampelune  à  Tar- 
difs -pàt  I&taUée  de  Roncal,  soit  par 
mtteDtierde  ttioiitagiie  qui  fait  com- 
muniquer Navàscuôs  avec  Burpui, 
v>it  pr'tr  un  chemin  qui  s'embranche 
à  Tiermas  sur  la  route  de  Jaca. 

W»  ««MUSM  BMMtfl  (116  kU.). 

Ycir  la  route  précédente,  jusqu'à 
In  hîfurcation  des  deux  chomins  de 
Lumbier  et  de  Snng'tînsn.  De  cr  point, 
on  peut  aller  traverser  l'Irati  sur  h 
Barque  de  Liedena^  en  laissa  ut  à 
êroltA  b  toute  qui  rejoint  Sangûeta, 
à  15  kil.  au  S. ,  ou  bied^  Arrivé  à  la 
hnntfMir  de  là  ^orge  de  Foz,  on  des- 
cend au  bord  de  l'Irati  î)our  le  tra- 
verser sur  un  pont  d'une  grande 
tnurdiesse;  ifissis  sdr  deux  rochers, 
nbmmé  auttefbis  le  poni  du  Diable, 
et  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  pont 
de  Jésus.  Ce  pont,  qni  avait  ôU' 
coupé  par  Mina  iors  do  l.i  guerre 
de  1  Indépendance,  a  été  liirdivement 
rftUibli,  à  ia  grande  satisfaction  des 
muletiers  et  d&i  touristes.  Les  rochers 
Se  dressent  à  la  droite  du  voyageur 
commn  une  linutn  mnraillc.  A  travers 
cette  muraille  lus  eaux  de  Pliati  ont 
J)énétré  par  une  énorme  çouj)ure  duuL 
iè  regaid  jiarcoùrt  toute  rétendue. 
On  dirait  que  la  montagne  a  été  fen- 
flue  pnr  la  Durandal  de  quelque  Ro- 
land; les  parois.  /»!oiprn^o«<  sculonifnt 
d'une  dizaine  de  mèl.,  et  hautes  de  60 
iûèt.  env.,  sont  parfaitement  unies. 
L*eau  coule  lentement  dans  le  canal 
qu'elle  s>st  creusé,  et,  bien  qu'elle 
soit  parrnftfmoîit  limpide,  sa  couleur 
bleuâtre  indique  une  grande  prolou- 
deur.  De  l'autre  côté  du  torçent,  le 
èhemin  passe  âii  pied  de  <ies 
ëhers,  puis  tourne  â  dr.,  et  descend 
àu  milieu  des  prairies,  pierreux  et 
accidenté,  pour  atteindre 

8  kd.  (28  kii.)  Licdena,  v.  de  in'l 
hab.,  sur  une  ^petite  coUiue,  au  pied 
(le  rextrémitë  mèrtdlbtiale  de  l^SUrtà 
de  £fyre.  On  gravit,  en  sortant  du 


villa^,  les  pentes  de  cette  monta- 
?Tio,  ayant  k  droite  la  vallée  de  VA- 
ragoUy  sur  laquelle  la  vue  s'éttMul  à 
une  grande  dislance.  On  franchit  un 
petit  col,  couronné  par  un  plateau 
aride,  et,  de  l'autre  cÔté,  on  se  rap- 
proche de  la  rive  droite  de  TAragon, 
où  se  trouve 

f>  kil.  (3!^  kil.)  Ycsa,  triste  et  misé- 
rable v.  de  32G  hab.,  le  dernier.de  la 
Navarre,  aved  un  très-beau  pont  sur 
l'Aragon,  dont  l'arche  principale,  de 
20  mèt.  d'ouverture,  a  été  coupée  Inr^ 
des  demiè  res  guerres  ci  viles .  De  l'autre 
côté  de  la  rivière,  à  5  kil.  au  S.,  on 
aperçoit  le  v.  navarrais  de  Xavier  (08 
hab J ,  o&  s'ex^iloitent  des  salihes,  ët, 
au  S.  0.,  les  hautes  tours  de  San- 

Au  delA  de  Yesa,  la  vallée  de  l'Ara- 
gon décrit  une  vaste  çourbq  pour 
se  diriger  vers  l'E.  Les  pentes  qui 
bordent  l'Aragon  au  S.  sont  cou* 
vertes  de  plantations  de  chênes  verts 
assoT;  clair-seraés  ;  du  côt^  du  N.  s'élè- 
vent de  beaux  rochers  de  grè>\  d'as- 
pect pittoresque,  couronnés  de  vastes 
forêts  qui  bordent  Thorlzon  et  ca- 
chent la  vue  des  Pyrénées.  À  t  h. 
environ  de  Yesa,  cet  aspect  change 
graduellement ,  et  la  routn  x'.'K  ve 
pou  A  peu,  en  zigzag,  au-de>sus  de 
l'Aragon,  qui  coule  entre  des  escarpe- 
ments calcaires  ravinés  par  les  eaux 
et  complètement  dépourvus  de  végé- 
tation. On  atteint  :oti  i 

7  kil.  (40  kil.)  Tiermas,  ancienne 
petite  ville  de  375  hab.,  autrefois 
murée,  située  sur  une  colline  inac- 
cessible du  cOté  du  s.  Elle  avait  trois 
portes  et  un  château  dont  on  a  fait  là* 
prison  publique.  On  y  trouve  (juel- 
quesruineset  (les  tombeaux  qui  témoi- 

fnent  de  son  ancienne  importance , 
ue.siîrtout  aux  vertus  èuratîves  des 
deux  sources  suffureuses  qui  jaillis- 
sent, à  1  kil.  env.  de  la  \ille.  auprès 
de  l'\i;i;?rin.  au  pied  d'une  petite 
emincnce  nommée  le  Pétrillon. 

Les  eaux  de  ces  soiy^ces ,  au  nom- 
bre de  tiois,  sont  sulfureuses,  i  la 
température  de  24  à  40^  centigrades. 
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On  son  sert  en  bains,  en  h<>iss<>ns  et 
en  douclies.  L'établiîi.stnneiu  tliermai 
contient  52  chambre*»  commodes  , 
8  baî^noires^  et  un  certain  nombre 
de  piri  t  s  on  l'on  peut  prendre  .des 
bains  de  vrtppiir.  —  On  paye  :  pour 
un  bain,  4  réauv;  la  l  ible  d'hôte.  12 
réaux  par  jour  ;  liuuis  ,  chambre  et 
linge  pendant  9  jours ,  l'*  classe,  72 
rèatix;  2*  olasse,  64  réaux  ;  un  cbe- 
\ril  ou  mulet,  depuis  T.irdcna»  10  à 
12  réaux.  T'nt-  v.  itiiro.  de  l  iedena  à 
PauijHîiuno,  1»  ir  In  Harque  de  Lie- 
dena,  120  à  iOU  r«  ;iux. 

Apiis  avoir  deacenda  à  TB.  les 
penlea  rspides  de  Ut  oôllioe  de  Tier- 
mas, on  rencontre  le  torrent  de  VEzca, 
qui  vient  h  vaî!<*'0  do  Ttmirnl .  et 
on  le  lYrint  liii  sur  un  poiit  df  bois. 

C'est  au  delà  de  ce  passuige  que  »e 
tfOUTe  le  chemin  qui  conduit  vers 
Ronoal  et  la  frontière  de  FVance. 

On  lourne  à  gauche,  et  l'on  «^nit. 
dans  la  direction  du  N..  la  rive  g.  de 
VE7.cn,  torrent  large  et  rapide  coulant 
au  milieu  des  rochers.  Le  chemin, 
étroit  et  de  difficile  aGc^>s,  rencontre 
Signés  [3^9  hàh.),  et  {parcourt  une 
vaUée  Iri-^te  et  peu  fertile  justju'à 

14  kil.  kil.)  Salrniierrn ,  bourg 
de  733  hab.y  environné  de  montagnes 
parmi  lesquelles  se  Ikit  remarquer  par 
sa  grandeur  le  mont  d'0r6a,  d'une 
forme  presque  orbicuiaire,  rttque  cou- 
vre une  rirhe  véir^'îafîon;  <;nr  «p*îpf^ntps 
sont  enlas>és  d  .  in.imes  rochers  d  un 
aspect  singulier,  et  1  on  y  rencontre  de 
nombreuses  cavités  fort  eurieuses. 
Un  pont  d'un  arche,  jeté  sur  deux 
roches,  traverse  TE/xa  à  une  grande 
hauteur,  f  t  conduit  dni;s  In  pnrfio  0. 
de  la  \allre.  On  rentre  sur  le  terri- 
toire du  la  Navarre  un  peu  au  delA  de 
SalTatierra^et  Ton  rhinchit  l'Ezca  pour 
atteindre,  sur  la  rive  droite. 

8  kil.  (<V2  ki!  )  Hurgui,  v.  flo  H 20 
hab  .,  appartenant  à  la  vallée  de  Hon- 
cal 

U  kil.  (73  kil.)  Aoncal»  v.  de  100 
maisons  et  de  444  hab.,  situé  sur  les 

pentes  d'une  colline  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Santa  Barbara,  et  des- 


ren  laiit  jusque  surles bords  de  TEEca, 
qui  le  partage  en  deux  quartiers.  L'é- 
glise est  vaste ,  bien  bâtie ,  couronnée 
d'une  tour  très-élevée.  Une  jolie  plan- 
tation d'arbres  longe  TEr.ca.  Roncal 
est  le  chef-lieu  d'une  v.illeo  qui  ne 
compose  de  7  villages,  ot  réuni!  nue 
population  de  4000  individus;  Tas- 
semUée  ou  députatlon  qui  admi- 
nistre cette  espèce  de  république  sè 
ntanit  alternativement  dans  chacun 
♦le«5  rillnpes.  C'est  à  Roncn!  que  se 
conserveiit  Ips 'irrhives,  et  parmi  elles 
de  curieux  documents  sur  l'antique 
noblesse  et  les  anciens  privilèges  de 
la  vallée.  C'est  le  territoire  le  plus 
accidenté  de  la  province ,  le  fi  old  y 
est  exces<?!f.  le<;  nei^fs  y  sont  abon- 
dantes, f't  les  pro<liJit.s  du  iHÀ  se  Itor- 
ueut  à  uii  peu  de  blé  t^t  d'avoine,  et 
à  une  assez  grande  quantité  de  pom- 
mes de  terre  d'une  bonne  qualité.  Les 
Roncalais  éb'  vent  surtout  des  brebis, 
etl'on  »ni  l'vnluil"  aombreàll()iirM>îHitir 
toute  la  vallée.  Les  troupeaux  restent 
cinq  mois  de  la  belle  saison  dans  la 
montagne,  et  descendent  passer  les 
autres  dans  les  Bardenas^  immense  * 
contrée  do  pâturages,  de  1 100  kil. 
carrés,  appartenant  nu  doniauif  i-oyal, 
et  située  au  S.  de  la  Nasaiie,  dans  le 
partido  de  Tudelà.  Le  droit  de  pâture 
dans  cette  contrée  a  été  concédé  par 
diverses  chartes  royales  à  plusieurs 
vnîlép^  du  N'>rd,  qui  ont  lo  droit  d'y 
envoyer  lt.'ui.->  troupeaux ,  à  partir  du 
31  mai  jusqu  a  la  baml-Micliel,  mais 
ni  avant  ni  apràs ,  sous  des  peines 
pécuniainis.  Eoncai  a  conquis  sa  part 
dans  ce  dn»!t  par  dos  serviccs Tondus 

aux  roi'î  dn  .Nnvan»\ 

Le  noui  de  Uoncal n'est  guère  moins 
célèbre  en  Espagne  que  celui  de  Hon- 
oevauz.  La  tradition  rapporte  qu'en 
810,  le  roi  Abd-er-Rhaman ,  de  Cor- 
doue ,  ayant  pénétré  dans  le  défilé 
d'Olasti,  y  fut  assailli  par  les  monta- 
gnards ;  les  femmes  elles-mèmps,  vê- 
tues d'habite  dliomme,  prirent  part 
an  combat  L'armée  du  roi  maure  fut 
mise  en  déroute,  le  roi  fut  fait  pri- 
sonnier; les  femmes  t'entraînèrent 
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sur  uu  puut  ot  le  décapitèreut.  Ce 
premier  fait  est  un  peu  contesté,  et 
il  est  plus  certain  que,  en  921 ,  un 
autre  Abd-er-Rhanaan,  youlant  punir 
les  NaTarraia  d'avoir  prêté  teeoum 
aux  Asturiens,  envoya  contre  eux  son 
Jiputenant  Modhafer.  Celui-ci,  victo- 
rieux des  deux  armées  chrétiennes 
à  Valdejunquera»  pénétra  dans  les 
Pyrénées  par  le  port  de  Jaca.  Il  y 
trouva  les  Roucaliens,  ayant  à  leur 
•  tête  le  nu  Saiiclio  et  s  tn  fils  Garcia, 
qui  assaillirent  ses  troupes  et  les  ac- 
cablèrent sous  les  rochers  de  leurs 
montagnes. 

En  s'élevant  dans  la  mmitagne.  au 
N.  de  Roncal,  par  un  sentier  difficile 
qui  tounie  sur  la  g.,  on  traverse  le 
village  insignifiant  d'l/<(afToi,etroa 
rejoint,  au  porf  d^UUmrcehetta ^  le 
chemin  d'Ochagavia  àTardets.  (P.R. 
précédente.) 

ROUTE  65. 
DE  PAMPELUNE  A  JACA, 

PAR  TISRIiAS, 

106  kU. 

De  Pampelune  à  Tiermas{kO  kil.), 
Toir  la  route  précédente. 

On  descend  la  colline  do  Tiermas 

à  VE.y  en  passant  auprès  «les  l'ains, 
t!l  Tun  arrive  au  bord  de  l'Ar.iK'oi] , 
qu  un  traverse  sur  uu  pont  de  piies 
de  pierre  dont  les  cinq  arches  sont, 
les  unes  en  pierre,  les  autres  en  bois. 
On  rejoint,  en  laissant  à  dr.  Ruesta, 
^  500  hab.,  un  cbmiin  qui  viciii 
di'  Sanqùfsa.  Avec  ce  chemin ,  on 
suit  parallèlement  la  rive  g.  de  ï Ara- 
gon ^  ayant  au  N.  le  confluent  de 
r^sca,  et,  5  kil.  plus  haut,  sur  ce 
torrent.  \p  v.  de  Siguis.  La  vallée 
qu'on  i>a!'(:oiirt  est  j^eu  cultivée;  on 
rencontre  ^  et  là  des  vignes,  des 
champs  de  blé  et  des  bouquets  de 
chênes  ciair-semés  jusqu'aux  appro- 
che'^ i]'' 

22  kil.  (t.'i  kil.).  Mianos ,  v.  de 
213  hab.  La  route  passe  eutie  ce  vil- 


lage et  rAraj?oii ,  puis  s'éloipne  un 
peu  de  cette  rivière ,  en  descendant 
vers  le  S.  Ce  n'est  plus  que  de  distaoce 
en  distance  qu'on  aperçoit  l'Aragon^ 
caché  de^ri^^e  un  Ût  de  rochers ,  et 
^u  dr!n  .  au  N. ,  se  dre^^se  dan*?  toute 
sa  majcsUieuse  grandeur  la  cn'le  des 
Fjréuecs»  depuis  le  mont  Un  jus- 
qu'au pic  d'iifite.  La  vallée  est  triste, 
infertile,  inhabitée;  on  aperçoit  çà  et 
là,  dans  le  lointain,  quelque  pauvre 
village  suspendu  aux  flancs  de  la 
monlaguii,  au-dessus  d'aflfreux  préci- 
pices. En  avant,  au  S.  E.,  s  étend 
une  ligne  de  sombres  montagnes 
parmi  lesquelles  on  voit  se  détaclu  r, 
à  mesure  qu'on  avance  ,  la  célèl>re 
Pena  de  Omet  {V .  H.  77),  couronnée 
par  une  crête  de  sapins  et  atlectant 
la  forme  d'un  c6ne  gigantesque.  On 
arrive  ainsi  à 

n  kil.  (73  kil.)  MarUs,  v.  de  IW 
hah. ,  situé  dans  une  petite  plaine,  au 
pied  du  mont  PnUizar.  Un  sentier 
descend  veis  l'AragOM .  qui  pa>»e  a  3 
kil.  au  N. ,  et  sur  lequel  est  jeté  un 
beau  pont,  long  de  100  met.  et  élevé 
de  9  met.  a\i-dessu>  de  la  liviîrp.  Ce 
pont,  à  peu  près  inutile,  conduit  à  la 
petite  ville  de  Berdtm,  qui  s'élève 
sur  un  monticule  de  40  à  50  met.  de 
haut,  complètement  isolé  au  milieu 
d'un  vaste  bassin  découvert,  formé 
le  confluent  de  l'Aragon  et  du 
Verdi. 

Au  delà  de  Martes,  on  a  longtemps 
en  vue,  sur  la  g.,  le  haut  clocher  de 
Santa  F.ulalia  de  Ifordun.  On  se  rap* 

proche  de  l'Aragon,  puis,  après  amr 
iriversé  le  petit  village  <\  Àrrès  (11 
kii.),  on  s'engage  dans  un  défilé  sau- 
vage formé  par  des  collines  dépen- 
dant de  la  Sierra  de  Oroei.  A  la  sortie 
de  ce  défilé,  la  vallée  de  l'Aragon  est 
d'une  triste  nudité;  on  n'aperçoit  ni 
champs,  ni  prairies;  la  vue  s'arrête, 
à  dr.,  sur  une  ligne  de  roches  grisos 
et  sur  les  noires  forêts  de  la  Sien». 
Puis  on  pénètre  dans  un  petit  bassin 
bien  cultivé,  au  centre  du<iuet  on 
rencontre  : 
H  kil.  (92  kil.)  SarUa  CUia  ou  t  e- 
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cilia,  V.  de  331  hab.,  appartemnl  à  1  hauteur  de  la  VmUa  PorHUo 


la  province  de  Huesca.  En  sortant  de 
ce  TiUage,  on  côtoie  de  belles  forêts  ; 
au  milieu  d'elles  s'élève  !r>  sf^ntier  qui 
conduit  au  couvent  critbre  de  San 
Juan  delaPeitaysar  1  un  des  plateaux 
dépendant  de  la  Sierra  de  Oroel.  On 
longe  la  base  septentrionale  du  ma- 
gnifique cône  de  la  PcMa,  puis  on  tra- 
verse uuu  jolie  plaine  parsemée  de 
vergers,  de  granges  et  de  petits  ha- 
meaux, et  limitée  par  TAiagon ,  dont 
on  ee  rapproche  tout  à  fait  pour  en- 
trer à 

14  kil.  (106  kiL)  Jaoa(F.  K.  77). 

Biearslon  d«  Jaea  «o  cooTint  d«  San 

Juan  de  la  Pefi.t,  R.  77. 

De  Jaca  à  caiifranc,  à  Oloron,  aux  Eaux- 
Bonnes,  à  Bagnère8-de-Luchon,à  6avami« 
etiCauterets  en  France:  de  Jaca  à  Sara- 
gowe,  R.  77,  78,  80,  81 ,  82,  8»,  84. 

KOUT£  66. 

DE  PAMPELUNE  A  LO&RONO. 

78  kil.  ili» 

Pampelune,  F.  R.  3,  p.  133. 

On  sort  de  Pampeluoe  par  la  helle 

promenade  de  la  Taconera.  eu  pas- 
sant devant  la  citadelle,  et  par  la  porte 
du  même  nom.  dans  la  dirt  ciion  du 
S.  0.  On  gaguu  rapidement  les  hau- 
teura  qui  environnent  la  riche  euenea 
de  Pampelunet  a^^nt  auccessivement 
cil  vv.'.\  à  g.,  Zixur-Mennr  (94  hali.)  ; 
à  dr.,  Zi:iur-Mny<ir  li^h  );  du 

même  côté,  Ga;iolai  (IbU  hab.j;  à  g., 
Galar  (150  hab.),  sur  les  versants  N. 
de  la  Sierra  Fnncoa;  â  dr.,  Mureo 
(160  hab.),  sur  les  pentes  du  mont 
Reniega;  du  côté  opposé,  Z<»riquie- 
gui,  hameau  de  VI  maisons. 

8  kil.  Àiiram,  v.  de  '266  hab.,  sur 
le  d5lé  N.  de  la  montagne  de  Re- 
niega, entouré  de  bonnes  cultures, 
de  vignes  et  do  pâturages.  On  y 
voit  nn  ♦^rniitipe  dédié  à  la  Vtryen 
(tel  Ferdirn,  el  en  grande  vénération 
dans  le  pays.  Plus  loin,  à  dr.,  on 
aperçoit  Undiano  (166. hab,),  à  la 


placée  au  point  culminant  de  la 

route.  On  descend  ensuite  sur  les 
versants  méridionaux,  laissant  à  g. 
Lterga  (,Vi7  hab.).el  l'on  atteint 

5  kil.  (13  kil.)  Legarda,  v.  de  379 
hab.,  avec  deux  bons  poradorei  (au- 
berges).  La  fOUte  passe  encore  en 
vue  de  deux  autres  villages,  ?^^  ant  de 
rentrer  daus  la  vallée  de  l'Arga,  à 

5  kd.  1/2  (18  kil.  Fuente  la 
Beina  (bonnes  posodcu),  jolie  ville  de 
3000  hab. ,  située  dans  une  plaine, 
sur  la  rive  g.  de  FArga  et  près  du 
cfinfluent  du  Robo  3.\pr  rette  rivière. 
Celle  ville  est  entourée  d'une  belle 
promenade^  elle  compte  cinq  ponts, 
dont  un  en  fil  de  fer,  jetés  sur  l'Arga 
et  sur  le  Robo.  On  remarquait,  parmi 
ses  édifices,  un  palais  du  connétable  de 
Navarre,  qui  fui  détruit  par  les  trou- 
pes de  Mma  lors  de  la  guerre  de  l'In- 
dépendance, et  il  y  existe  encore, 
sous  le  titre  de  San  Juan  del  Crwi- 
fijo,  un  couvent  qui  a  appartenu  aux 
Templiers,  et  dans  lequel  on  voit  le 
tombeau  en  marbre  de  don  Juan  de 
Beaumont,  grand  prieur  de  Navarre. 
Le  territoire  de  Puente  la  Reina 
produit  de  très-bons  vins,  qu^on  eir 
pédie  dans  le  N.  0.  de  PEspagne,  et 
môme  en  Amérique;  on  y  trouve  une 
di.stiUerie  d'eau-de-vie  et  un  moulin 
à  huile  très-considérable,  i  ueutu  la 
Reina  fut  assiégée  par  don  Carlos  en 
1835  ;  une  tranchée  avait  été  ouverte, 
les  assié^TPHifs  avaient  élevé  une 
batterie  garnie  de  deux  mortiers  et 
de  deux  ubusiers,  lorsque  150  hom- 
mes sortirent  de  la  place,  enlevèrent 
la  batterie  à  la  baïonnette,  enclouè- 
rcnt  les  pièces  îii  Vent  un  <^cier  et 
12  artilleurs.  Le  lendemain,  un  mou- 
venu' ni  des  troupes  de  la  reme  fit  le- 
ver le  siège. 

La  route,  au  delà  de  Puente  la 
Reina,  traverse  une  contrée  peu  acci- 
dentée, mais  très-fertile,  et  rencon- 
tre 

4  kil.  (22  kil.  1/2)  Mnneru,  bourg 
de  1100  hab.,  baigné  par  le  Salado, 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'Arga 
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5  kil.  plus  bas.  On  aperçoit,  à  dr.  et 
à  g.,  de  DOffllireax  TÎlIages,  bon  la 
portée  de  la  route,  avant  d'atteia- 
dre 

13  kil.  (35  kil.  1/?)  Eslella,  V.  dp 
5750  liab.  (bon  purador),  cli.-l.  d  un 
partide  judiciaire.  Cette  ville  fût 
pendant  longtemps  la  place  la  plus 
importante  du  parti  carliste  :  don 
Carlofî  y  installa  sa  pntitc  cour  fn 
lëii»,  et  Marolo,  quatre  aiàs  après,  y 
fit  fusiller  cinq  de  ses  frères  d'armes, 
les  généraux  Oarcîa,  Guergué,  Car- 
mona,  Sana  et  Tintendant  Urriz. 

Fstf'lla  est  '5itn''e  dans  une  vallée 
environner  de  n»cliors  et  de  collines 
plantées  d'arbres  h  fruits,  de  vignes 
et  d'oliviers;  toutes  les  pentes  sont 
distrihuées  en  terrasses;  des  jardins 
ont  été  pratiqués  partout  où  ils  ont 
ptô  po<»siblc'^.  L'aspf^rt  ^(^néral  de  cette 
vallée  est  riant  et  trrs-pittor''S(iiie.  La 
ville,  que  partage  en  deux  quartiers 
la  rivière  Kga,  compte  1100  malsons 
bien  bAtles.  I.a  place  de  la  Constitu- 
tion, entourée  de  galeries  dallées  ser- 
vant do  prompnidr  d'hiver,  réunit 
quelques  Ueaux  édilicts,  la  jolie  fa- 
çade de  l'église  San  Juan,  deux  cafés 
et  le  jeu  de  paume.  On  tnmve,  dans 
Estella,  quelcfu^s  vrstigos«de  l'époque 
ronninf,  nnovitille  forteresse,  d'an- 
cien^ <ouvenl>  et,  dans  l'église  pa- 
rûj»Malo  {San  Pedro  la  Hua),  une 
chapelle  oii  se  conserve  avec  une 
grande  vénération  une  épaule  de 
l'apôtre  saint  André.  La  tradition  rap- 
porte qu'au  xiiî*  s.  passait  inconnu  a 
Estella  un  évè  jue  qm  allait  eu  jH.»le- 
rinage  à  Santiago.  11  tomba  malade, 
mourut  dans  un  hôpital  de  la  ville,  et 
lût  enterré  avec  un  reliquaire  qu'il 
portait  snr  la  poitrine  et  qui  renfer 
mait  r"V(>  sainte  ifli que.  L'épauie  de 
saint  Andn  survécut  à  la  destruction; 
une  révélation  indiqua  son  existence  ; 
elle  fut  religieusement  recueillie,  et 
elle  a  été  depuis  lors  Tobjet  d'un, 
culte  auquel  ont  prispaH  1rs  annons 
rois  de  l'Kspagne  et  Charles-Quint 
lui-même. 

Sous  les  murs  de  la  ville  est  une 


belle  promenade  entourée  de  jardins 
paifcitement  cultivés,  de8oendant)u$< 
qu'aux  borrls  de  VEf^,  Plus  loin,  le 

trouvent  deux  ermitages  en  renom 
dans  la  Navarre  :  l'un,  au  S.,  est 
placé  sûus  1  in\uGation  de  Mra  Sra 
de  Hocamaâor;  ceux  qui  y  venaient 
en  pèlerinage  étaient  autrefois  à  l'abri 
de  poursuites  judiciaires  pour  dettes 
pendant  tnnle  la  durée  de  leur  voyage, 
privilège  dont  jouissaient  les  pèlerins 
de  Sautiago,  de  Rume  et  de  la  terre 
sainte;  l'autre,  sur  une  colline,  au 
N.,  porte  le  titre  de  Real  batUica  dê 
Ntra  Sra  Pny  ;  il  a  l'-le  construit 
sur  la  place  même  où  eut  lieu.  auxF 
siècle,  d'après  la  tradiliuu,  ime  appa- 
rition de  la  Vierge. 

La  route  franchit  l'Ega  pour  sortir 
d'Kstella,  reneontie,  à  2  Itil.  et  ail 
pied  du  Montr  Jurrn,  Ayeffiiti.  v.  de 
50  maisons,  h  />niin,  dinjuel  -^e  trou- 
ve, à  300  pas  à  g.  de  la  route,  1  an- 
cien monastère  de  Bénédictins  d*Ira- 
ehé*  C'est  un  bel  édifice,  distribué  en 
qnatrc  cours  entourées  de  galeries  et 
(le  cloîtres,  avec  une  jolir»  église  go- 
thique. Le,s  terres  de  la  communauté, 
qui  s'étendaient  sur  un  espace  de  3 
kil.  aux  alentours,  sont  plantées  en 
oliviers,  en  vignes  et  en  arbres  firui- 
tiers  d'un  bon  produit.  Ce  couvent 
parait  avoir  été  fondé  par  les  ftoths  ; 
don  Sanclio  II,  roi  de  Navarre,  allant 
assiéger  le  cb&leau  de  San  Esteban  éè 
Monjardin,  s'arrêta  à  Iracbé,  et  91 
vœu  de  donner  à  l  image  de  Notre^ 
Dame,  qu'on  y  vénérait,  tout  \f  pro- 
duit *le  sii  eainjKigne.  Ku  revenant,  il 
OGlroya  au  couvent  le  château  et  les 
villages  qui  en  dépendaient.  Don 
Sancho  le  Fort  donna  à  l'église  un 
tronçon  des  chaînes  confiuise?;  à  la 
li.it.iille  (le  Las  ISavas  de  Toîo«?a. 

On  aporvoit  à  g.  Mnniatn^  à  dr, 
Igurquiza;  on  traverse  ^lït^ucta,  v. 
de  104  bab.,  puis  Urriofa,  v.  de  17 
maisons,  au  centre  de  la  vallée  de 
San  Ksteban  de  Solana,  avant  d'at* 

teindre 

n  kil.  (62  kil.  1/2)  Los  Àrcos, 
petite  ville  de  2096  bab.,  située  daas 
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lue  bonne  position,  au  S.  d'une  col- 
lina  qii»  coiiiioiiaent  les  restes  d'iip 

vieux  ch&ieau  et  une  tntir  encore  de- 
bout ,  nommée  la  torre  dri  llnmcnngp. 
Duii  Sancho  le  Sapf»,  voulant  récom- 
penser sea  liabilants  de  services  ren- 
auSf  leur  avait  octroyé  que  tout  héri- 
tage de  vilain  aebeté  par  un  noble 
devînt  noble,  de  même  que  tout  héri- 
tage de  noble  restât  noble,  frtt-il 
acheté  par  un  vilain  ou  una/Tranchi; 
les  gens  de  Los  Arcos  élaieut  dis- 
pensés de  guerre^  cbe^ucbée  ou 
bataille,  ]e  roi  fût-il  assiégé  dans  son 
château. 

On  Jrancliit  une  petite  rivirre  à  la 
sortie  de  Los  Arcos,  et  plus  loin  àvux 
ruisseaux,  à  la  hauteur  des  viila^^es 
de  AmisoI  et  Tomt;  puis  on  débou- 
che dans  une  plaihe  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève,  sur  uno  ('minence, 

IT  kil.  (69kil.  1/2)  \  \aun,  V.  'îo 
2803  hab.,  portant  le  titre  du  muy 
nobk  y  muy  leal.  Don  Carlos  III,  de 
Navarre,  avait  érigé  son  territoire  en 
principauté  au  profit  des  premiers- 
nés  du  trône.  ri'f'!?!it  iinf  des  clefs 
de  la  Navarre,  et  ('lie  eut  soment  à 
bouffnr  des  guerres  qui  désolèrent 

oette  province.  La  ville  renferme  700 
maisons  de  bonne  apparence,  mais 

s  ins  un  édifice  remarquable.  La  con- 
trée qui  l'entoure  est  plate,  bien  cul- 
tivée, et  fertilisée,  dans  tonte  U  partie 
méridionale,  par  les  irrigations  de 
rfibre  qui  la  limite.  La  route  descend 
en  droite  ligne  vers  ce  fleuve,  etabou- 
tit  au  mn$?nifiquepont  de  pierre  qui 

doniin  eiilrc*^  à 

7  kii.  (76  kil.  1/2)  Logroâo. 
B.  6 ,  p.  246.) 

ROUTE  67. 

Dl  PAHPELUHI  k  SORlâ. 

175  kil.  1/2. 

Cette  route  a  été  aiipolôe  l'ancien 
chemin  de  M.idrid,  c  était  la  voir»  la 
phis  mil  rte  do  Rayonne  à  la  capilaM; 
de  I  i..s]*agn^,  en  suivant  la  vallée  de 


Baztan  (R.  3,  p.  119).  Le  chemin  de 
fer  projeté  par  les  AMudes ,  par  la 
vaUée  du  haut  Arga,  et  le  lignes  dès  à 

présent  classée,  de  Castejon  par  Soria 
établiront  eiitre  la  France  et  Madrid 
une  communication  tout  à  Fait  directe 
par  laquelle  on  comptera  iûU  kil.  de 
moins  que  par  la  ligne  du  Nord. 

4-  PE  PAMPILUNC  A  CASTEJON. 
Cbemia  de  fer.->  as  kiL 

On  prend  le  chemin  de  fer  |  Pam- 

pelune  en  suivant  la  direction  indi- 
quée R.  3,  p.  130,  jusqu'à  (Cotf^Ofi, 
p.  m  (88  kil.). 

B.  DE  CASTEIpN  4  SODIA. 
Bouta  de  tsrre.  —  s7  kil.  i/S, 

En  quittant  la  station  de  Castejrtn. 
où  Ton  tr(.)u\e  un  service  de  voiture^ 
pour  iiona,  ou  busse  à  df à  iO  1^1., 
Alfaro  {V.  p.  248). 

La  route  longe,  à  g.,  le  cours  de 

VAlhama  qu'elle  remonte  jusqu  a 

l  'i  kii.  {ïoi  kil.)  Çorelia,  V.  de 
4000  bab. ,  située  sur  la  rive  g.  de 
TAlhama,  dans  une  belle  plaine.  On 
y  compte  800  maisons  bien  bAties , 
distribuées  en  rues  alignées,  laiigM, 
aérées,  bien  éclairées  la  nuit.  L# 
paysest  riche  et  lertilisé  par  les  irri- 
gations de  l'AUiama;  quelques  bau- 
teurs  avoisinantes  sont  plantées  mi 
vignes  et  en  oliviers. 

4  kil.  (106  kil.)  Cinirucfiigo  (2200 
hab.)  rivalise  avec  roiella  pour  le 
bon  aspect  et  la  proiTci»'-  de  ses  mai- 
sous,  et  l'air  d'aisance  qui  y  règne, 
ta  ville  est  entourée  d'oliviers,  et  il 
s*y  fabrique  de  Thuile  en  grande  abon- 
dance. Un  chemin  se  détache  de  Qn- 
tnieni?o  sur  la  dr.,  franchit  l'AHinma 
et  rejoint,  à  3  kil.,  les  bains  de  Utero 
{Y.  K.  68).  Ou  quitte  de  nouveau  la 
Navarre  y  5  kil.  plus  loin;  à  une 
égale  distance  se  trouve  la  Venia  M 
Portnquilfn ^  situ<'e  nu  milieu  d'une 
coiitriV  nifmtagneuse  et  de  ramiden- 
tions  descendant  fies  Sierras  d  Oncala 
et  de  Jfoncayo.  Lulin  on  rencontre 


Digitized  by  Google 


Ô92 


D£  PAMP£LUN£  A  SOBIA. 


[ROUT£  67J 


sur  les  bords  de  la  rivière  de  Queilex, 
ail  pied  d'un  rocher  et  entourée 
d'une  belle  campagne  bien  cultivée , 
dt"  beaux  p&tunges  et  de  jolis  jar- 
dins , 

2b  kil.  (131  kil.)  Àgreda,  V.  de 
3847  bab.,  di.-L  d*un  anond»  judi> 
daire,  dépendant  de  la  province  de 
Soria.  On  y  remarque  deux  belles 

habitations  appartenant  aux  comtes 
d"Ayainoule  et  aux  marquis  de  Ve'.a- 
mazaii.  Un  beau  pont  d'uue  seule 
arebe  traverse  la  riviàref  et  sur  une 
)riaoe  qui  le  prècèdo  se  trouve  la 
maison  do  ville,  édifice  d'un  bel  as- 
pect. Agreda  est  fort  ancienne.  Les 
Ibères  l'avaient  nommée  ilurcij  les 
Romsdns  Grachurù  ;  le  roi  don  San- 
cho  la  baptisa  du  nom  dU^da,  en 
912,  et  sa  position,  comme  clef  de 
îa  Vicîlle-Castille,  an  point  Ai^  croise- 
ment des  routes  de  i^ampelune  à  Ma- 
drid, de  Barcelone  à  Valladoli(L  et 
de  Vancienne  voie  romaine  qui  allait 
de  Saragosse  à  l'antique  Numance, 
lui  firent  jouer  souvent  un  r(Me  im- 
portant. On  y  voit  encore  une  colon- 
ne milliaire  du  temps  de  Trajan. 

Mais  ce  (jui  a  surtout  donné  à 
Agreda  un  certain  renom,  c'est  l'eiie- 
tence  d'un  couvent  de  religienaee 
franciscaines  de  l'Immaculée  Concep- 
tion ,  situé  hors  de  ses  murs.  Ce  cou- 
vent fut  fondé^en  1621»  par  sœur  Ma- 


rie de  Jésus ,  dite  Marie  <V Agreda , 
célèbre  illuminée,  qui  a  écrit  par  ré- 
vélation une  Histoire  mystique  de  la 

.If^rr  de  l>ifu.  Philippe  IV  vint  la 
voir  en  1643.  attiré  par  la  réputation 
de  sainteté  (ju  eile  avait  acquise  dans 
toute  TEspagne,  et  entretint,  avec 
elle,  sur  les  affaires  de  sa  famille  et 
sur  celles  de  l'Etat,  une  correspon- 
dan/p  nui  dura  vingt -deux  ans,  -^^ns 
se  ralentir  un  instant,  et  qui  ne  cessa 
qu'à  la  mort  de  la  vénérable  abbesse. 
Cette  curieuse  correspondance,  long- 
temps conservée  dans  les  archives  du 
r:t!  i'ipî  il'i  rf>i  et  nu  couvent  d'Apreda. 
a  été  récemment  retrouvée  tout  en- 
tière et  en  partie  publiée. 

U  kil.  1/2  (142  kil.)jralaMrmf, 
V.  de  370  bab.y  dafis  une  plaine  au 
N.  des  montagnes  de  Madero.  La  route 
s'élève  sur  les  flancs  de  ces  mmtp.- 
pnes  et  les  traverse  pour  atteimdre, 
sur  le  versant  opposé , 

14  kiL(l&6kil.  1/2)  Àldêalposo,y. 
de  144  bab.f  et 

H  kil.  (167  kil.)  Fucnsniicn,  ham. 
de  53  hab  ,  nu  pied  de  deu\  cnlIineSb 
Au  delà,  ou  descend  vers  le  Ducro,  • 
qu  on  traverse  sur  un  beau  pont  de 
8  arebes,  d'une  grande  élévation ,  sur- 
monté d'une  tour  massive,  et  qui 
donne  entrée  à 

8  kil.  (175  kil.  1/2)  Soria,  çh.-L 
de  province. 


PROfflNCE  DC  SOBIA. 

La  province  de  Soria  t-sl  l'ufie  des  plus  petites  et  des  moins  peuplées  de 
l'Espa^rne  ;  les  changements  sHC<  essils  qui  se  sont  opérés  dans  la  ui vision 
admuusuativo  du  royaume  ont  iieaucoup  réduit  son  importance,  qui  naja- 
mais  été  bien  grande,  et  lui  ont  enlevé  chaque  fois  quelques  parcelles  de 
sou  territoire.  Elle  a  pour  bornes  :  au  N.,  les  provinces  de  Burgos  et  de  Lo- 
grono;  k  l'B.,  celle  de  Saragosse^  au  S.,  celle  de  Guadal^ara,  et  à  TO., 
celles  de  Ségovle  et  de  Burgos.  C'est  le  sol  le  plus  aride  et  le  climat  le  plus 
froid  de  toute  la  Péninsule,  une  succession  de  montagnes,  de  vallées  pro- 
fondes, san^  doute  pittoresques  par  leur  forme,  mais  d'un  aspect  peu  at- 
trayant. Sur  rfMlaius  points,  la  véf^étation  est  active  et  nclie;  nuicciitre 
de  grandi»  bois  de  pins,  de  hétre>.  d»'  clienes  ;  sur  d'autres  points  i»e  pré- 
sentent d'immenses  pâturages  autietois  couverts  de  nombreux  troupeaux , 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  contrée  n*offre  que  des  cimes  pelées,  dé- 
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pourvues  de  végéUiliori,  couruimées  de  neige  pendant  presque  toute  1  année. 
La  grande  culture  y  est  à  peu  près  nulle,  et  le  sol  ne  fournit  pas  aux  ha- 
hitauts  des  ressources  suffisantes.  Les  produits  naturels  sont  peu  abondants; 
les  richesses  minières  de  la  province  voisine  de  Guadalajm  ont  éveillé  sens 
succès  rattentioD  de  quelques  industriels  ;  on  a  trouvé  des  gisements  de 
charbon  de  terre  inexploitables  en  raison  de  Tabsence  des  communications; 
du  minerai  de  fer  qui  n'a  pu  être  employé,  parce  que  ses  produits  étaient 
aigres;  du  soufre,  du  cuivre,  du  plomb  et  df>  !'*'tiin  qui  ne  paraissent  pas 
en  as«?ez  frmridc  abdiidance  pour  qu'il  y  ail  bém-firc  à  les  extraire.  Le? 
marbres  ne  maju|ueiit  pas,  mais  l'état  des  communications  ne  permet  pas 
non  plus  de  les  exploiter  utilement. 

Les  cours  d'eau  sont  nombreux,  lindnslrie  en  tire  peu  de  parti  ;  les  lacs» 
dans  les  parties  élevées,  sont  une  des  particularités  de  cette  contrée  :  deux 
d'entre  eux  donnent  naissance  au  Duero  et  au  Quelles  ;  un  antre,  voisin  de 
Medinaroli,  est  aliment'*  par  une  abondante  source  salée.  L'exploitation  de 
cette  source  occupe  tir,;t  nn  ([n.irtifr  fb'  la  viUo. 

Les  chemins  sont  ce  qu  il?»  pc  iv* nt  riin  dans  une  contrée  aussi  accident 
et  avec  le  peu  d'habileté  ou  de  sollicitude  des  agents  espagnols.  La 
ligne  de  fer  projetée  à  travers  la  province  y  sera  certainement  d'uu  grand 
secours.  Le  chemin  de  Pampelune  à  Madrid  qu'elle  remplacera  était  au- 
trefois très^ivi.  La  carretera  gênerai  de  Madrid  à  Barcelone  emprunte 
40  kil.  du  territoire  de  Soria  entre  Esteras  ét  Monreal  d'Arixa;  un  chemin 
de  voitures  part  d'Aranda  en  Castille,  traverse  la  province  par  Almazan,  et 
se  relie,  vers  Huerta,  à  la  rontp  de  Barcelone;  d'autres, en  grand  nombre, 
desservant  les  localités  entre  elles,  çe  sont  accessibles  qu'aux  chevaux  et 
aux  mulets,  et  il  faut  t<iute  Taudaee  des  habitants  pour  essayer  d'y  faire 
passer  quelquefois  les  rares  voitures  à  bœufs  qui  transpurteul  des  bois  ex- 
ploités. 

Les  récoltes  comprennent  quelques  céréales  de  qualité  inférieure,  des 
légumes,  un  peu  de  rin,  du  lin,  du  chanvre,  des  fruits  tardife,  mais  fort 
bons.  Le  bois  abonde  pour-  le  combustible,  toutefois  il  est  mal  aménagé,  et 

disparaît  peu  à  peu.  Le  gibier  est  abondant,  et  aus-^i  h  bétc  fauve.Je  renard 
et  le  loup.  Celui-ci  descend  des  montagnes  par  bandes,  pendant  I  hiver, 
pénètre  dans  les  villages,  et  l)loque  chaque  nuit  les  habitants  dans  les 
maisons. 

Les  troupeaux  formaient  autrefois  le  principal  revenu  de  la  province. 
Le  commerce  des  laines  fines,  au  moins  aussi  important  alors  que  oelni  de 
la  province  de  Léon,  a  considérablement  déchu,  et  la  richesse  en  troupeaux 
ne  s'élève  plus  qu'à  4  millions  de  réaux  sur  les  trente  millions  de  la  ri« 
chesse  totale  de  la  province.  Celle-ci  se  divise  ainsi  qu'il  suit  : 


pour  une  population  de  149  549  individus. 

Nous  trouvons  sur  un  tableau  statistique  des  industries  et  professions  des 
Sorianos,  et  du  produit  moyeu  qui  en  résulte  poitr  chacun  «Toux,  que 
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90,000,000 
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5,000,000 
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39  médecins,  pour  toute  la  province,  gagiient  chacun,  par  jour,  10  réaui 
32  maravedis  (2  fr.  75  cent,  env.);  161  chirurgiens  et  saigueurs  {sangradores), 
i  réauz  l/i  (i  fr.  40  eent.);  88  aTocats,  notaires,  greffiers  et  tecefém, 
4  réftttx  (I  fr,  10  oentl;  64  apotbicairea»  autant  que  les  médecins;  t  tm- 
prlmeurset  2  architectes,  4  réaux;  76  tailleurs  et  15  barbiers,  1  réal  1/2; 
11  cardeurs,  38  maravedis  (23  cent.  1/2).  Ce  tableau  ne  remonte  pas  à 

Le  coiniiierce  est  à  peu  près  nul.  Les  grains  ot  les  laines  y  tiennent  le 
premier  rang.  Une  boutique  est  chose  à  peu  près  inconnue,  et  quand  on 
en  reiROulru  une  dans  les  principales  localités,  elle  réunit  pêle-mêle  luut 
ee  qui  peut  être  nécessaire  à  la  consommation  locale  :  quelques  tissus,  la 
quincaillerie,  des  légumes,  du  lard,  dte  la  morue,  un  peu  de  sucre  et  du 
eacao.  On  ex{rorte  du  bob  vers  Madrid  ou  vers  PAragon,  et  l'on  importe,  en 
échange,  quelques  objets  de  première  nécessité. 

L'instruction  publique,  on  ppnt  le  comprendre,  laisse  bcnueniip  à  désirer; 
les  écoles  sont  rares.  —  La  slalislique.  qui  •i  -f'iîse  un  noniljie  de  '184  écri- 
vains publics,  secrélaires  de  niumcij-alité,  sacristains  et  maîtres  d'écolo, 
leur  assigne  à  chacun  un  revenu  quotidien  de  1  réal  3  maravedis.  On  compte 
489  écoles  fréquentées  par  9000  garçons  et  3000  filles. 

En  résumé,  les  Sorianos  sont  de  braves  gens,  de  mœurs  simples,  «  sou* 
mis  à  Pautorité  et  respectueux  vis-à-vis  des  personnes  de  qualité,  »  comme 
Pa  dit  M.  Madoz  &  propos  des  Léonais;  très-francs,  apportant  une  grande 
bonne  foi'  dans  leurs  contrats,  re^^pertant  ]a  propriété,  et  ayant  rarement 
atTatre  à  la  justice.  T.a  statistique  crimineiie  a  enrej^isiré,  h  cet  égard.  437 
accusés  pour  la  pojiul  ttion  totale,  c'est-à-dire  1  pour  265  individus;  ]  ho- 
micide sur  656;  et  à  Soria,  particulièrement,  1  sur  962. 


Soiia,  Y.  de  5400  bab.,  résidence 
d'un  gouverneur  civil  et  des  autres 
autorité  de  la  province,  est  située 
sur  un  sol  accidenté,  et  dominée  par 
de<  bau leurs  escarpées,  parmi  les- 
quelles ou  nomme  le  mont  de  las 
Animas,  la  Sierra  de  Peûalba,  les 
sommets  del  Castillo  et  del  Miron.  Les 
rues  en  sont  propres,  généralement 
empierrées,  et  les  maisons,  à  arceaux 
dans  les  rues  priucipaie.s,  ont  presque 
toutes  3  et  4  étages.  On  remarque  la 
plaxa  May  or,  vaste  espace  de  80  mèt. 
de  long  sur  3&  de  large,  et  la  place 
du  comte  de  Gomara,  dont  un  côté 
est  occupé  par  le  pripantesque  nalai'^ 
de  ce  nom,  aii-dessiis  duquel  s'éTaucc 
une  belle  lour,  très-elevée,  ayaul  8  à 
9  mèt.  de  côté.  Les  façades  de  ce  pa- 
lais sont  ornées  de  sculptures,  d'écus 
d'armes,  et,  au-dessus  de  la  porte 
principale,  -^-^nl  deux  statues  de  mas- 
sierSy  de  lormes  assez  disproportion- 


nées. Ce  palais  rtiiil'erme,  entre  autres 
aménagements,  une  immense  écurie, 
dans  laquelle  on  pourrait  loger  un  es- 
cadron. 

r, 'église  yjrincipale.  San  Pedro,  est 
un  solide  édifice  dorique  k  trois  nefs. 
La  siUeria  du  coru  mérite  quelque 
attention ,  mais  surtout  un  tableau 
adossé  au  trascoro^  et  représentant 
une  Descente  de  croix  (pi'on  attribue 
au  Titien.  Le  cloître  est  beau,  et 
renferme  un  assez  grand  nombre  de 
tombeaux.  11  y  a  eu  à  Soria  cinq  cou- 
vents de  moines  ;  on  en  compte  en* 
core  (rois  de  religieuses  ;  Pun  de  ceux* 
ci  a  été  fondé  par  sainte  Thérèse. 

Sufia  jwissèil*'  (juelques  jolies  pro- 
menades bien  plantées  d'arbres  :  VEs- 
polortf  à  PO.  de  la  ville  ;  la  Dthuay 
le  Camino  de  Madrid,  à  l'entrée  de 
la  route  qui  conduit  vers  la  capitale; 
le  chemin  qui  ïï^^ne  à  Permitage  de 
San  SaiuriOf  et  le  sito  nommé  Sun 
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Polo,  d'où  la  rue  s'étend  sur  de  beaux 
jardins. 

L'ennitagè  de  San  Saturio,  qui  se 
trouve  à  nne  petite  distance  de  Soria, 

occupe  une  situation  très-pi lioresque, 
sur  les  flancs  dp  la  Sierra  dp  Pennfvn. 
Après  avoir  suivi  la  promenade  tracée 
le  long  de  la  rive  droite  du  Buero, 
on  rencontre  un  ranr  de  600  pas  de 
long,  qui. conduit  en  f  ice  d'une  porte 
prafitfMye  aux  junds  d  un  énorme  ro- 
cher. A  cette  porte  commenL-c  une 
galerie  souterraine,  à  l  extrémité  de 
laquelle  se  trouve  un  escalier.  On 
t»irnent  ^ind  à  plusieurs  salles  pra- 
tiquées dans  la  roche  vive.  On  monte 
cnrorf,  et  on  nrrivn  ;\  I*église,  con- 
struite avL'G  hardiesse  au-des«?iis  d'une 
énorme  masse  de  rochers.  Une  vue 
înagnifique  s^étend  en  avant  de  66 
curieux  sanctuairo. 

Soria  a  été  entourée  d*tme  ligne  de 
murailles  flanquéo  de  ero^^^rs  tour*?, 
et  ayant  un  développement  de  près 
de  4  kil.;  il  en  reste  quelques  ves 
tiges  à  l'O.  de  la  ville  et  vers  les 
Bords  du  Duero..  Un  beau  |)ont  de 
pierre  traverse  ce  fleuve  dans  la  di- 
rection â(*  la  route  d'Agrcda. 

Des  routes  conduisent  de  Soria  verb 
Madrid,  Pampelune,  Saragosse,  Bur 
gos  et  Osma;  mais  sans  services  spé- 
ciaux de  voitures  puUli(|ues;  on  no 
peut  prendre  qu'an  p,1ssa?e  Ifs  dili- 
gences qui  U  iLvcrscnt  la  ville  dans  ces 
divei  sr'j  directions. 

Peu  <le  faits  intéressants  ont  si- 
gnalé rhistoire  particulière  de  Soria. 
Ses  roia  -y  ont  séjourné  â  plusieurs 
époques;  mais  drtns  des  circonst.inres 
de  famille,  H  rareniput  dans  des  cir- 
constances politiques.  Nous  devons 
rappeler  cependant  que  don  Henri  de 
Trastamarre,  voulant  récompenser 
Buguesclin  da  ses  bons  services,  lui 
donna  Sorin  Duguesclin,  que  les  Es- 
pagnols nomment  presque  toujours 
Beliran  Claquin,  garda  Soria  six  ans, 
et  la  revendit  au  roi  avec  les  autres 
terres  qu'il  posséciait  en  Castille,  pour 
une  somme  de  260000  doublons. 
Bn  novembre  18p8,  le  maréchal 


Ney  vint  à  Suria,  afin  de  pièi»M' 
concours  de  son  corps  d  armée  aux 
opérations  dont  la  bataillé  de  Tudela 

fut  le  résulta/,  Lea  troupes  espagnoles, 

dispersées  dans  cntto  bataille,  se  reti- 
rèrent par  la  route  de  Oïlatayud  et 
échappèrent  ainsi  à  Ney  qui  voulait 
leur  couper  la  retraite. 

C'est  li  la  seule  Ibis  que  Soria  joua 
un  rôle  dans  la  grande  guerre  de 
rindépendancp.  Jusfjirfn  1812,  elle 
eut  une  garnison  fr.mraiso  de  1600 
hommes,  qui  se  replia  sur  Pampe- 
lune  après  la  défaite  de  Vitoria. 

De  Soria  à  Logroâo,  R.  32^  —  à  Madrid. 
R.  71. 

H6UTE  68. 

Ot  aASTEJON  AUX  BÀIÉ'S 
DE  FITERO. 

23  Ul.  if2. 

Gasiejon  (K.  R.  3^  p.  i4:i).  Un 
Service  régulier  de  voitures,  corres- 
pondant avec  les  trains  du  chemin  de 
1er,  conduit  pendant  la  s-iison  des 
bains  à  Fitero.  Ce  «?orv!ce  ,i  Ii   i  rîn 
15  juin  au  15  septembre;  ou  paye 
f)ar  place  20  réaux.  Il  existe  a  Fitero 
deux  ou  trois  posadas  convenable^ 
dans  lesquelles  on  dépense  environ 
20  réaux  par  jour.  On  suit  la  R.  67 
(V.  p.  r.91)  do  CasîcMT'   -A  rf)f<'lf(t 
(14  kil.)el  à  ('intrnpiwfjd  \  \Hk\\.).  Kn 
quittant  cette  ville  on  laisse,  à  g.,  la 
route  de  Madrid  par  Açreda  et  Soria. 
On  traverse  PAlhama,  et,  remontant 
la  rivn  p.  de  cette  rivière,  on  atteint 
.  5  kil.  1-2  m  kil.  1/2)  Fitero,  V.  de 
2190  hab.,  appartenant  encore  à  la 
Nararre,  mais  très- voisine  de  l'Aragou 
et  de  la  Gaatille.  A  une  petite  dis- 
tanee,  se  trouve,  en  effet,  le  point  où 
se  rencontrrnt  les  trois  limites*  on  Ta  . 
nommé  los  très  ninjnnes  (les  trois  bor- 
nes), et  l'on  prétend  que  los  rois  de 
Navarre,  de  Castille  et  d'Aragon  Vy 
réunirent  un  jour  et  j  dînèrent  sur 
un  tambour,  chacun  étant  assis  sur 
le  soi  de  son  royaume. 
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Fitorc)  occtiiie  le  milieu  d^une  jolie 
plaine  turuiée  par  TAlhaïuaj  la  ville 
nouvelle  est  bien  Mtie;  la  vieille  ville 
présente  au  contraire  un  labyrinthe 
de  rues  étroites,  tortueuSes,  qiirlques- 
unes  sans  issue  et  fort  mal  ontiete- 
nues.  Le^  habitants  jouissent  néan- 
moins d'une  certaine  abance  ^  et 
justifient  le  proverbe  :  EnFitero  m 
hay  ningun  pobre  niningun  rico.  — 
l\  n'y  a  à  Fitcro  ni  pauvre  ni  riche. 

1.p<(  hnins  sont  à  A  kil.  Hiivimn  de 
la  Ville.  La  source,  minén» -saliue,  sort 
d'un  groupe  de  rochers,  à  la  base  de 
trois  montagnes  calcaires  formant  un 
profond  vallon.  Elle  rst  tellement 
.ihi'iidantc  qu'elle  p(3U t  rait,  presque  à 
son  origine,  faire  mouvoir  la  roue 
d  un  moulin.  On  n'eu  tire  aucun  pro- 
duit industriel  malgré  la  grande  pro- 
portion de  sel  qu'elle  contient*  Elle 
suffit,  et  bien  au  delà,  au  ser\Mce  des 
liaiti«>,  et  va  se  perdre  ensuite  dans 
rAiliama  qui  coule  à  400  pas. 

L'eau,  chlorurée  calciquc,  est  d'une 
limpidité  parfaite,  d'une  chaleur  cons- 
tante de  4i3*  cent.;  elle  n'a  ni  odeur 
ni  couleur;  elle  rt6gape  quelques 
bulles  à  la  sortie  de  la  roche  et  est 
onctueuse  au  toucher. 

Une  analyse,  fiûte  il  y  a  douze  ans, 
y  a  constaté  la  présence  des  principes 
suivants  sur  un  litre  d'eau  : 


CUomre  de  calcium   0,174  gr. 

—  f|p  ?odinm, ....... .  0,020 

Carbonate  de  chaux   0,07S 

Snlfote  de  chmox   o,04S 

—  de  magnésie   o,03r> 

—  d'alumine  —  .  0,0'ii» 

Sel  ferrique   0,088 


Total....  0,465 


On  considère  l'eau  de  Fitero  comme 
un  agent  médicinal  d  un  grand  inté- 
rêt. Sa  réputation  est  ancienne^  et  il 
y  a  longtemps  qu'on  a  tracé  an-dessus 
de  la  porte  de  l'établissement  cette 
prétentieuse  inscription  : 

Bsta  igna  todo  lo  cnra, 
,    M«iOS  gallco  y  locura. 

•  Cette  eau  guérit  tous  les  mftox,  Booins 

la  V  ...  et  la  folie.  •* 


L'eau  de  Fitero  paraît  être  très- 
efficace  dans  les  chloroses  et  les  ob- 
structions, dans  les  hypocondries,  le» 
paralysies,  dans  toutes  les  malsdies 

nerveuses.  On  assure  qu'il  est  peu 
d'ulc<  res,  pou  de  maladiesde  la  peaii, 
de  rhumatismes  chrouiqucs,  de  dou- 
leurs arthritiques,  de  maladies  pro- 
cédant d'atonie  qui  résistent  à  IV 
sage  de  l'eau  de  Fitero. 

L'établissement,  rdifice  nsspz:  con- 
sidérable, construit  au  fond  «lu  vallon, 
renferme  toutes  les  distributions  né- 
cessaires pour  le  traitement  des  ma- 
lades, des  salles  de  bains  avec  bai- 
gnoires en  pierre  ou  en  marbre,  cles 
donclios  ot  m\  cabinet  voûté  pour  les 
bains  de  vajieur.  Les  logements  stint 
nombreux,  et,  pour  la  vie  en  com- 
mun, il  y  a  une  belle  salle  k  manger, 
un  salon  de  réunion  meublé  et  décore 
avec  élégance,  et  une  chapelle. 

L'eau  se  boit  chaude,  à  la  source 
môme,  et,  malgré  sa  température 
élevée,  elle  ne  cause  aucun  trouble 
dans  les  fonctions  digestives,  lorsqu'on 
en  use  modérément.  Les  bains  se 
prescrivent  à  une  température  de  29 
ou  30  degrés.  —  Prix  :  logements, 
40  réaux  pour  9  jours  ;  abonnement  à 
la  buvette,  même  prix,  pour  une  égale 
durée  ;  abonnement  pour  le  bain,  la 
douche,  le  bain  de  vapeur  et  la  bu- 
vette, ensemble  80  réaux  ;  table  d'hôte, 
trois  tables,  14,  10  et  6  réaux  \mT 
jour.  La  saison  la  plus  agréable  est 
l'automne.  Le  climat  de  Fitero  est 
très-tempéré,  le  vallon  est  abrité  par 
les  montagnes  contre  les  vents  de  la 
plaine.  Les  promenades  aux  environs 
sont  pittoresques  et  variées,  la  chasse 
est  abondante. 

ROUTE  69. 

OE  CASTEJON  AUX  lAliS 
DE  gRAiALOS. 

94  kil. 

Un  service  régulier  de  voitures, 
correspondant  avec  les  trains  du  che- 
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min  de  fer,  conduit  pendant  la  saison 
des  bains,  à  Fitero  et  à  Grabalos.  Ce 
service  a  lieu  <in  l.i  juin  au  ir»  sep- 
tembre ;  on  pdye  par  place  30  réaux. 
Il  existe  à  Grabalos  deux  ou  trots 
posadas  convenables  dans  lesquelles 
on  dépense  env.  20  réaux  par  jour. 

Ojn  suit  !:(  loutf  prt'coiiente.  par  Co- 
rella,  Cinlriieîii^o  et  Fiiero.  (irabalos 
est  à  1 1  kil.  au  delà  de  Fitero,  soit  à 
J34  kil.  1/2  de  Castefon. 

Grabalos  est  un  village  insignifiant 
df  1000  À  1100  Iiah.  situi'  sur  la  pente 
d'iinr-  colline.  L'établissement  des 
bains  s^élève  à  600  met.  environ  au 
N.  E.^  une  avenue  plantée  d'arbres  y 
conduit.  L'installation  en  est  assez  mé- 
diocre :  U  se  compose  d'un  bâtiment  à 
3  étages  contenant  une  vinprtaine  de 
chambres  et  une  salle  de  niinncn.  La 
partie  balnéaire  se  borne  a  trois  bas- 
sins séparés  par  des  cloisons  en  pierre 
et  ayant  chacun  un  peu  plus  d'un 
mètre  de  longueur. 

La  source  min<^rale  ,  sulfureuse 
froido  et  (ju'oii  nomme  dans  le  pays 
Fon  Fodrida ,  jaillit  d'un  groupe  de 
roches  calcaires  dans  une  proportion 
de  à  100  litres  à  la  minute.  Une 
analyse  faito  à  Logrofio,  en  IH'kj.  y  a 
constaté  les  principes  suivants,  dans 
un  litre  d'eau  : 

Sulfure  de  calcium   0,377  gr. 

Sulfate  de  chaux   0,914 

Carbonate  de  ehanx   e,443 

Chlorure  de  sodium   e,SOS 

~     de  magnésium   o.?t6 

Total...  3,453 

Gai  hydrogène  aollUré. .  •  120  oenl.  cab. 

Il  est  de  tradition,  dans  le  pays, 
d'employer  r»',m  de  Grabalos  nni  nip- 
ment  en  boisson.  On  se  preoi  i  iipe 
cependant  d'améliorer  l'ia.staUation 
balnéaire  en  créant  des  cabinets  de 
bains,  de  douches  et  de  vapt  ur.  Le 
moytm  de  chauffage  est  des  plus  éh- 
menlairt's. 

11  vient,  ann^  moyenne,  à  Gral>a- 
los,  900  à  1000  malades  affectés  prin- 
cipaHonent  de  maladies  herpétiques. 
Vanuario  titadiMîieo  constate  qu'en 


1861 ,  sur  1047  personnes,  il  y  a  eu 
252  guérisons,  7oH  améliorations  et 
seulement  37  insuccès.  On  se  loge 
dans  l'établissement  ou  dans  le  vil- 
lage. La  buvette  se  paye  50  réaux  pour 
la  durée  de  la  cure,  et  chaque  hain 
8  réaux. 


ROUTE  70. 
LE  CANAL  MPlBIAL  D'ARAftOH. 

C'est  au  delà  <le  Tudela  (F.  R.  3, 
p.  143)  que  commencent  les  magni- 
fiques travaux  de  canalisation  de  l'E- 
hre  :  le  can«l  de  ratifie  et  le  canal 
impérial  d*Àre^on.  Le  premier  n*é- 
tait  d'abord  qu'une  simple  rigole  d'ir- 
rigation entrepn.so,  en  parles 
communes  de  la  rive  gauche  du  fleuve; 
Charles-Quint  lui  fit  donner  son  dé- 
veloppement actuel.  La  prise  d*eau  est 
<\  4  kil.  au-dessous  de  Tudela,  au  N. 
de  la  petite  ville  dp  Fontella.s  11  a  en- 
viron 45  kil.  d  étendue  et  parcourt  les 
territoires  de  CavamUas,  Fustiûana, 
Buûuel,  Tauste,  Boquineni  et  Remo- 
linoe  en  alimentant  un  grand  nombre 
de  conduites  d'irrigation  ;  plusieurs 
pont^  le  traversf'nt  et  il  fait  mouvoir 
deux  ou  trois  usiuus  pour  la  mouture 
des  grains. 

Le  canal  impérial  s*embranche  à 
peu  près  au  même  point  sur  la  rive 
droite.  Cette  œuvre  rem;ir'jnable  date 
du  règne  de  Charles-Quitit.  Le  pre- 
mier projet  était  d'eu  faire  unique- 
ment, comme  du  canal  deTauste,  une 
retenue  d'eau  pour  rirrigation,  et 
l'entreprise  devait  s*ex»''cuter  par  les 
soins  et  aux  dé[>ons  des  deux  provinces 
de  Navarre  et  d  Aragon,  traverséei» 
par  le  canal.  La  dépense  eût  été  au- 
dessus  des  ressources  des  localités  ; 
(  .harles-Quint  en  fit  une  entreprise  de 
l'État  et  la  confia  ,\  des  ingénieurs 
llamands.  Le  canal,  débutaut  par  un 
solide  barrage  construit  à  5  kil.  1/2 
de  Tudela,  au-deesous  de  la  prise 
d'eau  de  Tiuste,  au  lieu  dit  le  Bocal 
del  Rey,  ne  s'étendit  d'abord  que  sur 
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les  deux  tîprs  environ  de  la  distance 
cooipH-p  entre  Tii  lela  et  Saragos>e, 
jusqu  aux  enviions  des  villages  de  Pe- 
ramaD  et  de  Pinsequc ,  rencontrant 
di'imineiises  dfficultiéSy  fraDChissant 
des  cours  d*eau  avant  leur  confluent 
daiK  l'Êbre,  livr?înt  passade  h  âcs. 
routes,  traversant,  en  galerie  ou  en 
tranchée,  les  saillants  des  collines. 
JLes  plus  remarquables  de  ces  travaux 
étaient  une  magnifique  voûte  sow  le 
lit  du  Jalon,  canalisé  lui-même  sur 
une  largeur  et  dans  une  étendue  suf- 
fisr^ntes  pour  que  ses  eaux  fussent 
couteuue^^,  même  dans  les  plus  gran- 
des crues  ;  ce  magnifique  travail , 
abandonné  plus  tard  à  la  suite  de  mo- 
difications introduites  dans  le  nivel- 
lement, est  aujourd'hui  remplace  par 
•un  pont  de  4  arches  de  8  mèt.  d'ou- 
verture jeté  au-dessus  du  Jalon,  et 
vers  lequel  les  eaux  du  canal  sont 
amenées  entre  deux  dignes  parallèles 
ayant  700  mèt.  en  amont  et  en  aval 
du  pont.  Ces  digues,  construites  en 
belle  {iieiTe,  ont  à  la  base  5  mèt.  d'é- 
paisseur et  2  mèt  à  U  partie  su- 
périeure sur  une  hauteur  de  6  à  7  mèt. 
A  quelque  distance  de  ce  passage  du 
Talon,  le  tracé  du  canal  a  été  pratiqué 
à  travers  une  collinp  que  !a  nature  du 
terrain  n'a  pas  permis  d'attaquer  en 
galerie,  et  qui  a  été  coupée  sur  une 
hauteur  de  12  mèt. 

L'entrepris^»,  som^  l'impulsion  de 
Charles-QÎiint,  ne  fut  p;i s  conduit o  ;ni 
delà  de  cette  première  section.  Phi- 
lippe Il  amena  d'Italie,  en  1556,  un 
ingénieur  en  renom,  Juan  Francisco 
Sitoni,  auquel  il  en  confia  la  conti- 
nuation. Philippe  V,  en  ÎT3.S\  résolut 
de  modifier  les  travaux  de  ses  pi^éité- 
cesseui^  de  manière  i  rendre  le  canal 
navigable,  indépendamment  des  ser- 
vices qu'il  était  appelé  à.  apporter  à  la 
l'ertilisation  de  la  contrée;  et  enfin 
C:harîe>  HI.  en  177*1.  donna  à  l'aehè- 
voment  de  <:ette  hf  lie  eeuvre  la  plus 
active  impulsion,  eu  en  confiant  la 
direction  au  chanoine  Pignatelli ,  de 
la  métropole  de  Saragosse.  Les  tra?- 
vaux  atteignirent  cette  ville  en  17S4. 
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Dn  rapporte  à  ce  prnpns  que,  après 
rouvert ure  du  canal,  Pignatelli  vit 
un  jour  avec  stupeur  les  eaux  baisser 
avec  rapidité  et  les  barques  rester  sur 
la  vase.  Un  courrier  vint  bientdt  lui 
révéler  la  cause  de  cet  accident  :  les 
Navarrais  des  environs  de  Tudela.  qui 
n'avaient  cessé  de  s'insuri;er  contre 
un  travail  destiné  à  ima  c  a  i  luaustrie 
des  mnletim,  venaient  d'ouvrir  une 
large  brèche  qui  avait  déjà  mi»  à  sec 
la  moitié  du  canal. 

Pip^natelîi  monte  à  cheval,  réunit 
un  régiment  de  lansquenets,  et  se  di- 
rige du  côté  de  Tudela.  Arrivé  près 
de  la  >brédie,  il  envoie  des  détaclie- 
ments  dans  les  villages  les  plus  rap- 
Iirocliés,  avec  ordre  de  lui  amener  les 
iiai)itanb  de  tout  âge  et  de  tout  sexe. 

«  Vous  voyez  cette  brèche,  leur  dit- 
il,  je  la  comblerai  avec  des  tètes  hu- 
maines et  c^t  vous  qui  foumires 
les  matériaux.  »  Quelques  incrédules 
croient  pouvoir  sourire;  PîgnatelU 
fait  saisir  deux  rieurs,  ordonne  de  les 
décapiter  et  jette  lui-même  leurs  têtes 
dans  le  canal.  Les  sonriies  s^élaieflt 
transformés  en  tremblements  de 
frayeur  :  «  Qu'on  me  désigne  les  cou- 
pables! n  s'écrie  le  chanoine  à  haute 
voix.  Un  silence  obstiné  succède  seul 
à  son  injouction  :  «  Apportez  •moi 
deux  autres  têtes  I  »  ajoate-t-U  d'ja 
accent  plus  impérieux. 

I.e<  soldats  oliéissent,  et  les  eaux 
engloutissent  iiei:x  autres  têtes.  Onze 
^  iclimes  payent  ainsi  l'enjeu  de  cette 
double  partie  d'entêtement,  et  les 
paysans  terrifiés  se  décident  a  dénon« 
cer  les  auteurs  de  la  destruction.  Pi- 
.uniatelli  les  fit  saisir,  et  se  contenta 
de  les  retenir  pendant  plusieurs  an- 
nées dans  les  prisons  de  Saragosse. 

Pignatelli  donna  de  fréquentes  preu- 
ves d'une  rare  énergie.  Ce  Ait  lia  en- 
core qui  entreprit  de  lutter  contre  Cê 
préjup?^  stupide  dc^  paysans  arago- 
naisqui  détruisaient  lesarhres  plantés 
le  long  des  routes,  dans  la  conviction 
que  les  arbres  attirent  les  oiseaux,  et 
que  ceux-ci  dévastent  les  moissons. 
ïs  chanoine  PignateW  langa  un  é^it 
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qui  condamnait  tout  imlividu  con- 
vaincu d'avoir  tlétruii  uu  aibre  i  éUx 
attaché  &  un  yiquct  pandant  quioza 
ou  vingt  jottia»  exposé  À  toutes  i»  in- 

tompéries,  et  ne  recevant  sa  nourri- 
ture que  de  la  charité  publique.  Cela 
n'empèclia  pas  que  la  piu&cription 
4es  arbres  s'étendit  jusqu'aux  prome- 
nades de  Saragosse,  qui  furent  dé- 
truites à  cinq  reprises  différentes. 

L'étendue  du  canal  Impérial,  d'a- 
près les  premiers  projets,  devait  être 
de  32  1.  (env.  2UU  Itil.).  Sa  rentrée 
daos  TÊbre  devait  s'effectuer  auprès 
de  la  petite  ville  de  Sastago,  à  1%  kîL 
au  delà  de  Sara  gosse;  des  obstacles 
insurmontables  l'empéchiVcnt  d'at- 
teindre cette  limite,  nial^'ré  le  drsir 
expi  iiué  plusieurs  lois  par  Charles  III 
et  Charles  IV,  de  le  conduire  jjusqu^à 
la  mer.  On  rencontra  entre  SaîÉagosse 
et  la  petite  ville  d'Escatçon  des  caver- 
nes, des  fondrières,  des  terrain??  mou- 
vants, qui  leuditL'iil  vatues  toute;,  le.*» 
teuUtiives  et  dans  lesquels  disparu- 
rent des  travaux  considérahles  et  des 
sommes  immenses.  Pignatelll  en  mou- 
rut de  <l('[iit  en  1793,  et  le  cotnte  de 
Sastago  qui  lui  .succéda  comme  pro- 
tecteur de  Tentreprise,  i'nigéaieur 
La  Ripa  et  le  marquis  de  La&in  qui 
la  dirigèrent,  ne  purent  vaincre  ces 
grares  obstacles.  Le  canal  rejoint 
rË!>re,  quant  à  présent,  au  village  de 
Burgo,  après  un  parc  -urs  de  130  kiî. 
environ.  Tous  les  tiavdux.  ont  eLo  ha- 
bilement conduits;  les  écluses  sont  en 
belle  pierre,  les  maisons  des  éclusicrs 
sont  d  un  bon  aspect,  Tart  do  l'ingé- 
nieur a  em  pli  A  c  toutes  ses  ressources 
dans  celle  uiuvie  que  l'on  considère 
comme  la  plus  importante  de  touteTKs- 
pagne.  Le  canal  porte  bateau,  et  Ton  y 
a  établi  pour  les  \  oyageurs  un  coche 
qui  friil.  trois  fois  p;ir  semaine,  le 
service  entre 'Tudeia  et  Saragosse,  et 
tuT  versa.  Le  trajet,  qui  est  fort 
iigréable  avec  le  beau  temps,  a  lieu  en 
10  ou  11  h.  Des  voitures  conduisent  de 
Tudela  au  Bocal  (5  kil.  1/2)  ;  le  coclie, 
qui  t'-t  '  "uveniiblemont  insiallé.  es! 
tire  pdr  iitss  muiei»,  à  uue  vitesse  de  i 


a  J  kil.  à  l'iieure;  le  voyage  se  paye 
àb  à  40  ré^uxj  à  bord  se  trouve  uu 
restaurant  passaJdè,  et  Ton  stattonn» 
d'ordinaire  k  Gallur .  à  moitié  che- 
min, pour  la  couchée  Le  bateau  s'ar- 
rête .lu-dessous  de  Saragosse,  à  la 
cQiia  fiança,  Tuu  des  plus  jolis  sites 
de  tous  les  environs  de  la  capitale  de 
TAragon,  où  des  omnibus  conduisent 
assez  promplement. 

C'est  à  ce  point  que  se  rattachent 
les  travaux  de  la  canalisation  actuelle 
destinée  à  coiiipleler,  jusquà  l'em- 
bouchure de  l'Ëbre^  Tœuvru  immense 
projetée  par  Philippe  V.  Il  était  4<Hmé 
a  notre  époque  de  rci>rendre  Pcsuvra 
abandonnée  par  Charles  111.  à  17  kil. 
en  aval  de  Saragosse.  Le  canal  était 
resté  sans  communication  avec  TÊbre 
dans  sa  partie  inférieure,  utUisé  seu- 
lement pour  l'irrigation  des  ternes, 
miiis  ne  servant  à  une  navigation  des 
plus  restreintes  que  dans  le  parcours 
de  la  Booa  (l(d  Hey  s((iis  ludela,  à  la 
Casa-Blanca  sous  i>aragusse.  La  révtr 
lution  française,  l'invasion,  la  guerre 
de  l'Indépendance  suspendirent  tous 
les  itrojots  qui  pouvaient  avoir  pour 
btit  la  reprisp  de  cette  immense  en- 
treprise; mais  dès  que  l'Espagne  fût 
un  peu  reposée,  les  Aragonais  revin- 
rent à  Tol^et  vainement  poursuivi 
pendant  tant  de  siècles  :  la  navigation 
de  TÈbre,  de  Saraposse  à  la  mer. 

Un  ingénieur  én  chel  des  ponts  et 
chaussées  de  France,  Philippe  Conrad, 
présenta  le  premier,  en  1833,  le  vaste 
projet  d'une  grande  ligne  de  naviga- 
tion par  la  vallée  de  Ti^re,  de  l'Océan 
à  la  Méditerranée;  ce  projet  avorta 
l'.M  la  mort  du  priunoteur. 

Ln  lii43,  un  concessionnaire  espa- 
gnol ,  aidé  par  une  compagnie  an- 
glaise, allait  reprendre  le  prcjet  de 
«•.iiialisalion.  lorsque  survinrent  des 
agitations  politiques  dans  lesquelles  il 
fut  compromis  et  qui  amenèrent  sa 
déchéance. 

En  1849  enfin,  il  s'est  formé  une 
n(juvelle  compagnie  anglo-française 
et  espagnole,  aidée  par  il'inipmlanls 
c^piteua;  c'est  par  eUe  qu'ont  été  cou- 
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duitâ  les  travaux  (jui,  à  l'heure  pré- 
mnte,  ont  i  peu  près  attaint  le  ré- 
sultat depuis  si  longtemps  attendu. 

■  Cette  compagnie  a  procédé  toutefois 
en  sens  inverse  de  ce  qu'a\ mt  f-^it  Pi- 
gnatclli  et  de  ce  qu'avait  entrepris  le 
comte  de  Sat^tago,  elle  s'est  occupée 
tout  d'abord  d^assurer  la  navigation 
de  la  partie  inférieure  du  fleuve.  11 

pxistnit  niUrrfnis  un  petit  canal  par- 
tant du  bourg  d  Aviposta  et  qui,  évi- 
tant le&  difficultés  de  l'embouchure , 
conduisait,  en  coupant  une  langue  de 
terre,  vers  le  port  des  Aifaqua,  où 
8*éléve  la  ville  nouvelle  de  San  Carlos  ; 
mais,  le  plat  fond  de  ce  canal  ayant 
éle  établi  au-ilpssous  du  niveau  de  la 
mer,  il  s'envasa  très-rapidement.  En 
1784  déjà,  quelques  années  seule- 
ment après  sa  construction,  il  était 
hors  de  service,  H  ce  serait  à  grand'- 
peine  qu'on  f>n  retrouverait  aujour- 
d'hui quelques  vertiges. 

Le  canal  actuel,  construit  par  la 
nouvelle  société,  suit  à  peu  près  la 
direction  qui  avait  été  indiquée  pour 
l'ancien  tracë;  mais  ses  dimensions 
sont  beaucuup  plus  considérables  \10 
kil.  1/2  de  développement,  20  mèt. 
de  largeur  au  plat  fond,  2  mèt.  70  de 
profondeur  totale)  et  l'on  a  élevé  le 
plan  d'eau  au-dessus  des  plus  hautes 
crues  df*  l'fîbre,  ce  qui  le  met  à  l'abri 
des  rnsahlenients.  Kn  juillet  185T.  la 
navigation  a  été  ouverte  par  ce  ca- 
nal et  par  le  lit  de  TBbre  rectifié  et 
endigué,  jusqu'à  Cherta,  à  32  kil. 
au-dessu^  d'Amposta,  en  fournissant 
des  eaux  à  l'irrigation  de  II  000  bec - 
taros  de  terre.  En  décembre  de  la 
même  année,  de  semblables  travaux 
d'endiguement  et  de  rectification  ont 
pu  condutie  tout  à  la  fois  la  naviga- 
tion, In  commerce  et  l'irriKation  jus- 
qu'à Mequinenza^  au  conlluent  des 
deux  rivières  le  Sègre  et  le  Cincaavec 
r£bre,  au-dessous  de  Fraga  et  de  Lé- 
rida,  et  k  moitié  du  parcours  total  à 
réaliser. 

Aujourd'hui,  l'œuvre  de  canalisa- 
tion est  complète  jusqu'à  la  petite 
ville  d'Escalron,  à  ^où  kii.   de  ia 


mer  et  à  112  kii.  de  Saragosse.  Sur 
toute  cette  partie  du  fleuve  les  diffi- 
cultés de  la  navigation  étaient  excès» 

sives,  au  milieu  d'une  succession  de 
bassins  profonds ,  séparés  par  des 
hauts-fonds  de  gravier.  Le  lit  du 
fleuve,  un  peu  laissé  à  la  merci  du 
riverain,  était  coupé  de  barrages  à 
pierres  perdues  ne  laissant  qu'une 
ouverture  à  peine  suffisante  pour  le 
passage  de  barques  de  20  à  2h  ton- 
neaux, qui  descendaient  les  grams 
de  la  Navarre  et  de  l'Aragon  jusqu'à 
Tortosa.  Pour  remonter  les  bateaux 
vides,  il  fallait  de  15  à  20  jours 
d'efforts ,  sans  chemin  de  halage, 
et  les  batc.tux  ne  franchissaient  les 
passes  étroites  des  barrages  qu'au 
moyen  de  cabestans  et  i  grand  ren 
fort  de  mulets;  il  se  perdait  chaque 
année,  au  milieu  de  ces  difficultés, 
le  sixième  des  barques  employées  sur 
le  lleuve.  Aujourd'hui  le  service  est 
fait  sur  les  256  kil.,  pour  les  voya- 
geurs et  pour  les  marchandises,  par 
deux  bateaux  à  vapeur,  et  les  travaux 
de  canalisation,  les  di^'ues,  les  écluses 
sont  su|iérteur$  à  ceux  tant  vantés  du 
CtUial  Impérial. 

Il  resterait  à  compléter  cette  œuvre 
importante  sur  les  %  kil.  du  par- 
cours, entre  Escatron  et  l'extrémité 
délaissée  du  canal  Impérial,  au ^ur^yo. 
n  faudrait  suivre,  rectifier  ou  éviter 
ces  nombreuses  sinuosités  du  cours  de 
rSbre  à  Sastago,  affronter  ou  tourner 
ces  difficultés  terribles  qui  ont  arrêté 
les  ingénieurs  de  Charles  IV,  et  dont 
portent  témoignage  les  mines  encore 
toutes  Infantes  des  construetions  du 
comte  de  Sastago  et  du  directeur  La 
Hipa. 

Ces  difficultés  ont  fait  décider  la 

concession  d'un  chemin  dp  fer  qu 
se  dirige  do  Saragosse  à  Escatron, 
le  long  de  la  rive  droite  de  l'Ebre, 
sur  80  kil.,  et  dont  la  construction 
est  activement  conduite.  Il  serait  ques- 
tion de  prolonger  cette  ligne  sur  Tu>* 
ragone  par  Montblanch  et  Reus.  Ce 
seraif.  rnlve  Saragobse  et  Tarragone. 
une  ij^ae  rivale  de  celle  de  Lendii, 
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ROUTE  71. 

DE,  CAUHOKRA  AUX  BAiNS 
O'ARNEDILLO. 

37  kil.  1/2. 

Calaliom  (F.  R.  6,  p.  247).  Un 
service  régulier  de  voitures,  corres- 
pondant avec  les  trains  du  rlu'iTiin  (!r» 
fer.  conduit  à  Arncdu  ot.  pendant  ia 
saison  des  bains,  à  Arnedilln.  (]e  ser- 
vice a  lieu  du  li  mai  au  li>  septem- 
bre; on  paye  par  place  34  réauz.  On 
traverse  la  ville  pour  aortir  par  la  porte 
du  S.  On  suit  une  rouie  qui  remonte 
la  rive  p.  du  Cidacos  et  rencontre,  à 
n  kil.,  ÀiUoi^  petite  V.de  28Û0  hab., 
flitiiée  aur  les  pentes  d'une  colline  que 
couronnent  les  mines  d*ttn  ancien 
château  appartenant  au  marquis  de 
Fontellas. 

5  kil.  1/2  (16  kil.  1/2)  Amedo,  V. 
de  3500  hab..  située  sur  la  rive  g.  du 
Gdaoos,  et  dominée  par  de  hautes 
montagnes  percées  de  cavités  qui, 
dit-on,  serv'irent  autii'fois  d'habita- 
tions aux  Maures.  ÏJà  teriitoir»^ 
entoure  Arnedo  e!>t  fertile  et  produit 
des  fruits  excellents. 

Une  route  neuve,  qui  traverse  le 
village  de  Erce^  suit  la  rive  g.  du 
Cidacos,  ayant,  à  dr.,  une  ligne  de 
montagnes  dépendant  de  la  Sierra  du 
•  Camero6,  et  atteint,  daus  uu  site  des 
plus  pittoresques, 

11  kil.  (27  kil.  1/2)  AmeâillOy  bourg 
do  non  hab.,  situ»'  sur  la  pente  et  à  la 
base  d'une  hauto  nin)tt;*{zn»*  L'Ata- 
blisseuieut  des  bains  est  a  6LHi  mM. 
env.  du  bourg,  de  l'autre  côté  du  Ci- 
dacos qu'on  franchit  sur  un  pont  de 
bo!S,  et  au  pied  d'une  montagne  ro- 
cheuse nommée  la  EntinHa.  Cette 
moutagi)'^  parait  être  un  ancien  vol 
can  et  ou  trouve,  au  sommet,  une  ro- 
che nue  à  la  hase  de  laquelle  s'ouvre 
une  cavité  profonde  qui  serait,  dit<Mi, 
une  cheminée  venant  de  la  nappe 
d'oau  minérale,  à  AOO  mk\.  au  moins 
de  prulondeur.  On  a  remarque»,  en 
edéi,  qu'il  en  sort  presque  oontuiuel- 


lement  ime  vapeur  épaisse  qui  laisse 
sur  tes  parois  de  la  grotte  des  traœs 
humides,  et  qui  donne,  à  l'intérieur, 

une  température  constamment  plus 
élevée  que  la  tfvn!>''' rature  extérieure. 
La  montagne  de  ia  Kncineta  renferme 
du  marbre,  du  gypse  et  du  nnuerai 
de  fer.  Sur  presque  tous  les  points  du 
soi,  entre  la  montagne  et  la  rivière,  on 
signale  des  traces  qui  dénotent  l'exis- 
tence d'ime  nappe  hydrominérale 
considérable. 

La  source  principale  d'Arncdillo 
jaillit  à  la  hase  de  la  montagne,  du 
côté  de  ro.,  avec  une  abondance 
évaluée  à  prés  de  40  Ht.  par  mintitr, 
et  H  la  température  de  53*  centigra- 
des. Klle  est  imméiliatement  recueil- 
lie dao»  deux  conduites  maçonnées 
qui  la  dirigent.  Tune  vers  les  étuves 
et  les  réservoirs  des  hains,  Tautre 
vers  les  buvettes. 

L'eau  minérale  d  Arnetiiilo  appar- 
tient aux  chlorurées  sodiques  fortes; 
une  analyse,  fidte  en  1837,  y  a  re- 
connu  les  principes  suivants  pour  un 
litre  d'eau  : 

Air  aUnesphérique  et  aeida  earbonl- 

que   SScent.  cub. 


Soliate  de  chaux   0,572  gr. 

—  de  aoode   o,<m 

CUorors  de  sodium   &,44i 

—  demagnéMum   0,042 

Qirboiuiie  de  chaux,  .r   0,376 


—      de  protoxydo  de  fer.  e,es4 

Total...  S,ol2 

L'<'tal)lissement  contient  10  salles 
(le  bains.  Dans  trois  .l'entre  elles  sont 
installées  les  douches,  daus  duux  ca- 
binets sont  placées  des  baignoires, 
deux  par  oahinet,  les  cinq  autres 
pièces  sont  occupées  par  des  piscines 
qui  peuvent  recevoir,  chacune,  six  à 
huit  personnes.  Pour  les  kiins  de  va- 
peur, deux  étuves  ont  été  pratiquées 
dans  la  roche  mftme,  au  pied  de  la 
montagne  et  auprès  du  griffon  de  la 
source.  Ces  étuves  sont  pavées  en 
£?rn<>i<»«;  dalles,  séparé*^s  par  dps  intpr- 
vailes  1  c<ent.  [  :u  li'Mjiièi.s  monte 
la  vapeur.  L^i  lem^JcraLure  peut  s'y 
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élever  à  45  et  48  degrés  ;  les  malades 
y  séjournent  10  |t  15  minutes. 
L'établissement  comprend  en  outre 

38  ou  40  logements,  r<>nvrrKiblcraent 
iTieii))î(^s.  tin  grnrul  ïialon  de  ri  uinon, 
et  des  dorlous  pour  les  dhIiLuk  s 
les  pauvres.  On  paye,  pour  la  uble, 
le  logement,  le  senrice  et  le  linge  du 
l>aiu,  26  rèaux  par  jour  (1"  classe)  eî 
18  r.  (2''  cla^st').  Les  bains,  douches 
OU  étnvcs  aiit  uu  tarif  à  part. 

Hors  de  rétablissement  eu  deçà  et 
an  delà  de  Ift  rivièrei  on  trouve  des 
maiflons  partîculières  bien  installées, 
où  les  pensionnaires  sout  reçus  pour 
20  h  'J^  réaux  par  jour.  Le  climat  est 
agréiihle,  la  saison  dure  drjjuis  les 
premiers  joiurs  de  juiu  jus(]u'à  la 
moitié  de  septembre.  Les  environs 
ofl'rcnt  de  belles  promeuadcs.  Gra- 
balos  est  h  11  kil.  à  l'K.  et  Fitero  à 
une  égale  distance  au  delà. 

ROUTE  73. 

DE  MIRANDA  AUX  BAINS 

DE  LUYANDO. 

76  lui. 

Hlranda,  point  de  croisement  du 

chemin  <le  fer  du  Nord  de  l'Espagne 
riv  c  la  ligne  de  Bilbao  4  Tudela  (T. 
n.  r%  p.  21). 

On  va.  par  cette  dernière  ligne  (R.  .S, 
p.  231),  (le  Miranda  à  Amwrio,  d'où 
un  service  de  voitures  conduit  à 
Luyando  (76  Ivil.)-  compte  de 
Luyandoà  Bilbao  'ifl  kil.  [lar  la  m/^me 
M)'n'  fi'rrée.  I-uyando,  dans  une  char- 
mante position,  au  centre  d  une  val- 
lée traversée  par  le  Nervion,  compte 
env.  400  hab.  La  source  miuénde 
alimente  un  petit  établissement  ins- 
UiWé  sur  la  rivedr.de  la  rivière.  C'est 
à  la  iuis  une  slaiiou  lialnéaiir  et  une 
station  d  air  sous  un  excellcui  climat. 

La  source  jaillit  avec  abondance 
d'une  roche  siliceuse  à  la  tempéra- 
ture de  27  degrés  centigrades,  elle 
clane,  ti ansparcnte,  sou  goût  est 
ie^erenivul  iit^patii^ue.  EMq  oat  clas- 


sée parmi  les  eaui  .^ujliiydriquétk»  sa- 
lines et  ferrugineuses,  et  contient  les 
principes  suivants  : 


Gaz  iicijû  sull hydrique .......    0,097  gf. 

carboniqae  libre....  e,oso 

A  ir  atmosphérique  0,01 3 


Sulfate  de  cildttm   f,tr9 

—  de  magnésio.  •«.••••..  o,4M 

—  de  soude   0,036 

Caitonate  de  ehaux..*   o,OS8 

Chlorore  de  magncsium   0,247 

•—        de  sodium..........  o  074 

Oxyde  forrique   0, 120 

liatièrs  organique  •  

•,816 


On  oppose  principalcpeut  les  eaux 
de  Luyando  aux  diverses  aflections 
cutanées  nop  fébriles,  aux  affections 

scrofuleuses  et  au  rhumatisme  chro- 
Jiiquo.  Bues  à  petites  doses,  elles 
raodilient  avantageusement  les  bron- 
chites chroniques,  les  catbaires, 
rastbme  et  1^  pbchîsie  $n  début. 
Bues  en  grande  quantité,  elles  pro- 
duisent sur  le  canal  intestinal  des 
révolutions,  (jui  sont  utiles  pour  le 
traitement  des  engorgements  des  vis- 
cères. L'élément  ferrugineux  qui  y 
domine  les  rend  très^fficaees  contre 
la  chlorose  et  Tanémie  sous  toutes 
leurs  formes. 

L'établissemeut  ébt  mo  lernc,  sim- 
plement et  commod^meni  ni^tajl^.  11 
coiu  prend  ^x  cabinets  de  bains  et 
deux  cabinets  pour  bains  4^  vapour, 
avec  lits  de  repos.  L'eau  (isi  élevée  î 
la  température  nécessaire  par  un 
appareil  bit  u  c<i[ni)iné  el  (jui  ne 
duitiie  lieu  à  aucune  dtperdiUon  des 
principes  chimiques. 

L'hôtel  des  bains  est  très-convena- 
ble ;  on  y  trouve  un  salon  de  convcr- 
'^înitn,  u!ie  sallo  de  billard  et  des 
juuruaux.  Un  p.i  v«-  20  réaux  par  jour 
pour  le  logement  cl  ia  table;  5  féaux 
par  bain.  U  vient  environ  100  bai- 
gneurs par  an  à  Luyando.  Les  envi- 
rons offrent  des  promenades  variées 
et  très-agi  e.itdes.  l  <^  c  liemin  de  1er, 

dont  la  station  cbt  reliée  a  1  élaUisse- 
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meiii  par  un  omnibus,  p'-rm^-t  p<\  on 
tre  (If  faire  sur  tout  le  parcours  de 
charmantes  cxcurbions. 

ROOTE  73. 

« 

DC  LOMORO  A  SORIA. 

95  lui.  1/3. 

Iiogrofto  (F.  H.  6,  p.  246). 

l  a  route  sort  de  la  ville  au  S.  en 
Iraiichissant  le  chemin  de  hi  ,  vi  ro- 
monie  le  cours  de  la  rivière  Ingua  , 
rencontiaDt,  k  à  5  kil.,  Lar- 
dtro^  bourg  de  1930  âmes,  et  plus 
loin  Ula  Llana. 

14  kil.  Xalda,  petite  V.  de  1800 
bal).,  dépendant  de  la  province  de 
^groûo,  située  sur  une  cuiliue  au- 
dessus  de  la  rive  droite  de  Tlregua, 
à  rentrée  du  territoire  de  dmeros. 
et  dominant  les  provinces  de  Navarre 
et  d'Alava.  Se-s  :\00  mai^^ons  sr  nt  en- 
tourées dos  d('l»ris  frurit;  am  ieiiue 
muraille,  et,  sur  la  partie  la  plus  éle- 
vée, subsistent  quelques  restes  d'une 
ancienne  forteresse  dans  laaueQe  ont 
existé,  jusqu'à  l'époque  de  la  guerre 
de  l'Indf'pendance,  de  précieuses  a»- 
chives.  Les  troupes  françaises,  [)assanl 
à  Nalda,  en  1808,  à  la  suite  de  l'armée 
de  Gastanos,  enfoncèrent  les  portes  de 
fer  de  ces  archives.  On  veut  bien  re- 
connaître qu'elles  n'y  commirent  nu- 
cnn  d(';,'At, qu'elles  n'en  détournèrent 
rieu  ;  mais  elles  partirent,  dit-uu, 
sans  former  les  portes,  et  les  enfants 
du  pays,  y  ayant  pénétré,  se  servi- 
rent des  parchemins  pour  se  confec- 
tionner tif^s  carloiirhit'rcs  et  des  bon- 
nets (le  soldat,  ou  liien  en  firent  des 
feux  de  joie.  Ccst  i^aus  duute  dans 
cette  circonstance  (pie  disparut  du 
cbftteau  de  Nalda  une  sanglante  re 
Uque  dont  la  trace  paraît  perdue,  et 
qu'on  y  conservnit  depuis  le  xiv»  siè- 
cle ;  k'  poignard  avec  lequel  don 
Henri  de  irasiamarre  avait  tué  son 
firère  don  Pedro  le  Cruel.  Le  cbftteau 
lui-même  n'existe  plus;  la  guerre  en 
a  commencé  U  destniction,  les  babi- 


fnnfs  ont  f:\=»  le  reste  en  s*en  appro- 

piianl  les  deliris. 

Au  delà  de  Nalda,  une  route  neuve, 
mais  peu  praticable  parce  qu'elle  n'a 
pas  été  acbevée,  traverse  Coêtanaret 
de  las  Cueras,  v.  de  12  maisons,  en- 
touré de  ruches  dans  lesquelles  avaient 
été  pratiquées  autrefois  des  habita- 
tions aigourd'hui  inoccupées  j  Fan- 
sare$f  bameau  de  7  maisons,  situé 
au  pied  du  mont  MfnuMlvillo,  où.  Ton 
traverse  le  ruisseau  de  Snrhes,  af- 
fluent de  riregua,  sur  un  pont  pro- 
viaoïre,  à  côté  d'un  joli  pont  qui  s'est 
écroulé  peu  après  sa  construotion. 

14  kiL  ï/%  (28  kil.  Ifi)  TorredUa, 
df^  CnvieroSf  T.  de  2000  bab.,  plus 
I  mporiante  que  sa  population  ne  Vin- 
dique.  Il  s'\  trouve  neuf  fabriques  de 
draps  eu  i^raude  açtivité^  dont  les 
produits  sont  exportés  dans  les  pro- 
vinces ▼oisines*  ToireoiUa  est  divisée 
en  deux  quartiers  par  l'Iregoa,  mie 
traversa  un  pont  d'une  seule  arche 
«t  d  uue  construction  tri  s- renia rqua- 
hle.  On  cite,  parmi  les  cunusités  ua-  . 
turelles  des  eevirons,  une  grotte  ta^ 
verte  au  milieu  de  la  montagne,  à 
1  kil.  1/2  de  la  ville,  profonde  de  près 
de  1000  pas,  el  dans  laijuelle  se  imu- 
vent  de  magniliques  stalactites.  Ce 
sont,  dit  M.  Madoz,  avec  quelouo  naï- 
veté, toutes  les  merveilles  de  k  créa- 
tion réunies  danscette  vaste  enceinte; 
nn  dirait  une  cxpositinn  'îe  modèles 
do  toute  espArp,  ou  un  i::imi  nsc  ate- 
lier d  ohjets  naturels  de.stmes  à  servir 
à  l'homme  d'école  pratique.  »  Auprès 
de  cette  grotte  est  mie  abandante 
mine  de  hol  fort  apprécié. 

11  kil.  (39  kil.  1/2)  VWanuem  de 
Cameros,  bourg  de  470  hab.»  sur  la 
rive  droite  de  l'Ircgua,  que  la  route 
traverse  sur  un  beau  pont  de  pierre. 

11  kil.  (50  kil.  1/2)  iMfnbmas,  pe- 
tile  V.  de  1129  hab.,  située  au  mi- 
lieu de  la  Sirrra  Camerru;,  et  h  3 
kil.  au  M.  de  la  Sierra  de  Cebollera, 
Co  territoire,  très-accidenté,  peu  pro- 
pre à  la  culture,  est  surtout  planté 
de  grands  bois  de  bétres  dhme  belle 
venue.  Les  p&tniagea  j  sont  nom* 
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breuXf  et  Liimbrons  eatretenait  au- 
trefois line  prnnde  quantité  de  bêtes 
à  laine  (de  70  à  HDCXH)  tètes)  (|in  al- 
laient hiverner  en  Estrémadure.  On 
rappelait  la  capitale  de  la  Sierra,  ses 
baDitants  étaient  fort  riches,  et  au- 
jounrhui  c'est  une  des  localités  les 
plus  misérables  de  la  contrée;  elle 
possède  à  peine  3000  moutons.  ' 

roule,  gravissant  les  pentes  de 
la  Sierra  de  CeboUera,  pénètre  bien- 
téi  dans  le  défilé  ou  port  de  Piqueras. 
An  milieu  de  ce  port  on  rencontre 
une  renta  isolée  qui  en  porte  le  nom. 
£n  descendant  sur  le  versant  opposé, 
on  traverse,  à  La  Poveda,  v.  de  490 
bab.,  la  |>etite  rivière  de  Itartparrài, 
qui  descend  vers  le  bassin  du  Duero. 
Ce  fleuve  lui-même  prend  sa  source 
un  peu  à  IVV,  dans  la  Sterrn  de  Ur- 
bi<ytt.  Un  sua  la  nve  droite  de  la  Ma- 
rigarcia  jusqu'à 

2^  kil.  1/2  (73  kil.)  Âlfnarsa,  v.  de 
364  hab..  assez  bien  bftli,  situé  dans 
.  une  petite  plaine  entourée  de  mon- 
tagnes, et  à  rentrée  d'une  jolie  vallée 
formée  par  la  Marigarcia,  qui  prend 
«n  peu  plus  loin  le  nom  de  Tera.  On 
remarque,  dans  la  vieille  église  pa- 
roissiale, «ne  rbapelle  appelée  la  ca- 
pilla  dei  Inquisiddr,  Cfvnstniite  par 
un  enfant  du  pays,  doa  Juaii  Kamt- 
res,  qui  Ait  inquiaiteur  général  et 
évêque  élu  de  Cuzoo,  en  Amérique. 

1?  kil.  (90  kil.)  Garrny,  v.  de  l'ih 
hab.,  dnns  une  vasî^>  plaine,  un  peu 
au-dessus  du  coiitkieut  du  Tera  et  du 
Duero;  on  traverse  ces  deux  rivières 
après  la  sortie  du  yiUage,  sur  un 
beau  pont  de  seize  arebes  en  pierre 
de  taille.  Le  fleuve  coule  à  gaucbe 
de  la  ntute. 

C'est  à  une  petite  distance,  de 
l'autre  eôté  du  Duero,  que  sfélève  la 
colline  sur  laquelle  éitait  la  célèbre 
MmnailOO.  On  y  trouve  encore  quel- 
oues  vcstijres  de  la  imi raille  de  terre 
de  3uo«i  pas  (lui  1  entourait,  et  de  la 
circonvallalion  forlitiée  derrière  la- 
quelle Scipion,  bloquant  étroitement 
U  ville,  la  réduisit  à  ce  sublime 
exemple  d'béroiame  et  d'amour  de 


l'indépendance  que  l'histoire  a  rap- 
[)or'y-.  î  i  >  fouilles  que  l'on  fait  encore 
aiijourd  inn  pour  tirt-r  de  la  pierre 
de  la  Colline  ou  fui  ^uulJ.Jlce,  mettent 
de  temps  en  temps  à  découvert  quel- 
ques souvenirs  de  cette  illustre  cité, 
des  armes,  quelques  poteries,  des 
idoles,  des  médailles,  des  ossements 
humains,  des  monnaies  d'or,  d'argent 
et  de  cuivre.  Le»  Numanlins  étaient 
pauvres,  et  il  a  survécu  peu  d'objets 
précieux  à  Tinceiidie  qu'ils  allumé- 
lent  eux -mômes,  et  repondant  on 
rapporte  qu  un  journalier  trouva  un 
maguilique  collier  d'argent,  orné  de 
médaillons f  et  pesant  18  onces,  qu'il 
vendit  160  réaux  au  vicaire  de  la  pa- 
roisse de  Garray.  Gelui-ci  le  fit  folK 
dre,  et  en  fit  (aire  un  vase  pour 
l'autel. 

La  route  suit  la  rive  droite  du 
Duero  jusqu'à 

5  kil.  1/S  (9&  kfl.  l/l)  Soria  (F. 
R.  61,  p.  m). 

De  soria  à  Madrid,  F.  d-après,  R.  U. 

BOUTS  74* 
DE  SOilA  A  UDilB. 

222  kil  1/2. 

Soria  (F.  R.  67,  p.  594). 

La  route  prend  la  direction  du  S., 
suivant,  à  quelque  distance,  le  cour» 
du  Duero,  dont  elle  se  rapproche  à 

6  kil.  1/2  Lot  Jtobemof,  v.  de  280 
bab.  On  quitte  de  nouveau  le  fleuve 
pour  gagner 

5  kil.  1/2  (10  kil.)  iuhia,  v.  de  102 
hab.,  sur  la  rive  droite  du  no  Verde. 
Là  roule  parcourt  une  conlrée  aride 
et  sablonneuse,  fertilisée  à  grtnd*- 
peioe  par  quelques  irrigations  du  fis 
Verde,  On  traverse  le  Duero.  sur  un 
pont  très-ancien,  pour  entrer  à 

T2  kil.  (33  kil.)  Almaznn,  V.  de 
2400  hab.,  diluée  sur  un  plan  incliné, 
et  présentant  un  coup  d'œil  des  plus 
pittoresques  aux  voyageurs  qui  arri- 
vent par  les  routes  de  Soria  et  d'A- 
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KT'eda.  Elle  se  développe  en  échelons 
jusqu'au  sommai  du  plateau  où  se 
rattache  la  route  de  Madrid.  De  toutes 
les  parties'  de  la  ville,  grâce  à  cette 
position,  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique; on  découvre  au  N.,  les  Sierras 
de  Cehoîlera  et  de  Soria:  au  N.  E.,  à 
34  kil.  de  distance,  les  sommets  de 
Bcrlanga  et  de  d'ormar:  au  N.  0., 
celui  de  Moncayo  ;  et  de  la  parité  la 
plus  élevée,  on  aperçoit,  au  S.  et  au 
8. 0.,  VMto  del  Jtey'et  les  monts  de 
Hiaza. 

Almazan  ])ass^iil  pour  une  des  |)laces 
les  mie!i\  fm tiliros de  Tantiquité.  On 
attribue  aux  Huuiains  Tenceinte  dont 
une  grande  partie  subsiste  encore,  et 
cependant  le  caractère  et  la  nature 
de  la  construrtion  laissent  supposer 
qu'elle  est  IVeuvre  des  Arabes.  Tout 
le  centre  de  la  vdle  est  sillonné  de 
voies  souterraines  parfaitement  voû- 
tées,  |»artant  de  la  partie  inférieure, 
vers  la  porte  de  Soria,  et  se  dirigeant 
par  plu';if»ti''s  branches  vers  la  partie 
supérieure.  Deux  des  six  portes  sont 
dignes  d'attention.  Celle  du  S.,  qui 
donne  passagè  à  la  route  de  Madrid , 
et  qu'on  nomme  la  puerta  del  Utf' 
cado,  est  une  espèce  de  forteresse 
d'un  bel  aspect  et  de  formes  impo- 
santes. Le  pont, qui  date  de  la  même 
époque,  mesure  163  mèt.  de  long  sur 
4  1/i  de  large;  Il  est  tout  entier  en 
pierre  de  taille,  et  en  pente  assez  ra- 
pi<le.  n  se  compose  de  13  arches  qui 
s'élèvent  et  s'élargissent  jusqu  à  !'  t- 
che  médiane,  dont  la  clef  se  trouve 
à  7  mèt.  1/2  au-dessus  des  eaux 
moyennes.  Il  est  fréquemment  atta- 
qué par  les  crues  du  Duero,  dont  le 
lit  se  déplace,  et  qui  en  a  enlevé  une 
portion,  fort  mal  réparée  depuis. 

Trois  ou  quatre  maisons  seulement 
sont  complètement  bftties  en  pierre  et 
en  brique,  et  toutes  les  autres  ont  au 
moins  trois  côtés  en  terre.  Li  place 
est  un  assez  grand  carré,  long  de  90 
mM.  sur  48,  pavé,  dallé  et  entouré 
d  arceaux.  La  maison  de  ville  occupe 
le  milieu  de  l'un  des  grands  cdtés,et, 
A  l'une  des  extrémités,  s'élève  le  pa- 


lais des  comtes  d'Altamira,  bel  édi- 
fice en  pierrr"  rouge  orné  de  balcons 
et  d'un  portail  à  quatre  colonnes  sou- 
tenant les  armes  de  la  famille. 

On  comptait  à  Âlmazan  dix  parois- 
ses; quatre  sont  supprimées.  On  cite, 
parmi  celles  qui  subsistent,  Scmta 
Maria  (h-!  f^ampanario,  qui  occupe 
le  point  culminant  de  la  ville,  et  qui 
présente  plutôt  lappareace  d'une  for- 
terôsse  que  celle  d'une  église;  elle 
est  solide,  mais  d'un  aspect  assez  peu 
gracieux  ;  elle  a  ret;u  à  jilusieurs  re- 
prises des  augmentations  ou  des  res- 
taurations qui  ont  défiguré  le  style 
gothique  assez  pur  de  la  construction 
première.  L'intérieur ,  à  trois  nefs, 
est  gâté  par  d'énormes  piliers  qui  ar- 
rêtent la  VHP.  T^ne  autre  église,  San 
Andr^'S  et  >ari  IVflrn,  nu  centre  de 
la  Ville,  digne  ti  uiic  visite,  est  sur- 
montée d'une  jolie  tour  que  termine 
une  galerie  à  jour  assez  élégante. 
L'une  des  chapelles,  dotée  autrefois 
par  un  commissaire  de  bulles,  possé- 
dait des  ornetiiejUs  d  argent  d'une 
valeur  de  200  000  réaux ,  dont  la  dis- 
parition est  imputée  à  la  guerre  de 
rindépendance. 

Almazan  est  traversée,  du  N.  au 
S.,  par  la  rouie  de  Pamp»'!une  à  Ma- 
drid; de  !'£.  à  ro.,  par  un  chemin 
venant  de  la  Yieille-CastiUe  et  allant 
se  rattacher,  à  Hnerta,  à  la  grand'* 
route  de  Madrid  en  Aragon.  Ce  sera 
une  station  du  futur  chemin  de  fer 
de  Madrid  à  Son  a. 

Don  Henri  de  Tra^tamarre  avait 
donné  Soria  à  OageseUn;  don  Pedro 
lui  offrit  Almazan  s'il  voulait  le  lais- 
ser échapper  de  Montiel  ;  Bertrand 
refusa,  retint  à  Montiel  le  malheu- 
reux roi,  prêta  même  la  main, dit-on, 
au  fratricide  qui  couronna  don  Henri, 
et  reçut  en  récompense  Aimaian, 
qu'il  revendit  au  roi,  avec  Soria,  pour 
260  000  doublons. 

5  Itd.  1/2  (38  kil.  1  2  i  linrdege,  v. 
de  78  hab.,  au  S.  ii,.  d  Aima^an,  au 
pied  d*nne  petite  colline,  sur  la  rive 
gauche  du  rio  Moron. 

n  kil.  (49  kil.  1/2)  Âéradai,  v.  de 
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60  maisons  isolées,  liabitées  par  110 

individus,  tous  agriculteurs. 

17  kil.  m  kil.  1  '2)  Minn,  v.  de 
150  hab.,  situé  dans  une  jolie  plaine. 
A  une  petite  distance  se  trouve  un 
lac  qui  produisait  autrefois  en  shou- 
dance  d'excellentes  sangsues,  et  qui, 
dit-on,  a  été  en  partie  dépeuplé  par 
les  Français  !  Encore  un  reproche  qui 
ne  s'adresse  pas,  sans  doute,  à  la 
guerre  de  Tlndcpendance  ? 

te  diemin  se  bifurque  en  sortant 
de  Hino.  On  prend  la  direction  S.  à 
travers  un  pays  assez  accidenté.  On 
franchit  à  Mnjares  (ft  kil.-  14  kil.  1/2), 
àsstii  pauvre  v.  de  G9  liai).,  la  chaîne 
des  montagnes  de  iMisiia  qui  forme 
la  ligne  de  partage  entre  la  province 
de  Guadalajara  et  celles  de  Ségovie 
et  (îo  Soria.  CoHo  chaîne  se  dclachc 
du  plateau  central,  passe  entre  Si- 
guenza  et  Medinaceli,  et  forme,  au 
S.,  le  bassin  du  Benarès^  et  au  N., 
celui  du  Duero.  Le  chemin  nénètré 
dans  la  vallée  du  Henarès,  descend 
le  cours 'de  ce  ruisseau,  et  rejoint  le 
chemin  de  fer  de  Saragosse  à  Ma- 
drid à 

8  kU.  (82  kil.  1/2J  Signenn. 
,  De  Siguensa  à  MOiSrid^  140  kil. 

kil.  1/2),  F.  R.  3,  p.  lS2etsui' 
vantes. 

ROUTE  75. 

DE  SARAftOSSÉ  A  HUÊSCA. 
TSk«. 

Saragosse  (K.Jt.A,  p.  219). 
^  Par  le  cliemin  de  fer,  et  en  suivant 

ën  sens  inverse  lé  trace  que  nous 
âvons  indiqué  (R.  4,  p.  213),  on  s'ar- 
rête \  Tardirnta  [1^  kil.),  station 
aflcctéù  au  service  dolaville  de  Jhics- 
ca.  11  existe  une  petite  voie  de  1er, 
de  Tardienta  à  Huesca,  avec  deux 
trains  par  jour,  matin  et  soir^  eior- 
re'^ponniint  avec  les  trains  de  Sara* 
gosse  et  de  Barcelone. 
.  On  paye  lu  réaux  en  r*  cl.;  7 
réaux  1/2  en  2';  4  réaux  36  en  3S  Le 
tr^et  se  fait  en  36  min. 


Il  y  a  une.atation  intermédiaire»  à 
12  kil.,  à  Ftcten,  hameau  de  SSO 

hab. 

21  kil.  (73  de  Sai*agosse)  Huesca, 
V.  de  10 100  hab.,  ch.-l.  de  l'une  des 
trois  provinces  formées  de  l'ancien 
royaume  d^Aragon,  résidence  d'un 
commandant  général  militaire ,  siège 
d'un  fliocèse  qui  s'étendait  sur  162 
paii •i>>(*s.  La  ville  occupe  ,  an  milieu 
d  une  belle  plaine  tie  plus  de  30  kil. 
d^étendue,  nommée  la  ff  aya  de  Hues- 
ca, une  petite  éminence  d'environ  GO 
mot.  d'élévation,  sur  les  pontes  d--- 
laqiu'llG  p1!p  se  développe  en  ampi  i- 
thcilre.  Vieille  cilc  romaine,  portaul 
sur  bes  monnaies  I  cxcrgue  ;  Vrbs 
vktrix  Osea ,  elle  fut ,  pendant  un 
temps,  le  siège  du  pouvoir  des  rois 
arabes,  cl  plus  tard  la  capitale  des 
rois  d'Araguu.  Elle  n'a  rien  perdu  du 
caractère  de  cette  époque,  le  temps 
y  a  sans  doute  effacé  bien  des  souve- 
nirs mais  aucun  monument  modems 
n'est  venu  prendre  l|k  place  de  ces 
vieux  monuments  ,  ni  en  détruire  !p 
curieux  aspect.  La  idii>  ancienne  pu- 
tie  de  la  ville  occupe  ie  sommet  de 
la  colline;  elle  était  entourée  de  murs 
flanqués  de  99  tours*  dont  quel- 
ques-unes seulement  ont  survécu.  La 
ville  mnypn  Ape  s'est  groupée  au- 
tcnir  de  i"a,niirjuc  ncjiiu;  les  partes 
ont  à  peu  près  disparu  i  les  murs  se 
sont  découronnés,  et  une  enceinte  bâ- 
tie partie  en  pierre,  partie  en  terre 
enveloppe  cet  ensemblé  homogène. 
Huesca  compte  onvii  on  maisons  ; 
les  rues,  ccllr.s  du  centre  suiioul,  sont 
étroites  el  tortueuses,  inégales,  mais 
toutes  pavées  et  proprement  tenues. 
La  principale  de  ces  rueS;  et  la  plus 
régulière,  porte,  comme  celledeSaja- 
L'osse,  le  nom  de  Coso ,  c'eM  la  plus 
animée;  on  y  trouve  quelques  maga- 
sins, des  approvisionnements  de  toute 
nature  ;  c'est  aussi  le  rendec-vôus  de 
la  population  et  la  promenade  préfé- 
rée pendant  les  premières  heures  dw 
«îoirres  dï-té.  Sur  une  vaste  place  de 
ligure  lecungulaire;  qui  occu|Hi  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  viUe,  on 
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voit  s'élever ,  au  iN.,  la  belle  façaJe 
gothique  de  la  cathédrale,  flanquée 
d'un  clocher  octogone  ;  à  base  car- 
rée. V.n  faco  se  trouve  l'hôtel  de  ville, 
{Casas  rotiKtstoriales) .  avoc  sp«î  tou- 
relles (l'aspect  sévère  et  sa  toiture 
èn  auvent,  historiée  dans  le  goût  du 
XVI*  s.  Le  palais  épîâcopal  occupe 
tout  le  c6té  0.  et  une  partie  du  cOté 
N. ,  n"(»ITr,irit  dan?;  re  dt'vcloppnmpnt 
qu'une  galerie  d'une  grande  sim- 
plicité. 

La  cathédrale  tient  la  place  où 
fut  élevée  ia  primitive  église  chré- 
tienne, transformée  plus  tard,  par  les 
Arabes,  en  une  mosfiii«'c  qui  p.i.s^a 
longtemps  pour  la  plus  belle  d'Espa- 
gne. Les  chrétiens  reprirent  Huesca 
en  1096,  et  deux  siècles  plus  tard,  le 
vieux  temple  tombant  en  ruine,  on 
s'occupa  de  le  réédifîer  dans  la  forme 
magnifique  qu'il  présente  aiijmirfrhiii. 
Xm  portail  principal  se  corn|)0&e  de 
sept  arcs  décroissants  eu  ogive,  dont 
les  creux  sont  tout  remplis  de  statuet- 
tes ,  et  à  la  base  desquels  sont  placées, 
de  chaque  côté,  sept  beUes  statues, 
plus  grandes  que  nature,  représentant 
les  ap('»tres  et  des  martyrs.  Ces  sta- 
tues sont  couvertes  de  riches  vête- 
ments le  jour  de  la  Féle-Dieu.  Vn 
fronton  triangulaire,  dont  le  milieu 
est  occupé  par  une  rosace  îl  jour, 
s'é!?'ve  au-de-ssus  de  ce  portai! ,  sa 
poiute  est  malhelireuseniciiL  coupée 
par  un  auvent  de  lounle  conslrucliou 
qu'on  prendrait  plutôt,  s*il  n'était 
aeeomfMigné  de  quelques  ornements, 
pour  un  plancher  «Icstino  à  la  ro*;- 
tauratinn  delYta^^c;  suj^érieur.  Celui- 
ci  est  de  stylo  gothique,  mais  rétréci, 
sans  aucune  apparence,  sans  éléva- 
tiott,  et  flanqué  ue  tpureilef  cannelées 
dépourvues  de  style  et  d*élégance. 
L'intérieur,  en  forme  de  croix,  pré- 
Sente  une  belle  nef  centrale  d'une 
grande  hauteur,  coupée  par  un  trans- 
sept  elt  accompagnée  de  nets  latérales 
basses^  étroites  et  sombres.  L'œu- 
vre capitale  de  cette  église  est  le 
maître-autel,  qm  r>rriipe  la  t*te  de  la 
croix  on  ie  considère  comme  le  chef- 


d'œuvre  de  Dauiian  Klureiil,  etcoiume 
l'un  des  travaux  les  plus  importants 
de  cette  nature  :  c'est  l'une  des  curio- 
sil.'s  (le  l'Arapon.  I!  e>t  tn»it  en  albâ- 
tre et  repri^seote  la  Passion  du  Cfirist, 
avec  une  richesse  inouïe  d  orneiuents, 
de  figures,  de  scènes  dont  rexécuiion 
a  demandé  treize  années  de  la  vie  du 
célèbre  artiste,  de  1.'j20  à  1533. 

«  C"es( ,  dit  un  écri^aiil,  Vuu  des 
monuments  qui  donnent  le  piu^  de 
gloire  et  le  plus  d'éclat  aux  arls  espa- 
gnols. »  Le  chœur  occupe  le  centre 
de  la  grande  nef;  la  stlleria,  qui  date 
du  règne  de  Philippe  II,  en  est  élé- 
gante et  habilement  exécutée.  Les 
archives  de  la  cathédrale  (teeujn  ni 
une  vaste  pièce  au-dessus  de  la  sacris- 
tie, et  sont  au  nombre  des  plus  riches 
parmi  les  documenta  anciens. 

L'ancien  palais  des  rois  d'Aragon 
est  devenu  l'Univer^^itè  de  Huesca; 
il  n'a  d'autre  intt'r(>t,  aujourd'hui, 
qu  une  salle  basse  voûlée,  sausauciiii 
mérite  architectural ,  qu'on  ne  man- 
que pas  néanmoins  de  signaler  au 
visiteur.  On  la  nomme  la  campana 
del  rey  mon  je  (la  cloche  du  roi-moi- 
ne). Don  Hamirt)  II,  arraché  malgré 
lui  du  couvent  de  San  Ponce  de  To- 
meras,  pour  être  placé  sur  le  trône 
d'Aragon  où  l'appelait  sa  naissance, 
était  victime  des  insolences  d'ime  or- 
gueilleu^îe  aristocratie  ;  il  alla  consul- 
ter le  vénérable  abbé  de  sou  ancien 
monastère,  qui  lui  fit  cette  même 
réponse  queThrasybule  de  Milet  avait 
faite  au  tyran  de  Corinthe,  eJTarquin  « 
l'Ancien  à  son  fils  :  il  le  conduisit 
dans  «îon  jardin  et  se  niit  h  ah.iihe 
avec  sa  canne  les  fleurs  qui  s  élcvai<jjil 
au-dessus  des  autres.  Bamiro  convo- 
qua ses  magnats,  sous  prétexte  de 
les  consulter  siu-  la  fonte  d'une  cloche 
qui  devait  s'entendre  dans  tout  l'Ara- 
g.nu  Chacun  d'eux  lut  introduit  iso- 
lément au  palais,  et  en  traversant 
cette  salle  basse,  il  y  trouva  le  con- 
fesseur et  le  bourreau.  Quinze  tètes 
tombèrent  ainsi  successivement,  et  & 
mesure  qu'elles  tombaient,  le  bour- 
reau les  piat^k  en  rond  sur  le  soi. 
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Quand  vint  Ordax,  le  seizième  et  le 
plus  turbulent  des  seigneurs  arago- 
nais,  on  lu:  niontra  la  clef  de  voûte 
en  lui  disant  que  c'était  là  que  serait 
suspendue  sa  tôte,  pour  servir  lie  i>at- 
tant  à  la  cloche. 

On  visite,  auK  environs  de  Huesca, 
deux  anciens  monnstères  remarqua- 
bles (la  ville  en  renfermait  seize)  : 
Tun  est  la  Ermita  de  San  Migt^el  de 
Focet,  oik  l'on  trouve  encore  d'anciens 
tombeaux  et  des  peintures  primitives 
de  l'école  byzantine;  l'autre,  dont  les 
ruines  toutes  récentes  s'npcrrnivcnt  à 
5  kil.  (le  la  ville ,  au  summel  <lu 
Monte-Aragon,  eut  le  titre  de  mo- 
nastère royal  et  pour  abbés  de  nom- 
breux personnages  de  sang  illustre.  A 
22  kil.,  au  N.,  on  sif^niale  unn  belle 
retenue  des  eaux  lie  l'isucla ,  formée , 
entre  deux  mouiagnes,  par  un  mur 
colossal,  et  qu'on  nomme  le  Pantano 
de  Arguii, 

De  Huesca  A  Panticosa,  R.  76. 

II  y  a  un  service  de  voitures  de  Uuesca 
à  Jaca,  en  correspondance  avec  le  chemin 

de  frr,  au  prix  de  90  r.  en  berline (COOpé), 
70  r.  intérieur,  M  r.  baaquette. 

ROUTE  76* 

DE  HUESCA  A  PANTICOSA. 
as  kU. 

On  quitte  Huesca  au  N.  0.  par  un 
chemin  non  carrossable ,  facile 
cfauls  la  belle  aaiaon  et  qui  peut  être 
parcouru  en  deux  jours.  La  contrée 
est  tr^s-pittorpsque.  On  trouve  facile- 
ment pendant  la  saison  des  eaux,  à 
Huesca,  à  Bolea,  à  Sabiflanigo  et  à 
Biescas,  des  montures  pour  ce  trajet. 
Ijè  ehemlo  traverse 

15  kil.  ÏÏoUGt  bourg  de  500  hab., 
situé  sur  une  hauteur. 

7:,  kil.  (40  kiL)  Calderenasj  v.  de 
20O  bai). 

S  kU.  (48  kil.)  Pttmtê  de  Fanlo. 
Pont  sur  le  Gallego ,  accompagné 
d'une  seule  maison  habitée.  On  re- 


monte la  rive  dr.  de  cette  rivière  jus- 
qu'à 

8  kil.  (ot)  kil.)  Sahiiianigo ,  v.  de 
9(Xj  bal),  avec,  son  annexe  el  PuenU, 
siiué  sur  l'autre  rive  du  Gallego. 

3  kil.  (59kiK}  i^urtn,  v.  de  7  mai- 
sons et  de  80  hab.,  situé  dans  une 
joIk'  plaine,  auprès  du  confluent  du 
Gaiiego  et  de  la  petite  rivière  d'Aurin. 

5  kil.  (64  kil.)  Seuniur,  v.  de  250 
bab.,  situé  en  pailie  dans  la  plaine, 
en  partie  sur  une  colline. 

b  kil.  (69  kil.)  Biescas ^  joli  v.  de 
'MiO  hab.,  qui  rappelle  ceux  de  la  Suisse, 
î  e  Gallego  le  sépare  en  deux  parties; 
de  hautes  montagnes  qui  le  (iominenl 
au  N.  E.  forment,  en  s'étendaut  vers 
le  N.,  un  étroit  défilô  ou  le  chemin 
s'engage  en  remontant  la  rive  g.  du 
torrent.  A  6  kil.,  dnns  ce  défilé,  se 
rencontre  l'emiitage  de  Sanla  Elena 
qui  lui  donne  sou  nom,  et  qui  est 
très^vénèré  dans  le  pays.  On  croit 
que  sa  fondation  remonte  an  règne 
de  don  Jaime  el  Conquistador,  vers 
V2?i3.  Auprès  de  cet  ermitage  jaillit 
une  source  intermittente  fort  curieuse, 
qui  tantôt  fournit  une  très-peiJte  quan- 
tité d'eau,  tantôt  un  ruisseau  consi- 
dérable, puis  tarit  subitement  pen- 
dant une  heiire.  pendant  deui  heures 
et  même  pendant  tout  un  jour  r, "as- 
pect du  défilé  de  Santa  Elena  est  des 
plus  pittoresques,  des  rocbes  immen- 
M  s  le  dominent,  et  les  montagnes 
majestueuses  sur  les  flancs  des(juelles 
!p  chemin  va  toujours  en  s'élevant, 
sont  couverte.s  de  bois  el  de  fourrés 
jusqu'au  sommet.  Ce  défilé,  qui  fait 
partie  de  la  jolie  vallée  du  Teoa,  dé- 
bouche dans  un  élargiss^ent  où  se 
trouve,  au  milieu  de  chfltaigaien  et 
de  noyers  magniHqtie<;, 

14  kil.  (83  kil.)  Panticosa,  pauvre 
V.  de  400  bab. ,  à  peu  près  inhabité 
pendant  l'hiver,  et  qui  a  donné  son 
nom  au  célèbA  étabUaaement  bjdio- 
niinéral  qui  se  trouve  à  environ  2  h« 
de  marciie  plus  au  N. 

«  Presqu'en  sortant  du  village,  a  dit 
tm  voyageur,  on  entre  dans  une  goige 
étroite  qui  a  pour  nom  el  £!fcalar 
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(rEscalier),  et  jamais  nom  ne  fut 
iiiioux  mérité.  Ln  route  s'attncho  aux 
lianes  (lu  rocher  et  surplombe,  par 
momeuts,  le  torrent  de  Calderas  qui 
descend  du  lac  de  Pinticosa  et  roule 
CD  mugissant  au  fond  du  précipice. 
Plus  on  s'élève  en  gravissant  le  long 
(le  cetli'  corniche,  qui  laisse  à  peine 
un  pai>sage  suffisant  aux  chevaux, 
plus  Ja  gorge  se  resserre,  plus  son 
aspect  devient  sauvage  et  la  végéta- 
tion lara  et  rabougrie;  on  ne  voit 
plus  autour  de  soi  que  le  rocher.  » 
«  Trois  qiiirts  d'heure  après  être 
parti  du  village,  ajoute  M.  Joanne 
{IHnénUre  det  Pyrénées) ,  on  aper- 
çoit, sur  la  g.,  à  100  mét.  de  hau- 
teur, une  source  d'eau  minérale  qui 
jaillit  de  la  roche  vivo;  l'Apreté  des 
Hrntiers  rend  son  exploitation  pres- 
que impossible.  »  £nlin  le  chemin 
tourne  bruscpieznent,  et  Ton  se  trouve 
dans  un  cir  jue,  qu'un  écrivain  espa- 
pn^il,  M.  Cabanès,  décrit  dans  les 
termes  suivants  :  >'  Un  espace  ellipti- 
que de  900  vares  de  long  (Î.'jO  mèt. 
env.)  sur  600  de  large  (500  mèt.) 
complète  une  muraille  naturelle  de 
roches  à  pic,  hautes  de  plus  de  300 
vares  (250  mèt.).  ouverte  seulement 
du  rAté  où  les  eaux  du  Caldar^'S.  en 
sortant,  ménagent  une  place  au  seul 
sentier  praticable.»  A  dr.  s'élèvent 
quelques  bâtiments,  groupés  çh  et  là, 
h  ?300  mM.  d'altitude;  c'est  l'établis- 
sement thermal.  A  g.  s  étend  un  petit 
lac  bleu  qui  vient  baigner  le  pied  des 
constructions,  et  dans  lequel  de  ma- 
gnifiques cascades  se  précipitent  du 
haut  des  roches. 

L'établi^sementdePanticosa  n'existe 
que  depuis  1H20.  A  cette  époque,  don 
Nicolas  GuiUlart  acheta  ces  sources, 
moyennant  une  redevance  annudle 
de  4000  réaux,  et  depuis  il  a  fait  con- 
struire les  neuf  maisons  de  l'établis- 
sement et  le  potit  édifice  élégant  du 
Templete  de  fa  Snlud,  qui  sélève  au- 
dessus  de  la  l'uctUe  dcl  Iligado,  Ce 
nom ,  qui  désigne  les  propriété  thé- 
rapeutiriues  de  la  source»  signifie 
source  du  foie;  une  autre  se  nomme 
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source  dd  Estomago;  une  troisième 
est  renfcrmî'e  dans  un  bel  édifice 
qu'on  appelle  Casa  de  las  Herpès 
(maison  des  dartres];  et  une  autre  est 
nommée  la  fuerUe  de  la  laguna  ou 
Purgante ,  source  du  lac  du  source 
purgative.  Ces  sources  sont  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  d'eux  d  en- 
tre elles  sont  sulfureuses,  les  deux  au- 
tres sont  salines  ou  nitrogénées.  Leur 
débit  est  de  88300  litres  dans  les 
1^  h.,  et  leur  température  de  30, 36» 
27  et  31  de/?rés  cent. 
£n  voici  du  reste  l'analyse  : 

Hip^fido.  Herpès. 
Axote   C.  C.  7iO,8  473,S 

Solfatsds sonde...  gr.  o,os%  o,est 

Chlonirs  de  sodium  S.ois  o,o2i 

—    de  magnésium.  o,oo3  o,oo4 

Carbonate  de  chaux ....  0,ooi  0,004 

Silice  o,oi4  0,012 

0,092  0,092 

Estomago. 

Acide sulfhydrique          ce.  236,S 

Snlfore  de  sodium   gr.  0,016 


—     c!c  calcium...   o,o03 

Sulfate  de  soude   0.04s 

Chlorure  de  aodinm   o,o2& 

Carbonate  de  soude   o,03S 

Silic*»   0,01s 

Oi^  nue   0^922 


Total..     0,1  S2 

Les  sources  del  Higado  et  de  los 

Herpès  agissent  comme  hyposlbéni- 
santes  sédatives  du  système  nerveux. 
Elles  assouplissent  la  peau  et  réussis- 
sent dans  certaines  dermatoses.  L'eau 
de  la  Laguna  jie  s'emploie  qu'en 
boisson,  elle  est  purgative,  excitante 
de  l'appareil  digestif  et  de  l'organisme 
généré.  L'eau  del  Kstomago,  exci- 
tante, active,  modiâe  les  sécrétions 
et  ufpX  comme  les  eaux  sulftareuses 
en  général 

On  compte,  dans  les  diver?;  bâti- 
ments de  I  otabli^pyenl,  quiuz»  bai- 
gnoires dans  autant  de  cabiuels,  et 
des  logements  pour  130  à  140  per- 
sonnes. On  paye  pour  une  chamnre. 
de  3  à  réaux,  pour  un  lit  4  réaux, 
pour  le  déjeuner  et  le  dîner  14  réaux; 


PANTICOSA. 


Digitized  by  Google 


DE  HUESGi  A  PAOTIGOSA.        [ROUTE  7S1 


610 

les  chcvnux  de  promenade.  20  rôaux 
pour  une  journée  ;  des  porteurs  pour 
alJsr  à  la  source  dcl  Estomago  2  réaux. 

«  La  seule  piomenade  de  Panticosa 
est  un  simple  chemin  de  200  mèt  de- 
vant la  mnisoTi  rî*'  Ahajo;  on  peut 
aussi  tourner  avec  urif*  barque  sur  le 
petit  lac  qui,  dans  sou  plus  grand 
diamètre,  offre  une  largeur  d'enTiron 
170  mèt  La  saison  des  bains  est  très- 
courte;  elle  dure  du  1*  juillet  au 
30  septembre  seulement. 

«  Parmi  les  Cascades  (i(îs  enrfrnns 
de  Panticosa,  la  plus  belle  tombe 
dans  !*ang]e  N.  du  cirque  :  le  ruis- 
seau qui  la  forme  sort  d*un  lac  situé 
dans  la  région  des  nei^^es  étemelles, 
descend  h  travers  un  rocher  que  ses 
eaux  ont  creusé  à  la  longue,  et  jaillit 
en  plusieurs  bonds  jusqu'au  fond  du 
cirque.  La  hauteur  totale  de  la  chute 
e8td*environ  200.mét.,  mais  le  peu  de 

lar{?eur  de  l'entaille  à  Irnver?:  Inqnelle 
elle  se  précipite  ne  porniet  pas  de 
In  voir  tout  entière  d  eu  bas.  Pour 
bien  la  contempler  dans  toute  sa  ma- 
gnificence, il  utut  graTir  le  plateau 
où  se  trouve  le  lac  et  descendre,  à  tra- 
vers les  rochers,  sur  uuc  saillie  silure 
aux  lieux  tiers  environ  de  la  hauteur 
de  la  cascade.  Une  énorme  colonne 
d*eau  de  plus  de  60  mèt.  d'élévation 
et  de  3  mèt.  de  diamètre,  sé  brisant 
avec  fracas,  fait  constimmsnt  trem- 
bler le  rœ  sous  son  poids.  Si  l'on  re- 
garde en  haut,  il  semble  qu'on  va 
être  atteint  et  eulrciiué  pai  i*!  Lula.- 
racte:  en  bas,  on  ne  voit  k  travers 
un  voile  de  vapeurs  qu'une  ma^^p. 
d'écume  plongeant  dans  de  sombres 
profondeurs;  c'est  un  de$  plus  beaux 
spectacles  des  Pyrénées. 

««  Une  autre  cascade ,  également 
digne  d*une  visite,  tombs  à  une  très- 
petite  distance  des  bains.  Deux  autres 
moins  importantes  apparaissent  en 
face  de  l'établissement,  sur  la  paroi 
occuleuUle  du  cirque.  Miiigrô  la  hau- 
teur totale  de  leurs  chutes  successi- 
ves, qui  descendent  de  plus  de  330 
ru'H-,  elles  ne  produisent  pas  d'effet, 
acau':»  du  peu  d  abondance  de  Teau. 


■  «  Trois  beaux  sommets  s'élèvent  à 
ro.  du  lac  de  Panticosa  et  forment 
dq  ce  côté  l'enceinte  du  cirque.  Le 
sommet  central  qui  se  distingue  par 
la  hardiesse  de  son  profil,  s'appelle 
Pvnt'i  (h'  HonflpUas,  et  celui  qui  con- 
tinue la  crête  du  Ci  tT'  du  N.  est  connu 
sous  le  nom  de  Punta  de  Machimano. 

«  Pour  atteindre  celui-ci ,  on  s^é- 
lève  d'abord,  pendant  1  h.  1/3,  k  tra« 
vers  des  rochers  de  granit  écroulés 
et  de  petits  plateaux  marécageux , 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  pied  d'une 
grande  penie  neigeuse  qui  monte  au 
sommet  de  la  Punta  do  Bondellas, 
entre  deux  parois  de  rocbers;  on 
évite  cette  pente  et  Ton  incline  sur  la 
dr.  pour  gravir,  au  milieu  de  débris 
de  rochers,  jusqu'au  point  ctUiumaut 
de  la  Machimana,  haut  de  27ô2  mèt. 
La  Punta  de  Bondellas  est  de  100  ft 
130  mèt.  plus  élevée. 

»  Du  magnifique  observatoire  où 
l'on  se  trouve,  on  aperçoit  à  ses  pieds 
le  cirque  des  bi»ins;  puis,  bien  au 
delà,  les  pics  du  Vignemale  et  du 
Marboro,  les  larges  pyramides  nei- 
ge > I ^('s  des  Très  Snrdlas  (Mont-Perdu) , 
et,  tout  à  fait  h  rextrcmité  de  l'hori- 
zon. \r-<,  montagnes  d'Oo,  de  VYnas- 
que,  et  la  crête  hérissée  de  la  ilala- 
detta.  A  g.,  au  milieu  des  nei^, 
s'étendent  quatre  lacs  glacés. 

«  On  peut  revenir  du  sommet  aux 
haifis  en  passant  par  l'un  de  ces  lacs, 
apjjclé  l'igunn  de  Zarayiiiila ,  qui  se 
trouve  à  la  base  N.  K.  de  la  Punta 
de  Machimana.  Une  longue  pente  de 
neige  conduit  jusqu^aux  rochers  qui 
IVufdiirnnt.  De  ces  rochers  on  des- 
cend, un  ayant  soin  de  prendre  la  di- 
rection du  S.,  sur  les  bords  d'un  au- 
tre lac,  moins  ^levé  d'une  trentaine 
de  mèt.  envirop.  On  n'a  plus  qu'à 
suivre  leçouTsdu  |n|isseau,  et,  après 
une  Innj.'-ue  mnrt  hc,  on  nrrive  a  la 
grandti  cataraclf-,  d'où  I  on  voit  ie 
Cirque  s'étendre  à  sci>  pieds. 

«  Cette  excursion  exige  8  h.  » 

De  Panticosa  k  E»x-poxuic8  et  iiAux- 
Chaudes,  H  7a,  f).  j  —  i  Jsca,|l.  10;  ~  à 
Cauteretft.  R.  sa. 


Digitized  by  Google 


[aou^s  73] 

ROUIS  79. 
DE  SARA60SSE  A  JACA, 


JACA. 


SaragoBse  (F.  H.  4,  p.  219). 
On  peut  aUer  de  Saragosse  â  Jaca 

fmr  Huesca,  en  preu.inl  le  chemin  de 
èr  (R.  75)  jusqu'A  c^tte  vilîo,  dans 
laquelle,  couinif  il  vient  d  èUe  dit, 
on  trouve  un  ï>crvice  de  voitures  con- 
duisant à  Jaca  et  corresi»ondant  avec 
tes  trains.  SI  l'on  préfère  la  voie  de 
terre,  on  ne  trouvera  de  route  carros- 
sable que  jusqu'à  Aycrbe.  Au  delà, 
les  chemins  deviennent  difficiles,  et 
ils  ne  peuvent  être  parcourus  qu'à 
pied  ou  à  cheval  et  en  deux  journées. 
Nous  décrirons  cette  route  et  ses  dis- 
tances d'après  les  indications  du  doc- 
teur L.imhron. 

Un  traverse  la  plaine  au  N.  de  Sa- 
ragossc,  a^ant  à  dr.  le  Gallego.  On 
atteint 

Kn  1  h.  50  min.  (il  kU.)  YHlonveta 

del  Gallego. 

En  l  h.  1/2  (It  kfl.  —  22  kil.) 
Zuera. 

En  15  min.  la  barque  sur  laquelle 

on  traverse  k  rivière  et,  15  mio. 
après,  l'embranchement  de  la  roule 

d«*  Huesca  qu'on  laisse  à  dr.  On  re- 
monte la  rive  g.  <hi  Ga^llego  en  pns- 
sant  à  la  venta  de  la  camareray  et 

2  h.  35  min.  api^s  Tembranche- 
ment  (17  kil.  de  Zuera  —  39  kil.), 
Gnrrea,  GOGhal».  n-n  traverse  le  Solon, 
pour  -«rri ver  à  ce  village  qui  se  com- 
pose d  une  «ieule  rue  non  empierrée. 
Au  delà,  un  parcourt  un  pa^  s  presque 
désert^  au  milieu  de  grandes  landes 
et  de  forêts,  ne  renconliant  que  deux 
rrvtnx,  r('llf>  do  Tuniùana  et  celle 
de  \>i(  rlir,  au  pied  de  la  colline  dont 
Qcrt-'  (iftiie  ville  (2770  hab.)  occupe 
les  pentes.  Un  chemin,  préféramc 
pour  les  piétons,  plus  court  et  plus 
agréable,  passe,  après  Gurrea,  un  peu 


où  l'on  peut  pa^iser  la  nuit  après  cettp 
première  journée. 
A  partir  de  Ayerbe>  te  cbeipin  des 

c-tvaîlrrs,  qu'on  nomme  assez  poni- 
peusement  camino  gênerai,  s'éloigne 
du  Gallego  et  va  le  traverser  plus 
au  N.,  sur  un  {)ont  en  nierre  de  5  ar- 
ches, a  Ànxanigo^  à  17  kil.,  ne  ren- 
contrant  sur  ce  parcours  que  les  ren- 
tas  de  Piquera  et  de  Garoneta.  Au 
delà  d'Anzanigo,  on  monte  vers 
(11  kil.)  Hernues^  y.  de  p^)  liab.  ^ 
l4  kil  en  deçi  de  Jaca. 

Parle  chemin  de  piétons  de  l(jfë9^ 
suivant  de  }»Ius  près  \v  Gallego,  on 
arrive  en  l  h.  î/2  (8  kil.)  à  un  pont 
de  3  arches  sur  celte  i  ivién}  aprè$ 
1/4  d  heure  on  atteint 

1  kil.  1/1  m  kU.  1/2)  MuTiUû, 
bourg  do  680  bab.,  l'un  des  plus  an- 
ciens rArnpon,  situé  sur  les  pontes 
fl'une  colline,  au-dessus  du  coude  que 
forme  le  Gallego  venant  du  N.  E.  et  se 
dirigeant  désormais  vers  le  S.  Au  delà 
de  Murillo,  &  I  h.  de  chemin  [â  kil.) , 
on  rencontre  la  vrnta  de  Pcna^ 
plus  loin  (1  h.  1/2,  8  kil.)  la  tenta 
d'Anzanvio,  à  la  hauteur  de  ce  vil- 
lage où  passe  l'autre  chemin.  Au 
boi|t  de  1  b.  4S  min.,  on  se  trouve 
en  face  de  Bemuès,  au  pied  des  ver- 
sants méridionaux  des  montagnes  de 
Oroel .  qui  séparmt  le  bassin  du 
r.allo^o  'le  celui  de  l'Aragou.  On  prra- 
viL  kvi  pentes  très-rudes  el  trùs-j^iit- 
toresques  de  la  Pena.  On  atteint  le 
sommet  du  col  en  1  h.  1/2  et  de  l'autre 
côté,  en  l  h.  20  min.,  on  ariiTe  à  1^ 
montée  de 

liO  kil.  Jaca,  V.  de  3200  iiah.  et 
place  forte,  située  sur  une  colline, 
au-dessus  de  la  rive  g.  de  TAragon, 
à  790  m^t.  de  hauteur  au  dessus  de 
la  mer.  «  D'épaisses  murailles,  noir- 
cies par  le  temps  et  flanquées  de 
di^iuuce  eu  dist^iicc  par  des  tours 
carrées,  l'entourent  d'un  cprclu  par- 
faitement régulier;  on  y  pénètre  par 
six  portes  gothiques.  Les  maisons  ont 


plus  près  du  dallego  et  atteint,  aprè-^  un  aspect  niiséral>k'  el  ne  sont  pas 
\  h    dp  Tn-HTlic.  à  '2S  kil.  rrivir«<n  !  t:arni<'>> ')r  I'hItoiis,  r(,jnrae  I.»  plupart 
kii.j  ie  hameau  de  Eres  {ob  iiab.J  [  des  maiaona  tJpa^uuie;>;  ifn  iuiiètres, 
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de  grandeur  înrpale  et  disposées  sans 
aucune  symétrie  sur  les  façades,  leur 
donnent  un  caractère  moresque.  » 
(M.  Adolphe  Joanne,  IHnérain  det 
Fyrnie'es.) 

Jaca  est  une  ville  tres-antique,  qui 
montre  encore  des  restes  de  foitifi 
cations  romaines.  Les  Arabes  la  pos- 
flédèrent  longtemps,  et  la  chronique 
d'Anien  rapporte  qu^eUe  était  gou- 
vernée par  un  roi  ou  "\TaIi  maure 
lorsque  Cfiarlemagne  traversa  1  Ara- 
gon ,  a  ia  veille  de  sa  terrible  dé  laite 
de  Roncevauz.  lorsque  se  forma  le 
royaume  de  Sobrarbe,  Jaca  fut  un 
Sustant,  après  Ainsa  (V.  R.  84  C), 
la  capitale  de  la  jeune  monarchie. 
Les  rois  lui  accordèrent  de  tout 
temps  de  nombreux  privilèges,  et 
elle  fut  la  seule  vUle  de  l'Aragon  qui 
resta  fidèle  à  la  cause  de  Philippe  V 
contre  l'archiduc  d'Autriche.  Le  roi 
lui  donna  les  titres  de  vnnj  nobU, 
muy  leal  y  vcncedora  et  ajouta  une 
fleur  de  Us  à  l'écu  de  ses  armes,  qui 
portait  la  croix  de  Sobrarbe  et  quatre 
têtes  de  chefs  maures  en  souvenir 
d'une  bataille  gagnée,  à  Alcaraz,  par 
i>es  habitants. 

«  La  cathédrale,  dit  M.  Joanne, 
ornée  d*un  beau  portail  gothique ,  se 
compose  de  trois  nefs  ogivales  ;  les 
autels  sont  surchargés  de  décorations 
fî  A'^  dorures.  Sa  fondation  date  de 
i  <  l  Ljue  du  roi  don  Rainiro,  en  lO^iO. 
Uii  montre,  sur  le  seuil  de  l'im  des 
portails,  le  modèle  type,  gravé  sur 
H.  pierre,  de  la  t  ara  aragonaise  avec 
toutes  ses  divisions;  dans  la  saile 
rapitulaire  se  trouve  un  beau  tableau 
de  saiul  Jean-Baptiste.  » 

La  cota  de  ayunUmienio  date  de 
1544;  on  y  conserve,  attaché  sur  une 
table  avec  une  chame,  le  livre  sur 
lequel  sont  enregistrais  les  anciens 
privîléf^es  et  les  lois  particulières  de 
la  commune.  La  prison  est  aussi  un 
vieux  monument  ;  elle  occupe  la  pa  i  - 
lie  inférieure  d*uoe  tour  quadrangu- 
luire  portant  au  sommet  rhnrlovri'  de 
ia  ville,  so\is  un  petit  df'^me  formé  de 
colonnes  de  l>ois  el  couvert  en  fer- 


[ROUTB  77] 

blanc.  La  maison  du  comte  de  Bet- 
vedel  mérite  également  une  visite; 
on  y  remiique  la  façade,  des  tours 
du  xvi^  s.,  les  restes  d'un  ancien 

escalier  et  surtout  tme  magnifique 
chenunée  dans  une  des  salles  de  l'é- 
tage intérieur.  La  dlndfUe,  commen- 
cée par  Philippe  11  et  achevée  par 
Philippe  III,  au  N.  de  la  ville,  cou- 
ronne une  éminence  et  se  dresse 
roinmc  un  promontoire  au-dessus  de 
ia  rivilie  d'Aragon.  Kile  a  été  restau- 
rée par  les  Français  en  1810.  Du  haut 
de  ses  murailles,  la  vue  est  magni- 
fique. Au  N.  Tceil  plonge  dans  lâ 
vallée  profonde  et  sauvage  de  dan- 
franc,  parcourue  par  l^^s  eaux  blan- 
ches d'écume  de  l'.^raKon,  et  dominée 
à  son  extrémité  par  la  moutague  de 
la  Pena  Cotorada  et  par  d'autres  pics 
neigeux.  A  l'O.  on  voit  une  grande 
partie  de  la  vallée  de  l'Aragon  qui, 
déj,*i  plus  vaste,  étale  ses  vergers,  ses 
jardins  et  ses  prairies  parsemées  de 
maisonnettes,  el  se  redresse  pour 
former  la  base  de  Ia«  montagne  de 
San  Juan  de  la  Peûa^  toute  noire  de 
sapins,  où  se  trouve  un  célèbre  mo- 
nastère dont  ieglise  renferme  les 
tombf>s  des  anciens  rois  de  Sobrarbe 
et  d*Aragon.  Au  S.  et  au  S.  O.  on  a 
sous  ses  pieds  la  ville  tout  hérissée 
de  tours  et  de  clochers,  el,  de  l'autre 
C''»»''  de  la  vallée,  les  rccnls  sont 
attires  par  la  masse  gigantesque  de  la 
Pena  de  Oroel^  le  berceau  du  pre- 
mier royaume  aragonais.  De  beDes 
promenades  d'ormeaux  et  de  frênes 
font  le  tour  des  murailles;  des  bancs 
disposés  de  distant'»'  on  distance  pcr- 
metlenl  au  voyageur  d  admirer  à  son 
aisé  le  beau  panorama  qui  se  déroule 
au  pied  de  la  ville. 

Hxouir&ions. 

Parmi  les  ermitages  qui  peuvent 
être  le  but  d'excursions  aux  euMrons 
de  Jaca,  on  dgnak  celui  de  la  Virgm 
de  Vietariaf  à  3  kiL,  à  TO.,  sur  le 

chemin  de  la  Navarre,  où  la  ville 
vient  célébrer,  rhaqtie  année,  1p  pre- 
mier vendredi  de  mai,  l'anuiversairp 
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du  glorieux  combat  livré  aux  Maures, 
en  795,  par  la  population  de  Jaca, 
conduite  par  le  comte  Âznar.  Les  ha- 
bitants m  armes  y  exéciitofil  un  si- 
mulacre (le  la  hat'iille;  le  chapitr»' 
ecclésiastique  y  vient  en  procession, 
la  municipalité  en  corps,  précédée  de 
ses  massiers  et  d^un  héraut  TÔtu  de 
la  cQite  de  mailles  et  poi'tant  l'éten- 
dard  de  la  ville.  Au  retour,  quatre 
paysans  rapportent,  au  haut  de  leurs 
lances,  les  quatre  tètes  couronnées 
qui  furent  le  plus  important  trophée 
de  cette  victoire* 

On  trouve  des  souvenirs  plus  pln- 
neux  encore  pour  le  vieux  royaume 
d'Aragon,  à  Termilage  de  la  Virycn 
de  la  Cueva,  qui  occupe  l'entrée 
d'une  grotte  profonde  dans  laquelle 
se  réunirent,  sur  Tun  des  versants  de 
la  monta'rne  ou  peùa  «le  Oroel.  au 
S.  0.  de  Jaca,  les  trois  cents  gen- 
tilshommes qui  proclamèrent  l'indé- 
pendance chrétienne,  fondèrent  le 
royaume  de  Sobrarbe,  et  élurent 
pour  leur  roi  Garci  Ximenès  {F*  Âreh 

gon.  p.  215). 

La  Vtuia  <Ir  Oroi'l  n'est  accessible 
que  du  côté  de  10.  Kn  une  heure  de 
marche,  deptiis  Jaca,  on  arrive  à  Ter- 
mitage;  de  là,  il  reste  à  faire  une 
nscen'îion  rissez  pénible  pour  attein- 
dre le  point  le  plus  élevé  de  la  mon- 
tagne. Il  est  prudent,  dit  à  ce  sujet 
M.  WilUomm  {Halbinsel  der  Pyre- 
nJen,  1855),  de  se  munir  d*eau  à 
l'ermitage,  car  on  ne  doit  pas  en  trou- 
ver plus  haut.  On  sV-lAve  ppu  à  peu  à 
travers  les  taillis,  el  lupritôl  on  se 
trouve  sur  un  vaste  plateau  désert. 
Plus  haut,  on  pénétre  dans  une  vaste 
forêt  composée  de  pins ,  de  sapins  et 
de  hêtres,  et  après  deux  heures  rie 
marche,  on  atteint  la  partie  infé- 
rieure *le  la  crèle  où  se  dresse  une 
grande  croix  de  bois.  Pour  celle  dvi  - 
nière  partie  de  l'ascension,  il  fout 
suivre  une  arâtede  rochers, d'environ 
2  met.  (le  larjîe.  qui  contourne  le 
sommet  du  cAté  du  N.  et  du  rôté  du  ' 
S.  0.;  queltiues  feules  interrompent 
ce  chemin  dangereux  au-dessous  du-  ' 


quel  s'ouvre  le  précipice.  Quand  on 
est  arrivé  à  VO.  même  du  cône,  il 

faut  s'aider  des  mains  et  gravir  en 
ligne  droite  jusqu'au  sommet,  dont 
la  hauteur  totale  au-dessus  de  la  mer, 
est  daprès  M.  Willkumm  de  1760 
mèt.  environ,  et  d'après  M.  Madoz  de 
2500  vares  aragonaises,  ou  1935  mét. 
Le  panorama  qu'on  découvre  de  ce 
point  est  immense,  mais  triste;  on 
ne  voit  que  des  vallées  noires  de  fo- 
rêts, des  parois  de  rochers  et  des 
sommets  dénudés;  cependant  au  N., 
les  cimes  neigeuses  des  Pyrénées 
interrompent  un  peu  la  monotonie  de 
ce  chaos  montagneux,  et  au  S.  appa- 
raissent les  Ugnes  bleuâtres  et  dis- 
tinctes de  U  Sierra  de  Moncayo,  en- 
tte  Agreâft  et  Soria.  —  Cette  excur- 
sion exige  tme  Journée  pour  aller 
et  revenir. 

Le  ^louâstére  de  San  Juan  de  ia 
Pelift  est  situé  du  côté  opposé.  La  lé- 
gende raconte  qu'un  seigneur  arago- 

nais,  nommé  Otho  ou  Voto,  chassant 
un  jour  sur  la  montagne,  fut  emporté 
par  son  cheval  jusqu'au  bord  d'une 
roche  qui  surplombait  un  abîme;  le 
cheval  était  lancé,  ses  pieds  de  devant 
avaient  quitté  le  sol:  par  une  rapide 
inspiration,  Voto  invoqua  saint  Jean- 
Baptiste,  et  tout  aussitôt  la  monture 
et  le  cavalier,  soutenus  au-dessus  du 
précipice,  descendirent  doucement  au 
milieu  des  taillis  qui  en  occupaient  le 
fond.  Se  traçant  un  diemin  à  l'aide 
de  son  ép«'e,  Voto  parvint  à  un  chétif 
ermitage  construit  à  l'abri  d'une  ro- 
che énorme ,  et  baigné  par  un  clair 
ruisseau.  Sur  l*tutel  était  l'imag«  de 
saint  Jean -Baptiste,  et  au  pied  de 
l'autel  le  corps  d'un  ermite  mort  de- 
puis peu,  et  qui  semblait  endormi, 
tant  son  visage  était  calme  et  serein. 
Voto  vit  dans  cet  événement  un  dé- 
cret de  la  Providence,  il  reprit  en 
hâte  le  chemin  de  la  ville,  amena  des 
fidf  'p'^  pour  rendre  au  saint  homme 
les  honneurs  funèbres,  puis  vendant 
ses  biens  et  entraînant  son  frère  avec 
lui ,  il  vint  consacrer  le  reste  de  ses 
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jours  à  servir  Dioit  dans  l'obscure 
chapelle.  Les  disciples  qui  lui  succé- 
dèrent eBtourèrent  l'enDitagé  d'au- 
tres constructions,  la  vïiUée  soliuûre 
devint  îino  Th<^'tjaide.  Les  gentlUlinin- 
iiips  do  Sdlu  irl'p,  fuy;)nt  len  Sarra- 
sins, s'y  rélugu-rf nt  souvent,  et  leurs 
rois  s'y  firent  enterrer.  Hamire 
vers  le  inilieu  du  xi*  s.  lit  élever, 
au^essusdes  ossements  de  ses  pères, 
tin  couvent  sous  l'invocation  de  saint 
Jean  ,  et  qu'on  appela  San  Juan  de  la 
Veùa. 

Ce  QO^vent,  qui  su)>si5te  encore, 
s'abrite  pre>qu'en  entier  sous  là  roclie 
qui  le  domine  de  ses  masses  énormes. 
La  roche  ollo môme  forme  une  ]>  Htie 
de  renceiule  de  l'église,  Taulre  partie 
est  coDstruite  en  grosses  pierres  et 
sans  ouvertures,  puis(]uc  le  jour  par- 
vient dans  le  sanctuaire  par  l'espace 
qui  s'étend  entre  le  haut  des  murs  et 
la  voûte  nat'îrn]]*'.  An  dessous  dr^r^tte 
église  principale  se  li uuve  une  secondt; 
église  hassGj  en  forme  de  crypte,  à 
peine  éclairée  par  de  petites  fenêtres  ; 
elle  renfermait  autrefois  les  sépultu- 
res des  abbés.  Une  vaste  salle,  nom- 
mée Sala  âel  roncîlio^  qui  précède 
l'église  principale.présente  deux  ran- 
gées superposées  de  tombes  de  riehes- 
bopmest  de  guerriers,  de  barons ,  de 
nobles  dames,  portant  des  noms  res- 
tés illustras,  des  dates  sécnlairf^'?,  drs 
icus  d'armes  ou  la  croix  vénérée  ile 
Sobrarbc.  L'une  de  ces  tombes,  par 
tme  însci  ption  dont  le  sens  ne  sem- 
mB  pas  douteux.  dis|)ute  à  San  l?>edro 
de  Cardena  (p.  31)  l'honnonr  d'avoir 
reçu  les  restes  de  Chimène  : 

«  th  hic  tumba  reqaleBdt 
Ibopna  Êilmfna 

koMM>M^ala«ft 

•eiiiti  qoMb  vocebant  Cid.  » 

C'est  par  uoe  porte  pratiquée  dans 
relise,  au  côté  âe  l'évangile,  mi'(»n 
pénètre  dans  l'ancienne  sacristie,  dont 
on  fil  le  Panthéon  àos  premiers  sou- 
verains d"Ai:igoD.  C'était  d'abord  un 
caveau  iioiubre  et  humide,  autour  du- 


quel étaient  ranpéos  des  lombes, 
souvent  de  formes  giossièrcs,  portant 
des  inscriptions  que  le  temps  effaça 
peu  à  peu.  Charles  III  voulut  restau- 
rer cette  'ialU'  illustre,  il  la  fît  pnvf»r 
en  pierres  blanches,  orner  do  y>ilirrs 
de  marbre,  de  corniches  et  de  rosaces 
dorées;  deux  célèbres  sculpteurs,  Car- 
los Salas  et  Ipas,  y  placèrent  un  Christ, 
des  statues  de  la  Vierge  et  de  l'Évan- 
fiéli^tp,  des  médaiî'nns  de  stnc  re- 
présentant les  batailles  de  Gaici  Xi- 
nienez,  d'iûigo  Aiista,  de  Saucho 
Hamirez,  et  le  Serment  des  rois  d'A- 
ragon; mais  celte  pompe  contraste 
mal  à  propos  avec  l;i  .solennité  des 
souvenirs  ent.T^^^és  Ifi  depuîç  des 
cles.  Les  toîubes,  au  nombre  «le 
vingt-sept,  ont  été  déplacées,  logées 
dans  le  roc,  cachées  par  des  plaques 
scellées  dans  des  encadrements  de 
marbre  et  portant  des  inscriptions 
menteuses,  car  on  ne  s;)vMit  plus  alor:^ 
que  par  la  tradition  à  qui  apparte- 
naient ces  monuments  dont  les  lettres 
primitives  étaient  effacées*  On  sait 
cependant,  l'on  s'est  trompé  de 
place,  que  le  Panthéon  de  Srm  .TiKin 
possède,  entre  autres,  les  (  s^t'uients 
de  Gai  ci  Ximeuez,de  doua  Enneca^sa 
femme  ;  de  Sancho  Garcès,  de  Sandio 
Abarca,  de  dona  Urraca,  sa  femme; 
de  Ramiro  Sanchez,de  don  Pedro  ï'\ 
et  aîinrum  qunm  phirhim ,  cnranie 
dit  l'historien  Hriz  Martiïuz.  De  Té- 
glisc  imiicipaie  on  passe  dans  le  cloî- 
tre, vaste  ^erie  formée,  sotis  l'im- 
men.se  masse  des  rochers  qui  semblent 
devoir  Vécniser,  par  une  élégiinte 
colonnade  composée  capi  n  ieusement 
d'une  seule  colonne  ou  de  deux  et 
trois  colonnes  groupées,  suppoitant 
des  arcs  byzantins  ricneoient  sculptés. 
Les  chapiteaux,  généralement  massifs, 
pr/'vontent,  an  milieu  d'enlaremrnts 
de  cordons  et  de  feuillages,  des  ois<.;tax 
qui  se  Jouent,  ou  des  nersonnages  ^ 
groupés  de  rAncien  et  du  Ifouvean 
Testament. 

Le  vieux  monastère  fut  smivenl 
attarpié  par  les  flammes;  le  dernier 
incendie,  survenu  en  167&;  força  les 
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îtJigioux  d'en  c<.iisliuiie  im  noiivc.iu 
&  environ  JOO  mil.  plus  haut,  sur  un 
plateau  eotouré  de  tous  cdiés,  sauf  à 
Po,,  par  de  vastes  forèis  qiii  en 
aug-raenlcnt  l.i  snlttiule.  Les  constnir 
lions  en  brique  forment  un  gi.iud 
carré  régulier  au  centre  duquel  se 
trouve  Téglise,  d'architeclùre  gréco- 
romaine ,  oui  n'offre  du  reste  rien  de 
lèmarqtiable  ;  elle  renfermait  des  fres- 
ques f[(n  ont élé  entièrement  détruites 
par  les  pluies. 

On  purvieut  aux  deux  convenu, 
diaprés  IfmUcation  de  M.  Villkomm , 
en  suivant,  pendant  1  kit.  1/2,  le 
chemin  lrès-frêquent6  qui  mène  de 
Jaca  dans  la  vallée  inférinuro  d<' 
l'Anigim.  On  prend,  à  g.,  un  s»  lUier 
qui  s'enfonce  dans  un  beau  vallon 
boisé.  Feu  k  peu  les  arbres  dimi- 
nuent, et  Ton  rencontre  k  peine  en- 
core quelques  maisons  de  paysans 
entourôe.s  fînver<  et  de  pommiers; 
mais  la  vue  devient  de  plus  eu  plus 
belle,  et  s'étond  sur  la  Peiîa  de  Oroel, 
dont  on  peut  voir,  en  se  retournant, 
l'imposant  profil  se  dresser  au*dessus 
de  la  valléo.  Bi<^ntôt  on  entre  dans  un 
petit  vallon  heri>î*?é  de  n»cber*^  nu  un 
ruisseau,  deiicendu  de  la  montagne 
de  San  Juan,  ikit  tourner  les  roues 
de  nombreux  moulins.  Vers  Textré' 
mité  supérieure  de  ce  vallon,  au  mi- 
lieu de  bpllps  prairie?;  et  au  }»ied  do 
grands  escarpement^  muges,  se  trouve 
le  petit  village  de  ^anla  Cruz,  h  côté 
duquel  le  ruisseaa  forme  une  belle 
cascade  qui  tombe  d'environ  24  mhL 
de  haut.  Dp  ce  fn  iiit.  on  remonte  pé- 
niblement par  un  sentier  en  7.\>j7-d^, 
entre  les  pierres  écroulées,  et  dans 
quelques  ravines  profondes  creusées 
par  les  eaux.  Le  sentier  aboutit  au 
plateau  du  nouveau  couvent,  d'où  i*on 

rede-^ccnd  vrrs  l'ancien. 

Cette  excair.si(>ii,  pour  Lwjuelîe  on 

Î>rend  un  guide  cl  des  montures  à 
acà,  demande  tme  journée  pour  lal- 
1er  et  le  retour. 

De  iaca  à  Oloron,  R.  7^  —  à  Ciatorets> 
P.  79;  —  àPaoticosa,  IL  40;  —  èGavar- 

nii,  H.  S2. 
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En  sortant  de  Jaca,  on  traverse  TA- 
ragn?i  et  l'rn  snit  une  allée  de  peu- 
plier^; puis,  tournant  à  dr  .  on  passe 
au  milieu  de  belles  prairies  et  de 
champs  cuItiTés.  Sur  les  bords  dn 
r  Aragon,  dont  on  remonte  la  rive  dr., 
on  rencoîitrr»  quelques  montin>.  Rir>n- 
tôl  on  s'engage  dans  un  défilé  étroit 
et  pierreux  à  la  .suriir'  duquel  se 
trouve,  sur  une  pente  rocheuse^  dans 
une  jolie  po^uon,  à  1  h.  1/1  de 
marche , 

ô  kil.  1/2,  CastieUn,  pauvre  village 
de  70  maisons.  Ce  village  est  h  Vcx- 
trémilé  inlV  rieurc  d'un  élargissement 
au  milieu  duquel  on  rencontre,  apr&s 
t  h.  35  min.. 

5  kil.  (lOkil.  1/2)  Villanupra,  V, 
de  ni)  maisons  mi  Ion  traverse  l'Ara- 
gon  pour  remi>iiter  la  rive  g.  Du  côté 
de  l  E  ,  et  au-dessus  îles  escarpements 
qui  bordent  la  rITi^rG.  se  dresse,  à 
une  hauteur  de  3800  met.,  la  monta- 
gne ou  Pena  Colorada,  ainsi  llomméë 
à  raiisc  de  la  cnnlcur  rouge  de  ses 
roches.  A  peu  de  distance  de  Villa- 
nueva,  on  pénétre  daus  un  nouveau 
défilé.  c(  Des  deux  côtés,  dit  H.  Jeanne 
{Itinéraire  des  Pyrénées]  «  les  parois 
se  rapprnr  hent,  le  torrent  mugit  de 
cascade  en  ra^rnde  et  s'ongontfre  en 
tournoyant  dans  de  varies  entonnoii-s; 
à  dr.  et  à  g.  s'ouvrent  de  grandes  ra- 
vines d'où  se  précipitent  des  ruis- 
seaux, et  à  travers  lesquelles  on  voit 
IniIL'r  un  instant  les  sommets  nei- 
-riu  des  Pyrénées.  Sur  certains 
iK)nits,  et  surtout  entre  les  deux  énor- 
mes rochers  de  Terre -Uijos  et  de  la 
Sflro,  la  gorge  devient  si  étroite,  que 
le  sentier  a  dû  être  taillé  dans  le  roc, 
et  c'est  à  peinr  si  l'on  v.-it  l'eau  du 
ton^ut  se  briser  au  fond  de  l'abîme 
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sur  les  rochers  de  grès  rouge.  »  Puis 
la  frorge  s'élargit  et  l'on  se  retrouve 
au  niveau  de  l'Aragon,  qui  coule 
doucement  à  Tombre  des  aunes  ^  des 
bêtm  et  des  érables^  à  Feutrée  d*aa 
riant  bassin,  au  milieu  duquel  on 
rencontre 

50  min.  5  kil.  1/2  (16  kil.)  Can- 
franc,  charmant  petit  v.de  132  hal).. 
situé  sur  la.  rive  dr.  de  l*Aragon> 
composé  d'une  seule  rue  et  d'une 
place  que  traverse  la  rf»ute,  et  do- 
mi  fié  par  un  vieux  chAtpnu  assez 
Lien  conservé,  dont  on  attribue  la 
fondation  à  Tiulippe  II.  De  ce  châ- 
teau, la  vue  8*étend  sur  le  cours  de 
PAragon  et  sur  le  Can  Cran,  une 
des  sommités  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées. 

Au  sortir  de  Canfranc,  on  passe 
successivement  l'Aragon  sur  plusieurs 
ponts  ;  sur  le  premier  est  établi  un 

péage  que  Ton  nomme  le  derecho  de 
Botn,  et  par  lequel  on  exige  1  réal 
et  30  marave<lis  de  chaque  cheval  ou 
bête  de  somme  qui  passe  depuis  le 
moment  de  Touverture  du  port,  après 
le  déblayement  des  neiges^  jusqu'au 
jour  de  la  Sainte-Croix  de  mai.  Ce 
droit  est  rnns.trtp  ;nix  réparations 
des  désa'slies  causés  p:ir  riiiver, 

Canfranc  est  le  poiut  le  plus  fa- 
cile pour  communiquer  d'Aragon  en 
France.  Trois  passages  franchissent 
la  chaîne  :  Tun  gravit  vers  le  col  de 
Somport  (les  Espagnols  disent  San 
Portf  mais  l'étymologie  la  mieux  fon- 
dée paraît  être  Summus  Portus),  il 
est  praticable  presqu'en  tout  temps  ; 
les  neiges  y  séjournent  peu  et  la  com- 
mune de  Canfranc  est  d'ailleurs  te- 
nue de  le  déblayer,  si  l'encombre- 
ment dure  au  delà  de  trojs  jours.  Le 
deuxième,  A  TE.  du  premier,  se 
nomme  le  port  de  Jaea  ou  d'Àstun; 
il  est  de  difficile  accès  et  ne  pri^sonlc 
guère  (ju'iin  sentier  sur  \me  partie  de 
son  parcours.  Le  troisième,  encoi-e 
plus  à  TE.  et  à  l'extrémité  supérieure 
de  la  vallée,  franchit  le  col  det  Voi- 
nés  et  conduit  à  Gabas  et  à  Larruns 
dans  la  vallée  d'Ossau.  Le  plus  fré- 
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quenté  des  trois  est  le  col  de  Somport. 
Pour  l'atteindre,  le  chemin  passe  au 
pied  d'un  contre-fort  couronné  par  le 
vieux  fortin  de  Candanchui,  rencon- 
tre la  vento  de  San  Antonio,  traverse 
une  petite  vallée  connue  sous  le  nom 
de  vnfle  dp  Carn))olJern ,  et  passe 
'prôs  des  ruines  de  l'am  ien  monas(t:re 
de  SatUa  Cristiua.  Après  1  h.  1,  4  de 
marche,  et  toujours  sur  Fune  ou  Tau-  i 
tre  rivé  de  l'Aragon,  on  rencontre  la 
douane  espagnole,  et  35  min.  plus 
loin,  au  sommet  du  col,  h  II  kil.  de 
Canfranc  ('J7  kil.  de  Jaca),  on  voit 
une  croix  plantée  sur  le  roc,  la  Crttx 
de  Somport,  qui  marque  la  limite 
des  deux  empires.  L'Aragon  prend  sa 
source  à  dr.,  et  le  pave  d'Aspe  à  g. 

Au  delà,  et  en  descendant  en  France, 
on  rencontre  (15  min.)  l'auberge  de 
Paillette  (15  min.) ,  la  forge  de  Pé- 
ranère  (1  h.  15  min.)  le  lajraref,  et 
25  min.  plus  loin  Ordof  (11  IdL  de 
la  front i^re). 

D'Urdos  Oloron,  40  kil.  (51  kil.) 
(F.  VUméraire  des  Pyrénées,  de 
M.  Ad.  Jeanne.  R.  28). 

ROUTE  79. 

■ 

OC  JACA  A  CAUTCllETS. 

La  contrée  que  traverse  ce  chemin 
offre  des  beautés  de  toute  sorte.  Le 
chemin  est  souvent  difficile;  mais  il 
est  généralement  praticable,  et  il  est 
très-fréquenté  dans  la  belle  saison. 
On  prend,  en  sortant  de  Jaca,  Ul  di- 
rection K.  jusqu'à 

II  kil.  laryps,  v.  de  100  hab.,  au 
pied  de  la  Sierra  de  Bur  qui  fornie  la 
séparation  entre  la  vallée  de  Cauiranc 
et  celle  du  Gallego.  On  gravit  les 
rampes  de  cette  chaîne,  et  de  l'autre 
cùt6,  prenant  la  ilirection  du  ^^,  on 
traverse  à  mi-cète  le  village  d'Escttery 
200  hab.,  au  delà  duquel,  à 3  kiL,  on 
rencontre 

n  kiL  {n  kil.)  Biêieat  {V.  R.  76, 
p.  608). 

U  kil.  (36  kiL)i>afiltcofa(F.p.60S>. 
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•t  U  gorge  de  Paotieoea  se  termine, 
vers  la  France,  par  quatre  énormes 

entonnoirs  de  montagnes,  couverts 
de  petits  lacs  otde  flaques  de  neige, 
et  superposés  comuie  les  î^radins  d  un 
théâtre.  Pour  éviter  de  se  perdre 
dans  ce  dédate  de  rochers,  de  neiges 
et  (le  gouffres,  il  faut  autant  que  pos- 
siblo  appuyer  toujours  à  dr.  ;un  .truide 
est  iniJisponsahlG.  Krifin,  ou  arrive 
au  pied  du  col,  on  laisse  à  g.  l'af- 
freux pic  d*Enfer  et  le  lac  du  même 
nom,  et,  après  avoir  gravi  une  rampe 
aussi  roide  qu'un  escalier,  on  se 
trouve,  sur  la  fronti^r('  de  la  France 
et  de  l'Fspagne,  au  Port  de  Marca- 
dau,  situe  à  3  h.  des  bains,  entre 
deui  autres  écliancrures. 

«  L'aspect  du  versant  français  est 
beaucoup  moins  aride  et  désolé  que 
celui  du  versant  espagnol,  et  le  dé- 
testable sentier  que  l'on  y  tiouve  pa- 
raît presque  bon,  comparé  à  celui 
que  Von  a  suivi  entre  Panticosa  et  le 
port;  d'ailleurs  la  pente  est  beaucoup 
plus  douce. 

«  Aprt's  avoir  laissé'*  à  dr.  le  i.ic  de 
Gérélils^  on  sort  de  i  étroit  défili^  du 
col,  formé  parles  bases  du  pic  de  Mar- 
cadau  à  TO.,  et  du  pic  de  Péterneille 
à  TE.,  on  traverse  le  Fonfrtj,  puis  le 
Cambalps,  qui  descendor^t  des  neiges 
de  la  Phte  d'Àragon;  cl  eu  2  h.  I/'t 
de  raaiclio,  depuis  le  col,  on  arrive 
aux  eabanei  de  Mareadau,  dominées 
à  l'E.  par  les  escarpements  du  pic  de 
Gaube. 

««  A  partir  de  ces  cabanes.  !e  sentier 
longe  le  gave  de  Marcadau,  tantôt 
sur  la  rive  dr.,  tantôt  sur  la  rive  g., 
&  tmvers  les  belles  mais  tristes  forêts 
de  sapins  qui  recouvrent  les  flancs 
de  la  montagne.  En  1  h.  1/2  on  des- 
cend des  cabanes  de  Marcadau  au 
Font  d' Espagne. 

«  Du  pont  d'Espagne  à  Cautère is 
2  h.  (F.  VlHnéraire  diu  Pyrénéet  H. 
43) .  Il  faut,  compter  depuis  Panticosa. 
9  h.  de  marche. 

«  Ou  pourrait  aussi,  pour  aller  de 
Panticosa  à  Cauterets,  passer  par  le 
Vignemale  ;  mais  le  chemin  qu'on  au- 


rait à  suivre  serait  encore  plus  mau- 
vais que  celui  du  port  de  Hareadau.  » 

ROUTE  80. 

OE  JACA  A  PANTICOSA. 

36  kil. 

F.  la  R.  précédente. 

ROUTE  81. 

DE  PANTICOSA  A  CAUTEBETS. 
heures. 

F.  la  K.  79. 

ROUTE  82. 

DE  JACA  A  CAVANNIE. 

De  Jaca  à  Panticosa,  36  IlU.  (F.  la 
R.  79.) 

De  Panticosa,  par  un  sentier  de 
montagne  qui  prend  la  direction  du 
du  s.  E  ,on  traverse,  en  7  li.,  lamon- 
tagne  de  Pendênera^  en  bas  rie  la- 
quelle on  rencontre  le  hameau  de  Buja- 
ruelo.  On  peut  aussi  arriver  à  ce  ha- 
meau par  un  chemin  de  plaine,  en 
descendant  de  Panticosa  vers  Biescas 
(V.  p.  608),  p  ir  la  vallée  du  Gallego. 
Arrive  a  Biescas,  on  prend  à  l'E.  ;  on 
traverse  le  torrent  de  Sorrosal  à  Linas, 
et,  s'engageant  au  milieu  des  contre- 
forts  méridionauK  de  la  montagne  de 
Bendenera,  on  rejoint,  à  Torla,  un 
clieuiiu  meilleur,  avec  lequel  on  re- 
monte, au  N.,  jusqu'à  Bujaruolo,  la 
vallée  de  BrotOj  arrosée  par  la  ri- 
vière dUra.  Par  cette  direction  il  faut 
12  h.  de  marche. 

On  trouve,  à  Bujaruelo.  unp  auberge 
as.sez  bien  tenue,  construite  sous  un 
rocher  dont  le  sommet  est  souvent 
couvert  de  neiges.  On  y  traverse  l'Ara 
sur  un  joli  pont,  et  tout  aussitAt, 
ayant  devant  soi  les  énormes  masses 
do  la  montagne  de  TaUlon,  on  com- 
mence à  f^ravir  le  port  de  Bujaruelo 
à  travers  des  ruchers  escarpés  et  par 
un  sentier  qui  prend  la  dlreetioii  du 
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N.  0.  Ce  chemiu  n'offre  aucune  diffi- 
culté, il  esl  praiicable  même  en  hi 

ver,  et  c'est  par  ce  p;is>;i lto  que  les 
habitants  de  îa  v.ill.V  df  Bi^to  con- 
duisent leurs  troupeaux  aux  jiî"i!urages 
des  lacs  d'Estom  et  d  Lstom  Soubiran, 
dans  le  groupe  des  montagnes  de 
Saint-Sauveur.  En  2  h.  de  montre 
environ,  on  atteint  le  roi  de  Gavarnie, 
hnut  de  Tl^O  nu'{..  d'où  la  viîo  p<t 
born(''o.  Par  une  d*'-rr'iite  mpide  qui 
contourne  à  1  E.  les  escarpements  du 
Tailloii,  onamve,enl  h.  1/2  environ, 
en  vue  du  Cirque,  et  par  conséquent 
à  1  h.  du  village  de  Gavamie. 

De  ce  point,  un  chemin  descend  la 
vallée»  df  (K''<lro  el  aboutit  k  Luz,  d'où 
l'on  ga^'ue  promptemeuL  el  facilement 
Baréges,  SainVSauveur,  Gauteiets  et 
Aiigelès. 

ROUTE  83. 
DE  SABAftOSSE  A  BARBASTRO. 

On  pnmd  le  chemin  de  fer,  ligne 
de  Barcelone,  on  suivant,  en  sens 
inverse,  la  R.  4,  p.  213,  jusqu'à  la 
station  de  Sd$ua^  k  122  kil.  de  Sa- 

ragosse. 

Le  servico  entn!  la  station  de  S^l- 
gua  el  Barbastro  est  fait  par  des  Voi- 
lures sur  rails. 

10  kil.  (132  kil.)  Barbastro,  v.  de 
6300  bab.,  chet-Ueu  d'un  district  ju- 
diciaire. a*une  administration  de  fi- 
Tianics  el  d'un  t'vêcliu  suffragant  de 
I  arciievèché  de  Saragosse.  La  partie 
la  plus  importante  de  la  ville,  ses 
maisons  les  plus  anciennes  et  ses 
principaux  édifices  occupent  le  ver- 
sant supérienr  d'une  rolîino:  le  reste 
des  habitaliuus  desceud  ju^qu  à  la  rive 
(ir.  de  la  petite  rivière  I  ero,  et  sur 
l'autre  rive  s'étend  un  foubourg  assez 
pqpuleux.  Trois  ponts  réunissent  ce 
faubourg  .\  la  ville,  l'arbastro  n'a  en- 
core rien  ac(juLs  de  l'élégance  riv»- 
deroe.  et  conserve  iori  peu  de  souve- 
nirs ae  ses  temps  anciens.  Ses  rues 


étroites,  encaissées  et  en  pente,  se 

transforment  en  torrents  boueux  dan^ 
les  temps  de  pluie;  se«^  maisons  n'of- 
frent (pie  <ie  \irî]îes  fiiçades  en  bri- 
ques, et  c'est  seulement  dans  les  au- 
vents qui  les  assombrissent  qu'on  peut 
retrouver  quelque  analogie  avec  tes 
œuvres  lambrissées  du  xvt*  s.  îl  esit 
tout  au  plus  deux  tiabilations  qui  ap- 
pellent l  atleiiliun  du  t»iun5te  et  de 
i  anliquarre;  à  l'une,  dans  la  calle  del 
ïïio  anehOi  oû  voit  une  fenêtre  g  j 
thique  d'un  goût  délicat,  dont  les 
deux  arcs,  ornés  de  trèfles,  de  décou- 
pures, de  chicorées,  se  réunissent  en 
Lul-de-lanipe  et  dont  tout  i  encadre- 
ment  supérieur  est  orné  d'arabes- 
ques. On  a  eu  la  maladresse  de  murer 
une  partie  de  ce  curieux  monument, 
en  laissant  dans  un  coin  seulement 
une  grossière  uUNorluie.  l)àu<  îa  caîle 
del  t  o.ïo,  on  ieUiiUVc  un  échantillon 
de  ce  style  platercsciue  qui  a  inspiré 
la  plupart  des  arcbitectes  de  Satt- 
gosse,  dans  la  façade  d'une  maison 
que  couronne  une  paierie  fnr'îtL-e  de 
colonnes  de  la  Uenais.-^aiice,  a\ei  in 
balcon  à  rosaces  et  un  auvent  de  ià 
première  moitié  du  xvi*  s. 

Barbastro,  qui  n'a  guère  figuré  que 
dans  l'bistrâre  ecclésiastique  de  VAra- 
gon,  n'a.  h  vrai  dire,  qu'un  éilifice. 
sa  cathédrale.  Elle  s^>'\c  sur  Tun 
des  côtés  d'une  petite  place,  dont  le 
côté  opposé  est  occupé  par  lé  palais 
épiscopal,  édifice  sans  aucune  appi- 
rence  extérieure. 

La  fnrnde  prineipale  de  l'église 
n'attire  nulh^nitiul  l  altenliou.  A  côté, 
s'élève  la  tour,  indépendante  du  mo- 
nument, solide  construction  bexagooe 
en  pierres  de  taille,  surmontée  d'uœ 
flèche.  L'intérieur  de  l'église  est  par- 
tagé en  trois  nefs  par  ilr>  colonne; 
cannelées,  élancées  et  légères,  doil 
s'étalent  de  nombreuses  nervures  qui 
couvrent  la  voûte  de  dessins  entre- 
croisés et  de  rosaces  sculptées  ou  do- 
rées. Uaftar  mayor  est  à  trois  corps, 
le  premier  en  âll*àire  richeoient 
sculpté,  les  deux  autres  en  bois  d'un 
I  travail  oiolns  complet.  Le  chœur,  oc- 


Digltized  by  Googl 


* 

[itODTft  8%]  BAtkfiAëTRO.  6ld 


cupant  la  ni?r  cpntrâle,  est  s^'j  aié  du 
ihaître-autél  ^ar  une  belle  grille  de 
fer  t^hanssée  d^tornements  en  bronze, 
el  ëntouré  d'une  série  d'autels,  for- 
tnarit  chapf'îles,  au-(lp->ris  lî-'  rii:i  i!f  s- 
quels  oTi  rcmar<]uo  tiiie  belle  pemiure 
de  la  Purification.  L'ealablemcnt  qui 
règne  eil  haut  de  cette  clôture  ré- 
gulière est  couronné  de  statuettes  de 
saints  d'une  très-henn-use  exécution. 
La  boiserie  du  chœur  est  de  très-bon 
gortt. 

On  cite  encore,  dans  Biirbaslru,  la 
maison  de  la  mission  de  Saint-Tîn- 
centdePaul,  l  oi  édifice,  où  se  tient 
un  împorLint  établis^omont  (rinstruc- 
tinn  primaire  {Escu<'!<i\-  7^V/,v)  :  ries 
couvents,  aujourd'hui  déserts  ;  un  hô- 
pital et  une  maison  de  miséricortlej 
un  petit  théâtre;  meplaxa  âe  torot 
où  il  se  donne  peu  de  courses;  des 
jeux  de  paume  très-fr-'qnonté*:  :  et.  rni 
dehors  de  la  ville,  d  agré  il  îrs  pro- 
meuades  el  des  propriétés  particulic- 
res  entourées  de  janlins  et  dignes 
d'être  visitées. 

LMndustrie  y  est  à  peu  près  nulle, 
le  commerce  ppii  art  if  ;  r>n  siirmle 
toutefois  les  confiseurs  de  Barbaj»!!»-. 
dont  les  produits  varies  et,  dit-on, 
fort  exquis,  s'exportent  dans  les  villes 
environnantes. 

Indépendamment  de  l'ancienne  route 
de  Sarago<*:e,  une  autr^^  rpii,  comme 
celle-ci,  pari  de  la  ville  h;Hit<',  conduit 
à  Huesca;  une  troisième  va  à  Monzon 
se  rattacher  à  k  route  de  Catalogne; 
quelques  chemins  non  carrossables 
et  en  mauvais  état  desservent  les  lo- 
calités environnantes.  L'un  de  ers 
derniers,  montant,  au  N.  de  Barbas- 
tro,  sur  les  plateaux  qui  séparent  les 
deux  vallées,  du  Cima  à  or.,  et  du 
Vero  à  g.,  conduit  à  la  frontière  de 
France  et  \  la  vallép  d'A\ire.  On  ne 
saurait  renlreprcmlro  sans  provisions; 
entre  Barbaslro  et  la  frontière,  on 
né  trouve  absolument  rien|  sauf  du 
vin  fort  médiocre. 

lté  BailMBtre  à  Bagnères  de  Luefaon, 
R.  M  Jl;  —  à  Ba^iènfl  âe  Bigorrt, 
R.  S4C. 


ROITTli  84. 

DE  SftRAGOSSE  AUX  BAINS 
DES  PYAÉNiES  fRANÇAlSES. 

A.  â BaiBérèê de  fcn«M, parBatftatlro 
«f  ^iiii«w. 

De  Saragosse  à  Uarbastro,  132  kil. 
(R.  83).  Le  trajet  de  BarbastroàLu* 

chon  se  fait  en  trois  jours,  à  cheval 

ou  à  pied'.  On  sort  de  Barbastro  au 
N.  E.,  franchissant  tout  aussitôt  la 
peijUe  rivière  du  Veto. 

Première  journée.  La  roule  gravit 
de  iiautes  coUioea,  titverse^  après 
1  11.  1/2  démarche)  Enate.  bam..  de 
18  maisons,  un  peu  an  delà  duquel 
(35  min.)  elle  passe  le  Ctnca,  à  la 
Barca  de  Pena^  au-dessus  du  con- 
fluent de  œtte  rivière  avec  rXstera, 
dont  on  remonte  toute  la  vallée  jus- 
qu'au-dessus de  Venasque. 

1.  h.  La  Cnpilla  de  San  Roque,  au 
bas  d'une  colline  calcaire,  au  sommet 
de  laquelle  un  rencontre 

1&  min.,  La  Puebla  d$  Cattro^  pe- 
tite V.  fort  ancienne,  de  820  hah., 
encore  entmirco  de  muraille-,  et  si- 
tuée au  milieu  d'une  vaste  et  belle 
campagne. 

1  h.  15  min.  Croit*,  V.  de  1800 
hak,  baignée  à  11.  par  l*£r«era,  et 
domhiée  à  TO.  par  une  haute  monta- 
f-^ne  rocheuse  et  presque  à  pic.  La 
viUe  est  di5tribuée  en  ru^'s  Men  jia- 
vées;  ses  maisons  soiii  bien  bùiies,  à 
deux  et  trois  étages  ;  celles  q^i  en- 
tourent la  place  de  la  Constitution 
snni  à  arceaux,  formés  par  de  belles 
colonnes  en  piprrc  de  taille.  L'é'-ritse, 
fort  ancien  M'» .  conserve  très-y»réri'^'U- 
semeut  un  crucilix  donné  a  la  ville 
par  San  Vioente  Fetrer.  A  une  portée 
de  fusil  au-dessus  de  Graus,  se  trouve 
nno  belle  cliapello  dédiée  à  .Vfra  SYo 
de  i*n'ia,  et  doniuK  O  par  un  locher 
haut  de  plus  de  150  mèL  Celle  cha- 
pelle est  en  renom  dans  tout  le  pays, 

1.  Cette  routt  et  ses  distaneee  uoui  ont 
i  été  indiquées  par  le  D' Uunbnm. 
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et  les  habitants  y  viennent  en  grande 
affliience ,  surtout  pendant  la  se- 
Hiaine  sainte.  La  montagne  qui  do- 
mine le  sanctuaire  porte  une  meiuitie 
pennanente  contre  Ja  sàrelé  de  la 
Tille  et  de  ses  liahitants.  Une  roche 
énorme,  qni  en  est  à  demi  détachée, 
semble  prête  à  luuler  sur  la  \ille, 
dont  elle  écraserait  la  plus  grande 
partie;  il  semble  que  la  première 
eommotion  aocidentelle  du  sol  ou  un 
violent  ouragan  puisse  suffire  à  préci- 
piter cette  énorme  masse.  L'adminis- 
tration locale  s'en  préoccupe,  et  l'on 
en  est  encore  à  se  demander  quels 
travaui  ^pourront,  sinon  ta  détruire 
complètement,  du  moins  la  diminuer 
de  poids  et  de  volume.  En  4r>  min  . 
au  delà  de  Graus,  on  atteint  la  rentn 
de  Santa  Lucia,  et,  à  une  distance 
égale,  Perarruat  y,  de  400  hab., 
dans  une  jolie  plaine  arrosée  par  l'Es- 
sera. 

20  min.  Beitinns,  ham.  de  hO  hali. 
(»n  fnn-prse  TEssura,  pour  arriver, 
bui  la  iive  g.,  en  30  min.  à 

Santa  lieUta  od  San  Ctttleir ,  petit 
T.  de  40  maisons,  où  l'on  peut  pren- 
dre gite  pour  la  première  nuit. 

DnixiètV''  jf'tirm'p.  1  h.  de  Sauta 
Liestra,  Morilio  de  LtVrm,  v.  de  80 
hab. ,  dans  une  plaine,  sur  la  rive  g. 
de  l'Essera. 

45  min.  Campo,  v.  de  200  hab., 
tfiiit  entouré  de  hautes  montagnes.  Le 
chemin  se  rétrécit  et  commence  h 
monter  pour  atteindre,  en  l  h.  20  min. 
au  milieu  dressez  nombreuses  diffi- 
eultésy 

Seira  ou  San  Prdrn  (200  hab.), 
puis  (2  h.)  Chin  (4:>l)  hal>.),  situé  snr 
le  versant  méridinnal  d'une  haute 
montagne.  Le  chemin,  à.  chaque  in- 
stant plus  impraticable,  atteint  en  1  b. 
20  min.  Sahaun;  un  quart  d'heure 
après,  la  chapelle  de  Stra  Sm  de 
(^vnyentc;  au  bout  d'un  autre  quart 
d  heure,  Ensté,  v.  de  150  âmes,  tout 
environné  de  hautes  roches  escarpées. 

30  min.  Tonasque  (aub.  :  Brotu- 
ieau,  Pedro  Fatras^  8  à  10  fr.  par 
jour),  bourg  de  SÛO  hab.,  riche  et 


commerçant,  mais  affreusement  sale, 
situé  r\  1109  raèt.  d'altituile,  dans  une 
position  très-pittoresque.  «  Il  est  do- 
miné, dit  M.  Jeanne,  par  une  monta- 
gne dont  les  assises  calcaires  semblent 
formées  de  gradins  gigantesques,  A 
TE.,  de  grandes  terrasses,  nues  et 
comme  brûli'es  par  le  soleil,  s'éten- 
dent jusqu'au  pied  des  contre-forts  de 
la  Malftdetta;  au  N.,  les  montagnes 
delà  fron  ière  se  dressent  comme  une 
barrière infranchissal)le  Cn»^ citadelle, 
entourée  de  trois  côtts  par  un  ravin 
profuud,  s'élève  au-dessus  de  la  ville 
avec  ses  grandes  murailles  blanches, 
percées  d*embrasures,  sa  tour  ronde 
crénelée  et  son  haut  donjon  carré. 
Entre  la  citadelle  et  l'Essera,  la  ville 
ileveloppe  sa  lonj^ue  rue,  terminée  à 
l  extremité  S.  par  les  deu.x  tours  de 
l'église.  Un  petit  pont  ogival  ht  fait 
communiquer  avec  la  rive  dr.  de  1'^ 
sera.  Dans  la  rue  principale  —  calle 
Mayor  —  on  voit  plusieurs  vieilles 
maisons  pilloresques,  ornées  de  sculp- 
tures et  d'inscriptions;  quelques-unes 
sont  encore  munies  de  leurs  tourelles 
de  défense.  L'une  d'elles  appartenait 
aux  comtes  dr-  Hibagorza.  L'église 
Stiutd  .\l  n  ia  ,  de  construction  rp- 
maue,  est  assez  petite,  d'une  seule 
nef  avec  un  vaste  transsept  On  y  re- 
marque plusieurs  détails  curieux.  » 
Dans  la  sacristie  on  peut  visiter  de 
matrnifiqnes  ornements  d''»r  f\ 
suie.  Une  autre  église,  San  Mariui, 
a  été  détruite  pendant  l'occupation 
française,  en  lfii09,  parce  qu'elle  gê- 
nait la  défense  delà  citadelle.  Celle  ci 
n'offre  pas  un  grand  intérêt;  ille  fut 
construite,  en  159*2,  par  le  rot  Phi- 
lippe II.  La  garnison  actuelle  est  de 
100  hommes. 

rrotftém^  journée.  Deux  chemins 
conduisent  de  Vcnasque  à  Bagnères 
de  Luchon  ;  l'un,  (pielquefois  dange- 
reux, par  le  port  de  \  enasque,  à  14 
kil.  du  bourg,  en  remontant  le  cours 
de  l'Esseni  jusqu'auprès  de  sa  source. 
On  arrive,  en  2  h.  1/2,  à  l'ftosptee 
espagnol  de  Venasque ,  où  se  sé- 
parent les  deux  chemins  :  celui  du 
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col  de  Venasque  monte  à  droite  par 
une  gorge  étroite  que  les  neiges,  les 
glaces  et  les  bourrasques  rendent  im- 
praticaÛe  pendant  l'hiver.  Le  port, 

formant  «nr  échancrure  au  sommet 
de  la  moiilaprie,  sr  trouve  à  4  kil. 
de  Tbospice  el  à  uue  uiutude  de 
2417  mèt. 

La  descente  sur  le  Tenant  français 
est  pénible  et  le  voyageur  y  est  ex- 
posé aux  vents  violents  du  nord.  On 
rencuiilre  le  torrent  de  la  Pique  tout 
près  de  son  origine,  et  le  chemin  suit 
constamment  le  vallon  rocheux  et 
trés-pittoresque  où  coule  ce  torrent. 
A  6  kil.  du  sommet,  et  à  une  alti- 
tude moindre  do  1100  mèt.,  se 
trouve  I  hoxpict  français  ap|>artenant 
à  la  ville  de  Lucbon.  Cet  hospice,  long 
bâtiment  à  un  étage,  construit  sur 
un  plateau,  au  milieu  d'une  jolie 
pelouse,  a  été  fondé,  comme  l'hos 
pice  espagnol,  pour  servir  de  refuge 
aui.  voyageurs  surpris  par  la  nuit  ou 
r  la  tempête.  L'hôtelier,  qui  paye  à 
ville  un  loyer  élevé  basé  sur  les 
profits  qu'il  tire  des  promeneurs  pen- 
dant IVté.  est  oblipé  d'y  entretenir 
pendant  i'iiiver  un  apiu-nvisionne- 
ment  de  secouis  en  bois,  en  iiuile,  eu 
denrées  et  de  laisser  la  porte  ou- 
verte lorsque  l'inclémence  de  la  sai- 
son     ftjrce  à  descendre  à  la  ville. 

(juittant  l'hospice,  on  traverse 
ia  bcile  lorèt  de  Charuga^  plantée  de 
hêtres  et  de  chênes  magnifiques  et 
Ton  rencontre  la  Baeh  (6  kil.)  >  agglo- 
mération de  granges  foraines  entou- 
rée de  bellp?'  prairies.  Une  jolie  route 
carrossal)le  descend  le  cnurs  do  I.a 
Pique  jusqu  à  Bagueres  de  Luchon 
(4  kil.).  Cette  route  esl  couverte  de 
promeneurs f  de  cavalcades  et  d'équi- 
page*; pemlant  la  saison  iFété. 

Si,  en  (juillant  riiuspicc  espriîrno!, 
on  prend,  à  g.  le  chemin  du  coi  de 
la  Gleyrej  on  atteint  ce  col  en  1  h., 
20  min.,  après  avoir  dépassé  le  chalet 
qui  sert  de  repos  aux  promeneurs  de 
Luchon.  Il  faut  2  ^  pour  descendre 
à  cette  ville,  par  une  jolie  route  nou- 
vcUemenl  pratiquée. 


VENASQUE.  681 

B.  A  BAfoérM  d«  LboIu»,  p«r  4«o«. 

De  Saragosse  à  Jaca,  110  kil.  (R. 
77)  ;  de  Jaca  à  Ui  dos  par  GanfranCi 
7  h.  40  min.  (R.  78). 

D  Urdos  à  Etsaut,  route  d'Oloron, 
45  min.;  Bedous^  1  h.  30  min.  ;  Es- 
cot,  1  h. 

A  EsGOt,  on  quitte  la  route  d'Olo- 
ron  pour  franchir,  par  un  chemin  à 
droite,  le  col  do  Maria- Itlanca  (2  h. 
30  min.  de  marche)  et  passer  de  la 
vallée  d'Aspe  dans  la  vallée  d'Oasau. 
Du  col,  on  descend  en  50  min.  à  la 
chapelle  de  Bielle,  sur  la  route  de  Pau 
aux  Eaux-Bonnes.  On  remonte  cette 
route  (1  h.)  jusqu'à  Lmiiie-Jutun^ 
d'oii  part  un  chemin  de  grande  com- 
munication, passant  à  Mifaget,  Bruges 
et  Assony  qui  rejoint,  un  peu  au-des- 
sus lie  UèUUef  la  route  de  Pau  à 
Lourdes. 

De  Lourdes  à  Bagnères  de  Bigorre, 
Arreau  et  Luchon.  (Voir  Vltinéraire 
des  Pyrénées,) 

Ces  deux  itinéraires,  et  J^,  peu- 
vent servir  pour  une  charmante  ex- 
cursion de  Sarago-^^e  h  Luclum  par 
Uintrauc,  et  retour  par  Veuas(|ue,  eu 
11  ou  1t  jours. 

C.  A  Bafnéres  4«  Bifforr«t  p«r  Barbutro. 

Voir  I^.  pour  le  parcours  de  Sa- 
ragosse à  Barha.stro  (13J  kil.). 

17  kil.  (149  kil.),  Haval,  petite  V. 
de  1800  bab..  située  sur  les  pentes 
d*ttoe  masse  ae  rochers,  de  84  mèt 
environ  de  hauteur,  formant  du  côté 
de  ro.  une  chute  ve'-ticale.  Ses  rues 
sont  bien  erapierrèi-ï. ,  mais,  pour  la 
plupart,  tortueuses  et  en  pente  ra- 
pide. La  place  de  la  Constitution  pré- 
sente, du  côté  £.,  une  ligne  d'arceaux 
larges  et  dallés  où  se  tiennent  les 
marché?;,  et  qui  servent  de  prunienado 
aux  habitants  dans  la  mauvaise  sai- 
son. Au  côté  0.  s*élève  un  vaste  ma- 
gasin où  s'accumulent  jusqu'à  800000 
fanègues  (180  000  hect.)  de  sel,  pro- 
duit des  salines  importantes,  exploi- 
tées par  1  Kt.il ,  auprès  de  la  ville. 
Dans  la  partie  élevée,  on  voit  les  ves- 
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de  cathédrales.  On  y  trouve  une  au- 
berge  dans  laquelle,  suivant  l'expres- 
sion d'un  voyapenr,  o  on  peut  pres- 
que dormir  ;  »  le  chocolat  k  Teau  <ie 
cette  auberge  jouit  d'une  grande  ré- 
putation. 

On  peut  aller,  en  suivant  un  sen- 
tier difficile,  de  Sallent  au  col  de 
Somport  (R.  78),  par  le  port  d  lzas 
(2817  met.),  qui  sépare  la  vallée  de 
TAragon  de  celle  du  Gallego.  On 
compte  8  h.  environ  de  Sallent  i  la 
vente  de  San  Antonio. 

En  sortant  de  Sallent,  on  passe  de- 
vant le  poste  des  douanes  espaicmoles, 
en  remontant  toujours  le  cours  du  Gal- 
lego. On  laisse  &  droite  un  lao  qui 
remplit  un  petit  enfoncement  au  pied 
du  pic  de  Pcyrelue,  puis,  on  monte 
par  une  m  mpe  douce  et  facile  jusqu'au 
Col  d'Aneou,  qui  s'ouvre  à  la  base 
orientale  de  la  montagne  de  ce  nom. 
Un  petit  mur  en  pierre»  sèches,  en 
partie  éboulé,  indique  la  frontière  des 
deux  î^tnts. 

Au  delà  du  roi,  4  h.  après  avoir 
quitté  Sallent,  on  rencontre,  en  des- 
cendant, le  gave  de  Broussette  ^u*on 
traverse  plusieurs  fois  pour  atteindre 
.  la  case  de  Broussette^  à  1  h.  du  col, 
et  2  h.  après,  environ,  Gahas. 

De  Gabas  aux  Kau^c-Chaudes  et  aux 
>^ux-Boniies,  V.  ci-dessus,  D. 

F.  A  flttttegtM» 

Réunir  les  deux  routes,  77  de  Sa- 
ragosse  à  Jaca,  et  79  de  Jaca  à  Cau- 
tère U. 


ROUTE  85* 
DE  SARACOSSt  A  TERUEL, 

FAa  AAItOCUl. 

Cette  roule  remoiito,  sur  une  grande 
partie  de  son  parcours,  la  rive  gauche 
de  la  petite  rivière  le  Huerba.  On 
laisse  à  droite,  en  quittant  Saiagoase, 
l'ancienne  eorretera  gtneràl  de  Ma- 


drid, et,  à  1  kil.  à  gauche,  après 

avoir  franchi  le  canal  impérial,  et  au 
delà  de  la  rivirro,  les  deux  v.  de 
Quarte  (250  hab.)  et  Cadrclr  (500 
h(ii».).Sur  la  rive  gauche  duUuerba, 
on  rencontre 

14  kil.,  Maria^  pauvre  v.  de  400 
hab.,  et  plus  loin 

11  kil.  (25  kil.)  Muel,  bourg  de 
1000  hab.,  au  milieu  duquel  on  re- 
marque une  fontaine  monumentale, 
de  très-ancienne  origine  et  qui  mé- 
rite Tattentlon. 

La  route  qui,  pour  attrindro  Muel, 
avait  suivi  la  direction  du  S.,  s'élH'e 
I  niaiuleuant  vers  l'O.,  dans  un  sens 
'  opposé  au  cours  du  Huerba ,  et  flran- 
chit  une  ligne  de  hauteurs,  de  l'autre 
côté  desquelles  elle  descend  vers 

Il  kil.  (3t)  kil.)  Lonqarè^y  petite 
V.  de  900  hab.,  située  dans  une  vaste 
plaine  très-fertile  en  blé,  plantée  de 
vignes  et  d*oliviers,  qu*on  nomme  le 
Campo  dê  Carifiena.  On  traverse  cette 
plaine  pour  atteindre 

H  kil.  (44  kil.)  Carinena,  V.  de 
2000  hab.,  entourée  d'une  muraiUe 
très-ancienne;  on  y  remarque  une 
belle  église,  d^architecture  moderne, 
au-dessus  de  laquelle  s'élève  une  belle 
tour  carr^'*qui  faisait  autrcfoi?;  partie 
d'une  forteresse  appartenant  a>iv  che- 
valiers de  l  ordre  de  Saint-Jeau.  On 
retrouve,  dans  Carifiena,  de  nombreux 
vestiges  des  époques  gothique  et 
arabe,  et  un  vieil  oratoire,  pre.«:que 
souterrain,  qui  fut  autrefois  une  mos- 
quée. 

La  route,  se  dirigeant  vers  les  hau- 
teurs qui  Hmitent  au  S.  la  plaine  de 
Carinena,  rencontre  au  pied  de  ces 
hauteurs,  et  au  milieu  de  plantations 
de  vignes  ijui  produisant  un  vin  très- 
estimé,  lu  t  enta  de  San  Martin  (U 
kil.),  au  delà  de  laquelle  on  com- 
mence à  monter  pour  franchir  le  pori 
du  même  nom.  Au  sommet  du  pori 
se  trouve  la  veiUa  de  Guelba  (6  kil.). 
A  quelque  distance,  et  au  pied  du 
versant  méridional,  la  route  se  par- 
tage en  deux  directions.  Par  l'une, 
en  descendant  en  ligne  droite  vers  le 
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DAROGA 


685 


s.,  on  traverse  ie  v.  de  Villaréal^ 
plus  loin,  celui  de  LechoUj  pour  at- 
teindre Caiamoeha,  à  42  kil.  1/2  de 
CarifienA.  Vautre  route  Ikit  un  dé- 
tour pour  passer  à  ïhirnra,  qu'il  est 
intéressant  de  visitor;  elle  lanit'iii' 
également  à  Calamocha,  après  un 
parcours  de  60  kil. 

On  rencontre  dans  cette  direction, 
à  6  kil.  (lo  la  venta  de  Guelba,  lais- 
sant Villaréal  à  1  kil.  ?i  gauche, 

6  kil.  (67  ki!  )  Mninar,  v.  de  2.*)() 
hab.,  âilué  au  milieu  d'une  grande 
plaine  arrosée  par  le  Hnerba. 

8  idl.  (75  kil.)  BHatcon,  v.  de  150 
hab.,  au  pied  d'une  petite  chaîne  de 
collines,  de  Vautre  côté  desquelles  on 
arrive  à 

4  kil.  (79  kil.)  Daroca,  uùb-an- 
cienne  cité,  de  2500  hab.»  située  dans 
un  entonnoir  et  entourée  de  hauteurs 

qup  couronne  une  belle  enceinte  cré- 
nelée, de  'Î200  met.  de  développe- 
meiii,  flanquée  de  144  tours  qui  ont 
conservé  leur  vieil  aspect  mauresque. 
La  Tille  compte  environ  4&0  maisons, 
de  pauvre  apparence,  et  pas  un  seul 
édifice  digne  d'attention,  si  c  tVp^î 
l'église  collé^s'iale,  dans  laquelle  ou 
retrouve  quelques  curieux  vestiges  de 
Tancienne  mosqnée  ara))e.  L'une  des 
chapelles  de  cette  église  est  ornée 
d'un  autel  richement  orné  de  statues 
d'albâtre  et  de  reliefs  en  stur,  dans 
l'intérieur  duquel  on  conserve,  avec 
une  grande  vénération ,  enfermés 
dans  un  reliquaire  d*or  donné  par 
Ferdinand  le  Catholique,  les  saints 
cnrporaux  {snntos  rorparalps),  dont 
nous  allons  rapporter  la  légende. 

Don  Berenguer  de  Entezu,  à  la  tète 
d'une  petite  partie  des  troupes  de 
Jayme  l*',  allait  assiéger»  dans  le 
roy.T  unie  deValence,  le  château  de  Ch  io, 
défendu  par  les  Maures,  lorsqu'il  fut 
surpris  par  une  armée  de  20  000  inli- 
dèles  etl'orcé  de  se  retrancher  avec  son 
monde  sur  une  colline  qui  Ait  im* 
médiatement  enveloppée.  Berenguer 
forma  sa  troupe,  fit  dire  la  messe  sous 
sa  tente,  et  se  disposait  à  communier 
avec  .ses  cinq  capitaines,  mais  alors 

ESPAGNE. 


on  entendit  les  cris  de  Tenncmi  qui 
arrivait  de  toutes  parts.  Les  hosties 
étalent  consacrées,  Berenguer  et  ses 
lieutenants  partirent  sans  prendre  le 

temps  de  les  recevoir,  et  le  prôtre, 
frappé  de  crainte,  les  enveloppa  dans 
les  corporaux  et  les  cacha  sous  quel- 
ques pierres  et  sous  des  broussaiUcs. 
Les  Maures  repoussés,  les  capitaines 
remontèrent  pour  recevoir  la  commu- 
nion, et  lorsque  le  prêtre  eut  retiré 
les  linjres  sacrés  de  leur  cachette,  il 
trouva  les  hostie^i  toutes  baignées  de 
sang.  Chacun  des  chevalien  voulut 
posséder  ce  mer?eîUettX  trésor,  le 
pr^ître  le  réclama  pour  Daroca;  on 
l'enferma  dans  une  petite  boîte  d'ar- 
gent dont  ou  chargea  une  mule.  En 
arrivant  à  Daroca,  devant  la  porte  de 
rbdpital  de  San  Marées,  Ja  mule 
tomba  morte.  On  recueillit  la  mer* 
veilleuse  relique, qui  fut  déposée  dans 
la  e'dlé^iale  et  qu'on  eicpose  aux  yeux 
de  ia  population  une  fois  l'an,  le  jour 
de  la  Fêle-Dieu. 

La  position  encaissée  de  Daroca 
Texposorait  à  être  inondée^  sans  un 
tr's  remnffjuril)!?'  travail,  unique  peut- 
être,  en  >un  ^(me,  en  Espagne,  et 
dont  la  coiistrucinju  a  été  dirigée,  au 
mUieu  du  xvr  s.,  par  Pierre  Bedel, 
le  célèbre  architecte  des  Arcos  de  Te- 
ruel.  C'est  un  tunnel  {la  mina),  pra- 
tiqué h  travers  la  base  d  une  Irnite 
montagne,  sur  une  étendue  de  :  ,0 
pas,  une  largeur  de  6  met.  1/2  ti  une 
hauteur  de  S  à  9  mèt,  et  qui  sert, 
en  temps  de  pluie,  de  déTersoir  aux 
eaux  pour  les  rejeter  dans  une  valh'e 
voisine,  et,  en  temps  ordinaire,  de 
chemin  couvert. 

On  rencontre  à  Daroca  la  rivière 
de  Jilœa,  dont  on  remonte  le  cours 
en  traversant  successivement  les  vil- 
lages insip'nin.'ints  de  (9  kil.)  Baguena 
(3  kil.),  Burbaguvtia  et  (4  kil.)  Luco, 
tous  trois  dans  une  vaste  plaine  très- 
arrosée  et  très-fertile^  bornée  à  g. 
par  une  ligne  de  beUes  collines.  On 
traverse,  à  une  petite  distance  au 
delà  de  Luco,  le  rancrmlo,  nniiicnt 
du  Jiloca,  et  bientôt  après,  ia  luuie 
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se  rattache  à  celle  dont  il  a  été  ques- 
tion plas  haut  et  qui  vient  ciii'ecte- 
Bkolit  4o  Cbuifionà  pif  L6clioii« 

8  kil.  (103  kil.)  Calamocha,  petite 
V.  de  1500  ha)).,  située  sur  la  rivedr. 
(lu  Jiloca.  au  milieu  d  une  plaine  im- 
mense, qui  s'étend,  au  S.,  jusqu'aux 
montagnes  d'Albarraidn ,  à  56  kil.  de 
dieluice^  Ce  territoire  esl  peu  pro- 
ductif; le  pays  n'est  pas  riche  et  ses 
habitants  vivent  '!f  !M^îitps  industrie'^ 
Lîi  rivière  fbnij  '  imo  nante  valiée,  et 
ia  route  est  large,  unie  et  Jûen  eulre- 
ttnwe  jusqu% 

6  kil.  (109  ka.)  Caminrmlf  de 
650  bab.,  sans  aucun  intérêt.  En  re- 
BMDtant  toileun  k  cours  du  Jiioea, 
en  arrive  à 

5  kil.  (114  kil.)  Monreal  del  Cam- 
po^  |)0Ute  V.  de  1616  teb.^  sur  la 
riW  g.  du  Jicola.  Son  origine  est  à 
pen  pr?  '?  îïnalogue  à  celle  de  Santa- 
Fé,  quJ  sa  belle  la  Catholique  fit  con- 
struire pendant  le  sit^  de  Grenade. 
Montréal  fut  fondé  par  Alphonse  P*^ 
d^Aitgeii,  en  1120,  pour  tenir  en 
éehet  Datx>CH,  qui  appartenait  aux 
Maures,  et  qui  ne  ftit  pri<?  que  deux 
ans  après.  î.a  route,  remontant,  vers 
le  S.,  le  cours  de  la  rivière,  qui 
p^end  Id  nuleineiit  le  nom  de  Jileea, 
apiès  avdr  porté  oélm  de  GeUa  depuis 
eaaoïirce,  pn.^^se  à 

11  kil.  (l'if)  kil.)  VUhrfrnnca  de 
Cnmpn.  v.  de  700  hab.,  et  tiaversc  le 
CeUa  pour  rencontrer,  sur  la  rive  dr. 

de  cetli»  rivière, 

1!  kil.  1/î  (136  kil.  1/2)  Tartmo- 
chfi,  T.  de  ^riO  Imb.,  situé  dan  «ne 

Va.stt'  |il;iino. 

1 1  kil,  (147  kil.  1/2)  Vii(arqi(enmdo, 
V.  de  770  hab.,  auprès  duquel  se 
tnmve  la  sotme  dvi  Celle,  t|«i  four^ 
nit,  en  sortant  de  terre,  6750  pieds 
cubes  d'eau,  fAfmant  tout  aussitôt  un 
vastf»  bassin  qui  a  é!»*'  fntoin»''  d'une 
construction  eu  maçonnerie.  Au  delà 
de  Villarquemado,  la  route  fieachit 
tttie  liime  de  hauteurs,  pour  redes- 
cendre à 

11  kil  M'.R  kil.  l/'2j  Caudete,  v.  de 
140  maisoui»  assez  bien  construites, 


avec  une  jolie  église,  situé  au  milieu 
d'une  belle  plaine  très -cultivée  par- 
courue par  de  nombreux  canaux  d'ir- 
rigation. 

1 1  kil.  (1(19  kil.  1/2)  tertiel  [Fonda 
et  café  dan.s  la  callede  log  Ricos  nom- 
bres), Y.  de  7165  hab.,  y  compris  la 
population  de  rarrondissemeut  muni> 
GÎpal;  eli.-4.  de  Tune  des  trots  pro- 
vinces formées  de  Tancien  royaume 
d  Aragon,  siège  d'un  évêchc,  rési- 
dence d'un  commandant  t,n'nêral.  re- 
levant de  la  capitainerie  générale  d'A- 
ragon. Elle  est  située  sur  une  colline 
assez  considérable  dont  la  hase  est 
liaignée  par  le  Guadalaviar.  Une  dou- 
ble enceinte,  perc^^e  de  neuf  porîe.^ 
et  tombant  en  ruities,  l'enveluppe  en- 
tièrenient;  le  mur  extérieur  esl  de 
peu  d'épaisseur,  le  mur  intérieur  forme 
un  solide  rempart  sur  lequel  sont 
constniites  des  ha}>î talions.  Les  rues 
sont  étroites,  tortueuses,  mal  empier- 
rées, mais  propres.  La  plasa  May  or 
est  im  polygone  entouré  d'arceaux 
dallés  ,  sous  lesquels  sont  installés 
les  principaux  magasins  de  la  ville. 
La  caihédralty  vasto  édifice  à  trois 
nefs,  dont  la  croisée  e.st  surmontée 
d  une  Coupole  à  deux  corps,  de  style 
gothique,  est  sombre  et  défigu* 
rée  par  quelques  restaurations  mo- 
dernes d'un  goût  médiocre.  On  y  re- 
marque, néanmoins  :  le  rctabîcdont 
les  sculpture»  iiouibreu&e.s,  œuvrii  d  uu 
artiste  français^  Gabriel  Joli,  rappel- 
lent la  manière  de  Técole  florentine 
du  temps  de  Michel-Ange  ;  un  tableau 
des  Onze  mille  Vierges,  placé  au  côté 
droit  du  transsept,  et  .signé  jiar  un 
peintre  valeucien  d'un  grand  talent, 
Antonio  Bisquert;  la  grille  et  les 
stalles  du  chœur;  et,  dans  le  trésor 
de  Téglise,  deux  cuslodia^  en  argent, 
l'une  dans  le  sîylo  Renaissance.  r.Tu- 
Ire  dans  Ce  goût  exagéré,  torturé, 
qu'on  a  ai)pelégcnrecftwrr^/j<ere.v(/Jo , 
du  nom  o»  Tarchitecte  Churriguerra, 
son  luTeoteur. 

On  retrouve  encore,  dans  la  jolio 
église  de  San  Pedro .  des  peintures 
très-estimées  de  Bisquert,  et  un  reta> 
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sciipU'  par  Joli;  dans  celle  de 
San  Salvador,  uu  Ciirist  egalemuiit 
deBisquert,  qui  mourut  de  chagrin 
de  n'avoir  p  i  Moi ndre,  dans  ses  œu- 
vres ,  le  iri'Titc  d'une  ropi*'  d'une 
Épiphanif  de  Riibons,  yilacée  dans 
une  chapelle  de  la  cathédrale. 

L'une  des  curiosités  de  Teruel  est 
la  tour  arabe  de  l'église  San  Martin; 
elle  domine  tous  les  édifices  de  la 
ville,  (^i  on  Ta  perçoit  de  loin  en  ve 
nant  par  la  route  de  Saragos^e.  Elle 
est  carrée,  couverte  d^omemeuls,  de 
dessins,  d'arabesques,  d'enjolivements 
à  jour,  et  de  mosaïques  formées  par 
df»  briques  et  des  faïences  de  cou- 
leurs variées.  Elle  s'élève  au-de'isu" 
d'un  arc  (jgival  qui  forme  l'une  des 
entrées  de  la  ville;  le  dernier  étage 
est  tout  à  jour  et  d*tone  admirable  lé- 
gèreté; des  créneaux  la  couronnent. 

On  remarque  aussi  un  ancien  col- 
lège de  j «''Suites,  setn'ant  aujourd'hui 
de  caserne  de  recrues,  liel  et  solide 
édifice,  dont  l'étrlise,  ornée  d  une  pro- 
furion  de  sculptures  et  de  peintures 
à  ftvsquA»  sert  de  dépte  d'aimea  et  de 
map:asin. 

Teruel  j»ossède  un  aqueduc  qui  ri- 
valise avec  les  plu»  célèljres  d'Espa- 
gne. Il  fut  construit,  en  1560,  par  un 
architecte  français,  Pierre  Bedel,  oui 
Venait  d'émerveiller  toute  la  popula- 
tion en  reprenant  en  sous-œuvre  , 
avec  une  lare  audace  et  un  succès 
complet,  la  base  entière  de  la  tour  de 
San  Martin.  Ce  curieux  monument  va 
chercher  Teau  sur  une  colline,  à  3  kil. 
de  Teruel;  il  déi;utc  par  une  galerie 
de  captage  pratiquée  dans  le  roc,  et 
traverse  la  vallt'-e  sur  l'iO  arcs  de 
pien^e.  Arrivé  auprès  de  la  ville,  il 
jette,  au-dessus d*un  ravin,  6  arcs,  à 
deux  étages,  de  19  à  20  mèt.  d'uuver- 
ture,  et  d'une  hauteur  totale  de 
50  mot.  L'étage  inférieur  est  plein 
cintre,  les  arcs  supérieurs  si»nt  go- 
thiques, et  im  pasiiage  est  pratiqué, 
dans  Tépaisseur  de  leurs  piles ,  pour 
communiquer  dhin  c^té  à  Tautre  du 
ravin. 

Teruel  a  juué  plusieurs  fois  un  rôle 


historique;  mais  la  légende  l'a  rendu 
plus  célèbre  que  l'histoire ,  et  Ton  se- 
rait blâmable  de  ne  pas  connattre 
celle  des  Amants  de  Teruel,  si  souvent 

(•('"'ébré^  par  les  poètes  espifrnols 
Franrisco  de  noja<5.  Penv.  de  Montal- 
van,  et  de  nos  jours  par  don  Eugeiiio 
Hartzembusch,  qui  en  a  fait  le  sujet 
d*un  drame  fort  estimé.  Les  haUtants 
de  Teruel,  la  ville  muy  n<jble,  fldeli- 
si'ma  y  venrrdnra,  sont  moins  glo- 
rieux de  ces  titres  peu  communs,  que 
du  souvenir  de  Diego  de  Marcilla  et 
dlsabeUe  de  Segura,  les  deux  amants 
les  plus  tendres  et  les  plus  fidèles  qué 
TEspagne  ait  jamais  comptés  parmi 
«"S  enfants. 

Ils  vivaient  au  commencement  du 
s.,  sous  le  règne  liu  roi  don 
Jdme  d'Aragon.  Le  ptre  d'Isabelle 
était  riche,  Diego  de  Marcilla  était 
pauvre.  Celui-ci  obtint  de  la  jeu'^ 
iille  qu'elle  l'aîtt  ndraif  cinq  ans,  et 
s'en  alla  couihattre  les  Maures. 

Isabelle  résl^ta  ueiidant  cinq  ans 
aux  sollicitations  oe  son  pcrc,  qui 
voulait  la  marier;  puis,  lorsque  ce 
délai  fut  arrivé,  ne  recevant  aucune 
nouvelle  d' Diego,  elle  se  laissa  lian- 
cer  à  A/a^^i  a. 

Mais  le  jour  même  du  mariage, 
Diego  arrive,  riche  et  glorieux.  Frappé 
d'une  vive  douleur  à  cette  nouvelle, 
il  se  détruise,  et  pénètre  jus;qu'à  la 
chaiiilMo  inipt  al",  uù  il  se  cache. 

Ou  amène  les  nouveaux  époux. 
Azagra  est  tendre  et  empressé...  Isa- 
belle prétexte  un  vœu,  le  mari  se 
i ('signe,  se  couche  et  sendort.  Diego 
s'appr  uclie  du  lit.  prend  les  mains  d'T- 
sabelle  elTrayée  de  celte  apparition 
inattendue ,  et  éclate  eu  longues 
plaintes.  Isabelle  cherche  à  se  justi- 
fier, reproche  à  son  amant  de  Tavoir 
oubliée,  et  de  s'être  montré  peu  sou- 
cieux lui-même  du  délai  qu'il  avait 
réclamé. 

Diego  demande  un  baiser  en  dé- 
dommagement de  ses  souirrances.4«Je 
n'existe  plus  pour  toi,  lui  dit  Isabelle; 

je  ne  puis  le  donner  !e  bion  d'un  au- 
tre :  Azagra  est  luaioteaaut  mon  sei- 
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gneur  et  maître  î  »  Diego  supplie,  Isa- 
belle n'siste  et  le  repousse.  Lv  j»'uijo 
homme  s'agenouille  et  implore  lelie 
dernière  faveur.  Isabelle  refuse  en- 
core. i€  sens  que  je  meursl  »  s'écrie 
Diego.  Il  pousse  ud  soupir  et  tombe. 

Isabelle  se  poncho  vers  lui,  l'ap- 
pelle :  Diego  est  mort!  tile  pousse 
des  cris,  elle  se  lamente.  Azagni 
réveille.  La  jeune  femme  feint  d'étie 
sous  l'impression  d*un  songe,  ra- 
conte à  son  mari  une  histoire  sem- 
blable à  la  sienne,  et  lui  présente  la 
question  du  baiser  :  «  J'en  aurais 
4onué  cent,  »  dit  l'époux.  Alurs  Isa- 
belle lui  montre  le  corps  inanimé  de 
Diego. 

Les  deux  époux,  frappés  de  dou- 
leur et  de  crainte,  se  lèvent  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  emportent  sans  bruit 
le  corps  de  Diego,  et,  sans  élre  vus 
de  personne,  le  déposent  sur  le  seuil 
de  la  maison  de  son  père. 

Le  surlendemain,  toute  la  ville  on 
grnnd  deuil  côlèbrait  les  funérailles 
du  jeune  capitaine,  dont  la  mort  res- 
tait un  mystère.  Lorsqu'elle  vit  passer 
devant  sa  fenfttre  son  amant  porté  sur 
un  brancard,  Isabelle  arracha  ses  vê- 
tements de  noce,  prit  \ine  robe  de 
deuil,  et  tout  écbeveiue  alla  se  join- 
dre aux  femmes  qui  suivaient  le  con- 
voi. KAttends-moî;  Diego t  disait-elle; 
la  douleur  suffira  pour  m*6ier  la  vie  : 
avant  une  heure,  tu  me  verras!  » 

Le  corté^'e  arrive  .\  la  iiaroisse;  on 
dépose  le  corps  au  pied  d'un  magni- 
fique catafalque.  Une  femme  cachée 
sous  ses  voiles  s^en  approche  et  s'a- 
genouille, bile  découvre  lè  visage  du 
mort,  le  considère  un  instant,  lui 
donne  un  baiser  si  f)ruyant  qu'il  est 
entendu  dans  toute  1  église,  et  reste 
immobile,  la  bouche  collée  sur  les 
lèvres  décolorées  du  jeune  homme. 
On  s'approche  d'elle,  on  la  prie  de  se 
retirer  :  elle  ne  ri'pond  pas;  on  sonl^^L' 
sou  voile, on  ieconuait Isabelle,  ni^rtc. 
entourant  de  ses  bras  le  corps  de 
Diego. 

A/a^rra  accourt,  cl,  commandant  .i  1 
sa  douleur,  il  explique  la  cuuse  de  | 


cette  double  catastrophe.  On  propose 
alors  de  réunir  les  deux  amants  dans 
la  nit'iiie  tombe,  ce  à  quoi  l'on  pro- 
cède à  l'instant. 

Les  corps  de  Diego  Marcilîa  et  d7- 
sabellede  Segura  furent  déposés  dans 
un  mausolée  d'albAtre,  dans  Tune  des 
chu[. elles  de  l'église  San  Pedro,  où  on 
les,  trouva  parfajlcmeut  conservés  en 
1555,  lors  des  travaux  qui  se  firent 
dans  cette  chapelle,  lis  occupent  rnam- 
tenant  une  niche  pratiquée  dans  l'é- 
p.iis'îeur  des  murs  «lu  c'oitre,  avec 
cette  inscriptiou  sur  la  pierre  qui  la 
ferme  : 

Ici  —  $ont  déposés  Us  corps  —  des  cé- 
lèbres amants  de  Teruel  —  Don  Juan 
Diego  Marltnês  dê  MardUa  —  et  dona 
Isabel  di'  Srijvrn  —  morts  an  Hi7  —  lit 

ont  été  plai-t's  tn  ce  lieu  en  170S. 

De  Teruel  à  Calatayud,  H.  91;  —  àOua- 
dal^ara,  K.  93;  —  à  Cueaca,  li.  1U2;  —  à 
Talence,  R.  i34. 


ROUTE  86. 

BABCEURI  A  LA  tlU  DE 
UBftEL  ET  A  PUiaCERBA, 

PAR  MANRESA. 
300  kiL 


Bareelone  (F.  R.  4,  p.  179). 

De  Barcelone  à  Manresa,  par  che- 
min de  fer,  64  kil.  (F.  R.  4,  de 
Jkircebaie  à  Sarap:nsse,  p.  203). 

Eu  quiLLaiit  .Mutiresa,  on  remonte, 
p  ir  un  chemin  assez  bon,  la  vallée 
du  Cardoner,  qui  arrose  cette  ville. 
La  contrée  est  agreste,  plantée  de 
vignes  et  de  pins,  jusqu'à 

n  kil.  1/2  (86  kd.  1/2}  Suna,  v. 
de  275  hab.  La  route  s'élève  en  zig- 
zags au  milieu  de  collines  rocheuses, 
pour  atteindre 

17  kil.  (103  kil.  1/2)  Cardona,  v. 
(le  'ÏM)  hah. ,  et  pince  forte .  dans 
une  posilmn  importante,  au  centre 
de  la  Catalogne.  Le  Gardoner  l'en- 
toure  presque  entièrement.  Ses  mu- 
railles sont  anciennes  et  solides, 
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flanquées  de  grosses  tours  et  percées 
lie  S!X  portes.  Ses  rues  en  pente  pré- 
.sentent  peu  il'i'iliiicos  remanjuible??. 
si  ce  n'est  une  très-vieiUe  église  iluat 
la  fondation  remonte  à  Tannée  820 
et  qui  a  été  réédifiée  au  ziv*  s.  On  y 
conserve ,  avec  une  pr;infle  vénéra- 
tion, dans  une  ciiapelle  souterraine, 
&oUâ  le  mallre-autel,  et  dans  un  reli- 
quaire richement  garni  d'argent,  les 
corps  de  deux  martyrs^  San  Geledonio 
et  San  Emelerio.  —  Les  tètes  sont 
dans  la  crypte  de  la  catbédiUe  de 
de  Santander.  (V.  y.  '2r,8.) 

Le  château  de  Carduua,  qui  occupe, 
à  I2b  mèt  au  N.  £.  de  la  ville,  le 
sommet  d'une  montagne  conique,  à 
450  mèt.  au-dessus  du  niveau  du  Car- 
doner,  passe  pour  la  forteresse  la  plus 
inaccessible  de  tout  le  pays;  il  peut 
être  armé  de  100  bouches  à  l'eu;  tous 
m»  édifices  sont  k  l'épreuve  de  la 
bombe^  et  d'ailleurs  la  diUBcuIté  des 
cheniins,  l'état  du  terrain  aux  alen- 
tours, rendent  presque  impossible  le 
transport  et  rinstallation  de  l'artillerie 
pour  un  siège  en  règle. 

La  fameuse  montagne  de  sel  se 
trouve  à  un  quart  d'heure  de  la  ville, 
entre  la  rivière  et  la  colline  occupée 
par  le  château.  C'est  une  roche  énorme 
de  sel  gemme,  haute  de  plus  de  80 
mèt,  et  de  5  kil.  de  tour,  descendant 
sous  le  sol  à  une  profondeur  qu'on  n  'a 
pu  apprécier.  Ses  luerres  cristallisées 
produisent  à  la  lumière  du  soleil 
toutes  les  riches  couleurs  du  prisme. 
La  roche  est  du  plus  beau  blanc; 
quelques  parties  sont  aussi  transpa- 
rentes que  le  cristal,  et  Ton  en  a  sou- 
vent fabriqué  des  lenldles  d'une  net- 
telé  parfaite.  L'industrie  locale,  à  ]iart 
1  exploitation  du  sel,  eu  tue  parli 
pour  une  foule  d'objets  de  fantaisie, 
des  fruits,  des  km  appes  de  raisin,  des 
mirons,  des  flambeaux,  des  statuettes, 
des  croix,  des  tables  même.  Les  pluies 
ne  paraissent  pas  réduire  cette  énorme 
masse,  non  plus  que  l'exploitation 
assez  importante  qui  s'en  fait  an- 
nuellement. Il  existe  dans  l'intérieur 
des  cavités  considérables,  des  ca- 


vernes qu'on  va  visiter,  et  qui  pro- 
duisent un  merveilleux  spectacle  à  la 
lumière  des  torches.  La  rivière  est 
salée  dans  tout  le  trajet  qu'elle  fait 
autour  de  la  roche,  et  cet  effet  est 
plus  sensible  en  temps  de  pluie;  mais 
il  ne  ressent  pas  h  plus  de  12  h 
If>  kil.  au  delà,  et  l'eau  redevient 
pure  et  potable  comme  elle  l'était  en 
aval  de  la  montagne. 

On  lirancbit  le  Cardoner  sur  un 
très-beau  pont  de  sept  arches,  puis 
on  quitte  la  vallée  par  uti  chemin 
muletier  tiès  accidenté,  souvent  peu 
praticable,  au  ninieu  de  sites  agrestçs 
et  sauvages,  et  qui  conduit  à 

17  kil.  (120  kiL  l/l)  SoUona,\.âB 
2060  hab. ,  entourée  de  bonnes  forti- 
fications. Elle  est  située  au  milieu 
d'une  jdaine,  sur  un  rocher  à  peine 
saillant,  et  sur  la  rive  g.  d'une  petite 
rivière,  nommée  le  Jteii  Nègre  (Rivière 
Noire).  Son  église  cathédrale,  d'un 
bon  style  prothiquo,  à  une  seule  nef, 
est  surtout  remarquable  par  sun  an- 
cienneté. L'une  des  chapelles,  dédiée 
à  la  rirgendel  ClaustrOy  est  en  grande 
vénération  dans  le  pays.  On  volt  aussi 
dans  la  ville  un  vieux  palais,  aujour- 
d'hui inhabité,  appartenant  aux  ducs 
de  Carduna.  Il  se  fait  à  Solsona  un 
commerce  assez  considérable  de  fer 
et  de  couteaux  fabriqués  àans  le 
pays. 

On  traverse,  un  peu  au  delà,  la 
petite  rivirre  de  Salada,  aux  eaux 
saumAlres,  et  Ton  descend  la  vallée 
du  Sègre,  sur  les  bords  de  laquelle  se 
trouve 

17  kil.  (137  kil.  1/2)  OUana,  bourg 
de  'j50  hab.,  situé  sur  la  rive  g.  du 
Sègre,  dans  la  partie  i^rieniale  de  la 
vallée,  entouré  de  sites  charmants, 
d'une  bette  végétation  et  és  lignes 
majestueuses  de  rochers,  appartenant 
aux  premiers  contre-forts  des  Pyré- 
n«*es.  Le  bourg  renferme  1?0  maisons 
environ,  mai  bàùcs  et  incommodes; 
l'église  est  ancienne,  sans  autre  in- 
térêt architectural  qu'un  portail  de 
deux  belles  colonnes  doriques  d'un 
seul  morceau.  On  trouve,  dans  Je 
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eentrp  du  bourg,  quelques  Tidlles 
maisons  lourdement  constraites,  et  au 

milieu  d'elles,  une  t  un  carrée,  sans 
escalier,  dans  le  style  des  tdiirs  ara- 
bes, et  qui  paraît  appaiienir  aux 
temps  de  l'expulsion  des  Maures  de 
cette  partie  de  PKspagne.  L'industrie 
locale  est  nulle  ;  on  élùve  cependant 
le  ver  h  si.i",  mais  d'une  manit-re 
ininteîli^;' r)i('  r»t  sans  en  obtenir  de 
hoimx  produilii.  Ou  .s  t'iigape,  au  delà, 
au  milieu  de  gorges  trùs-pittorcsques 
qui  conduisent  à  un  étroit  passage 
nommé  le  paso  deîs  tret  ponts,  oii 
l'on  franchit  le  Sègre  sur  trois  ji.lis 
P'mts  de  marbre.  ;\  une  petite  dis- 
tance l'une  de  l'autre,  pour  arriver  à 

22  kil.(l59  kil.  1/1)  Orgaila^  bourg 
de  920  hab.,  situé  dans  une  petite 
plaine  sur  la  rive  dr.  du  Sègre.  Cette 
p;K-tip  de  la  montngne  roîj«%erve  h- 
même  taspect  piilioresque  cl  s.iiiv.i^e; 
le  chemin  est  resserré  dans  les  gor- 
ges au  fond  desquelles  coule  le  Sè  gre. 
Ces  gorges  sont  formées  de  murailles 
de  roches  à  pic,  nues  et  froides, 
pre^jue  sans  végétation,  se  rappro- 
chant au  point  de  laisser  à  peine  pé- 
nétrer la  lumière  jusqu'au  chemin. 
C'est  dans  l'un  de  ces  passages  les 
plus  sombres  qu'est  jeté  sur  le  Sègre, 
d'une  roche  .\  l'autre,  un  pont  assez 
hardi,  nommé  cl  J*ucri!''  del  Diahlo. 
De  ces  profondeurs  sinistres  ou  dé- 
bouche dans  un  de  ces  bassins,  ap- 
pelés conçu  rs  à  cause  d^  leur  forme 
arrondie,  qui  donnent  un  caractère 
particulier  aux  montagnes  de  toute 
cette  région.  Il  mesure  1 1  kil.  do  long 
sur  5  kii.  de  large;  il  est  fertilisé  par 
le  Sègre  et  le  Valira  qui  s'y  réunis- 
sent, et  au  centre  se  ti  ii  .  c 

2Î  kil.  (186  kil.  1/2)  La  Seu  de  Ur- 
geî,  V.  de  290U  hab.,  pla.c  d  armes 
de  deuxième  classe,  siège  d  unévéché, 
cheMieu  d'un  district  judiciaire,  pla- 
cée entre  la  première  et  la  seconde 
Italie  des  Pyrénées  de  Catalogne.  La 
viUn  f;<î  cl  t>.'  (lu  bonnes  murailles 
peicecàdc  quatre  portes.  Un  mauvais 
pont  de  bois  la  réunit  aux  campagnes 
de  la  rive  g.  du  Sègre.  Elle  est  assez 


bien  b&tie,  mais  mal  pavée.  On  y 
compte»  parmi  les  édifices  de  quelque 

importance,  le  palais  épiscopal,  deux 
anciens  fonvcnt5;  et  nn  séminaire.  La 
cathédrale  a  quehpie  mérite;  l'archi- 
tecture en  est  ancienne  et  de  style 
gothique,  avec  une  façade  régulière 
à  trois  portes.  L'intérieur  est  partagé 
en  trois  iirfs,  celle  du  milieu  plu?; 
éir^vép  que  les  autres.  Le  cloître  date 
du  xiii*  s. 

A  3  kiL  à  ro.  se  trouvent  les  trois 
forteresses  qui  défendent  la  ville  :  la 
citadelle,  le  Castillo  et  la  tom  ^ 
Solxotia.  La  citadelle  est  dnns  une 
forte  position,  bien  construite;  la 
torre  de  S.olsona  lui  sert  de  garde 
avancée. 

La  Seu  d'Urgel  a  été  prise  par  les 

Français  et  brûlée  en  1694.  En  1794 

ils  l'attaquèrent  de  nouveau  et  furent 
d'abord  repoussés;  mais  ils  revinrent 
bient<^t  l'assiéger,  et  s'en  étant  em- 
parés, ils  la  mirent  au  pillage.  Sa 
1822,  les  royalistes  s'y  prononcèrent 
en  faveur  de  Ferdinand  VII.  En  182T, 
rin^^nrrrrîioT)  en  flt  son  qnnrtier  gé- 
n<''ral.  et  plus  t.ird  le  tenibîe  comte 
d  K.sp.igtie,  après  avoir  gouverné  la 
Catalogne  avec  une  main  de  fer  au 
nom  de  Ferdinand  VII,  y  prit  le 
commandement  de  l'armée»  do  dun 
Carlos.  C  est  dans  les  gorges  du  Sègre, 
entre  Organa  et  la  Seu,  uue  ce  mal- 
heureux général,  enlevé  par  une 
troupe  de  conjurés  poussés  par  Ca- 
brera, ou  même,  dit^n,  par  don 
Carlos.  Tilt  iiiilignrment  assassiné, 
puis  jeté  MU  ri>nil  du  .Segre.  avec  une 
pierre  sur  la  poitrine.  Son  ancien 

aide  de  camp,  Hartano  de  Orleu,  et 
un  curé  nommé  Ferrer,  étaient  au 

nombre  des  assassins, 

La  Seu  d'Ur^'ol  ociiipe  un  point 
central,  d'où  l'on  peut  péiitlrei  dans 
les  Pyrénées  par  des  voies  à  peu  près 
carrossables  et  par  plusieurs  chemins 
muletiers  assez  faciles.  L^un,  qui  re- 
monte le  Sègre,  rencontre  Puigcerda 
à  Textrèmo  frontière  et  pénètre  en 
France  par  Bourg-Madame  et  Motit- 
louis;  l'autre  remonte  le  Valira,  tra- 
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Terse  la  vallée  (l'Andorre  et  conduit  à 

Tara«;con,  dans  l'Arir^ge. 

Pour  lo  chemin  fl'Urgel  h  l'uig- 
ceiila,  lipus  empruntons  nos  indi- 
cations à  H.  Terni  (Compagnê  4»  la 
MévolMtion  française  dans  let  Pyré- 
nées orientaks,  1793  à  95).  On  suit 
Il  M  rhpmin  mnlotier  qui  côtoie»,  en  la 
remontant,  la  rive  dr.  du  Sègr©  et 
s'engage,  à  la  sortie  N.  0.  tle  la  con- 
que, entre  deux  murailloa  de'roohen 
qui  ne  s'entr'ouvrent  que  pour  le  tor- 
rent et  le  chemin.  Arrivé  au  hameau 
de  Puentc  de  Var  (IF>  kil.) ,  ayant  .\ 
dr.,  à  ki!.,  le  \ill.ige  (]'Àscgu€l,  on 
pas«?e  sur  la  rive  g.  qu'où  remonte 
ju  qu'à  Martinet  {8  kil.  village 
de  45  maisons,  dépendant  de  Mon- 
tellCy  sorte  de  poste  militaire,  situ«' 
sur  le  sommet  rt'tme  colline,  h  7('0 
mèt.  à  g.  On  gagne  ensuite  la  rive  g., 
une  passerelle  en  bois,  pour  sortir 
défilé.  On  aperçoit  dans  la  plaine 
où  l'on  débouche,  à  g.  Frullans,  àdr. 
Santa  Eugenia,  Ol4a  et  Py,  et  on 
arrive  à 

8  kil.  (194  kil.)  Ih'llvcr,  Ihjuvs;  do 
600  hab.,  eniouré  de  bonnes  luu- 
raiUes,  asais  au  boni  d'un  escarpe- 
ment du  Sègre  et  à  Teitrémité  d'une 
espèce  d'isthme  formé  par  deux  ra- 
vin.9  qui  df'h  iichent  en  amont  et  en 
aval  du  liourg.  a  Son  vieux  cliàtcm 
ruiné,  dit  M.  Ad.  Joaiiiie,  la  tour 
carrée  de  son  église  et  ses  murailles 
en  partie  ébranlées  lui  donnent  tout  à 
fpiit  l'apparence  d'une  vilkï  féod.iîe.  » 
Boîlver  jouit  d'une  vue  ma-^nilique . 
ainsi  que  son  noni  Tindiquc  fii  mon- 
ticule de  lu  line  coniqua,  le  Montar- 
ix)s,  qui  le  domine  à  poitfte  de  fusil, 
avait  été  couronné  d*une  forte  re- 
doute par  les  Franenis,  en  1794,  et 
fut  alor:^  le  rentre  do  plusieurs  com- 
bats imj)oifuits. 

De  BellvtM  à  Puigccrda  le  chemin 
devient  oariossable;  il  existe  même 
deux  branches  qui  longent  les  deux 
rÎTes  du  S^gre.  Far  l'une,  sur  In  ri^ 
p..  nprès  avoir  tnnersn  la  plaine  de 
Bellvpr,  on  franchit  le  col  dni  taiiq 
OU  de  ValUarifa;  on  reiM^ntre  leë 
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hameau  de  PratXy  Das  et  Afp,  puî^ 
on  passe  la  rivière  au  pont  dis  Soier 
pour  arriver  à  Puigcer»la. 

Par  l'autre  chemin,  on  traverse  à 
foé  le  dangeraui  torrent  de  ¥aUtorta 
pour  s'engager,  en  vemontaot  la  rive 
g.  du  Sègre,  dans  le  défilé  d'/«o^l. 

La  vallée  que  parcourt  cette  rivière, 
dit  M.  Fevrel,  présente  le  caractère 
particulier  et  bien  net  d'une  valiée  eu 
chapelet  y  oVwt-à-dire  qu'elle  se  OM- 
pose  d'une  succession  continu  (l*éfa- 
sements  et  de  défilés.  Ainsi  la  gorge 
d'Or^rafia,  avant  Mrgel,  la  c<inque 
d  Urgol,  le  déhlf'^  du  Mnrtinet,  Téva- 
semeut  de  Bellver,  le  délilé  d'Isobol, 
la  plaine  de  Fulgceida,  cette  tHer> 
nance  se  continuant  au  delà.  »  Par  le 
défilé  d*lsobol  on  a,  à  dr.,  les  villages 
de  Pratt  et  San  Abasire,  a  g.  ceux 
de  Olloptf,  Ml,  Gpt  et  Inga.  On  sort 
du  défilé  à  BoU  ir,  v.  de  200  hab,, 
on  repasse  la  rivière  au  pont  San 
Martû;!  en  nénélrapt  dans  la  belle 
plaine,  de  12  à  13  000  mèt.  do  déve 
loppement,  au  centre  de  laquelle  se 
trouve 

15  kil.  (209  kil.)  Puigcerda,  V.  de 
1800  hab.,  à  1342  mèt.  d'altitude. 

«  Elle  est  située,  dit  M.  Fevrel,  sur  la 

pfuîe  méridionale  d'un  mamelon 
isule,  dont  le  s*;mmet.  terminé  par 
un  l'iatcau.  était  jadis  couronné  par 
une  citadelle  penlagonale.  Empoitée, 
en  1678,  par  les  soldats  de  Louis  XIV^ 
après  quatre  assauts  meurtriers,  celle 
citadelle  fut  démolie  de  fond  en  com- 
bip.  et  le  traite  do  Nimègue  stquila 
fuiui<'ll('in('nl  qu'tillo  ne  ser  tit  jamais 
relevée.  Puigcerda  n'a  plus  aujour- 
d'hui, pour  toute  Ibrtlfleation,  qu*an« 
mauvaise  muraille  eu  leiie  ou  pisé, 
de  deux  pieds  d'épaisseur,  laquelle 
encore  n'envelop])e  qu'une  pariio  d« 
la  ville;  le  reste  de  l  encomte  est  loul 
simplement  loroïc  p^tr  la  ligne  couli- 
nue  des  maiscms  qui  bordent  ia  cam- 
pagne. —  Hien,  dit  aussi  M.  Ad. 
.loaune,  n'égale  la  malpropreté  des 
rues  nt  des  maisons  ;  on  r\f  sait  litté- 
iviWuiienl  (Hi  inettr*»  le  piod.  l'ne  m*», 
dont  queiquc^-s  hcibitaLioUfr  aoni  gai- 
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nies  de  l)alcons,  conduit  à  une  place 
Itordée  tic  maisons  à  arcades,  p.irmi 
lesquelles  se  trouve  Vhosîal.  On  y  re- 
marque surtout  uue  maison  de  style 
mauresque.  L  église,  dédiée  à  santa 
Barbara,  a  une  porte  ogivale  dont  les 
chapiteaux  sont  oméa  de  tètes  sculp- 
tées; elle  se  compose  de  trois  nefs 
où  la  lumière  ne  pénètre  jamciis,  ellu 
contient  de  iourd^  ornements  dores. 
On  y  voit  un  tableau  représentant 
l'enfer,  oû  le  peintre  a  entassé,  sans 
aucun  scrupule,  des  reines,  des  éyé- 
ques  et  des  papes.  » 

Des  chemins  conduisent  do  Puig- 
cerda  à  Mdi  par  Kibas  et  RipoU, 
(routes  suivantes)  ;  de  Puigccrda  en 
France,  par  Bourg-Madame  et  le  col 
de  la  Perche  (K.  90). 

ROUTE  87. 

DE  BARCELONE  A  VICH 
ET  A  RIFOIL, 

PAK  ORAHOLLna. 

82  kil. 

Pour  la  première  partie  de  cette 
route,  voir,  en  sens  inverse,  la  R.  4, 
de  la  pa^'c  173  à  la  pa^^c  171.  On 
prend  le  cheuiiu  de  l'er  jus^u  à  Cm- 
noUers  par  les  stations  de  Clot,  Horta, 
San  Andrès,  Santa  Coloma,  Moncada, 
Mollet  et  Montmelo.  Granollers  est  à 
29  kil.  de  Barcelone. 

Â  Granoliers  s'embranche  une  ligne 
de  fer,  actuellement  en  construction, 
qui,  d'abord  dirigée  sur  Vich  par  la 
vallée  du  Be^s,  doit  en.su i te  emprun- 
ter Il  vtllf'f"  f!i]  Ter  et  la  remonter 
tiaii?»  la  diiecUoii  de  Hipoll,  et  jusqu'à 
San  Juati  de  la^  Abadesas,  pour  ser- 
vir A  Feiploîtaiion  du  riche  bassin 
houillcr  et  des  nombreux  gisements 
de  minerai  de  fer  qui  entourent  cette 
Ifn'alité.  11  a  été  question,  en  raison 
des  nombreuses  difUcultés  de  la  ron- 
atroction,  d*établir,  pour  une  parue 
de  ce  trajet,  un  chemin  de  fer  A  pe- 
tites courbes  et  A  trains  articulés, 


d'après  le  système  Arnoux.  Rien  n'est 
résolu  à  cet  égard,  et  le  trajet  de  Gra- 
noliers à  Vich  et  à  San  Juan  se  fera 
encore  quelque  temps^par  la  voie  de 
terre. 

En  quittant  Granoliers,  la  route 

vient  suivre  la  vallée  du  Besos,  dans 
la  direction  du  N.,  traversant  l'extré- 
uiité  supérieure  de  la  riche  campagne 
du  Vallès,  jusqu'à 

8  kil.  (37  iLil.)  La  Garriga,  bourg 
de  1200  htî>.,  situé  dans  une  plaine,  A 
rentrée  de  la  vallée  du  Congost,  for- 
mée par  des  contre-f'>rt«;  du  Mnnseny. 
La  route,  devenant  peu  pi-aticihlc. 
rencontre  le  ham.de  FiguerOyAygua- 
freâa^  v.  de  360  bab.,  et 

15  .U.  1/2  (5*2  kil.  1/2)  CeiUellas, 
bourg  de  1500  hab.,  silué  au  fund 
d'une  vallée,  à  la  base  d'une  haute 
niontigue  et  à  l'entrée  de  gorges 
sauvages,  d'un  aspect  pittoresque. 
Gentellas,  ^ni  est  assez  mal  bAti,  pos- 
sède une  jolie  église  d'architecture 
corinthienne,  surmontée  d'une  tour 
de  ^lO  met.  d  élévation  ;  on  y  remar- 
que des  peintures  sur  bois  de  quel- 
que mérite.  Les  comtes  de  Gentellas 
s'y  étaient  construit,  au  commence- 

nienl  du  xviii*  s.,  un  palais  qui  est 
resté  inachevé,  et  qui  e.st  d'adleurs 
d'assez  mauvais  goût.  La  loute  s'en- 
gage au  milieu  des  collines,  et  dans 
d'étroits  défilés,  passe  A  Balaiva,  v. 
de  660  hab.,  à  Ton  a  et  Collsespxna^ 
deux  V.  réunis,  de  1560  haï».,  point 
militaire  important,  à  l'entrée  de  la 
plaine  de  '^'ich,  au  pied  des  monta- 
gnes qui  la  limitent  du  côté  du  S.  0. 
les  fromages  de  CollsespimL  sont 
très -renom  niés. 

9  kil.  1/2  (63  kil.)  Vich,  V.  de  12000 
h;ili.,  chef-lieu  d'un  district  judiciaire 
et  siège  d'un  évéché,  l'un  des  plus 
anciens  de  la  Catalogne.  La  ville  est 
située  sur  un  terrain  inégal,  ses  rues 
sont  et  roi  les,  tortueuses  et  mal  pa- 
vées. Les  maisons,  construites  en 
pierre  nul  une  assez  buiiae  ap- 
parence. Un  vas  le  espace,  nommé 
la  Rambla,  sépare  l'ancienne  ville, 
encore  entourée  de  fragments  d^ 
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murs ,  de  la  partie  la  plus  modenie. 

La  phza  Mayor,  qui  omipr»  cen- 
tre de  celle-ci,  est  de  funue  irrégu- 
liôre  trapézoïde^  entourée  de  mui- 
sona  ancieDDas  ganiiaa  de  balcons 
en  fer  et  formant  toutes,  au  res-de^ 
cliaussée,  des  galeries  où  se  tiennent 
les  marchands  et  le  marché  quoti- 
dien. La  cathéilrale  de  Virh  est  un 
bel  édifice  fuadê  vers  1040,  sur  les 
ruines  d'un  premier  temple  chrétien , 
et  qui  a  été  reconstruit  sur  un  plan 
rrioderntî  en  1803.  La  façade,  qui  oc- 
cupe un  espace  de  ÔG  mét.  en  largeur, 
est  ornée  de  six  statues  colossales  de 
saints,  en  pierre  ;  trois  portes  don- 
nent entrée  dans  l'église,  dont  l'in- 
térieur,  d'architecture  corinthiennei 
est  partagé  en  trois  nefs.  Le  sanc- 
tuaire, fermé  par  une  belle  giilie  en 
fer  doré,  possède  un  maître-autel  lurt 
ancien,  de  style  gothique,  construit 
en  albâtre,  d'toe  grande  fînesse,  et  re- 
présentant, en  haut-relief,  des  scènes 
de  la  vie  de  l'apôtre  saint  Pierre. 
Derrière  l'auiel.  des  vitrines  renfer- 
menl  un  graud  nombre  de  précieuses 
reliques,  parmi  lesquelles  on  signale 
un  pied  de  sainte  Scolastique  et  un 
morceau  fie  la  Vraie  Croix.  Le  cloître 
date  du  courant  du  xiv*  s.,  il  est 
construit  en  pierres  grises,  dans  un 
style  gothique  très-riche,  et  d'une 
grande  légèreté  ;  chaque  côté  est  par- 
tagé en  cin'i  grands  arcs  de  forme 
ogivale,  dont  la  partie  supérieure  est 
remphe  par  des  découpures  à  jour, 
taillées  dans  la  pierre  et  variées  pour 
chaque  arc.  Vich  compte  encore  plu- 
sieurs édifices  religieux,  parmi  les- 
quels on  cite  la  chapelle  de  Santa  Eu- 
lalia  de  Meridn.  l'église  d'un  ancien 
cuuvciU  de  Dominicains  et  celle  du 
couvent  de  religieuses  de  Santa  Clara. 
Une  jolie  promenade,  plantée  sur  une 
partie  de  la  Hambla,  est  le  lieu  pré- 
fère de  réunion  des  habitants  pen- 
dant les  soircos  d'été. 

Vich  fut  occupé  par  les  Français 
en  1810.  Le  général  don  Henri  O*0on- 
neU|  à  la  tète  de  14000  hommes, tenta 
de  les  en  déloger,  et  fut  repoussé»  le 


19  février,  avec  une  perte  assez  consi- 
dérable. Kn  1847  et  en  1848,  une  ar-  • 
mée  carîi"^te,  qui  battait  le  pays  au 
itum  du  cumLe  de  Monteinolin,  cher- 
cha à  s'en  emparer  et  la  soumît  pen- 
dant plusieurs  mois  à  un  blocus 
rigoureux,  s*embusquant  dans  les 
monLmnes  voisines,  gardant  les  rou- 
tes et  menaçant  de  mort  quiconque 
chercherait  à  iulroduiie  des  appro- 
visionnements dans  la  ville.  Les  ha- 
bitants supportèrent  de  grandes  priva- 
tions et  furent  enfin  délivrés  par  une 
colonne  de  troupe*?,  qui  eut  grand*- 
peine  à  purger  le  pays  de  ces  malfai- 
teurs, dont  un  diapeau  politique 
n*étalt  que  le  prétexte. 

De  nombreux  chemins  mettent  Vich 
en  communication  avec  Hostalrich, 
Girone,  l'rpel,  Manresa,  et  avec  les 
Pyrénées ,  par  Puigcerda  ou  par  Caui- 

grodoD.  Deux  ou  trois  sont  carrossa- 
les  et  en  mauvais  état,  les  autres  ne 
sont  que  des  chemins  muletiers,  sou- 
vent lie  di  fil  ri  le  accès. 

r.n  quittant  Vich,  on  renioule  la 
vallée  du  Ter,  laissant  a  gauche  le 
v.  de  Gurb  (900  hab.),  dominé  par 
une  haute  montagne  au  sommet  de 
laquelle  se  trouvent  encore  les  vesti- 
ges d'un  vieux  château,  puis  yrspella 
(150  hab.).  On  passe  à  (5  kil.  1/2), 
5anfa  CeeiKa  de  VàUreja,  250  hab. , 
(5  kil.  SanBnOtan  de  Ytnotas, 
200  bab.,  sur  la  rive  droite  du  Ter, 
et  au  hameau  de  MonUiquiUy  pour 
arriver  à 

8  kil.  (82  kil.)  RipoU,  petite  V.  de 
1300  hab.,  située  au  confluent  du 

Ter  et  du  Fraser^  autrefois  connue 

comme  fabrique  d'armes  à  feu,  et  qui 
doit  une  autre  renommée  aux  rlésjis- 
tres  dont  elle  a  été  victime  pendant 
les  dernières  guerres  civiles.  RipoU  a 
été  eotiérement  détruite  par  le  feu; 
aujourd'hui  elle  renaît  de  ses  cen- 
dres, ses  maisons  se  reconstruisent, 
el  elle  .sera  certainement  la  j-ius  j^Iie 
ville  de  la  province  de  Giioiie,  mais 
parmi  les  ruines  faites  par  l'incendie, 
on  regrettera  toujours  le  célèlire  mo- 
tmtère  des  Bénédidim^  fondé  par  le 
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comto  WiTredo  le  Velu,  et  qui  fut  le 
Panfliéoii  des  comtes  de  Barcelone  ot 
de  Besalu.  La  magniriœnce  de  son 
architecture,  l'ancienneté  des  archi- 
ves quil  renfennait  en  disaient  un 
monument  précieux  du  moyen  âge; 
la  puerre  civile  n'en  a  laisî^é  que  il  os 
vestiges  qui  font  vivement  dL[)lrirpr 
la  destruction  du  reste.  La  façade 
mutilée  qui  subsiste  est  l'une  des 
pages  les  nlus  complètes  de  Thistoire 
de  l'art.  C^est  ragglomération  la  plus 
étrincre.  et  de.  la  plus  parfaite  exéru- 
tit'ii,  d'image»  liuniaiiies  et  de  bètes 
fauves,  d'auges  et  de  monstres,  de 
Ijersonoages  royaux  et  d^êtres  fantas- 
tiques. Il  n'est  pas  un  coin  qui  ne 
soit  (»rnf  ;  pas  une  colonne  qui  ne 
soit  comme  enveloppée  ou  d'écaillés, 
oud  dtabesijucs, ou  de  feuillages;  pas 
une  surface  sur  laquelle  on  n'ait 
fouillé  ou  une  nielle,  ou  une  grecque, 
ou  un  fleuron;  pas  un  angle  ren- 
trant dont  on  n'ait  fait  une  niche 
pour  y  \<livrv  iiiH'  statue.  Chacun  des 
arcs  Guncenlriuucs  du  portail  est  orné 
d'une  flkçon  dilTéTente,  et  les  frises  re- 

Erésentent  des  scènes  tout  entières, 
■intérieur  laisse  voir,  au  milieu  de 
ses  ruines,  un  modMe  de  chacune  des 
plus  Ixjlie.s  époques  de  l'architecture; 
tous  les  siècles,  depuis  le  ix%  ont 
contribué  à  la  construction  au  dé> 
Tcluppement  de  ce  curieux  monu- 
ment. La  nef  centrale,  avec  ses  voOîes 
à  nrètes  ajipuyées'  sur  de  lourdes 
murailles  massives,  esl  du  ix*  et  du 
X';  le  transsept  et  l'abside  semi  circu- 
laire datent  du  xf;  le  xu*»  le  xiir,  le 
XIV*  et  le  XV*  ont  couvert  les  murs  de 
beaux  tombeaux  et  enrichi  les  cha- 
pelles latérales  de  riehe>  autels  de 
Ui  U'brc;  le  xvi"  a  construit  le  chœur, 
dans  le  style  de  la  décadence  gothi- 
que. Le  clottre  comptait  cent  douze 
;ues  semi-circulaires,  formant  deux 
e'.ia^'es  de  galerie,  et  soutenu'^ ,  cha- 
cun, par  deux  colonuelles  appariées,  à 
chapiteaux  byzantins;  les  combles  en 
oui  été  détruits,  la  continuité  des  ga- 
leries est  plusieurs  fois  Interrompue 
par  des  rumes;  mais  qn  s'arrête  en- 


core à  admirer  ces  chapiteaux  dont 

les  ornements  sont  tous  diff(''rents.  Li 
Kuir  (le  l'église  domine  le  cluîire  de 
sa  masse  carrée  et  décourunuéc. 

De  RipoU  divergent  plusieurs  che- 
mins vers  la  montagne  ;  11m,  au  N., 
monte  vers  CamprcMÎon;  celui  de 
droite  atteint  [''icrneras  parni(tt  et  Be- 
salu; celui  de  gauche  conduit  à  Puig- 
cerda;  c'est  le  plus  direct  pour  se 
rendre  de  Barcelone  &  cette  Yule. 

ROUTE  88. 
Di  BIPOLL  k  PUIMEIftA. 

S4kil. 

(Ml  S  engage,  en  quittant  RipoU,  par 
un  mauvais  chemin  de  charrettes  (car- 
reiero)^  dans  la  vallée  du  Fraxer,  ou 
RibWf  qui  préseaite  un  easactère  as- 
sez semUable  à  celui  de  la  vallée  su- 
périeure du  S^£r^p,  d'Urpel  h  Pwff- 
cerda.  Tantèt  les  montagnes  qui  l'en- 
caissent  sont  assex  éloignées  pour 
former  de  petites  plaines,  occupées 
par  des  prairiçs  bieà  arrosées,  tantftt 
elles  resserrent  le  torrent  et  le  chemin 
entre  les  énormes  roches  de  leurs 
bases.  La  gorge,  nommée  las  Cobas 
de  Hibas,  offre,  en  ce  genre,  un  spec- 
tacle des  plus  imposants  ;  elle  est 
dominée  pardeux  montagnes  coupées 
verticalement,  et  éloignées  seulement 
de  30  à  35  mb\.  Les  eaux  du  Krazer 
coulent  au  torul  du  précipice,  au-des- 
sous  du  chemin  qui  a  été  pratiqué  daos 
le  flanc  de  la  roche.  On  rencontre,  au 
milieu  de  ce  passage,  deux  cavernes 
qtii  se  font  face  et  qui  ont  été  fer- 
mées par  une  muraille  percée  de 
meurtrières.  Celte  iortilication  natu- 
relle est  de  très-ancienne  date  et  flit 
fatale,  pendant  la  guerre  de  l'bidé- 
])endancc,  à  un  corps  français  qui 
s'était  enpragé  dans  le  défile.  Avant 
d'y  pénétrer,  on  rencontre,  à  4  kil. 
de  RipoU,  daus  une  petite  plaiue  do- 
minée par  les  moptagnes,  San  Çrti^ 
toha^  ie  Campdfvanoly  village  de 
forges,  où  l'on  traite  le  minerai  de 
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for  qui  s'extrait  f  n  abonrîanro  dans 
le  pays.  An  t!<'lù  du  delilé,  ou  .atteint 

H  kiL,  HtbiiSf  bouig  de  900  hal»., 
situé  dans  le  fond  d'un  entonnoir, 
entouré  de  montagnes  arides  et  per- 
lées, et  au  point  de  confluent  de  trois 
cour'î  i'nrfu  qui  forment  le  Frazer.  A 
qu»'l4ue  distance  avant  le  bourg  j  iil- 
li.sbcutj  de  la  buse  d'une  rf»che,  sur  ia 
rive  gauche  au  torrent,  deux  sources 
minérales  froides,  dans  la  composi- 
tion desquelles  domino  Ir  sulfntr'  de 
ni.i;;n<'sic  et  niiTfjuelles  on  a  donné  le 
nom  de  Banos  dt?  iiiban^  bien  qu'il 
n^existe  d'établissement  qu'en  projet. 

En  sorUint  de  Rlbas,  on  s'engage, 
en  pleine  montagne,  au  milieu  de  la 
.VfVrra  dé'  Cndiz.  pnr  tm  rhcniiïi  mu- 
letier souveiil  ['911  j»rat jcabie, (jui  ifi:- 
contro  successivement  les  hameaux 
de  Planoias  et  Tlanès,  &o  hab.  Au 
bout  de  3  h.  1/2  de  marcho,  on  arrive 
au  eo\  de  Totas,  où  Von  franchit  cette 
rhnîne  pour  d'^scpndro  ensuite,  en 
'S  h..  p:îr  ViUir  »n  Esrard'irs  à 

23  kil.  (34  kil.)  Puiqoerda  (F. 
R.  86,  p.  631.) 

ROUTE  89. 

DE  mPOLL  A  CAKPIODOi. 

22  kil. 

\  ^  chemin,  qui  f^monte  la  vnlîro 
du  Ter,  an  N.  de  HipoU,  est  clai^sé 
comme  lairetero,  mais  ne  vaut  pas 
mieux  que  celui  de  ta  vallée  de  Ribas. 
On  suit  la  rive  droite  pendant  envi- 
ron 2  h.  et  l'on  passe  ensuite  sur  la 
r'wr  crnurho,  pnr  un  beau  pont  de 
pierre,  jionr  rniroi'  ?l 

8  kil.  San  Juan  de  lus  Abadesas^ 
bourg  de  400  hab.,  dans  una  ti^ 
agréable  situation  et  comprenant  ejt- 
viron  150  maisons  fonaanl  ri-  ';  rnrs 
l;ir^es  et  bien  alignées.  Au  milieu  de 
la  place ,  qui  est  carrée  ei  entourée 
U  arceaux,  s'élève  une  belle  fontaine. 
L'importance  principale  du  bourg  de 
S.iii  Juan  provient  d'un  gisement  con- 
sidérable de  charbon  de  terre  qui  se 


trouve  à  environ  1  heure  do  diiîtance, 
et  qui  occupe  une  étendue  de  pr^s  de 
1 1  kil.,  rexploitatioQ  en  a  été  entre- 
prise par  une  société  qui  a  pris  le 
litre  de  Veterano  cabesa  d$  hierro 
(Vétéran  téte  de  fer) ,  et  qui  a  conçu 
]p  prnjnt  de  chemin  de  fer  dont  il  a 
vAr  (jiiestion  phis  haut  (p.  (kv2).  Un 
autie  tracé,  plus  industriel,  prendrai l 
la  direction  d'OIot^Besalu  et  Pigueias 
pour  aboutir  à  Ros  is. 

II  existe  niiptrs  de  San  Juan,  sur 
ia  rive  pauche  du  Ter,  une  source 
sullureui^  froide  qu'on  s'est  borné  à 
diriger  à  sa  sortie  au  moyen  d'un 
fragment  de  canon  de  fusil. 

Au  delà  de  San  Juan,  on  traverse  sur 
un  pont  torrent  de  Fonrcnra  qui 
vif^nt  aboutir  au  Ter;  puis,  reprenrinl 
la  rive  droite  de  celte  rivière,  un  peu 
en  aval  de  San  Pau.  on  passe  à  La 
Real  et  à  la  Roca^  d'où  Ton  arrive  à 

14  kil.  (Tl  kil.)  Camprorfon,  petite 
V.  de  40(Kî  bah.  «  C.om  vi!1r^ ,  dit 
M.  Fevrel,  est  bàlie  daij'>  le  fond 
d'une  conque  assez  ample,  sur  la  rive 
gaucho  du  Riutort  qui  vient  là  con- 
lluer  avec  le  Ter.  Dans  la  fourcbe 
(ifî'S  âpux  tnrrentîî  s'élevait  jadi.';,  sur 
un  rocluT  de  /jû  m^t.  <!'•  Iiantonr,  un 
château  fort  qui  fut  pris  et  rasé,  en 
1689,  par  le  duc  de  Noaillcs,  après  un 
siège  remarquable.  »  Le  nom  de  Cam- 
prodon  occupe  une  place  dans  les 
snnvf  nirs  des  guerres  do  la  républi- 
({uf  irançaise  par  les  siépps  que  la 
pi  iiic  ville  a  soutenus  à  plusieurs  re- 
p  lises.  Elle  souffrit  aussi  beaucoup 
pendant  les  dernières  guerres  civiles. 

Les  chemins  qui  conduisent  de 
Camprodon  ^  <»iMt,  ^  Hiba-i.  à  Haget 
et  en  France  bout  eu  assez  mauvaisetau 

ROUTE  90. 

DE  lARCELOIE  AUX  SAINS 

D(S  PTStsifS  FSAUQAISES. 

A.  A  As»  pur  lfrf«l  •%  Jkaêên: 

De  Barcelone  à  Urgel,  186  kil.  1/2, 
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Le  chemin,  qui  se  (IfHachc  d'Ur- 
gel,  auiN.,  rejoint  à  une  pciilo  dis- 
tance le  Yalira,  doni  un  reuiunle  la 
rive  droite  ;  les  coteaux  qui  en  for- 
ment la  vallée  sont  couverts  d'arbres 
à  fruit»,  <lc  figuiers,  d'oliviers,  de 
vignes.  Il  faut  environ  40  min.  pour 
atteindre  (2  kil.  1/2)  A'nxernU,  v.  de 
200  bab.y  situé  dans  uu  riant  bassin, 
au  milieu  des  prairies  et  des  peu- 
pliers. On  traverse  le  Valira,  sur  uo 
pont  de  bois,  pour  suivre  la  rive  gau- 
che, où  l'on  s'engage  dans  un  délilé 
étroit  qui  conduit  en  1  li.  'H)  min.  à 
un  poste  de  douaniers  établi  auprès 
d'une  forge  et  d*une  scierie  de  plan- 
ches. A  10  min.  de  ce  poste,  on  ren- 
contre la  fruuticre  de  la  république 
d'Andorre.  Au  boui  dn  40  niin.,  par 
un  bon  chemin  niuielier,  apirs  avoir 
traverse  le  torrent  d  Am  iita  ^ui  des- 
cend du  baut  de  la  montagne  en  for- 
mant une  suite  de  cataractes,  on  at- 
teint, par  un  pont  de  bois ,  San 
Julian  de  LorUi,  v.  de  GOO  hab.,  l'une 
des  six  communes  ou  paroisses  de  la 
fédération  d'Andorre. 

«  San  Julian,  dit  M.  Boucoiran 


{Ariége^  Andorre  ri  Catalogne),  est 
le  seul  endroit  du  val  d'Andorre  où 
l'on  trouve  des  magasins  et  toute 
sorte  de  marchandises  de  France  et 
d'Espagne.  Favorisé  par  sa  position 
de  terrain  neutre,  il  a  poussé  hardi- 
ment le  commerce  de  contrebande. 
D's  in:i^;nsins  sont  des  lieux  de  dé- 
pôt, toujours  approvibiounés  par  leurs 
correspondants  français,  et  qui  n'at- 
tendent que  le  moment  favorable 
pour  introduire  leurs  marchandises 
en  Esprîgne,  soit  à  l'aide  de  traités 
secrets  avec  les  chefs  des  ca rabtnf- 
ros,  soit  à  leurs  risques  et  pénis.  » 

£n  quittant  San  Julian,  on  reprend 
la  rive  droite  du  Yalira,  laissant  à 
droite  le  vallon  de  VAixiravall  :  puis 
on  traverse  un  torrent,  au  del<^  du- 
quel on  rencontre  le  v.  de  Santa 
Coloma  (tiO  hab.),  à  50  min.  de  San 
Julian.  Après  30  autres  min.  (4  b. 
10  min.  depuis  Ûrgel) ,  on  arrive  à 

Andorre,  petite  V.  réuni:>sant  une 
population  ;<tri.'lomérée  de  8f>0  hab., 
la  [tiiiicipale  «les  «ix  paroisses  la 
vallée  et  le  siège  de  sou  {gouverne- 
ment. 


La  Vallée  d'Andorre  est  un  pajs  neutre,  portant  le  titre  de  républi- 
que, situé  au  S.  du  département  français  de  TAriége  et  entouré  sur  les 
trois  autres  côtés  par  la  province  espagnole  de  Lerida.  Son  étendue  est  de 
40  kil.,  de  l'E.  à  TO.  et  de  30  kil.  du  N.  au  S. 

La  confédération  se  compose  de  six  paroisses  ou  communes.  Andorre,  San 
Julian  de  Loria,  Ma«!sana,  Ordino,  En  Camp  et  Canillo.  adminislrées  par  un 
gouvernement  un  peu  nionarclii(jue,  un  peu  démocratique,  avec  une  cer- 
taine tendance  vers  l'anslorr  iiie.  Mouarclùque,  parce  que  la  souveraineté 
de  la  vallée  d'Andorre  appai tient,  par  indivis,  à  la  France  d'un  côté,  et  de 
l'autre  à  l'évéque  d'Urgel  qui  porte  le  titre  de  prince-évéque;  démocratique, 
parce  que  tel  est  l'esprit  de  la  constitution  encore  en  vigueur,  octroyée  par 
Cbarlemagne  et  par  Louis  le  Débonnaire;  aristocratique,  parce  que  les  tnk- 
ditiCMls  locales,  qui  n'admcttciu  auv  fonctions  administratives  que  les  pos- 
sesseurs de  biens  fonds,  les  chefs  de  famille,  mariés  ou  veufs,  à  l'exclusioQ 
des  célibataires,  sont  arrivée.*;  à  perpétu'^r  ce^^  fonction*;  dans  un  petit  nombre 
de  maisons.  Les  deux  princes  sduvcrains,  la  France  ei  rr\t:qite  d'Urgel.  la 
première  représentée  dujja  tous  sea  rajiports  avec  la  vallée  par  le  prélet  de 
TAriége,  nomment  chacun  un  viguier  uu  lieutenant  chargé  de  la  justice 
criminelle,  de  radministration  et  du  commandement  de  la  force  armée. 
Mais  le  viguier  choisi  par  la  France  est  à  peu  prés  honoraire,  c'est  le  délégué 
de  l'évéque  qui  exerce  seul  l'autorité.  Il  peut  être  Espagnol  ou  Andontn» 
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peu  impi)rte  qu'il  soU  bîtiv,  sa  charge  est  h  vie,  mais  elle  peut  lui  Atr»- 
retirée  car  le  souver;iin  qu  il  repiéseiite  s'il  vient  à  déiuénler.  Ses  seoteiices 
peuvent  enlraîner  peine  afflictive,  mais  dans  ce  cas,  qui  se  présente  rare- 
ment, il  est  obligé  de  soumettre  sa  décision  à  Tapprobation  des  cortii  de 
juiiicef  tribunal  suprême  de  la  vallée  pour  radminUtraiion  de  la  justice 
criminelle.  Ces  cortès  se  composent  des  deux  riguiers,  du  juge  d'appel,  du 
notaire  ou  avoué  de  la  cause,  d'un  huissier,  dp  deux  prud'hommes  nommés 
p«ir  le  conseil  général  nvoc  le  titre  de  ralionadnrs  (raisnimours)  ou  défen- 
seur*; des  accu'i^^s,  spécialement  eli  n  y^ésde  veiller  au  maintien  île  la  légalité 
et  à  la  conservation  des  privilei^es  lociux.  Le  tribunal  peut  prononcer  la 
peine  c^ipiiale,  et  cette  peine  est  exécutoire  sans  appel  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

La  justice  civile  en  première  instance  est  administrée  par  deux  baillis, 
nommés  par  les  souverains  ou  par  leurs  viguiers,  sur  une  liste  de  dix  per- 
sonnes présentées  par  le  conseil  général  et  choisies  dans  chacune  des  pa- 
roisses. L'appel  se  porte  devant  un  juge  dont  la  charge  e^i  perpétuelle  à 
moins  d' incapacité  pliysique  ou  morale;  U  est  nomm»'-  flternalivenient  pnr 
l'un  des  so  ivc! ains.  Les  appeh  sont  rares  et  la  législatiun  les  a  entourés  de 
certaines  diiiicullés  qui  justitient  cette  rareté,  non  moins  que  la  confiance 
des  Andorrans  dans  l'impartialité  de  leurs  baillis.  La  législation  a  prévu  \ 
néanmoins  un  dernier  ressort  :  le  condamné  peut  recourir  au  souverain  de 
qui  relève  le  juge  d'appel,  la  cause  revient  alors,  pour  la  France,  à  la 
cour  <le  Toulouse,  et  pour  Urgel,  à  un  conseil  jacclésiasttque  ou  au  viguier 
de  l'évcque. 

Dans  les  petites  communes,  qui  sont  subdivisées  dans  chaque  paroisse 
en  rnarts  ou  quartiers  ruraux,  Tadministiation  est  confiée  à  îles  dizairneis 
ou  décurions  nommés  annuellement  par  les  conseillers  parruquiaux  sous 
l'approbation  du  viguier.  Le  conseil  général  se  compose  de  vingt-quatre 
membres,  douze  consuls  et  douze  conseillers,  élus  en  nombre  égal  dans  les 
six  paroisses,  ils  choisissent  entre  eux  leur  président,  qui  prend  le  titra  de 
syndic  procureur  général.  Les  fonctions  du  président  sont  à  vie,  et  sa  nomi- 
nation doit  être  soumise  à  l'intendant  des  finrince^;  de  Barcelctne,  afin  que 
celui-ci  veuille  bien  faire  accepter  à  la  douane  d  L'r^'el  les  ceriitîcits  d'ori- 
giu'^  sous  lesquels  sont  importes  en  Kspa|/ne  les  pri)duits  andorran>!.  Le 
conseil  général  se  réunit  à  Andorre,  dans  une  des  salles  du  palais  ou  Casa 
del  Valîe,  Sa  mission  est  de  conduire  les  affaires  de  police  générale,  d*éco» 
nomie,  de  traiter  les  questions  contentieuses  en  matière  communale;  sa  vi- 
gilance s'étend  sur  tout  ce  qui  touche  au  bien  dn  pays,  sur  Texacte  obaer* 
vation  des  coutimies,  des  lois  et  des  privilèges  locaux,  sur  les  relations 
existant  entre  la  république  et  les  deux  puissances  voisines.  11  est  repré- 
senté, lors  qu'il  ne  sié^^e  pas.  ]>ar  le  syndiC-procureur  général  ou  par  le 
sous-syndic  qui  agit  en  son  nom. 

Après  le  conseil  général,  viennent  les  conseils  parroquiaux,  composés 
du  deux  consuls  cl  de  deux  conseillers,  auxquels  on  adjoint  souvent 
des  prud'hommes  et  les  chefs  de  famille  aptes  à  remplir  des  fonctions 
publiques. 

La  république  d* Andorre  n*a  ni  code,  ni  lois  écrites  ;  elle  possMo 
seulement  quelques  rèu'lomcnts  pour  l'exacte  observation  des  formes  dans 
les  procédures  civiles  et  criminelles.  Les  juges  se  règlent  sur  le  droit 
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oommuQy  sar  les  lois  de  Catalogne  modifiées  par  les  < 
les  vifi^iiiers  appliquent  les  peines  selon  leur  pensée  et 
les  bailiis  ]aoii<mcent  selon  Ifiir  bon  sens,  se  rét^lant  pli 
coutumes  quo  sur  dos  lois  j)os!tivos,  s  inspirant  souvent  ( 
in^lruils  et  des  anciens  du  pays  ^  le  juge  d'appel  appliqi 

fnol  ou  le  droit  français  en  raison  de  son  origine.  Il  fau 
cet  égard,  qu^un  homme  distingué,  citoyen  d'Andorre 
d^Oidino,  le  docteur  Antonio  Fîter  y  Rosell,  entreprit,  en 
en  un  Manuel  Digeste  les  différents  documents  relatifs  à  la  I 
pays.  Le  conseil  génôml  <1.  rida,  àsa  prière,  qu'il  ne  seraitfa 
de  ce  manuel,  qu'on  ne  l  imprimerait  pas  et  qii'*on  ne  le  U 
aux  étrangers,  afin  de  ne  pas  rendre  vtilgaire  la  iicience  d 
et  de  l'adininistralioa  de  la  vallée.  H  n  a  elé  pris,  en  effet, 
ditions  du  livre  sacré  du  docteur  Fiter,  Tune  est  déposée  di 
l'autre  est  entre  les  mains  de  révèque  d'Urgel ,  la  troisiém 
syndic-procureur  général. 

Aucun  fonctionnaire  ou  magistrat  ne  reçoit  9'émolumei 
le  secrétaire  du  conseil  général,  ^'ardien  de  ses  archives,  toi 
gratincation  ,  et  les  con«;uIs  12  livres  catalanes  (127  i 
mesure  d'orge  par  au.  Les  frais  de  ju.stice  sont  pay^s  par  , 
les  eoupaljles  ;  les  dejtenses  du  gouvernement  ou  de  l'adn: 
communes  sont  couvertes  à  l'aide  des  produits  des  droits  de  ] 
coupes  de  bois  de  construction  et  de  charbonnage ,  perçus  p. 
et  dont  le  compte  est  présenté  deux  fois  Tan,  le  lundi  de  la  J 
jour  de  Saint^Tbomas  apôtre. 

Lorsque  les  syndics,  les  consuls,  les  conseOlers  et  le  seci 
nissent  en  conseil  ou  en  assemblée  générale,  ils  reçoivent  i 
quotidienne  de  6  sous  catilans  (3  rônux  1/2);  ils  sont  loffrs 
est  pourvu  à  la  provende  de  leurs  montm-es.  Chaque  paroisse 
les  combles  de  la  Casa  de  rolle^  une  chambre  ;\  deux  larges 
chent  ses  consuls  el  sci  conseillers,  lorsqu'ils  doivent  pas 
Andorre.  Lç  syndic  et  le  sous-syndic  ont  aussi  un  logement , 
spacieux,  mais  sans  la  moindre  trace  d'élégance.  Les  viguie 
un  droit  modique  sur  les  causes  criminelles,  et  les  ittillis 
procès  civil  et  5  soua  catalans  (2  réauz  l/t)  pour  chaque  téu 
exigent  le  serment. 

Les  fonctionnaires  portent,  c^mme  la  population  de  la  \ 
grise,  le  pilet  rouge  et  la  ceinture  rouge  des  Catalans,  lacravo 
bas  de  laiup  bleue,  et  les  souliers  ,\  boucles;  le  viguier  y  ajo 
surtout  de  tlrap  uoir.  avec  l'épée,  la  canne  ;\  pomrac  d'or,  et 
tricorne  garni.  Les  baiilis  oui  un  manteau  court  à  manches  e 
et  le  tricorne,  sans  épée  ni  canne  ;  le  syndic  général  porte  seul 
rouge  cramoisi. 

L'unique  contribution  que  payent  les  Andorrans,  et  qui  se 
Quistiay  est  perçue  altematiTement  par  la  France  et  par  Vé\èf\ 
Au  moyen  de  cette  redevance  annuelle,  l'Andorre  pniit  tirer  e: 
de  chaque  pays  le  blé  nécessaire  à  sa  consoinm lî  on,  rar  on 
que  de  l'orbe  et  du  seigle.  Klle  '^'(''l*'ve  à  1(120  fraocs  puur  Taiiiit 
nant  à  la  France ,  à  3  20U  réaux  {H^À  fi  .}  pour  l'anuéK  réservée 
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lA  piremi%r«  de  ces  êommes  représente  une  capitation  (Tenviron  ]  réal  et 
2  mArevediâ. 

Leâ  travatix  publics  sont  pAyés  par  les  paroisses  ;  chaque  habitant,  fûit-il 
conseiller  ou  syndic -procureur  général,  doit  fournir  sa  prestation  en 

natu  ro. 

La  force  arm^'e  se  compose  de  600  homme",  nn  par  famille,  tournis 
par  les  six  paroisses.  C'est  le  dixième  de  la  pupulution  de  la  vallée,  lis 
sont  divisés  en  six  compagnies,  commandées  chacune  par  un  capitaine 
ayant  sous  sefc  ordres  les  diiainters.  Ces  miliciens  B*ont  ni  tamlïours, 
ni  drapeau,  Ini  cocardes.  Une  fois  Van,  le  vîguier,  accompagné  des  baillis, 
du  Éeerétaire  du  conseil  général  et  des  consuls  et  conseillers  dans  chaque 
commone,  passe  successivement  la  revue  de  chaque  compnprnie.  La  céré- 
monie a  lieu  sur  la  place  publique;  on  y  dresse  une  talde  entour(''n  de 
siég'os  ;  le  secrétaire  lit  le  rôle  à  voix  basse  ;  le  iionre,  doboul  iï  ecVé  de  lui, 
répèlu  ie  nom  à  haule  voix  :  celui  qu'où  appelle  s'avance  au  milieu  de;  la 
place,  et,  sans  réj^ondre,  décharge  son  fusil  en  Tair,  sapprociie  tle  la  table 
et  exhibe  ses  munitions,  qui  doivent  consister  en  une  li?re  de  poudre,  24 
balles  et  3  pierres;  on  inflige  une  légère  amende  à  celui  qui  ne  satisfait  pas 
&  cette  obligation.  Le  service  est  gratuit  et  se  borne  à  Tescorte  des  prison- 
iders  d*une  commune  à  Tautre.  Lorsque  les  circonstances  l'exigent,  on 
convoque  les  somatènes,  c'est-à-dire,  toute  la  population  valide,  et  alors 
cette  force  publique  peut  s^élever  à  un  millier  d'hommes,  mal  armés,  mais 
généralement  bons  tireurs. 

L'Espagne,  qui  n  a  aucun  droit  de  souveraineté  sur  la  vallée  d  Ândtiirre, 
agit  à  K)n  égard  comme  prolectrice,  en  raisou  de  sou  autorité  sur  le 
prince-^vèque  d'Urgel  ;  elle  est  représentée  dans  ses  rapports  avec  la 
vsUée  par  le  capitaine  général  de  la  Catalogne,  et  entretient  auprès  d'elle 
un  commissaire  spécial  chargé  de  veiller  à  i*ezécution  des  conventions 
mutuelles,  à  la  remise  des  criminels  et  des  déserteurs;  ce  commissaire 
peut  même  réclamer  rentrée  de  ia  force  armée  pour  la  recherche  des  mal- 
faiteurs et  des  conspirateurs. 

Malgré  ce  proiectomt,  malgré  la  souveraineté  de  la  France  et  de  révêquc 
d'Urgel,  les  Andonans  ont  inujuurs  su  s'affranchir  de  la  dépendance  do 
l'un  ou  de  l'auli"e.  11»  sont  restés  constants  dans  leur  neutralité,  ne  prenant 
jamais  part  aux  agitations  politiques  de  leurs  voisins  et  tot^o*^''^  respectés 
par  eux.  Deux  fois  les  rois  d'Aragon  se  crurent  autorisés  i  y  mettre  le 
séquestre,  mais  ils  renoncèrent  promptement  à  cette  espèce  d^lSUrpation. 
La  Républiciue  française  renonça  à  sa  souveraineté,  se  refusa  à  nommer  le 
viguier  et  le  bailli,  à  recevoir  la  Quistia  e!  respecta  I.l  neutralili'  de  ce  petit 
pays.  On  raconte  à  ce  propos  qu'une  colonne  française  dirigée  sur  Urgel 
pour  en  faire  le  siège  avait  pénétré  jusq^i'au  milieu  de  l'Andorre;  une 
dépulation  alla  à  sa  rencontre,! invoqua  1  iudc|»endance  de  la  vaiiee,  el  le 
général  Charlet,  qui  commandait  la  colonne,  donna  aussitôt  Tordre  dd 
j     rétrograder.  L0  reAis  de  la  République  [d'exercer  sur  TAndorre  la  vieille 
suzersioeté  de  la  France  ne  parut  pas  à  ce  petit  pays  un  motif  suffisant 
pour  s'en  aflranchir  à  jaaiaîs;  il  pensa,  sans  doute,  que  son  indépendance 
était  mieux  assurée  par  une  double  souveraineté  indivise  que  par  la  sou^ 
vcraineté  d'un  seul  ;  aus^i ,  lorsque  l'Empire  succéda  à  la  République, 
lesÀudorraus  s'empressèrent-ils  d'otfrir  TimpôL  Une  députation  du  coubeil 
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général  fut  eavoyée  à  Pans  pour  assister  au  sacre,  et  l'on  prétend  que 
iNapoIéoii  apercevant  ces  figures  étranges,  affublées  de  rouge,  aurait  de- 
mandé ce  que  c'était.  On  lui  Domma  les  députés  de  1  Audorre.  h  Je  me 
rappelle,  dit-il»  une  république  en  miniature^  blottie  dans  un  petit  coio  des 
Pyriécées,  que  j*ai  respectée  comme  une  curiosité  politique.  » 

L'instruction  publique  est  yire^^que  nulle;  il  y  a  à  peine  une  école  pri- 
maire  dans  chaque  paroisse,  les  jeunes  gens  qui  veulwt  en  savoir  davan- 
tage vont  faire  leurs  études  en  France  ou  en  Calalo;;no. 

L'industrie  sn  borne  à  quel'jn^^s  métiers  rie  drap  i^'rossio'-  «^t  dp  tntîc 
comniunp.  et  Ti  six  forges  en  roulement  sur  ronlino.  (>  dernier  uombie  est 
loin  toutefois  de  représenter  la  richesse  minérale  de  la  vallée,  car,  d'aprîs 
M.  Madoz,  elle  possède  d'abondantes  mines  de  fer  de  la  meilleure  qualité, 
une  de  plomb,  de  l'alun,  du  quartz,  de  Tardoise,  des  jaspes,  des  marbres. 
La  mine  de  plomb  argentifère  des  Codais  d'En  Camp  serait  d'autant  plus 
facile  à  exploiter  que  le  bois,  si  rare  dans  les  Pyrénées-Orientales,  abonde 
dans  celte  porlie.  «  Mais  les  prudents  pasteurs  de  l'Andorre,  dit  à  ce  propos 
M.  le  capitaïue  Fervel  [Campagnes  de  In  Révolution  française  dans  les 
Pyrénées-Or iciilales.  —  Paris  1853),  se  gardent  bien  d'entrer  dans  une 
voie  oii  ils  risqueraient  leur  indépendance.  «  T.es  K^^pagnols  qui  sont  sou- 
«  vent  en  guerre,  disait  l'un  d'eux,  nuus  demanderaient  noire  plomb,  et 
«  les  Fiançais,  peut-être,  ne  dédaigneraient  pas  notre  argent.  » 

<c  Les  Andorrans,  dit  encore  M.  Fsrvel,  reconnaissent  donc  que  leur 
seule  garantie  d'indépendance  est  la  pauTreté>  et  c'est  pourquoi  ils  relèguent 
sur  la  frontière  d'Elspagne,  à  San  Julian,  et  excluent  des  fonctions  publiques 
tous  eeuï  d'entre  eux  qui  s'occupent  d'échanpre  et  de  commerce  ,  en  un  mot, 
tous  ceux  qui  cherchent  à  s'enrichir..,.  Le  territoire  appartient  exclusive- 
ment à  un  petit  nombre  de  familles  qui  reconnaissent  dans  l'ainé  un 
héritier  universel,  et  tieimeut  si  fort  à  honneur  de  ne  rien  ajouter  ni 
retrancber  aux  biens  qui  leur  ont  été  transmis  par  leurs  ancêtres,  que  oer> 
tains  patrimoines  sont  restés  jusqu'à  ce  jour  ce  qu'ils  étaient  au  tx*  siècle. 
Le  reste  des  habitants,  depuis  les  fttos  des  héritiers  jusqu'à  leurs  plus 
humbles  serviteurs,  accoutumés  à  une  pauvreté  héréditaire,  vivent  àPombre 
des  possesseurs  du  sol,  traités  en  égaux  M  payant  du  travail  de  leurs  mains 
les  maîtres  qui  les  nourrissent.  •» 

Ainsi  donc  le  commerce  de  la  vallée  d'Andorre  c  1m  me  à  peu  de  chose. 
Elle  exporte  pour  la  France  des  peaux  brutes,  de  la  iaine  et  des  brebis  : 
pour  l'Espagne,  du  fer,  du  bétail  (la  production  la  plus  importante  du  pays}, 
du  drap,  du  jambon,  du  fromage  et  du  beurre.  L'importation  est  considé- 
raUe,  tout  ce  qui  se  consomme  en  comestibles  et  en  boissons  vient  d'Es- 
pagne, même  le  sel  ;  et  de  France,  on  introduit  seulement  du  poisson  et 
quelques  liqueurs.  La  contrebande  est  très-active,  le  village  de  San  Julian 
en  e<?t  IVntropôt.  et  fnit  passer  en  Espagne  les  produits  de  l'industrie  fran- 
çaise en  éclian^'c  des  vins  fins,  des  huiles, 'du  sel,  des  denrées  coloniales, 
et  de  la  >oie  qu'il  introduit  d"Espa;.'ne  en  France. 

Quant  aux  produits  du  sol,  ils  sont  nécessairement  peu  abondants  dans 
cette  contrée  toute  montagneuse  ;  le  terrain  est  presque  entièrement  occupé 
en  pâturages,  les  terres  de  labour  produisent  de  l'orge,  quelques  légwnes, 
du  chanvre,  d'excellentes  pommes  de  terre,  un  peu  de  fruits,  des  noix,  d«s 
ch&taignes  et  du  tabac  dans  la  partie  méridionale.  Dans  la  montagne 
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croissent  des  pins,  des  chênes,  des  chênes  verts,  des  Trênes,  des  peupliers, 
fournissant  en  abondance  du  combustible  et  des  bois  île  construction  qu'on 
expédie  par  U  Vaiira  et  par  le  Sègre  jusqu'à  l'Kbre,  d'où  ils  rejoignent 
Tortosa  et  la  Méditerranée.  Nous  avons  dit  quf^  ]p  bfMail,  grâce  à  Texcel- 
lence  des  pAturages,  est  le  produit  le  plus  uapoiiaut,  (iu  pays.  On  y  élève 
aussi  des  muletSi  d'assez  bon:»  chevaux  et  des  poics  dont  la  chair  est  fort 
estimée.  La  chtm  est  abondante,  et  la  bêle  fauve,  c'esi-i^diie  l'ours,  le 
sanglier,  le  bmp  et  le  renard,  habite  les  parties  les  plus  sauvages  oft  elle 
est  rarement  inquiétée. 

LlAndorre  a  peu  de  curiosités  architecturales  et  peu  de  monuments  de  s 
temps  anciens.  On  montre  cependant,  sur  une  roche,  au-dessus  du  village 
d'Ordino,  les  mines  d  un  ar)r!pn  rliAteau  dont  on  attribue  la  fondation  aux 
Maures;  au  sommet  du  poit  de  Koniargent,  Tun  de  ceux  qui  conduisent 
vers  la  Fimnce,  on  retrouve,  dans  le  rocher,  les  scellements  d'un  auueau  de 
fer  qui  avait  été  placé  là,  dit-on,  par  Louis  le  Débonnaire,  en  souvenir  de 
son  passage,  ou  comme  Ibnite  de  la  vallée.  Andorre,  la  capitale  est  un 
village  de  pauvre  aspect,  doAt  les  maisons,  bâties  en  débris  de  schiste  et  de 
granit,  n'ont,  le  plus  souvent,  aucun  enduit  Son  édifice  le  plus  important 
est  le  palais  ou  Casa  del  YalU,  oH  le  conseil  général  tient  ses  sessions, 
oii  logent  les  syndics,  et  accidentellement  les  consuls  et  les  conseillers. 
C'est  une  maison  de  très-modeste  api'arriK c  sitnto  à  Tune  des  cxln-iuités 
de  la  ville,  dans  une  po.sition  fortifiée  nalurcllement.  1^  fai.adu,  d  une  archi- 
tecture lourde  et  massive,  n'a  que  trois  fenêtres  de  dimensions  iiiéfjales  et 
quelques  lucaines  j  son  auj^ie  gauche  porte  une  tourelle  percée  de  meur- 
trières et  surmontée  d'une  croix.  Au-dessus  du  portail,  qui  rsssamble  à 
une  porte  cochère  délabrée,  se  trouve  cette  inscription  :  Domut  eontiUif 
gedêijustUias,  et,  au-dessous  de  rioscription,  un  écu  de  marbre  blanc  auK  ' 
armes  de  la  République.  Ces  armes,  écartelées  de  la  crosse  et  de  la  mitre, 
sont,  d'un  côté,  trois  pals  sur  champ  d'azur,  de  l'aulrc  côté  deux  vaches  ac- 
cornées  et  darinées.  Au  pied  de  l'écu  se  lisent  ces  quatre  vers  : 

«  5uspice  :  suot  vaiiis  neutrius  st^mmaU  sualquc 

Régna,  qaibns  gaudMit  nobiliora  tcgi  : 
Singala  si  populos  allos,  Andona,  beabont, 

Mlai  jonsta  feront  aima  secla  tibll  • 

L'intérieur  du  palais  est  dans  un  état  complet  de  délabrement.  Au  rez-* 
de-chaussée,  on  trouve  les  écuries  où  les  membres  du  conseil  ont  le  dnnt 
(Tinstidlnr  leurs  ni  iritures  pendant  h  durée  des  bessions.  Un  p*;ralior  qui 
tombe  de  vétusté  conduit  à  la  chami>ie  du  ;«'iaud  conseil.  Cest  une  salle 
vaste,  d'un  aspect  imposant,  cutourée  de  bancs  en  chêne,  et  présentant, 
au  fond,  entre  deux  fenêtres,  un  tableau  de  Jci>us-Christ,  Les  archives  sont 
renfermées  dans  une  armoire  formée  de  deux  panneaux  de  bois  de  chêne 
et  pratiquée  dans  Tépaisseur  du  mur.  Cette  armoire  est  fermée  par  six  clefs 
dont  chacune  est  gardée  par  l'on  des  conseillers ,  dans  chaque  paroisse , 
et  elle  ne  peut  être  ouverte  que  par  les  six  magistrats  réunis,  tes  archives 
sont  considérées  comme  chose  sacrée,  aucun  éti-anger  ne  peut  eu  prendre 
connaissance  ,  'dlos  ont  été  conservées  intactes  depuis  re.\jud>iou  des 
Usures,  et  possèdent,  dit-on,  les  chartCii  sur  parchemin  de  Charlemogoe  et 
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de  Louis  le  Débonnaire,  portent  concession  première  d 

privilèges  de  la  vallée. 

Les  Antlorrans  sont  religieux,  linspilalicrs  .  ])aciiiqnp< 
antique:»  coulumes,  jaloux  à  l'excès  de  leurs  libertés.  Jii> 
ment  de  graves  délits,  si  faibles  que  soient  les  pénalités  q 
Ib  vivent  généTalemeni  des  produits  de  leur  lol  ^  de  leurs 
chasse  et  de  la  pécbe.  On  dit  qu'ils  aiment  le  Yia.  «t  JUeur  c 
imprégné  de  leur  faiblesse,  dit  aussi  H.  Fervel.  Catalans  c 
langage,  ib  diffèrent  de  ceux-ci  par  leur  finesse  et  leur  p. 
eurieux,  parleurs  même,  mais  subitem^'nt  nniets  pt  igno 
croient  leur:^  intf'irts  en  jeu.  Aussi,  faire  le  niais  pour  évil 
piége,  cela  s'ai)pelle-t-il  dans  les  vallées  v(»isine.s,  faire 
i-este,  c'est  surtout  vis-à-vis  des  Espagnols  qu'ils  usent  dt 
méfiance,  et  ils  ont  beaucoup  moins  d'inctinatioe  pour  le  ] 
toutes  les  eaux  de  leur  vallée,  que  pour  celui  qui  est  séparé  ' 
désert  de  montagnes.  » 


En  quittant  Andoiiv,  on  travrrN-:^ 
rOrdino,  alllueut  du  Vaiira,  ei  bien- 
tôt après  on  rejoint  cette  rivière, 
dont  on  suit  rive  dr.,  au  mi- 
lieu d'une  jolie  plaine  où  se  suc- 
cèdent les  cultures  et  1(  s  l.olles  prai- 
ries. Ou  rencontre  (30  min  )  las  Es- 
catdas,  bo.iu  village  entouré  d'un 
cirque  de  rochers,  où  il  eiiste  des 
eaux  cbaudes  minérales  et  sulftireu- 
ses  très-abondantes,  ainsi  que  des 
inoulins  à  fonlon.  Kn  nn-^  b^ii»'  et 
demie  on  nltoinl  le  v.  d  tn  Lampj 
situé  daH>  une  pusiUon  pittoresque. 
On  y  aperçoit  une  forge  à  la  cata- 
lane, appartenant  à  un  ancien  syodic, 
et  qui  donne  une  certaine  animation 
au  pays. 

On  passe  sur  la  rive  g.  du  Va 
lira  pour  Kra\  ii ,  à  30  min.  de  dis- 
tance, une  hauteur  d'où  Ton  redes- 
cend, en  une  heure,  vers  la  chapelle 
de  Uerichel,  iR;lerinagc  en  grande 
réputation  dans  le  val  d'Andorre;  puis 
on  retourne  sur  la  rive  dr.,  en  fran- 
ctiissant  un  pont  au  delà  duquel, 
durèi  20  min.  depuis  la  chapelle,  se 
trouve  CaniUo  (600  hab.)  deuxième 
village  de  la  république 

Au  bout  d'une  heure  i  »  h.  ôi)  depuis 
Andorre),  on  atteint  le  hain.  de  Nai- 
deu ,  ou  commence  le  poi  L  sur  le  re- 
vers duquel  se  ti-ouve  la  frontière 


Iranraisc  On  travpr^^e 
fois  le  Val  ira,  à  une  ] 
de  sa  source,  et  laissai 
mier  vallon  qu'il  fonn 
lenlemejit  à  travers  d 
parsemés  de  hntiqneî*?  d« 
bougrÏH  et  tourmentes, 
crête  (2500  nièt.],  on  d 
retournant,  le  haut  de  la 
dorre,  le  village  de  Saldei 
sauvage  ou  plutôt  Tétro 
où  naît  le  Valira.  «  Kien  < 
calme,  d  uuposant  commt 
de,  »  dit  M.Fei  vei. 

Au  delà,  descendant  par 
difficile,  sur  des  déliris 
schisteuses  qui  glissent  pf  ' 
sous  Ips  pit^ds,  on  arrive  ju 
des  ruciiers  lïArignoles  c 
tailles  où  l  Ariége  prend 
On  chemine  ainsi  sur  le 
hautes  montagnes,  sans  rem 
seul  arbre,  ni  un  arbtisle,  i 
banc,  par  des  «^întipr»-  pi 
•ibiupls.  suivant  de  inngm 
au  Ibnd  desquelles  couJe 
seau  de  TAriége.  Os  atte. 
la  firontière,  «arquée  psr  le 
Cerda,  anpns  duquel  se  U 
poste  de  douaciers,  et  où  1"  ii 
tre  le  chemin  venaiii  d'Ksca 
plus  loin  C).  lô  min.  plua  u 
depuis  Saldeu)  en  stieini,  tu  l 
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VHngpiiaUft  fl31  hab.),  1«8  premières 

habitations  françaises. 

9  kîL  (an  ?  h,  de  marclje  (iepiiis 
rHos[>italei  )  .Weren*,  v.  de  703  hab. 
où  l'on  quitte  les  chemins  mule- 
tiers pour  prendre  une  route  eerrot' 
atble. 

8  kil.;  1  h.  de  marche  ou  13 h. 
20  min.  depuis  Andorre)  Ax. 

V.  pour  le  trajet  depuis  la  IVuiUière 
jusqu'à  Àx,  et  pour  la  desuiptiou  de 
oette  ▼iUe  et  de  ses  bains,  VHiiUrairê 
(les  Pyréniit,  de  M.  Adolphe  Joanne, 
B.  93. 

Les  eaux  miuerales  d'f  r.  sulfu- 
reuses thermales,  coulent  eu  grande 
abondance,  par  63  sources;  elles  sont 
applicables  à  un  ^and  nombre  d'af- 
fections et  à  des  malades  de  consti- 
tutions très- .li!f«^ren tes  :  alTectioiis 
nerveuses,  cousiitutions  molles,  lyni- 
piiaiiques,  etc.  Leur  température  va- 
rie de  37  à  77*.  Trois  établissemeuts 
principaux. 

iS,  AB«f aér«s  de  Laok^  parle*  TfUée* 
ém  llofmra  Panaretâ  al  d'Atea. 

Ou  remonte,  pendant  quelque?  ins- 
tants, la  ruute  d'Urgcl  à  Balagucr, 
jusqu'aux  approches  du  v.  de  Yilla- 
mUjana^  vers  lequel  on  se  dirige  par 

un  bon  chemin  ^t!l^•tie^.  On  pi»sse  à 
(  nstrUbo,  V.  de  âOU  J^mes,  appartenant 
encore  à  la  vaiiee  du  Sigre  cl  au 
delà  duquel  on  s'élève  vers  une  peliie 
chaîne  qui,  descendant  des  Pyrénées, 
forme  la  sé|ar:Uion  des  deux  has- 
sin^;  du  Sègrr  rt  du  Nnpriioni  l'alia- 
resa.  On  franc  hit  cetl»'  riiiilnc  au  ml 
de  lu  Bessela  i\\)ù  l'ou  ile^ccud,  lais- 
sant à  g.  un  chemin  qui  va  vers 
Son.  En  remontant  la  vallée  du  Vo- 
guera, on  rencontre  le  v.  de  San 
Junti  dr  !.t'rna,  à  la  sortie  (iiif;nel  fui  va 
franchir  celle  rivière  puur  eu  suivre 
la  rive  dr.  jusqu'à  (lo  h.  d  Urgel) 
LUiboniy  de  200  hab.  où  l'on  cou- 
eh«  d'oidinaire  après  cetUi  piemure 
journée. 

Seconde  jrrumée.  2  h.  (12  h.)  Fs- 
caiOy  V.  (le  150  hab.,  à  un  quart 
d  heure  de  la  rivière,  au  milieu  u  un 


de  ces  évasements ,  alternant  avec 

f!"'étr'  its  (îrfilés,  rorriiaiit  une  raflt^f^ 
m  cfinyclct  et  (|ui  fout  resseiTi  .er  h; 
cuui>  du  iNuguera  à  celui  du  Sègre 
(F.  R.  86,  p.  631.) 

3  b.  (14  b.)  Eslerri  de  Aneu,  de 
460  bab.,  assis  dans  un  autre  éva- 
sèment,  sur  Ip-^  deux  rives  du  No- 
guera,  et  poste  de  douaniers  espa- 
gitt/is.  Ici  se  présentent  deux  chemins 
pour  franchir  la  frontière  ;  l'uu  prend 
à  g.  et  monte  en  ligne  droite  vers  le 
Port  de  Paillas  ou  linnaigue.;  les 
Aranais  le  choisissent  «le  |irôf<^renrp 
pour  descendre  à  Ur^çel.  Haï  1  autre 
chemiu,  plus  praticable  el  plus  tré* 
quentè,  on  passe  sur  la  rive  g.  du 
Noguera,  pour  atteindre 

40  min.  (14  h.  40  min.)  liobarre^ 
hrini.  >lt  100  bab.,  au  milieu  de  hautes 

UJ'intaKues. 

2â  luui.  (i.')  h.  h  min.)  tturren. 

20  m.  (lo  h.  26  mui.)  GiL 

40  min.  (1$  b.  &  m.)  Aiog,  t.  de  150 
hab.,  dernier  poste  de  douaniers,  si- 
tué à  1 '(vxlr-'rnitc  do  la  valide  dWueu. 
Au  bout  lie  20  iiiiu.  il»'  marche  dan» 
un  élruil  déiilé,  on  altcitit  un  p(uit  de 
pierre  sur  le  Noguera,  1  h.  30  min. 
après,  un  pont  de  bois,  et  à  une 
distance  »''Kale  (19  li.  2h  min.  depuis 
L'rgel)  fin:;i  de  Stra.  Sm.  <!r  Mon- 
{jarri,  h  i  eAtrôiiie  Irontière,  tout  au- 
près des  sources  du  Noguera. 

On  monte  par  le  col  de  Fiat  de 
Berchj  de  l*autre  côté  duquel,  en  arri- 
vant auprès  des  sources  de  la  daronue 
(1  h.  .V)  min  —  ?t  h.  15  min.),  on 
jniiit  d  uue  belle  vue  sur  la  vallée 
d  Arau. 

Du  col  à  Sfilardu,  premier  village 
français,  1  h.  10  min.  ;  de  Salardu  à 
Artiatf  40  min.;  à  Viella,  1  h.  ;  à 
fiojn-v  ?  'i  :  ,■■  Porlilf on,  I  h.  15 
mm. ,  à  Baguéres  de  Lucbon,  1  b. 
—  Trajet  loUil  :  28  h.  20. 

(F.  pour  la  description  de  ce  che- 
uTin  «lepuis  la  fronti(>re  et  pour  Ba* 
gnères  de  Lucb  on.  VKinéraire  des 
Pyrénées  de  M,  Adolphe  Joanne, 
H.  73.  et  le  livre  de  If.  le  docteur 
Lambrou. 
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C.  Aw  StfMMM  «i  *  As,  par  Mfoavte. 

De  Barcelone  à  Puigcerda,  209  kil. 
(K.  R.  86). 
On  descend  de  Puigcerda  par  un 

chemin  hérissé  de  pierres  et  troué  de 
fondrières,  en  bas  duquel  on  rencontre 
la  RniLT  qui  forme  la  limito  des  deux 
^UL^  bui  line  partie  de  son  parcours. 
Ou  traverse  cette  rivière  et  on  atteint 
à  %  kit  (202  kil.)  Bùwrg-MoAam,  le 
premier  viUage  français,  situé  sur  le 
Sègre. 

En  quittant  Bourg- Madame,  on 
vient  leprctidru  la  rive  p.  delà  Uaur, 
laissant  à  g.  (3  kil.  205  kil.)  £/r.  La 
Baur  reçoit,  à  cet  endroit,  la  rivière 
de  Villeneuve,  qu  on  traverse  pour  en 
remonter  la  rive  dr.  jusqu'à 

2  kil.  (207  kil.)  Vilienmre.Viu  laisse 
à  (Ir.  Agousltinn  avant  d'atieindre 

I  kil.  (208  kil.)  Les  Escaldas, 
hanu  situé  à  1400  met.  d'altitude,  sur 
une  hauteur  d'où  Ton  découvre,  au  S., 
tout  le  bassin  de  la  Cerdagne.  A  dr., 
la  rivière  de  Villeneuve  coule  dans  un 
lit  hérissr'  de  blocs  de  granit  ;  sa  rive 
dr.  est  bordée  par  une  vaste  prairie 
où  se  groupent  de  beaux  massifs  d*ar- 
bies,  de  cerisiets,  de  noisetiers  et  de 
frênes. 

Le  V  fh'<  Escaldas,  dont  le  nom 
vient  t  videmineut  de  A{juas  caldm^ 
(caujL  chaudes),  doit  ^»on  existence 
aux  sources  qu'il  possède. 

Les  Romains  y  avaient  construit 
des  thermes.  Ce  qui  en  restait  en- 
core a  entièrement  disparu  dans  les 
derjuères  restaurations  faites  au  local. 

II  y  a  deux  eiablissemcnts  :  le  plus 
considérable  est  celui  connu  sous  le 
nom  de  Bains  de  Cohmer;  Tautre 
s'appelle  Bains  de  Ferlât.  Tous  deux 
offrent  aux  étrangers  des  In^remenls 
coramodrs  entourés  de  jardins  et  de 
riantes  promenades.  Ces  thermes  ne 
sont  pas  seulement  fréquentés  par  ]$s 
habitants  du  département  et  des  con- 
trées voisines;  les  cantons  les  plus 
populeux  de  la  Cataloj^ne.  et  même 
Barcelone,  leur  envoient  un  grand 
nombre  de  malades. 


L'eau  est  sulfurrusc  et  thermale  à  , 
ir»  et  42'^  cent.  On  fait  deux  saisons 
par  an ,  1  une  au  printemps  et  l'autre 
à  i  automne. 

;r.  pour  plus  de  détails  PKtnAiatre 
des  Pyrénées  de  M.  Adolphe  Joanne.) 

En  quittant  les  I-^scaldas.  dans  la 
direction  fie  l'O.,  on  tmerse,  îi  1  kil., 
noires,  v.  de  3Gtï  liai).,  et  on  cun- 
tuurite  au  delà  la  base  seplenlrionalc 
d'une  montagne  sur  le  sommet  de  la- 
quelle 8*éiève  un  ermitage  consacré  à 
Notre-Dame  de  Bellc-Hoc;  puis  on 
«lescend  dans  la  vallée  de  la  Haur.  De 
là  la  route,  ma!  entretenue  et  peu 
praticable,  se  dirige  vers 

7  kil.  (215  kit.)  Carol. 

2  kU.  (217  kil.)  Courbassa. 

4  kil.  (221  kil.)  Porta,  ham.  situé 
à  1509  met.  d'altitude,  au  delà  duquel 
on  commence  à  gravir  1rs  rampes  qui 
précèdent  le  col  de  l'uvmorin,  lequel 
se  trouve  à  1918  mèt.  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer. 

En  descendant  du  col ,  par  une  sé- 
rie de  î'icets  frioile^.  on  rencontrr-.  au 
Pont  de  (  rrda ,  le  clu  inm  qui  vient 
de  la  vallée  d  Andorre  par  le  col  de 
Saldeu  (V.  ^4.  p.  642)  et  au  bout  de 
15  min.  on  atteint 

9  kil.  (230  kil.)  VHospitakt, 

9  kil.  (239  kil.)  Merens, 

8  kil.  (247  kil.)  Ax. 

(l.,  pour  plus  de  détails,  Vltiné- 
ra^  d€»  Pf/rénéeSf  par  H.  Adolphe 
Joanne,  R.  93.) 

p.  A  la  VTMte,  par  OaiBprodM. 

De  B.irc'  lone  à  Camprodon,  104 
kil.  {V.  K.  87,  de  Barcelone  à  Ripoll, 
et  89,  de  Ripoll  à  Camprodon). 

On  monte,  en  sortit nt  de  Campir»- 
don,  parla  vallée  du  Ritort  et  par  des 
sentiers  de  montaprnes  on  assez  mau- 
vais étMt.  ou  souviMil  deux  liommes 
ne  pourraient  marcher  de  front.  On 
passe  au  v.  de  Hollo  (800  bab.) ,  Tune 
des  defo  de  la  haute  Catalogne,  situé 
au  pied  du  col  d'Ares  que  Ton  gravit, 
et  au  sommet  duquel  on  ienconti*e  la 
iront  i»re.  k  lô  kiï,  uu  3  h.  de  marche 
de  Campiodou. 
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En  bas  du  col,  sur  le  versant  fran- 
çaisy  le  chemin  se  bifurque.  La  bran* 

che  de  dr.  att«  int  PrcUs  de,McUo,  à 
4  kil.  1  '*2  (lu  col;  celle  de  g.  arrive 
plus  prompteraent  à  (4  kil.  de  h 
fruntiOre.— 124  kil.  du JiarccloncJ,  La 
Preste. 

Les  baini  :  Eau  sulfureuse  ther- 
male (43  à  44*  cent.),  agissant  comme 

î»*s  eaux  peu  sulfureuses.,  et  considé- 
rée conrni»'  ^iiCLV'daïu'O  des  Eaux-Bon- 
no<?.  r/«  l;ililiàseineiit ,  constniit  ftans 
uii  siie  pittoresque,  reçoit  chaque  an- 
née de  5  à  600  malades,  venant  des 
départements  voisins  et  surtout  de  la 
Catalogne.  {Y.  V Itinéraire  des  Pyré- 
'  nées,  de  M.  A.  Jeanne,  K.  1({9.) 


De  Barcelone  à  Canjprudon,  104 
kil.  (F.  R.  g?  cl  89). 

Au  delà  de  Camprodon,  on  suit  le 
chemin  précédent  jusqu'à  la  descente 
du  col  d'Ares.  Au  bas  dr»  ce  col,  on 
prend  1  embrancheuieiit  d<'  dr.,  qui 
laisse  à  dr.  la  lourde  Mir,  et  qui  tra- 
verse, vers  TE. ,  un  pays  très-acci 
denté.  On  atteint,  par  ce  chemitt,  à 
4  kil.  1/2  du  col  (19  kil.  1/2  ou  4  b 
ilepnis  Crimj'ivMlon) 

Frais  de  Wo/7o,  V.  de  343:i  hab. 
situé  sur  la  rive  g.  du  Tech.  En  re- 
montant le  cours  de  ce  torrent^  et  en 
se  tenant  sur  la  même  rive,  on  ren- 
contre 

7  kil.  (11  kil.  1  1  dp  la  frontière) 
le  Techf  ham.  dépendant  de  la  com- 
mune de  Prats  de  Mollo. 

12  kil  (23  kil.  1/2),  Arles,  Y.  de 
2267  bab. 

Uil.  (27  kil.  r2).  (147  kil.  1/2  de 
IV'ucplrinp),  Amélie  les-Bains. 

Les  bains  :  siiHureu.sf,  ther- 
male de  43  à  Gl*'.  Douze  sources  prin- 
cipales produisant  de  12  à  15000  hec- 
tolitres en  24  h.  Ces  eaux  agissent 
comme  \f9.  cniix  sulfureuses  en  géné- 
ral, et  ont  lin  cfT.'t  sp.'cifîqiie  d.ni'^ 
certaines  affrctions  do  ixiitrinc.  Lfs 
établissements  sont  ioiporlants  et  bien 
ïDstallés,  surtout  rétablissement  mi- 
litaire, qui  peut  être  considéré  comme 


un  modèle  en  ce  genre.  Le  climat  est 
excellent,  on  peut  séjourner  à  Amélie 
pendant  l'hiver;  les  environs  sont 
pittoresques  et  offrent  de  béUea  pro- 
menades. 

{V.  pour  plus  de  détails  [  itinéraire 
des  Pyrénées f  de  M.  A.  Joanne,  R. 
108.) 

F,  Aa  V«ni«t,  par  QMttprodoo. 

à  Camprodon,  106 


De  Barcelone 
kil.,  r.  R.  48. 

De  Camprodon  à  l'rats  de  Mollo , 
15  kil.  en  Kspagne,  4  kil.  1/2  en 
France. 

On  monte  au  N.  0.  de  Prats  de 

Mollo,  fmr  un  chemin  pierreux,  d'où 
l'on  décoiivro  de  beaux  points  de  vue 
sur  11  vallée  du  Tpch.  On  traverse 
plusieurs  ravins,  dans  Tnn  desquels 
coule  le  torrent  de  la  Moline,  et  l'on 
s'élève,  au  milieu  de  gorges  arides  et 
grises,  vers  une  arête  de  montagnes 
qui  forme  la  séparation  des  deux  bas- 
sins de  la  Tet  et  du  Tech  ,  p\  ratta- 
che le  Canigou  à  la  chaîne  centrale 
des  Pyrénées. 

Du  sommet  de  cette  arête,  oà  $*é- 
tend  un  vaste  plateau,  nommé  le 
Pla  Guilhem  (Plateau  de  Guillaume), 
on  découvre,  vers  le  S.,  un  admirable 
panorama.  .4u  N.  O. ,  dcsceudant  par 
des  escarpements,  pierreux,  on  tran- 
chit  le  col  de  rjfomme-jrorl,  et  Ton 
suit  une  vallée  aride  et  triste  jusqu'à 
Castelly  S  h.  40  min.  de  Prats  de 
Mollo. 

2  kil.  de  Castell,  9  h.  de  Prats  de 
Mollo  (124  kil.  et  9  h.  de  Barcelone), 

Le  Vernet. 

Les  bains  :  Eau  sulfureuse;  ther- 

malité  variant  de  29"  à  58*;  agissant 
comnK'  ^*'<  f.mx  sulfureuses  en  géné- 
ral, pins  nu  aïoins  excitante  et,  sui- 
vant les  sources,  avec  action  spécifi- 
que sur  la  peau  et  les  muqueuses. 

Deux  établissements;  les  thermes 
Commandants  et  les  thermes 
Mereader. 

(r.  pour  plus  de  détails  Vïfiné- 
raire  dts  Pyrénées,  de  M.  A.  Joanne, 
R.  104  et  110.) 
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ROUTE  91. 

01  LIRIBA  A  FRASA« 

26  kil.  1/2. 

Lérida  'V.  R.  /«.  p.  '210.) 

On  «:ort  (le  Lérida  par  la  porte  du 
S.  ei  i  ancienne  route  d  Aragon. 

A  peu  de  dislauce  de  la  ville,  apn-s 
avoir  tmTené  un  canal  d'irrigation 
dérivé  du  Noguera  au-dessus  de  Lé- 
rida ft  qui  vn  rpjoindrf^  1e  Sr-p-m.  on 
s'pntratre  dans  un  loii^'  ii<'-h!('  nidiita- 
gneux  à  l'issue  duquel  est  situé , 
dani  utie  petite  plaine, 

11  ktl.  ÀletirretMy  fmuvre  v.  de  900 
Ames,  près  de  la  rive  droite  du  Sègre  ; 
c'est  la  d<■•rni^^p  dis  localités  de  la 
Catalogne.  La  limite  de  1  Aragon,  n 
11  kil.  de  la  sortie  du  viila^o,  est 
ifidi(iu6e  par  deux  blocs  de  pierre. 
Plut  loin,  on  retrouve  la  montagne 
•t  ses  défllte  arides  qu'on  parcourt 
pendant  4  heure.s,  et  l'on  descend,  par 
nne  pente  extrêmement  roide,  dans 
la  vallée  du  Cinca,  à 

15  kiL  1/3  (26  kil.  1/2).  Ftaga,  V. 
de  9660  âmes,  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Cinca.  entre  deux  montagnes 
sur  le  ppnrhnnf  desquelles  elle  est 
bitie;  .ses  nu  s  sont  étroites,  toi- 
tueuseSi  toutes  en  pente  et  horrible- 
ment pavéM  de  cailloux  pointue.  Les 
malsons  sont  mal  construites,  d*an- 
eiennc  apparence,  la  plupart  en  ruines, 
ce  qui  cuntrn'^t'^  siTipruîi*  rmioTit  avec 
le.s  arini tii  if'<  dont  plusieurs  sont  or- 
nées. C'est  la  première  localité  de 
l'ancien  royaume  d'Aragon  et  de  la 
î>rovince  de  Huesca;  elle  dépend 
néanmoins,  sous  le  rapport  ecclésias- 
tique, du  diori'^Nr'  de  I.ériiln.  Fmara 
était  auticfoi^  une  placr  l'uric.  d»  d  ii- 
due  par  un  cliàleau  duiil  on  aperçoit 
les  ruines  sur  la  montagne.  Elle  sou- 
tint plusieurs  sièges  lorsqu'elle  ap- 
partenait aux  Maures,  et  vit  périr 
sous  ses  murs,  à  l'un  d'eux,  h»  mi 
Alfonse  d'Aragon,  dit  ie  Batailleur, 
atec  L'élite  de  la  nobles&e  aragonaise 
et  navarraise.  fille  fut  prise»  en  1706^ 


pnr  rnrrh'dnc  Charles  d'Autriche, 
mais  rentni  bientôt  au  pouvoir  de 
Philippe  V,  à  qui  elle  demeura  Qdèle, 
et  qui  lui  oonféra  les  titres  de  fideli- 
êima  y  wncêdora^  am  le  droit  d'a- 
Joutèr  une  fleur  de  lis  à  Téou  de  ses 
armes. 

L'éj^lise  paroissiale  do  FriL-n  (San 
Pedro)  est  une  ancienne  mo.squée 
mauresque,  solidement  construite, 
au-dessus  de  laquelle  s'élève  une 

très-haute  tour  carrée  à  trois  corps. 

Le  premier  est  percé  de  trois  étages 
de  fojièties  byzantines  on  î^r.thiqiies ; 
le  second  corps,  d'un  gollnque  plu^ 
pur  et  plus  moderne,  est  un  peu  en 
retrait  et  appuyé  aux  angles  par  des 
étriers  droits  qui  soutiennent  les  pi- 
lastres d'une  galerie  h  jour;  le  troi- 
sième corj)s  est  octo^uiie  et  se  ter- 
mine par  une  llùcbe  comme  les  clo- 
chers modernes. 

A  la  sortie  de  Fraga,  sur  la  route 
de  Sarago=;<p.  on  remarque  un  Ix-au 
pont  suspoiiilu,  en  fi!  de  fer,  de  168 
mèt  fie  portée,  jeté  >ur  1*^  (*inca.  Au 
delà  de  ce  pont  s  étend  un  joli  vallon 
bien  cultivé,  embelli  par  un  grand 
nombre  de  jardins  bien  tenus;  mais 
plus  loin  la  route  s'élève  au  milieu  de 
inontaîzno';  arides,  et  traverse  d'af- 
l'reux  déniés  sans  aucune  habitation. 

KOUTE  92. 

D£  CALATAYUD  A  TCRUIL, 
ISt  kil.  1/3. 

Galatayud  (K.  R.  3,  p.  148.) 

On  quitte  cette  ville,  au  S.,  par  un 

chemin  qui  s'embranche  sur  la  coiw* 
lera  genpral  do  Ma<îrid  et  (jui  se  par- 
în£?p  en  dt-nx  directions.  L'une  re- 
monte la  nve  droite  du  Jiloca  ;  l  au- 
tre,  traversant  une  immense  plaine 
riche  et  cultivée  en  céréales,  plant4^ 
do  vignes  et  d'«)livicrs,  rencontre 

11  kil..  FîrlmnntP,  v.  de  900  hab., 
avec  qutdques  i uinc^  d'uu  V leux  châ- 
teau maure.  On  y  cultive  le  chanvre 
en  grande  quantité. 
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11  kil.  {n  Idl.)  MiedêÊ,  t.  de  m 
hA,y  situé  dans  une  plaine  et  sur  iH 
rive  droite  de  la  petite  rivière  de 
Mieilês  ou  Peregil.  Un  y  voit  un  hp.tiw 
couvf?T)t  de  religieuses  do  la  Hun 
sitna  Conception^  construit  hu  coui 
mencement  du  im*  siècle,  dont  l'é- 
glise,  qui  peut  contenir  près  de  1000 
fidèles,  poesdde>  sur  raatel  d'une 
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chapelle  latérale,  une  Imacfe  de  Jésus 
enfant  à  laquelle  on  attribue  de  nom- 
breux prodiges. 

17  kil.  (39  kil.),  n>'tn  'nm,  p«iis 
4  kil.  (43  kil.),  Daroca  (R.  85, 

p. 

De  Daroca  à  Teruel^  90  ItiU  lit 
(133  kiL  1/2).  (F.  IL  8&,  p.  6S5  et  sui- 
vantes). 


TROISIEME  RÉGION. 


NOUVELLE  GASIILLE,  EâïEÉMAUUKE. 


ROUTB  93. 

OE  lAADRtO  A  TERUEL, 
Sta  kil.  1/2  et  ses  Ul. 

Madrid  (V.  R.  2,  p  61). 
On  suit,  en  sens  tnverae,  le  chemin 
de  fer  de  Madrid  i  Sam^'  >se  (p.  158 

à  152)  pur  Alcala,  Guadalajara,  jus- 
qu'à la  sUtion  de  Sxyxiema  (139  kil.). 
A  Siguenza,  on  prend  un  chemin  qui, 
passant  par  La  Cabrera,  va  rejoindre 
à  Alfforin,  V .  de  70  maisons,  la  fraude 
route  d'Aragon.  On  remonte  celte 
route,  dans  la  (îii'M  tii  ii  du  N,  E.,  au 
milieu  de  grandes  campagnes  nues, 
où  l'on  rencontre 

22  kil.  (iGl  kil.)  Torremoeha  del 
Campa  (tour  tronquée).  On  y  remar- 
que, au-dessus  de  l'église,  à  drolta, 

Tirr»  ]o\\f  tour  carrée,  mais  un  peu 
«'crasee  ci  massive,  —  ce  qui  a  motivé 
sans  doute  le  nom  donné  à  la  localité, 
ornée  dtf  grasses  boules  aux  an- 
gles et  aux  quatre  milieux;  un  clo- 
cheton InaclieYé  la  surmonte.  On 
traverse  une  vaste  plaine  snns  un  ar- 
bre, assez  bien  cultivée  mal^'n'  Vè- 
loignement  des  cours  d'eau.  Au  uii> 
lieu  de  cette  plaine  se  trouve  (8  kil.) 
Smua,  V.  de  140  hab.  situé  au  pied 
d'âne  colline. 
11  kil.  (112  kil.)  AkoUaéÊlFimrt 


de  300  bab.  On  pretend  que  c'est 
un  des  points  les  plus  élevés  de  1*8»- 
pagne  ;  tous  les  vents  y  soufflent  li- 
brement, et  l'hiver  y  nst  trèvrigou- 
reux.  Ost  dn  reste  un  pays  très- 
pauvre  et  nullement  in t*^^' ressaut. 

VAleolea  partent  deux  chemins. 
L'un,  Pancien  chemin,  à  peine  pra- 
ticable et  à  peine  suivi,  vestiges  d^une 
ancienne  ront<^  qui  allait  de  Ma- 
drid à  S;irap^sse  par  iJjirora,  quitte 
la  route  à  droite,  un  peu  avant  Alco- 
lea,  franchit  la  Sierra  de  Molina,  en- 
tre Maranehon  eHAnehu^i  décrit  un 
détour  considérable  en  montant  d%- 
bord  vers  le  N.  0.,  dans  la  direction  * 
de  Daroca,  puis  descond,  vers  le  S. 
E. ,  pour  rejoindre,  à  Monr«al  dfil 
Campa,  la  U.  Sb,  de  Saragosse  à  ie- 
niel. 

L'autre  chemin  est  neuf  et  plus 

direct.  On  quittr  la  route  de  Sara- 
gosse éjcralnrannt  à  droite,  à  500  mèl. 
avant  Aicolea,  côtojant  le  chemin 
précédent  par  AgMt7are;o  (4  kil.),  et 
gravissant  les  pentes  du  mont  Lahu- 
don^  en  laissant  à  dr.,  à  UO  met., 
la  r.  nfa  âel  can}pn  (m  kil.).  On  des- 
cend ensuite  dans  une  petite  plaine 
assez  cultivée,  où  se  trouve 

8  kil.  (180  kil.)  Marattchon,  bourg 
de  567  ftines,  situé  an  pied  de  deux 
collines.  Ses  habitants  élèvent  des 
moutons  dont  la  chair  est  fort  esti- 
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mée.  On  traverse,  un  peu  au  delà ,  \e 

ravin  du  r.ollino;  nn  monte  la  côte 
de  Mazarete,  laissant  le  v.  de  ce  nom 
(161  liab.)  à  200  met.  à  dr.,  au  pied 
d'une  colline  et  au  milieu  de  bêiux 
pftturages.  On  franchit  la  petite  ri- 
vière  de  JTna,  i]ui  descend  des  col- 
lines au-dessus  de  Mazarete,  avant 

d'arrivi^r  à 

14  kil.  (194  kil.)  Anquvia  lU'l  I>u- 
cado,  peu  v.  de  58  hab.,  dans  une 
jolie  nation,  d'où  la  vue  se  porte  sur 
le  village  et  la  vallée  de  Selas.  On 
laisse,  k  g.,  l'ancienne  route  de  Du- 
roca  :  on  passe  ;\  une  petito  dis- 
tance de  St'ias  et  il  AragonciliOj  ayant 
à  g.)  sur  une  émineuce 

14  kil.  {m  kil.)  CtmaUt,  v.  de  174 
hab.,  puis  Hêrreria  et  mUn,  an  delà 
desquels  la  route  débouche  dans  la 
jolie  plain^^  de 

10  kil.  (218  kil.)  MoiinadeÀi-agon, 
très-ancienne  V.  de  3460  hab.,  située 
sur  la  rive  droite  du  rio  GaUOf  sur 
les  pentes  d'une  colline  que  couronne 
une  vieille  forteresse.  Molina  est  en- 
fiir-f»  pnffMirée  de  murnilles  j)ercccs 
de  1  portes.  Les  habitants  s'étaient 
armés  en  1809,  et  avaient  formé  im 
bataillon  qui  surprit  et  maltraite  une 
colonne  française;  nos  troupes  y  i*e- 
vinrent  en  1810,  et  la  ville  eut  à 
souffrir  df  graves  représailles;  la  des- 
Iniclioii  y  a  laissé  des  traces  nom- 
breuses. 

Molina  appartient  à  la  province  de 
Guadalajara  et  à  la  NouveUe-Castillc, 

lucn  qu  ello  ]H)ite  le  nom  de  Molnia 
de  AniKon.  hlle  s'était  mise  sous  le 
patin  nage  du  roi  d'Aragon  en  1369, 
relusant  de  reconnaître  TautoritA  de 
don  Henri  de  Trastemarre«  après  la 
mort  de  don  Pedro.  Elle  redevint  ville 
de  Castille  lors  de  la  paix  conclue  en- 
tre don  Henri  et  don  Pedro  le  Céré- 
monieux, roi  d'Aragon. 

Deux  chemins  conduisent  de  Molina 
à  Teruel  : 

A.  Par  Monreal  del  Gampo. 

On  suit,  au  N.  K.,  la  route  de  Mo- 
lina h  Daroca,  jusqu'à 


17  kil.  (235  kil  )  I.a  Yunta,  v.  de 
3*20  h  ih  .  L^]  p^ll  tenant  encore  à  la 
Casiilie  el  situe  dans  une  plaine  peu 
cultivée.  A  ce  point,  on  quitte  la 
route  pi)ur  prendre,  à  dr.  et  dans 
la  direction  du  S.  E.,  un  chemin  qui 
franchit,  par  un  passage  difficile,  la 
chlUne  qui  sépare  l.i  Castille  de  i'Ara- 
Kon;  puis  on  descend  dans  une  vaste 
plaine  au  mdieu  de  laquelle  se  trouve 

11  kil.  (346  kil.)  BUuteaw,  v.  d*Aia- 
gon,  dépendant  de  la  province  de 
Teruel,  avec  400  liab.  On  y  récolte  en 
grande  abondnncr  le  spmrte  qu'on  ex- 
pédia dans  ies  villes  voisines,  pour  la 
rabiicatioQ  de  ces  sparteties  em- 
ployées en  Espagne  à  tant  d'usages. 
Au  delà,  le  même  chemin ,  peu  pra- 
ticable, partent  défoncé,  traverse  la 
plaaie  de  Blancas  et  descend  dans  la 
vallée  tlu  Jiloca*,  où  il  rejoint  ia 
grande  route  de  Saragosse  à  Teruel,  & 

11  kil.(2d7kil.)  MonmUâdCampo. 
V.  R.8.^,  p.  026,  pour  le  parcours  de 
Monreal  k  Tvruel  par 

U  kil.  (268  kil.)  ïtliafranca  de 
Campo. 

n  kil.  1/2  (279  kil.  1/2)  7omMO- 
cha, 

Ukil.  (200  kil.  1/2)  VUlarquewiado. 
11  kil.  (301  kil.  1/2)  Ca^'f!^te. 
11  kiL  (312  kîL  1/2)  Teruel. 

Ce  chemin,  praticable  aettlemeat 
pour  les  mulete  et  les  piétons,  et  qui 
a  porté  le  nom  de  chemin  de  Valence, 
remonte,  en  partant  dp  Molina,  le 
cours  du  rio  Gallo,  qui  passe  au  S.  E. 
de  cette  ville  et  traverse  les  villages 
de  CastUnwto  (lit  fiab. ^  25  kil. ), 
MerwiUa  (119  hab.),  SertikM  (318 
hab.),  auprès  duquel  se  trouvent  une 
source  minérale  f»'rrufrineuse  à  la- 
quelle on  attribue  de  grandes  vertus 
contre  la  chlorose,  et  d'abondantes 
mines  de  fer  exploitées  par  plusieurs 
fonderies;  MoUot  (160  hab  ),  sur  les 
pentes  d'une  colline  au  pieil  de  la 
SiHrri  de  Molina  (-20  kil.);  Orthuela 
1  dt'l  Ti  f>m(dnl  (  760  luib.  ) ,  auprès  du- 
1  quel  le  Gaiiu  prend  sa  source.  Au  delà 
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de  oe  village,  le  chemin  commence  à 
giavir  la  Siana,  en  décrivant,  au  mi- 
lieu des  rochers  el  <ifs  bois  de  pins, 
de  nombreux  zigza^^s.  Il  passe  au  pied 
de  la  montagne  de  Tr^medal,  que 
couronne  un  ancien  sanctuaire  autre- 
fois lite-vénéré,  incendié  en  1809, 
puis  atlnii*.  1  point  culminant  et  re- 
descend au  S.,  laissant  sur  la  dr, ,  à 
là  min.  de  distance.  In  s  arec  de 
Vuiï  des  deui  ruin^eaux  qui  viennent 
se  réunir  à  Tramacastillo  pour  for- 
mer le  Guadalaviar.  Pluakiny  on  ren- 
contre, dans  la  jolie  vallée  formée  par 
cette  rivière,  (20  kil.)  Torret,  v.  de 
â38  hab.  Le  Guadalaviar  s'engage, 
au  delà  de  ce  point,  dans  une  gorge 
profonde^  au  milieu  de  rocbers  d'une 
grande  hauteur.  Le  chemin  ser- 
pente au-deasua  du  lit  de  U  rivière 
jusqu'à 

11  kil.  (291  kil.)  Àîhnrrnrin,  V.  de 
lâ-io  hab.,  autrefois  tiès-iiupty  tant*, 
ancienne  place  forte  dont  les  murailles 
ne  présentent  plus  qu'un  amas  de  rui- 
nea.  Située  sur  la  pente  S.  d'une 
raontigne,  la  ville  est  très-irréguliè- 
rement construite;  ses  mes  sont  efi 
pente,  très-élroiles,  empierrées  avec 
une  ligne  de  dalles  au  milieu,  et  les 
maisons,  resserrées  dans  un  pietit  es- 
pace par  d'énormes  masses  de  rochers, 
ont  jusqu'à  ((UMtre  t'Uiges.  Albarraciu 
est  le  chel-lu'U  d'un  évèché  snftVa 
panl  de  l'a  relie  vi  ché  de  S-u  agusse. 
L'église  ciubédraie  [EL  Salvcuior)  est 
une  vaste  nef  d'ordre  composite,  dans 
laquelle  se  trouvent  quelques  peîn- 
lures  et  des  sculptures  dignes  d*atten- 
tion. 

«  (Cachée  au  nulieu  d'arides  monta- 
gnes, dit  a.  Uuadiadu  {Recuerdos  y 
ielkMQi  dêEipana)^  Albarraein  mé- 
rite plutôt  aujourd'hui  le  nom  de 
village  que  celui  de  ville.  Autrefois 
on  l'appela  forteresse,  et  au  de-i'îus 
de  ses  ci'éuHUX  détruits  tremble  U)u- 
jours  la  croix  épiscopale.  Lue  ii\ièie 
lui  sert  de  fiossé,  une  roche  escarpée 
lui  iàit  un  piédestal,  une  ligne  de 
rochers  forme  à  la  f<  »is  s  i  muraille  et 
ion  horizon.  On  se  demande  à  quoi  a 
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pu  servir  une  forteresse  dans  cette 

solitude,  et  comment  de  ce  cirin  ou- 
blié elle  a  pu  répandre  sa  renom- 
mée. C'est  un  nid  d'aigle  qui  sur- 
veille la  plaine. 

«  Lorsqu'à  l'enlréc  de  la  nuit , 
après  avoir  gravi  des  côtes  roides  et 
rocheuses,  des  montagnes  couron- 
nées do  biMs  ib'  i>ins.  (l<  s  st-ntiprs  pra- 
tiqués à  travers  des  amas  de  rocbes 
druidi<|\ies ,  le  voyageur  sappioche 
d'Albarraclii,  rien  ne  lui  annonce  le 
voisinage  de  la  belliqueuse  cité.  Un 
modeste  terrain  circonscrit  dans  une 
vallée  étroite,  la  fuuu-c  qui  s'él«^ve 
au-dessus  fTiin  groupe  de  cabanes, 
les  bt^lemeiiLs  des  brebis  (\n\  se  ré- 
pondent du  fond  de  leurs  bergeries, 
préparent  l'esprit  à  dee  impressions 
pastorales,  et  indiquent  les  occupa- 
tions tirs  babitants  actuels.  Dès  qu'on 
a  fraiicbi  le  faubourg,  si  »le  cie!  est 
encore  éclairé  jiar  un  faible  cré- 
puscule, r<itteation  est  altirùe  par 
d*énor mes  masses  de  rochers  qui,  éta- 
ges par  couches  régulières  de  cou- 
leur brune,  ou  accumulés  comme  les 
énormes  assises  d'un  mur  rr>loss.iL 
défendent  l'étroite  t'utiée  du  réduit  où 
se  cache  cette  pei  le  qui  fut  tant  dis- 
putée. Du  pont  de  charpente,  jeté  sur 
le  Guadalaviar  comme  le  pont-levis 
d'un  flirt,  on  aperçoit  la  ville,  assise 
i'U  anipliitliéàtre  sur  un  m<tnticule 
isolé,  ;m  sommet  duquel  sél.»nrpnt 
saus  orgueil  l'abside  el  la  tour  aiguë 
de  la  cathédrale. 

«  Lorsqu'on  traverse  la  ville  par 
ses  rues  taillées  en  escalier  dans  la 
roche  vive,  on  arrive  au  bord  des 
gorges  profoailes  un  fond  desquelles 
roulent  les  eaux  mugissantes  et  de 
couleur  vert  sombre  du  Guadalaviar. 
Il  descend  de  la  Sierra  voisine,  au 
milieu  des  masses  brunes  de  roclicrs 
dans  les  replis  desquels  s'ouvrent  de 
profondes  cavernes,  carrières  de  mar- 
bre maintenant  inexploitées.  Aucune 
végétation  n'adoucit  cette  solennelle 
désolation.  » 

Le  pays  qui  environne  Albîirracin 
est  sauvage  et  montagneux.  Un  y 
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rencontre  IW^aiicoup  de  bois  et  quel- 
ques pâlurnjK^es  où  s'f^bVrnl  un  asso/. 
grand  nombre  dr  hèies  à  laine.  Le 
sol  recèle  un  gisement  important 
de  sel  exploité  par  les  agents  de 
TÊlal,  une  mine  de  cuivre  (le  collado 
de  la  PlatfiK  dont  l'i-xploitation  a  été 
abandonnée,  et  une  can u'ie  de  très 
beau  marbre  dont  il  n'est  posi»ible  de 
tirer  aucun  parti  en  raison  de  la  dif- 
ficulté des  oommunioations.  Quatre 
grands  cours  d'eau  prennent  leur 
source  presiju'aii  rni^rne  point,  au 
pied  du  noyau  centrnl  du  sy«!t^mc 
Ibérique,  et  couleut  dans  des  direc- 
tions opposées  :  le  Taye  qui  monte 
d'abord  au  N.  et  décrit  un  immense 
circuit  avant  de  prendre  #la  di- 
rection de  10.  ;  le  Jvcar  qui  <lescprtd 
d  abord  au  S.  0.,  vers  Cuenea,  puis 
au  S.  vers  la  province  d'Àlbacete^  et 
enfin  veri  la  lléditerrasé<i  oû  il  te 
jette,  à  TE.,  au-dessous  de  TAlbufera 
de  Valence;  le  Gabriel  qui  va  rejoin- 
dre le  Jucar  après  un  Iruip:  parcours  : 
et  le  Gundalm  tar  qu\  p  tsse  >i  Teruel, 
et  se  perd  dans  la  Mediiet  rauL-c,  après, 
àvoir  traversé  Valence  sous  Je  nom; 
de  IVrCa. 

Le  chemin,  en  i  ittant  Albarracin, 
«!Uît  qtielq!ie<?  instants  la  rive  g.  de 
eetlc  dernière  rivieie.  puis  va  rejoin- 
dre la  roule  précédeate  à 

1T  kU.  Caudeie  (    ci-deesus) . 

II  kiL  (321  kil.)  Taraél  (F.  p.di6). 

■ 

ROUTE  94. 
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On  prend  à  Mndrid  le  chemin  de  fer 
ju.s(}n  à  Guadalajara  (56  kil.)  (V.  Mn- 
dnd,  p.  53,  et  en  sens  inverse,  la 
R.  3,  de  la  u.  158  à  la  p.  154).  A  Gua- 
dalajafft,  ou  existe  un  servii  ede  vr.i 
ture'î  pour  la  durée  de  la  «^ai'jon  des 
eau\.  ou  suit  l'ancienne  route  d'Ara- 
gon par 

4  kil.  \n  (60  kil.  1/2)  Taracena,  \  . 
de  400  bab.,  situé  sur  la  rive  g.  dn 


Henarès.  lUe  jolie  vallée  ^e  déve- 
loppe à  dr.  Le  long  des  pentes  des- 
cendent les  maisons  b&Ues  en  terre 
de 

4  kil.  (64  kiL  1/2)  TMtnmihn,  t. 

de  300  hab.  On  s'engage  dans  une 
vallée  étr  '*ie-.  de  fortes  murailles 
soutiennent  les  terres  à  g.  pour  mé- 
nager le  passage  de  la  route. 

8  kil.  (72  kil.  1/2)  Torija,  ancienne 
petite  ville  qui  n'a  plus  au^rdliut 
que  450  hab.  Sur  la  dr.  s*élève,  au- 
dessus  des  maisons,  un  vieux  château 
ruiné,  tlauqué  de  quatre  tours  aux 
angles  et  de  quatre  tourelles  au  mi- 
lieu de  chaque  oété.  Un  donjon  cré^ 
nelé  le  surmonte.  Arrivé  à  Torija,  on 
quitte  la  route,  à  dr.,  par  un  chemin 
qui  passe  à  rûté.  du  village  de  Fnerttês, 
et  Ton  travei  se  une  contrée  and t  et  un 
peu  montagneuse,  avant  d  atteindre 

nkil.  (89  kiL  1/2)  BHhmf/a,  ▼•de 
4465  bab.,  autrefois  fortifiée  ec  con- 
servant encore  .quelques  vestiges  de 
son  ancienne  importance  militaire. 
Ses  uiaisons  forment  des  rues  tor- 
tueuses presque  toutes  en  pente 
roide,  mal  empierrées,  généralement 
sales.  On  y  remarque  un  bel  édi- 
fice, aujourd'hui  inoccupé,  construit 
sous  le  r^gne  de  rh.nles  et  des- 
tiné alors  à  une  fabricpu'  natio- 
nale de  drap.  Les  églises,  lourdement 
construites,  sont  sans  intérêt  Au 
sommet  de  la  ville,  s'élèvent  eneora 
les  ruines  d'une  antique  forteresse, 
constniile,  dit-on,  parles  Maures,  pt 
dont  le  roi  Alfonse  VI  se  fit  un  paiais. 
Le  sol  est  coupé  à  pic  derrière  cette 
forteresse  d*où  Ton  découvre,  sur  la 
campagne,  une  vue  magnifique.  Au 
pied  coule  le  Tajiina. 

Brihuega  a  /t»'  le  théfttre,  lors  de 
!a  cruerre  de  la  Succession,  d  une 
lutte  acharnée  soutenue  dans  ses 
murs  par  le  général  anglais  Stan- 
hope,contre  les  troupes  de  Philippe  V, 
que  rnmmnnd.nt  le  duc  de  VendAm^^. 
Stanhope  traversait  Brihuega,  il  avait 
jugé  à  propos  d'y  passer  la  nuit  plu- 
tôt que  de  camper  en  rase  campagne, 
te  matin,  il  trouva  toutes  les  routes 
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gsrdèes  par  les  troupes  royales.  Il  lé- 
Bolut  de  se  fortifier  dans  la  ville,  et 
«l'y  tenir  jusqu'à  l'arrivée  des  secours 
qu'il  ht  demander  nn  général  de  Si.i- 
remberg-.  Il  n'avait  pas  do  lanons .  il 
lit  pialiquer  <ies  fussés,  itaiiicada  les 

rues,  et  se  tint  prêt  pour  l'assaut  qui, 
donné  par  deux  points  différents,  fut 

dirigé  par  Philippe  V  lui-mèmo.  L'ac- 
tion fut  des  plus  sanglantes.  On;ini 
Ip'^  trnijpe<;  rnva!p<?  pénvi; orcni  lians 
la  ville,  He  iru  de  Zuûiga  el  le  comte 
de  lierode  prirent  la  téte,  dédai- 
gD*aat  le  dsinger.  Stanbope  et  ses 
officiers  défendaient,  devaut  eux,  le 
terrain  pied  h  pied.  Le  combat  du- 
rait encore  à  la  nuit;  mais  le  ca- 
non arriva,  balaya  les  rueb  et  iorça 
les  Anglais  d'aller  s'enfermer  dans 
le  château,  vers  lequel  ils  se  reti- 
rèrent  en  bon  okIdi,  faisant  souflrir 
aux  troupes  royales  les  pf>r(o^  Icn  plus 
cruelles.  Une  fois  vn  s.lrcît  ,  mhope 
demanda  à  ca[>iiuiei  ;  Oiuis  ti  le  fil 
avec  une  arrogance,  telle  que  Ven- 
dôme, irrité  des  pertes  qu*il  avait 
essuyées,  réimndit  que  si  dans  une 
heure  les  Anglais  ne  s^  riflnient  pas 
à  discrétion,  ils  srraifni  Unis  passés 
au  fil  de  l'épée.  Sianliope,  privé  de 
vivres,  comprenant  que  la  résistance 
était  inutile,  se  rendit  au  roi,  qui 
ordonna  de  remettre  aux  officiers 
tous  leurs  effets,  «  à  la  condition 
pour  eux  de  restituer  les  jîapiers  et. 
les  objets  précieux  dont  ils  s'étaient 
emparés  dans  les  églises.  »  Le  nombre 
des  prisonniers  s'éleva  à  hftOO;  les 
Anglais  avaient  perdu  5()0  hommes, 
et  avaient  mis  hors  fie  combat  près 
de  2000  hommes  df^s  troupos  royales. 
Lorsque  Starembeig  arriva,  li  appril  ■ 
la  reddition  de  la  division  anglaise, 
et  trouva  les  troupes  françaises  ran- 
gées sur  les  hauteurs  de  Viliaviciosa; 
la  bataille  s'encrapea.  et  son  armée  ' 
fut  mise  en  déroule  en  quelques 
heures. 

Au  delà  de  Brihuega  on  rencontre, 
sur  une  haute  colline,  (!10  kil.)  Soia- 
nillotf  V.  de  350  hab.,  puis, 

U  kiL  (lU3iiil.  l/2)TnUo,  petite. 
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y.  de  700  hab.,  bâtie  sur  le  penAbant 
d^une  colline,  au  confluent  du  Tage 
et  de  la  petite  rivière  de  Cifuentès.  On 
y  remai'que  une  fabrique  d'étamines 
mue  par  une  machine  à  vapeur  par- 
lai tement  outillée,  et  réunissant  tous 
les  degrés  de  fobrication  :  la  filature 
de  la  laine,  la  teintuierie  et  les  mé- 
tiers à  tisser. 

Les  bains  de  Trillo,  également 
nommés  les  hnins  de  (  hurles  III, 
sont  à  2  kil.  de  U  ville,  sur  l'autre 
rive  du  Tage,  dans  un  charmant  val- 
Ion,  au  pied  d'une  colline  entière- 
ment plantée  do  cbéiies.  Une  jolie 
avenue  y  conduit  en  suivant  l'im- 
mense sinuosité  que  d('rrit  le  Tage 
en  cet  endroit.  Un  service  continuel 
de  voitures,  au  prix  modique  de  1  réal 
pour  Tailer  et  te  retour,  est  établi 
entre  la  ville  et  les  bains;  te  tr^'et 

fait  en  nnp  d^mi- heure. 

L  eUdilisM-meiii  drs  h,iins,  devant 
le<iuel  s'étend  une  vaste  jj^louse,  est 
entouré  de  belles  allées  d'ormes.  On 
y  compte  neuf  sources  qui  coulent 
avec  une  grande  abondance  et  qui 
fournissent,  par  heure.  60750  r^tnr- 
tiUos  d du.  soit  3o;i78  btres.  Leur 
tempéraïuie  varie  de  *23  à  30"  cenL 
C'est  rnn  des  plus  magnifiques  grou- 
pes salins  qui  existent 

L'analyse  chimique  fiiite  en  1841, 
y  a  constaté  Ips  principes  suivants, 
sur  un  litre  d'eau  : 

Sonne  Sourrt^ 
du     de  la 
Roi.  ^isdne. 

Oxygène   gr.  0,561  e,e3S 

A70te   1,028  1,134 

.\ciUe  Ciu-bonique   o,S60  u,053 

Acide  salihydriqus   »  0*154 

Chlorure  de  sodium   OJKt  0,94S 

Carbonate  de  chaux  « 

—  de  fer   i>,jS5  » 

Sulfate  de  chaux   o,tee  i* 

—  de  mnfinésie.....  0,146  0,36$ 
Sullure  de  calcium   »  o.mo 

Total..  S.3SS  8,2i4~ 

Les  eaux  de  Trillo  s'emploient  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches;  elles 
sont  surtout  recommandées  pour  les 
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rliumatistties,  les  paralysies,  les  al- 
fections  syphilitiques,  les  tumeurs 
blanches  ûticulaires,  6t  par  consé- 
quent les  scroriil*  s.  On  est  logé,  dans 

les  diverses  lintcllfrips,  à  rn!«;on  de  A 
à  .10  reaux  par  jciir.  oti  peut,  en  ou- 
tre, irouver  <laii>.  le  village  des  loge- 
ments pour  200  fâmilles,  mais  sans 
mateks  et  sans  linge  de  table  ou  de 
lit,  qu'il  faut  se  procurer  séparément. 
La  vie  matérielle  est  gf^ii  'ralemeiit 
bonn?  et  h  hoii  marché;  l*^  j'iiin,  qui 
est  excolleut,  vient  de  Briliuega. 

La  saison  commence  le  20  juin  et 
dure  jusqu*au  20  septembre. 

Le  nombre  des  baigneurs  varie  de 
2'i00  il  'JôûO  dans  la  saison  et  occa- 
sionne dans  le  pays  im  mnuvcnii  iit 
d  argent  de  50  à  55  (»00  dourus 
(275000  fr.) 

Les  bains  de  Charles  lll  appartien- 
nent à  rfitat 

Les  promenades  sont  variées  a!i- 
fniii-  rics  haiiis,  et  on  est  surtout  attiré 
par  le  cours  du  Tage,  qui  est  Irès- 
sinueux,  trèa-accidenté ,  encombré, 
sur  un  grand  nombre  de  points^  de 
rochers  qui  s'opposent  à  la  naviga- 
tion. Si  Von  remonte  vers  le  N.  E.. 
r.n  rencontre,  des  bois  considérables, 
capables,  dit  M.  Madoz^  d'alimenter 
Madrid  de  charpente,  de  combustible 
et  de  charbon  pendant  des  siècles.  En 
revenant,  on  tmuve,  endecîideTrillo, 
lo<?  deux  villages  de  (lnr<iale.%  (de 
abajo  et  dearnhn),  qui  prij(hiis''rit  le 

meilleur  miel  de  toute  la  contrée. 
« 

ROQTE  95. 

se  MOIIID  AUX  BAINS 

OE  SACEDON. 

100  kil. 

De  Madrid  à  (iuadalajara  ,  56  kil. 
(V.  Madrid,  p.  53,  et  H.  3,  en  sens 
inverse,  de  la  p.  ir»K  à  la  p.  \^^^). 

La  route,  en  quiuaul  Guadaiajaia, 
se  dirige  vers  la  grande  plaine  qui 
entoure  la  ville.  On  rencontre  d*abord 

11  kiL  (67  kil.)  Iforrfc^,  petite  V. 


de  1900  hab.,  située  dans  une  jolie 
vallée.  On  traverse  le  Taiuna  entre 
cette  ville  et 
ô  kil.  1  î(7î  kil.  M^lArmuHo, 

de  ir,0  hah. .  hMî  sur  une  colline  au 
pied  i\r  l.iipirll»'  jias-'e  îeTainfîn, 

5  kil.  12  (78  kil.)  TendilUi,  Iwurg 
de  900  liab.,  situé  sur  les  pentes 
d'une  colline  et  entouré  d'une  plaine 
couverte  d'oliviers  et  de  vignes.  Ce 
fut  une  dos  conrpifHes  du  Cid  et  de 
son  p;>rent  Alvar  Faîîez.  On  visite  à 
3  kil.  environ  «le  ce  Iwurg,  sur  la 
route,  les  ruines  de  l'ancien  couvent 
de  franciscains  de  la  Saleeda,  où  le 
célèbre  caniinal  Ximenès  de  Cisneros 
fui  moine.  Ce  couvent  servit  d.ms 
mai  II  tes  occasions  de  maison  de  ré- 
clusion. Les  villages  voisins  y  vien- 
nent encore  en  pèlerinage  pour  prier 
devant  une  célèbre  imagedelaVierge» 
conservée  dans  une  chapelle  au  som- 
met d'ime  colline  hois<'e.  On  quitte 
ce  séjour  assez  triste  pour  pénétrer 
dans  une  belle  prairie  fertile,  au  mi- 
lieu de  laquelle  se  trouve 

14  kil.  (92  kil.)  ÀHiiim,  bourg  de 
1200  hab.,  avec  une  l)elle  église  à  trois 
nefs  el  iiii  maUre-antel  du  xvi*  s.  di- 
gne d  attention.  Auùon  .  situé  dans 
une  très-agréable  position ^  est  en- 
touré de  hautes  collines,  au  pied  de 
Tune  desquelles  passe  le  Tage.  Le 
sommet  de  cette  colline  est  couronné 
par  un  ermitage  [Ntrn  Sra  de!  Ma- 
droiial),  ou  se  célèbrent,  le  lundi  de 
la  Pentecôte  et  le  premier  dimanche 
après  Ui  N.-D.  d*aoûty  deux  grandes 
fêtes  auxquelles  accourent  toutes  les 
populations  d'alentour.  A  2  kil.  au 
delà,  on  rencontre  le  Tage.  qu'on 
traverse  sur  un  pont  de  3  arches,  en 
maçonnerie,  en  assez  mauvais  état. 
Ce  pont  franchi,  on  remonte  la  rive 
g.  du  fleuve,  par  un  chemin  pratiqué 
dans  la  roche  vive,  avant  h  dr.  une 
lipTie  de  hautes  mont  ^irnes  et  de  ro- 
chers qui  siaplumbeut,  à  g.,  et  à  une 
certaine  profondeur,  le  fleuve,  dont  le 
chemin  n*est  séparé  que  par  quebpies 
bairières.  Une  autre  montagne  do» 
mine  la  rive  dr.,  et  resserre  le  Tage, 
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dont  le  lit  est  eiicombié  par  un  chaos 
de  rochers.  Ou  uouiuie  ce  |jaâsage  la 
Bœa  del  InfUrno  ;  il  offir«  Taspect  le 
plus  imposant  et  le  plus  sauvage.  Au 
fond  de  cette  espèce  de  gouffre,  on  a 
construit  un  moulin,  iiomTTu'  cl  mn- 
hno  de  Sncedon;  la  ville  est  au  delà, 
au  pied  de  la  montagne. 

8  kîl.  (100  kii.)  Saoedon,  petite 
V.  de  1280  hab.,  qui  doit  son  im- 
portance aux  bains  voisins  portant  le 
même  nom. 

Ces  baiDs,  torniiint  un  grou[>e  d'ha- 
bitations, sur  la  rive  dr.  de  la  rivière 
de  Gwtdiela^  affluent  duiTage,  sont 
connus  de  Ibogue  date  ;  mais  ils 
doivent  à  Ferdinand  VII  le  développe- 
ment qu'ils  ont  reçu  dins  ces  der- 
niers temps.  Ce  piiuce  v  vint,  en 
181 1>,  avec  la  reine  Isabelle  de  Bra- 
gance,  sa  femme,  et^  reconnaissant 
envers  la  ^urce  du  soulagement 
^juielle  lui  avait  procuré,  \\  y  fît 
ronstrtiirc  un  palais,  l'entoura  d'un 
domaine  considt'ralilr.  boi.s,  de 
jardins,  du  maisons  d  liabilation  et  de 
service,  qui  en  font  tout  un  village, 
décrété  résidence  royale  et  nommé 
la  Isabela, 

Lawiawon  </f  .V  haim,  construite  au- 
dessus  dp  la  source,  à  unr  trentaine 
de  pa.s  de  ia  nvicre,  est  un  vai>le  et 
solide  édifice  à  deux  étages,  conte- 
nant des  appartements  qui  se  louent 
aux  baigneurs  7  réaux  1/2  et  5  réaux 
1/2  par  jour. 

l.'cau  osl  sulfatée  calcique,  dans  l«'s 
proportions  suivantes ,  sur  un  liUe 
d'eau  : 

SBlfatflde  chaux   e.8Sr>  gr. 

—  de  magnésie.....   0,188 

Carbonate  de  chaux   o.v\s 

Chlorure  du  sodium   u,0bo 

^  de  magnéalam   o,030 

—  de  calcium   0,001 

Silice,  mat.  organiq.,  traces. 

Perle   O.osi 


Total..    u,7  Vi 

Gaz  acide  carbonique   21  cent.  cu^. 

Gaz  bydrog.  •olfaré   tracts. 

Va  sourçp?,  qui  jaillit  en  bouillon- 
naiil  et  en  ilégageaut  de  nombreux 


globules  de  gaz,  fournit,  par  heure, 
1688  pieds  cubes  d  eau  ou  32  ÛÛG  li- 
tres, à  la  température  de  37  &  28*  cent. 
L'organisation  balnéaire  consiste 

en  17  liassins  on  piscines,  pouvant 
mcovoir  chacune  trois  ou  quatre  jier- 
soniH'^,  et  placées  dans  des  caveaux 
voûtés  d'aspect  sombre  et  triste,  dis- 
tribués autour  de  la  cour  principale. 
Elles  sont  alimentées  par  l'eau  de  la 
source  h  sa  température  naturnlle  ; 
deux  (l'en Ire  elles  reçoivent  de  1  eau 
minérale  cliaufTéf,  pour  les  malades 
qui  doivent  prendre  leur  bain  à  une 
température  plus  élevée.  Les  salles 
de  bains  se  payent  par  heure»  pour 
une  ou  deux  personnes ,  4  réaux  ; 
pour  trois  personnes ,  fi  réaux  :  pour 
4  ]mrsoimes  8  réaux  ^  le  haiu  chaud, 
7  réaux. 

La  buvette  est  dans  un  caveau  sans 
jour,  où  il  fout  descendre  par  cinq 

marches. 

Il  n'y  a  ni  douclie  ni  éfuvo.  Les 
Arabes  employaient  b  s  boues  ;  on  a 
repris  cette  pratique ,  qm  produit 
de  bons  effets,  surtout  pour  les  ul- 
cères. L*eau  de  la  Isabela  est  surtout 
recommandée  pour  le  traitement  des 
mnlnilies  rhaimatisma!es,desmnlatlies 
Dei  veu^."»  et  des  affections  cutanées  ; 
elle  est  souveraine  contre  les  scro- 
fules et  le  vice  syphilitique.  11  Tient 
aux  bains  de  Sacedon,  année  moyen- 
ne, 15  à  1600  malades. 

La  saison  dure  du  16  juin  au  21 
spptcmitre. 

Le  gouvernement  espagnol  a  l  in- 
tcntion  d'installer  à  Sacedon  une  sta- 
tion balnéaire  complète. 

Le  séjour  de  Sacedon  est  très^ 
agréable  ;  les  Imllos  piomenades  et 
les  jarrlins  du  doin-inie  royal  sont 
l.iis^c.-ï  à  ia  liispusilioii  des  baigneurs; 
les  environs  sont  charmants,  et  on  va 
surtout  visiter,  auprès  du  viUage  de 
Canavemel^is,  à  une  petite  distance, 

le>  ruines  d'une  antique  cité  romaine, 
a]  I  ■7'!»''e  (ralioid  Contrvbifi,  et  qui  avait 
reifU  le  nom  de  Itbena  .souî»  l'empe- 
reur Tibère,  qui  en  fit  la  conquête. 
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ROUTE  96. 

Dl  «AOMO  AUX  lAIMS 

DC  LOECHES. 

B4kil. 

On  prend  le  chemin  de  fér,  ligne 
(le  Saragoase  (V.  Hidrid ,  p.  r>3,  et 

B.  3.  en  sens  inverse,  p.  î .'SI  jusqu'à 
la  statiDii  de  Torrejon  de  Ardos 

(23  kil.). 

A  cette  station  on  ttouw  des  Toi- 
tures qui  conduisent  à  Loeches, 

1 1  kil.  (34  kil.)  Loechee,  l>ourg  de 

1000  hal».,  fut  autrefoi<;  l'a  n^^^idenre 
Javonle  du  r.'lèbre  comte-duc  d'uli- 
varès,  preniiur  ministre  de  Philippe 
IV.  A  cette  époque,  les  hauts  person- 
nages de  la  cour  d'Espagne  allaient 
prendre  îrs  eaux  à  Loeches.  f^a  source, 
qui  jaillit  il  :>  kil.  <îu  î-ourpr.  dans  un 
joli  vallon  in/inmc  Valdeiacueva,  a 
eu  une  grande  lépuiation  comme  spé- 
ciale au  traitement  des  affections 
herpétiques  ;  ^  le  sulfate  de  soude  y 
domine,^ mais  il  y  va  fort  peu  de 
monde  aujourd'hui,  Pt  il  n'y  a,  auprès 
de  la  source,  aucune  installation  bal- 
néaire. Il  est  boi  s  de  doute,  cependant, 
à  en  juger  par  queloues  cures  heu- 
reuses, et  en  raison  au  voîsinaKC  de 
Mailrid,  qu'un  établis.sement  de  bains 
y  ntîii  Pt  ail  certainement  des  malades. 
Le  Mie  est  agréable.  On  exporte  une 
certaine  quantité  d'eau  minérale  en 
bouteilles  et  dans  des  outres. 

ROUTE  97. 
OE  ■ADmB  k  CUENCA. 

ISS  iUl. 

On  sort  de  Madrid  par  la  poiie 

d  Atocha  et  par  le  chemin  de  l.i 
Rmiii.i,  qui  ]  Ksc  nu  jneii  de  l'église 
de  A<ro  Sra  de  Atocha  et  du  quartier 
Invalides,  laissant  a  tii .  U  gare  du 
chemin  de  fer  de  Madrid  à  ilicante 
et  à  f  aragosse.  On  suit  une  route 


détf'.staltle,  au  milieu  de  quelques 
habitations  qui  précèdent 

5  kil.  1/2,  Vallecas,  bourg  de  1500 
hab. ,  où  se  fabrique  une  grande 
quantité  do  pain  consommé  à  MadriX 
L'égli'^e  pnroissiale  est  Taste,  avec 
une  r.i'.a'le  d  onlre  dorique.  Le  pays 
e«t  nu .  dt''Cou\  en  et  presque  partout 
sabiouueux  jusqu'à 

11  kil.  (16  ka.  1/2)  roda  Madrid, 
^^roupe  de  quelques  maisons,  parmi 
lesquelles  la  plus  remarquable  est  la 
rnm  de  Arriba ,  ancien  pnlnis  des 
tlomtiis  d  Altamira .  appartenant  au- 
jourd  bui  à  don  Clémente  de  Hojas. 
Philippe  IV  avait  aussi  Ihit  con- 
struire dans  cette  localité  un  pavil- 
lon de  chasse  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  partie  habitable,  occupée  par 
la  maison  de  postf». 

On  rencontre,  h  quelque  disteuice, 
le  rio/arama,  qu  on  traverse  au-des- 
sus de  son  confluent  avec  le  Manwa-  * 
narès,  et  sur  un  beau  pont  >usp=»ndu 
]nrti:  dn  î(;n  mèl.  .  en  trois  tr.ares  ; 
Tune,  au  cenlK-.  de  (U)  nièt..  les  deux 
autres  de  50.  Ce  pont  a  été  solennel- 
lement inau^furé  en  1843. 

.ôkil.  1/2  (22  kU.)  Arganda,y,â9 
;<000  hab.,  située  dans  un  joli  vallon 
p!  intt^  de  vignes  eî  d'n!ivi''r<.  On  y 
iatl  un  vin  rouge  très-csiinjt%  qui  s  ex- 
pédie pour  la  consommation  de  Ma* 
drid.  On  descend  une  grande  cAte  qui 
conduit  à 

11  kil.  (33  kil.  )  Perales  de  l'ijuna, 
l»ourg  de  îf.iMi  hab.,  dans  une  vallée 
délicieuse  et  sur  les  pentes  d'une 
haute  colline.  On  passe  le  Tajuna  sur 
un  pont  de  pierre,  à  hi  sortie  du 
bourg,  et  l'on  traverse  des  landes  in- 
cultes, puis  une  belle  plantation  d'oU' 
viers  p  »ur  atleindre 

11  kil.  ('14  kil.)  yilloieja  de  Saîva- 
AeSj  petite  V.  de  3000  luib.,  située 
dans  un  fond  et  entourée  de  hautes 
mon  Lignes,  sur  les  pentes  de  l'une 
des  |Urlleson  ;tp«  i çmi  les  ru;nes  d'un 
«dîrMe.'tu.  L'é'^lîse  de  Vdiai  i'jo  pnss^tîe 
quelques  bunnes  j'emluie»  de  Pt-dio 
Orrente.  En  quitiani  la  ville,  on  tra- 
verse de  nouveau  une  plantation  d*oli* 
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viets ,  puiis  uii  ïans  «ie  ctiênes  qui 
s^étBod  sur  le  peocbtDt  de  la  moo- 
tagna.  On  aperçoit  de  loin  les  ruines 
d'un  ancien  château  qui  dominait 

11   kil.  Fuentfffiipfln  de 

Tajo,  V.  'îe  700  iiah.,  >it\i^'  il.ms  une 
plaine,  sur  la  rive  dr.  du  Tage  ;  le 
vieux  chfttaau  et  la  colline  qu'il  cou- 
ronne ae  trouvent  sur  Tautre  rire.  On 
passe  le  fleuve  sur  un  pont  susp<^ndn, 
d'tinf  seiilr  travée  de  65  mM.,  et 
IVm  parcourt  une  grande  plaine  ou 
l'on  rencontre 

Il  kil.  <6ë  kiL)  Mmetoi»,  pre- 
mière iocalilé  de  la  provinee  de 
Cuenca. 

5  kil.  1/2  (71  kil.  1  *>)  Tarancon, 
V.  de  :)000  hnh..  siluéts  .sur  la  rivo 
dr.  du  lUanzarùa.  Celte  ville  est  assez 
bien  bâtie,  la  partie  pauvre  de  ses 
habitants  loge  dans  des  caves  prati- 
quées dans  le  sol  vers  la  partie  E.  de 
la  ville.  Elle  po^?^de  une  église  pn- 
roi>.siale  spacieuse,  partagée  en  trois 
nefs,  en  partie  de  style  gothique,  et 
moderniefte  pour  Tautre  partie  sous  le 
règne  de  Philippe  II.  On  remarque 
un  palais  construit  depuis  peu  d'an- 
nées par  Ir  «lue  de  Rianzarîis,  époux 
de  It  ruinu  Marie-Chiisline.  Le  dur 
est  uri^iudire  de  Tarancon.  Ou  vi- 
site^ à  2  kiL  de  la  ville,  un  célàbre 
ermitage  dédié  à  Mm  Sra  de  lox 
Rianzarès,  qui  possède  une  statue  de 
In  Vierge,  donnée,  dit-on,  par  saint 
liiégoiit!  le  (il and  ru;  ^i^lh  l\eea- 
rèdc.  Cet  ermitage  apparlient  au  duc 
de  Rîanxarès,  ainsi  que  de  vastes  ter- 
rains plantés  en  oliviers. 


Deux  routes  se  présentent  a  la  aur> 
tie  de  Tarancon;  l'une  »  à  dr. ,  est 

l'ancien  camino  rèal  de  Valence  par 
SacliceSj  ValreTde  et  le  CastiUejo  de 
Y  ni  fat  a .  pas<,'int  \  kil.  an  S,  de 
Cuenca  ;  la  rmite  de  g.  conduit  à 

Il  kil.  {m  kil.  1/-2)  Iluelves,  v.  de 
350  hab.,  avec  un  ancien  château  sur 
une  colline  très-élevée. 

On  rencontre  successivement,  dans 
une  va*«te  plaine  désolée,  Atrnznr.v, 
(le  150  hab.;  Carrascota,  400  hab., 
puis 

32  kil.  1/2  (106  kil)  Morcajadmdê 
la  Torrêf  100  hab.,  v.  de  triste  appa- 
rence, auquel  on  arrive  par  un  beau 

pont  de  pierre  de  troi*;  arrhe.s  jeté  sur 
le  îiu  (!i(jùelu.  Horcajaila  est  siiutie 
>ur  le  liane  d'une  petite  colline,  au 
point  de  rencontre  de  deux  vallées, 
(.'ne  belle  tour,  bien  bâtie,  s'élève  au- 
dessus  de  l'église  paroissiale  Au  delà 
de  ce  village,  le  rhem'n  derient  p't- 
tnresque,  on  retrouve  le  Ciguela , 
qu  on  traverse  sur  un  pont  de  pierre 
en  arrivant  à 

(5  Ul.  1/3)  NaharroÊ,  v.  de  160 
liab.  On  monte  et  on  descend  sans 
cesse,  au  milieu  de  montagne^  boi- 
séei»  i)à  coule  une  niuliitude  de  rui.v- 
:!>eaiu.  Un  y  rencontre,  à  5  kiL  de 
distance ,  Villar  dil  Olmo,  la  venla 
de  Cabr^atf  d'où  Ton  descend  dans 
une  riche  vallée.  On  passe  le  Jucar 
à  (Il  ki!.)  .{lhaïfj(fejito,  hamenvi  *le 
quelques  maisons,  d  OU  l'on  atteint 
promptenical 

h  klL  l;  2  (138  kil.)  Ga«iiea,  chef- 
lieu  de  province. 


PtOVINCC  01  CUENCA. 

Cette  province  a  été  composée  d'une  partie  de  Tancien  territoire  de  la 
Nouvcl'c-rastille  ;  elle  dépend,  au  point  de  vue  militaire,  de  la  capitainerie 
générale  de  Madrid,  sous  le  rapport  judiciaire,  de  l'audience  dAlbacete. 

Elle  a  pour  liraiirophes,  d'après  î'organibation  de  1822,  maintenue  par 
celle  de  18^^,  au  N.  la  province  de  Cuadalajara,  à  l'K.  celles  de  Teruel  et 
de  Valence,  au  S.,  celles  d*Albacete  et  de  Ciudaii  Real,  à  l'O.^  lea  provinces 
de  Madrid  et  de  Tolède.  Elle  occupe  21 260  kiL  carrés. 

C'est  Tune  des  contrées  les  plus  montagneuses  de  l'Espagne.  On  y  signale 
principalement  la  haute  chaîne  de  Tragacete  sur  les  limites  de  la  Cas- 
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tille  et  de  l'Aragon,  ramification  de  la  sierra  centrale  de  M  ilina  ,  dan^ 
laquelle  prennent  leur  source,  pre:>qu  au  intme  point,  ces  quatre  lleuves 
qui  coulent  vers  les  parties  les  plus  opposées  de  U  Péninsule,  le  Tage,  le 
jocar,  le  Guadalaviar  et  le  Gabriel;  la  chaîne  de  Valdemeca,  dont  la  hauteur 
est  considérable  et  qui  passe  au  N.  E.  de  Cuenca  ;  la  siena  de  Mira  dont  l'on 
des  pics,  le  pic  de  Rassera,  est  d  une  éléfatlon  telle,  que  de  son  sommet  on 
découvre  une  partie  des  côtes  de  Valence.  Ces  montagnes,  et  d'autres  que 
Tious  ne  désignons  pas,  sont  presque  toutes  couvertes  de  bois  de  pins  con- 
sidérabies,  exploités  comme  Ixus  «le  construction.  On  y  trouve  des  carrière^ 
de  pierre  à  bAtir.  des  marbres  qui  ont  été  e^Illollés  i)Our  la  coustructiou 
des  principaux  édifices  au  pays.  Les  terrains  piai^  sont  peu  communs^  et, 
pour  produire  quelques  céréales,  les  habitants  profitent  des  plus  petites 
surfiices  de  terre  végétale  qu'ib  rencontrent  au  milieu  de  leurs  rochers. 
Les  taillis,  (les  futaies  ont  été  eiploités  pour  fournir  du  combustible  aux 
contrées  de  la  Manche  oui  en  sont  complètement  dépourvues;  mais,  mal- 
heureusement, avec  si  peu  d'intelligence,  que  le  déijoisement  et  la  nudité 
ont  succédé  à  ces  beaux  aspects  de  riche  ot  épaisse  verdure. 

Les  cours  d'eau  seul  abondants.  Des  quatre  que  nous  venons  de  nommer, 
le  Guadalaviar  seul  ne  i>asî»e  pas  dans  la.  province  de  Cuenca  ;  mais  d  aiitre> 
rivières  importantes  :  le  Guadieta,  TOliana,  le  Mira,  le  Zancata,  ie  Gigiiela 
pourraient  offrir  à  la  fertilisation  du  sol  d'importantes  ressources,  si  l'in- 
dustrie locale  savait  en  tirer/parti.  Sur  quelques  points,  on  rencontre  de 
petits  lacs  alimentés  par  des  sources  puissantes  ;  Tun  d*eux  à  la  Almarcha, 
nommé  le  Poio  airon,  mesure  trois  cents  pas  de  cîrtsonférence,  son  niveau 
ne  liaisse  jamais,  on  prétend  que  la  sonde  n'en  atteint  pas  le  Umd,  808  eaux 
sont  salées  et  on  n'a  pu  y  acclimater  aucune  p^pùce  de  poisson. 

La  province  possède  quelques  sources  mmeraîes.  fa  princi^vile  jrfUit 
aupi*  s  d(*  la  rive  gauche  du  GipOela,  à  2  kil.  1/2  de  Saelices;  ses  eauv  sont 
froides,  ferrugineuses  et  d'une  efficacité  constatée.  Le  gouvernement  le^  a 
placées  sous  la  direction  d^un  médecin  ;  mais  on  n*y  trouve  aucune  installa- 
tion convenable  ni  aucun  mojen  d'habitation.  Auprès  de  la  rive  g.  du  Gabriel, 
sur  le  territoire  de  Mira,  jaillit  une  source  sulfureuse  tempérée  qui  est  dans 
le  même  état  d'aliandon.  Elle  se  trouve  au  milieu  de  sites  tréa-pittoiesques. 

Les  terres  sont  généralement  de  qualité  inférieure  :  on  pourrait  y  créer 
des  pàlura;j;es,  améliorer  le  sol  par  les  irrigations;  nvin  les  bras  mampienl, 
surtout  dans  la  montagne,  et  ces  sources  de  richesse  pultli<]ue  restent  dans 
un  état  absolu  d'aliandon.  Les  plaines  voisines  de  l'Alcarria  (province  de 
Guadalajara),  au  N.,  ei  de  la  Manche,  au  S.,  sont  les  plus  productives  ; 
et  l'agriculture  s'y  trouve  dans  une  situation  florissante. 

L'état  des  chemins  est  peu  brillant.  Laissés  à  peu  près  au  hasard  dans  . 
la  montagne,  ils  sont  à  peine  entretenus  dans  les  plaines,  pas  plus  dans 
les  grandes  directions  que  pour  les  communications  secondaires. 

Les  produits  comprennent  les  céréales,  du  vin,  de  l'huile,  du  safran,  des 
légumes  et,  dans  la  montagne,  du  miel  exc^'llf^it,  du  fer,  dn'^  1>ois  de  con- 
struction et  des  liestiaux.  Ce  sont  là  h  peu  \n'-^  les  seuls  éléments  du 
commerce,  qui  s'est  réduit  à  peu  près  à  rien  depul^  que  la  guerre  civile  a 
détruit  une  grande  partie  «les  troupeaux ,  et  principalement  certainej»  race» 
de  bétes  à  laines  dont  les  produits  étaient  fort  recherchés  par  les  fabriques 
des  pminces  voisines. 
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Une  seule  ville,  Hequcna .  prpsnntc  une  certaine  activité  manufacturière. 
Ija.  fahrication  Ues  Ussus  de  soie  y  met  en  mouvement  environ  àOO 

métiers. 

On  a  cherché  des  mine^  dans  la  province  de  Cuenca  comme  dans  touten 
les  autres,  et  ee  sc^  moatagneiti  donnait  à  croire  qu'on  y  ferait  d'impor- 
tantes découvertes;  Jes  espérances  à  cet  égard  ont  été  presque  complètement 
déçues.  On  oonnaltdans  totit  le  pays  17  gi^ments  de  cuivre,  un  de  plomb, 

un  d'or  assez  douteux  et  un  de  charhon  <!e  terre.  Nous  parlerons  plus  loin 
de  la  belle  mine  de  sel  de  Minglanilla  (V.  R.  103). 

hnhWnnU  de  cette  partie  de  TEspri^np  sont  d'une  grande  simplicité  ; 
c'était  <lu  monis  leur  caractère  distinclif  avant  que  la  gnrrre  civile,  qui  a 
désolé  tout  leur  pays,  ne  fût  venue  éveiller  cher  eux  des  passions  qui  ont 
profondément  modifié  les  mœurs.  JU  aiment  la  iraaquilUtc ,  ils  sont  labo- 
rieux, sobres,  doeiles  k  la  voix  de  Tautorité  et  toujours  disposés  à  accepter 
les  charges  qu'on  leur  impose  au  nom  de  Pintérét  public.  Les  sept  hui- 
tièmes de  la  population  se  consacrent  à  ragrieulture  et  4  Télève  des  trou- 
peaux. Le  costume,  chez  les  deux  sexes,  est  commun  et  sam  aueune 
orif^inalité  ;  dans  les  classes  élevées  on  marche  à  cet  égard  avec  la 
civilisation. 

L'instruction  publique  se  ressent  de  cet  état  de  simj)Ucilé  ou  d'indiffé- 
rence. On  compte  dans  la  jirovince  317  communes  et,  pour  ce  uumltro,  251 
écoles  fréquentées  par  10  312  élèves.  Ce  n'est  pas  la  20*  partie  de  la  popu- 
tion,  qui  s*élève  à  230  000  âmes. 

Malgré  la  simplicité  des  mœurs  et  la  tendance  pacifique  que  nous  venons 
de  constater  avec  M.  Madoz,  le  tableau  de  la  criminalité  n'est  pas  des  plus 
satisfaisants.  C'est  sans  nul  doute  la  conséquence  de  l'état  d'ignorance  dans 
lequel  vivent  les  19  vingtièmes  de  la  popiflation.  Cuenca  occupe  le  neuvième 
rang  dans  cette  triste  échelle  et  compte  un  accusé  sur  230  individus,  un 
coupable  de  crime  h  main  armé,  sur  1106. 

La  richesse  imposable  ne  dépasse  pas  33  millions  de  réaux. 


Cuenca  (hôt.  :  Parmlordr  (Ifligcu- 
cins,  Potadadel  St)l).\.  de  7000  hab. 
Elle  ocrnpe  une  Cdllifir-  de  rnclies  vi- 
ves, duniinre  ]<ar  cU*u\  liantes  mon- 
tagnes, et  séparée  d  elles  par  de  pro- 
fondes déchirures  au  fond  desquelles 
coulent  le  Jucar  et  le  Huecar,un  peu 
avant  leur  confluent.  La  ville  s'éche- 
lonne depnis  la  b  tsf  jus(iu'au  sommet 
de  la  colliii''.  Ses  édifices,  plus  dé- 
veloppés en  hauteur  qu'en  largeur, 
forment  comme  une  pyramide  de  mai- 
sons, sillonnée  de  rues  étroites,  tor- 
ttienses.  peu  accessibles  et  fort  mal  en- 
tretenues. Un»'  ?!iuraille  entoure  t  ciU' 
pyramide  depuis  la  base  jnsfpi'au  som- 
met, où  s'élevait  l'ancien  aii^d/ar.  Six 
portes  donnent  entrée  dans  cette  en- 

BSPAGNI. 


ceinte,  et  huit  ponts  sont  jetés  sur  les 

deux  rivières  pour  mettre  la  ville  en 
communication  avec  ses  faulMiurL's  et 
avec  la  campagne,  l.  un  de  con  ponts, 
le  Puente  de  San  l^ablo,surle  IJuecar, 
est  comparable,  par  la  hardiesse  et  la 
solidité,  avec  les  œuvres  de  ce  genre 
les  plus  remanpiables  laissées  par  les 
Romains.  Il  s'appuie  des  deux  extré- 
mités sur  deux  collines  rocheuses,  et 
dans  son  étendue,  qui  est  de  98  met., 
sur  quatre  piles  qui  n'ont  pas  moins 
de  42  mtît.  de  hauteur. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville,  aucun 
éditice  ne  mérite  d'être  signalé,  si  ce 
Il  est,  relativeuieni,  la  façade  d'un 
couvent  de  religieuses  Justiniennes, 
situé  sur  la  plaxa  Mayor,  la  façade 
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étroite  des  Casât  constsforinles,  et 
une  hahitnlion  qui  servit  de  lUilais  mi 
roi  Philippe  IV.  f  a  <;eii!f  place  un  peu 
sp?»r{euse  est  la  plnzn  San  FranciscOf 
ou  plaza  miUtar,  oà  Too  exerce  les 
recrues. 

La  cathf^éraU^  lonprue  de  87  mèt. 
sur  "'!)  <k'  Kirîr<»nr.  est  un  remarquahle 
éditic^^  ^T'tiuque  dedaio  fort  nncienue. 
Elle  forme  Irais  uels  ju^ju  au  uans- 
sept,  et  à  partir  de  Ce  point,  efte  dé- 
ent  un  demi*H:ercle  dans  lequel  sont 
compris  le  maître-autel  et  une  double 
nef  rirciilnire  entourre  dp  chapelles. 
Ces  chapeUes  et  ctUe»  de  la  partie 
liasse  de  l'église  sont  presque  toutes 
dignes  d'attention.  Dans  la  première, 
en  commençant  par  In  droite,  se  trou- 
vent les  fonts  bii'ti\inanT.  nvpc  une 
bel [n  statue  de  sninte  Vn;  ---  ^^Ldeleme. 
La  chapelle  de  ion  A  jxisioivs  est  revê- 
tue en  pierre  blanche  délicatement 
sculptée.  Celle  du  Sùçrario  est  ornée 
de  marbres  des  montagnes  voisines  et 
de  trois  retables  en  bois,  d'ordre  corin- 
thien, d'un  hon  style  architerlnral  ; 
sur  l'un  d'eux  on  remarque  une  luiage 
en  terre  de  Notre-Dame  qui  fut,  i^i- 
on,  donnée  à  la  cathédrale  par  le  roi 
Alphonse  VIIL  Trois  peintures  placées 
dans  cette  chapelle,  Saint  Julirn  .  In 
Sntinîé  rif  N.-D.  ff  sa  i>rrif'i]t<iti'ni 
au  tempie^  attirent  i  atteniiou.  La  sa- 
cristie, dont  l'entrée  est  à  côté  du  Sa- 
frrario,  possède  de  riches  ornements 
(î'.  *r  et  d'argent,  de  bonnes  peintures. 
de<  armo'res  en  boî-^  •1'^  n^yer  ««riilpt;^. 
et  le  luujbeau  (ie  1  évèque  don  Hauion 
Falcon.  Au  delà,  se  trouve  la  Sain 
CapHular.  Son  entrée  sur  Téglise 
forme  un  beau  portail  orné  de  quatre 
colonnes,  au-dessus  desquelles  on  re- 
marqiif'  \mf  Natiritf^  (\r>  figure?  pir 
faiteiueiit  •^nllptées  ,  de  demi-gran- 
deur. La  >ala  Capitular  est  vaste  et 
ornée  de  lambris  et  de  soffltes  d'un 
riche  travail.  Les  stalles  qui  l'en- 
tourenî  ^nrit  en  noyer,  séparées  par 
df'^  pJasti'os  d'ui'iro  ionique  suppor- 
tant des  ligures  d  apôtres  plus  graFide> 
que  natnre.  Au  chevet  de  l'église,  se 
trouve  la  chapelle  de  Santa  Eltna, 


avec  un  autel  de  bois  de  noyer  orné 
de  «sculptures  de  style  protesque.  En 
redescendant,  nn  rencontre  la  cha- 
pelle de  ia  Onda,  plafonnée  en  bois^ 
la  chapelle  de  YÀtt9mptHm.  dont  la 
grille  en  fer  est  d'un  travail  remar- 
quable; celle  de  Sanlicgo^  evec  deux 
îornîi<  aii\  portant  des  statue- de  mar- 
bre. Vient  ensutle  la  chapelle  de  itu 
Àlbormces,  la  plus  intéressante.  Au- 
deseus  de  Ventrée,  construite  en  pierre 
blanche  et  ornée  d'attributs  militaires, 
avec  cette  inscription  :  Vicfis  nu^Uibus 
mors  triumphat ,  on  :  i  m  i:  que  un 
squelette  sculpté  d'une  assez  bonne 
exécution.  Dans  la  chapelle  sont  des 
peintures  de  HemaodoTafieK,etdeui 
tombeaux  sur  lesquels  sont  coudiés, 
rouverts  d'armures  finement  scuîp- 
î;*n<  f ;-f  Aîvnr*'^  do  Albnrnoz.  et  Aîvaro 
Garcia  de  Alitornoz,  son  tiis.  hosuiie 
se  présentent  la  chapelie  de  JIftra  Sra 
de  la  Àtundon,  ferméa  par  une  grille 
en  fer;  puis  Tentréo  duclollre,<Puvie 
de  Jarnete,  d  une  grande  richesse 
d  ornementation.  Les  autres  cb;  pelles 
et  leCoro  n'offrent  aucune  parucuia- 
rité  notable. 

Nous  devons  mentionner  encore 
VAltar  ma  y  or  et  le  Transparfnt  ou 
chapelle  de  San  Juh'nn ,  placée  d^r- 
rirre  l'autel  î.'Altar  mayor  est  formé 
de  quatre  giandes  colonnes  corin- 
thiennes, de  marbre  brun  el  blanc, 
supportant  un  grand  médaillon  d'aï* 
bAtrc  qui  représente  Notre  -  Dame, 
tenant  dan??  «:es  br.i«!  !'epfr»nt-î>îeiî. 
entourée  d.niges  et  de  sérai>hm<i. 
Entre  les  colonnes,  se  dressent  deui 
statues  de  saint  Jacques  et  de  sainte 
Anne;  les  hases,  les  chapiteani  des 
colonnes  et  les  divers  ornements  sont 
en  bronze  doré.  On  attribue  C'  t  ^^î*^ 
çranttîavail  au  célèbre  arcliUf  t'  Veo- 
lura  Hixlrigiiez,  amsi  que  le  iranspt- 
rent,ft  la  construction  duquel  ont  été 
employés  des  marbres  de>^  montagnes 
fî>^  Grenade.  Dans  l'autel  même,  est 
pl.'ic  0  une  urnp.  fermée  d'un 
cercle  d  atgent,  qui  contient  le  corps 
de  saint  Julien,  ancien  évêque  ei  pa- 
tron de  Cuenca. 
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Le  clottre  placé  au  M.  de  l'église^ 
est  d'ordre  dorique. 

Là  ville  renlérme  Mité  fuitres  égU- 
tes  sans  intérêt  et  treize  couvents,  la 

plupart  inhabités. 

L>au.  qui  alimenti»  les  fontaine"? 
dans  la  ville,  est  amenée  de  Tune  des 
montagnes  voisines  par  des  oonduiles 
loutemitiifls  et  des  siphons. 

Guenca  était  autrefois  célèbre  par 
ses  collèges,  par  ses  imprimeries,  par 
sesmauufactuK's,  parle  haut  rang  qu'y 
occupaient  les  arts  et  les  sciencesj  il 
D>  reste  plut  rien  de  ces  splendeurs, 
n  n*y  existe  même  pas  les  industries 
nécessaires  aux  besoins  ordinaires  de 
la  vie;  tout  y  est  apporté  des  vilîf^ 
voisines.  On  trouve  aux  alentours 
quelques  petits  bois  de  chêne  et  des 
plantations  d'art>res  à  fruits,  ta  pro- 
ionde  goige  ^e  parcourt  le  Hueoar 
présente  quelques  terrain!?  de  peu  d'é- 
tendue où  l'on  culti\e  des  li'pnm^«î 
excollPMls.  (  a  LTni  i^e  du  Juciir  est  à 
peu  près  impraticable,  et  il  s'y  trouve 
seulement  trois  jardins  cultivés. 

Les  origines  de  Cuenea  sont  obs> 
cures  ;  son  histoire  ne  laisse  guère 
de  trace^î  que  depiii?;  l'invasion  des 
Arabes,  qui  y  érigè  rent  une  puls^îante 
forteresse  commandée  par  un  waii  au 
nom  de  l'émir  de  Tulède. 

Cuenca  resta  sons  la  domination  du 
croissant  jusqu'en  1177,  époque  oû  le 
roiAlfon^'^  Vlll  de  Ca*;tille  vintras^ié- 
ger.  La  rfsisiaiioe  dura  neuf  mois 
et  la  eapitulatiou  de  la  ville ,  le21  sep- 
tembfe,  donna  au  royaume  de  GistiDe 
un  vaste  territoire  protégé  par  6m 
frontières  imp(>santes.  Cuenca  rendit 
dnri^  '  f-rtaines  circonstances  de  grands 
services  h  h  monarchie,  et  reçut,  des 
roiS^thuiiques Kerdiii^id  ellsabelle, 
les  titres  de  muy  noble  y  muy  leol. 

En  1700,  lors  de  la  guerre  de  suc- 
cession,  cuenca  ferma  ses  portes  aiix 
troupe?!  de  l'archiduc,  que  comman- 
dait le  mar(|uis  de  Las  Minas.  Fiji- 
lippe  V  était  à  Jadraque  avec  une 
année  peu  nombreuse,  il  envoya  à 
Cuenca  des  officiers  qui  organisèrent 
de»  milices  et  dirigèrent  la  résistance. 


Le  général  anglat:»  Hugo  de  Wildham 
vint  avec  des  canons  et  des  mortiers; 
cet  appareil  effraya  tes  défenseurs 

qui  capitulèrent  et  laiss<''reîît  procla- 
mer l'archiduc  :  mai«î  quelques  mois 
après  aidèrent  Philippe  V  à  recon- 
quérir la  place,  malgré  la  présence 
d'une  garnison  de  2000  hommes. 

Le  maréchal  Moncey,  te  rendant 
de  Madrid  h  Valence,  passa  à  Cuenca 
en  juin  1808.  Un  mois  après,  le  géné- 
ral Canlaincmirf  y  fui  accueilli  à  coupn 
de  feu  par  quelques  mécontents  iso- 
lés. Cette  malheureuse  démonstration 
Ait  le  signal  de  représailles  terriUes. 
.Nos  troupes  irritées,  et  que  leurs' 
chefs  furent  in^^uffi-îniit*;  h  contenir, 
sarcaL'i  teut  la  viile;  il  y  f»ut  du  sang 
verse,  des  maisons  incendiées,  et  ce 
fait  grave,  malheureusement  justifié 
par  un  esprit  d'hostilité  et  d'animo- 
sité  qui  se  manifesta  en  plusieurs  clr- 
cnn'^tanre';,  exposa  Ctienn  h  '^f^m- 
bial  lf  1raitem»:iil  i  tiaque  fois  que  les 
chances  de  la  guerre  y  ramenèrent 
nos  troupes. 

Des  chemins  conduisent  de  Cuenea 
à  Valence  et  à  Teruel.  R.  lOt  et  103. 

ROUT£  98. 
OE  MADRID  A  SÉ&OVIE, 

(f .  en  sens  inverse  la  lU  hi,  p.  5&9)« 

ROUTE  99. 
Oi  MÂORIO  A  CACÉRiS, 

PAR  TALAVBRA. 
971  kil. 

On  sort  de  Madrid  par  la  porte  de 
Ségovie,  on  passe  le  iranianarif  sur 

le  pont  du  même  nom ,  laissant  à 
dr.  la  Crtsn  del  Cauipo  et  Tancienne 
carrt'fera  de  Casliile.  On  rencontre 
sur  la  ruute  une  fontaine  publique, 
une  briqueterie,  et,  plus  loi  n^lft  chaîne 
de  péage  de  la  Venta  de  Akoremt 
dépendant  d'tm  village  qu*on  traverse 
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à  11  kil.  de  Madrid,  et  dont  Tunique 

importancr  consiste  en  qtielque>  fa- 
briques do  verre  commun  fHMir  rus;jj.'e 

«Je  lacaptiak.  Uu  ctiemm,  (jui  se  dé- 
tache de  la  roule  à  b  sortie  d'Alcor- 
eoD,  eonditit  à  la  peiife  ville  de  ViUa- 

rieiùia.oxi  su  trouvent  un  assez  grand 
nomi.re  d'hahitai"  r"^  «i»-  campagne, 
de  joli>  jardins  pnMiu».-»aiii  de  bons 
fruit»,  et  un  ancien  château  qui  a 
servi  de  prisco,  à  deux  époques  éloi* 
gnées,  à  des  lavoris  célèbres,  An- 
tonio Ferez  et  à  Godoy.  Ferdinand  VI 
y  mourut  en  1759.  Le  cbàî^  u  de 
Villaviciosa  est  aiijonrd'bui  or.  npé 
par  une  école  forestière,  éiabUssemeui 
bien  dirigé. 

5  kit  1/2  <16  kil.  1/2)  MatoUi, 
bourg  de  i  1 10  hab. ,  situé  dans  une 
plaine  arrosée  par  le  fiof^uadarrama 
qui  descend  vers  le  Tage,  et  qu  on 
traverse  siu"  un  pont,  à  quelque  dis- 
taoce  Ml  delà  du  bourg. 

11  kil.  (27  kil.  12),  Satakameroy 
petite  V.  de  4  000  )»ah.,  l.ien  bâtie  et 
très-renommée  pour  ses  raisins.  Les 
vins  qu  on  y  fabrique  servent  à  l'ali- 
mentalion  de  Maddd  qui  en  tire  30  à 
40000  arrobee  par  an  (6400  bectol.). 

11  kU.  (38  kiL  1/2),  Valmagado, 
V.  de  H1?5  bab.,  sans  intérêt. 

n  kil.  (r,:,  kil.  \/2},SaiUa  Cnix  de 
H'tainiir,  hoiirg  de  16.S0  bab.,  mal 
bàti  ei  uialsain  en  raison  des  maré- 
cages qui  rentoureut.  Ses  haliitaDts 
font  un  commerce  assez  considérable 
de  cbarbon. 

Il  kil.  (60  kil.  1/2)  Maqueda,  v.  de 
370  bab.,  comprenant  une  centaine 
de  maisons  basses,  bâties  en  briques 
et  en  terre,  de  misérable  apparence, 
fort  éloignées  les  unes  des  autres, 
formai)t  des  m^'s  irrf^u'tili'Tos,  non 
pavées,  atïrt'usenient  sait'  ^  *!i  y  re- 
marque un  vieux  cbdleuu  .i  moitié 
ruiné  et  de  nombrmu  témoignages 
d*une  antiquité  qui  remonte  à  Tépo- 
que  romaine.  On  y  traverse,  sur  un 
jii  lit  construction  récente,  le  rio 
Mai^ucda  ,  affluent  du  Tage ,  cette  pe- 
tite rivicie  donne  une  remarquable 
fertilité  aux  terrains  qu'elle  parcourt. 


I  h  kil.  1  2  (72  kil.),  Santa  Ollaia^ 
!  V.  de  905  hab  .  bi-n  b^ti.donl  le  ter- 
ritoire produit  un*^  prandf»  ah^^ndnnr»^ 
degraiofi.  On  iravet  nc  au  deiu  {i  \  kii.) 
«Uhucoet  (11  kd.)  Sofoeodkàiet  ou 
CdMië^at,  deux  misénbles  localités 
à  moitié  désertes.  On  pane  VÀ^er§t 
avant  d'atteindre 

11  kil.  (10:>  kil.)  Talavera  de  la 
Reina,,  Y.  de  759t>  hab.,  chef-lieu  de 
district  ou  de  p^Hêo,  dépendant  de 
la  province  et  du  diocèse  de  TolUe. 
Cette  ville  est  située  dans  une  cbar- 
mante  plaine  fernli'^ée  par  le  Tage, 
qui  pas-if»  au  pied  de  st  >  nuirs.  au  S. 
et  sux  lequel  est  jeté  un  pont  im- 
mense en  pitoyable  état^  long  de  ; 
400  mét.  et  composé  de  3S  archet.  La 
Tage  est  bordé  de  magnifiques  jar- 
dins et  fait  mouvoir  quelques  usines. 
L'un  de  ces  jardins,  nomnif  !a  Ala- 
meda,  lorme  un  cliaimaiit  bosquet  qui 
procure,  dans  la  belle  saison,  une 
agréable  fraîcheur,  et qulutbiteat une 
foule  d'oiseaux  de  toute  espèce. 

L'intérieur  (!e  la  ville  ne  répond 
pas  aux  detiors.  Ses  anciennes  mu- 
railles sont  en  partie  ruinées  j  les 
mes  sont  tortueuses,  étroites,  mal 
pavées,  sans  édifices  dignes  d'être  ci- 
tés. L'église  collégiale  [Santa  Maria 
la  Hnfjfir]       gothique  et  à  trois  !ief>, 
mais  sans  grâce  et  sans  aucune  /de- 
gance  d^omement.  On  en  compte  plu- 
sieurs autres  appartaoan  aux  anciens 
couvents  et  qui  méritent  de  fixer  l'at- 
tention du  voyageur  :  celît    les  Do- 
minicains ,   avec  trois    mau.solées , 
I  d'une  belle  exécution;  celle  des  Au- 
gustins-Déchaussés  et  celle  des  Hiéro- 
nymites.  Il  s'était  établi  à  Talavm, 
I  sous  le  règne  de  Ferdinand  VI,  des 
f;t)trî(|ues  de  jwie  qui  avnit-nt  promp- 
iriiient  accfuis  une  certaine  impor- 
tance j  on  en  tirait  de  belles  étoffes, 
I  des  damas  et  des  galons;  cette  indus- 
I  trie  est  considérablement  déchue.  On 
y  fabrique  aujourd'hui  beaucoup  de 
j  poterie  commune  qui  s'expédie  dans 
'  l  Estrémadure  et  dans  les  deux  Cas* 
.  tiiies. 

I   Talavera  a  été  surnommée  Tala- 
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vera  de  la  Rcina ,  pmvf^  que  le  roi  p.ir  un  pâtre,  et  devint  l'objet  d'un 
Alfonse  XI  U  donna  coiuine  douuire  culte  presque  général  en  i^spague. 
à  sa  femme  Do5a  Maria,  fille  du  roi  L  i  j^Use  du  couvent  est  un  beau  Ttis- 
de  Portugal.  On  retrouve  dans  les  I  seau  dans  lequel  on  remarque  surtout 
mœurs  locales  quelques  usages  eu-  1  une  sacristie  qui  passe  pour  la  plus 
ricux  et  de  frcs-anciennrs  traditions,  belle  de  TKspapne.  La  chapelle  de  la 
La  plaine  qui  préctde  Talavera  et  Vierge  possède,  auprî-s  de  la  sainte 
la  montagne  qui  s'élève  sur  la  g.  de  1  image,  de  belles  peintures  de  Zurba- 
la  ville  ont  été,  en  1809,  le  théâtre  Iran  et  de  Luca  Giordano.  L'église, 
d*une  bataille,  sans  résultat  pour  nos  I  magnifiquement  dotée  par  les  rois, 
armes,  dans  laquelle  50000  PVan- 1  possède  beaucoup  de  choses  précieu- 
çai^'  sotis  1rs  ordres  de  Joseph  et  des  I  ses,  de  saintes  reliques  et  les  tom- 
péneiJtux  Victor,  Sébastiani,  Viilate ,  j  beaux  de  plusieurs  personnajres.  La 
Lapisi>ê  ,  Jourdan  ,  furent  engagés  I  distance  de  Talavera  est  de  90  kil.  ;  le 
contre  56  000  Anglo-Espagnols,  com- 1  chemin  est  très-accidenté  et  des  plus 
mandés  par  sir  Arthur  Wellesley  et  |  pittoresques,  nuds  peu  praticable  au- 
don  Gregorio  de  La  Cuesta.  I  trement  qu'à  cheval. 

Ce  fut  à  h  <\i\iG  de  cette  bataille,  1  Iâl  plaine  qu'on  traverse  au  sortir 
que  la  Junte  centrale  espagnole  dé-  nie  Talavera,  en  laissant  le  Tage  à  une 
cerna  à  Sir  Arthur  Wellesley  le  grade  |  assea  grande  distance  sur  la  g.,  est 
de  capitaijie  général  de  l'armée  espa- 1  belle  er  bien  cultivée.  On  n'y  ren- 
gnole;  le  gouvernement  anglais  lui  |  contre,  pendant  un  long  parcours  de 
donna  le  titre  de  lurd,  sous  le  nom  de  128  kiL,  que  le  village  de  Torratba 
vicomte  Wellington  de  Talavera.       [  (310  hab.).  On  laisse,  à  5  kil.  sur  la  , 

Cette  bataille  mémorable,  »«  l'une  Ig-,  entre  la  route  et  le  lage,  la  petite 
des  plus  iuiportantes  de  la  guerre  1  ville  de  (a/fra  (2'.K)0  bab.). 
d*£spagne  et  l'une  des  plus  iustruc- 1  6  kil.  (139  kil.}.  Oropesa,  petite 
tifes  (M.  Tbiers)^  »  n'a  pas  suffi  à  la  I V.  de  1800  hab.,  située  sur  une  hau* 
gloire  de  Talavera;  c'est  dans  ses  [  teur,  à  dr.de  la  route.  Cest  une  vieille 
murs  qu'eut  lieu,  en  la  pre-lcité  encore  enfourée  de  murs,  mal 

miére  manifestation  carliste,  trois  1  bâtie, dominée  par  un  vieux  château, 
jours  après  la  mort  de  Ferdinand  Vil.  |  et  dans  laquelle  on  remarque  un  édi- 
Les  chefs  du  mouvement  furent  arrô-  1  fice  assez  important,  autrefois  le  pâ- 
tés et  ftislllés  à  Talavera  même.       1  lais  des  comtes  d'Oropesa.  Cette  ville 

Des  routes  ou  des  chemins  con- 1  dépend  de  la  province  de  Tolède, 
duisent  de  Talavera  h  Tolède  (F.  Il  kil.  (150  kil.).  Cahada  dn 
P..  101),  à  Plasencia  {V.  R.  104),  Orope^a,  bourg  de  1164  lub.,  mal 
à  Avila  ,  à  Guadalupe,  par  Puente  I  b<Ui  et  sans  intérêt.  Lin  peu  au  delà 
del  Arzobispo,  oû  Ton  passe  le  Tage  1  se  trouve  la  limite  des  deux  pro- 
sur  un  vieux  pont  de  onze  arches,  en  1  vinces,  et  Taspect  du  territoire  change 
pierre  de  taille,  commandé  par  deux  1  presque  aussitôt.  Le  terrain  do  l'Es- 
châteaiix  qui  s^élèvent  au  milieu  dellrémadure  est  partn  it  en  fricbe,  en 
la  rivière.  |  pAturages  on   cuitnù    sur  quelques 

Guadalnpp,  situé  au  milieu  des  I  points  .seulement,  et  moins  garni  d  ar- 
montagues  de  ce  nom,  est  célèbre  |  bres  que  celui  de  la  CastiÙe.  On  ne 
par  son  monastère  de  Hiérou}  mites  I  rencontre  aucune  habitation  jusqu'à 

3ui  possède  une  image  très- vénérée  1  22  kil.  (172  kiL)  Navalmoralde  la 
e  Noire-Dame,  apportée  tle  Rome  à  1  .Va/o,  i)€litc  V.  de  3000  bab.,  avec 
Sévillu  par  Tarchevêque  Saint  -  Léan  -  I  qu^l  nies  édiûces  d'une  certaine  appa- 
dre.  Cette  image,  enfouie  dan.s  les  I  leiice. 

montagne;»  de  Guadalupe,  lois  de  Tin- 1  11  kiL  (183  kil.)  Almaras^  v.  de 
vasion  des  Maures ,  y  fut  retrouvée  |  ôOO  hab.,  situé  à  environ  5  kil.  au  N* 
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du  Tage,  sur  lequel  est  jeté  l'un  des 
ponts  célèbres  de  l'Espagne.  Ce  pool 
lutconslruil  vois  le  lîiilieti  du  xvi*  s., 
à  î'ôpo  !ue  la  pins  briliante  <!*•  la  mo- 
narchie espagooie;  il  est  d'une  beauté 
et  d'une  solidité  qui  peuvent  le  faire 
compartr  aux  meilleurs  ouvrages  des 
Romains.  Appuyé  des  deux  èxtré- 
raitcs  ?iir  des  rochers,  il  s'*  compose 
de  deux  arches  portées  par  trois  piles 
énormes»  pareilles  <\  dut,  [ours.  Celle 
du  milieu  forme  une  espèce  de  place 
circulaire.  L'arche  du  o<^té  du  N. , 
sous  la(|uelle  se  trouve  le  lit  régulier 
de  In  rivi'-'re,  mesiire  près  de  h9  mH. 
de  hauteur  et  37  ni'-t.  d'ouvei  ture  : 
1  autre  arche,  moins  élevée,  est  deaù- 
née  au  passage  des  grandes  eaux. 
Dans  son  ensemble,  le  pont  a  100  mèt. 
de  long,  51  d  élévation  totale  et  1  mét. 
de  larpniir.  Il  fut  eniistruit  aux  frais 
de  In  ville  de  Plaseacia,  dont  il  porto 
les  ai  lUDiries. 

Le  Tage  franchi,  la  route  se  dirige 
*en  ligne  dr.,  du  N.  au  S.,  à  travers 
ce  vaste  bassin  montagneux  qui  s'é- 
tend entre  le /Page  et  le  Guadiana, 
rencontrant  d'à i M. id  i  )kil.  1  2)  iugar 
Nuevo,  et,  à  seialthil'le  liistance,  /aa 
Casas  del  Puerto ,  groupe  de  maisons 
sans  intérêt,  à  rentrée  d'une  ligne 
de  montagnes  dans  lesquelles  on  s'en- 
gage, et  qui  viiiit  rejoindre  k  VF.,  la 
sierra  de  (fuadaiupc.  Au  delà  de  ce 
passage  on  descend  vers 

11  kil.  (205  kil.)  Jataicejo,  très- 
ancienne  petite  ville,  réduite  aujour- 
d'hui à  une  population  de  1 100  hab. 
Elle  est  située  sur  la  pente  S  d'une 
colline  que  couronne  uin'  tour  mau- 
resque, et  entourée  d'uïi  territoire 
qui  serait  propre  à  la  culture  des  cé- 
réales. 

On  traverse,  à  quelque  distance, 
le  rio  A\)nontP^  sur  un  beau  p'>nt  de 
neuf  arches,  en  pierre,  et  de  6U  met. 
de  longueur.  Au  delà  de  ce  pont,  on 
retrouve  la  monta  g  ne ,  des  cétes  roides 
et  souvent  dangereuses  conduisteni 
au  fhêêTîo  de  MiravHr.  déhlr  autre- 
fois redouté  des  voy^s^^'ur':,  et  qui 
était  [ûrl  mal  hanté.  Un  descend  peu 


à  {leu  de  ce  pmnt,  rencontrant»  à  11 
kil.  de  Jaraicejo,  le  village  de  Cammê- 

cal  y  et  plus  loin 

Il  kil.  {ni  kil.)  Trujillo,  ville  an- 
cienne,  de  ^,si)0  bab.,  aulrefoi»  ire^ 
considérable,  chef-lieu  de  district  de 
la  province  de  Gacerès.  Située  aur 
une  montagne  dont  elle  occupe  les 
hauteurs  et  les  fhncs  du  côte  du  N., 
cetto  ville  se  divise  en  trois  parties,  le 
château,  la  vieille  viUe  et  la  cité.  Le 
château  était  irès-fortifié,  et  il  pré- 
sente encore  un  aspect  imposant.  La 
vieille  ville  est  entourée  de  mundllea 
flanrjuôe.s  de  hautes  tours  cî  garnie 
d'une  place  d'arme*-.  CV-! ail  1;\  qu  ha- 
hitaii  la  noblesse,  et  on  en  voit  encore 
les  maisons  presque  toutes  garnies 
de  tours,  de  sarbacanes,  de  meur- 
trières, de  grilles  à  barreaux  serrés 
ornées  des  armoiries  de  leurs  an- 
ciens possesseurs   l^s  rues  de  celle 
partie  de  la  \iilo  sont  turiucuses, 
étroites  et  fort  incomplètement  pa- 
vées. Dans  la  ville  moderne,  qui 
s'étend  sur  la  pente  de  la  monta* 
gne  et  jusqu'à  la  plaine,  se  trouvent 
des  rne<^  plus  régulières  et  des  habi- 
UtUuuii  d  un  style  moins  féodal.  La 
place,  qui  est  carrée  et  d'une  belle 
régularité,  est  entourée  de  portiques! 
Peu  d'édifices  sont  de  nature  à  at- 
tirer particulièrement  Tnltention  du 
voyageur,  qui  visitera,  cependant, 
avec  quelque  intérêt,  la  salle  miu- 
cipale  de  la  Maison  de  ville  ou  se 
trouve  une  bonne  peinture  repré> 
sentant  Guxman  le  Bon  témoin  du 
fnnirtre  de  san  fiU;  puis,  parmi  les 
»>;lisrs  :  Santa  Marin  la  Maynr,  que 
surmonte  une   tour  fort  ancienne 
attribuée  à  Jules  César,  et  qui  a  valu 
à  Trujillo  son  ancien  nom  de  TwHb 
Julia;  Son  Martin,  dont  rarchitec- 
turc  H  quelque  mérite  artistique  ;  San- 
tiago ,  très -ancien  édifice  compris 
dans  la  vieille  ville,  et  dont  le  re- 
table gothique  esl  digne  d'attention. 
On  remarque  encore  dans  la  ville 
1  c.M  alier  de  la  maison  des  contas  del 
ruert'-.. 

I  TiujiUo  a  [yen  d  indu6ti*ie  ;  les  cmq- 
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lixièmes  de  son  territoii'e  soot  en 

pâturages,  et  oa  y  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux  qui  font  nnjour- 
d'hui  l-i  ressource  la  piuâ  impoitaote 
du  pays. 

En  sortant  de  Trujiilo,  on  prend, 
à  ro.  un  chemin  neuf  destiné,  avant 
le  projet  du  oherhin  de  fer  de  Madrid 
à  Badajnz,  ^  former  rntre  ces  deux 
villes  une  route  des>ervant  Cacerèa. 
On  traverse  un  bois  de  clients,  et. 
aprte  trois  heures  de  marche»  on 
franchit,  sur  un  pont,  le  rio  Magtuca. 
Au  delà,  on  rencontre  une  fermt;  nom 
mée  Martin  RuHo,  un  pont  sur  la 
l  ivière  de  Gribanso^  la  ierme  de  ILul- 


Utr  et  la  Vwta  de  la  MoiiOa,  à  17  kU. 

de  Trujillo. 

A  T)  kil.  de  la  venta,  on  passe  «:iir  un- 
pr  ril  le  rio  Tnmna  ;  11  kil.  plus  loin, 
on  traverse  à  gué  la  rivière  Gutidi- 
loba,  laissant  à  g.  le  bourg  de  ^<erm 
de  Fumièi  (1,200  hab.). 

Tout  ce  pays  est  ]mi  accidenté  et 
frunif  de  Lrrandes  landes  au  milieu 
des<iii''llcs  (»ii  aporcoii,  ça  Ht  1;\  de  ra- 
res plantations  d'oliviers  et  quelque 
vergers  d'arbres  à  fruits,  et  principa- 
lement de  poiriers. 

11  kil.  (271  kil.)  Gao«rés,  chef- 
lieu  judiciaire  de  la  province  d'fistr^ 
madure. 


UeSTRéMADURE. 

L'antique  région  d'Eslréni.uiure  ne  figure  plus,  de  mt''nie  (|Ue  TAndalousie, 
la  Castille,  ia  Manche,  parmi  les  divisions  actuelles  de  r£spagne  adminis- 
trât i\t'. 

1.  Ksirémiidure  s'éteiitl  depuis  le  38*  jusqu'rni  ^lO*  degrés,  *  u  latitude  N.; 
«lepuis  le  9"  degré  ut  demi  et  le  12  ',  en  longitude  calculée  d  aprus  le  méri- 
dien de  rile  de  Fer.  Elle  a  pour  limitrophes  :  au  N.  et  au  N.  E.,  le  royaume 
de  Léon  et  la  nouvelle  Ca<(tille,  au  S.  et  au  S.  E. ,  les  anciens  rojra urnes  de  Sé- 
ville  et  de  Gordoue,  à  TO.  le  royaume  de  Portugal.  Son  étendue  est  de 
260  kil.  du  N.  au  S.,  de  la  sierra  de  Gâta  à  la  sierra  Morenn,  et  de  108  de 
TE.  à  ro.  dans  sa  plus  grande  largeur.  File  occupe  ainsi  une  étendue  de 
f.t  4RO  kil.  Ces  limites  sonl  n  ilnri  lies  cl  formées  de  tontes  parts  par  des 
ni^tritaunes.  Au  S,,  c'est  la  sierra  Moren:i  qui  la  sépare  dr  l  anrienTK*  Anda- 
K'UHK;  (province  do  Cordoue.  de  Sôville  et  de  Huelva)  ;  h  l'K..  c'»  st  une  bran- 
ihe  de  c^'tte  chaîne  qui  rcmunle  depuis  le  point  où  se  rencontrent  ies  limites 
de  Séville  et  de  Cordoue,  jusque  vers  le  Guadiana,  de  l'autre  côté  duquel  s'e- 
tend,  dans  la  même  direction,  la  sierra  de  Guadalupe  qui  rencontre  le  Tage, 
et  au  N.  du  Tage  une  ligne  qui  coupe  les  plaines  de  Plasencia  jusqu'à  la 
sierra  de  Gredos.  De  ce  point,  les  limites  sont  form'os  de  l  K.  h  l'O.  par  les 
montagnes  de  Dejar.  par  les  rochers  presque  inexplor^-s  (U  s  IVittiecns  et  ytir 
la  sierra  de  Francia,  de  l'autre  ç<'^lé  de  laquelle  s'étend  la  pmvinc»'  d»-  Sa- 
l.uii.inijne  ;  enfin,  vers  1*0.,  TKsti ém  l  iure  est  séparée  du  Po^hI^^d  par  la 
^ier^a  de  Gâta,  par  la  rivitre  d'Elja.s  qui  descend  jusqu  au  Tage,  et  du  Tage 
au  Guadiana  par  la  sierra  de  Portalègre. 

JLes  difficultés  de  Fadminislration  sur  une  étendue  de  pays  aussi  oonsidé- 
rable,  coupée  par  deux  grands  fleuves  et  par  de  nombreuses  nunificarlons  de 
montagnes,  avaient  depuis  longtemps  fait  ressortir  la  nécessité  de  la  diviser; 
Torganisation  de  1833  en  fit  deux  pnivinces.  Estrémadure  {rstrema  I terra) 
est  aujourd  Inii  le  nom  d'une  capilaineiie  gén^^ralr  n  laquelle  sont  sulnirdnn- 
nés  les  coininandpmnnts  militaires  de  ces  deux  pi«u  inces.  Caceri's  et  Kada- 
}0£,  lea  deux  villes  les  plus  importantes  sont  devenues  les  deux  chefs-lieux  ; 
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mais  Badajoz,  siège  d«  la  ca]iitamerie  générale,  a  Pmconvénient  d^occnper 
ttOQ  position  un  peu  extrèmoi  înconvénient  qui  n'est  point  compensé  pir 
rimportanoe  militaire  de  la  place.  L*atttorité  judiciaire,  audieneia,  siège, 
pour  les  deux  provinces,  à  Cacerès,  et  elles  sont  placées  sous  la  juridiction 
ecclésiastique  dies  six  diocèses  de  Badajoz,  Plasencia,  Coria,  Toiède,  Âvila  et 
Gudad-Hoilrig-o. 

L  F-trémaduri;  forme  de  noiiibmi^f*^  valléos  vX  ne  préï>enle  pa*  tle  grande-^ 
yiiaitie^  <ie  labour  comme  la  CasliUe  ai  la  Manche.  Son  caractère  particulier 
ce  soiit  les  vasies  pâturages  {dehesas  de  poste),  ressource  immense  pour  1^ 
troupeaux  inunigraats  des  provincesdu  Nord  (K.  province  de  Léon);  mais  en 
même  temps  Tune  des  causes  de  la  pauvreté  du  pays  et  de  Texiguité  de  la 
population,  qui  ne  8*âève  qu'à  100000  âmes  pour  cette  immense  étendue,  soit 
59  individus  par  lieue  carrée.  Les  statistiques  constatent  que  les  pâturages 
occupent  plus  du  tiers  de  la  surfnce  oxploit.ihk'  du  territoire.  sur  ces  pA- 
tiira^ros  on  compte,  tant  en  tnmppaux  immigrants  qu'en  tn-upeaux  sédtjii- 
tâires,  2  '2TA  000  h^tf^s  à  lame,  évaluées  à  80  millions  de  réaux.  244  (HX) 
porcs  valant  40  milliuus,  40Ô  000  chevaux  et  muleis  évalues  iO  millions. 
Les  éleveurs  et  propriétaires  de  trouf»eaux,  qui  jouissent  depuis  des  temps 
illimités  du  droit  de  vaine  pftture,  y  sont  en  lutte  constante  avec  les  agri- 
culteurs ;  les  propriétaires  des  terrains  susceptibles  de  culture  aiment  mieux 
percevoir  un  droit  minime  de  location,  que  de  travailler  pour  fiiîre  valoir 
un  sol  qui  produirait  abondamment  ;  la  contrée  est  presque  entièrement  ré- 
duite au  triste  état  d'un  pâturage  forcé.  D'un  autre  côté,  le  patrimoine 
royal,  les  cidres  militaires,  les  majorais ,  les  «rrands  prcpriét  îires,  les  cora- 
imui.iutés  et  les  cliMpitre-^  ecclésiastiques,  d<  i  cniiefil  encore  de  vasies  elon- 
dui's  <ie  jkiVN  i}u  iN  iniiiidlulist'nt  ;  il  en  résulte  que  ce  territuire,  qui  i»our- 
rait  nourrir  et  eui  iclur  le  tiers  de  la  pujmlalion  tle  1  Espagne,  fait  vivre  à 
peine  quelques  misérables  habitants  privés  de  travail.  Ceux  des  Estremenot 
qui  se  sont  consacrés  à  rexploitation  du  sol  ont  sans  doute  compris  quel  pour- 
*  rait  être  l'avenir  de  leur  pays  ;  la  mesure  lenie,  mais  maintenant  irrévocable» 
de  la  désamortùacion  des  biens  du  clergé  am«>nera,  s.ms  doute,  un  résultat 
heureux  en  flivisant  peu  à  peu  la  i)ropriété  ;  le>  efforts  «lans  ce  sens  seront 
secondés  ]>ar  IV-tablissement  des  voies  de  fer.  p,ir  la  jHissihilité  de  lendrf'  \r 
Tage  et  ie  Guadiana  navij^ables  à  |»eu  de  Irnis,  par  les  facililt''^  que  prt - 
sentent,  pour  l'irrigation  »les  terres,  les  nombreux  cours  deau  que  sillon- 
nent les  vallées.  Mais  cette  transformation  du  pays  sera  bien  lente  encore, 
parce  qu*il  y  manque  ce  quHl  fondrait  à  presque  toute  la  moitié  de  l'Espar 
gne,  plusieurs  millions  de  bras  laborieux.  Nous  devons  dire  cependant 
qu'on  a  entrepris  tout  récemment  la  culture  du  coton,  avec  de  grandes  es* 
pcrances  de  succès»  dans  la  vaste  et  riche  campagne  de  Coria,  à  50  kil.  au 
N.  de  Cacerès. 

l^s  pmluits  en  C'  i «NdcN  «.nt  (pifdque  inij»'  i1ance  dan<  r'Tf;nnes  parties 
lie  1.1  pK'vmcc  de  Badajo/,  sur  les  liords  du  (oMtb.iiK»  ei  dm-  la  Tierra  de 
bario>i  uii  y  récolte  aussi  de  l'huile  et  du  viu.  Uaii>^  la  province  de  Caceris 
nous  devons  citer  des  fruits  excellents,  des  oranges,  des  limons,  des  pèches, 
des  fraises;  dans  toute  la  partie  qui  avoisîne  la  rive  dr.  du  Tage»  un  peu  de 
vin  et  d'huile  et  une  médiocre  quantité  de  céréales. 

Le  territoire  de  la  province  de  Cacerès  passe  pour  un  des  plus  privilégiés 
de  l'li;5pagne,  et  il  serait  peut-être  le  plus  riclie,  si  la  population  était 
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moins  indolente  et  la  propriété  plus  diviaée.  Le  sol  est  abandonné  à  lui- 
même,  le  cultivateur  ne  tire  aucun  parti  de  sa  fertilité;  d'ailleurs  les 
grands  propriétaires,  qui  en  possèdent  la  plus  grande  partie^  le  laissent  en 
pâturages,  et  ne  font  pas  appel  aux  bras  de  la  population.  Celle-ci,  réduite 

à  Vinaclion,  ignomnt,  en  outre,  les  ressources  i\e  lu  vie  industriellr,  cherche 
ses  moyens  d'existence  dans  la  cnTitrel)aiide,  ;\  laquelle  lVncoura;^'e  la  proxi- 
mité de  la  fiontièie  de  Portugal ,  ou  hïvn  fait  un  métier  pij>  tiicure.  On 
en  trouve  malheureusement  la  preuve  dans  le  peu  de  sûreté  des  routes  qui 
aToisinent  le  Tagc,  et  de  celles  qui  traversent  les  montagnes^  et,  par  cxem« 
pie,  la  célèbre  sierra  de  Guadalupe. 

L*industrie,  dans  toute  la  région,  se  borne  à  la  fabrication  d*ol4ets  de 
consommation  dans  les  localités  mêmes,  et  rien  ne  s'expédie  au  delà.  Le 
commerce  est  par  conséquent  à  peu  près  nul,  il  est  d'ailleurs  réduit  à  une 
nullité  plus  complète  par  la  co(itrebande  très-active  qui  se  fait  sur  la  froa- 
tière  de  Portugal. 

N<His  ne  pru'Ions  jias  des  mines  ;  il  en  a  élé  signalé  un  certain  nombre, 
mais  aucune  n'vbi  uncore  l  ubjel  d  une  exploitation  sérieuse. 

L*instrttCtion  publique  compte,  dans  la  proTince  de  Dadajoz,  5  établisse- 
ments d*ordre  supérieur  fréquentés  par  663  élèves,  et  117  écoles  élémentaires 
recevant  16400  enfants,  c'est-à-dire  16  pour  cent  de  la  population;  dans  la 
province  de  Gacerès,  14  770  élèves  pour  27C  écoles  soit  22  pour  100. 

La  statistique  criminelle  présente,  flans  la  province  de  Cacer?^,  1  accusé 
>nr  '20ij  individus  ;  dans  ce'lo  de  Hadajoz  1  sui  '2(19:  et  pour  les  lait^;  d'ho- 
micitie,  j)In<  rtéqiieuinn  iit  commis  avec  ni"nK'>  blanclte.s  qu"a\ec  ai'nios  à 
Icu,  1  coupable  à  Gacerès  sur  265  individus,  i  ii  Badajoz  sur  406.  Celle-ci 
occupe  le  seizième  rang,  Cacerès  le  septième,  dans  l  échelle  de  criminalité 
des  provinces  espagnoles. 

Ce  qu  a  dit  M.  de  Laborde  des  Estrémenos  est  encore  vrai  aujourd'hui. 
Placés  dans  un  pays  qui  semble  isolé  de  tout  autre,  et  où  les  occasions  de 
communiquer  avec  les  différentes  parties  de  la  monarchie  espagnole  ne  sont 
pas  fréquentes,  ils  se  concentrent  en  eux-mêmes  et  s'abandonnent  à  leur 
propre  existence.  Ils  no  ct  ninaisscnt  m  les  .agréments  de  hvjf,  ni  les  moyens 
d»>  se  procurer.  Le  peu  <i  usage  du  monde  leur  en  lait  ledouler  la  fré- 
quenUiiiun  et  les  i  loigne  de  la  société.  l)e  là  vient  qu'ils  paraissent  tacitur- 
nes et  qu'ils  sont  peut-être  les  plus  sérieux  de  tous  les  Espagnols.  Ils  crai- 
gnent l*aborddes  étrangers,  ils  fuient  leur  compagnie,  et  se  plaisent  à  rester 
confinés  toute  leur  vie  dans  leur  province.  Un  certain  dégoût  pour  l'occupa* 
tion  et  le  début  de  connaissances  les  éloignent  du  travail  et  les  retiennent 
constamment  dans  Toisiveté. 

««  Ils  ont  d'ailleurs  des  ijualités  excellentes;  il  sont  francs,  sincères,  rem- 
plis d'hnnnrMir  l't  de  probité,  lents  h  former  des  entreprise^,  mais  fermes 
dans  leurs  projets  et  c<tnslanls  dans  leurs  idées.  Ils  cni  li-njiuii^  élé  dVx- 
tellcnl>  ^"îdals  ;  ils  sont  én^^i  ^iques  el  robustes,  r>uj»j»oi  l.tnl  sms  murmure 
les  faligucà  el  les  danger»  tle  la  guerre  ^  ils  y  uut  toujours  dé\eluppé  un  cou- 
rage remarquable. 

L'Estrémadure  a  donné  le  jour  au  fameux  don  Garcia  de  Paredès,  à  plu- 
sieurs des  conquérants  de  TAmérique,  &  Feman-Gortex,  à  Franciscô  Pt> 
zarre,  au  marquis  del  Valle  de  Goanaca  et  à  d*autres  de  leurs  compagnons 
d'armes. 
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Cacerès  (  hôî.  Posada  nuna  .  | 
posadade  ios  caballeros)  V.  de  ]i.  100 
hah. ,  chef-lieu,  au  titre  administra- 
tif, d'une  province  de  troisième  ordre, 
siège,  au  titre  judiciaire,  d'une  au- 
dfffictaou  cour  suprême,  dont  la  jur*- 
diction  s'étend  sur  tout  le  territoire  de 
l'ancienne  F.strômadure.  Ce  royntimr 
est  aujourd'hui  part;ii'é  en  (îeuv 
vinces.  Badajoz,  lancieuiie  capitale, 
redescendu  au  rang  de  chef-lieu,  et 
di'i'o ridant,  à  un  point  de  vue,  de 
Cacerps.  n  néanmoins  consen'é  son 
iniporlnnt  c  militnirp  ei  c  i  resté  le 
chef-lieu  de  la  capitainerie  générale 
d'Estrémadure. 

Cacerès  est  située  sur  une  émi- 
nence ,  et  jouit  d'un  excellent  climat 
File  date  de  deux  époques.  L'ancienne 
citô  occupe  le  sommet  d(»  rAmniencf» 
elle  est  entourée  de  murailles  llan- 
quées  de  grosses  tours ,  avec  cinq 
portes  ;  parmi  lesquelles  Varc  de  la 
Estrella,  ouvert  dans  les  deux  sens, 
et  donnant  pa^ssape  à  quatre  ruos.  ap- 
pelle l'aticntion  par  !n  «^oiifjiiô  ft  l'é- 
légaoce  de  sa  coiisliuciioii.  la  ville 
nouvelle  entoure  l'ancienne,  et  des- 
cend jus(]u'au  bas  de  la  coDine.  Ses 
nies  étroites,  irr<^gullères,  en  pente 
rapiilo,  et  la  plupart  en  esrrïlit^rs,  nr» 
wiit  [)as  pavées,  quelques-unes  sont 
empierrées,  et  on  a  commeiioe,  seu- 
lement depuis  quelques  aum  es,  à  les 
border  de  trottoirs.  Du  reste,  les  mai- 
sons de  la  partie  moderne,  générale- 
mont  bien  bâties,  ont  «leux  et  trois 
étagos.  presque  toutes  avrc  de  grands 
balcons  de  ier  ;  les  i  cz-de-chaussce  sont 
vot^tés,  les  patiits  entourés  de  belles 
et  solides  colonnes  en  pierre  de  taille, 
et  les  étages  sui>érleurs  terminés  en 
terrasses.  On  no  retrouve  quo  flans  la 
haute  Ville  les  rt»nslrucllons  noires  <  i 
les  grands  murs  à  petites  fenêtres  de 
répoque  sarrasine.  On  remarque , 
parmi  les  babitations  particulières  : 
—  la  casa  de  las  Velelas  qui  est  une 
l>arlie  de  l  anrien  Alrazar  des  rois  ou 
gouverneurs  maures  de  (  a(  Pr»  s;  —  la 
tata  de  lui  Gotfines,  doiil  la  curieuse 
façade  présente  une  mosaïque  fort 


ancienne;     la  maison  du  comte  de 

la  Torre-Mayor-algo  ,  dont  le  patio 
poss' (le  une  ancienne  statue  de  Diane, 
en  tuarbre  blanc  et  d'un  excollont  tra- 
vail ;  —  la  casa  de  lot  Carbajales^  oc 
cupéepar  la  députât  ion  provinciale  et 
par  le  gouverneur  civil  ;  —  le  palais  des 
f'.nilov:  —  celni  de  l'aiidionro  territo- 
nale;  —  le  paUis  eptscopal,  et  quel- 
ques autres  maisons  où  l'on  retrouve 
des  pierres,  des  Inscriptions,  des 
éeus  d'armes,  souvenirs  success^ifs  du 
passage  des  Romains,  des  Goths,  des 
Maures,  et  de  l'alitorité  des  rseof 
Uoitihrps  du  moyen  âge. 

Lcgli:»e  principale,  Santa  Mana^ 
est  un  édiflce  gothique  à  trois  oefo, 
reconstruit  en  1556.  On  y  signale 
(pit'l  ]nes  tombeaux  et  le  grand  reta- 
ble construit  en  bois  de  eèdre^  d'a- 
cana  ,   et  d'autre:»  essences,  repn'- 
sentaut,  dans  une  série  de  tableaux 
disposés  en  trois  corps,  les  princi- 
paux faits  de  la  Vie  de  Notre-Sei- 
gtieur.  Il  est  (^rné  de  statues  des  ap*'- 
tres,  des  évangélistes .  /le-^  f'ocleiirs 
de  l'Cglise,  et  n'a  pa»  été  doré,  ce 
qui  laisse  k  la  sculpture  toute  la  fi- 
nesse de  son  travail  et  toute  la  va- 
riété de  ses  effets.  San  Mateo,  située 
dans  le  haut  de  la  ville,  aupr's  de  la 
casa  de  las  Veletas,  était  une  ancienne 
mosquée.  Au  N.  0.  de  la  vule,  se 
trouve  la  plasa  dê  Tm'ot,  construc- 
tion moderne,  d^une  grande  solidité 
et  d'une  distribution  des  mii-ux  ea- 
ifipiues.  (lest  un  dos  f''difices  leii  plus 
complets  de  ce  ;^«mi!'  . 

Des  chemins  cuiiduiseut  k  Plasen- 
cia  (R.  lOâ),  à  Merida  (R.  107),  à 
Badajoz  (R.  111)  par  les  montagnes 
de  la  sierra  Léon. 

«Ml  pont  aussi  pnlio].">M  i' p  une 
r\(.in\>). i[i  (le  Caceiès  a  Aicaiitara, 
aacieuiie  résidence  d'un  célèbre  ordi'e 
de  chevalerie. 

On  prend,  à  l'K.  de Cacerte,  unctie^ 
mm  asse<£  bon,  de  60  kii.  euv.,  qui 
traverse  une  immense  planio,  et  ren- 
contre  les  denx  V.  de  t/z^vo  dd 
Vuerco  (7;iOU  bab.)  et  hrozas  (7100 
hab.).  Auprèii  de  celles^i  existe  un 
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établissement  d'eaux  iiuiïureuses  esti* 
mées. 

AI«ittUart  (4000  hab.  Pofiubi  nu^ 

va  de  In  Viuda  ;  Casa  de  Hue$pedes 
de  D.  Cetto  Pena^  près  de  la  pIn/a 
(1h  Toros) .  est  constniite  sur  une 
grande  roche  qut  domine  et  encaisse 
le  lit  du  Tage,  et  encore  entourée 
d'une  muFAille  de  G  màt.  de  haut,  et 
de  2  mèu  d'épaisseur.  Llk  rues  sont 
étroites,  presqnp  îontps  en  j  ente  ra- 
pide, les  maisons  [x'tites  rt  dr  {luu 
d'a{n>areiica,  sauf  rjueiques-unes.  Lat- 
tentioQ  du  visiteur  se  })Orte  dès  l*a- 
boffd  sur  le  couvent  de  San  BenitOy 
qu'occupaient  les  chevaliers- frères  de 
l'ordre  d'Alrnntara,  et  dont  le*;  mines 
donnent  encore  une  haute  \i\vr  *le  ce 
qu'était  aulrefoi-4  cette  puissaiile  ui- 
stitottOD.  Nous  y  signalerons  Téglis^ 
qui  conserve  quelques  bonnes  pein- 
tures de  Moralès,  le  clottre,  pavé  des 
pierres  tomlralos  des  chevnliers.  et 
quelques  sciil|>lures.  L'œuviu  impor- 
tante d'Alcauiura,  ceUe  qui  a  donné 
à  la  ville  son  nom  d'origine  arabe 
(Al  Kantanih),  c'est  ce  pont  gi^^an- 
tesque  jeté  à  tin  vers  le  lit  profond 
du  Tiffo,  ,'iu  rs.  U.  il  a  été  c<>Tistrnit 
par  iiajan,  l'an  98  d*-  I  rrc  (  Iw 
tienne,  et  porte,  cùie  à  côi«,  la  [ûn- 
qat  de  marbre  qui  rappelle  sa  fonda- 
tion, et  rinacription  commémorative 
de  la  rostjiuration  ordonnée  en  1543 
v;ir  ':liarlos-Ouini.  11  mesurf  1R8  mM. 
du  iui)^'.  H  UH't.  dv  lai>;i';  sa  liaul'  iir 
comprend  10  mît.  dans  l  eau,48ujcl. 
aïk^leasiis  de  l'eau,  1  mèt.  60  de  {>ara- 
pet,  ensemble  prit  d#  60  méi.  de  hau- 
teur. 11  forme  6  arches  de  grandeurs 
différentes ,  et  il  est  en  librement 
construit  eu  hlocs  de  granit  sans  ci- 
ment. Une  tour  de  13  mèt.  de  hau- 
tenr  s'élèva  au  milieu.  L'une  des 
petites  arabes,  coupéa  eo  1313  par 

les  ^arnisins,  avait  été  reconstruite 
par  <  haï Ie=;-(,)uiiit.  l  es  armées  com 
hinéts.  ani^'laiso.  t.spagiiulc  v\  pcriu- 
gaise,  U  cuupcieni  de  nguvtkiu  en 
1808.  Reconstffuiie  en  bois  en  1818, 
cette  arche  Ait  incendiée  pendant  la 
guerre  civile  en  1836,  et  depuis  lors 


on  est  obligé  de  passer  le  Tage  en 
bateau. 

La  frontière  de  Portugal,  est  à  10 
kil.  à  formée  par  la  rivière 
Hnjat, 

ROUT£  100. 
DE  TOLtOE  A  C)UOAO<RÉAL 
Â,  »âr  reffw  OabaBM  (lOO  kil.  \ 

Tolède  (r.  R.  14,  p.  292). 
On  sort  de  Tolède  par  le  pont  de 
San  Martin ,  en  suivant  le  direction 

du  S.  Ce  chemin  est  carrossable,  mais 

frénéralemejit  nirniv  ils.  On  rencontre 
11  kil.  la  i  cuta  i/Zanf a,  puis 
n  kii.  (28  kil.)  Orgas,  pet.  V.  de 
2300  hab. ,  située  au  pied  de  la  sierra 
de  fêbenês.  Ses  maisons  sont  misé* 
nibles.  On  y  remarque  un  château» 
ancien  domainr*  dps  comtrs  d'Orpaz, 
assi'/  liicn  tunservé  iiitiTieuremoiit, 
et  du  haut  duquel  la  vue  s'étend  sur 
un  horizon  de  60  l^il.  L'église  est 
bien  bâtie,  surmontée  d'une  belle 
tour  en  pierre,  de  35  mèt.  d  élévation; 
mais  rinîérieur  e<\  san-i  aunin  orne- 
inenl.  < -u  ti(ai\c  aux  enviivuis  de 
belles  cambres  de  grauil  bianc  et 
bleu,  d'où  Juanuelo,  l'un  des  aichi* 
tpctes  qui  eoncoorurent  aux  mer* 
veilles  de  Tolède,  tira  ces  belles  co- 
lonnes monolithes  qu'on  remafrjiie 
dans  fctlt'  w'.lc  vi  qu'on  nomme  lus 
punies  dv  Judtiuclo.  A  2  b.n.,  a  VO» 

d'Orga/.,  on  signale  une  roche  bran* 
lante,  de  3  môt.  env.  da  diamètre, 
que  le  moindre  effort  met  en  mouve- 

mont . 

Chlm^ne,  1.»  fonime  fin  (  id ,  était 
fille  du  conile  d  urgaz,  oh  dil  uièiuo 
qu'elle  naquit  dans  cette  ville.  Don 
Henri  de  Trastamarre  campa  devant 
Orgaz  avant  la  hataille  de  Montiel,  et 
on  si;^nMlc  (MU  orn  un  champ,  nommé 
/('/Z'/  v/n  flirznuis,  où  fut  plantée  la 
t^iuic  de  l  uifam,  qui,  pour  ce  fait, 
ralTranchit  de  tout  impôt. 

On  traverse  la  nerra  de  TebeneM 
pour  atteindre 
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6  kil.  (34  kil.)  Yebenes,  pet.  V.  de 
3200  hab,,  apparlnnant  à  la  province 
de  ToUMe .  située  au  S.  d'une  ligne 
de  montagiitiH  rocheuses.  Les  habi- 
tants, bons  cultivateurs  j  élèvent  «tes 
abeilles  et  récoltent  une  quantité  con> 
sidérable  de  miel;  d'autres  fabriquent 
du  charbon  pour  Tolède  et  Madrid; 
d  aulros  eniore  exploitent  dans  la 
moiiugtte  des  buis  pour  la  construc- 
tion des  charrues.  La  cbasse  est 
abondante  et  les  troupesux  de  chèvres 
sont  nombreux. 

Au  delà,  on  rencontre  (11  kil.)  Juan 
de  Din.f ,  hampan:  plus  loin  une  un- 
meose  lande  {deUem)  uuminée  hs 
6H(Uerto9,  sur  la  limite  des  deux 
provinces  de  Tolède  et  de  Ciudad-Real 
et  (17  kU.)  le  hameau  de  Zursuela. 

5  kil.  r2  ((m  kil.  1  2)  l  umte  del 
fVfif/io ,  pet.  \  .  de  T.Uh  liab.,  située 
au  pied  d'une  ligne  de  montagnes  qui 
court  du  S.  B.  au  N.,  au  milieu  d'un 
territoire  aride,  pierreux,  presque  Im- 
productif. Les  montagnes  qui  avoisi- 
nent  la  villr  «vnt  j'ianlées  de  buis- 
sons, ûi  <pielque>-unus  d'oliviers  et  de 
vignes  d  un  faible  produit.  On  y  élève 
quelques  bestiaux,  et  on  fabrique, 
dans  la  montagne,  une  quantité  assez 
importante  de  charbon  qui  s'expédie 
jusqu'à  Madrid. 

11  kil.  (78  kil.  1/2)  Maiagon,  tKs- 
anci|une  V.  de  3800  hab.,  composée 
de  maisons  basses  construites  en  terre. 
On  y  trouve  un  \  ieux  château  en  rui- 
nés,  un  pauvre  hôpital  et  un  couvent 
de  carm('dites.  Les  habitants  soccu- 
penl  uniquement  d'agriculturr  :  le 
territoire  est  peu  fertile,  bien  qu'ar- 
rosé par  plusieurs  cours  d'eau. 

.-)  kil.  1/2  (84  kil.)  PerwmCahài- 
lero,  V.  de  72ô  hab.,  slttté  au  milieu 
d  une  grande  plaine,  avec  une  pauvre 
église  qui  a  été  incendiée  par  des 
lumdes  carlistes  en  1837,  et  dont 
les  cloches  ont  été  percées  par  les 
balles. 

On  rencontre,  à  8  IdL  de  Feman 

Caballero,  le  liuadtana,  qu'on  tra- 
verec  auprès  du  hameau  de  J'prn!- 
vHlOf  dépendant  du  v.  de  Mi<jn€i- 


hirra.  Une  égale  distance  a^iare 

Peralvilio  de 

8  kil.  (100  kil.)  Ciudad  Real  tl. 
R.  24,  p.  470).  On  entre  dans  celte 
ville  par  la  porte  de  Tolède. 

B,  Par  D«iiiii«l  (122  kil.). 

Ce  chemin  est  un  peu  phî*^  Ions 
que  le  précédent,  mais  on  le  prend 
de  préférence  parce  qu  li  est  plus 
praticable  en  toute  saison. 

11  kil.  Nambfùca,  v.  de  600  hab., 
comprenant  160  maisons  basses,  hft* 
ties  en  terré. 

1 1  kil.  (22  kil.)  Maacaraqne.  bourp 
de  10(X)  hab.,  entouré  de  collineî*  peu 
élevées.  11  possède  un  chftteau  de 
construction  mauresque  qui  appar- 
tint à  don  Juan  de  Pldilla,  et  qui 
qpt  aujourd'hui  la  propriété  du  duc 
d'Abrantr-s.  On  comptait,  au  coni- 
mencemuiit  de  ce  siècle,  à  Mascara- 
que,  plus  de  100  métiers  pour  la  fil- 
brlcation  des  ceintures  de  soie.  Cette 
industrie  est  complètement  tombée 
aujourd'hui. 

5  kil.  1/2  (27  kil.  12)  Jforo,  V.  de 
.^}100  hab. ,  située  dans  une  belle 
plaine.  —  Le  chemin  de  fer  de  Ma- 
drid à  AUcante  pa^se  à  11  kil.  à  PE., 
station  de  Tembleque.— Mora,  chef- 
lien  d'un  ancien  comté  qui  figure 
parmi  les  titres  de  la  maison  de  Mon- 
tijo,  est  une  assez  pauvre  ville,  mal 
bâtie,  non  pavée,  sans  aucun  intérêt, 
et  dont  llndustrie  consiste  en  quel- 
ques fabriques  de  savcm  qui  s'expédie 
à  Madrid,  et  des  moulins  à  huile.  On 
ysignale.  à  une  petite  distance,  à  I  K.. 
un  château  maintenant  miné  (]ui 
servit  longtemps  de  prison  d'Êlat. 

5  kil.  1/2  (3S  kiL)  GMintgra, 
V.  de  4  9U0  hall.,  appartenant  à  la 
provincedeTolt'de.  l)àtiesur  les  pentes 
d'une  coilnie,  et  dominée  par  les  belles 
ruines  d'un  château  qui  lui,  dit-on, 
construit  par  Trajan.  On  retrouve, 
dans  la  ville,  d*autres  vestiges  de  ces 
temps  éloignés  où  elle  portait  le  nom 
de  Consahurum  :  des  fragments  de 
murailles .  de>  traces  d'un  amphi- 
thelitre  et  d  un  aqueduc  qui  amenait 
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)%,  ,,,  (\^^  dist  irif c:  puis  un<» 

|)orie  K<jili*qup  qui  appartieol  à  une 
époque  moins  ancienne. 

On  traverse  une  cbatne  de  mon- 
tagnes roeheuees,  |Hits  une  grande 
plaine  que  parcourt,  à  quelque  dis- 
t^nrf  sur  h.  g.,  la  pnmde  roi»t<»  »!(• 
Miidrid  eu  Andalousie.  On  rejoint 
cette  roule  aux  a  nruches  de 

17  kiU  (SO  Ul.)  IHwrle  £a|9<eAe,  la 
^miére  localité  de  la  province  de 
Ciudad  Real.  C'est  à  l'entrée  du  Puerto 
Lapiche  ♦«  lieu  de  prnmd  pas«îage  où 
Ton  ne  pouvait  manquer  de  rencon- 
trer toutei»  :$ortes  d'aventures,  »  que 
don  Ooicbotte  livra  à  l'éeuyer  bix- 
cajen  Ym  de  ses  premiers  comlmtt. 
Le  village,  qui  se  compose  d'une  cen- 
taine de  pauvres  maisons  en  terre , 
est  placé  entre  deux  collines  plantées 
d  arbres.  On  franchit  le  laite  d  une 
petite  ctiilne  dépendant  de  la  sierra 
de  Tolède,  et,  laissant  à  g.  ranetome 
route  d'Andalousie,  qui  passe  à  Vil- 
l.?rt'i  df  S:tn  Ju;<n  et  à  Manzanarés, 
011  suit  une  rouî'  neuve  avec  laquelle 
on  iranchil  le  Guacltana  à  : 

n  kîl.  (ei  kU.)  Armtas  de  San 
/tum,  V.  de  DÛO  hab.,  situé  au  som- 
met d'une  petite  colline.  On  rejoint 
le  chemin  de  Ter.  (ligne  de  Giudad- 
Real  et  de  Portugal)  h 

17  kil.  (7 H  kil.)  .  Daimiel. 
22kil.  (100  Vii.},  AUnagro. 

18  itil.  (118  kil.).  MigueUurra. 

4  kil.  (132  kil.).  Gittdad-lUal  (K., 
p^^nr  retlc  partie  du  parcours  depuis 
Daimiei,  la  K.  24,  p.  466) 

ROUTE  101. 

DE  TOLiDE  A  TALAVERA 

OC  LA  REINA. 

M  kil. 

En  sortant  de  Tolède  par  la  porte 
de  Visagra,  on  laisse,  à  dr.,  la  route 
de  terre  de  Tolède  à  Madrid  par  Olias 
et  Illescas.  et  Ton  traverse  les  grandes 
plaines  qui  s'étendent  entre  cette 
route  et  le  Tage.  On  y  rencontre 


(5  kil.  1/2)  la  vmia  (1e(  ffoyo,  puis 
(5  kil.  1  2}  la  venta  de  Guadarrama, 
halte  coiibtruile  sur  la  rive  gauche  do 
la  rivière  de  oe  tiom  qui  descend  des 
montagnes  deGuadarrama.  et  se  jette 
dans  le  Tage  à  5  kil.  sur  la  g.  On 
franchit  cette  rivière  sur  un  pont  de 
pierre. 

6  kil.  1/2  (16  kil.  1/2).  Rielve»,  v. 
de  300  hab.,  sans  aucune  importance, 
entouré  de  terres  cultivées,  de  prai* 
ries  et  de  quelques  plantations  d*oU- 

viers. 

5  kil.  1  2  (22  kil).  Torrijos,  petite 
V.  de  iOOU  liab.,  bituée  dans  une 
grande  plaine,  un  peu  humide  et 
peu  saine.  Les  habitants  y  sont  sujets 
aux  fièvres  intermittentes,  aux  rhu> 
nhHti'>;mes,  aux  ophthalmies,  et  il  est 
rare  que  la  vie  s'y  prolunge  au  delà 
de  soixante  ans.  Turrijos,  qui,  en  rai- 
son de  son  voisinage  avec  Tolède,  fut 
souvent  habitée  par  les  rois  de  Gaa- 
tille,  et  notamment  par  don  Pedro, 
fut  autrefois  entourée  de  murailles 
dont  il  reste  quelques  traces  rt  deux 
portes.  Les  maisons  sont  de  mesquine 
apparenoe,etl'OQ  n'y  remarqué  d'autre 
édifice  un  peu  intéressant  qu'un  an- 
cien palais  des  comtes  d^Altamira, 
dont  1«'  portail,  les  sculptures  et  les 
drcoralions  intérieures  sont  défijmrés 
par  les  couches  successives  de  chaux 
qui  y  ont  été  appliquées.  Au  S.  de  la 
ville  existait  un  monastère  de  Fran- 
ciscains, construit  sur  le  plan  de  ce- 
lai de  San  Juan  do  los  Rêves,  de  To- 
\hde  ;  il  n'en  reste  qtte  quelques  murs 
et  le  cloître. 

1  kil.  j/2  (23  kil.  1/2).  Gêrindoie, 
bourg  de  1300  bab.,  tous  agriculteurs 
et  produisant  du  blé  et  de  l'huile  qui 
s'exportent  en  assez  grande  ahon- 
dance  vers  Madrid  »M  la  Vi.M'l|p-r?i'^î!lje. 

7  kil.  1/2  (ÎJl  kii.}.  tarmena,  bourg 
de  1200  hab.,  mal  bftti,  avec  une  église 
passable. 

4  kil.  (35  kil.).  Carrichês,  v.  de 

500  )nb  .  sur  une  petite  hauteur,  en- 
touré d  un  territoire  a&sez  pauvre  et 
peu  productif. 
3  kil.  (38  kiU).  ErutteSj  v.  de  180 
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hab..  !  me  petito  difUDOo  à  gauche 

de  la  ri.ii[p. 

7  kil.  \ib  kil  ).  Cebolla,  bourg  Je 
1.'>0U  lab.,  placé  entre  deux  collines, 
llftiis  une  vallê6  bamide  qui  descend 
vers  le  Tage,  à  1  kil.  au  8.  Ce  pays 
pst  riant,  plante  d'arbres  et  dp  viornes 
qui  produisent  un  vin  excoluml.  11 
appartient  en  grande  partie  à  ia  mai- 
son de  Frias,  dont  le  palais  se  trouve 
dans  rintérieur  du  bourg,  au  milieu 
dêinaiions  d'assea  ptitvre  apparence 
Co  palais  o^i  remarquable  par  sos 
balcons  de  1er  et  par  les  iKTilles  qui 
ferment  ses  fenêtres.  La  maison  de 
Frias  possède  encore,  hors  du  village, 
un  vieux  château  construit  au  sommet 
d'une  colline  pelée,  et  qui  appartint 
autrefois  à  l'ordre  du  Ternplo.  De  ce 
pmnt  la  vue  est  magnifique  v\  s'cteud 
sur  de  beaux  jardins  bien  cultivés.  A 
«nv.  19  kil.  de  Cebulla,  le  chemin 
vient  aboutir  à  ia  route  royale  de 
Madrid  à  Cacerès  {R.  99).  ivoc  la- 
quelle on  franchit  îa  rivirrc  d'Albr^rciit^ 
sur  un  beau  ponl  île  pierre.  A  une 
distance  de  4  kil.  au  delà  do  ce  puiit, 
on  arrive  à 

23  kil.  (M  IciL).  Tàhvmra  ûê  la 
Heina.  (F.  pour  In  ilpscnption  de  cette 
ville,  U  R.  99,  p.  m). 

ROUTE  lOS* 

OC  CUENCA  k  TERUEL 
110  Ml. 

Cueuca  {V.  R.  97,  p.  657). 
Ce  ebcmin  n'est  praticable  que 
pour  les  piétons  et  pour  les  mulets. 

Il  est  extrêmement  ncridonlé  et  snu- 
venr  <l.»iiL'»*rt^ux  ;  mais  il  traverse  un 
pay.sdf>  plus  pittoresques,  less!{*»s  les 
plus  sauvages,  et  il  oiïre  de  grands 
cbarmes  et  de  vives  surprises  au  na- 
turaliste.  au  géolofrue,  au  chasseur  et 
à  rnmnteur  de  p*  cIhî.  On  n'y  trouve 
m  i;itp,  m  provisions  ;  il  est  hcn  de 
se  précautionner  pour  coucher  à  ia 
belle  étoile,  et  de  ne  partir  qu'avec 
un  guide  et  une  besace  bien  garnie. 


[ROUTE  102] 

On  remonle  le  cours  du  Jucar,  au 
milieu  d'une  gorg^e  étroite  et  m- 
cheuse  qui  va  peu  à  peu  :ft'élargis- 
sant,  et  qui  prend  le  caractère  li'une 
vallée  suisse  ;  des  ruisseaux,  peuplés 
d  excellentes  truites,  descendent  de 
la  montagne  vers  la  rivii^re.  Sur  la 
dr.  s'étend  le  val  de  Cabra^f.  ou  s*ex- 
ploiient  de  beaux  bois  de  sapin  qui 
sont  expédiés  par  flottage  et  à  l'aven- 
ture, soit  vers  Valence  par  le  ^mar, 
soit,  de  Vautre  côté  de  la  monugaef 
pai  les  altlupnt.s  du  Taer  et  par  le 
rage.,veri»  Arauju*'/  ou  ils  sont  tp 
cueillis  pour  être  transportés  à  Maiind. 

11  kil.  Buenaehê  de  la  Sierra,  v. 
de  140  hab.,  sur  une  colline,  au  mi' 
lieu  d'une  vallée  plantée  de  pins  et 
de  chênes.  On  y  él^^'ve  quelques  bes- 
tiaux, on  y  cultive  un  peu  de  blé 
noirj  le»  habitants  «emploient  sur- 
tout à  reiploitation  des  bois  de  con- 
stroction. 

4:  kil.  (^8  kil.)  BmnudiToO  hab.), 
e>t  un  villfipe  semblable,  habite  par 
tk's  bili  lierons,  des  charbonniers  et 
quelques  pasteurs  qui  cultivent  pé- 
niblement de  petits  coins  de  terre,  et 
élurent  un  petit  nombre  de  bestiaux. 
On  atteint,  à  ia  fin  de  la  première 
journée  de  marche, 

17  kil.  ikh  kil.)  Trajacefe.  v.  de 
900  hab.,  au  milieu  des  montagnes, 
duos  la  valiée  du  Jucar,  dont  la 
source  se  trouve  à  une  petite  distance 
au  N.  E. 

En  quittant  Trajarctr,  r>n  passe  au 
S.  de  la  }lucia  de  à  an  Juun ,  monta- 
gne de  1,478  mèt.  d'élévation,  la  plus 
haute,  et  comme  le  pivot  central  du 
système  ibérien.  On  passe  un  peu  au- 
dessus  du  où  le  Guadalaviar 
prend  sa  source  poui  atteindre 

20  kil.  (6ô  kil.)  Fria^i  v.  de  7U0  hab., 
dans  Tune  des  positions  les  plus  éle- 
vées de  la  sierra  d'Albarracin ,  d*où 
l'on  descend  à  travers  les  rochers  et 
par  d»  s  srntiers  escarpés  vers 

17  kil.  82  kil.)  Albarraun,  F.  IL 
93 .  fi.  649. 

23  kil.  (1 10  kil.)  Teruel,  r.  R.  H5, 

p.  m. 
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ROUTE  103. 
OE  CUEIGA  A  VALEICt. 

Fn  quittant  Cueiica,  on  parcourt, 
(Inijs  la  directinn  dii  S.  E.,  un  pays 
sans  intérêt.  Ou  iraverse  6ur  un  pont 
le  ruisseau  de  las  Moscas,  —  lorsque 
les  Espagnols  veulent  plaisanter,  ils 
citent  ce  pont^  «  un  pont  pour  les 
monchns.  »  commn  l'une  des  choses 
les  plus  r*  in;in|ual»les  du  pnys  de 
Cuenca.  — un  rencontre  deux  villages 
sans  importance,  Arcas  {il  kil.)  et 
Villaf  4B  Sa»  (5  klK  1/2),  od  Ton  re- 
joint  la  grande  roiite  de  Ifadrid  qu'on 
av.Tt  qniti'''P  à  Tamncon.  On  s'en- 
^'M^M',  au  dpl.\  dt'N  illar.  au  niilirn  do 
bois  de  pins  nommés  lox  pinarcx  de 
Cueîica.  Puis  viennent  d'autres  petites 
localités.  Nam  Ramiro  (\k  kll.);  Àl- 
«ledorur  (17  kil.)  ;  Campello  {\1  kW,); 
La  Puebla  de'  Salvador  (H  kih); 
d'où  Ton  arrive  à 

8  kil.  (85  kil.)  Mingl/inilla,  V.  de 
3000  hab.,  connue  pour  ses  mines  de 
trt  gemme  situées  i  3  kil.  au  N.  B. 
de  la  ville,  an  fond  d'un  vallon  res- 
8err<^  par  des  montagnes.  Le  sel  y 
foiuie  un  banc  d'nnp  îrrîinde  éten- 
due et  d'une  remarquable  dureté.  La 
visite  de  cette  mine  et  de  ses  magni- 
fiques galeries  n'exige  pas  moins  de 
trois  bmires.  On  y  pénébait  autrefois 
\y,-\r  V.}}  o<r;(\\cv  tournant  dr  ?(n  m;tr- 
ches,  qui  fut  briib-  |»ar  les  carlistes 
en  1837;  mainteuanl  U  laui  se  lai.v>er 
descendis  par  le  treuil  qui  sert  à 
reitractîon  des  sels.  On  trouve,  k  40 
mèt.  de  profondeur,  une  cinquantaine 
de  nir«î  <;ntitenuf>s  par  d'énormes  pi- 
liers, dirigtLS  «iaiis  divers  sens,  Uantps 
de  lU  mût.,  iav^ea  de  12  ou  lâ,  Uil 
lées  en  plein  dans  le  banc  et  longues 
de  100  à  800  mM.  Vers  le  S.  du  puits, 
on  r<  inr  uie  une  immense  salle  de 
'MH)  niri.  (if  lonK  sur  .M)  de  largeur 
et  6.')  de  bauteiir,  jniîrefois  occupr'o 
par  uue  considérable  quantité  d  eau 
provenant  des  filtrations  de  la  montik 


gne  et  qu'on  a  dirigée  vers  lo  dehors 
pnr  tinp  palerip  de  Î-SOG  m^t.  Les 
lurchesavec  ies4|uelleson  accompagne 
le  voyageur  dans  sa  visite,  produisent 
un  èiffet  magique  en  projetant  unt 
lumière  reflétée  par  les  nombreuses 
f;i('Ptio<;  du  hanc,  sou<  le«;  immenses 
profondeurs  de  cette  espèce  de  ca- 
thédrale Sijulerraine.  L'exploitation  de 
cette  mine  remonte  aui  Romains.  Le 
sel  qu'on  en  extrait  est  dur  comme 
du  cristal,  on  le  casse  à  coups  de 
hache.  11  est  extr<*nienient  pur  et  ren- 
ferme seulemont  quelques  rares  par- 
celles de  cuivre.  La  mine  semble 
inépuisable;  aucune  galerie  n'a  eo«- 
core  atteint  l'extrémité  du  gisement* 
L'exploitation  en  est  du  rosto  molle* 
ment  conduite.  L'état  notuel  des  ron- 
et  dps  moyens  de  iransp-^rt  îie 
fuurnimit  pas  des  debuuclies  suili- 
sauts  à  des  prodtiits  abondants.  L'ex- 
traction, faite  seulement  Thiver,  pen- 
dant le  cbdmage  des  travaux  agricoles, 
est,  [»ar  con.sé'îufnt,  lim  t*^e  .<ux  be- 
soins de  la  rfintrt'-r.  c"est-à-dire  à 
environ  5U000  iauègues  t2îî)0U  beo- 
tolitres). 

A  une  petite  dislance  de  Mingla- 

nîlla,  on  $*engage  au  milieu  de  la 

rhaîn*^  pittoresqtie  do  hi'!  f t  utrrrns. 
au  delà  de  laquelle  on  rrnconiro  !^  nn 
Cabriely  que  l'on  traverse  sur  un  tris 
beau  pont  de  pierre.  La  route  est  à 
peu  près  impratitoble,  surtout  duis 
la  sai.son  des  pluies,  mais  le  pays  est 
riant  et  pittoresque.  On  passe  à  (17 
kil.)  YxUaqordn^  hameau  de  qiu'lipies 
maisons,  sur  la  rive  g.  de  cette  ri- 
vière, qu'on  fk*anohit  encore  deux  fois 
pour  atteindre  CaudHê,  v.  de  600 
hab.,  puis 

kil.  1  '?  (12'i  kil.  1/2)  Utiel.  où 
l'on  jx'ii'tn'  par  une  inn^rtjr^  avenue 
lie  beaux  arbres,  accompagnée  de 
jolis  jardins.  Utiel  est  une  assez  jolie 
ville  de  6800  bab.«  située  dans  une 
'  I  '  entourée  de  vignobles  et  de 
]>iaulations  fl'oliviers.  On  y  récolte 
uue  assez  K''<in(le  quantité  de  vin.  qui 
est  presque  cuticremeni  transformée 
en  eau-de-vie.  On  rejoint  à  Utiel  un 
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chemin  muletier  qui  vient  également 
de  Cu6Dca»  en  traversant  la  monta* 
gne,  et  qui  est  un  peu  plus  court, 
mais  encore  moins  praticable  que  ce- 
lui que  l'on  \  îpfii  de  suivre. 

11  kil.  d  i  »  Kii.  1/2).  Requena, 
^  V.  de  lOûUO  liiii».  EUe  se  développe 
nir  une  assez  grande  étendue.  L*an- 
eienne  ville  occupait  un  rocher  par- 
&itement  défendu,  à  1  kil.  de  hi  i  ivê 
p.  du  n'o  Oleana;  peu  à  peu,  des 
consinictions  no»ivelles  se  sont  éle- 
vées hors  de  celte  eoceiate  eu  se  rap- 
prochant de  la  rivièrei  et  ont  formé 
une  nouvelle  ville  beaucoup  plus  Ion* 
gue  que  large;  Tancienne  est  presque 
ahandonn^p. 

Lf»<<  mes  (le  cvMd  vieille  ville  sont 
élroitts,  celles  des  faubourgs  sont 
larges  ]  mais  les  habitations,  unique- 
ment agricoles,  n*ont  aucun  caractère 
intéressant  ;  il  en  est  de  même  des 
deux  éplises,  dont  la  principale,  iJan 
Salvador,  est  toutefois  surmontée 
d  une  assez  belle  tour  de  40  mèt.  d'é- 
lévation. Les  habitants  de  Requena 
sont  surtout  agriculteurs;  cependant 
une  petite  partie  de  la  population  se 
(•oï,<îi(Mp  ;\  riiidustric  do  la  snie.  On 
V  cuinple  dus  iabiicauls  de  latîeuisen 
gros,  et  quelques  méliera  à  velours. 
Cette  industrie  occupe  U  à  1300  indi- 
vidus. 

En  quittant  Requena,  qui  se  trouve 
H  l'extrémité  de  la»  Cisiille,  et  tout 
pr?  s  (le  kl  huiile  du  royaume  de  Va- 
lence, la  route  pénètre  dans  la  chaîne 
de  loM  CahrUtoif  ligne  de  montagnes 
qui  se  rattache  au  système  cen- 
tral, à  All>arracin.  Toutes  ces  collines 
sont  couvertes  de  pins  nains,  et  arro- 
sées par  u?'c  multitude  de  cuuis 
d  eau,  tributaires  du  rio  Oleana.  On 
reneontte  sur  le  chemin,  qui  serpente 
en  s'élevant  graduellement  (11  kil.) 
la  venta  def  Rrbnlfar,  (.i  kil.  1/2)  la 
venta  Qucmadu^  au  delà  d»-  laquelle 
on  franchit  la  limite  des  dtuix  an- 
ciens royaumes,  puis  le  puerlo  de 
CahriUag.  Du  sommet  de  celui-ci  le 
regard  se  promène  sur  les  plaines 
magnifiques,  parsemées  de  villages, 


de  la  province  de  Valence.  Dans  le 
lointain  on  aperçoit  les  hautes  mon- 
tagnes qui  dominent  Dénia  et  l'im- 
mense étendue  de  la  mer.  On  descend 

dntu  einent  par  le  pittoresque  défilé 
•  lu  jiuerto,  rencontrant  encore  (3  kil.) 
la  lenta  dcl  Tio  helix^  (8  latm/a 
dê  BuHOl,  dépendant  d'un  viUage  qui 
se  trouve  dans  un  fond  sur  la  dr., 
la  venta  dei  Moral,  puis 

11  kil.  (174  kil.)  Chira,  V.  de 
.'(00  h  'I).  ,  située  h  l'entrée  d'une 
plaine  liiiij^uifique  el  k  la  lidue  d'une 
colline  que  couronne  un  vieux  châ- 
teau, rne  partie  de  la  ville  est  bâtie 
sur  le  boni  d'un  ravin  très-torren- 
tueux dans  la  saif^on  «le*?  pluies. 

On  est  sorti  »le  la  ninntaf^ne, 
mais  on  descend  eucoie  ;  à  g.  se 
trouve  le  petit  v.  de  Chgtte  ;  plus  loin, 
sur  la  route,  (8  kil.)  laFsnto  de  lot 
Poyos,  après  laquelle  on  traverse  la 
belle  plaine  du  iJano  de  Cuartc.  au 
nnlieu  d  une  riche  végétation  de  ca- 
roubiers, d'oiivieià,  et  de  vignes  qui 
produisent  un  vin  délicieux.  A  dr. 
se  trouve  un  ^rand  nombre  de  mé- 
tairies et  de  fermes  ;  à  t:.  coule  le 
Turia  nu  Cnadahn  itir.  appelé  dans 
le  pivs  le  rid  lUauco.  (jui  ftit  îîiûu- 
vou  uu  grand  nombre  de  uiualins. 
On  atteint  ainsi 

17  kil.  (199  kil.)  Mislata.\,d% 
T.'iO  liai».,  au  milieu  même  de  la 
Hurrta  de  Valence.  La  route  côtoie 
la  nve  dr.  du  Turia  qui,  à  {«artir  ile 
Mislata,  est  encaissé  et  bordé  de 
quais  qui  raccompagnent  jusqu'au 
delà  de  Valence  (K.  Valence,  p.  337). 
Au  point  où  comnienront  ces  quais, 
on  r<  m,irque,  sur  un  panneau  de  mar 
bre,  une  jdaque  noire  avec  ces  ver-s 
latins  attribués  au  célèbre  poète  Au- 
sias  March  : 

«  Ploribus  et  rosis  formosas  Tnrla  ripit 
Proetibns  et  plantis  isaiper  palcherrimns 

undis.  p 

et  tin  peu  plus  loin,  sur  une  aulie 

plaque  : 

«•  Sodalitium  servoruni  coUentes  iMideoi.» 
Plus  loin  encore,  sur  le  quai,  au 
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hiiiil  rl  ijii  lar^c  p^r :\1icr  circulaire 
qui  floscciid  au  h  ir  I  (u  fleuve,  se 
dresse  une  statue  do  suiit  Pierre 
en  costume  de  chanoine  tle  Va- 
lenoe« 

Un  portasgo  ou  chaîne  de  péage 

précède  l'entrée  dr 
a  kil.  (202  klL.)  Valence,  \\  p. m. 

ROUTE  104. 
DE  ULAVERA  A  PLASEMCIA. 

Talavera  (T  H.  99,  p*  660). 

On  suit  la  route  de  Cacerîs,  décrite 

ci'dessus  (R,  99,  p.  661),  par  Oropesa 
et  Narnl  moral  (f)7  kil.).  Kn  quiUanl 
celle  derni.'  re  viHe,  on  laisse  à  fr.  la 
ruute  qui  vh  n  joindre  le  Tage  à  Al- 
maraz  (R.  ]09),  et,  prenant  à  dr.,  on 
traverse  on  pays  accidenté  et  un  peu 
montagneux,  où  Ton  rencontre 

2'2  kil.  (89  kil.  Toril,  \.  dp  Irenle 
rn-n^ons.  Ses  habitants  sont  agricul- 
teurs. Ou  à  11  kil.  au  delà ,  à 
la  t  enta  de  Bazayonaf  où  Ton  trouve 
le  Tietar,  puis»  au  milieu  de  plateaux 
découverts,  se  présente,  sur  une  col- 
line. 

17  kil.  (117  kil.)  MaLpartidû,  pe- 
tite V.  de  2191  hab.,  assez  mal  bàlie, 
distribuée  en  rues  irrégulières  et 
peu  praticables.  L'église,  dédiée  à 
saint  Jean*Raptisle,  est  vaste,  cmi 
slniite  en  pierre,  avoc  une  façade  d'un 
assez  Ixîl  etlct  ornée  drs  siaïues  d^» 
<aint  Pierre  et  de  saint  Paul.  La  roule 
prc.^eiile  une  côte  roide  et  difficile 
jusqu'à 

h  kil.  (132  kil.)  Plaseneia  (Y. 

R«  h»,  p.  517). 

ROUTE  105. 

riASENClA  A  CACERES. 
7S  kil. 

Kn  quifUnl  T'IasPîicia.  dan^  la  di- 
rection du  S..  '  M  francliil  le  Jertf  sur 

Liri'AONË. 


le  pont  dit  'de  Triixilln.  Li  route  se 
bifurque  à  la  sortie  de  ce  pont  :  un 
bras  desceud  \eiA  Almuras  (R.  109), 
l'autre  tourne  brusquement  à  dr. , 
traverse  une  contrée  plate,  et  re- 
trouve le  Jerle  à 

17  kil.  Calhfi'O,  petite  V.  dn  ViOh 
âmes,  autrefois  chet.-l.  d'un  Ktrît  de 
quelques  lieues  d  étendue,  compre- 
naiil  neuf  villages,  et  qui  avait  été 
donné  en  apanage  par  le  roi  don  Al<» 
fonse  VI  de  Léon,  en  1305,  à  sonfllf 
l'infant  don  Ferdinand.  Galisteo  a 
conservé,  ox)Uv.  une  enceinte  fortifiée, 
solidement  c«)nslruite,  avec  ses  cré- 
neaux et  ses  portes  bien  défendues, 
un  beau  pont  datant  de  1546  et  por- 
tant les  armes  de  don  Garcia  Fernan- 
de/. Manrique,  son  fondateur,  ancien 
seigneur  de  la  ville. 

On  retrouve  autour  de  Galisteo, 
comme  sur  toute  la  route,  jusqu'au 
Tage  et  jusqu'à  Cacerés,  des  débris 
nombreux  de  la  grandeur  romaine, 
des  restes  de  monuments,  des  in- 
scriptions et  surtout  des  colonnes 
ni  il  lia  ires  portant  des  noms  de  cou- 
suU  ou  celui  de  Trajaa,  et  encore 
étendues  sur  le  soK  le  long  de  Tan* 
cienne  voie  militaire. 

11  kil.  ('28  kil.)  lloUjucra  (438 
hab.),  situé  en  plaine  à  quelque  dis- 
tance à  dr.  de  la  rivière  d  Alagon^ 
dans  laouelle  s'est  jeté  le  Jertc  un 
peu  au-^iessous  de  Galisteo.  Le  pays 
est  aride,  le  terrain  est  pierreux,  et 
les  refjnrds  ne  rencontrent  que  des 
colliri"^  d'un  aspect  assez  triste,  uu 
milieu  desquelles  .se  trouve 

ô  kil.  (:i:i  kil.)  (irimaldo,  v.  fort 
ancien,  n'ayant  plus  aujourd'hui  que 
h'i  hab.,  situé  au  pied  des  versants 
N.  de  la  Sierr.i  de  Saufn  }fnriua, 
.Ses  1  I  jnaisons,  pauvrenienl  bAlies, 
sont  groupées  à  l  umbre  d  un  chilteau 
ou  palais  appai-tenant  au  comte  de  la 
Oliva.  On  voit,  à  quelque  distance, des 
ruines  imposantes  qu'on  nomme  le 
Castillejo.  L'ancienne  chatissée  ro- 
maine est  à  70  met.  à  l'O.  Ln  quil- 
uut  Gnmaldo,  la  route,  montant  en 
pente  doute,  s'engage  entre  les  pie- 

4:1 
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iiiières  haiittiii^  de  la  Sierra  de  Ca- 
nacerai,  muiiUt^iieb  abruptes  et  ro- 
chmues  fomumt,  au  N.  du  Tage  et 
pftitUèkantiità  son  cours,  une  rami- 
fication de  la  grande  chaîne  de  Gua- 
dalupe.  Cette  partie  de  la  route  est 
pénible  et  peu  praticable,  eu  raison 
du  mauvais  éiat  de  l'aucien  empierre- 
ment de  la  chaunée  romaine.  Cett 
auesi  le  eh«&in  que  suivent  las  trou- 
peaux de  Léon  dans  leur  raigraliun 
vers  TEstré mail ure.  Le  port  irauchi, 
on  descend  les  pentes  S.  pour  ar- 
river à 

7  kil.  (40  kil.}  CaiUi99ral  de  ÀUo- 
nelor,  petite  V.  de  0355  hab.,  ^tu6e 
au  milieu  de  oollines,  de  ravins ,  sur 
un  terrain  rocheux  et  iiinilt*'  :  1rs 
maiiions  sont  bien  coiisiiuiie»,  lus 
rues.étroites  et  en  penta  rapide  dans 
la  direction  du  S.  La  route,  dans  la 
tiavenie  de  la  Tîtte,  est  mauvaise, 
mal  entretenue  ;  elle  rencontre,  à  la 
hauteur  «les  dernières  mai^uiis,  un 
petit  ruisseau,  nommé  Juan  C'id,avec 
lequel  elle  descend  jusqu'au  Tage. 
Là  se  tiouTent  les  ruines  du  fiimeux 
pom  d*Alconelar,  qui  faisait  autre- 
fois partie  de  l'ancienne  voie  romaine 
de  la  Plata. 

AÎ4:on€lar  étùt  une  uilé  mipoi- 
tante,  placée  au  confluent  de  TAl- 
monte  et  du  Tage,  sur  la  rive  dr.  de 
ce  fleuve.  laie  fut  détruite,  en  1232, 
par  le»  bandes  sarrasines,  et  iî  eu 
reste  seulement  une  tour  qui  sé 
lève  encore  aujouni  hui,  au-desou»  de 
ce  site  dévaste,  auprès  d'une  mau- 
vaise venta  f  seul  refuge  que  puissent 
y  trouver  le»  voyageurs.  Le  pont  avait 
250  m'  i  lonj^  et  13  arches.  En 
1*230,  AHonsL-  1\  de  Léon,  poursui- 
vant les  Maure>,  les  refoula  jusqu'à 
Caiisleo,  el  ceux-ci,  après  avoir  tra- 
verse le  Tage,  détruisirent  le  pont 
presque  complètement.  Il  en  subsiste 
deux  ou  trois  arches  ;  la  base  des  au- 
tres s'élève  à  peine  au-dessus  de*; 
basses  eaux.  1>'''^  tf>ntatives  de  recou- 
btruction ,  taiie:>  au  xvm*  s. ,  ont 
échoué,  et  aH|ounl*hui  on  traverse  le 
fleuve  dans  des  barques  «  en  amont 


de^  ruines.  Une  demi-heure  de  che- 
min conduit  à 

n  kL  (67  kiîL)  GatfûviUai,  V.de 
6673  hab.,  située  dans  un  fond  et 
entourée  de  collines.  Alfonsc  IX  lui 
donna  le  titre  de  ville,  en  1*233  'cile 
se  nommait  seulement  Garro),  après 
la  destructiou  d'Alconetar»  dont  les 
habitants  s'y  réfugièrent.  L'industrie 
y  est  assez  importante  ;  on  y  compte 
'20  fabriques  de  draps  communs.  10 
tanneries,  des  moulmsA  farine;  mais 
le  sol  est  pauvre,  peu  productif,  et 
ses  récoltes  se  boroant  4  une  ouan^ 
tité,  d'ailleurs  énorme,  de  garbàmos 
ou  pois  ohiches,  qui  s'expédie&t  dans 

toute  la  pTovince. 

Il  kil.  (uH  kil.)  (  asar  de  Caceres, 
iiuurg  de  602Ô  âmes,  bien  situé  ei 
bien  hftti.  Son  industrie  principale 
consiste  dans  des  tanneries  de  cuirs 
venus  de  Lisbonne  et  de  Cadix,  et 
dans  des  ateliers  <îf  rordonnerie,  iVoù 
il  .sort  *i5  à  3u  Oui)  paires  de  s<juliers 
communs  pour  l'usage  du  loua  les 
pays  environnants. 

10  kU.  (78  kil.)  Gacwéi  {Y.  K.  99» 
p.  666). 

ROUTE  106. 

0£  «ÉRIOA  A  TRU41LL0. 

stkiL 

Mérida  {V.  R.  24,  p.  47G). 

On  traverse  de  grandes  plaines, 
dans  lesquelles  on  rencontre  plu- 
sieurs petites  localités  sans  intérêt: 

9  kil.  1/2  TrujiUanot,  au  milieu 
de  bois  de  chênes. 

h  kil.  12  {\h  kil.)  San  Pedro. 

1 5  kil.  (au  kii.}  La  Vinita  de.  la 
Gutu. 

Â  quelque  distance  de  oe  hameau 
on  rencontre  le  rio  BwrdxÀo^  qu'où 
franchit  lur  un  beau  pont  avant  d'at- 
teindre 

16  kil.  (46  kil.)  Miajadaa,  pauMc 
petite  V.  de  4200  hab.  On  passe  de 
nouveau  le  Burdalo,  un  [>eu  au  delà 
de  cette  ville»  et  Ton  rencontre  (1 1 
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kil.)  VUlainejia  (<  jë  hab.^  à  l  extiè- 
mitti  de  la  (ikiue,  et  au  pied  d'uiiu  li- 
gne cU  montagnas  sur  tes  Utiles  des- 
quelles la  roule  s'élève,  pour  en  fran- 
chir le  point  culminant  (7  kil.)  au 
Puerto  (le  S'inta  Crus.  On  dei>cend 
sur  les  ser&.iiits  op]>OHeî>,  pour  retn»u- 
vei  une  glande  plètme  où  l'on  Uavei^e 
le  rto  Sahr, 

17  kil.  (81  kil.)  Tnqillo  (K.  R.99, 
p.  662). 

ROUTE  107. 

OE  MLRiDA  A  JEREZ  OE  LOS 
CAfiALLEBOS. 
8S  kik 

Après  avoir  franchi  i**  Iwidupont 
Mérida,  on  laisse  à  droite  le  camino 
*  Twl  de  Badajoz,  et  Ton  prend  la  di- 
reetion  du  S. ,  par  un  mauTais  chemii. 

rarrnssahle .  ;\  travfrs  \mv.  :^r,*in<ir 
plaine  as.s<'z  l)ien  cultivt'.i' ,  ku  1  nn 
rencontre,  sur  le  bord  d'un  rui»&eiiu  : 

U  kil.  iorremejia,  v.  do  150  hab., 
mal  b&ti,  avec  un  palais  apparte- 
nant au  marquis  de  los  Âlamos. 

11  kll.  (r2  kil.)  Almnidruhjo,  V. 
(le  .'mSOO  hab.,  situéf  au  milieu  «riuic 
bcilt;  campagne,  suus  un  climat  ex- 
cellent, à  jolies  maisons  bien  bûUes, 
ornées  de  façades  peintes  et  de  gran- 
des giiUes  aux  fenêtres.  Les  rues  sont 
larfzes  ,  flioites ,  l»ieii  entretenues. 
rV'st  mie  plus  ayreables  localités 
de  1  hstrémaduic.  Sur  la  place  prin- 
cipale est  une  promenade  plantée 
d^acacias,  avee  une  fontaine  abon- 
dante. Almendia!' jo  possède  une 
bonne  plaza  de  Toros,  un  théâtre 
neuf,  une  église  paroissiale  de  bon 
style  et  quel'jues  couvents.  Le  terri- 
toire est  bien  cultivé  en  céréales,  en 
légumes,  planté  de  vignes  et  d'oli* 
viers  dont  les  produits  sont  abondants 
et  estinu>  ;  il  fait  cxceiftion  avec  tout 
le  reste  «le  Li  province.  Au  delà  s'é- 
teaileiit  de  grands  pâturages. 

En  quittant  AUneudraleju,  on  laisse 
à  di'oile  les  villages  de  Àeeuchal  et 


«le  Vilialta  ;  le  chemin,  mieux  en- 
tretenu que  depuis  Mérida,  traveise 
des  plantations  d'oliviers  jusqu'au  ha- 
meau de  ia  FunUe  dH  Maestre  (Il 
kil.).  au  delà  duquel,  sur  un  terrain 
qui  devient  nccidcntA,  on  renconltr. 
de  nouveaux  \njis  d  oliviers  et  de.»: 
muuhus  à  huile  mus  par  de  petiii 
cours  d*eau. 

On  passe  à  g.  et  tout  près  tic 
yUlafraiira  de  los  Barrotf  V.  dt 

ii.ili. ,  sale  et  mal  h^f:e,  en 
iiuiiée  cil-  terres  grasses  et  argtI»Mi^f*  , 
qui  ont  valu  à  cette  contrée  la  déno 
mtnation  de  tierra  de  barros  (lene 
de  boue). 

8  kil.  (.'i7  kil.)  Los  Sanlos  de  Max- 
monn,  V.  de  /|200  hijb..  >iîii.'(  dans 
une  plaine,  au  pied  d(>  la  sierra  de 
San  Cristobal,  et  sans  aucun  intérêt. 
Le  territoire  qui  l'entoure  est  mon- 
tagneux et  peu  fertile,  il  produit  sur- 
tout des  H'ves  et  des  garbanzos;  on 
élève  dans  !e^  pâturages  une  assez 
grande  quaiitilé  de  h»stiau\.  A  Lus 
•Sautos  passe }  en  se  croisant  avec  la 
présente  route,  le  chemin  venant  do 
Badajoz  (R.  109),  et  qui  conduit  àSé- 
ville  par  Monasteno  et  Santa  Olalla. 

H  kil.  Ck^  k:l.)  Zafra,  V.  de  530(1 
hait.,  siliiée  dans  une  b^lle  vallée 
lorniée  au  N.  E.  par  les  montagnes 
arides  de  San  Cristobal,  et  à  l'O.  par 
celles  de  CaHelhn,  Elle  est  de  date 
fort  ancienne,  son  nom  indique  qu'elle 
a  appartenu  aux  .Vralses,  qui  l  avaient 
entourée  <ie  murs.  Il  reste  de  cette 
époque  un  château  en  hou  étal,  qui 
domine  la  ville  à  et  des  portes 
dont  le  caractère  primitif  a  été  modi- 
lié  par  des  l'estaurations  modernes. 
On  remarque,  parmi  \f^^  priiu  ipaiix 
édifices,  le  pala.'s  des  «lues  de  Zalra, 
orué  de  colonnes  de  marbre,  la  niai- 
son  de  la  famille  Daxa,  d'une  belle 
architectuie.  La  place  de  la  Constitu- 
tion est  formée  de  constructions  uni- 
forme*^  et  entourée  de  lar^'^es  paieries. 
Les  rues  s^mt  dioites  et  spacieuse^, 
et  l'aspect  général  de  ia  ville,  le  >uiii 
que  son  édilîté  apporte  à  .son  entre- 
tien, l'activîté  qui  y  régne,  lui  oui 
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f  iit  donner  Ip  siirnnm  de  Sailla  la 
chien  (Sévillf^  la  petite  .  Zafra  pos^^de 
une  seule  égh^  paroissiale,  d  aiUeurs 
peu  remarquable,  et  un  assez  grand 
nombre  de  couvents,  maintenant,  en 
partie,  changés  de  destination.  La 
promenade,  l'Alaniailn ,  est  jolie  el 
plantée  de  tioi<  ran{^'ées  il'ormes:  les 
eaux  de  la  ville,  fort  aliondantes.  sont 
fournies  par  plusieurs  retenues  con- 
stniites  dans  les  montagnes  voisines. 

Les  produits  dn  sol  sont  aliondants 
en  huile,  en  vin,  en  Lit'  vi  en  K'^n- 
mes.  L'industrie  st-  rrconijnandail 
.surtout,  autrefois,  par  lit  i>i»'paration 
des  peaux.  On  corroyait,  à  Zaffa,  des 
cuirs  de  bœuf  et  de  vache  venus  d'A- 
mérique  et  de  Buenos-Ayres,  des 
])caux  de  chèvre  et  de  mouton  de  l'Es- 
trémadure  el  des  peaux  de  chevreau 
d  uuc  telle  tinesse,  qu'une  paire  de 
gants  eût  tenu  dans  une  coquflle  de 
noix.  Cette  industrie  est  complète- 
ment tombée. 

Kn  quilUmi  Zafra,  on  traverse  des 
vergers  et  dos  liois  d  oliviers.  Le  ter- 
rain devient  accideoté.  Au  bout  d  une 
heure,  on  passe  à  une  petite  distance 
du  petit  village  et  du  couvent  de  la 
Lapa  (400  hab.). 

Il  kil.  (66  kil.)  Burguillns-,  petite 
V.  de  3080  lia  il.,  située  sur  le^  tlancs 
S.  d'une  haute  montagne,  iiurguillos 
apiMirtenait  autrefois  aux  Templiers, 
mais  il  n'y  reste  aucun  souvenir  de 
cet  onire  célèbre.  Sa  population  ac- 
tuelle s'occupe  d'agi  icrilture  et  fait 
un  a.sse/.  K'"<'id  commerce  de  bes- 
tiaux. Il  s'y  lient  à  cet  effet,  le  lOaoïlt 
de  cliaque  année,  une  foire  impor- 
tante. De  Burgttillos  il  faut  trois  heu- 
res de  marche,  au  milieu  de  bois  de 
chênes,  pour  atlein  Irr 

17  kii.  (8n  kil.)  Jerez  de  les  Ca- 
balleros,  V.  de  ti'iUO  hab.  bile  se 
nomma  d'alx)rd  Jerez  de  Badajo;:^  et 
prit  son  nom  actuel  lorsque  le  roi 
saint  Ferdinand  Teiii donnée  aux  che- 
valiers du  Temple.  Li  ville  ancienne, 
dont  la  fonilation  remonte  à  1229,  a 
presque  entièrement  disparu  j  sur 
Ms  ruines  s*est  élevée  une  ville  nou- 


1  velle.  encore  entourée  d'une  muraille 
aral>e  percée  do  six  ]>ortes  el  occupant 
les  pentes  d'une  colline  élevée.  Ses 

I  maisons f  bien  bâties,  d'une  agréalde 

I  apparence,  sont  toutes  entourées  d*o- 

I  rangers,  de  citronniers  et  d'autres 
arbres  à  f ru  ils  ;  los  nies  sont  presque 
toutes  larges,  droites  el  bien  pavées. 
Au  somaiel  de  la  colline,  »e  liou\'ail 

i  autrefois  une  solide  forteresse  dont  il 
ne  reste  plus  que  trois  énonnes  tours. 

I  et  sur  remplacement  de  laquelle  on  a 
élevé  une  caserne  de  cavalerie.  Les 

i  églises  paroissiales  sont  sans  intt'rêl, 
rien  ne  signale  les  edi lices  publics.  Ce 
qui  fait  l'importance  de  Jerez,  chef- 
lieu  d'un  partido  de  la  province  de 

I  Badajoz,  c'est  le  mouvement  agricole 
qui  s'y  opère  et  rnlM.ndanre  des 'pro- 
duits du  territoire  en  céréales,  en  lé- 
gumes, en  plantes  potagères,  en  fruits 
excellents,  en  vins,  en  huiles  et  en  ' 
glands.  On  élève  dans  la  campagne 
beaucoup  de  bestiaux,  mais  surtout 
des  porcs  d'une  rare  estimée  dont  il 
se  fait  un  jrrand  commerce  avec  l'An- 
d,di"isio.  L  industrie  se  limite  auX 
besoins  de  la  localité. 

ROUTE  108. 

DE  MtmOA  A  CACERiS. 

sskil. 

Ce  chemin  suit  à  peu  près  l'an- 
cienne direction  de  la  voie  romaine 
qui  conduisait  de  Santander  à  Cidix, 

Sortant  de  Mérida  au  N.,  on  ren- 
contre, à  g.,  un  aqueduc  d'origine 
romaine,  aujourd'hui  «implétement 
réparéy  qui  H  urnil  la  ville  d'eaux  po- 
taîdes  :  à  droite  e^i  iiu  lavuir  de  lai- 
nes. On  arrive  ainsi  à 

3  kil.  CarrasvalrjOf  v.  de  18  mai- 
sons formant  tme  seule  rue  et  entouré 
de  pâturages. 

2  kil.  1/2  (5  til.  1  Àljucm,  an- 
cien V.  arabe  de  230  hab.,  situé  entre 
deux  peines  collines  et  sur  la  rive 
g.  d  un  ruisseau,  souvent  a  sec,  qui 
[lorte  le  même  nom.  —  Le  pays  e^t 
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triste  etp6u  productif;  on  y  élère  des 

liestiauz. 

On  passe  à  le  ruisseau  ti'Alju- 
cen,  î^rrenlnoux  pendant  U'*^  î^»nips> 
de  pluies,  el,  apit  s  uvoir  Iravorse  im 
site  sauvage  et  accidenté,  nommé  el 
Hoifonco,  qui  était  autrefois  fort  mal 
hanté,  on  parcourt,  pendant  quatre 
heures,  un  i»ays  montagneux,  iilanté 
de  broussailles  el  de  taillis,  dépen- 
dant de  la  Sierra  de  San  Fedro.  En 
descendant  les  nentes  septentrionales 
de  cette  petite  cnaloe,  on  atteint 

t2  kil.  12  (28  k\].)  Casas  de  don 
Anionio,  bourg  de  ÎOOO  hab.,  situé 
sur  les  pentes  S.  d'un'"  '  olUne,  dans 
un  terrain  généralem»  iit  sablonneux 
el  ]>iiu  productif  A  H  kil.  sur  la 
gauehOf  et  dans  )a  montagne,  se 
trouve  la  V.  de  Montnnckis  (5600 
ha!).),  chef-lieu  de  partid(*  et  que 
Charles-Quint,  pondant  sa  retraite  au 
couvent  tle  Yuste,  tenait  en  grande 
estime,  en  raison  de  l'excellente  qua- 
lité des  jambons  qu'on  en  tirait  pour 
sa  table.  On  prétendait  que  les  porcs 
•le  Montanchès,  oii  le  gland  n  est  jtas 
abondant,  se  nourrissaient  surtout  de 
reptiles  auxquels  ils  'faisaient  une 
cliasse  active,  et  qu  à  cette  alimenta- 
tion toute  particunère  tenait  la  qua- 
lité si  appréciée  de  leur  ebair. 

En  quittant  Casas  de  don  Antonio, 
on  franchit,  sur  un  pont  de  pie-re,  1.' 
rio  Ayuelay  puis  on  traverse  un  buis 
«ie  chênes  à  l'issue  duquel  on  ren- 
contre 

5  kil.  1/2  (33  kil.  12)  AUien  del 
Cano,  bourg  de  1200  hab.,  sale  et 
ffliséfable. 

Un  peu  au  delà,  on  Iranchit  le  ri<> 
Salar  sur  uu  vieux  pont.  La  route,  en 
assez  mauvais  état,  sur  laquelle  on 
ne  rencontre  que  les  ^^leras  et  les 
caravanes  de  mulets  qui  portent  des 
laines  de  Cacer^s  à  Sc\  :!lf.  traverse. 
jK-ntlant  quatre  heures,  une  rnutrée 
déserte.  On  ne  retrouve  quelques  ha- 
bilittons  et  un  peu  d'activité  qu'aux 
approches  de 


ROUTE  109. 

DE  BADAJGZ  A  SÉVILLE. 
21  s  kil. 

Badigoi  (F.  R.  24*  p.  478). 

On  sort  de  Badajo2  dans  la  direc- 
tion du  S.,  en  passant  au  pied  du  fort 
de  Ficurina.  On  traverse,  à  un*  j>f'- 
tile  dislance  de  la  ville,  les  grands 
pâturages  de  la  Florida,  au  delà  des- 
quels on  arrive  à 

24  kil.  LaAlbuera.y.  de  450  hab. 
dont  le  nom  est  devenu  célMire  par 
I  l  l»  (taille,  malheureuse  i><iur  nos 
armes,  qui  y  fut  \wvrv.  |>ar  le  maré- 
chal Soult  à  1  armée  anglo-esi)agnole, 
le  16  mai  18U. 

La  route  fmncbit  la  rivière  de  la 
Albuera  en  quittant  le  vilhjîe.  et  plus 
loin  le  ruisseau  d'Antnn.  A  dr.  et  à 
g.  on  rencontre  quelques  rares  mai- 
sons d'habitation,  puis  l'ermitage  de 
Los  Manirn,  avant  d'atteindre 

21  kil.  (4&  kil.)  SatOorMartay  bourg 
de  1520  hab.,  placé  dans  un  fond  et 
dominé  par  de  grands  rochers.  Un 
parcoiiit  une  immense  plaine  toute 
en  pâturages,  arrosée  par  les  rivières 
de  Guadajira  et  de  Zafra,  que  l'on 
traverse,  à  quelque  dtstapce  i'une  de 
l'autre,  pour  arriver  à 

:i!  V'I  (7r,  kil.)  Lm  Sanu>s  dfi  V/7t- 
mona  {V.  p.  1.19).  «'ù  Ion  tejicoulre 
la  R.  107  de  Ménda  à  Jerez  de  los  Ca- 
balleros.  En  quittant  los  Santos,  dans 
la  direction  du  S.  E.,  la  route  se  bi- 
furque :  l'un  des  embranchements 
conduit  à  f.ferena,  vieille  ville  de  :,0()i) 
hah  ,  '^•tuéeau  pied  de  la  Sirrra  de 
San  Mtyuel,  l'une  des  ramtticationN 
septeotrioDales  de  la  Sierra  Mortna; 
l'autre  embranchement  descend  plus 
au  S. .  laisse  à  droite  Zaftra  et  le  che- 
min  de  Jerez,  tî^ivepçe  {\H  kil.)  !^ 
hameau  de  CalzadiUa,  et  rencontre 
5  kil.  1/2  (09  kil.  1/2)  Fuenie  de 
Cantos,  V.  de  ôOOO  hab. ,  chef-lieu  de 
district,  située  dans  une  plaine,  en 


22  kil.  1/2  (06  kil.)  Cacwès,  Y.  \  avant  d'une  ligne  de  collines  rocheu- 
H.  99,  p.  666.  '  ses,  premiers  contre-forts  de  la  Sierra 
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Morena.  Fuf^nte  dp  Cnnîo^  rst  utip 
pauvre*  localité,  sans  aucun  iiitt'n  t. 
dont  toute  la  gloire  est  d'avoir  donné 
U  jour  aa  célèlire  Zurbarân,  et  qui 
n^a  pas  même  conservé  une  peinture 
de  ce  grand  artiste. 

Sur  la  gauche  et  à  10  kil.  (l;in^  \:\ 
pkine,  on  aperçoit  le  bourg  de  Mon- 
tf malin  ,,  plus  loin,  à  dr. ,  on  lais.«-e 
un  chemin  qui  conduit  à  la  Calera. 
La  route  s^engage  dans  les  montagnes 
de  la  Sierra  Morena  et  gravit  lente- 
ment jusqu'à 

17  kil.  (116  kil.  in)  ^fonasirno, 
petite  V.  de  3000  hab.,  la  dernière  de 
rEstrémaditre.  Le  point  le  plus  élevé 
de  la  montagne  forme  la  ligne  de  par- 
tage des  deux  bassins  de  l'Estréma- 
dure  et  d"  l'Aruînlmisie  :  au  N.  cou- 
lent les  afllu-'iUs  «iii  (iii.idiann.  an  S. 
ceux  du  tiuadalquivir  ;  la  liniiie  po 
litt<iue  des  deux  territoires  est  for- 
mée, un  peu  au  delà,  par  la  deheta 
de  Cal'iUa.  La  route,  desccndantsur  le 
versant  méridional  de  la  chaîne,  ren- 
contre quelque*?  fernT»^,  et  (5  kil.l/'i) 
la  Venta  del  CiUiehrin.  Un  peu  plus 
loin,  un  pont  sur  le  rio  Gala  indique 
la  limite  des  provinces  de  Badajoz  et 
de  Huelva.  A  cette  dernière  province 
appartient 

14  kil.  {136  kil.)  Santa  Olalîa, 
iKJurg  de  lioohab.,  entouré  de  bois 
de  chênes  ou  il  se  récolte  une  quan- 
tité considérable  de  glands.  On  y 
él^ve  des  bestiaux  et  surtout  des 
porr<;,  l  a  mutp.  jusqu'ici  à  peu  pr.-s 
carru<>;ahlt'.  n'est  plus  prrîtie  tble  qu*' 
pour  les  cliovaux  et  les  mulels;  on  y 
rencontre,  à  une  heure  de  Santa  Olalla 
(24  kil.)t  Ift  venta  de  Navalar^o, 
puis 

14  kil.  (174  kil.)  !■!  l^nrirpnllo,  v. 
do  480  hnb..  flans  une  v  iUétîou  cou- 
lent, d  2  kil.  a  i  l*;,  el  à  l'U.  du  vil- 
lage, les  deux  rivières  de  Calîa  et  de 
Huelva,  toutes  deux  tributaires  du 
(iuulalquivir.  Le  chemin  suit  une 
ligne  parallèle  au  rnurs  e  s  deux 
rivières,  coupe  l  une  d  elle  s  sur  un 
pont  de  pierre,  ayant  à  gauche  le 
village  iVAlgarroba  et  4  droite  un 


chemin  qui  conduit  n  In  Sierra  d\A  ra- 
crun.  On  jiassp  à  la  Vruta  <l<'l  fhn- 
parro  (Il  kd.),  puis  à  la  Venta  de  la 
Pnjanota  (8  kil.},  au  delà  de  laquelle 
se  trouve  une  chaîne  de  péage  qui 
précède 

47  kil.  (210  kil.)  Santi  Ponce, 
bourg  de  900  liah. ,  ron^îtrnit  ^nr 
l'emplacement  qii'occu|»a.l  aulrelois 
la  célèbre  Italica,  antique  municipe 
romain,  dont  il  ne  reste  plus  que  de 
rares  souvenirs,  et  qui  fut  la  patri- 
d»»Trijnn,  d'Adrjei).  de  Théolnsc  et 
(}p  --iiin>^  Ita!iru«5.  Sinti  Fonce  est 
aujourd  hui  une  localité  agricole  dont 
le  territoire  est  arrosé  et  quelquefois 
aussi  inondé  par  le  Guadalquivir  et 
par  le  rio  Huelva.  11  s*y  trouvait  un 
v.iste  monaslèi"e  de  Hirronymit<>s, 
<lont  on  a  fait  un  couvoni  d»  Ropen- 
ties  et  dont  l'église  est  devenue  la 
paroisse  du  bourg.  Du  point  élevé  a(k 
est  situé  ce  couvent,  on  découvre 
Scville  et  la  ikmeuse  tour  de  la  6i- 
lalda. 

'i  kil.  (512  kil.)  Cnmnx,  bonrg  <ie 
H.iu  hab.,  dans  une  plaine  sur  U*  bord 
du  Guadalquivir.  tïn  peu  au  delà  de 
ce  village,  dh  rejoint  la  route  de 
Huelva  (R,  119,  p.  rm),  avec  laquelle 
on  Irarrrsp  le  lauhotirir  d»'  Triana 
pour  cniro:',  par  ie  i>ont  d*^  !<  r.  à 

9  kil.  (iih  kil.)  Seviile.  V.  H.  19, 
p.  389. 

ROUTE  110. 
OC  BADAJOZ  A  OLIVENZA. 

U'i  kil.  1/2. 

Ce  chemin  sort  de  Badajoz  dans  ta 
dir<  ("ti'in  du  S.  O..  suivant  parallMe- 
iiienl  le  CDurs  du  (iuadiaua  à  traver» 
un  pays  plat  et  sablonneux.  On  ren- 
contre, après  3  h.  de  marche,  la  ri* 
vière  de  Valrerde,  qu*on  traverse  sur 
un  pont.  Au  delà,  on  laisse,  sur  la 
dr. ,  le  ham.  de  jRamapftUof^  fau- 
bourg de 

22  kil.  Olivenxa,  V.  de  6300 
hab.«  et  place  forte  située  aupite  de 


Digitized  by  Google 


[Route  lll] 


OUVENZA* 


679 


la  rive  gauche  »lu  (iuadiaua,  en  lace 
du  Portu^l.  La  muraille  qui  l'entoure 
FonDe  UD  polygooQ  de  neuf  côtés.  Une 
seconde  enceinte,  datant  de  1906,  oc- 

CTipp  l'intérieur  de  la  ville,  nt  au 
centre,  auprès  de  l'église  jtrincip.iU'. 
sVlève  un  château  très-ancien  qne 
tlomine  une  belle  tour  de  40  met.  de 
hauteur.  Autour  de  la  ville  j(*étend 
une  plaine  fertile  couverte  de  jar- 
dins, de  plantations  de  i)roduil  et  «le 
mrtniries.  Dans  l'inlérienr.  m  ron- 
i  Miitre  quelques  maisons  Juen  bilties, 
des  quartiers  pour  la  troupe,  un  hô- 
pital militaire,  un  hôpital  de  charité 
où  Ton  recueille  les  malades  pauvres 
pt  Ips  onfnnt-  abandonni^s,  rt  doux 
l)elles  < '^rlisos  paroissialfN.  Snntn  Ma- 
ria del  CastiÙo.  la  priTicipalo,  est  re- 
marquable pari'élégance.  la  hardiesse 
et  la  léfirftreté  des  colonnes  qui  fonnent 
ses  trois  nefs.  La  seconde,  S<uUa  Ma- 
ria M(2(i(1almn .  C)ffre  un  magnifique 
portail  de  ni:ir])rt>  l)I.in('  h  r--',)nnes 
et  pilastres  d  ordre  corinlliien,  soute- 
nant un  fronton  triangulaire.  L'inté- 
rieur est  divisé  en  trois  nefs,  formées 
par  des  colonnes  salomoniques  sup 
portant  do^  vmltP'î  gothiques;  le  re- 
table du  maître-autel,  dr  stylr  pitto- 
resque, est  une  œuvre  rem  inniabU». 
La  population  s'occupe  d  agriculture, 
récolte  du  lin,  du  vin,  un  peu  d'huile, 
t)'-ancoup  de  (flands,  et  élève  des 

bosliaiiT. 

(Miv'Mi7?i  f^  'innuiniffrir  ivdic  Slvns' 
et  ViUançasa  eu  Pui  liigal,  relice  à  I.i 
première  de  ces  villes  par  un  chemin 
muletier  et  par  un  passage  en  hac  sur 
le  Guadtana,  à  la  seconde  par  une 
manvaisp  r  Mite  et  un  vieux  pont  com- 
niaiidé  par  la  forteresse  porti}frais<-  rie 
Jeiumenha.  Les  marchatjdises  en- 
trant par  ces  deux  voies  ne  dépassent 
pas  une  valeur,  constatée  en  douane, 
de  30  000  réaux,  année  moyenne. 
contrebande  fait  le  reste.  l  a  valeur 
des  sortie*?  s'él^'V?»  à  VJi )()()()  réaux  ; 
elles  consistent  surtout  en  <loiir(  «•>  ei 
on  argent  monnaye,  Oli?enza,  qui  ap- 
partint alternativement  aux  Portugais 
et  aux  Espagnols,  était  à  ceux-ci  en 


lorsqu'elle  fut  assiégée  et  prise, 
sans  longue  résistance,  par  l'armée 
du  maréchal  Mortier. 

ROUTE  111. 
DE  MDAJOZ  A  CACEUtS. 

71)  kil. 

fflte  loiifn  smtI  dp  r.adajo/  an  N., 
et  traverse  le  <îuailiaii.i  sur  le  |>ont 
dont  nous  avons  pa^lé  {p.  hlH).  Un 
passe  au  pied  du  fort  San  Cristobal, 
au  delà  duquel  on  traverse,  sur  un 
bon  pont,  le  no  Gehora  qui  vient  du 
Portugal  eî  se  jette  <];)•]<  Guadiana 
au-des'^n"^  de  badajoz.  Sur  les  hords 
f]p  CPtte  riviL're  eut  heu,  lors  du  siège 
de  liadajoz  par  le  maréclial  Souit, 
un  combat  important  dont  le  résultat 
fut  la  dispersion  de  l'armée  espagnole 
qui  protégeait  la  défense  de  la  place. 
(ji  route  remonte  nn  instant  le  Gebora, 
puis,  prenant  la  direction  du  N.  E., 
laisse  à  g.  la  casa  del  Comandante,  ù 
dr.  la  roM  de  Periquitùt^  franchit  un 
petit  criurs  d'eau,  et  rencontre,  dans 
une  plaine  entnnrêr^  de  montngnes, 

:]\  kî!.  f.a  Unrn.  v.  de  140  liab. 

Au  delà  de  ce  village»  on  gravit  une 
série  de  côtes,  et  l'on  pénètre  au  mi- 
lieu de  la  Sifrra  dë  San  Pédfû,  où  se 
trouve 

:>  kil.  1/2  (39  kil.  1/2)  Puebla  de 
Ohando,  v.  de  hkO  hab.,  situé  au 
fond  d'une  vallée  étroite;  il  est  pau- 
viu,  mal  l»«Ui,  ses  habitants  font  un 
peu  d'agriculture,  élèvent  des  bes* 
tiaux,  des  porcs,  des  chèvres,  et 
beaucoup  d'abedle«.  On  traverse  la 
petite  rivirre  del  Saldlln,  au  delà 
de  laquelle  la  route  s'élève  vers  les 
hauteurs  de  la  Sierra  de  San  Pedro, 
où  se  trouvent  deux  pusrfof  ou  dé- 
niés:  l*ttn,  el  pnerfo  de  Claviny  pra- 
ticable aux  voitures;  Pantre.  plus 
roiirt,  el  puerto  de  Sunrho  f  af<afft>, 
:>eulement  accessible  aux  cavaliers,  i^n 
descendant  de  ces  défilés,  on  ren- 
contre le  rio  Àffuela  que  Ton  traverse 
sur  un  pont*  plus  loin  le  rio  Sahr 
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qu'on  frandiit  également,  et  sur  les 
bords  dtiquAl  a^élèvent  quelques  ha- 
bitations de  campagne,  des  fermes  et 
des  granges.  En  1  h.  1/2,  après  le 
passage  de  cette  rivière,  et  après 


avuir  traversé  une  grandi-  pUine  peu 
cultivée  et  smiout  occupée  par  des 
deheios,  on  atteint 

39  kil.  1  21  (79  kil.)  CacMét  (!'. 
R.  99,  p.  666). 


QUATRIEME  RÉGION* 

ANDALODSIE.  ROYAUME  DE  VALENCE. 


AOUT£  112. 

0£  MINJIBAR  A  JA£N  ET  &RENADE. 
if»  kii. 

Voir  la  R.  19  pour  le  trajet  de  Madrid 
ft  Menjihaf.  C*est  à  Menjibar,  station 


du  cbemin  de  fer  d'Andalousie,  que 

se  détache  Tancienne  route  royale  de 
Grenade  par  Jaen:  le  chemin  de  fer 
jirojeté  dans  celte  direction  partirait 
du  même  point. 

La  route  est  bordée  de  fermas  et  de 
bAtiments  d'eiploitation  jusqu'à 

33  kil.  Jmd,  cbeM.  de  province. 


PIIOVINCe  DE  JAEN. 


C'était  un  ancien  royaume  maure,  et  c'est  une  des  huit  divisions  qui  ont 
été  formées  dans  l'ancienne  Andalousie.  FJle  est  de  Imisii-rae  ordre  an  jjoint 
de  vue  administratil,  et  dépend,  au  pi>int  de  \ue  militaire  et  judiciaire,  de 
la  capitainerie  générale  et  de  Vaudienaa  de  Grenade.  Ses  limites  soût  :  au 
N.,  la  provîncede  Ciudad  R«al ;  au N.  E.,  celle  d'Âlbacete;  au  S.  £.  et  au  S., 
celle  de  Grenade,  et  celle  de  Gordotie  à  TO.  Sa  population  8*élève  à  362  46$ 
Ames.  EUe  est  complètement  entourée  de  montagnes,  excepté  du  côté  de  j 
f^ordoue.  La  Sierra  Morena  la  borne  au  N.;  la  limite  se  trouve  à  la  sortie  ! 
du  défilé  de  Despena  Perros.  Le  territoire  est  fertile,  couvert  «l'arbres  et 
d'arbustes,  parfnitement  abrité,  et  les  troupeaux  immigrants  y  trouvent  pour 
l'hiver  d'excellents  pAturaf^^es. 

Le  (inadalquivir  y  prend  sa  source  aupit  s  de  Cazorla,  quitte  un  instant  la 
province  pour  pénétrer  dans  celle  d  Alhacete,  et  revient  dans  celle  de  Jaeu 
qu*il  traverse  de  i'E.  à  10. 

Les  eaux  minérales  y  sont  peu  abondantes.  On  cite  une  source  ferrugi- 
nease  auprte  de  Villalba;  la  source  sulfureuse  de  la  Fuente  de  la  Encina..  à 
8  kil.  d'ÀidujAr,  avec  établissement  de  bains;  et,  auprès  de  Martos,  d'autres 
bains  sulfureux  recommandés  pour  les  maladies  de  la  peau.  11  y  existe  eii 
outre  une  grande  quantité  de  salines,  des  gisements  de  se!  pemme  et  des 
ruisseaux  salés;  l'exploitation  qui  se  fait  à  Don  Benito,  sur  le  chemin  <le 
Baeza  a  Jaen,  est  à  elle  seule  capable  de  fournir  le  sel  néce^isaire  à  toute 
la  province. 

Les  mines  constituent  la  base  principale  de  la  richesse  locale  :  on  en  ren- 
contre dans  presque  toutes  les  ramifications  de  la  Sierra  Morena,  à  Tétat  de 
plomb,  d'antimoine,  de  galène  argentifère,  de  sulfure  de  cuivre;  mais  c'est 
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le  plomb  surtout  qui  fournit  la  plus  grande  quàntité.  On  eitrait  annuAUe« 
ment  de  55  à  60  000  quintaux  (38  000  quint,  mét.)  de  minerai  de  plomb,  le 
seul  à  peu  près  qu'on  exploite.  En  même  temps  on  s*est  mis,  depuis  quel- 
ques années,  à  traiter  de  nouveau  les  scories  anciennes,  dans  lesquelles  les 
exploitations  primitives  ont  laissé  une  quantit^^  considérable  de  nièt.i!  Tou- 
tefois la  position  topographique  de  la  {irovince,  la  difficulté  des  communica- 
tions, le  défaut  de  science  et  de  méthode  dans  la  conduite  drs  travaux,  ne 
permettent  ^jas  à  celte  iadusliie  d  ùUc  aussi  iVuctueuse  qu'elle  devrait  être. 
C'est  une.  grande  ricbesse  en  rësen  e  pour  des  temps  meilleurs. 

Les  principaux  produite  de  la  sur&ce  du  sol  sont  les  céréales  et  les  bois 
de  construction.  On  eultiw  en  outre  Tolivier  et  la  vigne  sur  une  très-grande 
partie  de  la  province;  mais  IHiuile  est  inférieure  &  celle  de  la  province  de 
Ctordoue,  et  le  vin,  fait  avec  peu  de  soin,  est  rude,  giosâer,  et  ne  se  con- 
serve pas.  Les  fruits  sont  abondants,  et  l'on  nirn tienne,  parmi  U  s  plu;;  exquis, 
les  pommes  Pt  1*n  c«^rises  do  la  vallf'c  de  J.u  ii,  les  melons  de  Granena,  les 
pêches  d  Alcaudete,  les  ;,'reria(les  de  Jimeoa,  les  pruoes  d'UbeUa,  les  figues 
de  Ouesâda  et  les  poires  lie  Jajidulilla. 

L'élevage  des  troupeaux  a  perdu  de  son  importauce.  On  citait,  parmi  Tes* 
pèce  cbe^ne,  la  belle  race  de  la  Loma  d'Ubeîdaqui  a  disparu.  Les  environs 
de  Jaen  possèdent  néanmoins  une  race  très-appréciée,  mais  qui  n'a  malheu- 
reusement pas  conservé  toute  la  pureté  de  son  origine  arabe.  On  élève  une 
grande  quantité  de  mulets,  forts,  de  belle  robe  et  de  formes  élégantes.  Il 
existait  autrefois,  dans  la  Sierra  de  Ca/.orla,  des  troupes  de  taureaux  élevés 
pi  esque  à  lY*tat  sauvaj^e,  et  qui  produisaient  j -un'  leseourses,  tles  sujets  d'une 
vigueur  et  d'une  bravoure  icmarquahles.  Celle  race  adé<'hu.  et  Jaen  est  sous 
ce  rapport  en  arn»  re  des  provinces  voisines.  Les  bêles  à  laine  y  sont  peu 
nombreuses,  et  les  laines  de  qualité  inférieure. 

L'industrie  peut  être  considérée  comme  nulle;  le  commeree  se  borne  à 
Texportation  des  produite  du  sol  et  à  l'importation  de  denrées  et  de  produite 
de  première  nécessité  qui  manquent  dans  la  province.  Parmi  les  premiers 
nous  devons  citer  le  garbanzo  (pois  chiche)  comme  le  plus  recherché.  On  le 
récnite  dans  Lnnia  d'Ubeda,  et  on  le  transporte  à  Ciudad  Real,  à  Murcio,  ;\ 
Alkicele  et  à  Valence, OÙ  il  jnue  un  ^Tand  lôlcdans  l'alimentation  puMique; 
il  4^t  dur,  et  ou  le  mange  grillé  ou  lorrétl»-.  Olui  qu'on  récolle  vers  Valde- 
pefias,  Castellar  et  Santisteban ,  esi  tojuhe  au  contraire,  et  on  le  sert  bouilli. 
Les  anieros,  charretiers  et  muletiers,  dont  il  est  le  \y.im  quotidien,  ont  une 
certaine  préférence  pour  une  variété  qu'on  appelle  garbanxa. 

L'instruction  ))ubUque  occupe  un  rang  assez  avancé.  La  criminalité  se  pré- 
sente sous  des  couleurs  sombres.  La  province  de  Jaen  est  la  12*  par  le 
nombre  des  délits  de  sang,  la  27*  par  le  nombre  des  accusés  en  général. 
Cette  propension  à  nseï-  ilu  couieaii  et  de  Tarme  blanche  a  surtout  pour 
causes  le  va^MboiulaLro ,  l'ivrognerie  et  l'éh^vation  de  la  température,  et  ce- 
pendant on  dit  les  Jnptnnos  f^néralement  laborieux,  sobres  et  doux,  paci- 
fiques par  tempéra ineal  et  par  éducation,  et  dociles  à  la  \uik  de  l'autorit/*. 
Leur  habitude  des  chevaux  et  des  mulets  en  fait  de  bons  soldats,  recherchés 
pour  le  recrutement  des  régimente  de  cavalerie.  Ils  sont  très-hospitaliers, 
accueillent  parfiiitement  le  voyageur,  et  sont  toujours  prêts  A  donner  le  pain, 
l'eau  et  la  place  au  foyer  au  pauvre  des  provinces  voisines,  qui  vient  chercher 
dans  celle  de  Jaen  du  travail  et  une  existence  plus  facile. 
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théfttn*  qui  peut  recetoir  60Û  per- 


Jaen  [Pamdorde  diligencias;  café  \  un 

lern],  V.  «le  17  500  haK.,  située  sur 'sonnes 


Niievn) 

Ips  ppntPs  iVunc  inontagDe  cultivée, 
courofinée  de  rochers.  Elle  est  re- 
nommée par  la  douceur  de  iOD  éli- 
mal,  la  pureté  de  Tair  qu'on  y  res- 
pire, la  bonté  de  ses  eaux,  et  l'ahon- 
dancr»  des  moyens  d'existence.  Au 
t^~■Inps(le^  Maures,  la  ville  ^ta»!  resser- 
rée dans  des  bornes  étroites;  uigour- 
d*hut  elle  8*étendau  delà  de  aes  vieille^ 
murailles  ;  quelques  parties  sont  en- 
core défendues  par  un  mur  en  terre, 
les  autros  î>'ont  pnnr  limitrs  que  de 
ch;irmants  jaid'nis.  Les  iiiaismis  sont 
généralemeul  UUies  en  grosses  pier- 
res, à  murs  ti^s-ép»  is  ;  on  est  obligé 
à  cette  précaution  pour  résister  aux 
vents  trés-violenls  de  l'O.  et  du  S.  O. 
qui  soufflent  à  rertninfs  époques  «io 
l'àiniée.  et  qui  siiuvenl  renveisent  dos 
Itultitaiiuiis,  arrachent  des  arlires^  et 
mettent  en  branle  les  cloches  des 
églises.  Les  maisons  ont  presque 
toutes  un  aspect  uniforrae,  un  portail 
avec  double  })Orte.  un  patio  oTJtmiré 
d'aixiade.-»,  avec  les  a|ipai  teuH'iits  «l  été 
au  rez-de-chauss«'e,  ei  au-dessus  les 
appartements  d*hiver  précédés  d'une 
galerie  vitrée.  Jaen  compte  six  portes, 
dont  la  principale,  la  juir-rta  de  Bar- 
reras, au  N.  K..  formant  l'entrée  des 
routes  de  Maiirid  et  de  Grenade,  a  un 
aspect  un  peu  monumental.  Les  prin- 
cipales places  se  nomment  Santa  Ma- 
ria. San  Francisco  et  la  plaza  del 
Mercado;  lr«,  rurs.  pavées  en  galets, 
sont  géuéralenu  rit  peu  iarj.'es  et  en 
pentes  trrs-rajjides;  des  jardins  s'y 
rencontient  presque  à  chaque  pas. 

La  bienfaisance  publique  entretient 
dans  la  ville  un  hôpital  de  9  salles 
avec  186  lits;  un  hosjdce  pour  les 
vieillards  panvros  et  invalifîps.  ]os 
enfants  orphelins  ou  aiiandonues,  ]tuis 
un  établissement  destiné  à  héberger 
les  mendiants  de  passage.  On  compte 
sept  écoles  d'instruction  primaire;  un 
séminaire;  un  collécr- ditde  .San  f:u 
frasio,  pour  IVmis*  i;;nement  de  la 
musique  ;  un  insiiiui  d'enseignement 
secondaire  ;  un  musée  de  peinture  et 


La  rflfhMrnlr  était  une  mosquée 
au  temps  des  Maures,  saint  Ferdinand 
en  fit  une  église,  lorsquil  s*empara 
de  la  Tille  en  1246,  et  la  dédia  à  l'As- 

somption  de  la  Vierge.  Cet  ancien 
édifice  'étant  peu  à  peu  tombé  en 
ruine,  on  le  rpca>n>lruisil^  et  il  n"a 
été  acliovu  qu  en  1801.  La  façade 
principale  mesure  82  met.  de  largeur 
sans  comprendre  les  deui  tours  dont 
elle  est  flanquée.  Elle  forme  un  corps 
considérable  iTniThitfrtnre  le  10  rnéî. 
de  hauteur.  s«;  développant  il  nue  timr 
à  l'autre.  La  porte  du  milieu,  plus 
grande  que  les  autres,  est  séparée 
d'elles  par  quatre  demi^colonnes  ap- 
pariées, entourées  d'une  gracieuse 
décoration,  et.  drins  les  rntre-colon 
nements.  sn  trouvent  les  deux  statut- 
de  saint  l'ierre  et  de  saint  i*aul.  Au- 
dessus  de  la  corniche  de  la  façade 
règne  une  balustrade  de  pierre,  par- 
tagée par  des  piédestaux  qui  portent 
les  statuns  du  m:  aint  Ferdinand  et 
des  Évangélistcs  et  Docteurs  de  la  loi. 
Les  tours  ont  62  met.  de  hauteur  jus- 
qu'au globe  de  la  croix,  et  11  mët.  1/2 
de  largeur  à  la  base;  elles  se  compo- 
sent df  qnnîro  corps.  Los  cl'iches,  au 
nombre  de  12,  occupent  le  troiî^iéme 
corps  et  l'horloge  le  quatrième.  La 
coupole,  qui  domine  réalise,  est  per- 
cée de  feoétres  qui  jettent  dans  Té» 
difice  une  vive  lumière. 

L'intérieur  forme  un  pnrallélo- 
^n  aniuK^  rrr-tariKle  de  Hii  ni<  t.  de  long 
sur  44  de  large,  aflTeclant  la  ligure 
d'une  croix  latine.  Il  est  divisé  en 
trois  nefs  ;  celle  du  milieu  est  dallée 
en  marbre.  Le  roro  est  allongé,  une 
grille  de  le»  le  sépare  du  transscpt, 
et  le  trascoro  est  décoré  avec  beau- 
coup de  goût  et  une  grande  richesse, 
en  marbres  du  pays.  Les  pilastres 
qui  le  partagent  en  trois  comparti- 
ments portent  les  statues  de  sainte 
Catherine,  la  Coni  option,  saint  Joseph 
et  sainte  Lucie,  et  dans  le  retahip  qui 
occupe  le  compartiment  du  centre, 
est  placée  une  peinture  de  grand 
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mérite  rpprés'  nlnTitlai^atnfr  Famille. 
fpuvn*  de  Mariano  Salvador  Maella. 
Vn  arc  de  marbre  noir  et  de  marbre 
muge«  tvee  une  clef  de  marbre  blanc, 
rntoure  ce  tableau,  et  8*ôlè?e jusqu'à 
IVntabîcTTiont  .■lu-dn.'î'^OTî'^  dtîqufl  a  été 
p!nré  un  rnuronnenuTil  do  trôs-mau- 
vais  goûl.  L'intérieur  du  chœur  est 
simple;  la  sillera  se  signale  toutcrois 
par  le  mérite  de  ses  sculpttires  qui 
représentent  des  passages  de  THistoire 
saintn.  T/nr^ie,  qui  a  quelque  mé- 
rite, est  placé  au  côté  pauche  du 
chnpur.  Îjù  sanctuaire  ocuuj>ole  clievet 
de  l'église.  Le  sol  en  est  élevé  de 
{u'ès  d*un  mètre  ;  on  y  monte  par  un 
escalier  de  marbré  accompagné  d'une 
grille  en  fer.  L'autel,  en  marbre 
rniiîjp.  p<{  cowvnrX  d'une  nrippe  eié- 
ciilée  eu  bronze;  le  taberriarle,  foi  iné 
par  huit  colonnes  de  serpentine  h 
îiases  et  chapiteaux  de  bronxe,  sup- 
porte une  Jolie  coupole  surmontée 
d'une  croÏT  pîi  rristnl  de  roche;  et 
contre  *iii;itre  piliois  qui  soutien- 
nent la  voiue,  ([uatre  anges,  sur  des 
n narres,  portent  des  lampes  d'ai-gent 
su:>pt'ndues  à  des  chaînes  de  même 
métal. 

Des  deux  cùiés  de  l'entrée  du  tem- 
ple, do>  «îalle*;  sont  pratiquées  dnn> 
la  base  d>'<  truns.  On  voit,  dans  celle 
de  gauche.  1  image  de  la  Vif^rge  (jue 
TéTèque  don  Gonzalo  de  Zuôiga  por 
tait  sur  son  étendard  lorsqu'il  faîsiit 
la  guerre  aux  Maures.  Cette  pein- 
ture, très-anc}nnnf\  ;i  été  iriiîisTip 
ment  restaurée.  Un  cumpu*  sepl  cha- 
pelles tlans  les  nefs  latérales,  et  dans 
toutes  existent  des  peintures  et  des 
'  sculptures  d*anteurs  célèbres.  On  re- 
marque notamment,  «î.iiis  la  tpii«  rmr 
chapelle  du  côté  gauche,  un  saint 
J('rôme  attribué  à  José  Antolinez. 
peintre  sôviUan  du  xvii"  siècle,  et 
dans  la  dernière  de  droite,  uw  dm^ 
r^pllon  de  Sébastien  Martinez. 

La  cnpillr»  mayor  est  richement  d»'- 
Corée  ;  le  retable,  h  trois  corp'î.  orné 
de  colonnes,  de  statues,  de  biUH-re- 
liefs  et  de  peintures  précieuses,  recèle, 
dans  nn  coffre  placé  auprès  de  l'ati- 


Ir'l.  cette  pn'cieusf"  reli  que  fie  la  Sninfr- 
l'are  dont  .laen  dispuie  rautheiuicih 
à  Alicante,etune  statuette  de  la  Vierge 
que  le  saint  roi  don  Fernando,  selon 
la  tradition,  portait  avec  lui  dans  ses 
expédition<î.  r/psf  l^  aussi  un  trésor 
que  Séville  prétend  p  i^céder. 

Ij\  Siinte-Face,  iinprinH'e  par  le 
Christ  i^ur  le  mouchoir  que  lui  pré- 
senta Véronique,  est  en  grande  véné* 
ration  dans  toute  la  province;  le 
coffre,  en  bois  de  chêne,  renfennn  un 
second  coffre  argent  finemejii  ira- 
vadlé,  et.  dans  i  elui-ci,  un  cadre  d'or 
enrichi  de  pierreries  sur  leaucl  est 
tendu  le  linge  précieux.  On  1  exhibe 
au  public  trois  fois  l'an,  après  délibé- 
ration du  chapitK  .  Les  historiens  lo- 
caux lui  donnent  une  espèce  de  certi- 
licat  d'origine,  et  disent  qu'il  fut 
apporté  de  Rome,  en  1376,  par  lé- 
véque  Nicolas  de  Viedma;  d'autres 
affirment  que  ce  fùl  saint  Eupbrasio 
qui  vint  i1f>  Rnrae  avec  la  relique  et 
monté  sur  un  ifinble,  IMus  jrr^îvo  pt 
moins  fanatique,  don  .lo?ié  Martine/, 
de  Marzas,  ancien  doyen  de  la  cathé- 
drale, dans  un  Mémoire  sur  les  saint» 
de  Vévêché  de  Jaen^  penche  à  croire 
qnerc  n'o>l  ipTune  copie  du  mouchoir 
.nith'MiUque  que  Rome  possède.  Deux 
]»eintres,  dont  l'appréciation  a  été  in- 
voquée, ont  reconnu,  Tun  quelques 
<  iips  de  pinceau  sur  les  contours, 
l'autre  une  peinture  complète. 

I.n  wm's'tir.  l;i  sein  capihilar,  le 
snrjrnrio.  1rs  « .rricnicnts  d'or  et  d'ar- 
gent, les  jttyaux,  les  .statues,  les  ta- 
bleaux et  les  peintures  murales,  la 
eustodia  des  cérémonies  de  la  Féte- 
Dieu,  tout  contribue  à  faire  de  la  ca> 
thrdialc  (le  Jnrn  un  mf-niiment  ar- 
tistique dii^'iie  dattention.  La  ville 
possède  plusieiys  autres  piroi.sses  : 
San  Ildefonso,  avec  un  portail  dessiné 
par  Ventura  Rodrigue^  et  exécuté  par 
Fr  ancisco  r.ilvo;  la  ^Îngd4ilenùf  San 
Prtlro.  plafonné  en  bois,  comme  les 
ancienu'  s  ha^^iliqurs  ;  Son  Jîmn,  Tune 
des  plus  anciennes,  de  style  gothique: 
San  Bartolomé;  San  Aitdrès,  avec  une 
peintura  de  JVIni Sra  delaLus, qu*on 
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.ituibueà  Al i>e il  Durer;  .San  Miyucl, 
rédaite  &  uq  portail  orné  de  riches 
sculptures,  et  que  l'on  consenrecomme 
un  monument  archéologique.  Parmi 

lef?  couvents  de  relifrieuses  encore  oc- 
cupés, on  cile  Celui  îles  Hernardines 
ou  FranciscQS  Descalzas,  dam»  la  clia- 
peUe  duquel  se  trouve  un  très-beau 
tableau  de  VAMsoin])tion  de  la  Vierqr 
daté  de  1634.  L'un  des  apÔtres  ropré- 
sf  ntt  s  sur  ce  tableau  est  orné  de  lu- 
nelus. 

LHCiVai  tle  ville  {casas  capilulares) 
est  un  édifice  du  xvu*  siècle,  restauré 
k  plusieurs  époques»  et  aujourd'hui 
sans  harmonie.  11  occupe  la  lace  N.dr 
la  plaza  Snitta  Maria, h  cAtf^dn  palais 
épiscopal,  qui  ne  mérit*'  aucuiienieiil 
l'atlcntion,  et  qui  forme  le  côté  0.  en 
fkce  de  la  cathédrale. 

Parmi  les  principaux  édifices  parti- 
culiers, on  cite  le  prilais  des  comtes 
dei  Viftnr  Farda,  sicux  monu- 
ment de  stylo  Drivai  dont  quelques 
parlas  sont  encore  remarquables;  on 
y  signale  surtout,  sous  la  galerie  du 
patio,  une  porte  de  l'époque  arabe 
avec  des  ornements  ciselés,  fouillés, 
niellés,  d'une  excessive  délicatesse, 
où  se  trouvent  confondus  les  arcs  ogi- 
vaux ,  les  enlacements  mauresques  et 
les  lignes  droites  de  l'ordre  roman  ; 

la  maison  de  Vévêque  Suarez  de  la 
Fupnte  del  Sauce,  dont  il  n'existe 
guèie  que  la  façade,  reuvre  iV'»-!!"- 
menl  piécicuN*'  «le  la  Roaaissauce;  — 
la  casa  del  capilun  don  Feniatido 
Quetada  UUoa;  elle  date  du  milieu 
du  zvi*  siëde;  —  la  easa  d$  don  Cris- 
toM  de  Vilches;  elle  s'élève  sur  la 
promenade  du  Marché,  au-dessus  d'un 
rex-de-ehaussée  en  arceaux,  et  date 
de  la  heiiaissance;  on  y  remarque, 
dans  les  tympans  des  arceaux,  des  re- 
liefs d'une  bàle  exécution  ;  la  Cam 
de  lot  Masones,  sur  la  plaza  de  San 
Francisco,  rrnivrc  d'arciutecture  {jrr- 
co-romaïue,  on  y  si^jruale  iiu  oratoire 
de  style  plaleresque  avec  de  riches 
ornements  en  plfttre  sculpté. 

VAlumeda  est  la  seule  promenade; 
elle  forme  un  saion  de  86  mèt.  de 


long  sur  18  de  large,  maliieureuse- 
ment  fort  négligé.  La  plasa  dit  Totcê. 
qui  présente  1 1  rangs  de  gradins  en 
marbre,  séparés  de  l'amphithéîUre  et 
des  lopes  par  une  élépante  baUistrid: 
en  fer,  peut  contenir  8t)00  personnes. 

Le  territoire  qui  entoure  Jaen  se 
divise  en  deux  parties:  Tune,  monta- 
gneuse, plantée  d'arbres,  d'oUvieis. 
de  vignes,  coupée  en  jardins  et  en 
verpMs,  présente  le  riche  coup  d'fr^ 
d'une  abondanle  et  vi^'oureuse  v«^;j',  - 
talion-,  l'autre  partie,  nommée  là 
eamjHHa,  cultivée  en  céréales,  et 
surtout  en  froment,  ne  le  cède  en  rien 
jux  irn^s  supérieures;  la  rivière  <le  ; 
Jaen  et  le  ruisseau  de  Valparaiso  | 
apportent  une  grande  fertilité. 

A  2  kiL  de  la  ville,  vers  le  L., 
au  pied  de  la  colline  de  JàbaUus, 
jaillit,  du  milieu  des  crevasses  d*une 
roche  de  marbre  noir,  une  source 
alx>ndiinle.  à  la  température  de  29" 
centigrades,  claire  et  cristalline,  ino- 
dore, insipide,  dégageant  de  iioui- 
breuses  bulles  de  ga/..  L'analyse  y  a 
constaté  la  présence  des  principes 
suivants  : 

Oax  aeide  carbonique.     ?etite  quantité. 

Chiorure  de  calcium .    3  gr. (flUSUrt  apO* 

—  de  sodium. .  S 
Sulfate  de  magnésie.  S3 

—  decalcinm.  85 

Magnésie   S 

Alumine   7 

silice.  «••••.■•.•..*  •  13 

La  connaissance  de  ces  eaux  re« 
monte»  ditHm,  à  l'époque  de  ht  do- 
mination arabe,  11  jr  existe  un  éublis* 

sèment  avec  deux  grandes  piscines, 
des  habitations  convenablement  ins-* 
tallées  pour  les  baigneurs.  11  y  vient 
250  personnes  année  moyenne;  le  sue 
est  excessivement  pittoresque. 

On  traverse  à  quelque  distance  de 
J^en,  sur  un  pont  de  pierre,  le  mis- 
senu  de  Valparaiso.  (jue  la  route  ren- 
contre iriMS  fi.is  avant  «l'atteindre  (Il 
kil.)  le  rtnlorillo  de  la ùuai dia.  Cette 
hôt^erîe  et  les  trois  qui  U  suivent, 
la  venta  del  Chacal,  la  venia  de  las 
Palomat  et  .la  renia  del  itomenii,  ne 
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sont  autre  chose  que  des  relais  pour! 
Ip*;  voilure*^  pnM«(]ue8,  et  les  ressoiir- 
cfs  n'y  abumlciit  |>as  pour  1p  voya- 
geur. Au  delà  de  cette  dernière,  la 
roule  s'engage  au  milieu  des  coUioes, 
et  pratique,  à  ti-avers  l'ane d'elles,  uu 
tunnel  de  33  met.  de  longueur  qu'on 
nomme  la  juirrtn  dp  Armas,  et  qt'i 
•  léhoiiche  dans  un»'  vallcr  profonde, 
au  milieu  de  laquelle  »e  trouve 

25  kil.  (58  kil.)  CampiUo  de  Àre- 
nas,  petite  V.  de  1200  haK,  de  peu 
d'intérêt. 

î«i  limita  des  deux  pmvincr^  de 
Jaeu  et  de  Grenade  est  à  une  petite 
diistance  de  cette  ville,  au  milieu  d  un 
défilé  nommé  le  Puerto  CarrHero.  La 
route,  au  delà  de  ce  passage,  est  pra- 
tiquée i  travers  an  pays  tr^s-nir  nta- 
gneux,  très-cultivé,  mais  peu  habité. 
On  n'y  rencuiitie,  sur  un  parcours  de 
40  kiL,  d  autres  points  habités  que 
des  Tentas,  lenrant  de  relais,  et  pla- 
cées à  env.  5  i  6  kil.  de  dislinoe 
l'une  de  l'autro  :  la  tenta  ée  Bara- 
jas,  h  patu  lu»  de  laquelle  se  trouve, 
à  hOO  met.  «le  distance,  le  v.  de  (  am- 
potejar  (900  liab.)  ;  le  cortijo  ou  ferme 
de  And^Tf  d'où  un  chemin  conduit, 
à  dr«^  à  BentUua,  v.  de  800  hab.;  la 
rtnta  dei  Zegri;  le  ventorillo  de  Ins 
.VatvT.t,  au  delà  duquel  on  franchit  le 
ravtii  de  CuffiUm  sur  un  pont  d'une 
seule  arche  de  16  à  17  nièt.  d'ouver- 
ture; l'ancien  poria^^^o  de  Uu  Cabe- 
m;  la  tata  del  Chaparral,  où  la 
route  est  coupée  par  un  chemin  qui 
va  de  Albolote  h  Hnrnrrutxn:  enfin  le 
cortijo  de  arenalrs  el  le  jxuil  du 
Beiro,  au  <lelà  duquel  la  route  pénètre 
dans  Grenade,  en  passant  à  cété  de 
la  plaza  de  Toros  (ol  kil.  -  109  kil.), 
V.  pour  Grenade  la  R.  21,  p.  447. 

ROUTE  113. 

Ul  COROOUe  A  CARATftACA. 

147  kil. 

Gordoue  (K.  R.      p.  :î7:V 

uu  prend  le  cheœm  de  fer,  K.  20, 


jusqu'à  la  station  de  Bogautes.  à  t3(> 
kil.de  <  ordM.,e.  Un  chemin  praticable, 
sur  lequel  existent,  pendant  la  saison 
des  eaux,  des  moyens  de  transport 
suffisants,  chevaux,  mulets  el  voi- 
tures,  conduit  en  2  h.,  par  les  ver- 
sauls  de  la  Sierra  de  Aguas,  jusqu'au 
milieu  des  montagnes  tr-  ^-pittores- 
ques  nù  se  trouve  Canal raca  (11 
kil.).  V.  R.  20,  p.  43G. 

ROUX£  114. 

DC  eORDOUC  A  RONDA. 

y.  la  M.  ci-dp  el  la  H.  -20. 
p.  437.  On  se  rend  de  f.arratiaca  à 
RoxMla  par  un  chemin  muletier  qui 
suit  pr^iie  constamment  les  crêtes 

des  montagnes,  en  pas.sant  par  Casa- 
rabonela  et  El  BuVgo.  Le  trajet  entre 
('.arratraca  et  Honda  demande  12  h. 

ROUTB  115. 

DC  COROOUE  A  EClJA. 
ftS  kil. 

On  sort  de  (Tordoue  par  la  porte 
monumentale  du  Poni ,  œuvre  de 
Herreia.  nn  traverse  le  f.undalqni- 
vrr  sur  le  pont  de  pierre,  ayant  h  g. 
une  jolie  vue  sur  le  cours  du  lleuve, 
sur  les  moulins  auUl  fait  mouvoir  et 
sur  une  partie  ae  l'enceinte  de  la 
ville.  On  fait  le  tour  des  remparts 
euMielés  de  la  vieille  forteresse  de  la 
Carrahola.  I.a  route,  ((ui  est  l'an- 
cieniie  caiietera  rml  de  Madrid  à 
Seville,  est  tracée  en  ligne  droite  A 
travers  de  vastes  prairies.  Elle  ft*an- 
chit  le  Gmdajnz  sur  un  pont  fort  an- 
cien, nomrné  l<i  pnrntp  rirjn^  et  s'en- 
gage dans  une  jolie  vallée,  un  peu 
mouvementée,  très-cultivée,  où  s'a- 
pereoivent  quelques  hameauf  épars, 
au  milieu  de  coteaux  en  partie  culti- 
vés, en  plus  grande  partie  en  jachère. 
La  route  devient  mauvaise,  elle  p<^- 
nètre  au  inilif^u  d'unn  c^pfce  i\e 
(désert  .sablonneux,  san>  aspects,  les 
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coliiues  iiicuiltîS  cl  iej»  cùles&e  suc- 
cèdent ;  ce  sont  les  derniers  contre- 
forts des  moQts  Bétiques  et  de  la 
Sierra  Nevada,  qui  forme  l'horizon  à 
l'extrême  -'-inclie.  Une  côip  fies  plus 
roides.  ijue  lei>  voitures  giavissent  au 
liasai'd  ,  ^lià  voie  tracée^  et  à  grutid 
renfort  de  mules,  conduit  sur  an  vaste 
plateau  d'où  la  vue  s'étend  au  loin, 
à  dr.,  sur  le  cours  du  Guadalquivir. 
Ou  reconnaît,  à  <ir.  le  iiaut  rocher 
iVAlmodorar.  couioniie  par  son  vieui 
chuleau.  Sur  le  plateau,  auprès  de  la 
route,  se  trouve  le  hameau  ou  Àldea 
de  Quintana  ;  de  nombreuses  habita- 
tions couvertes  en  jonc»  blanchies  à 
la  chaux  sont  éparses  sur  tout  le  pla- 
teau ;  la  culture  est  très-active.  les 
champs  soul  bordés  de  hisaon  d  a- 
loès. 

On  descend  du  plateau  dans  une 
riche  vallée  plantée  de  chênes  verts. 

Sur  une  rolline,  nu  fond  de  la  vallée, 
se,  présente  la  Carlofn,  <niîs  I  rispcft 
d'une  petite  ville  du  midi  de  la 
France.  La  route,  au  pied  de  cette 
collinot  franchit  un  torrent,  sur  un 
pont  de  trois  arches,  puis  s^élève  en 
lifjne  droite  et  sans  aucun  détour 
pour  atiuiudre  le  sommet. 

3:{  kil.  la  CarloUif  petite  V. 
3Û0U  hab.  £Ue  est  dans  une  char- 
mante position,  d*oA  Ton  jouit  d'une 
vue  étendue  sur  toute  la  cuiitrce  en- 
vironnante. L'ô^'lise  est  jolie  à  l'exlé- 
rieur.  insigiiiliaiite  au  «Kilatis.  La 
Uiflola  «st  une  Coudaiiou  de  i^har- 
les  III;  c'est  la  première  des  villes 
modernes  qu'on  appelait  les  mevM 
]u}h\aciun€S  d'Andalousie.  Les  luihi- 
tanls  sont  tous  cultiv  'tours,  et  récol 
tent  {trincipaliiinent  de;>  olives  et  un 
peu  de  vm. 

Au  delà  de  la  Garlot<t,  la  route  de- 
vient plus  accidentée  et  l'on  rencon- 
tre une  succession  de  montées  roides 
et  peu  praticable^.  Le  j'ays  est  très- 
couvert,  piaille  dechêne.-5  et  d'oliviers, 
tt  pdtaeme  de  joUeshahitaUuiis  blan- 
ches. Le  sol  est  sablonneux  et  les 
voituies  ne  peuvent  avancer  qu'au 
pds.  Ou  découvre  à  l'horimn,  à  g.,  à 


une  grande  distance,  les  monlagnes 
d'Osuna  et  cette  ville  elle-môme  à 
leur  pied.  A  uo  dernier  détour,  la 

route  firanchit  le  Iktte  d'une  ligne  de 

collines  qui  forment  I.i  vallér  du 
Genil.  i  \  au  lund  de  celte  vallce,  au 
milieu  de  riches  cultures  et  dans  ime 
jolie  position,  ou  aperçoit 

33  kil.  <55  kil.)  B€ua  {PaindoréB 
la  (iili(jencia).  Cette  ville,  qui  compte 
2'iOOOhah,  ,  est  située  sur  la  rive 
g.  du  Genil.  La  vallée  est  quelquetois 
iiiundée  par  les  débordements  fré- 
(juents  de  la  rivière  et  exposée  par 
conséquent  à  des  maladies  endémi- 
ques. L'aspect  d'Ecija,  pour  le  voya- 
geur qui  descend  dns  hauteur-;  qui  la 
flominent,  p:tr  la  route  de  Cordoue  et 
par  ie  chemin  de  Palma,  est  des  plus 
riants  et  des  plus  pittoresques.  Un 
beau  pont,  bien  construit,  mais  ei- 
cessivement  étroit,  en  précède  l'en* 
trée;  de  beiiux  édifices  et  de  nom* 
hreustîs  tnnrs  (dnncéps  l.'i  rt»uronnent, 
et  tout  autour  de  la  ville  s'étendent 
des  jardins  où  la  végétation  est  active 
et  plantureuse.  Au  temps  des  Arabes, 
Ecija  était  nuir«'e,  on  y  entrait  par 
quattn  portes,  dont  los  «leux  princi- 
pales sulisistpnt  encoie-  bam  Tinté- 
neur  île  la  Ville,  on  remarque  qucl- 
Pics  habitations  élégantes,  et  parmi 
elles,  celles  du  marquis  de  Penaflor, 
de  la  marquise  veuve  de  Yillaseca  et 
dp  In  marquise  de  la  Garantia,  de 
numhreui  |)atio>  dans  le  style  de 
ceux  de  Séville,  clos  de  jolies  grilles 
en  fer,  ornés  de  vases  de  fleurs  et 
couverts  Tété  de  tentes  qui  en  inter- 
d  sent  l'entrée  aux  rayons  du  soleil. 
I  ,<  ^  enux  y  sont  i'"pietises,  Ips  jardins 
li.iinhit'Uà  ei  bien  l«  uu^  ;  mais  cette 
aùuudaiice  de  verdure  et  de  fontaines 
n*adoucit  pas  la  température  brû- 
hinte  de  cette  vallée  encaissée.  Nulle 
part,  en  effet,  dans  la  province,  Tété 
n'e>t  plus  ardent  qu'à  ?>ija  ;  on  a 
Miiuonmie  celle  ville  la  Sartrn  (la 
poôle)  de  l'Andalousie,  et  elle  a  pris 
pour  devise  cette  prophétie  traduite 
disaïe  :  Vm  sola  tna  llamada  la 
ciudad  tklSoi  Les  rues,  selon  ie  sys* 
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lème  des  villes  ;ir.il>ps,  de  Cordoue  ol 
de  Séville,  i>oiil  étroites  tjl  tortueuses, 
elles  sont  en  partie  empierrées  et 
bien  éclairées  la  nuit,  ce  qui  n'est 
pas  Tusagd  de  toutes  ka  villes  eapa- 
t:no]cs  La  plaza  Muyor,  entourée 
d  arceaux,  est  bordée  de  beaux  édi- 
fices :1e  palais  de  Benameji,  le  palais 
de  PeilaÙor  et  la  Maison  de  ville.  Au 
milieu  de  la  place  s'étend  un  beau 
salon f  planté  d'arbres,  entouré  de 
sièges  en  pierre,  qui  forme  la  prome- 
nade du  scir;  h  l'une  des  extrémités 
sélève  une  fontaiuu,  ornée  de  sta- 
tues qui  Atlirynt  l  attention.  Trois  des 
six  églises  ont  pour  clochers  des 
tours  arabes  d'une  grande  hauteur, 
dont  nous  apprt;cicrnns  tout  a  l'heure 
l'architrcture  et  l'originalité.  Ces 
églises  sont  peu  remarquables  i  1  in- 
térieur, mais  ou  siguale  toutefois  : 
dans  celle  de  Santiago,  une  image  lU 
JUtra  Sra  de  hs  Dohfês,  d'un  grand 
mérite  artistique,-  dans  la  paroisse  de 
San  (iil,  un  Christ,  et  surtout,  dans 
l'église  d*;  S<uit;i  Cruz,  une  image  de 
la  Virgm  dei  VaiLe,  objet  d  auc 
grande  vénération.  La  tradition  rap- 
porte que  cette  image  est  Tœuvre  de 
saint  Luc  et  que  saint  Grégoire  1<- 
Grand  l'envoya  à  son  frère,  saint 
Léandre,  ijvùque  d'Ecija.  Cette  ville 
compta  douze  couvculs  de  Lnoiue»  et 
cinq  de  religieuses  ;  on  remarque  les 
cloîtres  de  deux  des  premiers,  San 
Francisco  et  Sanlu  Domingo,  et  le  re- 
table lie  1:1  chaiiolle  du  .  ouveul  de  la 
Merced  dnni  ou  atliii»ue  lus  princi- 
pales aculplures  au  célèbre  Mouta- 
fiez. 

Parmi  les  édifices  civils,  nous  de- 
vons mentionner  le  théâtre,  avec  cette 
remarquable  particularité  ,  I  un  des 
hieiifaits  de  ce  ciel  uiaguiiique,  qu'il 
u  a  pas  de  toiture  ;  et  la  de  To- 
ro«,  uu  se  donnent,  dans  la  saison 
d'automne,  des  courses  renommées. 
Elle  occupe,  dans  un  faubourg  de  la 
ville,  remplacement  d'un  ancien  cir- 
que roiiiaiii,  et  peut  recevoir  juiiqu'à 
10  UOU  >t)eclateurs. 

«  Lcija,  ilii  A,  riicupiule  Gautier, 


est  une  ville  lus  intéressante,  d'une 
pbysionomie  L<jute  particulière  et 
îrès-onginaie.  Lrs  clochers,  qui  for- 
ment les  angles  les  plus  aigus  de  sa 
silhouette,  ne  sont  ni  byiantins,  ni 
gothiques,  ni  renaissance;  ils  sont 
chinois,  ou  plutôt  japonais;  vous  les 
j'reudiie/.  pour  les  tourelles  de  quel- 
que mioo  dedic  à  ILoog-fu-Taée, 
Bouddba  ou  Ko,  car  Us  sont  revêtus 
entièrement  de  carreaux  de  porcelaine 
ou  de  faïence  coloriés  des  teintes  les 
plus  vives  .et  couverts  de  tuiles  ver- 
nissées, vertes  et  blanches,  disposées 
en  damier  et  de  l'aspect  le  plus 
éu  ange  du  monde.  Le  reste  de  l'ar^ 
chitecture  n'est  pas  moins  chiméri- 
que, et  Tamour  du  contourné  y  est 
poussé  à  ses  derni^res  limites.  Ce  ne 
sont  que  dorures,  incrustations,  lue- 
cUes  uL  maibres  de  couleurs  chitluii- 
iies  comme  des  étoffes,  que  guirlan- 
des de  fleurs,  lacs  d'amour,  auges 
bouffis,  tout  cela  enluminé,  fardé, 
l'une  richessu  foUe  et  d'un  mauvais 
goût  sublime. 

«<  La  caLU  de  Lua  Cal/aiUt  osi,  ou  de- 
meuire  la  noblesse,  et  qui  renferme 
les  plus  beaux  hôtels,  est  vraimen 
quelque  chose  do  miraculeui  dans 
ce  genre  ;  I  on  a  peine  h  croire  que 
l'on  soit  dans  une*  rue  réelle,  entre 
des  uiaisuiis  liabiiees  par  des  êtres 
possibles.  Les  balcons,  les  grilles,  les 
Irises,  rien  n*est  droit,  tout  se  tor- 
tille, se  contourne,  s'épanouit  en 
fleurons,  en  volutes,  en  chic(>rées. 
\  uns  ne  trouverez  jm^  une  superficie 
d  un  pouce  cane  qui  ne  soitguillo- 
cbée,  festonnée,  dorée,  brodée  ou 
peinte;  tout  ce  que  le  genre  désigné 
chez  nous  sous  le  nom  de  rococo  a 
laissé  de  [rlus  rotMiîîeux  et  de  plus 
de^^oiduune  a  sec  uue  épaisseur  et  un 
cutasbcmenl  de  luxe  que  le  bon  goût 
français,  même  aux  pires  époques,  a 
toujours  su  éviter.  Ce  pompadour-  . 
hollando-chinois  amuse  et  surprend 
en  Andalousîe.  Les  maisons  ordi- 
naiies,  crépies  à  la  chaux,  d'une 
hlanclu  ui  eblouissaiitt;qui  se'détuchu 
mei  veilleusemcnt  sui'  Ta^ur  foncé  du 
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cipI.  font  >niiger  à  VAfriquf*  par  leiii> 
loits  plats,  leurs  peliles  fcnCMres  et 
leurs  miradoreSf  idée  que  rappelle 
sulBiamment  une  chaleur  de  37  de- 
grés Réaumur,  température  habi- 
tuelle fhi  lieu  dans  les  étés  frais.  Si- 
tuée dans  un  bas-fond.  Ecija  est  en- 
tourée de  cullines  s ililonneuse^  qui 
rahriteiit  du  vent  et  lui  renvoient  les 
rayons  du  aoleil  comme  des  miroirs 
concentriques.  » 

Hors  (le  la  ville,  entre  la  rivière  et 
la  route,  s'étend  une  belle  prome- 
nade de  fVHô  met.  de  longueur,  avec 
des  fonlainei»,  des  jardins,  des  pavil- 
lons de  repos  et  de  nombreux  bancs  ; 
elle  est  précédée,  vers  le  ])ont.  par 
un  monument  nommé  d  Trhtnfo. 
composé  d'une  cMlonne  portant  une 
statue  dorée  de  l  apolre  saint  l'aul. 

La  campagne  qui  avoisine  Ecija 
produit  en  grande  abondance  les  cé- 
réales et  TolÎTe  ;  on  y  élève  de  nom- 
breux troupeaux  de  bêles  à  laine,  de 
chèvres  et  de  porcs  dont  la  chair  est 
U-ès-estimée  ;  la  race  des  chevaux  y 
est  belle,  et  les  taureaux  de  course, 
nourris  dans  les  pâturages  voisins, 
sont  renommés  parmi  les  plus  braves 
et  les  plus  sauvaf?es,  et  rechercht-s 
pour  les  plucrs  de  béviiie,  de  Gre- 
nade et  de  Madrid.' 

ROUT£  116. 

DE  PALMÀ  A  CCIJA. 
92  kU* 

Palma  (F.  R.  19). 

11  a  été  dit  (p.  381)  qu'une  routP 
nouvelle  construite  de  manière  à  pou- 
voir èîre  plus  tard  transformée  en 
voie  de  fer,  conduit  à  Ecija  lieptiis  la 
station  de  Palma,  sur  le  ctieuiin  tie 
fer  de  Séville  h.  Cordoue.  Des  voitures 
publiques  desservent  cette  route  et 
correspojident  aver  les  trains  venant 
de  SévUle  (prix  2*i  et  is  réauxV  C'^tte 
roule  remonte,  enquitiaiu  l'aima,  la 
rive  dr.  Ou  Genil  el  les  riches  cam- 
pagnes qui  Tavoisinenl  et  que  ses 


eaux  fertilis'^T'»  Un  laisse,  à  g.,  dans 
une  plaine,  la  petite  V.  de  Fnmte  Pal- 
meraj  fondation  moderne  de  Char- 
les m.  Ses  habitants,  au  nombre  de 
1600,  cultivent  les  olivien»  les  cé- 
réales, élèvent  des  troupeaux  et  ex- 
portent leurs  produits  eu  assez  grande 
abondance. 
22  kii.  Ec^a.  y,  H.  précédente. 

ROUTE  117. 

DE  SÉVILLE  A  MÉRIDA. 

166  kil. 

Séville  (F.  R.  19,  P.389J. 

On  suit,  en  sens  inversef  la  route 
109  (de  Badnjrtz  à  Srville)  par  Canws 
(Il  kil.),  Santi  Ponce  (11  kil.),  El 
Ronquillo  ÇoS  kil.),  Santa  Olalla  (Vi 
kil.),  JTofMflmo  (SGkil.),  Fnaile  de 
CaiOùi  (103  kil.)  et  t/tt  Samiot  de 
Maimona  (108  kil.  1  '2).  Sur  ce  point, 
la  route  rejoint  celle,  également  dé- 
crite (R.  107,  p.  675),  qui  va  de  Je- 
rez de  los  Cabaileros  à  Mérida,  par 
Villafranea  ds  Ifn  Barras  (130  kîL), 
Ahnendrahjo  (134  kil.),  Torrettu^w 
(lJi5kil.)  et  Mérida  (l.=>6  kil.).  On  en- 
tre dans  cette  ville  par  le  pont  du 
Guadiana. 

ROUTE  118. 
DE  SÉVILLE  A  &RENADE. 

2i7  kil. 

On  sort  de  Séville  par  rancîennp 

p<jrte  de  Carmona,  suivant  à  droite  le 
fameux  aqueduc,  jusqu'à  la  Cruz  det 
Campo,  vieil!''  ' m  mx  f!p  pierre  véné- 
rée, placée  sous  un  ]»urchc  en  bri- 
ques. La  route,  qui  est  l'ancien  ca- 
mino  réal  de  SéviUe  à  Cordoue, 
niamtenant  délaissé  pour  le  chemin 
de  fer,  c>t  belle  et  bien  entretenue, 
lx)rdee  de  ni«nîbreusps  pl.iiUations 
d  arbres  d  esseiioe.>  variées».  On  ren- 
contre plusieurs  hôtelleries  élégante-», 
peintes  en  bleu  pAlc  et  en  jaune,  le 
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rentorillo  de  if  nie,  à  dr.,  et  à  g.  la 
en  sa  (U-  Bànillas  et  le  parador  de 
Torrchlaiica.  Du  mfmo  côt^»  s'i^t^-tiiî 
une  bellt'  propriété,  au  li.iul  ù  une 
colliae  du  soiumet  de  laquelle  un  dé- 
couvre encore  Séville  à  rhorizon. 

En  descendant,  un  aperçoit,  sur 
la  droite,  le  maj^aifique  et  riche  pay- 
f^a^'o  (le  la  vallée  de  Guadaiiu  avant 
d  alteindre 

li  kil.  Alcala  de  Guadaira  (un  la 
nomme  aussi  Akala  di$  Un  Pwa^ 
dêraSt  parce  que  c'est  de  là  que  Sé- 
ville  et  les  localités  voisines  tirent 
pres?que  tout  le  pain  qu'elles  cou- 
somuieiit),  V.  «le  6800  hab. ,  située 
sur  les  |ientes  de  deux  coUiuei»,  sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Gua- 
daira, dans  une  cbarmaate  situation 
et  sou*?  un  climat  si  doux  qu'on  y 
envoie  de  Sevill«^  tt-us  lt:s  coiivalrs- 
cents.  Elle  est  bieu  bâtie  el  possède, 
comme  principaux  édifices,  une  belle 
église  paroissiale ,  une  maison  de 
ville  et  UD  moulin  considérable  mû 
par  une  chute  d'eau  détournée  des 
s(turces  qui  fournissent  à  l'arjuedun 
lie  Séville.  Les  L'aleries  qui  ont  ilv 
pratiquées  pour  ménager  celte  prise 
d'eau  et  la  conduire  vers  Séville, 
sont  un  immense  et  magnifique  tra- 
vail qui  vaut  une  visite.  Ces  galeries 
pénètrent  jusqu'au  cneur  do  la  mon- 
tagne ou  elles  rei  ueillfiil .  au  point 
même  où  il  jaillit  du  roc,  le  lui- 
rent dont  une  partie  est  conduite 
souterrainement  jii8qu*à  l'aqueduc. 
Alcala  possède  une  autre  curiosité- 
un  vieux  château  qui  couronne  la 
colline  à  10.  de  la  ville.  C'est  une 
maguitique  ruine,  dont  1  origine  est 
fort  ancienne  et  dont  quelques  pàr« 
ties  sont  d'un  grand  intérêt. 

H  kil.  {T2  kil.)  Mairen<i  del  Akor, 
pfMite  \ .  lie  :i70U  hab.,  située  sur  une 
ligne  de  cuUinesqui  commencent  à  la 
sortie  d'Alcala  de  Guadaira  et  s'éten- 
dent jusqu*à  Cacmona;  le  territoire 
qui  l'entoure  est  sec,  pierreux,  in- 
culte sur  beaucoup  de  points  et 
planté  seuleaie7;t  en  oliviers.  Mai- 
rena  est  surtout  célèbre  par  la  magui- 


tique  foire  de  bestiaux  qui  s'y  tient 

chaque  année,  les  25,  2G  et  27  avril. 

on  quitte  à  Mairena  la  grande 
route  qui  se  dirij^'e  vers  Carmona,  et 
l'un  prends  à  dr.,  un  fuit  mauvais 
chemin.  Lorsque  les  pluies  ne  per- 
mettent plus  de  suivre  cette  direc- 
tion .  on  est  iililij;é  de  suivre  la  gi-ande 
route  en  faisant  un  tri  s-long  détour 
par  Carmona,  PfijfJ,  t^fftepa,  pour 
rejoiiidre ,  à  La  Roda,  le  chemin  ac- 
tuellement décrit 

28  kil.  (50  kil.)  Marehena,  V.  de 
IIGOO  hab,.  située  dan';  une  vallée 
sablonneuse  et  sur  les  pentes  de  deux 
collin«'s.  C'est  aujourd'hui  une  ville 
ouverte;  elle  était  aulrelois  entourée 
de  belles  murailles  dont  il  reste  quel- 
ques tronçons.  Ses  églises  méritent 
l'attention.  La  principale  est  un  très- 
ancien  édilice  A  cinq  nefs,  dont  le 
maitre-autfl  et  le  chonir  sont  en  bois 
de  ct'drti.  Les  ducs  d  Arcos  y  pos- 
sèdent un  palais  qui  était  fortifié-  au 
temps  des  Maures,  et  dont  la  chapelle 
e^t  surmontée  d'une  tour  il'un  cer- 
tair»  mérite  artistique.  A  l'extrémité 
(•nenlale  de  la  ville  cvisle  un  petit 
élablissenieul  de  bams  .sulfureux  qui 
ont  quelque  renom  pour  le  traitement 
des  maladies  cutanées. 

•28  kil.  (78  kil.)  Osuna,  V.  de 
i.iSf^n  hab..  ancien  apanage  de  l'une 
<!'  -  puis  grandes  et  des  plus  riches 
lamilles  de  i'Kspagne.  lui  viUe  el  son 
territoire.  4111  jouèrent  un  r61e  im- 
))ortuit  sous  la  domination  arabe, 
furent  donnés,  en  1264,  par  Alfonse 
le  Saf4"e.  à  l'offlre  de  Calatrava,  dont 
le  ^nand  maître  prit  le  litre  de  com- 
mandeur d'Osuna.  En  iâ6'2.  l^hi- 
lipi^e  II  érigea  la  commanderie  en 
duché  au  profit  de  don  Pedro  Telles 
Giron,  alors  comte  d'Urena. 

O.suna  est  la  ville  la  plus  consi- 
dérable «le  la  province  de  Séville; 
elle  est  siluée  au  pied  d  une  chaîne 
de  collines,  dans  une  belle  plaine 
qui  ))asse  pour  l'une  des  plus  fer* 
tiles  de  l'Andalousie.  Les  maisons 
sont  bien  bâties;  <?ans  ;iutr»'s  édifices 
imporlantâ  que  le  palais  des  ducs  et 
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r^firlise  paroÎMAiJê,  de  style  gothi- 

q\ie,  dans  laquelle  on  rf^marqn^^  <lp 
bons  tableaux.  L'un,  sur  i'auU;l  du 
Cristo  de  la  Eiptraciony  est  une  im- 
.  mense  toile  de  loBé  Rivera,  dit  l'Bs- 
pagnolet;  d^àutres,  dans  des  parties 
différentes  de  Téglise,  sont  de  Luca 
Cii^nîano;  Pt.  dan«;  \îi  chapelle  duSa- 
grario,  on  signale  troi«  panneaux 
d'Albert  Durer.  Sous  le  mailre-aulel 
existe  une  chapelle  souterraine  où 
sont  placées  les  tombes  en  marbre 
noir  de  toute  la  famille  d*Ojmna.  De 
lii  tr'rrîl«?<:p  qui  couronne  !rî  plus 
grande  partie  de  i'édifice,  ou  }<m\\\ 
d'une  vue  m-icrnifique  sur  toute  la 
campagne,  où  Ton  distingue  plu- 
sieurs villages. 

Qsuna  comptait  neuf  couvents  de 
moines  et  en  compte  mcorr»  rînq  ile 
religieuses.  L'un  des  premiers,  Sin 
Francisco,  dont  l'église  est  resiée  ou- 
verte au  cuite ,  sert  aigourd'hui  à  la 
fois  de  quartier  pour  la  milice,  de 
théâtre  et  d'école  publique.  Le'  ter- 
ritoire d'0«!nn.i  prodiiTt  ,  année 
moyenne,  200000  lauùgues  (108000 
hect.)  dorge,  moitié  à  peu  pn>s  de 
blé  et  100000  arrobes  (11 000  hect.) 
d'huile.  11  se  ftibrique  dans  la  ville 
beaucoup  de  sparterie. 

17  kil.  (O.Skil.)  Pedrera ,  bourg  de 
1250  hab.,  situé  dans  une  plaine , 
au  S.  de  la  sierra  d  Estepaj  il  compie 
260  maisons  basses  et  vm  église 
moderne.  Son  territoire  est  peu  pro- 
ductif, planté  surtout  en  oliviers  et 
en  yeuses,  ou  occupe  par  dos  pnlu- 
rasiT'  s  dnns  b  partie  uiorit.'i;;nousp. 

li  kil.  '^106  kil.)  La  Hoda.  Le  che- 
min rencontre  ici  le  chemin  de  fer 
de  Gordoue  à  Malaga  (R.  20),  et  par 
nette  voie  on  atteint  la  station  de 
Bohadifla  [2]  kil..  p.  on  s'em- 

branche la  ligne  de  Grenade  par 
Antequera  et  I/)ja  [Y.  R  21,  p.  442). 

Le  tr^et  iusqu  4  Roda  est  de. .  •   106  kil. 

De  Roda  a  Bûbadilla   71 

De  BobadUla  à  Grenade   1 3o 

Tcaiet  total..  257  kil. 

Grenade  (F.  p.  441). 


ROUTE  119, 
DE  StVILLE  k  HUËLVA. 

89  kil. 

On  sort  de  Séville  par  la  porte  de 
Triana.  On  traverse  le  Guadalquivir 
sur  le  pont  de  fer,  puis  le  faubl>ur^^ 
i>a  toute  est  neuve  et  en  assez  bou 
ét^t. 

On  rencontre,  à  2  kil.  de  Triana, 

une  côte  assez  pénible,  au  haut  de  la- 
quelle se  trouve  lf>  V.  de  rnstillrja 
de  la  Cuetta  (880  liab.),  enloun''  <U; 
nombreuses  planlaliouâ  d'ohviers,  de 
vignes  et  d'arbres  à  fruits.  C'est  dan^ 
la  maiMo,  n*  66,  de  la  principale 
rue  de  ce  village ,  que  mourut,  dans 
revil.  Frrn.in  Cortès,  dn/tî  '^-^  reste-; 
lurent  trans])ortés  d'abord  nu  couvent 
de  Santi  Ponce,  puis  à  Mexico.  Au 
delà  de  CastiUeja  commence  une 
grande  plaine  de  17  kil.  d'étendue 
i|  il  se  (l»'vr!(ippe  jusqu'à 

17  kil.  Son  ÎMcnr  In  Maifor,  joîit 
petite  V.  (io  TiàM)  h;iL..  ;iu  centrr 
d'un  charmant  pays  que  les  Arabes 
appelaient  VAljarife,  ou  le  jardin 
d'Hercule.  Elle  est  située  sur  une 
élévation  d'où  la  vue  parcourt  un 
horizon  vasto  et  pittore^'^n^  On  aper- 
çoit, autour  de  la  villf,  de  f,Tandes 
plantations  d'oliviers  dont  les  pro- 
duits sont  très-estimés,  des  arbres  à 
fruits  et  des  v^es;  et,  dans  la 
plaine,  de  belles  terres  très-fertiles 
en  c^Téalo*; .  d'immonses  pAturape-î 
couverts  de  troupeaux',  et  des  oaux 
abondantes.  La  ville  est  par  elle- 
même  sans  intérêt  ;  ses  maisons  aont 
bien  bftties;  mais  les  rues  sales  et 
dépourvues  de  pavage.  L'église,  assez 
vaste,  et  h  trois  nefs.  e<?t  surmontée 
d'une  haute  tour  en  liriques  con- 
struite sui  le  modèle  de  la  Gualda  , 
de  Séville,  et  dans  laquelle  on  monte 
par  une  série  de  rampes  en  pente 

douce. 

Le  chomiu  devient  difficile  et  peu 
pratical»lc  eulic  ^.lu  I.ui  .ir  p\ 
22  kiL  (39  kii.)  ManzaniUa,  bourg  . 
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de  1800  bai).,  situé  sur  une  hauteur 
dont  les  pentes  sont  courertes  de 
vignes  prodniiaitt  un  vin  trfts-rr- 

noramé.  îî  mmpte  AAO  maisons  et 
une  soixantain*'  de  grandes  r;\\m 
pour  remmagasinement  des  vins. 

llkil.  (50  kil.)  La  Palma.  Cette 
petite  V.,  qui  possède  3650  hab.,  oc- 
cupe le  fond  d'une  valléo  arn)S4'e  par 
doux  ruisseaux  ,  la  Pescaderia  je 
Mkladnr.  Lf  pays  est  prn  fprt!l(',  le 
tt^rraiii  sec,  pifireux,  iaal  culiivé,  et 
le  produit  presque  nul.  Le  chemin, 
moins  praticable  encore  qu*avant  la 
PaliiKi  ^  Mfurque  à  la  sortie  de  la 
villi'.  l  'un  <le4  embranchements  va 
trnvpi  ser  le  r/o  Tinta  nu  N.  0.  pour 
rejoindre  au  delà  Ka/tvrdr,  où  exis- 
tent diffiporiaotes  mines  de  cuivre; 
l'iutre,  prenant  la  direction  du  S., 
traverse,  au  milieu  d'une  plaine.  l;i 
petite  ville  de  ri7/ara,va  (2ino  hab.), 
rencontre,  au  delà  de  cette  plaine, 
le  rio  Tinlo.  quVîlp  franchit  sur  un 
vieux  pont  eu  picrie  puur  entrer  à 

17  kil.  (67  kil.)  NiebU,  très-an- 
cienne  V.,  autrefois  importante,  ré- 
duite anjnurd'hui  à  une  popnlatK.n 
dé  H.Mi  hab.  C*<^tait  la  cupilaie  d'un 
petit  loyaume  arabe.  Après  la  con- 
quête, elle  devint  le  chef-lieu  d^ln 
comté  que  Henri  n  créa  au  profit 
d  une  fille  naturelle,  Bëatriz  de  Cas- 
tilU-.  femme  d'\l<fnrn  do  Gusman. 
comté  dppartieul  aujourd'hui  à  la 
maison  de  Me<ima  Sicionia.  Niebla 
est  encoi*e  entourée  d'une  yieille  mu- 
raille iQanquée  de  tours,  et  son  vieux 
château,  qui  fdt  TAlcasar  des  rois 
maures ,  est  )iresqne  entiArement 
ruiné.  Les  mes  stmt  étroites,  nnn 
pavées,  mal  entretenues,  et  les  mai- 
sons d'un  aspect  misérable.  La  route 
a  été  considérablement  améliorée  en- 
tre Niebla  et  * 


U  kil.  (78  kil.)  Sa»  /von  del 
Pnerlo,  petite  Y.  de  2050  bab.,  si- 
tuée dans  une  belle  plaine  fertile  ar- 
rosée par  un  bras  du  rio  Tinto.  Ses 

rne<  <^fiiif  irrpj^ulières  et  mal  pavéesj 
mais  ses  maisons  bianchei»,  à  fenêtres 
grillées  et  à  volets  peints  de  couleurs 
vives,  ont  un  aspect  riant  Les  habi- 
tants sont  dans  Faisance  ;  ils  font  un 
coînmcire  :issez  actif  de  fruits  et 
d'oranges  avec  le  Portugal.  Leurs 
barques  descendent  le  no  Tmto  jus- 
qu'à la  mer,  dont  elles  suivent  les 
cfites  ju.squ'au  Guadiana,  où  se  trou- 
.vent  Àyamonte  et  San  Lurar,  En 
face  de  San  .Tuati  dni  Ptjert'T,  ^nr 
l'autre  rive  du  rio  linfo  et  sur  les 
pentes  d'une  haute  colline,  on  aper- 
çoit Moquer j  V.  de  5500  hab.,  qui  fait 
aussi,  par  la  rivière,  ua  oommeree 
considérable  de  vins  et  de  vinaigre, 
les  seuls  produits  de  l'industrie  lo- 
cale. C'est  du  petit  port  de  Moguer 
que  partirent,  le  3  août  1492.  les 
deux  caravelles  avec  lesquelles  Chris- 
tophe Colomb  alla  découvrir  le  nou- 
veau monde.  .Moguer  et  Palos,  qui 
est  un  peu  plus  bas,  du  niôme  côté, 
en  fournirent  les  éipiipaf^es. 

Une  jolie  route,  qui  longe  la  rive 
droite  du  rio  tinto,  et  que  dominent 
du  cOté  opposé  des  collines  de  terre 
brune  plantées  d'aloès,  de  nopels  et 
d'oliviers,  conduit  de  San  Juan  del 
Puerto  à  ^ 

n  kil.  (89kii.;  Huelva. 

(La  route  que  nous  venons  d^lndi- 
quer  sera  ultérieurement  remplacée 

par  nn  chemin  de  fer  qui  doit  met- 
ire  eu  communication  dire  ir  sévdle, 
Huelva  et  les  principales  mines  de 
cuivre  exploitées  par  plusieurs  com- 
pagnies dans  Farrondissement  de  cette 
dernière  ville.) 


PROVINCE  DE  HUELVA. 

Cette  province  est  au  nombre  des  moins  importantes  de  rflbptgne;  sa 
population  est  de .176  626  hab.  ;  sept  autres  provinces  seulement  lui  sont 
inférieures  sous  ce  rapport  Son  étendue  est  de  U  160  kil.  carrés.  Elle  a  la 
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rorma  d*iui  triangte  tronqué,  ayant  sa  bate  à  l'Océan,  qaï  la  borne  au  S.  sur 
une  étendue  de  112  kiL  Au  N.  elle  est  limitée  par  la  piovinoe  de  Bad^oc, 
à  VE.  par  celle  de  Séville,  et  à  VO.,  sur  84  kiL,  par  le  Portugal. 

Les  deux  tiers  environ  de  son  étendue  vers  le  N.  sont  occupés  par  l'exlré- 
m'iié  occidentale  de  la  chaîne  de  la  Sierra  Morena,  dont  les  dernières .rami- 
firntion^  prennent  les  dift'ércnts  nom*?  de  Sierra  de  A  roche,  Sierra  de  Aracena 
et  de  Andevalo,  selon  les  luatlités  qui  s'y  liouvent.  L'autre  tier.^,  uu  la  partie 
méridionale,  est  composé  de  terrains  d'alluvion  coupés  par  de  nombi^uses 
collines.  Les  deux  ramifications  d*Aroche  et  d'Araceoa  sont  assez  fertiles, 
les  eaux  y  abondent,  le  sol  porte  des  cbAtaigniers,  des  cbênes  verts,  des  * 
lièges^  des  noyers,  des  cerisiers,  et  d^autres  arbres  à  fruits.  La  Sierra  d*An- 
de^o  est  desséchée  et  stérile;  il  n*y  crofl  que  des  pins  et  des  chênes;  on  y 
trouve  cependant  des  pâturages  de  quelque  étendue.  Le  gland  est  l'objet 
(I  tino  récolle  considérable,  et  Tulevago  des  individus  de  l'espèce  porcine 
constitue  une  branche  importante  de  la  richesse  du  pays.  La  plus  hâute  des 
montagnes  de  la  pi  imih  e  est  \r  San  Cristohal,  siîué  aujjres  des  mines  du 
rio  Tioto,  et  duul  la  ki^e  a  ^  kd.  de  tour ,  vieaueut  ensuite  le  mont  d'Ande- 
Talo,  la  Pefla  de  Guzman  et  la  montagne  de  Tbrsis,  qui  conserve  le  nom  le 
plus  ancien  de  la  vieille  Tarteside.  Cest  au  pied  de  cette  montagne,  dans 
ses  environs  et  parmi  les  contre-forts  de  la  Sierra  d*Andevalo,  que  se  trouve 
cette  abondance  de  mines,  riches  surtout  en  pyrites  de  cuivre,  dont  l'ex- 
ploitation, activement  conduite  sur  plusieurs  points,  doit  faire  la  fortune  de 
tout  ce  pays  et  en  transformer  l'aspect.  On  trouve  dans  les  Sierras  d'Aracena 
et  d'Aroche  des  carrières  de  marbre.  La  plaine  offre  de  belles  terres  en  bon 
rapport,  plantées  d'oliviers,  de  vignes,  de  figuiers,  et  surtout  d'orangers  dont 
les  fruits  sont  très-esiimés. 

Les  deux  principales  rivi^s  sont  TOdiel  et  le  rio  Tinto  ;  celui-ci  prend 
sa  source  auprès  des  mines  de  cuivre  dont  nous  allons  parler,  et  reçoit  son 
nom  de  la  teinte  rouge  que  lai  donne,  au  début  de  son  cours,  le  sol  qu*U 
traverse.  Les  mines  de  rio  Tinto,  situées  dans  l^arrondissement  de  Valveide 
del  Gimino,  sont  les  plus  considérables  de  la  province.  C'est  un  gisement 
immense  de  pyrite  de  fer  contenant  15  p  ^nr  100  de  cuivre,  qui  a  éîé  exploité 
de  tout  temps,  à  en  juger  par  les  scones  qui  s'y  trouvent  arrumuleos,  et 
dans  lequel  ont  été  pratiqués  des  i«ii!ts  d'une  grande  pruliuideur  et  s«»pt 
étages  successifs  de  galeries.  On  en  tire,  année  moyenne,  2U  UOO  arrt>lies 
(230  000  kil.)  de  cuivre  fin,  dont  la  plus  grande  partie  est  utilisée  dans  la 
b^lle  fonderie  de  SévîUe.  L'exploitation  est  complète  au  rio  Tinto,  c*est-4-^r0 
qu'on  traite  le  minerai  par  la  cémentation  et  par  la  cuisson.  Dans  les  autres 
parties  de  la  province,  h  Tarsis,  à  Valrerde,  au  C«TO,  à  CalatiaSf  où  le 
bois  manque  complètement,  où  la  difficulté  des  transports  ne  permet  pas  de 
faire  arriver  le  comiuistil)!*'  minéral  en  assez  grande  abondance,  on  se  home 
à  la  cémentation.  Parmi  t  t-s  tli|](  renl.->  ^j^menls.  celui  de  Tarais  est  dt  > 
plus  remarquables;  le  ptincipai  liU>n  mesure  X'OUO  mèt.  d  étendue  piesque  à 
la  surface  du  sol,  sur  une  largeur  moyenne  de  80  met.,  ei  une  profondeur 
qu*on  ne  peut  apprécier.  On  en  exploite  une  partie  à  ciel  ouvert,  et  il  four- 
niia  peut-être  jusqu'à  10  à  U  millions  de  mètres  cubes  de  minerai.  Ce  mi- 
nerai contient  environ  50  pour  100  de  soufre  qui  est  utilisé  comme  combus- 
tible pour  la  calcination,  en  attendant  que  des  moyens  plus  larges  permettent 
u  en  tuer  un  parti  plus  direct.  Si  désert  et  &i  pou  praticable  que  snit  encore 
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le  pays  dans  celte  partie  de  U  province,  nous  ne  saurious  trop  engager  le 
voyageur  à  visiter  ces  exploitations  qui  sont  d'un  grand  intérêt,  et  qui  se- 
ront bientôt  reliées  à  Hiielva  et  à  Sévtlle  par  des  voies  de  fer. 

il  est  tout  naturel  qu'à  cdté  de  telles  ricliesses  mînénles^  Il  jaillisse  du  sol 
des  sources  chargées  des  riches  principes  qu'il  recèle.  M.  le  docteur  Pedro 
Maria  Rubio,  dans  son  l)eau  Traité  des  eaux  minérales  de  V Espagne,  a\gaà\9 
l'eau  qui  coule  dans  rinN^rieiir  Je  l;i  raine  de  Rio  Tinto,  et  qu'on  emploie 
pour  le  lavage  du  minerai.  Klle  est  li  une  couleur  vett  -v/uTé,  aigre,  répu- 
gnante au  pmU,  excessivement  asUingente.  Elle  rente rme  une  grande  pro- 
portion de  iuliate  de  ler,  de  cuivre,  d'alumine,  de  magnésie,  de  Tacide 
sulfurique  à  Tétat  libre,  et  de  Tacide  ai-sénieux.  C  est,  à  l'intérieur,  un  poi:>on 
violent  ;  mais  employée  en  bains  locaux,  pure  ou  mêlée  d'eau,  elle  a  pro* 
duit  des  résultats  remarquables  pour  la  guérison  des  plaies  invétérées, 
d*ttleères  et  de  certaines  maladies  de  la  peau.  Auprès  de  la  Coronada,  dans 
l'arrondissement  de  Valverde.  jaillit  une  source  excessivement  abondante 
qui  fait  mouvoir  un  moulin  h  peu  de  distance  ;  on  la  nomme  Fuentp  Tintilïa; 
elle  est  tie  même  nature  que  celle  du  rio  Tinto,  acidulé,  ferrugineu'^e  et 
cuivrée.  Le  sulfate  de  cuivre  y  prédomine.  On  la  dit  très-efficace  dans  cer- 
taines applications  à  l  extérieur,  mais  dangereuse  à  l'intérieur.  Il  existe  en- 
core, à  San  Lucar  de  Guadiana,  sur  la  rive  même  du  fleuve,  une  source  de 
même  composition  qu'on  dit  antispasmodique,  résolutive  et  anticancéreuse. 
La  marée  montante  recouvre  cette  source  chaque  jour;  on  y  prend,  à  marée 
basse,  des  bains  dont  la* réputation  e.st  fort  ancienne. 

Xous  n'avons  rien  «\  «lire  des  chemins  de  la  province  qui  sont  nuls  ou  dé- 
testables. On  ne  peut  compter  comme  tels  que  la  route  déjà  indiquée  de 
Séville  à  Hueiva,  et  une  autre,  de  Huelva  à  Badajoz  par  la  Sierra  Morena. 

L'industrie  est  locale,  et  ses  productions  ne  sortent  pas  du  pays ,  si  ce 
n'est  quelques  navires  de  diilérents  tonnages  qui  se  construisent  ii  Huelva, 
a  Cartaya,  à  Ayamonte,  et  dont  reiœlleikte  oonstructioii,  les  (brmes  solides 
et  la  bonne  marehe  èont  appréciées  des  armateurs  de  Cadix,  de  Gibraltar,  et 
même  de  la  Catalogne.  Un  tableau,  qui  date  de  quelques  années,  nous  dé- 
montre qu'il  est  sorti  de  ces  trois  chantiers,  en  deux  ans,  43  navires  des- 
tinés à  la  haute  mer,  et  jaugeant  ensemble  7000  tonneaux,  180  barque*^  Ar 
cnMtiç^e,  et  '<G.?  barques  de  pêche  et  chaloupes,  le  tout  4'une  valeur  de 
288  0*K)  pesos  fueries  (l  56:î  840  fr.). 

Nous  ne  saunons  rien  dire  de  l'instruction  publique  :  pas  d'écoles  supé- 
rieures, et  seulement  102  écoles  élémentaires  qui  reçoivent  en  tout  4  k 
5CMX)  élèves.  Néanmoins,  au  point  de  vtie  des  mœurs,  la  province  de  Huelva 
est  loin  d*occuper  un  degré  aussi  inférieur  dans  l'échelle  de  la  civilisation 
espagnole.  Sur  les  49  provinces  du  royaume,  elle  se  trouve  la  26*  dans  l'ordre 
de  la  criminalité,  la  28*  quant  aux  foits  d'homicide.  Ses  habitants  ont  Tesprit 
prompt,  le  caractère  ardent,  lee  passions  violentes.  L'usage  des  liqueurs 
spiritueuses,  la  contrebande,  le  port  habiiuf^l  d'arme^,  sont  les  ciu^es  déter- 
minantes de  ce  résultat.  Braves  gens  du  reste,  laboneujt,  inteiligeriis  et  éco- 
nomes. Le  type  andalou  est  moins  marqué  chez  eu.\  que  chez  leurs  voisin.* 
de  Séville  et  de  Cadix;  il  décroît  à  mesure  qu'on  s'approche  des  frontières 
du  Portugal  et  des  limites  de  l'Bstrémadure.  Leur  langage  ne  diffère  pas  ; 
leur  costume,  celui  des  hommes  surtout,  se  distingue  par  certaines  formes 
.  et  quelques  broderies  de  style  arabe  qui  ne  manquent  pas  d'originalité. 
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Hvalvi  ((toux  mittTaiaes  posa- 
dftg),  V.  de  7600  hab.,  située  à  la 
pointe  même  du  confluent  de  TOdiel 

cl  du  rio  Tinto,  qui,  une  fois  réunis, 
forment  une  icinifnsc  baie  ^ous  le 
nom  de  n'itère  de  Jiueiva.  En  an  ièrc 
■de  la  ville  t'élèvent  des  collinee  d'un 
ton  fouge,  d'un  bel  wpect,  cuUi?éeSy 
et  couronnées  de  groupes  d'arbres. 
Lavillp  p'^»  modeste, à  maisons  basses, 
blanchies  à  la  chaux,  closes  de  vo- 
lets verts  et  garnies  de  grilles  en 
fnr.  Les  hiUtatione  importantes  y 
mt  rtiee,  lee  édifices  publies  n'at- 
tirant pas  Tattention  ;  on  doit  citer 
cependant  1h  mnison  de  ville  pt  le 
palacio  de!  ùuquc,  ancienne  demeure 
des  m&rquis  de  ViUaû'anca,  aujoui  - 
dliui  afleetée  I  une  administration 
publique.  La  place  de  la  Constitution 
astde  construction  récente  ;  elle  forme 
un  rectangle  planté  d'arbres  et  d'acn- 
ciai>  avec  un  banc  de  marbre  d'ar  lue 
en  arbre;  c'est  Tunique  promenade 
de  la  Tille.  On  y  compte  deux  égli- 
ses; l'ime,  San  Pedro ^  est  très-an- 
cienne. Ce  fut  d'abonl  une  mosquée 
nrabc  ;  elle  con^îcrvp  qjtrdqnt's  vesti^rns 
de  son  arcluteclute  jimnitiNo,  paiii- 
culièrement  le  minaret.  L  autre  églist, 
la  Conception,  située  dans  la  partie 
basée  de  la  Tille,  est  de  strie  roman, 
et  date  du  xvr  siècle;  elle  e>i  plus 
remarquable  que  1  aulre  nti  ]iMint  de 
vue  artistique,  et  jn-ssèUt;  de-.  jKjin- 
tures  et  de^  sculptures  digues  d'at- 
tention. Les  habitants  de  tout  un 
quartier  de  Hueiva  se  livrent  à  la 
pèche,  et  l'excellenl  poisson  qu'ils 
rappciitêiit  ï'st  oTpèdîé  sur  Séville. 
f.e  commerce  ui.iiiliuie  de  Li  ville 
compte  à  la  mati'icule  plus  de  (iOO 
naTires  de  40  &  300  tonneaux  qui  font 
le  cabotage  et  le  transport  du  mi- 
nerai ;  quclquft??-uns  vont  juvjuVi  la 
côte  d'Afrique,  d'autres  jusqu  en  An- 
gleterre el  en  Amérique.  11  tiendrait 
une  flotte  immense  dans  cette  ma- 
gttîAqoe  hfîère,  si  bien  abritée  par 
les  dunes  qui  la  limitent,  si  bien 
préservée  contre  les  gros  temps  par 
U  passo  qui  la  terme,  et  m  facile  à 


déiNidre  en  temps  de  guerre.  Kntre 
les  mains  d'une  puissance  nankime, 

Hueiva  serait  un  des  ports  les  plus 
Gonsidéraiiies  des  côtes  de  l'Océan. 

On  pruiui,  au  vieux  mtfle  de  Huei- 
va, une  lancha  avec  quatre  rameurs 

et  une  voile  latine  ;  rembarquement 
fipi\\  se  faire,  h  marée  haute,  h  Vw- 
niiiuo  escalier  du  môle,  au  milieu  de 
blocs  depierreetdc  charpentes  qui  n'en 
feeilltent  pas  l'accès;  à  marée  basse, 
il  faut  se  mettre  à  cbeval  sur  l'épaule 
gauche  d'un  matelot, une  jambe^ontre 
5îa  poitrine,  l'antro  r(>ntr<»  son  d(fS. 
tenant  sa  tète  des  deux  mains,  et  ^'î 
laisser  porter  aiusi,sajis  compromettre 
son  équilibre,  à  travers  les  galets  et 
le  fond  pierreux  du  rivage.  Il  faut 
env.  1  h.  pom-  traverser  cette  belle 
rade  OÙ  l'eau  c^l  d'uTîc  admirable 
transparence,  qù  règne  un  niciveil- 
Icux  silence  troublé  seulement  jwr  le 
cri  aigu  des  mouettes  et  des  oiseaux 
de  mer,  qui  nichent  au  milieu  des 
joncs  des  grandes  îles  basses  ff)rméps 
par  le  rio  Tint'».  On  aperrnit  de  Iriin 
le  vieux  couvent  ile  Franc iscams,  au 
SOI u met  de  sa  colline  aritle,  sur  les 
pentes  de  laquelle  se  font  quelques 
essds  peu  productifs  de  culture.  Le 
rivage  est  d'un  accès  difficile  ;  à  haute 
mer  ou  à  basse  mer  la  lancUa  [>énètre 
dans  une  coupure  dont  le  lund  est  un 
ht  de  boue  sur  lequel  elle  est  poussée 
aussi  loin  que  possible  par  tes  mata- 
lots,  dans  l'eau  et  dans  la  boue  jus- 
qu'aux cuisses.  On  ne  d'  harque  j)as 
toujours  h  piefî  ^ec.  (  in  monte  uu 
cheiniu  en  pente  rapide  bordé  de  dé- 
bris de  murailles  en  pierre  sèche  et 
de  haies  épaisses  d'alofes  et  de  no-' 
pals  épineux.  On  arrive  au  sommet 
la  c'iline,  et  en  arrière  du  cou- 
vpr:t,  sii,  urir  petite  esplanade  au 
milieu  de  laquelle  s  élève  une  croix 
de  piarre.  C'est  sur  les  degrés  de  cetto 
croix  4|ue  Colomb,  succombant  A  la 
faim  et  à  la  fatigue,  vint  demander 
1  hospiUiiité  aux  moines  de  la  Ka- 
bida. 
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On  entre,  par  une  porte  à  plein 

cintre,  dans  un  patio  entouré  d  ar- 
cades qui  portent  une  galerie  sur 
laquel!*^  ouvrent  des  cellnlfs.  Par  uo 
large  rsciuier  qui  conduit  à  Tétage 
supérieur,  on  pénètre  sur  la  galerie 
d'un  second  patio  également  entourée 
de  cellules,  toutes  Vides,  abandonnées, 
et  dont  les  fenêtres  donnent  sur  ce 
ma^'nilique  panorama  de  l'Océan,  de 
la  rivière  de  Huelva  et  de  ia  Sierra 
d'Aroche.  Une  grande  salle  carrée 
qui  ouvre  sur  cette  galerie,  et  qui 
occupe  Tun  des  an^b's  du  bâtiment, 
est  l'ancienne  habitation  du  prioui 
Juan  Ferez  de  Marclicna,qui  icciu  illi 
Christophe  Colomb,  reçut  t le  lui 
confidence  de  ses  projets,  et  lui  prêta 
cette  active  et  persistante  protectiou 
qui  en  facilita  la  réussite.  Cette  salle 
a  en  la  p!us  îrrnndc  part  dans  l'œuvir; 
de  la  n'sUiuralion  du  couvent  de 
Rabulu,  qui  fut  uu  instant  transfuruié 
en  caserne  d'invalides  «^près  l'expul- 
sion ries  moines.  Restauration  n'est 
peut-être  pas  le  mot  propre  ;  mais,  du 
moins,  à  ce  coin  de  mur  reconstruit, 
à  cette  titituie  réparée,  à  cette  salle 
mi.se  a  l'abri  des  atteintes  de  la  mau 
vaise  saison,  il  y  a  la  preuve  d'un  in- 
térêt protecteur,  d'une  pensée  donnée 
aux  vieilles  gloires  de  l'EspaRne,  (Test 
M,  In  duc  de  Montpeusicr  qui  a  voulu 
recueillir  ce  souvenir  tuut  près  de 
ilispiiraltre,  Diuis  ia  salle  «lu  prieur, 
le  prince  a  fiiit  placer  un  portrait  de 
Colomb  et  quatre  tableaux  peints  ]  h 
un  artiste  de  Séville,  et  qui  représen- 
tent :  rnlnnlirffinnf.  demander j  m 
1486,  le  pain  et  l'eau  à  la  Rnbida  ; 
Colomb  expliquant  ses  projets  au 
prieur;  la  Publication  à  Palos,  en 
1492,  de  Vordre  royal  relatif  à  Var- 
memenl  des  earaveUet;  Colomb  pre- 
nant conq<^  du  pn'mr.  le  3  août  1492. 
Sur  la  tiible  qui  occupe  le  npi'PM  de 
la  .>alle,  sont  le  registre  ou  s  uis(  l  i- 
vent  les  visiteurs  et  des  albums  sur 
lesquels  sont  transcrits,  d'aborti,  le 

récit  de  linaUgUiation  de  cette  res- 
tauration, puis  une  foule  de  poésies 
et  d'odes  en  Thoimeur  de  Colomb  et 


LA  KABXDA. 
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en  mémoire  de  U  découverte  de  TA- 
mérique,  signées  de  noms  connus  ou 

inconnus.  Nulle  de  ce<;  piiê>ics  ne 
vaut,  à  coup  sûr,  cr><  cinq  ver?  que 
nous  av<)ii.>  lus,  t'ciii>  au  crayon,  sur 
le  mur  d  une  des  cellules  voisines  do 
la  grande  salle,-  et  qui  étaient  signés 
un  eauliw  «  un  prisonnier.  » 

«  De  aqui  on  mondo  naeié  ;  santa  mémorial 

Y  es  posible  que  ocupe  pobre  espacio 
Del  augnsto  Colon  la  excelsa  gloria? 
En  templo  de  /atir,  de  ovo  y  tupaccss 
Qnardarà  ouraasielon  tsa  alta  hisloria.  • 

•  D*iei  Daqvit  nn  monde.  Saint  souve- 
nir! se  pt  ul-il  qu'un  si  pauvre  espace  soit 
seul  à  consacrer  l  immense  f2;!oire  de  1  il- 
lustre Colomb  .'  i:h<^/  une  iiulre  natiou,  on 
elèvenit  à  un  si  grand  Alt  on  temple  d*or, 
de  topazes  et  de  saphirs.  » 

ROUTE  120. 

Ut  SÉVILIE  A  CAOÏX. 

•  A,  Far  Meaux  à  vaipeor  (ê  b.). 


Les  bateaux  à  vapeur,  Àdriano^ 
Teodosio,  Jtapido,  et  d'autres  venant 

accidentelleim  lit  de  Cadix,  font  le 
service  du  bas  Guadalquivir,  et  partent 
généralement  tous  les  jours  —  si  el 
ticnipo  U)  permite  —  de  l  eml>arca- 
dère  situé  au  pied  de  la  Tour  del 
Oro.  U\s  jours  et  les  heures  de  départ 
sont  affichés  à  Tavance  dans  les  prin- 
cipaux établissements  jMililics  de  Sé- 
ville.  «  >n  paye  60  réaux  pour  le  voyap'e 
jusqu'à  Cadix.  (Déjeuntu  à  bord,  à  ia 
carte,  de  g  à  12  réaux.)  I^s  bateaux 
à  vapeur  du  Guadalquivir  sout  bien 
con  si  ru  i  ts,  ass<   élégants,  prop  rement 
tf^fuis  et  d'uHR  honn«*  marche.  Les 
tinis  que  noufe  venons  de  nommersont 
à  peu  prés  de  méuie  torce.  V  oici  les 
renseignements  sur  leurs  dimensions 
et  leur  installation  dans  Tordre  de 
eurs  noms»  .idrtafio,  Teodoiio^  Ra- 
pido  : 

Longueur,  41,  42,  47  met.  —  Largeur, 
H,  6,  7  met.  —  Port,  64,  S'..  !»7  toimp;iuA. 
Force,  80,  80,  m  chevaux.  —  Passagers, 
11 000,  10  724,  13  440  par  an.  —  Msrehc 
13,  le,  13  milles  i  l'heorv. 
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[ROUTE  120] 


Le  cours  dtt  Guadalquivir  est  trîs- 
sinueux.  On  a|)erçoit  d'abord,  sur  la 
dr..  rx  sur  le  penchant  d'une  col- 
line, le  joli  V.  de  San  Juan  de  Asnal- 
f'i radie f  vers  lequel  se  dirigent,  dans 
les  belles  soirées  d^été,  de  nombreuses 
parties  de  bateau.  Au-dessus  du  vil- 
lage, occupant  le  sommet  du  mame- 
lon, et  soutenu  prtrdcs  terrasses  bien 
Construites,  s'élève  un  vieux  cotivent. 
J^s  berges  du  fleuve  sont  hautes, 
bordées  de  bouquets  de  saules,  et  ne 
permettent  pas  la  vue  de  la  campagne  ; 
mais  en  arrière  on  aperçoit  long- 
îenij»s  encore  la  Gimlda,  Les  mtrinix 
du  second  plan  ;'i  dr..  au*  delà  du 
vieux  couventde  San  Juan,  sont  cou- 
verts de  plantations  et  surtout  d'oli- 
viers* Plus  loin  s'étendent  les  jolies 
maisons  blanches,  les  métairies  et  les 
jardins  d'oranfrers  df  Crhr.^,  v.  de 
700  hab.  ;  et  au  delà,  dans  la  {«laiue, 
auprès  de  Temboucliure  du  ruisseau 
le  Jtepudïo,  la  petite  V.  de  Corta^avec 
3300  bab.  Les  berges  s'abaissent,  les 
campagnes  se  développent  ;  elles  sont 
riches  et  bien  cultivées.  On  aperçoit, 
toujours  sur  la  dr. .  une  séi  ie  de 
fours  à  briqueS;  et,  k  U  suite,  une 
jolie  habitation  blanche,  bien  con- 
struite, régulière  et  vaste,  rattachée 
à  un  petit  débarcadère  sur  le  lîeuve 
par  un  chemin  bord*'*  d  nloùs  ;  d'ini- 
uieuses  orangers  lentuarenl.  luette 
maison  est  une  fabrique  de  savons  de 
toilette  ;  elle  tient  à  un  v.  de  1300 
âmes,  Puéblay  habité  par  des  pê- 
cheurs, et  dont  l'église,  un  peulounle, 
est  accom|iagnéo  d'un-  clo<*her  isol»'- 
et  carré,  lies  coteaux  rouvcris  d'oh- 
viers  s'éloignent  à  droite  ;  à  gauche 
s'étendent  des  campagnes  très^plates, 
et  plus  loin,  àrhorizun,  on  distingue 
les  pics  et  les  déchiruies  des  mon- 
tagnes d'Utrera.  l.es  camp.ij^^ies  seuil 
couvertes  de  troupeaux  qui  y  pai^^tiit 
toute  Tami^,  de  beaux  chevaux,  de 
vaches  de  petite  race,  de  taureaux  de 
course. 

A  quelque  distance  de  Puebla,  le 
^•uadalijuivir  se  partage  pour  former 
rîle  de  IkrnandeXt  longue  de  2  kii., 


puis,  au  delà  de  cette  Ile,  il  se  sépare 
en  trois  bras.  Le  bras  principal  est  au 
indi'Mi,  celui  de  gauche  se  nomme 
}i(u  isma  de  t  irera,  celui  de  droite 
<  a*'a*  reaies  ;  Tîle  de  droite,  longue  de 
40  kil.,  est  la  Itia  moyor;  celle  de 
gauche,  la  rslamenof,  a  17  kil.  de 
longueur.  On  aperçoit,  au  delà  de  la 
Isia  menor.  nu^»  lïL'ne  d*'  rollines 
rondes,  cultivées  et  t  nuvertes  d'oli- 
viers. Sur  l'une  d'elles  s'éU  vc  la  petite 
V.  de  f^ebrija  (F.  p.  41. S),  et  un  peu 
au  delà  le  v.  de  Trebujena,  entouré 
de  jardins.  Le  point  de  réunion  des 
trois  bras  du  fleuvR  se  n'^mme  le  Ta- 
/t/oro.  à  la  hauteur  de  Cnhezna  de 
San  Juan^  joli  v.  d'où  est  parti,  en 
1890,  le  signal  de  la  révolution  con- 
stitutionnelle, suscitée  par  Riego.  Le 
(iuadalquivir  prend  ici  de  vastes  pro- 
portions. En  avant,  sont  de?î  dîmes  de 
sables  avec  des  pins  clairs-.^»  mi  s;  le 
fleuve  les  contourne  pour  alleindi*e 
son  embouchure.  A  la  suite  des  col- 
lines qui  dominaient  las  Cabezas  de 
.*^an  Juan,  s'étendent  à  gatiche.  à 
l'extrf^mo  !v>r!7.Mri  ,  deux  plans  de 
ranntiignes,  à  deux  teintes  distinctes; 
les  premières  sont  les  montagnes 
d*Areoi  et  de  Bomot  s  les  secondes 
sont  les  monts  de  Rcnda,  Presque  au 
terme  du  cours  du  fleuve,  et  au  mo 
ment  nû  les  dunes  de  sable  laissent 
eulrevoii  i  Océan ,  on  s'arrête  à  gauche 
au  petit  port  de  Bonanjaf  v.  tout  mo- 
derne, d'un  aspect  plutôt  français 
qu*e8pagiiol,avecdes maisons  Manches 
et  roses,  des  terrasses,  des  jardins 
d'oliviers  etunmôleà  l'extrAyiitt^  du- 
quel est  placé  le  débarcadère.  Une 
vaste  buie  se  déroule  en  avant  de 
Bonanza,  et  est  limitée,  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  par  des  dunes  en 
amphithéâtre  plantées  de  pins  jki- 
rasols  à  haute  lige.  .\  la  pointe  ex- 
trAme  do  rette  li^'iie  de  iIuih's.  s'^d'  vc 
un  vieux  fort  à  deiui  ruiné,  San  Ja- 
ctfifo,  au  delà  duquel  la  côte  de  l'O- 
céan fuit  vers  le  N.  0. 

A  la  suite  de  Bonanza,  la  rive  g.  du 
Guadalquivir  s'avance  encore  à  une 
longue  distance  vers  le  S.  u.  Ou  ren- 
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contre,  sur  cette  rive,  San  Lucar  de 

Barramcdn .  nvRc  17  000  hab.,  nn 
vieux  château,  des  clochers,  (Icspjil- 
miers,  une  multitude  de  métairies 
blanches  semées  dans  la  campagne 
sur  un  fond  de  terre  brune,  des  bos- 
quets d'orangers  et  des  prairies  cou- 
vertes de  troupeaux.  San  Lucar  est 
l'une  (les  n'-suipiices  d'été  les  plus  re- 
cherchées des  habitants  de  Séville,  de 
Jerez  et  de  Cadix,  pendant  la  saison 
des  bains  de  mer.  M.  le  duc  de  Montr 
penster  y  possède  une  charmante  ha- 
bitation. A  In  pointe  extrême  formcf 
par  la  rive  g.  et  par  le    rivag*^  tic 
l'Oc^fan,  qui  descend  à  an^le  droit 
^vers  le  S.  E.,  s'élève  le  fort  de  Chi- 
piona.  Une  barre  un  peu  moutonneuse 
marque  la  limite  exbéme  du  fleuve  ; 
le  navire  snluc  et  tangue  en  la  fran- 
chissant pour  pénétrer  dans  rocéan. 

On  marche  en  vue  des  eûtes,  .semées 
d'habitations  qu'on  prendrait  pour  des 
mouettes  au  repos;  devant  elles  la 
plage  descend  en  pente  douce,  puis 
se  relève  subitement  pour  former  )a 
falais*'  à  ]>i''      sommet  buiuelle 
est  assis  le  modeste  v.  de  lit)!a,  i>eu- 
plé  de  jardiniers,  de  maraîchers,  qui 
sont  en  possession  d'alimenter  le 
marché  de  Cadix  de  fruits,  de  légu- 
mes, et  surtout  de  melons  et  de  to- 
mates.  T*n  charmant   écrivain,  le 
peintre  le  plus  fidèle  des  mœurs  an- 
dalouses,  Fernan  Caballero,  qui  a 
choisi  tous  ces  jolis  pays  de  la  pro- 
vince et  des  cdtesdeCadi.Y  ])our  théâ- 
tre de  ses  écrits,  raconte  des  habitants 
de  Rota,  que  la  fantaisie  leur  prit  un 
jour  dVscalader  le  ciel.  Ils  n'avaieuL 
ni  ie  talent  ni  les  ujuiuriaux  néces- 
.  saires  pour  construire  une  tour  de 
Babel  ;  mais  ils  avaient  en  abondance 
ces  petits  paniers,  les  canastosy  dans 
lesq\iels  ils  portent  leurs  tomates  au 
marché,  et  ils  s'avisèrent  de  les  en- 
tasser les  uns  au-dessus  des  autres, 
lis  arrivèrent  ainsi  jusqu'aux  nuages; 
mais  il  manquait  un  tanoMto  pour 
atteindre  le  ciel,  et  on  n'en  trouvait 
plus  dans  tout  le  pays.  Que  firent 
alors  les  Roteuais?      retu  èrent  de 


dessous  l'édifice  le  premier  qu'ils 
a  va  i  en  r  posé,  et  l'œuvre  entière  s'en 
alla  par  terre. 

À  g.,  à  la  suite  de  Rota,  la  cote  for- 
mée de  sable  fin  s'arrondit  et  forme 
une  jolie  baie  au  milieu  de  laquelle 
se  jette  un  petit  cours  d*eau,  le  rte 
Snhdo.  Dc<?  batteries  démantelées, 
la  Gallina,  la  PuntiUa^  la  Dvrmeja, 
la  Arenillay  sont  espacées  sur  cette 
côte,  qui  vient  aboutir,  à  l'extrême  g., 
à  une  pointe  rocheuse  couronnée  par 
le  fort  6c  Santa  CoÊàUna. 

Bientôt  on  aperçoit  au  large,  on 
avant  du  navir»-.  une  grande  tour 
lilanche,  un  mole  lilanc,  une  masse  de 
con.structions  blanches  qui  semblent 
isolées  au  milieu  de  la  mer  :  c*est  la 
coupe  d'argent,  ~-  la  eopade  ptata^ 
—  comme  «lisent  les  Andalous,  ou, 
selon  l'expression  de  Fernan  Cabal- 
lero, tt  la  blanche  Cadix,  —  la  cnlfa 
Cadix,  —  qui  s'avance  dans  la  mer 
pour  uler  au-devant  de  ses  flottes.  » 
La  mer  l'entoure ,  elle  ne  tient  au  con- 
tinent que  par  une  étroite  langue  de 
.sables;  c'est,  comme  dit  Byron,  le 
câble  qui  attache  le  navire  au  rivage. 
Au  milieu  de  la  ville  ou  aperçoit  une 
autre  masse  blanche  qui  la  domine,  et 
qu'à  ses  trois  formes  an-ondies  et  sé- 
parées on  prendrait,  selon  certains 
jeux  de  la  lumière,  pour  un  vaisseau 
à  trois  m;"its  voguant  à  toutes  voiles; 
c'est  la  cathédrale,  autour  de  laquelle 
surgissent,  au  sommet  des  hautes 
maisons  de  la  ville,  tous  ces  belvé- 
dères où  montaient  autrefois  les  riches 
crimmerçanls  pour  reconnaître  au 
larK^e  les  navires  qu'ils  attendaient 
doutre-mer. 

L'Océan  està  droite;  à  g.  se  déve- 
loppe et  s*arrondit  l'admirable  baie 
de  Cadix  dont  le  fond  disparaît  der- 
rière la  pointe  avancée  du  'l^ocadero 
{V.  le  plan  de  la  baie). 

On  jette  l'ancre  en  vue  du  port.  On 
débarque  k  l'aide  de  bateaux  qui  ac- 
costent les  flancs  du  navire,'  et  sur 
lesquels  on  paye,  d'après  un  tarif  dé» 
terminé,  affiché  d'ailleurs  dans  le  sa- 
lon du  bateau  à  vapeur,  tl  réaux  fiar 
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voyageur,  et  2  réaux  par  colis,  prix 
vartaUe,  du  reste,  en  nison  de  Tétat 
de  la  mer.  Les  escaliers  du  quai  sont 
incommodes,  à  marches  très-hautes, 

étroites  et  giissuntns.  On  est  assailli 
l>ar  une  cohue  de  porlel.iix  qui  se 
dispuluiiUes  bagages,  et  auxquels  on 
paya  une  piécette  eaviroa»  seUm  le 
poids  et  la  quantité.  On  subit  la  visite 
delà  douane  en  entrant  en  ville;  mais 
!c  voyageur  qui  sait  vivre  et  qui  sait 
être  patient  peut  facilement  obtenir 
que  cette  visite  soit  rapida  et  peu  ri- 
goureuse. 
Cadix,  V.  p.  421. 

ROUTE  121. 

DE  JEBU  À  AROOS. 
2Skil. 

Une  bonne  route  qui  ]>.is«;eau  miliew 
dusnclu  s  vignobles  d.'  Jerez  rofuluit, 
en  muiitaut  presque  continuellemunt, 
jusqu'à  ArCM. 

On  traverse  la  grande  plaine  des 
lianos  dê  Caulina^  oii  Ton  rencontre 
la  vieille  tour  de  Melgarejo  ( T.  p.  4 1 5) 
au  pied  (le  lieinelle  s'étend  um  ferme 
(}ui  porte  le  même  nom.  Trois  auties 
belles  fermes,  la  PêHuêta,  Ju$UUa  et 
Jtttia,  bordent  le  chemin.  Au  delà  se 
présente  une  nouvelle  plaine,  Los 
Llanos  dr  don  ("nr/o.v,  liinîti^'e  par  un 
ruisseau,  ïtiSaiado  de  Art  os,  qui  va  >e 
jeter,  à  g.,  dans  le  Guadalete.  La  route 
franebitce  ruisseau  sur  un  petit  pont 
d'une  arche,  nommé  la  Alcaniarilla 
de  JereSy  puis  traverse  un  groupe  de 
eoll  ncs  plantées  d'oliviers,  d'où  elle 
atteint  Arcos  (28  Kil  ). 

Cette  ville  occupe  une  situation  des 
plus  pittoresques,  sur  un  rocher  en 
forme  de  cône  tronqué,  haut  de  166 
m'  i.  ^  son  point  le  plus  élevé,  et  a©- 
<  e^<^!ble  par  un  seul  coté.  Les  antr^?? 
cùl«'s  sont  presque  à  pic  t  i  entourés 
par  le  GuadcUete,  qui  en  ronge  la  hase 
etqut  réduit  ainsi,  peu  à  peu,  l'espace 
occupé  par  la  ville.  Gelle-ci  se  présente 
en  amphithé&tre,  très-resserrée  dans 


une  partie  par  les  ebouiemeuis  du 
roeber  et  présentant,  A  la  partie  la 

plus  avancée,  deux  demtHNffdee  qui 

offrent  de  charmants  aspects.  Au 
]ùod  (lu  rocher  et  sur  la  rive  opposée 
•  lu  liuadalele,  s'élèvent  de  jubés  col- 
lines toutes  vertes,  plantées  d  oran- 
gers et  d'arbres  à  fruit.  Du  sol  de  la 
ville  et  surtout  de  la  place  de  TAyun- 
tamiento  l'on  jouit  d'une  vue  admira- 
ble sur  la  plaine  fertile  arrosée  par  le 
MajaceUe,  an  S.,  et.  au  S.  E.,  sur  la 
clialne  majestueuse  des  montagnes  de 
Ronda ,  qui  traverse  toute  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Andalousie,  pour  s'ané- 
ler  à  la  pointe  extrême  de  TlCspagne 
au-dessus  de  Tai  iia  (>t  i'/Al;reciras. 

Arf'os  L'tait  autretoi^  eiitunrce  (Ib 
muraiiles  llanquees  de  grosses  tours. 
Cette  enceinte  a  presque  complète- 
ment disparu,  et  la  ville,  déboiéuit 
de  la  place  qu'elle  occupait,  attaqutM} 
dan^  sa  larpreur  p:ir  rinstabDif-'-  du 
sol  sur  b'<piel  elle  est  .i^sise,  s'étend 
aujourd'tiui  en  avant  et  sur  les  pentes 
qui  rejoignent  la  plaine. 

Arcos  renferme  quelques  édifîces 
notables  :  la  Maison  de  ville,  dont 
la  salir  principale  est  richement  lam- 
brissée; le  théâtre  et  le  pabiis  de.s 
ducs  d'Aicos,  qui  se  voient  sur  lu 
place  de  l'Ayuntamienlo.  L'église  prin- 
cipale, Sta  Maria  de  la  isttncton,  est 
un  très-ancien  édifice  d'ordre  go- 
thique, dont  le  portail  latéral  est 
très-remaiYiuaijU'.ba  tour,deconslruc- 
tiou  plus  moderne,  est  restée  inache- 
vée, à  une  hauteur  de  39  mèt.  ;  la 
violence  du  vent  qui  régne  à  Aicos,à 
certaines  époques  de  l'année,  pouvait 
en  conipromettre  la  soli  lit''  à  une  pbis 
grande  eiévatiun.  Ses  lu  cloches,  par 
la  pureté  de  leur  timbre  el  par  le  soin 
avec  lequel  elles  ont  été  acoordées, 
sont  considérées  comme  les  meilleures 
de  rAndalousic.  L'intérieur  de  Té- 
îjlise  est  à  :i  nefs,  ^r' parées  par  de 
belles  colonnes  scnlpt' es  :  on  y  si- 
gnale :  le  retable  du  mailre-aulel  ^  les 

stalles  du  choBur,  en  bois  d'acatou  et 
d'oranger;  Torgue,  et  deui  portes  or- 
nées de  marbifi  de  couleur,  qui 
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ouvreot  entre  le  ohciur  ei  Ifl  tnicoio. 

L'autre  église,  San  Pedro,  conserve, 
'V.in<  trois  de  ses  chapelles  (le  baptis- 
tère, la  divifia  Paxtorfi  oi  1^»  Santo 
Cmto),les  bannierei»  <jui  luicut  con- 
quisessurlM  Maures,  en  I483,à]a  prise 
de  Zahara,  iMur  lee  troupes  d'Arcoi  oon- 
duites  par  leur  alcalde  ou  goufemeur 
Juan  de  Aillon.  Le  retable  fin  înattre- 
autel  est  if  plus  remarquable  de  tous 
ceux  du  xw"  s.  que  possèdent  les  églises 
d'Aodâlûiifie.  Lee  doches  de  la  toui 
ne  le  c^nt  pas  à  celles  de  Téglise 
principale. 

Arcos  est  d'origine  très-ancienne, 
las  Maures  ravalent  nomiueB  Medttm 
Arkosch.  Elle  fut  prise  par  salut  Fer- 
diDand,  en  1250,  et  reçut,  à  cette 
époque,  la  désignation  de  Arcoe  de 
la  FrorUera^  en  faifon  de  sa  position 
sur  la  limite  des  contrées  restées  sou- 
mises à  la  puis.siiiice  arabe.  Philippe  V 
lui  donna,  en  1706^  les  titres  de  noble 
y  fideliHma, 

%  A  It  kil.  au  N.  B.  d'Arcos,  en  re- 
montant le  oours  du  Guadaleie,  se 

trouve,  sur  la  rive  dr.  de  cette  riv.,  la 
jolie  pelile  V.  de  Boruos  (.'KHXI  tial»  ). 
Le  chemin,  qui  a  est  pas  ca,nu&sable, 
parcourt,  à  la  sortie  d'iVrcos,  de  belles 
plantalione  d'oliviers  et  s*engage,  à 
8 kil, dans  une  gorge  ét mite,  nommée 
ta  Àngostnra,  furmôe  d'un  coii'  par  le 
CMiiisdu  Guaii(ileti%  de  l'antre  par  de 
iiaulL'S  collines  presque  a  pic.  Des 
ruisseaux  aboudauts,  en  descendant 
vers  la  rivière,  font  mouvoir  plusieurs 
moulins  à  farine.  On  passe  le  6ua- 
dalete  à  gué.  uiprès  d'un  moulin,  et 
l'on  traverse  uiio  lipie  de  jolis  jardins 
qui  eiiloureni  liornos. 

La  ville  uccupe  une  riante  position, 
sur  les  pentes  orientales  de  la  Sierra 
âel  CaivariOf  et  sous  un  climat  telle- 
ment salubre,  que  les  médecins  de 
toute  la  ro'itrpp  ont  choisi  Bornos 
comme  resiaencc  privilétriée  pour  le.*? 
coBvalescents.  11  s'y  trouve  des  eaux 
abondantes,  d'une  qualité  exquise,  et 
en  outre  une  source  sulfureuse  tem- 
pérée, désignée  sous  le  nom  de  Fuen- 
CoicsAie  ou,  plus  vulgairement^  sous 


celui  de  Fuente  de  la  Sama  (souree 

de  la  Gale),  réputée  par  conséquent 
pour  îe  traitement  des  maladies  de  la 
peau.  Le  st-jour  de  Bornos  est  agréa- 
ble, on  y  compte  de  julien  iubiUlions 
où  la  vie  est  facile  et  {jeu  onéreuse. 
Les  ducs  de  Medinaceli  y  possèdent 
un  palais,  de  construction  moderne, 
dans  lequel  se  trouve  enclave?  un  an- 
cien château  des  Maures  encore  bien 
conservé. 

KÛUTE  122. 
•DE  CADIX  A  AL0CCIDAS. 

loa  et  i20  kil. 

Ce  trajet  peut  être  fltit  par  mer; 

un  grand  nombre  des  bateaux  à  va- 
peur qin  touchent  à  Cadix  font  escale 
à  Algeciras. 

Far  terre,  on  quitte  Cadix  par  le 
chemin  de  Tisthme  et  par  la  Gorta- 
dura,  ou  même  par  le  chemin  de  fer 
jusqu'à  San  Fernando^  où  Ton  trouve 
un  service  de  voilures  qui  conduit  en 
4  h.  à  Medina  Sidomialie  bureau  est 
cailc  San  Juan) . 

li  kii  San  Fernando  (F.  R.  19, 
p.  418).  En  quittant  cette  ville, au  N., 
on  \a  traverser  le  canal  du  Senti  Pe- 
tri,  sur  le  vieux  pont  de  Suazo,  et  !''*n 
suit,  à  travers  les  marais  snlants.  une 
chaussée  qui  n  est  uinossable  que 
pendant  la  saison  d'été.  Au  delà  des 
marais  salants,  s'étendent  des  terres 
cultivées  et  des  plantations  de  vignes, 
aux  approches  de 

17  kil.  .T2  kil.  Chiclana  (eicellenle 
fonda  sur  la  place),  charmante  V.  de 
22  000  hab. ,  située  dans  une  plaine, 
au  pied  de  deux  collines,  et  traversée 
par  la  rivière  de  l  irif>.  qui  descend 
des  hauteurs  de  Slrdina  Sidain'n  et 
va  se  jeter  dans  le  canal  de  Santi  Pé- 
tri, l'air  y  e.>l  eicellenl,  le  climat 
magndique,  c  est  l'un  des  lieux  de 
plaisance  les  plus  aimés  des  habitants 
riches  de  Csdix.  Les  maisons,  bien 
bâties,  presque  toutes  modernes,  sont 
propres,  coquettes,  blanchies  au  de- 
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hoi-s  et  ail  (iodans.  Lien  meublées, 
entourées  de  beaux  jardins.  L'agri- 
culture, l'industrie,  le  commerce  oc- 
cupent à  Cbiclana  une  place  impor- 
tante, et  nW  pas  moins  contribué 
que  son  heureux  climat  à  la  fortune 
de  ses  haîiitants.  On  y  remarque  :  un 
bel  hospice  ou  ms-a  rjp  tnts-ericnrdia  : 
un  joli  thé;Ui  e  appai  tenant  àrhospicf*  ; 
un  ancien  couvent  U'Augustins,  .San 
rtfbno^oA  siège  rAyuntamiento;  deux 
églises,  et  de  belles  caves  où  s'em- 
magasinent les  vins  du  pays,  dont  ta 
récolte  est  considérable.  De  la  rnllme 
de  Santa  Aaa,  qui  domine  la  ville,  et 
sur  laquelle  s'élèvent  les  ruines  d'une 
aneieime  église,  on  jouit  d*ime  vue 
majj^nifique  sur  la  baie,  Fisthme  de 
I.i  '  n,  le  canal  de  Santi  Pétri  et  l'ad- 
mirable position  de  Cadix. 

Ce  qui  ajoute  à  )a  réputation  de 
Chiclana,  c'est  l'existence,  à  une  pe- 
tite distance  de  la  vîUe»  de  deux 
sources  minérales  sulfureuses  froides 
assez  fréqu'fentées.  L'une  porte  le  nom 
de  Posa  de  Ttraqtie,  l'autre  de  Fuente 
Ainarga.  Leur  réputation  d;ite  de 
l'époque  de  l'occupation  Irançaise , 
en  1812  et  1813;  elles  ont  fait 'quel- 
ques cures  remarquables,  et  sont  an* 
nuellcment  visitées  par  6  à  700 
personnes.  Le<  f)enx  sources,  auprès 
desquelles  ont  été  élevés  i]p<  établis- 
sements avec  salles  de  baïas  et  bai- 
gnoires en  marbre,  peuvent  fournir 
par  jour  180  bains. 

A  la  sortie  de  Chiclana,  se  pré- 
si'ntrnt  deux  rôtîtes  qui  conduisent 
à  Algeciras  :  Tune,  plus  courte,  par 
Medina  Sidonia  et  i>ar  l'intérieur  du 
pays;  l'autre,  plus  longue,  mais  plus 
pittoresque,  par  lelittoraL  Nous  indi- 
quons Tune  et  l'autre. 

Â»  Far  Me^Hiia  iMoala. 

Le  chemin,  en  quittant  Chiclana, 
remonte  la  jolie  vallée  du  Lirio,  dans 
la  direction  de  TE.,  et  s'élève  au 
milieu  <l<^  collines  plantée-  fir*  vignes. 
A  g.,  on  laisse  les  l)eaux  jardins  du 
t  ontanar;  àdr.,  un  domaine  nommé 
le  Ihetùrah  On  passe  à  gué  le  ruis- 
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seau  du  Salado,  et  plus  loin  le  Sal- 
tillo.  sur  un  petit  pont  au  delà  du- 
quel on  entre  à 

22  kil.  (54  kil.)  Medina  Sidonia. 
jolie  V.  de  11  000  hab. ,  placée  en 
amphithéttre  sur  les  pentes  d'une 
haute  colline  qui  s'élève  au  milieu 
d'une  ]>!aine  de  ir)à  '20  kil.  d'étendue. 
L'aspect  général  en  est  agréable  ;  lc5 
rues  sont  propres,  bien  pavées;  les 
maisons  ont  jusqu'à  trois  étages  ;  les 
portes,  les  fenêtres,  les  volets  sont 
peints  de  toutes  couleurs.  On  y  re- 
mnrqMiT'  \ij]p  jnlic  place,  de  l'-'W 
Irapéiioule,  au  milieu  de  laquelle  e:«l 
une  promenade  plantée  d  arbres  et 
garnie  de  bancs.  La  ctuaewuisiorial, 
\*f*\  édifice  construit  en  pierres  de 
taille,  occupe  un  des  côlé'^  de  la 
place.  Les  églises  et  les  couvents 
n'ont  rien  qui  appelle  1  attention.  Sur 
Tune  des  places  s'élève  l'habitation 
du  duc  de  Medina  Sidonia,  auprès 
:  d'un  couvent  de  religieuses. 

Auprès  de  Medina  Sidonia  s^ 
froiivnnt  plusieurs  sources  d'eaux 
nnnérales.  les  unes  ferrugineuses,  les 
autres  sulfureuses,  dont  se  servent 
les  habitants  du  pays;  aucun  établis- 
sement n*y  a  été  élevé. 

11  reste  encore  à  Modina  Sidonia 
quelques  vesti,i;es  <lu  château  où  se 
réfugia  Leonor  de  fiuznian,  favorite 
du  roi  Alphonse  Xi  ei  mére  de  Henri 
de  Trastamarre.  Leonor  était  poursei- 
vie  par  la  reine  dona  Maria,  mlfe 
de  don  Pedm  le  C.rufl  ;  trompée  y\- 
d'insidieux  conseils,  elle  quitta  cette 
*iOre  retraite  et  se  livra  à  la  reine  qui 
la  lit  tuer.  La  tradition  dit  aussi  que 
le  chAteau  de  Medina  Sidonia  servit 
de  prison  à  la  reine  Blanche  de  Bour- 
bon, que  don  Pedro  [tint  captive  à 
Tolède,  à  Siguenza,  a  Jerez,  et  qu'il 
fit  tuer  après  huit  années  d'indi^nes 
traitements. 

On  quitte  Medina  Sidonia  dans  la 
direction  du  S.  Ë.,  à  travers  un  pavs 
pnii  habité  où  l'on  rencontre  de 
grandes  cultures,  des  fermes  ef  quel» 
ques  ventas.  Les  principales  sont  : 

17  kil.  (71  kil.)  Les  cams  Viejas. 
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11  kil.  (82  kil.)  Le  coriijo  de  la 
Java. 

15  kil.  (97  kil.)  Un  Barrioi,  bourg 
de  2800  haL.^  situé  au  pied  de  cul- 
Unes  d'où  Ton  découvre,  au  S.  E..  le 
fond  de  la  baie  de  Gibraltar.  Une  pe- 
tite rivière,  le  Palmuiies,  qui  coule 
à  100  mèt.  du  bourg,  va  se  jeter  dans 
la  baie.  Deux  chemîos  m  sépareot  à 
la  sortie  de  Los  Barrios  et  conduiseot, 
Tun  à  Saint-Roque  d'où  Ton  atteint 
Gibraltar,  l'autre  à 

17  kil.  (114  kU.)  Àlyeciioi  (V.  ci- 
après). 

B.  rar  GonU. 

Cecbeinin,quide8oeudau  S.  £.de 

Chiclana,  est  carrossable  mais  [»eu 
praticable,  et  sur  un  terrain  fort  iné- 
gal. On  rencontre,  à  nOO  mèt.  de  la 
ville,  une  fontaine,  nommée  le  Degol- 
kuiero;  au  delà,  un  bois  de  pins;  plus 
loin,  une  grande  plantation  d^oliviers, 
et  enfin  6  mouUns  à  veut  qui  pré- 
cèdent 

17  kU.  (39  kil.  1,2)  Conil,  V.  de 
3600  hab.f  avee  un  i)ort  formé  par 
remboucbure  de  la  petite  rivière  de 

Conilete.  On  rencontre  cette  rivière 
avant  d'arriver  à  Conil,  et  l'on  traverse 
un  ancien  village  abandonné,  encore 
entouré  d  une  enceinte  foruliee^  au 
milieu  duquel  s'élèvent  les  ruines 
d'un  palais  du  célèbre  Guzman  le  Bon, 
dont  il  subsiste  une  belle  tour  qui  a 
été  restaurée.  C'est  à  6  kil.  de  d  nil. 
ensuivant^au  S.  K.,  la  côte  roclieus»' 
de  l'Océan,  qu  on  rtiuc<»nlre  le  célèbre 
cap  Trafnlgar,  qui  vit  la  flotte  fran- 
çaise et  Tescadre  espagnole  anéanties, 
le  21  octobre  1805,  dans  un  oombat 
désespéré.  Malgré  la  mauvaise  saison 
et  les  sages  n-inonlrances  de  l'ami- 
ral  Oravina,  1  amiral  Villeneuve  avait 
voulu  prendre  la  mer,  et  se  porter  à 
la  rencontre  de  la  flotte  anglaise.  Il 
avait  sous  ses  ordres  trente*dieuz  vais- 
'<eniix;  ks  Anglais,  qu'on  rencontra 
luipn-s  de  Traialgar,  n'en  avaient  que 
vtugl-deux  ;  mais  leurs  bâtiments 
étaient  plus  forts  et  mieux  armés. 
Villeneuve  fit  la  faute  d'éparpiller  sa 


llolto  sur  tiDP  lient'  d»»  plus  d'une 
lieue  de  longueur.  iSelsoUj  qui  com- 
mandait la  flotte  anglaise,  avait 
divisé  ses  vaisseaux  en  deux  colonnes 
compactes,  de  manière  à  pouvoir 
porter  toutes  ses  forces  sur  un  môme 
jioint.  11  parvint  ainsi  5  rompre  la 
ligne  de  bataille  de  Viilcucuve.  Les 
Espagnols,  nos  alliés  dans  eette  cir- 
constance, se  battirent  avec  courage; 
mais  leurs  vaisseaux,  éloignés  les 
uns  des  autres,  se  trouvèrent  atta- 
i]u*'s  à  la  fois  par  des  forces  supé- 
rieures ou  retenus  par  le  vent  loin 
du  combat,  Villeneuve  fut  pris  sur  le 
BucentauTi,  Nelson,  frappé  d'une 
balle,  tomba  sm-  avoir  vu  la  victoire 
que  ses  dispositions  avaient  préparée  ; 
l'amiral  Gravina,  blesse  à  mon.  n  en 
continua  pas  moins  de  présider  aux 
manoeuvres.  Il  ramena  à  Cadix  six 
de  ses  vaisseaux  et  cinq  vaisseaux 
français.  Dans  cette  fiitale  bataille, 
nous  eâme«;  lrct7:e  vaisseaux  coulés, 
incendiés  ou  éch<uiés  :  les  Anglais  en 
emmenèrent  quatre  à  Gibraltar,  et 
en  perdirent  douze  des  leurs. 

En  sortant  de  Conil«  on  trouve  un 
chemin  non  carrossable  qui  laisse,  à 
dr.,  la  côte  hérissée  de  rochers  et  le  cap 
Trafaîtrar.  On  traverse  à  gué  un  ca- 
nal alimenté  par  la  mer  montante,  cl 
plus  loin  deux  ruisseaux  qui  des- 
cendent des  montagnes  de  Médina. 
Un  petit  bois  d'oliviers  se  trouve  au 
pied  de  la  cOte.  qui  mc»nte  jusqu'à 

1!  kil.  (50  kil.  12)  Veger  de  la 
Ffonura.  V.  de  9200  Lab.,  située 
à  une  petite  distance  de  la  mer,  sur 
une  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  La  petite  rivière  de  Bar 
bâte,  sur  la((uellt'  est  jeté  nn  beau 
pont,  passe  au  pied  de  la  ville  et  va 
former,  en  se  jetant  dans  1  Océan, 
une  large  embouchure  navigable, 
Vejer  est  la  résidence  de  quelques 
autorités  maritimes  et  d'agents  con- 
ciliaires de  France,  d'Anf^lflene  et 
de  Hollande.  Le  chemin,  aprè^  avoir 
traversé  le  Barbate,  gravit  les  rampes 
de  la  Sierm  de  Granada,  au  haut  des- 
quelles se  trouvent  les  Uanot  del 
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Caiialy  puis  le  lac  de  Jitnda.  Ce  lac, 
dont  le  chemin  lunicrn  un  des  côtés,  a 
une  étendue  do  11  kil.  sur  5  Il 
est  en  pai  tie  marécageux.  Des  travaux 
considérables  ont  été  entrepris^  aussi 
bien  pour  en  détourner  les  eaux  qui 
Talimentent,  que  pour  faire  écouler 
celles  qui  s'y  rassemidrnt.  Ces  tra- 
vaux sont  TC>^\6^  inarhev(''S.  Au  drin 
du  lac,  if  fheram  j^aKne  Iv.s  peults  du 
Mont-Htltrij  puis  débouche  dans  la 
campagne  de  Tarife,  oû  il  rencontre 
la  venta  de  TaSriUa  et  plusieurs 
belles  fermes,  sur  les  pentes  d'un 
v.dlou  qui  descend  vers  le  dMrnit  de 
(iibi  nltar.  Ce  vallnti  !r;uic-hi  ,  le  che- 
niiu,  en  longeant  la  côte,  traverse 
une  petite  rivière  qui  porte  un  nom 
généralement  attribué  à  tous  les  cours 
d'eau  dans  cette  partie  de  l'Andalou- 
sie :  no  Snfadn  :  1ns  Arabes  la  nom- 
maient fîuadalecito.  C'est  sur  ses 
bords  qu'en  1340  le  roi  de  Castille. 
Alfonse  Xlf  aidé  du  roi  de  Portugal, 
des  maîtres  d*Alcantara  et  de  Gala- 
trava,  vint  s'opjmsor  h  une  invasion 
d'Arabe?^  amenés  par  Abu'l  Hasan. 
L'armée  chrétienne  rr^mptait  /^O  000 
fantassins  et  18  000  chevaux  ;  les 
Arabes,  retranchés  derrière,  le  rio 
Salado,  n^étaient  pas  moins  de 
AOO  000,  avec  00000  cavaliers.  Attaqués 
de  front  par  l'armée  royale,  surpris 

*  ]';h  derriète  par  une  sortie  de  la  gar- 
nison de  Tarifa,  ils  furent  mis  en 
pleine  déroute,  et  laiss^rent  sur  le  ter- 
rain 200  000  hommes,  pendant  que  les 
chrétiens  ne  perdirent  (pie  20combat- 
tants  D^jh,  en  r:r>.  A  la  bataille  de 
las  Nav.is  de  T(»1osh  {V.  p.  49),  les 
Maures  avaient  perdu  un  même  nom- 
bre de  GombattanU,  et  les  chrétiens 
seulement  115.  La  bataille  du  rio 
Salado  mit  fin  h  toutes  les  tentatives 
des  Africain?  '^ui  l'Kspagnc. 
50  kil.  (100  kil.  12)  Tarifa,  V. 

.  de  8200  bab.,  place  forte,  située  à 
l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
l'Espagne  et  de  TKurope,  au  centre  du 
détroit  de  Gibraltar.  L^^  cap  Trafalear 
es!  à      kil.  au  h  Vnintc  d'Ihi- 

ropv  ou  rocher  de  Gibraltar  à  22  kil. 


au  N.  E.  La  ville,  entourée  d*une  vieille 

enceinte  fortOire.  flanquée  de  vingt- 
six  tours  et  percée  de  quatre  portes, 
compte  540  maisons,  la  plupart  à 
deux  et  trois  étages,  généraiemeni 
étroites  et  incommodes  ;  les  rues  sont 
resserrées,  irrégulières,  mal  pavées 
cl  sans  aucun  édifice  intéressant,  si 
re  n'est  l'église  paroissiale,  d'archi- 
tecture ^'i  thique,  dont  le  p«irtail  e>t 
orné  do  quatre  colonnes  monolithe."» 
d'ordre  ionique.  Dans  l'oiceftite  se 
trouve  enclavée  cette  célèbre  for- 
teresse que  le  roi  don  Sancho  IV 
avait  pri^  aux  Maures  en  V19'l.  î* 
grand  maître  de  C«a!a(rava.  don  Ro- 
drigo, avait  demandé  au  roi  deu\ 

millions  . d'écus  et  un  certain  nombre 
<ir>  galères  armées  pour  défendre  la 

place.  Alonzo  Ferez  de  Guzman  offrit 
de  le  faire  pour  le  lirrs  de  cgî*'^ 
somme.  En  129'i.  vinrent  les  Maure.>i 
amenés  par  Tinlant  de  Portugal.  Les 
ennemis  avaient  enlevé  un  Jeune  en- 
fant que  Gu2man  faisait  élever  dans 
un  village  voisin;  ils  menacèrent  de 
le  tuer  si  Guzman  ne  rendait  le  châ- 
teau; mais  le  héros  répondit,  en  leur 
jetant  .son  poignard  : 

■  Matad  lo  con  esta 

SI  lo  babelB  determîtisdo, 

Que  mas  quiero  honra  ^in  MJo, 

Que  hijn  con  nii  h<uioi'  inrinchridol  » 

«  Tnr/-]*^  (jonc  :ivor  cotte  îïmae—  Si  vous 
l'aveit  ueterminé,  —  J  aitnc  mieux  l'hon- 
neur SUIS  moQ  fils,  —  Que  mon  fils  avec 
déshonneur!» 

La  tradition  rapporte  aussi  que  la 
femme  de  Guzman  ajouta  à  rette  ré- 
ponse par  un  ge<;te  d'une  sublimo 
impudeur  et  par  une  parole  éner- 
gique qu'il  ne  nous  est  pas  possible 
de  traduire  ici;  Le  roi  don  Sancho 
décerna  à  Guzman,  par  diplôme  au- 
thentique, le  surnom  de  Bwcno,  et 
précieux  document,  dit  un  historien, 
fait  justement  !a  gloire  de  l  illnslrT' 
maison  des  ducs  de  Hedina  Sidonia 
descendants  du  héros. 

La  vieille  forteresse  de  Tari&, 
uf^mmro  VAfrnznlin ,  n  coTiscrvé  son 
caractère  arabe;  c'est  une  enceinte 
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fornu'e  de  tours  et  dp  courtines  cré- 
nelées. L'intérieur  t*st  pai  iaiTf''  rri  de 
nombreuses  salles  qui  ont  servi  pen- 
danb  quelque  lemps  pour  loger  le 
préside  correctionneL. 

On  fait,  auprès  de  Tarifa,  Tascen- 
sion  d(  la  ppiln  dd  ('icn  n,  à  Textré- 
mité  de  la  chaîne  df^s  monts  de  Honda. 
Le*  panorama  qui  se  développe  autour 
de  ce  point  et  qui  comprend  le  S.  de 
l*Espagne^  rOcéaii,  la  Mérliterranéc, 
les  côtes  d'Afrique  et  la  cél<  l>to  Sier- 
ra Bulloiws,  est  sans  contredit  le  pius 
admirable  qui  soi  t  en  Espagne. 

En  avant  de  la  poiiilt;  de  Tarifa,  et 
séparée  d'elle  par  un  canal  de  2ôO 
met,  de  largeur,  existe  uoe  Ile  ronde 
de  5  à  600  mèt.  de  diamètre.  A  Tez- 
trémité  S.  0.  de  cette  île,  s'élève  une 
belle  tour  ancienne,  fort  bien  ron 
stniite,  au  somnu^t  de  laquelle  est 
placé  Iti  pliât c  qui  indique,  la  nuil, 
aux  navigateurs,  le  passage  du  détroit. 
La  laoteme  a  4  mèt.  de  diamètre  ;  le 
feu  se  compose  de  douze  I.mijios, 
avec  un  réflecteur  de  platine  di^i  la 
révolution  autour  du  feu  se  fait  <  n 
deux  minutes.  LMle  est  défendue,  du 
c6t6  de  la  mer,  par  plusieurs  batteries 
placées  au  pied  de  la  tour,  avec  des 
logements  pour  la  troupe. 

Le  port  de  Tarifa  rrrnif,  annép 
moyenne,  ÎÎSO  navires  de  faible  ton- 
nage ;  le  mouvement  commercial  ne 
dépasse  pas  lllOCOO  réaux  À  rentrée, 
et  1 130000  k  la  sortie. 

Un  chemin  de  cavaliers,  à  peu  près 
impraticable  l'hiver,  conduit,  par  un 
pays  montagneux,  et  an  milieu  des 
dernières  ramifications  de  l  arôtc  cen- 
trale de  Ronda,  jusqu'à 

19  kll.  1/3  (120  kil.)  Algeciras 
{fonda  francesa),  V.  de  11  200  hab. 
Klle  pst  située  vers  le  milieu  de  !a 
côte  0.  de  la  baie  de  ce  nom,  va^t» 
espars  elliptique  de  2  lieues  marines 
de  profondeur,  sur  1  lieue  1/4  de 
largeur,  qui  débouche  sur  le  détroit, 
et  que  limitent,  à  l'E.,  les  hauts  ro- 
chers de  la  Pointe  d'Europe,  au  pied 
deN!]uels  e-t  l'.'iii  (ribrallar.  Ak^eriras 
forme  ^  à  l'embouchure  de  la  nvieie 


Ja  Mirlf  un  petit  port  avec  un  bon 
fond,  (lans  »ine  excellente  position 
maritime,  mais  peu  fréquenté.  11  y 
vient,  année  moyenne/  une  soizan- 
laine  de  navires  étrangers  »  et  le 
mouvement  moyen  du  cabotage  n* 
présente  environ  500  navires  appor- 
tant, à  1  entrée,  pour  3  à  4  nnllion'^ 
do  léaux  de  marchandises,  et  char- 
geant, à  la  sortie,  une  quantité  h 
peu  prés  égale.  Par  sa  position  topo- 
graphique, Alpecirasdevraîtètre  l'une 
des  villes  les  j>ins  importantes  d'Es 
pagne,  mais  il  lui  manque  un  [H)rl, 
et  il  ne  s  agirait  que  de  protiter  dus 
nombreuses  ressources  que  la  nature 
semble  y  avoir  accumulées  à  dessein. 
Il  y  a  à  Algeciras,  comme  malheu- 
reusement dans  tous  les  ports  d'Es- 
]iagne,  un  aveu  d'impuissance  et  de 
pénurie  qu  il  est  pénible  de  consta- 
ter. On  se  plaint,  on  récrimine,  mais 
on  ne  fait  pas  ce  que  prescrivent^  de 
préférence  à  tout,  l'honneur  et  la 
vieille  renommée  du  pays.  Gibraltar 
est  en  taee,  ;i  1  lieue  1  7.  I  e<  K«;pa- 
^'iiui^  ont  devant  les  yeux  l'exemple 
de  ce  que  peut  produire  une  nation 
active  et  intelligente;  les  Anglais  ont 
fait  de  Gibraltar  une  forteresse  re- 
doutable, inabordable,  hérissée  de 
rnnoîis.  mais  ils  n'ont  pu  enmre  y 
laire  un  bon  purt  >ei  vant  de  leluge 
aux  nombreux  navires  qui  passent  le 
détroit,  et  qui  viennent  souvent,  ou 
attendre  dans  la  baie  tm  vent  favo- 
rable, ou  s'y  mettre  à  l'abri  des  vents 
oonlrairr?;.  ï  n  nature  a  donné  h  Al«çe- 
I  iras  tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir 
ce  but;  un  fond  excellent,  des  lignes 
de  rochers  qui  permettraient  d*as- 
.seoir,  sans  d'énormes  frais,  les  assises 
d  un  port  et  d'un  môle,  des  carrières 
de  belles  pierre-*  et  des  matériiiux 
dans  tous  les  pays  voisins.  Ce  serait 
un  immense  service  rendu  à  la  navi- 
gation. 

«  Après  ces  motifs  d'utilité  et  de 
convenance,  dit  M.  Madoz,  il  faut 
invoquer  l'hoinieiir  et  la  dignité  de 
notre  nation.  Lors(^u'à  c6lé  de  n'Mis 
les  Anglais  font  sans  cesse  à  Onbiaitar 
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(les  travaux  noovetui^  travaux  de 
luxe  maintenant  plut6t  que  de  néces- 
sité, nous  devrions  au  moins  éviter 
tout  ce  qui  rend  noire  misrre  plus 
évideule.  F-iut-il  dire  qu'on  uv  ptnU 
pas  mêmeauiaii^r  une  chaloupe  a  ce 
qtt'on  appelle  le  môle  d*Algeciras,  ei 
qtt1l  y  a  quelques  années,  il  fallul 
en  improviser  un  en  bois  pour  rece- 
voir le  gouvernoiir  df»  Gibrallar  qui 
venait  rcnilif  visite  au  chei'  de  la  di- 
vision uianlHUC. 

Algeciras  est  une  vîUe  ouverte, 
dominée  par  des  hauteurs;  elle  ne 
peut  avoir  d'importance  comme  ville 
militaire  :  le  port  seul  est  bien  dé- 
fendu. Les  maLxuis  sont  au  nombre 
de  1700,  propres,  d'un  aspect  riant, 
mais  trèS'basMs  et  garnies  au  rex-de- 
chaussée  de  grilles  formidables,  c*est 
line  double  précaution .  sans  doute, 
contre  les  voleurs  qui  sont  nombreux, 
et  contre  les  amoureux  (jui  i»a>sent 
pour  entrepreaanu^  ,  il  esl  vrai  que 
les  fonmes  sont  fort  jolies.  Les  rues 
sont  larges,  pavées  et  bien  entrete- 
nues. Une  place,  vers  la  partie  E., 
forni»'  une  l»e11e  promenade  décorée 
et  i)lanie«%  tii  1807,  par  les  suins  du 
l^euéral  (^astaûos.  La  ville  posscde 
encore  un  petit  théâtre,  un  hôpital 
civil,  un  hôpital  militaire  de  150  lits, 
une  caserne  d'infanterie  pour  un  l>a- 
taillon.  une  caserne  de  cavah'ric  p^nir 
ôO  chevaux,  l.'éplise  esl  saiiN  inléit-t. 
Un  remaïque,  bois  de  la  Mlle^  un 
aqueduc  dont  la  prise  d'eau  est  dans 
les  montagnes  voisines,  à  l  h.  de 
distance.  Il  se  compose  de  deux  ran- 
gées fl'arcades  de  bon  style. 

Les  produits  agric<il<  s  du  terri- 
toire d'Âlgcciras  sont  iiisuirisants 
pour  l'alimentation  de  la  Tille;  on  fait 
\eiiir  du  blé.  de  Torge  et  du  seigle 
de  Tarifa,  de  Veger,  et  même  de  Sé- 
vdle,  Dm  lie  de  Mal<i«rn,  Teau-de  vie 
de  Honda  ,  on  exporte  upaumuiiiN 
quelques  fruits  et  des  uni  es  à 
(tibraltar.  LMndustrie  est  à  peu  près 
nulle  ;  nous  avons  dit  ce  que  le  corn- 
.   merc«^  ]>ourrait  devenir. 

Un  compte  0  kiL,  par  la  côte, 


d^Algeciras  à  San  Roque,  où  Ton  se 
trouve  à  égale  distance  de  Gibral- 
tar. 

ROUTE  183. 

OC  CADIX  A  NUELVA. 
9»  «er  (•  h.). 

Il  y  a  tous  les  jours  des  navires  à 
voiles,  barques,  chaloui»es  uu  mystics 
de  cabotage,  qui  font  le  trajci  de 
Cadix  à  Huelva.  Un  liateau  à  vapeur, 
//•  PensatnientOj  de  bonne  construc- 
tion vt  de  bonne  marchr-  ('rp^fauriint 
à  bord),  va  aussi,  à  peu  près  réguii 
rement,  tous  les  dix  jours,  en  s  an- 
nonçant par  affiches,  de  Cadix  I 
Huelva  (40  réaui),  puis  à  Ayamonte 
et  à  San  Lucar  de  Guadiana,  sur  la 
fr-  îHit  redu  Portugal.  On  s'embarque 
en  rade  de  Cadix;  la  traversée  se  fail 
en  une  demi -journée,  en  vue  dc> 
belles  côtes  de  la  baie,  de  Rota,  de 
San  Lucar  de  Barrameda,  de  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir,  et  d'une 
ligne  de  pbge>  à  peu  j)res  inhabitées, 
nommées  inCuenla  de  Arenas gardas. 
Il  faut  ô  h.  pour  aUeiiidre,  depuis 
Cadix,  Tembouchure  de  la  rivière  de 
Huelva.  Cette  rivière  se  forme,  à 
(i  OU  8  kil.  dans  les  terres,  de  la  réu- 
nit.n  (hi  v'M  Tinto  et  de  l'Odiel  ;  on 
fiauchil,  eulie  deux  dunes  ••le\tr-, 
une  barre  peu  sensible  nomiiiee , 
nous  ne  savons  pourquoi,  la  barra  àe 
Ençana  hobotf  au  delà  de  laquelle 
on  pénètre  tlans  une  belle  rade  inté- 
rieure d'une  immense  étendue,  jvar- 
f;(itt'nienl  sOre,  bien  protégée,  avc-^ 
uu  bon  fond,  el  dans  laquelle  une 
flotte  entière  tiendrait  à  l'ancre. 

A  quelques  encablures  de  la  barre 
on  a|>erçoit  à  «Ir  .  sur  une  petite 
jir fs  in  île  de  sable,  une  tour  basse  et 
masMve.  la  Torre  dvl  AremUn,  occu- 
pée par  des  caral  inieis  douaniers; 
et  i  une  petite  distance  en  arrière, 
sur  un  monticule  inculte,  le  premier 
d'une  cliaîne  de  collines  qui  remonte 
ie  cours  du  rio  'llnlo  vers  Palos  et 
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Moguer,  oa  aperçoit,  gardé  par  un 
palmier  chétif  et  solitaire^  un  vieux 
couvent  dont  les  murs,  à  demi-rui- 
né*<  ]mrtcnt  les  traces  d*une  restaun- 

tion  partielle. 

Ce  couvent,  autrefois  habité  par 
des  moines  franciscains^  et  mainte- 
nant  sans  destination^  porte  le  nom 
de  Santa  Maria  de  ta  Rabida.  — 
rhristophe  Colomb,  pauvre  ot  exténué 
par  la  latijrue,  la  ni.iladir  et  U;  dé- 
co uragenif-nt,  y  recul  l  liospitAliié  eu 
1484,  et  c'est  la  que,  protégé  par  le 
prieur  Juan  Perex  de  Marchena,  il 
prépara  Texécution  des  vastes  projets 
qui  eurent  pour  résultat  la  découverte 
du  Nouveau-Monde.  (V.  H.  119.  p.  694, 
Excursion  de  Huriva  à  La  Hahida.) 

Le  bateau  à  vapeur  traverse  l'im- 
mense rade  formée  par  le  confluent 
des  deux  rivières,  laii»ant  à  dr.  le 
rio  Tinto  et  des  lies  basses  couvertes 
de  joncs  et  de  ro^îo^mx  •.  h  p.  se  déve- 
loppent les  hautes  dunes  qui  forment 
la  pointe  occidentale  de  Tembou- 
ebure,  nommée  Punfa  de  Umbria; 
à  la  suite  une  campagne  plate,  et 
dans  le  fond  de  hautes  montagfnis 
d'où  descendent  TOdiei  et  ses  af- 
fluents. 

Huelva,  où  i  on  arrive  1  h.  après 
avoir  fi-anchi  la  bari-e,  occupe  une 
pointe  formée,  d*un  eôté  par  Tun  des 
nras  du  rio  Tinto,  de  Tautre  par  ini 
bras  «le  ro<liel.  C'est  un  port  plein 
d'avenir,  que   fréquentent   déj.\  de 
nombreux  navires  employés  à  l'ex- 
'  portation  des  minerais  de  cuivre  du 
district  d*A1osn();  maïs  ce  port  est 
misérablement  installé;  on  y  aperçoit 
les  pilotis  et  les  pr'"Mi*"  r"s  rissises  d'un 
môle  depuis  iuiiKterai»s  LMmmmcé, 
et  depuis  longtemps  interrompu.  Les 
barques,  qui  viennent  prpndre  les 
voyageurs  i  bord  du  vapeur,  ne  peu- 
vent aborder  à  toute  heure  la  partie 
terminée  de  ce  môle  qui  touche  A  la 
ville  ;  on  est  transporté  jusqu'aux 
premières  Hiarctie:»,  soit  sur  Tépaule 
g.  d'un  matelot,  soit  debout  6Ui  un 
char  à  bœtfs  amené  dans  Teau  à 
reculons.  | 

m 

ESPAOME. 


KO(IT£  124. 

OC  Hucm  A  AYAiOm 
ET  A  SAN  LUCAR  DE  GUADIANA. 

61  kiU 

Ce  trajet  se  fait  plus  facilement 
et  plus  agréablement  par  mer  en 
3  heures,  soit  pir  le  lialeau  à  va> 

peur  qui,  comme  nous  l'avons  dit 
(roule  précédente),  touche  régulière- 
ment à  Huelva  trois  fois  pai'  mois, 
soit  par  un  de  cet  mystics  à  voiles 
latines  qui  font  le  cabotage  entre 
les  deux  ports. 

Par  la  voie  de  te  ne.  on  suit,  au  mi- 
lieu rlr's  terres  lnlK>nr»  e>,  et  dans  la 
direction  du  .N.,  un  ciiemin  qui  n  <ù»t 
pas  très-praticable  aux  voitures,  et 
qui  traverse  quelques  torrents  sur 
lesquels  sont  jetés  des  ponis  qu'il  faut 
gravir  presque  à  pic  :  ce  chemin 
monte  ])arallèlement  au  cours  de  Tû- 
diel,  et  conduit  en  2  ou  3  heures  à 

11  kil.  Gihraléon,  pet.  Y.  de 
3000  hab.,  située  sur  lea  pentes  d'une 
colline  qui  descend  jusqu'au  bord  de 
rodiel.  Klle  n'a  rien  qui  attire 
l'attention,  et  les  /'difues  ipu  pou- 
vaient rappeler  son  antique  origine 
sont  en  ruines  maiuleDant.  De  ce 
nombre  on  cite,  à  l'O.  et  au  N.  de  la 
ville,  les  vestiges  de  deux  châte.inx 

qui  ont  appartenu  aux  seif^nenrs  dr  l.i 
Gcrda  el  aux  ducs  <ie  I^'jar.  fiil>raléon 
est  céli  bre  aujounl'hui  par  ses  oran- 
ges, dont  la  récolle  est  abondante^  et 
par  ses  produits  agricoles  qui  font  la 
principale  richesse  des  habitants.  Un 
pont  de  330  mèt.  traverse  TOiIiel  ;  il 
est  bas,  à  petites  .itche^,  siîis  para- 
pets et  sert  seulement  aux  piétons. 
La  navigation  ne  remonte  pus  au  delà, 
les  chevaux  et  le»  voilures  passent  à 
gué  en  amont.  Deux  chemins  se  pié- 
sentent  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière; 
l'un  monte  dans  la  direction  des 
nionl.ignt'S,  il  conduit  à  Alomn  et 
lujt  mines  de  cuivre  de  Tarsis;  l  auli  e, 
en  fort  mauvais  état,  redescend  vers 
le  S.-O.  |K)ur  atteindre 

45 
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Tî  kil.  (33  kil.).  f  >nlnija.  [.<  tilr  V. 
4U(X)  hab.,  située  dans  un  foud,  au 
pied  d'une  colline,  à  7  kil.  de  l'Océan 
qui  remonte  jusqae-là  en  formant, 
soof  le  nom  de  lUnia  del  Tenon, 
une  large,  rivière  navigable  où  sp  jette 
le  rin  l'icdivi .  Cartaya  pnss."ile.  p;ir 
cojiséquéiit,  uu  pciii  purL  aucjuei  ap- 
partiennent quatre  inystics  qui  font 
la  traversée  d'Amérique,  quelques 
bateaux  côtiers  et  .des  barques  de 
pêche. 

On  pourrait  venir  pbis  ra|«i(lu:noal 
de  Huelva  à  Caiiaya  en  remontant 
FOdiel  itens  une  tancha  jusqu  à  el 
Charco,  embarcadère  où  aboutissent 
les  caravanes  de  mulets,  d'ânes  et  de 
Cbarrettrs  qui  apportent  journeîle- 
mentde  la  mont  iL-ne  le  muierai  des- 
tiné à  l'exportiition.  Ou  ue  cutitpte 
que  6  kil.  de  fluelva  à  el  Charco,  et 
1 1  de  œ  point  à  Cartaya. 

On  traverse  le  rio  Picdra  en  b;Mque, 
en  sortant  de  Cirtaya,  et  le  chemin 
se  rapproche  peu  à  peu  de  la  côte 
jusqu'à 

5  kil.  (38  kil.)  Lepe,  petite  V.  (Kî 
3050  bab.,  et  petit  port  de  cabotage 

faisant  le  commerce  avec  l'étranger. 
Ellr  ri  fijruro,  dît-ofi.  soin  le  rmin  de 
Lepa  ou  Leptis,  diins  les  guerrcii  ci- 
viles de  Cé.sar  et  de  Pompée. 

6  kil.  (44  kil.).  Redonàela,  v.  de 
600  hab.,  sans  intérêt,  situé  sur  un 
sol  inégal  et  montagneux ,  à  3  kil.  de 
la  mer. 

17  kil.  (Gl  kil.).  Ayamonte.  \ .  tle 
ôUOO  iiab.,  port  et  place  tl  «iimcii, 
pauvre  et  mal  bâtie,  située  sur  les 
pentes  S.  d'une  colline  qui  domine  lu 
rive  gauche  du  Guadian  i,  à  '2  kil.  en 
amoni  «if  Temboucbure  (le  ce  fleuve, 
A vn ijiiUilL'  est  la  clef  du  cours  du 
(juadiaaa,  sur  la  rive  espagnole,  en 
face  des  deux  villes  portugaises  de 
Vdla  R(!al  et  de  CasUDmarimy  qui  ne 
sont  pas  fortifiées  d'une  manière  plus 
rL"Joul:il)lc.  La  défense  d'Ayamonte 
se  boriif  ,  f^w  effet,  àileux  petites bat- 
lerie^  modernes,  mal  axmees,  et  la 
ville  n'a  ni  murailles  ni  travaux  qui 
puissent  mettre  l'entrée  du  fleuve  à 


l'abri  d  un  coup  «le  main.  F.lle  nVst 
du  re^te  habitée  que  par  de^  manus, 
des  pécbeura^  et  par  quelques  char- 
pentiers qui  tirent  parti  des  beaux 

bois  de  pin  des  forêts  voisines  pour 
la  construction  de  barques  de  {.^"'che 
placées  au  nombre  d.  ^  pins  estimées 
de;  ce  littoral.  L.es  l'euimes  iout  de:» 

filets  pour  la  pèche  de  la  sardine. 
Dans  le  voyage  par  mer,  le  bateau 

:\  vapeur  ne  remonte  pasjusqu'à  San 
Lucarde  Guadiana,  qui  est  .\  :?9  kil. 
d'AyamoTite;  le  service  des  voy.t;-rcurs 
et  des  marcbandises  ei»t  fait  entre  ie^ 
deux  villes  par  des  ioncAoc.  San  Lu- 
car,  b&ti  au  milieu  de  rochers,,  et  au 
dessus  du  cours  profond  et  raviné  du 
Guadiana,  compte  près  de  WM)  hab., 
et  a  pour  vis-à  vis,  sur  l'autre  rive, 
la  petite  V.  purtii^j^aisc  il  Alcoutim. 
Elle  eât  dominée  par  un  ehftteaudans 
une  forte  position,  armé  d'un  obutier 
et  de  deux  canons  de  sei^e.  Les  ha- 
bitants loQi  un  peu  d'agriculture. 
élèvfiiL  (pi-^lques  besliauxi  leur  com- 
merce est  iusiguiûauU 

ROUTE  125. 

DC  CADIX  A  6IBBALTAR. 

A.  Par  ieiTt* 

On  suit  la  route  122  de  Cadi  x  à  Al- 
^eciras  par  Cliiclana,  Vejn-  cl  Tarifa. 

Depuis  Algeciras,  on  peut  ;r.iv«  ner 
la  baie  en  bateau,  en  *i  lu'uio,  ou 
bif^n  on  lail  le  tour  de  la  baie  par  la 
plage.  C'est  une  charmante  prome- 
nade très-fréquentée  à  toute  heure  du 
jour  par  les  amazones  anglaiscis,  c'est 
le  KoUen-iiou'  de  Gibraltar  comme  i 
Hyde  Fark.  On  y  rencontre,  à  11  kil. 
d  Algcciras  (soit  88  kil.  de  Cadix), 

San  lioquc  {Hôtel  Mexre),  V.  de 
7800  bab.,  d'origine  toute  moderne, 
li;"ilie  sur  un  rocber;  sa  fondall'  ii 
dalp  de  l'époque  oil  Gibr  dtnr  fut  per- 
du pour  l'Kspague.  On  se  ^eivit.  jMjiu 

ila  construire,  des  ruines  de  l'ancicime 
Cat  teya.  Elle  est  le  chef-lieu  «d'un 
district  nommé  le  Campo  de  CibnU' 
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tai  ^ur  aiudi  litre,  i  avaul-postc 
d*où  les  Espagnols  observeat  celte 
possession  qu'ils  ne  se  consolent  pas 

d'avoir  perdue,  et  quMls  ne  désespè- 
rent p^s  t\e  Vf>ir  rf»v«»nir  nn  jntirrntro 
leurs  muiii.^.  t:.t*  i  e  sera  jamais  pour 
eux.  uu  laii  accouipii,  tît  le  roi  d  Es- 
pague  est  toigcnns  im  de  Gibraltar. 
Les  alcades  de  San  RoqiM  considèrent 
comme  leurs  administrés  tous  ceux 
qui  iiaiss**nt  sur  cf»  rocher  qu'un  mc- 
ri^ient  a  di''i<iurn('  de  luur  jundiciuTi. 
L  eusainasaïUe  Aiiiiuu,  trop  à  i  élruil 
sur  cette  pointe  perdue  entre  TOcéan 
et  la  Méditerranée,  s*est  étendue  jus- 
qu'À  San  Roque.  tJn  grand  nombre  de 
familles  anglaises  y  ont  élaMt  l<  ursé- 
sid'^nce  &élà.  Si  la  petite  ville  y  a 
perdu  pres<jue  entiereuicul  le  t^irac- 
tère  espagnol,  eUe  y  a  gagné  en  con- 
fortable et  en  apparence.  Les  rues, 
en  pente,  souvent  à  pic»  sont  ma&i- 
damisées.  Les  maisons  -^ont  élégan- 
tes, les  volels  et  le^  pi  i  -ienuc»  points 
en  vert,  les  fenêtres  viuées,  et 
portes  garnies  de  marteaux  de  cuivre 
soigueusement  nettoyés.'  On  sent  que 
les  Anglais  ont  pasaé  là  :  on  se  croi- 
rait presque  dans  un  de  ces  char- 
mants vdla^Jesqui  entourpîit  Ltuidirs 
La  vie  y  esl  d'aideurs  à  u  ls-hou  ui.n- 
ché,  la  campagiiê  produit  en  abon- 
dance du  blé,  du  maïs  et  de  beaui 
fruits. 

On  doit  signaler  à  San  Uo()ue  la 
place  do  Taureaux,  qui  attire  la  po- 
puiatiuii  de  GiLrallar. 

Oii  rencontre  à  peu  de  dialauc*  en 
avant  de  San  Roque,  en  se  ra])pi-o- 
chant  de  la  baie  d'Aigeciras,  la  ri- 
Mcre  de  iiuadarrauque^qiie  l'on  fran- 
cliit  sur  le  p<tnl  de  Maynrg-j,  jxdnt 
foriifit'  qui  |iit'e<  dr  la  ikgive.  Celle-ci 
était  âulrciois  une  importante  toi  iili- 
catioD,  construite  par  Pbihp^  t  v ,  et 
flanquée  de  deux  belles  forteresses,  le 
château  de  5a/t  Ftiipe  et  celui  de 
Santa  Barbara.  Le>  Anglais,  gèii«js 
par  le  voisinage  de  ces  ouvrages, 
avaient  demande  au  roi  d  Espagne  de 
les  détruire,  et  le  roi  avait  répondu 
qu  il  aimerait  mieux  voir  tomber  sur 


lui  luut  1  umveis  que  d  y  consentir. 
Mais,  lorsque  vint  rinvasionfirançaise, 
en  1808,  cet  ardent  désir  trouva  sa 

réalisation;  les  Espagnols  s'y  prêté - 
lent,  ils  se  décid^re^t  à  renverser  la 
ligne  rl  Ip-^  deux  forts.  .Is  acceptèrent 
méiiie  l  aide  empressé  des  Anglais 
pour  que  la  destruction  fût  plus  com- 
plète; et  ai^ourd'hui,  Gibraltar  dit 
hautement  que  toute  tentative  de  re- 
r^  ttistruction  serait  con<*idérée  OOmme 
une  déclaraitou  de  guerre. 

.\u  delà  de  celte  ligue,  «  tout 
change  comme  par  magie,  dit  M.  Ri- 
chard Ford,  avec  une  vanité  nar- 
quoise et  impertinente,  tout  est  en 
onlre,  t'nitsent  IV-rfranisation.  ladis- 
cipliiic,  la  saule,  euhn  i  bcnneur  et  la 
puissance  du  royaume  uui,  de  la 
Grande-Bretagne,  la  PaUat  aurméede 
l'Europe.  On  rencontre  les  guérites 
des  sentinelles  anglaises  en  face  des 
raai?r**s  sentinelles  espagnole'^  qui 
rapiK  il<  lit  les  Kgeslas  de  Virgile, 
scnuueUes  avancées  des  régions  infer- 
nales : 

«  Et  mctus  ut  malâfiuada  famed..*  » 

On  se  trou\t  r  une  langue  de 
terre  étroite  et  sablonneuse,  limitée  à 
dr(  ite  et  à  gauche  par  deux  grandes 
laguacbque  les  Anglais  tendeutà  lai^- 
ser  grandir  et  qui  s'accroîtront  peu  à 
\)evi  de  telle  sorte,  que  le  rocber  se 
trouvera  un  jour  complètement  isolé. 
Il  n'existe,  pour  alieindre  Gibraltar, 
qu'une  chaussée  la  rire  de  quelques 
uiètrps  et  qui  »>[  rnliiee  par  loules  les 
ballci  ies  du  .Nuid  de  la  place. 

Les  bateaux  à  vapeur  du  commerce 
qui  visitent  les  ports  espagnols  vont 

presque  tous,  eu  quittant  Cadix,  liaire 
escale  à  Gibndtar.  Ce  trajet  se  fait 
sans  ifidicatioTis  fixes,  de  jour  ou  de 
nuit,  ei  d<  inui  II  uuu  durée  moyenne 
de  8  a  10  heures. 

Les  bateliers  de  la  Porte  de  mer,  à 
Cadix,  conduisent  dans  ta  baie  jus> 
qu'au  bateau  à  vapeur,  moyeanant 
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*i  rèaiix  par  voyageur  et  2  réaiuc  par. 
colis,  prix  variable,  du  reste,  selon 
l'état  de  la  mer. 

Le  bateau  fait  In  tour  An  rochrr  do 
Cadix,  passant  en  revue  à  une  petile 
distance  lu  ville  et  ses  remparts.  On 
ne  néglige  pas  de  faire  remarquer  au 
voyageur  deux  récifs  sur  lesquels  la 
mer  se  brise,  au  large  du  fort  de  St- 
^"ébastien,  et  qui  ont  été  nommés /a 
Puerra  et  los  (  orhiikos. 

Une  loiî»  la  ville  tournée,  le  navire 
met  le  cap  au  S.  B. ,  ayant  à  g.  Tis- 
thme  qui  relie  Cadix  à  Hlo  de  Léon, 
pui'^  nie  de  Léon  elle  mèni»',  liniilé*' 
par  le  vieux  fort  de  Santi  IVHri. 

On  ne  perd  pas  de  vue  la  côte  es- 
pagnole. A  4  heures  de  dislance  de 
Cadix,  on  reconnatlle  Cap  Trafal^ar, 
et  à  2  heures,  au  delà,  la  tour  du  Cap 
de  riata.  Sur  le  ni^inc  inéridien,  sur 
la  dr.  se  trouve  le  cap  Sjmrte.l  pointe 
la  plus  occidentîile  de  1  Ali  ique  for- 
mant renti'ée  du  détroit.  A  2  heures 
du  cap  de  Plata  on  signale  Tarifa  à 
g.,  et  à  dr.,  sur  la  même  ligne,  la 
pointe  afric  iiiif  dWIcazar  Ceguer,  au 
pied  (!  •^  '^  ni  m  is  noirs  et  dénudés  de 
la  Sierra  tic  Ituiiones. 

Bientôt  se  développe  aux  regards, 
k  g»f  le  magnifique  spectacle  de  la 
baie  d'Algeciras,  dans  laquelle  on 
aperçoit,  u  un  côté,  cette  ville  grou- 
pée au  pied  d'un  cirnu"  de  collines  ; 
au  tond  la  ville  tle  San  iioquc,  ilomi- 
née  ea  arrière  par  les  dernières  rami  - 
fications des  montagpes  de  Ronda,  el 
précédée  par  une  grande  plage  sa- 
iilonncuso,  rt  <\  di .  Gibr  iltar,  s  f  ît  îi- 
danl  jns'juf li'S  lii^nrs  r*;pn;:iioh's 
de  San  Uuviu»',  au  \nvd  de  1  iniiiiense 
rocher  vertical,  percé  à  jour  el  casc- 
matè.  Le  rocher  semble  creux  en 
raison  de  l'innombrable  quantité  de 
trous  rangé>  en  bandes  p.traiMes,  de 
la  base  au  commet,  et  tlont  chacun 
présente  la  bouche  d'un  canon  :  c  e.>t 
ce  que  les  Espagnols  appellent  los 
dtentei  de  la  vte/a,  les  dents  de  la 
vieille.  Chaque  bastion  est  défendu  par 
un  autre  bastion  et  à  cbaque  tournant 
une  \eUeiiG  «bien  pa^ee,  bieu  uour- 
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rie,  •>  dit  M.  Ford,  veille  avec  une  at- 
tention qui  défie  toute  surprise. 

Ce  spectacle  est  digne  de  toute l'at- 
tontion  du  touriste,  et  s'il  vient  à 
Gibraltar  par  la  voie  do  terre,  il  ne 
saurait  se  dispenser  de  se  fane  con- 
duire à  Algeciras  à  travers  la  baie 
l>our  jouir  de  ce  riche  panorama. 

Avant  d'acoster  le  port.  Ir  navire 
reçoit  la  visite  df»  1m  bauté  {ia  Sani- 
dad),  qui  ne  touctie  les  papiers  du 
bord  q  u'avec  des  pinces,  j  usq  u  au  mo- 
ment oA  elle  est  suffisamment  ren- 
seignée sur  la  provenance.  Avant  de 
descendre  au  Wntorport  .  l'étranger 
doit  justifier  d'un  permis  de  séjour 
dont  il  est  obligé  de  se  pourvoir  avant 
son  arrivée. 

6  kîL  (113  kil.).  Gibraltar  (hAt.  : 
Club  House  Kôlel,  dans  le  Commer- 
cial-Square, avec  table  d'hôte  à  7  h. 

3  shillings),  Criffilh's  hôtel  franrnis 
de  Dumoulin,  Parki'r's  hotd.  —  La 
monnaie  espagnole  a  cours  à  Gibral- 
tar, la  monnaie  anglaise  n'est  em* 
ployée  que  par  les  voyageurs.  —  On 
trouve  à  louer  des  chevaux  pour  les 
excursions  aux  environs,  à  raison  <le 
'}  douros.  —  10  à  11  fr. .  —  par  .se- 
ninme).  Lu  ville  est  située  sur  un  ver- 
sant, à  ro.  du  rocber,  fitisant  face  à 
la  l)aie.  On  y  compte  de  16  à  20000 
liah.,  non  compris  une  garnison  de 
bOUU  lioniiues.  Il  s'y  rencontre  un 
étrange  niélangedes|>eupies(l  Europe, 
d'Asie  et  d'Afrique,  chacun  avec  son 
costume  et  avec  son  idiome  pai-ticu- 
lier.  Les  juifs,  assurément  les  plus 
riches.  5;nirt  les  plus  sales;  les  Maures, 
les  plus  jiropres.  el  les contrebrindit-r- 
de  Honda,  jes  plu.s  pittoresques.  Le.> 
maisons  anglaises  sont  construites  à 
ritalienne,  en  briques,  plâtre  et  bois, 
mais  très- incommodes  à  l'inténeur. 
peu  arrées,  et  on  y  gagne  facilement 
ces  lièvres  qui  régnent  dansie  paysfi 
l'état  endémique.  Ces  maisons  .soni 
généralement  peintes  en  gris;  la  pré- 
caution semble  bonne  dans  m  pays 
où  l'action  du  soleil  est  si  violente. 
T'est  tin  remède  aux  fréquentes  opli- 
laUuies  que  cause  la  vivacité  de  la  lu- 
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mi^re.  Les  rues  sont,  selon  la  cuu- 
♦  lume  mauiê$q;.f ,  sombres  et  elroites, 
et  il  en  est  très-peu  qui  soient  assez 
larges  et  assez  droites  pour  mériter  le 
nom  de  ruei  il  n'en  est  qu'une,  en 
effet,  qup  les  Anglaisaient  décorée  du 
nom  de  street,  c'est  Main  sfrff^f'  toutes 
les  autre;*  sont  appelées  lancs  (ruelles) . 
Main  i»treet  est  donc  l'artère  princi- 
pale de  Gibraltar  ;  elle  conduit  de  la 
porte  de  Mer  à  la  porte  de  l'Alameda, 
et  de  là  à  la  pointe  d'Europe. 

On  ppronvp  quelque  surprise,  en 
paicuuiaiit  (iiliraltar,  et  lorsqu'on 
sait  être  si  prè.*)  de  l'Espagne,  à 
voir  ces  dénominations  et  ces  en* 
saignes  de  boutique  en  langue  du 
nord  mêlées  aux  appellations  méri- 
dionales, comme  Manuel  Ximenes, 
îodgings  and  ncat  liquars.  Les  rues 
stJiit  bien  éclairées  la  nuitj  mais  ce- 
pendant, par  une  de  ces  mesures  de 
précaution  qui  abondent  à  Gibraltar, 
et  qui  donnent  lieu  de  croire  que  les 
Aiifîlais  ne  sont  nullement  ra<isurés 
dans  celle  possession  dûe  à  la  sur- 
prise, et  qu  lis  craignent  de  la  per- 
dre de  la  même  manière,  personne  n*a 
le  droit  d'être  dehors  apr&  le  coucher 
du  soleil,  si  ce  n'est  les  officiers  et 
ceux  qu'ils  accompagnent. 

Il  en  résulte  que  le  soir  Gibraltar 
est  d'une  tristesse  excessive,  11  y  a,  un 
instant,  un  redoublement  d'activité 
au  moment  du  coup  de  canon  tiré 
de  la  batterie  basse  et  réglé  sur 
riifure  du  roncher  du  soleil,  qui 
aiuionre  la  fcruioturc  des  portes;  les 
marins  des  navires  fu  rade,  les  Es- 
])agnols  des  localités  voisines,  les 
étrangers  qui  n'ont  pas  de  permis  de 
séjour  sortent  précipitamment;  puis 
tout  so  calme.  Quelques  tavernes  en- 
trebâillent leurs  portes  et  laissent  voir 
un  spectacle  de  gens  ivres  qui  fait 
bien  comprendre  que  Ton  n''est  plus 
en  Espagne;  puis  passe  la  retraite 
avec  ses  fifres  et  ses  tambours:  c'est 
le  dernier  hiull  do  la  ville.  Des  pa- 
trouilles liassent,  de  quart  d'heure  en 
quart  d  heure,  avec  un  tlegme  britan- 
nique, relevant  ceux  qui  sont  tombés 
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et  conduisant  au  poste  ceux  qui  sont 

égarés. 

Nonobstant  cette  fermeture  préma- 
turée des  portes  de  la  ville  et  des 
lieux  publies,  Il  y  a  un  théâtre  à 
(iibi-altar;  mais  il  finit  de  bonne 
heure  pour  que  les  spectateurs  puis- 
sent rentrer  chez  eux  avant  l'heure  où 
circulent  les  patrouilles.  Ce  théâtre 
est  modeste;  on  >  Joue  tantôt  en  es- 
pagnol, tantôt  en  anglais,  et  l'on  n'y 
fume  pas  comme  dans  les  thé&tres 
d'Espagne. 

La  principale  place  est  le  Loin mer- 
cial  Square.  C'est  là  que  sont  les 
meilleurs  hôtels  et  la  bourse  {Publie 
Exehangê),  monument  simple,  décoré 
d'un  buste  du  général  Don,  1  un  des 
hommes  qui  ont  fait  le  plus  pour  Gi- 
braltar. On  y  trouve  une  librairie  et 
des  journaïu.  Un  club  s'y  tient,  fu  ks 
marchands  sont  principalement  ad- 
mis; il  est  du  reste  facile  à  un  étran- 
ger qui  veut  y  lire  les  journaux  de  s'y 
faire  présenter  ]>ar  yon  maître  d'hô- 
tel. C'est  sur  celle  place  qu'ont  lieu 
les  ventes  aux  enchères.  Pendant  le 
jour  cette  place  est  très^pittoresque 
et  très-animée  ;  la  variété  et  b  bigar- 
rure des  costumes  augmentent  Tani- 
mation  de  la  scène.  Les  femmes  y 
vu'uneut  avec  un  vêtement  de  vilie. 
composé  d  un  manteau  el  d'un  capu- 
chon rouges  bordés  de  velours  de 
Gènes. 

La  promenade  derA]ameda,qui  s'é- 
tend entre  la  ville  proprement  dite  et 
la  pointe  d'Europe,  présente  un  ca- 
ractère plus  nettement  anglais.  Ces 
types  qui  appartiennent  i  une  seule 
râce  dans  le  monde,  ce  langage,  les 
Oh  yes!  les  uniformes  rouges,  la  mu- 
sique jouant  le  Cad  sme  the  qupctt 
soiitde  bien  loin  un  retlet  du  Regent  s 
Park  de  Londres. 

On  trouve  i  Gibraltar  beaucoup  de 
confortable.  11  n'existe  ni  droits  ni  vi- 
sites de  douane  ;  l'entrée  et  la  sortie 
â9^  marchandises  sont  complètement 
liliro.  .\ussi  le  roc  stérile,  qui  ne 
produit  nen  par  lui-nième  el  qui  cuu- 
somme  tout,  est  toujours  abondam- 
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ment  puuivu.  Ce  ri'he  marché  ré- 
pond la  vie  dans  toutes  les  localités 
voisine»,  la  Tente  des  l^mee  et  des 
divers  articlrs  de  consommation  est 

une  brnnclîG  importante  de  revenu 
l'Dur  U'.<  li.ibitants  de  ces  locaiitf>s,  I.p 
kéuf,  qui  ne  se  trouve  pas  en  Espagne, 
vient  des  côtes  d  AtVique.  Cotte  abon- 
dance n'empêche  pas  Texcessive 
cherté  de  la  vie  4  Gibraltar,  les  Icge- 
ment'î  sont  rarc^  et  h-.rs  de  prix,  Ir-s 
gages  et  la  main-d  œuvre  très-élcv»'!». 
il  en  résulte  qu'il  fnut  aller  viur  (.i- 
brallar,  le  visiter  coiiiaie  curiosité; 
mais  qu*il  ne  faut  pas  y  habiter  si 
l'on  n*est  ni  marchand  ni  milita iro. 

Le  cUmnt  e«;t  souvent  rK-sapréablc, 
surtout  lorsqu*'  siuiriU!  le  vent  d'ost, 
qui  .'ifTecte  beaucoup  \v.  système  ner- 
veux deâ  hommes  et  des  aoïmaux  ;  il 
est  généralement  sain,  et  cependant  il 
fout  tenir  compte  de  la  fièvre  de  Gi- 
braltar, à  laiiiirllo  cprîaine^  circon- 
stances donnent queiquetois une  ïaVile 
activité.  Elle  est  endémique  et  pro- 
vient surtout  de  Tétroitesse  des  habi- 
tations, du  manque  de  circulation  de 
rak,  de  la  malpropreté  des  juifs  qui 
sont  nombreux,  et  des  f  mnii-'iti  iii^  tV'- 
tides  qui  se  produisent  à  la  basse 
mer- 

Les  différents  cultes  sont  parfaite- 
ment libres  à  Gibraltar,  c'est  un  autre 
point  de  contraste  avec  l'intolérance 

espagnole  ;  on  y  compte  dpux  églises 
catholiques,  mai-  lùen  diffrnMites  dos 
temples  somptueux  de  la  pieuse  Kspa- 
jfue  i  une  synagogue  et  deux  chapelles 
protestantes;  l'une  de  celles-ci  a  été 
construite, en  1832.  dans  le  style  mau- 
resque 11  existe  aussi,  par  conséquent, 
sur  la  montagne  et  dans  des  terrains 
Si'iblojineux,  trois  cimetières  pour  les 
différentes  religions.  De  même  aussi, 
dans  l'hdpital  organisé  par  le  général 
Don,  les  salles  ont  été  divisées  selon 
les  trois  croyances. 

Ce  qui  donne  *<urt()ol  inif  L:i;mde 
activité  au  commerce  de  (tiliralUir. 
c'est  la  contrebande  ;  elle  s'y  pratique 
Hur  une  immense  échelle  et  d'une 
manière  réellemcni  scandaleuse.  L'Es- 


pagne >outlVr  bofiucoup  de  cet  état  de 
choses  et  fait  de  grands  efforts  pour  « 
y  mettre  obstacle;  ses  carabiniers 
douaniers  aercent  une  active  surveil- 
lance, mais  sans  beaucoup  desucc^s. 
M.  T^ichard  Ford  plaisante  trè-^-apT^'i- 
blemeul  à  ce  sujet,  et  s'alTecle  fort 
peu  du  tort  que  cette  trop  excessive 
liberté  peut  Taire  aux  revenus  de  la 
Péninsule.  «  Gibraltar,  dit-il,  est  l'asile 
de  tous  les  réfugiés  et  de  tous  les  gens 
qui  sVrpatrient  p^nr  le  bion  d*»  \em 
pay>.  (  est  là  que  se  fout  les  complots 
contre  I.t  bonne  Espagne,  et  c'est  là 
aussi  que  ses  revenus  sont  rognés  par 
les  contrebandiers,  et  surtout  par  les 
contrefacteurs  de  cigares,  qui  nuisent 
lieaucoup  à  la  srjile  inannfarînre  ac- 
tive de  la  Péninsule,  liilualt  i)'  est  le 
grand  dépôt  des  marcbandises  an- 
glaises, et  spécialement  des  cotons 
qu'on  introduit  en  fraude  le  long  de 
la  côte,  de  Cadiv  à  B.  nidorme,  au 
grand  bénéfice  des  autorités  espacrrso- 
les,  placées  .soi-disant  pour  prévenir 
ce  qu'elles  encouragent  en  effet.  Le 
sud  de  l'FspagQe  est  ainsi  approvi- 
sionné d'autant  de  nos  marchandises 
qu'il  poul  en  acheter,  et  un  traité  de 
c<*inn:i"  rce  ne  pourrait  augmenter 
beaucoup  la  consommation.  >» 

11  faut  peu  de  temps  pour  visiter 
Gibraltar.  La  principale  curiosité 
n'est  pas  la  ville,  c'est  le  rocher  et  les 
fortifications  dont  il  est  couvert-  On 
ne  peut  le  visiter  sans  une  permission, 
qu'il  est,  du  reste,  facile  de  se  pro- 
curer par  l'entremise  des  garçons 
d'bôtel.  On  loue  &  cet  effet  un  cheval 
et  on  peut  aller  partout  sans  mettre 
pied  à  terre,  mais  en  ayant  soin  de  se 
courber  un  peu  sur  le  cou  de  sa  mon- 
ture pour  éviter  de  se  heurter  la  tete 
aux  voûtes  des  galeries.  On  est,  du 
reste ,  partout  accompagné  par  un  ser- 
gent, et  l'on  n'a  la  permission  de 
prendre  ni  une  note  ni  un  rroquis,  à 
moins  d'une  autonsation  toute  spé- 
ciale du  major  de  la  place. 

Le  rocher  mesure  environ  4300  met. 
de  longueur,  ItZtôde  largeur  et  42&de 
hauteur  perpendiculaire,  11  est  entiè- 
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romeni  hérissé  de  bailories,  de  niii- 
nière  que,  depnis  la  Pointe  d'Europe 
qui  en  forme  l'extrémité  S,,  jusqu'à 
la  partie  N-,  qui  domine  les  sables  de 
San  Roquf ,  il  n'y  a  pns  un  seul  point 
m'j,'ligt'.  L*'S  preuiiùres  t«»rlifications, 
auxquelles  uu  nombre  cousidûrable 
d'ouvriers  a  éléeuii)loy('  jiendant  huit 
années  consécutives,  sont  chaque  Jour 
autcnientées;  on  y  travaille  sans  cesse. 
Des  pxrr^wTt!  >Tis,  prati(pi('es  àforr'^ic 
poudre  dans  le  l  entre  de  la  montagne 
et  dans  la  pierre  vive,  forment  des 
voAtesd*une  telle  hauteuret  d'une  telle 
étendue,  quMles  peuvent  contenir  la 
garnison  tout  entière  en  temps  de 
siège.  Tes  ravprn'^«.  dont  l,i  [«'iis  con- 
sidérabl"  esi  le  salon  de  Saint-Geor- 
ges, comniuni(juent  avec  les  batteries 
établies  dans  Tétendue  de  la  mon* 
tagne  par  une  route  en  limaçon,  pra^' 
ticable  partout  à  cheval,  et  qui  a  dil 
coûter  des  sonuiie^  immenses.  Mus 
ces  batteries,  > nmme  le  rceonii.ui 
M.  Kord,  paiaisbeut  plus  terrible^ 
qu*elles  ne  le  sont  réellement;  les 
feux  rasants  sufSsrat  pour  une  dé- 
fense redoutable,  et  les  feux  supé- 
rieurs ne  prnvfMît  plrriti^'pr  qu'au  loin 
et  seraient  -^  nis  ctirt  lians  nn  si<'';;e. 
De  plus,  la  plupart  de  ces  batteries 
couvertes  ne  pourraient  servir  à  une 
longue  défense  ;  la  fumée  des  canons 
rentre  en  dedans,  et  les  artilleurs  se- 
raient promptemenl  asphyxiés,  s'ils 
avaient  .\  soutenu  un  feu  un  peu  pro- 
longé. Cela  sert  du  moins  à  eblomr 
et  î  faire  voir  jusqu'où  peut  conduire 
la  crainte  d^une  surprise  et  le  besoin 
fie  s'assurer  une  possession  illégitime. 
Creusée  parfont,  bnrd''*'  <ie  fei-,  rem- 
plie de  monceaux  <\>'  !•  ilot*,  d'oims 
et  de  bombes,  renieriiiant  des  provi- 
sions inépuisables  de  munitions  et  de 
poudre^  «cette  montagne  a  englouti 
des  millions,  elle  semble  défier  les 
siéjïes  ef  1e<^  ntliques,  et  U  peut  suf- 
firp  de  quelques  soblat.*?  mérontenl-^ 
|»uur  faire  que  tous  ces  travaux,  Uni:, 

ces  soins,  tous  ces  millicms  dépenAés 
Talent  été  en  pure  perte.  «  Si  jamais 
(ijbraltar  est  perrlu,  dit  à  ce  si^et 


M.  Ford,  ce  sera  probabU-menl  par  la 
trahison  des  soldats  mécontents;  cela 
est  déjà  presque  arrivé  par  on  excès 
de  sévérité  de  la  pari  du  gouverneur 
et  cela  pnnrrait  arriver  encore.  11  ne 
faut  pas  maichander  avec  les  besoins 
des  soldats  destinés  à  garder  cette  pos- 
session. »  C'est  donc  surtout  une  af- 
faire d'ostentation ,  un  jouet  vaniteux 
et  coûteux»  dont  le  plus  sérieux  usage 
o-st  de  s'-rvir  mie  fois  l'an,  nu  ^nhit 
royal,  le  jnur  anniversaire  »ie  la  n;t!s 
sauce  de  la  reine  Victoria.  Ce  salut 
commence  au  sommet  de  la  montagne 
par  la  voix  du  Rocicgun  (le  canon  du 
roc).  Puis  il  continue  de  batterie 
en  lialterie  jusqu'à  WiUis  battery.  si- 
tuée à  l'une  des  extrémités,  et  là  il 
est  achevé  par  les  troupes.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'est  à  cela  seulement 
que  serviront  les  canons  et  les  muni- 
tions accumulées  dans  Gibraltar,  et, 
livt  >r:ui'  la  lui  leresso  retournera  à  TKs- 
j«;i^'ne,  ce  qui  aura  lieu  eertainement 
un  jour,  ce  sera  sans  qu  il  soit  besoin 
de  mettre  eu  jeu  ce  formidable  ap- 
pareil. 

Lorsqu'on  visite  cette  succession  de 

cavernes  el  île  tl.'fenses,  on  reTicontre 
a^  point  !<■  ['lus  l'Ievé.  (  ""-t'''  du  S  , 
une  tour  inachevée,  que  la  foudre  a 
frappée  et  qu'on  nomme  la  tour  Saint- 
Georges.  Le  général  O'Hara,  qui  la  fit 
construire,  s'était  proposé  de  l'élrv-M 
à  une  hauteur  suffi.santn  ponrqu  -  n 
pût  de  là  d<^couvrir  la  baie  de  <;adix 
et  surveiller  les  mouvements  de  ce 
port.  Le  gouvernement  anglais  n'ap- 
prouva pas  ««ette  entreprise  et  O'Hara 
fut  même  obligé  de  payer  de  ses  de- 
niers ce  qui  avah  «'t''  commencé.  La 
vi^iiauce  brit;Hinique  n'a  pas  perdu 
ses  droite  à  1  luachèvcmeui  de  cette 
autre  tour  de  Babel.  Il  y  a  là  tout 
auprès  l'ancien  télégraphe  aérien  au- 
jourd'hui relié  au  palais  du  gouver- 
neur p'tr  îin  fil  ('îectrtqtie,  et  niiurès 
fhi(]uel  u'uelte  sans  eu^  <  iiii»^  neiili  ■ 
lu  lie  aljrilée  par  un  pan  de  laur,  l'œil 
appliqué  àunelongue-Yue  qui  plonge 
sur  la  Méditerranée,  sur  l'Atlantique^ 
sur  le  détroit  et  la  cAte  d'Afrique. 


Digitized  by  Google 


712 


DK  CADIX  A 


GIBRALTAR.        [ROUTE  12b] 


Rien  ne  passe  sans  6tre  vu  et  sans 

être  sipnalé. 

Du  ])ietl  de  la  tuur  Saint-Georges, 
le  coup  (l'œil  est  magnifique;  k  vue 
86  promè&e  «ir  im  horizon  de  200  lui. 
d'étendue,  qui  comprend  deux  mers 
et  cinq  royaumes  :  !e  royniirae  de  Sé- 
le  rdyaume  de  Grenade,  puis  la 
Baibâi  ic,  Fez  et  le  Maroc,  au  ilelà  du 
détroit, qui  atout  au  plus  20  kil.daiis 
sa  moindre  largeur.  Le  spectateur  est 
posté  sur  l'une  des  deux  colonnes 
•rnercule,  Calpe,  et  en  face  de  lui,  il 
aperçoit  Taiitre.  Abiln^  rouronnée  par 
les  vieilles  murailles  à  peine  entre- 
tenues de  Ceula.  H  faudrait  (jue  le 
brouillard  fût  bien  épais,  pour  que  la 
ville  alHcaine  ne  fût  pas  visible  à 
toute  heure,  et  quand  ratmftspîièn' 
est  pure  on  peut  y  compter  les  pro- 
meneurs sur  la  place.  Du  cùlé  île  IX».. 
ou  découvre  les  hautes  Ckmcb  du  dé- 
sert dêl  Cuerro,  les  montagnes  de 
Bogen  et  de  Snnonn,  au  delà  de 
l'humble  ville  d'Algéciras,  dont  l'ave- 
nir pourrait  être  si  grand  avec  la  cen- 
tième partir  des  milli'ins  appoi  lés  à 
Gibraltar.  Au  N.  on  ai»erçoit  les  mon- 
tagnes de  Jlonda.  et,  plus  près,  on  dé- 
couvre toute  la  ville  de  Gibraltar  étalée 
en  éventail  sur  les  flancs  occidentaux 
du  rocher,  ses  eas<'rnes  qui  se  déve 
Joppent  en  longues  lignes  païallMes. 
et  ces  énormes  buissoiis  d  aloèi»  qui 
cour  duent  les  pences  supérieures.  A 
TE. ,  on  reconnaît,  le  long  de  cette  vaste 
courbe  décrite  par  la  Méditerranée, 
la  petite  ville  (VFxtf^pona,  une  partie 
de  MarhfiUn  ,•  au  delà  d«'  ees  deux 
villes,  les  sommets  de  la  sierra  lier- 
mejaf  de  la  sierra  BUtHca,  plus  loin 
encore,  les  cimes  neigeuses  de  la  «tèrra 
Nevada  et  des  A  Ipujarrcs. 

L'aspect  du  rocher  de  Gibraltar, 
considéré  de  ce  p(unt  culminant, 
n'est  pas  moins  curieux -sa  face  orien- 
tale, celle  qui  regaitie  la  Méditerra> 
née,  est  tout  à  fait  verticale;  c'est 
une  murdille  cyiiopéenne  sur  laquelle 
m  un  ai  lue  m  uneplanle  n'ont  trouvé 
prise,  A  sa  l>ast?,  accr(»clié  a  ses  pre- 
mières assis<^,a}antà  peine  quelques 


mètres  de  grève  pour  s'étendre,  vit 
un  pair.  i  T'  petit  villape  de  réfugiés 
piémontais  venu  là  on  ne  sait  com- 
ment 

Le  sol,  au  sommet  de  li  montagne, 

est  stérile  et  brûlé  en  été,  mais  il  se 

couvre  de  verdure  au  moment  des 
pluies  de  l'automne;  le  botaniste  y 
leconnaitrait  plus  de  qualr^  cents  va- 
riétés de  plantes.  Le  naturaliste  y  ob- 
serve souvent  une  race  aborigène,  que 
les  Anglais  respectent,  comme  on  res- 
pecte les  cigognes  dans  nos  contrées 
du  N.  E.  et  les  hirondelles  partout  : 
c'est  une  espèce  particulière  de  singes 
sans  queue,  qui  habitent  les  sommets 
orientaux  du  rocher  et  qui  émigrent 
de  temps  en  temps  vers  les  pentes 
otTÏdenlales.  lorsque  le  vent  dVsl  af- 
leclo  leur  susceptibilité  nerveu>>c.  Us 
sont  toiit  à  fait  inoiïensifs  et  se  pro- 
mènent eii  famille,  le  père,  la  mère 
elles  enbnts,  sans  s*elTrayer  de  rap- 
proche des  étrangers.  Cette  petite  co- 
lonie, appartenant  à  une  espèce  dont 
on  retrouve  les  similaires  de  l  autre 
côté  du  détroit,  s'en  est  tri'uvé  îNins 
doute  violemment  sépaiée,  loin  de  sa 
terre  d'origine,  lorsque  Hercule  vint 
décbirer  les  montagnes  et  ouvrir  un 
passage  entre  les  deux  mers.  Elle  a 
vu  se  succéder  les  races  sur  le  pro- 
montoire :  les  Phéniciens,  les  Car- 
thaginois, les  Romamsj  les  Goths.  les 
Maures  et  les  chrétiens,  les  Espagnols 
et  les  Anglais,  sans  s'émouvoir  de  ces 
révolutions  humaines.  Les  monos  sont 
les  j>1ms  anciens  et  les  plus  légitimes 
possesseurs  du  rocher,  et  ce  n'est  pas 
.>eulement  pour  cela  une  les  Anglais 
las  respectent;  le  vulgaire  prétend 
qu'ils  useraient  de  cruelles  représailles 
si  l'on  venait  à  leur  faire  la  guerre,  et 
qu'on  le«;  a  vus.  dans  des  circonstances 
où  ils  avaient  été  moleslé.s,  faire  rou- 
ler sur  la  \ nie  des  pieri-es  et  des  blocs 
de  rocher. 

La  vue  magnifique  dont  on  jouit 
du  pied  de  la  tour  Saint-Georges,  se 
reproduit  au  S.  et  à  l'O.  et  dans  tous 
ses  détails,  à  mesure  qu  on  redescend 
par  le  chemin  en  zigzag  si  habile- 
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meni  praliqué  sur  les  flancs  de  la 
ni<»nlagne. 

11  ne  faut  pas  négliger,  en  tle»cen- 
dant,  de  s'arrêter  aux  grottes  de  San 
Miguel,  qui  se  trouvent  dans  la  direc- 
tion de  la  Pointe  d'Europe.  Il  aura 
toutefois  été  nécessaire  de  se  précau 
lionner  d'avance  d'une  })t'rraissi(»ii,de 
la  clei'  des  grottes,  il  allumettes,  de 
bougies,  de  torclies  ou  de  feux  de 
Bengale.  On  est  bien  payé,  par  le  ré- 
sultatt  des  démarches  qu'on  aura  faites 
dans  ce  but.  L'rntrèc»  est  difficile,  une 
pente  roule,  souvent  delrenipép  par 
!es  pluies,  mène  à  la  première  salle,  à 
laquelle  font  suite  plusieurs  autres, 
qui  sont  immenses,  et  qui  présentent 
de  magnifiques  aspects  lorsqu'elles 
Hont  éclairée*^.  On  croirait  entrer  dans 
quelques  cathédrales  gothiques,  aux 
V(  >ûtes  solennelles,  à  la  décoration  élé- 
gante. On  assure  que  cette  succession 
de  grottes  descend  jusqu'à  la  Méditer- 
ranée ;  mais  personne  ne  1  es  a  parcou- 
rues dans  leur  enserahln  r  t  plusieurs 
accidents  oui  signalé  les  tcmérilésde 
quelques  touristes. 

On  descend  d'ordinairu,  après  la 
visite  des  grottes  de  San  Miguel,  jus- 
qu'à la  Pointe  d'Europe;  mais  cette 
ciemiLTe  partie  de  l'exploration  ne 
saurait  so  faire  à  cheval  pur  ces  sen- 
tiers étruiu»  et  à  pic  ;  il  faut  cunduire 
sa  monture  par  la  bride. 

Il  se  trouvait  autrefois,  à  la  pointe 
extrême  du  promontoire»  une  chapelle 
1  liée  à  Stra  Sra  de  Europa,  avec  un 
ianal  pour  les  navigateurs.;  la  cha- 
pelle a  disparu,  elle  est  remplacée  par 
des»  balleiies  et  par  un  phare.  Près 
de  là  s^étendent  des  villas  et  des  jar- 
dins, puis  des  casernes,  une  prison, 
une  batterie  et  des  canons  jusqu'au 
point  où  manque  le  rocher  pour  faire 
place  à  la  mer.  Un  peu  A  TK.,  au  mi 
lieu  des  rache»,  se  ti'ou\e  k  jiaviliou 

d*été  du  gouverneur.  On  ne  peut  faire 
à  pied  le  tour  de  la  pointe;  les  ro- 
chers se  dressent  comme  des  murailles 

et  barrent  le  passiige,  et  i!  faut  pren- 
dre un  bateau  pour  faire  celle  curieuse 
visite  au  pied  des  remparts  inacces- 


sibles élevés  par  la  naliire.  el  >ûus 
lesquels  la  mer  s'est  ménagée  une 
cavité  piofoude. 

On  revient  vers  la  ville  du  cOté  de 
la  baie,  en  passant  auprès  du  port 
militaire  (le  port  de  commerce  est  du 
cAté  de  l'Kspagne),  et  en  suivant  la 
promenade  de  l'Alaraeda.  !l  existe  sur 
cette  promenade  un  monument  à  la 
gloire  de  "Wellington  avec  une  In- 
scription qu*il  vaut  mieux  ne  pas  tra- 
duire eu  français. 

Le  port  de  Gibraltar  sert  d  échelle 
à  presque  tous  les  navires  qui  vont 
de  la  Méditerranée  à  1  Océan  ;  on  ne 
peut  dire  quil  asAi  ni  oarfaitement 
sûr  ni  parfaitement  abrité;  Fan- 
crage  n'est  pas  bon,  la  baie  est  ou- 
verte et  très-exposée  aux  vents  du 
S.  0.  qui  lialayent  cet  entoiuinii  dans 
tous  les  sens.  Le  vent  d'E.  n'est  )>a& 
meilleur,  on  l'appelle  le  tyian  de  Gi- 
braltar; les  navires  cbassent  souvent 
sur  leurs  cAbles.  et  vont  quelquefois 
se  bri>er  à  !a  côte.  Sur  toute  l'étendue 
de  rivage  que  fnrnie  la  hase  (U*  la 
montagne,  entre  la  Pointe  d  Europe  et  * 
la  porte  de  Terre,  les  Anglais  ont 
construit  à  grands  frais  une  succes- 
sion de  môles  qui  aident  à  Tamarrage 
des  navires  et  au  déchargement  des 
marchandises. 

Calpe  fut  le  nom  du  rocher  jusqu  a 
l'invasion  des  Maures;  Tarik,  leiu* 
chef,  y  aborda  le  premier,  le  30  avril 
711,  et  le  rocher  prit  le  nom  de  Gebel 
(il  Tarik,  la  montagne  de  Tarik.  Les 
Maur*'s  eti  restèrent  posse'^seiirs  pen- 
dant six  siècles,  el  la  forlere^se  qu  ils 
y  avaient  établie,  et  dont  uu  retrouve 
les  vestiges  sur  la  hauteur,  prise  en 
1309  par  Guzman  le  Bon,  perdue  en 
1333,  reprise  par  un  autre  Guzman  en 
1402.  devint  flésnnnais  possessitm  de 
la  cuurunne  d'Kspa^'ne.  et  Charles- 
Outut,  en  \boij  chargea  Coivi  de  la 

mettre  à  Tabri  des  coups  de  main  de 
Barberousse. 

Cromwell  fut  le  premier  à  s'aperce- 
voir <pie  cette  position  magnifique 
lunvieiidrait  |)arlaitenit  nt  à  l'Angle- 
terre. L'occasion  manquait,  un  sut 
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rattendre,  et  elle  oe  présenta^  en 
1704*  alors  que  la  flotte  anglaise  te* 
nait  la  mer  pour  le  compte  de  Tarchi- 

fliic  rharles  d'Autriche,  compéf 'Urur 
(ie  Philippf^  y  à  la  cnilroTinc  d'hs- 
|»agiîe.  La  surprise,  ce  uiO}eH  qui  fut 
tenté  au  Fenol,  sous  Philippe  II,  puis 
en  1808  (F.  p.  644),  mit  Gibraltar 
sans  coup  férir  entre  les  mains  d^*  sir 
riOoi-îrr"<  Rooke,  qui  commanilail  I  i 
Hotte  hullandaise.  Il  n'y  avail 

que  80  hommes  de  garnison  «qui, 
dit  M.  Ford  avec  quelque  mauvais 
goût,  eurent  recours  immédiatement 
aux  roliquos  ol  aux  saints.  Tout  lo 
mnTi.1*'  ^'onfuil,  h  l'oxcrption  du  curé 
do  Santa  Mnria  qui  fut  nrnis6  d'être 
resté  pour  \iiier  les  \as«'s  siicrés.  Gi- 
Lraltar.  ajoute  l'humoriste  écrivain, 
(ùt  pris  par  nous  au  nom  dePaTchiduc 
Charles,  et  i  •  fut  encore  une  picrro 
enh'Vée  àj'édifice  vaste,  mais  ruiné 
do  la  maison  d'Espapne.  » 

Quand  la  paix  d'Utrecht  fut  con- 
clue, l'Espagne  né^digea  de  revendi- 
quer Gibraltar.  L^Angletorre  se  garda 
bien  de  le  rendre,  rt  voilà  comment 
p1|p  possède,  au  S.  de  la  Péninsule, 
cette  p(»«iti'>n  i\m,  d'après  R.  Ford, 
peut  être  comparée  h  celle  de  Port- 
land  entre  les  mains  d'uo  ennemi 
de  l'Angleterre.  La  France  et  T Es- 
pagne assiégèrent  Gibraltar  en  178:]. 
M.  (i'Areon  y  employa  des  Italtenes 
llotiantes  dont  on  aii^  ndait  monts  et 
mervcille.s,  et  qui  furent  coulées  li 
fond  par  les  batteries  anglaises.  C  est 
à  cette  occasion  que  le  comte  d^Ar- 
tois,  venu  pour  assister  à  ce  succ»  s 
considéré  rnmme  rr-tniti.  tlit  que  la 
medleure  batterie  de  ce  siège  avait 
été  sa  batterie  de  cuisine. 

Les  Anglais  ont  chanté  victoire  et 
chantent  encore  ;  ils  ne  doutent  pas 
que  les  batteries  de  Gibraltar  ne  ré- 
<i^tenf  à  liantes  les  terilativps-,  f  in 
s.i  nda  S  I  I  vhrum.  »  l  es  Espagnols 
croient  U-  t ,  ntraire...  Qui  sait? 

■boomIom. 

On  peut  allri ,  do  Gibraltar,  visiter 
Paniique  Cariera  (7  kil.),  la  seule  des 


cités  romaines  on  carthaginoises  dont 
il  reste  quelques  vestiges,  et^  à  33  kil., 

par  San  Roque  et  la  venta  de  Gua-- 
diaro,  Jimeva  ifr  hj  Frontern .  an- 
cienne V,  (In  ô,r,()()  ii;ib.,  où  l'on  re- 
uiarque  un  vieux  château  mauresque 
et  des  grottes  curieuses.  On  va  égale- 
ment de  Gibraltar  à  Jtoiida,  par  San 
Roque  et  Gaucin  (voir  à  cet  égard  la 
n.  20,  p.  'i.'ÎT.  enspre^  inverse). 

Une  pPOTnenadf 'ic  Gi]>rnlt:^r  àAl^c- 
ciras  demande  3  ou  4  li*»  aller  et 
retour.  Le  bateau  GotHe  30  réaux. 

Dans  une  direction  tout  opposée,  il  • 
est  facile,  il  est  même  indispensable 
de  faire  une  excursion  à  la  cAto  d'A- 
frique à  t'futo,  kfeiuan  et  surtout  à 
Tanger. 

Ceuta.  On  peut  y  aller  de  Gibral- 
tar, ou  mieux  d'Algeciras  par  bateaux 

T)  vapeur  (  !'   pour  Ceuta,  la  6*  région, 

—  P n'aides  (i* Afrique).  «  r.ouin  dr> 
vrait  appartenir  ,^  rAngleterif,  dit 
M.  Ford,  surtout  parce  que  l'Espagne 
n'en  sait  rien  faire  et  sait  à  peine  le 
garder.  »  Les  Maures  s'en  seraient 
emparés  pendant  la  guerre  de  riiuît' 
p('iidanr(\  si  gouverneur  denil.nil- 
tar  ny  avait  envoyé  .500  liommes. 
Mais  il  .s'en  fallut  de  peu  que  l'Angle- 
terre ne  se  payftt  de  ce  petit  serv  ice 
en  gardant  pour  elle  cette  place  oû 
ses  troupes  n  étaient  entrées  que  pour 
la  saurpf. —  f'nifn  rnv^t  hrprr^rrrrd, 

—  et  il  fallut,  en  1814,  une  demande 
formelle  et  répétée  de  Ferdinand  Vil, 
p(»ur  que  les  préservateurs  songeas- 
sent à  rendre  ce  poste  qu'ils  ne  de- 
mandaient qu'à  garder.  «  Notre  puis- 
sance sur  le  détroit  serait  eoinpl*te, 
rîisî»fit-ils  encore  aiiif>iiri|'fîui...  ex- 
ce[)té  pendant  le»  brouillards.»»  (Ford, 
vol.  11,  p.  280). 

On  peut  aller  de  Ceuta  h  Teluas; 
le  chemin  a  été  tracé  par  Texpédition 
espagnole  en   ISCO  ;  reTciirsinn  f»st 
sans  danger  et  sans  difiicuJte;  mais 
cependant  il  est  prudent  de  tâcher 
I  d'obtenir  l'escorte  d'un  soldat  par  Hn- 
Itermédiatre  d'un  consul.  On  logera  à 
Tetuan,  dans  le  quartier  juif,  chex  , 
I  Salomon  Nathan. 
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«  Tetuan,  dit  V.  Fofd,  hii  fondé 

en  1492,  parles  rf^'fugiés  de  Grenade; 
beaucoup  (]o  f?ïTnillp=^  dp  cr*n(*  ''^poquo 
existi^ril  «'nritre,  el  un  gmii'i  nruTiNre 
conseï  vfMii  ie^  litres  de  leurs  ancien- 
nes propriétés  et  les  clefs  de  leurii 
portes  pour  y  rentrer  à  un  moment 
dont  la  venue  leur  parait  c<'rt;iinp. 
letuan  offre  !«•  typr  de  ce  qu'étaient 
les  Maiirp«:  d  IspaL^nr-  et  !fnr«î  vi!!ps; 
on  doit  y  visiter  le  bazar  vi  le  jardin 
du  sultan.  Les  juifs  y  sont  nombreux 
et  les  filles  dlsrafil,  aussi  bien  cell4*s 
de  Tetuan  que  celles  de  Tanger, n'ont 
pa<;  rivn'.ps  en  hoant/',  leurs  youi 
l'î  leurs  jnrds  «^ont  a(i[iiir;i!»l('S,  leur 
cosluuie  est  [ileiii  troriginaiiti'.  » 

Tanger.  Des  bateaux  à  vapeur  vont 
i  peu  près  régulièrement  de  Gibral- 
tar à  Tanger.  Ce  sont  des  navires 
anglais  qui  vont  choiclwM  m  Mai<>c 
les  vivre»<  nAc^s-^aircs  à  la  garnison, 
et  qui  preiment  quelques  pass-igeis. 
Ces  navires  se  nomment  Tiger  et  le 
Lion  BHge.  Ils  partent  tous  les  deux 
jours,  le  matin ,  après  le  cr^non ,  quel- 
quefois tous  les  jours ,  spIou  1<*s  hc 
îioins  du  ravitaillement,  et  séjournent 
à  Tani/cr  ou  7k  h.  ou  48  h.  Les  «lé- 
parts  (le  Tanger  sont  calculés  de  ma- 
nière qu'on  soit  au  port  avant  le 
canon  du  soir.  SI  le  man^is  temps 
retardait  le  navire  dans  le  détroil,  au 
delà  dp  cetfr  heure  réglementnir  on 
serait  lorce  de  coucher  à  boni,  La 
iraverséc  se  fait  en  3  h.  en  moyenne, 
on  paie  60  féaux. 

Le  navire  a  le  cap  àPO«,  9*éloignant 
des  côtes  d'Espagne  ,  et  se  tenant  à 
une  petite  di*ît^nce  des  dangereux  ré- 
cifs qui  lorment  la  côte  d'Afri(pie.  à 
la  base  de  la  Sierra  Builones.  On 
double  la  pointe  de  MtUabatr,  pour 
entrer  dans  la  baie  de  Tanger,  dont 
celte  ville  occupe  Textrémité  occi- 
dentale. Le  vieux  Trinvorest  k  gitiche. 
langer  n'a  m  p(»rt,  ni  jetée;  une 
plage,  en  pente  douep,  sélend  on 
avant  de  la  ville  ;  le  navire  jette  Tancre 
à  40O  ou  500  mèt.  au  largo  ,  et  des 
petites  barques  ,  montées  par  des 
nègres,  viennent  l'entourer,  attendant 


un  signal  pour  l'accoster.  Lorsque 
ce  signal  est  donné,  les  nègres  pren- 
nent d'assaut  Jppont  du  nrivim.  seni- 
parent  dp*;  hapii^'f's  et  oflVenL  leurs 
services  au  voyageur.  On  descend  daus 
une  barque,  elle  s'arrête  sur  le  sable 
à  10  ou  10  mèt.  du  rivage,  et  Ton  ne 
peut  débarquer  k  pied  sec  qu'en  se 
faisant  porter,  h  cheval  sur  r*>pniile 
d'un  nègre  ,  une  jambe  sur  sa  poi- 
trine, l'autre  sur  son  dos. 

On  trouve  à  Tanger  deux  hôiêlg 
français  (Joseph,  Vincent  Oavin)  et 
un  nôtel  anglais,  dans  Washington 
Street.  Jf  s  ph  e^f  un  ancien  cui- 
sinier de  I  itayetlf.  "^"H  f'"fr>hli';«:oment 
occupe  une  maison  asec  pti/iV»  garni 
d'azulejos  :  les  chambres  avec  alcô- 
ves, ouvrent  sur  le  fMiio  par  de  gran- 
des portes  couvertevS  d'arabesques 
sculptées  et  peintes.  T,':!'"ruri1  que 
lf!s  Vfiyrscj^iirs  françai-^  y  r'''"i^i vent .  f  ^l 
tout  aîli  clueux  et  empres>,é.  La  fon- 
da de  Joseph  est  une  habitation  arabe, 
comme  tous  les  maisons  de  Tanger 
qui  n'ont  généralement  sor  la  rue 
d'autre  ouvcrlnre  f[ue  la  parte;  mais 
elles  offrent,  en  k  vanche  à  h  en- 
riosité,  les  ressources  de  Vazoïedf 
c'est-à-dire  de  la  terrasse  entourée 
de  murs  qui  couronne  Tédifice.  Si  le 
hazard  vous  permet  de  pénétrer  dans 
une  maison  plus  élevée  que  ses  voi- 
sines, vous  pouvez  de  pnr  r1p^-n>^  In 
clôture  de  eette  cour  d'en  haut,  aper- 
cevoir quelqtiefois  une  mauresque, 
traversant  son  patio,  sans  voile,  parce 
qu'elle  se  croit  à  Tabrl  des  regards, 
ou  une  juive  étendant  son  lin^'e-au 
soleil,  ou  l'^shf^rnmps  asssis  à  l'ombre 
causant  gravement  en  fumant  leur 

{»ipe,  ou  bien  se  promenant  lentement 
e  .soir,  en  respirantlabrisede  TOcéan. 
On  monte  sur  Tazotea.  le  soir,  pour 
répondre  à  rin\'itatiun  du  muezzin 
qui  in'it'-'  leq  rr''yrf nt-^  ;i  la  prière. 

Taiigei  e.\[»tique  «  urdoue,  lolède. 
Grenade,  Murcie  et  toute?»  les  villes 
arabes  de  l'Espagne ,  et  c*est  à  ce 
point  de  vue  qu'une  excursion  à  Tan- 
ger est  rutile  complément  d'une 
voyage  dans  la  Péninsule. 
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Un  fluide  est  indispensable  pour 
visiter  Tangei*,  on  peut  s*ég;<nM'  irès- 
faciiemeni  dans  ces  rues  tortueuses, 
et  Vùn  n'y  rencontrerait  personne  à 
qui  demander  son  chemin.  Mobamed- 
ben-Jachjemed  est  un  guide  précieux, 
il  parle  le  fi-ançais  ,  Tariplais  f?t 
r(^l)iign()}  ;  ou  le  paye  12  réaux  pour 
Ja  journée. 

Sous  la  conduite  du  guide,  on  doit 
entrer  dans  un  café  arabe,  dans  un 
débit  de  kifTy  plante  qui  se  fume  et  qui 
tient  lieu  du  tabac  pt  du  hat>;(  liicli  ; 
passer  devant  la  mosquée  qui  nOIlVe 
aucun  intérêt  extérieur  et  qu  ou  ne 
visite  pas  au  dedans  ;  visiter  un  l>a- 
zar  juif,  celui  de  David  ou  celui 
d'IsaacBenZaquen,  dont  la  carte  porte, 
imprimée  en  français;,  Tinflication  sui- 
vante :  Marchand  de  toutes  objets  de 
Maroc. 

Les  rues  de  Tanger  sont  très-acci- 
dentées, étroites,  tortueuses,  nulle- 
ment pavées  et  en  revanche  couvertes 
de  brauclu's  qui  dissimulent  mal  dos 
frous  Onoj  nies.  On  n  y  l  encontre  ja- 
niatsune  vuilure,  rarement  un  cheval; 
mais  le  soir  il  y  circule  des  troupes 
d^ânes,  qu'on  laisse  aller  par  la  ville 
en  toute  liberté  Tout  y  est  à  Mre  au 
point  de  vue  de  la  salubrité  publique. 
Deux  de  ces  rues  seulement  portrnt  un 
nom  :  c'est  la  calle  del  Teatro  et 
Washington  Sti*eet. 

Le  Zocco  est  la  place  du  marché. 
Celte  place  présente  le  dimanche  et  le 
jeudi  une  curieuse  anirantion,  et  l'on 
passerait  des  heures  entières  à  cousi- 
decer  ce  spectacle  inusité  et  cette  po- 
pulation si  pittoresque  par  le  type ,  par 
le  costume,  parla  physionomie  ou  par 
le  langage.  Les  marchands  sont  pres- 
que tous  étrangers,  les  indigènes  cir- 
culent avec  indolence,  les  mendiants 
quêtent  de  tous  les  côtés.  Les  musi- 
ciens et  danseurs  ambulants  ont^ 
comme  partout,  le  privilège  d'attirer 
les  passants,  et  méritent  d'arrêter  le 
tiuirlHie  par  le  désordre  de  leurs  gestes 
t  l  de  leurs  cris,  qui  n'ont  rien  d'hu- 
main et  qui  sentent  la  vie  sauvage. 
Par  le  c6té  de  la  place  qui  avoisine 


la  plage  ,  on  voit  venir  le->  Arabes 
du  dehors  avec  leurs  chameaux,  et 
parmi  eux  quelques  femmes  de  Te- 
tuan.  Inconnaissables  à  leurs  grands 
chapeaux  de  paille.  Le  jeudi  soir, 
vient  défiler  au  Zocco  le  cortège  des 
noces  arabes  ;  la  femme  ,  enveloppée 
de  voiles .  est  promenée  dans  un  pa- 
lanquin ,  précédée  et  suivie  de  mu- 
siciens qui  déchirent  les  oreilles,  et 
d*indigènes  qui  tirent  des  coups  de 
fusil. 

Les  femmes  de  Tanger  sont  invisi- 
bles. Celles  qui  se  respectent ,  ne 
quittent  jamais  l'habitation,  où  elles 
n'échappent  pas  toujours  aux  indis-. 
crétionsde  Tazotea.  Celles,  que  les 
nécessités  de  la  vie  forcent  à  sortir, 
sont  complètement  enveloppées  d'un 
drap  blanc,  dont  les  rcpUs  sont  di- 
rigés à  hauteur  de  la  tigure,  de  ma- 
nière à  permettre  à  la  femme  de  voir 
et  de  sê  conduire  sans  Ôtre  vue.  La  • 
rencontre  de  ces  IhntAmes  pique  la 
curiosité  du  voyageur,  mais  il  serait 
dangereux  pour  lui  de  s'arrêter  ei  de 
regarder  avec  trop  d'affectation.  Les 
femmes  du  |>euple  portent  dans  leui;^ 
draps,  derrière  le  dos»  leurs  enfants 
et  leurs  provisions. 

Les  femmes  arabes  ont  la  taille 
épaisse;  leur  teint,  très-blanc,  e?;t  un 
peu  animé  par  quelques  tatouages, 
dont  le  nombre  sur  Ut  lèvre  inférienre 
indique,  assure-t-on.  le  nombre  de 
maris  qu'elles  ont  OUS.  Elles  se  pei- 
gnent les  mains  avec  une  solution  de 
henné  et  à  l  aide  de  patrons  découpés 
qui  figurent  des  arabesques. 

On  doit  voir,  à  Tanger,  la  Kasbah 
qui  se  trouve  à  dr.  du  Zocco ,  en  ve- 
nant de  la  mer.  Le  palais  du  gou- 
verneur est  protégé  par  un  corps  de 
garde,  où  (jiielques  soldats,  beaux 
hommes,  maguiliquement  habillés, 
veillent  sur  la  sûreté  du  pacha.  A 
cAté  du  palais  se  trouvent  la  salle 
de  justice  et  la  prison ,  dont  la  porte 
grillée,  ouvre  sur  la  place.  Le  re;L'ard. 
pénétrant  par  cette  gi'He ,  plopKQ 
dans  une  salie  basse,  humide,  étiuite 
et  obscure,  où  quelques  malheureux 
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vivent  dans  la  ^^H'^t/v  Kti  continuant, 
on  arrive  à  la  partit'  des  furlilicatioHH 
qui  dununent  le  détroit,  ces  fortifi- 
cations et  leur  annemeat  sont  misé- 
rables ;  mais  on  est  assurément  dé~ 
dommage  de  la  peine  que  Ton  s'est 
donnée  pour  pravir  jii^qu'à  ce  point 
élevé,  par  la  vue  nia^rnirHinf  flool  un 
jouit  eu  y  arrivant,  ou  doiuiue  tout 
le  détroit,  en  face  se  développe  la 
côte  d*Espagne,  et  en  bas  on  peut 
compter  toutes  les  maisons  blanches, 
jaunes  pt  routes  de  Tanger  H  \o.< 
loit'<  vfi  1^  «le  ses  mosquées.  D'auliei 
fortiticatious  se  développent  sur  le 
oOté  de  labaie,  elles  tombent  en  ruines, 
et  leurs  débris  obstruent  le  chemin 
qui  tes  entoure. 

On  doit  encf«!-f'  visiter  le  vifux  Tan- 
'^pr,  plus  .111  ("lui  (le  b  baie,  puis  les 

iart  11  lis  du  consul  de  Suède,  et  même 
*abattoir  où  Von  prépare  les  viande  s 
destinées  à  la  garnison  de  Gibraltar. 

Il  est  encore  une  cm  lu  sion  que 
doivent  faire  \f"<  tonn>tf'>.  ut  qui  en- 
duit  au  Cap  Sparte! .  ;i  i  i  lo  inle  sej»- 
tentrionaie  extrême  de  l'Ai  tique  sur 
rocéan.  Un  phare  de  construction 
française,  couronne  les  rocbers  du 
cap.  Un  chemin  <lirect  y  conduit  en 
:i  lionres,  et  c'est  une  tros-a^'réablc 
promenade  à  faire  à  la  chute  du  jour 
et  au  moment  où  s'allument  les  feux 
du  phare. 

Un  aulre  chemin  beaucoup  plus 
pittoresque,  m^ne  .^n  «'Tj».  Il  passe 
nuprès  de  douars  bci  lH-res  et  d'une 
lorèi  d'oliviers.  Cette  fnrôî  est  rom- 
plèlemenl  inculte,  les  génefcilions 
végétales  s'y  accumulent  sans  que  le 
regard  ni  la  main  de  Tbomme  raient 
encore  profanée.  On  traverse  des  ma- 
rais, on  passe  des  rivière^^,  on  «.'ravit 
des  rochers;  nulle  |';ul  n  e\i>toiil  m 
une  route  tracée  ni  un  pont.  Aujnès 
du  cap  on  reocontre  un  lac  drmt  on 
fait  le  tour.  Cette  course  est  fatigante, 
souvent  dangereuse,  elle  demacdeune 
journée  entière  à  cheval  et  presque 
toujours  au  galop,  iilin  qu'on  puisse 
rentrer  coucher  h  l  anger  ;  mai*»  elle 
utlVe  :iu  touriste  uu  véritable  intérêt. 


ROUTE  126. 

DE  A  61BRALTAII. 

113  kil. 

Malaga  {V.  R.20,  p.  h:U). 

Uu  suit  la  c<3te  de  la  Méditcn.uiée, 
et  Ton  ne  perd  pas  la  mer  de  vue  un 
seul  instant  pendant  tout  le  parcours. 
Après  avoir  quitte  Malaga,  et  à  peu 
de  di.stance,  on  laisse  à  dr.  les  routes 
d' \rïtp<iitera  et  de  Ronda  et  la  petite 
vilie  de  Alhaurin  de  Torre,  située  au 
pied  de  la  sierra  de  Mijcu»  La  route 
rencontre  ensuite 

29  kil.  Churriana  ,  bonrg  de  1800 
habitants,  situé  dans  une  petite 
plaine;  puis  successivement,  à 
pareil!»'  di.stancc  l  uu  de  l'autre.  Jor- 
remoltnosj  cl  Ài  roijn  de  la  Miel^  Be^ 
tiaimûdenat  I  uet\jirolaf  localités  sans 
aucun  intérêt.  Les  hautes  montagnes 
de  la  sierra  Blanc  i  dominent  tout  le 
ciV'-  fir  de  la  route,  et  s.ir  le  côté  g. 
s  ri<  ;  1  une  belle  plage  de  sable  tin, 
>ur  laquelle  s'élèvent,  a  di.stance  de 
2  à  3  kil. ,  des  tours  de  garde ,  oc- 
cupées par  deux  hommes  et  un  chef 
ayant  chacun  la  juissance  de  100  ou 
loO  ares  de  terrain. 

22  kil.  (51  kil.)  Ifar6e//a,  jolie  V., 
d'origine  mauresque,  de  hUOa  hab., 
adossée  à  la  sierra  Blanca,  du  sommet 
de  laquelle  on  jouît  d*une  vue  magni^ 
liquc.  On  découvre,  en  face,  la  côté 
monlueuse du  Rif.  en  .xn  iqtie;  sur  la 
dr.,  l'énorme  roctu  r  isol.-  dr  dilual- 
tar,  et  plus  près,  la  jolie  ville  iTlC^le- 
pona,  au  milieu  de  petites  collines 
couvertes  de  palmiers  nains.  La  cam« 
pagne,  très-limitée  par  les  montagnes, 
est  néanmoins  couvrrie  d'habitations, 
de  niét.iiries,  de  jardins,  de  planta- 
tions de  toute  espèce  et  arrosée  par 
de  nombreux  ruisseaux.  La  ville  est 
bien  bâtie,  les  rues  sont  larges  et 
bien  aérées.  I.'e^'lise  est  un  vaste  édi« 
fice  mwlerne,  àtrois  nefs,  assez  remar- 
quable. .iM'c  une  tnnr  très-élevée. 
Le  niouvemenL  du  petit  port  de  Mai- 
bella  consiste  eu  importation  d'huile, 
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«lo  bh'  rt  trorgn;  on  exportation  de 
poi'^'^'ii  >alt^,  (le  li.L'iies ,  de  raisins 
secs  cL  de  vin ,  par  2o0  à  300  Daviics 
de  cabotage,  année  moyenne,  n  existe, 
à  5  kil.  de  Marbella,  deux  grandes 
fonderies  de  fer,  appartenant  à  deux 
maisons  de  Malap  i  ,  MM.  *!•  Mciodi;! 
et  Ejiro.  La  pn  niiere  »e  coujjM^se  de 
trois  hauts- fourneaux  .  dans  chacun 
desquels  on  traite^  chaque  jour,  300 
quintaux  de  minerai. 

On  if  nciintre  sur  le  chemin,  au 
dflà  de  M;irl»elln.  k'srentus  deQutno 
tm  cl  de  Cazorla,  à  f>  kil.  1  I  iiim- 
de  i  aulre,  et  dans  TintenaUe ,  au 
bord  de  la  mer,  plusiers  tours-vigies, 
babitôes  comme  celles  qui  précc^ient. 
Le  chemin  est  à  peu  près  impraticable 
en  temps  de  pluie  jusqu'à 

28  ki!.  (70  kil.)  Enitpfma  ,  V.  de 
8600  iidb.,  située  à  l'extrémité  d'une 
petite  plaine  qui  s'étend  au  N.  jus- 
qu'au pied  de  la  tierra  Berm^.  Ijà 
ville  est  assez  bien  bâtie,  mais  ses  édi- 
fice*^  ^ont  mod(  stf  s  et  sans  intérêt. 
Le  port  manque  d'-ibris. 

Lo  territoire  e»l  peu  produclif,  les 
récoltes  en  blé  et  en  orge  ne  suffisent 
pas  aux  besoins  de  la  population; 
mais  on  y  trouve  en  a!  ondance  des 
oranges,  des  raisins,  des  fii^'ucs.  d(  ^ 
limons,  des  patatfs  et  un  peut  viu 
d*uuo  couleur  aiuLréij  et  d'une  sa- 
veur très-agreable.  La  pêche  est  assez 
importante.  Les  fruits  s'exportent  par 
mer,  et  le  poisson  <>:  transporté 
dans  rintérieur^  à  Kouda  et  à  Sé- 

villo. 

l>eux  chemins  |»artenl  «t  Eslepona. 
au  N.  et  au  N.*0.  ;  ie  premier  se  di- 
rige vers  Ronda,  le  second  vers&ati- 

6*//j,  sur  la  roule  (jui  conduit  de  cette 
ville  à  Gibraltar.  Un  troisième  chemin 
longe  la  côte  ,  i^ncunln"  trois  auln-^ 
tours  ;  5aiadu  i  uya,  au  fond  d  une- 
jolie  baie  où  Ton  établirait  à  peu  de 
frais  un  bon  port^  Àrroyo  Baquero 
et  la  Snl.  Un  peu  au  delà,  l'on  passe 
au  pied  d'une  colline,  au  sommet  de 
laquell*^  s'élève  le  bourg  de  Mantlt  a 
(IGUO  iiab.),  d\>à  ia  vue  s'étend  sur 
un  magnifique  hoikon,  formé  par  un 


dcmi-cercîe  de  coteanr  <  ouvrrls  (îe 
cultures  et  de  vignes.  On  peut  compter 
plusieurs  villes  et  villages  dans  un 
rayon  de  40  à  50  kil.  Sn  continuani 
de  suivre  la  eOte,  on  rencontre  In  ri- 
vière de  Gnadûiro,  toute  bordée  de 
lauriers- roses,  et  trf's- torrent uetise 
pendant  la  maison  des  pluios.  Elle 
forme  la  iiniite  entie  ia  province  de 
Malaga  et  celle  de  Cadix. 

On  peut,  à  partir  de  cette  rivière, 
«pieFon  traverse  en  bac,  suivre  lo  long 
d''^  Nnhlos  pour  arriver  à  Gil>raltar. 
l'iii  Ir  chemin  Irayr'.  qui  s'éloigne  un 
pt:u  de  la  côté,  on  arrive  à 

28  kiL  (107  kil.)  San  Roque,  ei  de 
là  à  Gibraltar  (6  kU.,  113  kil.).  Y. 
R.  125. 

ROUTE  127. 
H  lALAM  A  MERAOE. 

PAJl  ALiiAMA, 

lei.kil. 

On  prend  à  1*B.  une  route  qui  suit 
constamment  le  bord  de  la  mer,  ayant 

à  g.  une  jolie  plaine  cultivée,  limitée 

par  collines  couvertes  de  vign'^'^. 
De  «lislauce  en  disiiuice  on  rencoiUie 
des  tours ,  des  vigies  ou  des  habita- 
tions fortifiées  pour  les  gardes-K^Ote. 
On  traverse  le  rio  de  Vêtes,  on  peu 
avant  d'atteindrp 

?8  kil.  Vrir-  Malaga,  riche  et  jolie 
V.  de  15  (jOU  liah..  s'Anl'p,  A  2  kil.  env. 
de  la  mer,  au  pied  d  une  colline 
appartenant  aux  contreforts -méridio- 
naux de  la  Sierra  Tejada.  Son  église 
paroissiale  mérite  quoique  attention. 
Il  s'y  fait  un  commorre  assez  im- 
portant, surtout  en  jinxlnits  du  sol, 
et  principalement  en  raisins  secs,  qui 
ont  une  grande  renommée. 

En  quittant  Vêlez  Malaga,  la  route 
se  dirige  vers  le  N.,  en  .«îuivanlîari?e 
<:.  du  rio  do  Vrle/.  an  milieu  d'une 
ciiiip-tLriie  délicieuse,  luuie  plantée 
d  .ubier>d  iiuit,  de  vignes,  de  bos- 
quets toulfuâ,  au  milieu  de  laquelle 
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se  trouve  le  petit  villapc  de  Vinola. 
Ou  sVl^vc  (loucemeut  sur  1ns  pie- 
mières  peulcs  de  la  Sien  a  lejada  ; 
bientôt  la  route  s  engage  au  milieu 
des  hauteurs  abruptes  qui  forment 
l  étroit  et  sauvage  défilé  de  Za/hl,  au 
dé  là  duquel ,  traversant  un  grand 
)>ois  de  chéoe»  et  de  yeuses,  ou  des- 
cend vers 

34  kil.  (G2  kn.).  Alhama,  V.  de 
7000  hab.,  située  au  pied  d*une  col-^ 
line  calcaire  dépendaut  de  la  sierra 
Tejada,  et  surtout  renommée  et  inlc- 
ressantt;  j'Oiir  sos  vaux  initiéraios, 
moins  fréqut nice»  aujuui*!  itui  qu'au- 
trefois. L iiau,  à  la  tempéraïuie  de  42 
à  43*  cent.,  est  sulfatée  magnésitiue 
et  renferme  les  principes  suivants, 
évalués  d  après  une  quantité  de  1  li- 
vre casUliane  : 

Gaz  azote  et  adda  earbonique,  quantité 

indétcrminéti. 
Hydrochlorata  de  magnéaie. .  •  0,073  gt . 
Id.       de  calcium....  o,u3o 

Sulfate  (le  magnésie..   o,lu(J 

—    de  calcium   0,083 

Carbonate  de  ohaox   o,oa3 

Addo  sUtciqne   0,020 

Porta.   o.oAo 

Total..    0,435  gr. 

Ou  n'a  conservé  des  constniciiuns 

ancioimes  que  deux  piscin"^  voûtén^  : 
l'une  d'elles,  d'une  suporlicie  de 
70  mrt.  sui  l  met.  de  profondeur,  est 
un  véritable  monumeul,  remarquable 
par  le  style,  par  la  forme  et  pur  la 
structure  Ue  sa  vodte.  On  a  fait ,  ile 
puis  quelques  années,  d'importantes 
am<'!iorntinr!S  à  cet  élablissrment  qui 
nienai^«tiL  ruiuo  j  il  est  mainteuant  en 
(  tal  de  recevoir  un  certain  nombre  de 
baigneurs.  11  y  venait  autrefois  par 
année  plus  do  il  OOO  pei^onnes  :  ce 
nombrr'  est  descendu  aujouni  liui  à 
r>  ou  i;iOO.  Le  H  est,  du  resle,  e\- 
cc^ai veinent  piUuJ  e.-^quc,  rempli  d'aa- 
ciens  souvenirs  et  continuellement 
visité  par  tes  étrangers. 

Ou  traverse,  au  delà  d'Alhama.  le 
ri--  Cacin,  sur  la  rive  dr.  'liiquol  ai 
rencontre  [h  kll  1  2)  le  village  du  iii»' n:'^ 
nom  C40Û  liab.);  plus  loin  \;Xb  i^i..,  , 


719 

la  |tetite  ville  de  Caria  fa  [inmdr 
(•2000  liai),),  A  une  petite  distance  de 
Gavia,  ou  irauchit  le  no  Dilar^  qui 
forme,  au  S.  0.  de  Grenade,  la  limite 
de  la  ricbe  vega  de  cette  ville. 

5  kil.  1/2  (101  kil.).  Grenade 
(K.  p. 

ROUTE  128. 

DE  QR&NAOE  A  MOTRIL 
5ekU. 

On  sort  de  Gien«ide  pui  iancieuue 
pu  lté  dfl  PescadOf  par  laquelle  ar- 
rive, |K)Ur  la  consommation  de  la 
ville,  le  poisson  péché  à  Mutril,  à  Ma- 
laga  et  à  Almunecar.  Ou  passe  le  Cie- 
nil.  et  au  delà,  à  :\  kii.  (le  Grenaile, 
au  milieu  do  la  uia-^nilique  vega,  ou 
rencontre  te  bourg  d'Armilla,  pauvre 
et  mal  bâti,  humide,  exposé  aux  fiè- 
vres inflauimaloires  et  é[iidéiniquês, 
babitr  par  1300 agriculteurs  An  delà. 
<m  traverse  une  plaine  do  siioles  noni- 
iiice  ia  Areniila,  à  l  issue  de  laquelle 
on  fnmcbit  la  rivière  IHlar^  pour  at- 
tttndre,  bientôt  api  es 

4  kil.  (î  kil.).  Alhnidin,  ou  selon 
la  prouoncialion  locale  Algctidin,  pe- 
tite V.  de  2300  hab.,  sitiiée  sur  une 
el<-vatioii  rocheuse,  d'où  la  vue  s'é- 
tend sur  un  riche  pa}s  :  en  arriciie 
toute  la  vega  de  Grenade,  à  1%,  les 
bautes  montagnes  de  la  Sierra  S  évada  ^ 
où  le  Dilar  prend  sa  sn»ir<'e.  Pare!l«'- 
iiicine  Alb-^ndin  est  une  assez  pauvre 
I  K  alité,  mal  baiie,  sans  édilice  im- 
purlaut.  C'est  le  dernier  poiut  doù 
Ton  puisse  apercevoir  Grenade ,  et 
on  Ta  surnommée  el  ultime  suspiro 
drl  Horo,  parce  que  c'rst  là,  ditH-f», 
(jue  Hoabdil  se  retmirii  i  ut  jela  en 
pleurant,  un  dernier  adieu  à  sou 
royaume  perdu.  Cest  aussi  à  Alhen- 
din,en  IS^,  que  les  Rois  Catholiques 
rassemblèrent  une  armée  importante, 
pour  ré'luirr  l'insurrection  dont  les 
Alpujarres  eUionl  le  foyer.  Ou  signale 
à  1  kil.  1,  2,  à  ro.j  presque  au  soni- 
i  mcl  d  une  collioe  nommée  Montevivej 
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une  cavité  naturelle  et  profondo ,  «  n 
forme  de  puits,  d'ort  sort  une  vapeur 
aqueuse  a  la  température  de  18  de- 
grés, à  laquelle  oa  attribue  une  cer- 
taine vertu  cttrative  dans  les  affec- 
tions nen  euses.  La  route  s'élève,  à  la 
sortie  d'Alhendîn.  pour  f'  'Mir!nr  une 
dépression  qui  se- présente  entre  la 
bierra  Tejada  à  10.,  et  la  Sierra 
Nêwday  au  pied  de  lai^elle,  etaurses 
venants  méridionaux ,  elle  rencontre 
X  kil.  (15  kil.)  Pndul,  petite  V.  de 
'291 X)  h  tb  ,  appartenant  à  la  jolie  va! 
lée  de  ij'crin;  elle  se  compose  de  (iUO 
maisons  furuiant  des  mes  étroite»  et 
irréguliêres.  Le  territoire  qui  Ten- 
toure  est  sillonné  de  cours  a*eau  qui 
y  entretiennent  une  g^rande  fertilité 
et  une  végétation  active.  11  est  planté 
de  vignes,  d'oliviers,  d'arbres  h  fruit; 
le  blé,  l'orge,  le  mats,  la  laine  des 
moutons,  sont  au  nombre  des  pro-^ 
duits  les  plus  abondants.  La  route 
traverse,  au  milieu  de  la  vega  de 
Padul ,  la  rivière  la  LagwWf  et  ren* 
contre 

5  kil.  12  (20  kil.  1/2)  Durcal,  bourg 
de  1850  bab.,  aussi  mal  bâti  que  le 
précédent,  au  milieu  d^une  jolie 
plaine  arrosée  par  le  rio  de  Durcal, 
qui  se  réunit  à  la  Laguna  de  Padul 
pour  î'ornicr  le  rio  Crande, 

b  kii.  ^26  kil.  iy'ij.  Talaraf  v.  de 
900  Ames,  au  milieu  d'un  t^toire 
montueux  planté  d'oliviers,  de  chênes 
et  de  sparte  exploité  par  les  habitants. 

3  kil.  (29  kil.  1/-2).  Brznar  (bonne 
posada  où  l'on  ronche  quelquefois  h 
cause  du  mauvais  état  de  la  route  au 
delh  de  cette  localité) ,  v.  de  500  hab. , 
situé  au  fond  d'une  vallée.  Ses  mai- 
sons sont  restées  ce  qu'elles  étaient 
an  temps  des  Maures,  mal  bâties, 
obîjcuros.  di  labréf's.  à  peine  habila- 
blesj  les  rues  sont  étroites,  wuvent 
boueuses,  mais  de  chacune  d'dles  la 
vue  sur  la  vallée  est  riante  et  pitto- 
resque. L'église  est  vieille,  menace 
ruine,  et  on  y  annonce  les  heures  à 
coups  de  marteau  sur  lu  cl"che,  en  se 
réglant  sur  un  cadrau  solaire,  lorsque 
le  soleil  le  permet. 


r.e  pays  v<\  nés -productif;  on  en 
retire  plus  de  1000  anobes  d'huile  ci 
près  de  60000  limons.  Au  delà  de 
Beznar  ou  rencontre  (3  kil.)  le  de 
Tablate  (400  hab.),  et  l'on  franchit  le 
rio  Grande  à  une  petite  distance  de 
relui  de  I/thor  (3'>0  hab.),  «l'où  la 
route,  parcourant  la  partie  lasse  de 
la  vallée  de  Lecriu,  suit  la  rive  dr.  de 
la  rivlfere  jusqu'au  cosfluent  de  celle* 
ci  avec  le  Qwdalfeo  qu'elle  traverse 
pour  entrer  à 

15  kil.  1/2  (48  kil.)  Vêlez  de  Be- 
tiatidaUa  ,  V.  de  'IIOO  bab..  située  à 
cent  pas  de  la  rive  g.  du  <ruadalfeo, 
sur  les  pontes  d'une  petite  colline 
couronnée  par  les  ruines  d'un  vieux 
château.  Cette  ville,  d'origine  arabe, 
est  assez  importante  comme  mouve- 
ment commercial ,  mais  s.ms  aucun 
intérêt  local.  Son  territoire  est  ferti- 
lisé par  une  source  abondante,  qui  Ikit 
tourner  plusieurs  moulins  oA  se  font 
les  moutures  de  presque  t mite  la  con* 
trée.  Ses  produits  consistent  en  vins 
en  huile,  en  blé,  en  fruits  de  toute 
espèce  et  en  bois  de  chauffage.  H 
existe,  à  peu  de  distance,  dans  les 
premiers  versants  de  la  Stêrra  de  Iw* 
jar  qui  .s'étend  à  TE.,  des  mines  de 
plomba  l'exploitation  desquelles  s'em- 
ploient une  partie  des  liahitaut.s.  Uii 
signale  aussi,  au  sommet  de  Tune  des 
premières  montagnes  de  cette  chaîne, 
deux  puits  d'une  profondeur  incon- 
nue, pratiqués  de  main  d'bopime,  et 
(jue  la  tradition  a  nommés  les  Piiits 
d  Annilxil.On  rencontre  dansccsmon- 
tagnes,  qui  forment  du  reste  la  ramili-  * 
cation  occidentale  des  Alpujarres ,  de 
fort  belles  cavités  remplies  de  stalac- 
tites et  de  nombreux  gisements  de 
minerais  qui  ont  été  activement  ex- 
ploités dans  les  temps  anciens,  et  qui 
occupent  aujourd'hui,  relativement  à 
leur  importance,  un  nombre  très-res- 
treint  de  travailleurs.  Les  indices 
qu'on  rencontre  à  la  Stirface  du  sol 
dénotent  des  richesses  rj«;srz  abon- 
dantes pnur  ('Miter  le  zèle  de  l'iii- 
duslrie.  La  route,  en  quittant  Vêlez, 
laisse  à  dr.  le  Guadalfeo  s'engager 
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dans  une  gorge  sauvage  d'une  grande 

profondeur,  et  s'êlîve  sur  les  ver- 
sants de  la  Sierra  de  Liijar.  Du  point 
CulmiDant,  on  découvre  la  mer  et  un 
ensemble  de  magnifiques  perspecti- 
ves. On  redescend  rapidement  vers 

n  kil.  (59  kîl.)  MolfU,  V.  de 
13800  hab.,  située  au  centre  d'une 
petHe  vallée  limitée  au  S.  par  la  Më- 
ditenarue  et  .lu  N.  par  la  Sierra  île 
Lujar,  et  occupant  les  pentes  de  peti- 
tes ramifications  de  cette  chaîne  qui 
fl'étendent  doucement  jusqu'à  U  mer; 
celle-ci  est  à  environ  1700  mët.  des 
murs  de  la  villo,  A  pou  p^^s  environ- 
née de  montagnes,  ia  jolie  vallée  de 
Motri!  jouit  d'un  climat  privilégié , 
que  l  oii  considère  comme  le  plus  doux 
et  le  plus  salutaire  de  toute  U  cOle 
de  Grenade;  la  température  n'y  des- 
cend pas  m  hiver  au-dessous  de  1 1  de- 
grés c,  et  ne  s'éiève  pas  en  été  au- 
dessus  de  24  à  25,  adoucie  qu'elle 
est  par  la  bnse  de  la  mer. 

Hotril  a  été  entouré  de  murailles; 
il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'un  frag- 
ment et  une  porte  dont  le  caractère 
antique  a  été  altéré  par  des  répara- 
lions  inopportunes.  La  ville  est  à  peu 
prés  divisée  eu  tleux  parties,  l'une 
antienne,  à  rues  étroites  et  tortueu* 
ses,  l'autre  moderne  et  assez  réguliè- 
rement bâtie.  Les  faubourgs  sont  mi- 
séraliles.  Il  n'existe  du  reste  aucun 
editice  de  quelque  importance.  î.'é- 
glise,  seule  pour  cette  population 
considérable^  est  d'une  forme  irrégu- 
Hèie.  On  en  avait  fiût  une  espi*ce  de 
poste  fortifié  pour  la  mottre  à  l'abri 
des  coups  de  mnins  îles  Maures,  et 
«•1!*'  ressemble  plutôt  à  une  lorteresse 
basliunnee,  qu'à  un  éditice  destiné 
au  culte.  L'intérieur  forme  deux 
grandes  nefs  voûtées,  avec  un  retable 
colossal  sculpté  en  bois,  un  orgue 
passable  et  quelques  peintures  sans 
mérite.  Viw  tour  eu  briques,  qui  s'é- 
iève à  iunglu  N.  0.,  renferme  la 
sijule  horloge  de  la  ville. 

Motril  n'a  pas  de  port  ;  on  appelle 
port  de  Motril  la  petite  anse  semi- 
circulaire  de  Calakanda,  située  k 

ESPAGNE. 


U  kil.  i  TE.  et  ^li  pourrait  abriter 

de  100  à  120  navires.  Cette  anse  est 
b'inirp  d'une  soixantaine  de  maison"? 
incommodes,  habitées  par  150  indi- 
vidus, pêcheurs  et  matelots;  une 
route  carrossable  la  met  efl  commu- 
nication avec  Motril.  On  trouve  aussi 
plus  à  TE.,  auprès  dueap  Sacratif,  la 
rade  del  Baradcrn,  a«;ssGz  sûre,  avec 
un  bon  fond  et  défendue  par  uu  châ- 
teau armé  de  deux  pièces  de  24.  Un 
bon  chemin  de  1800  met.  la  relie  à 
Motril.  Il  y  aborde,  année  moyenne, 
200  à  240  navires  de  cal)otage. 

La  plaine  de  Motril  donne  des  pro- 
duits inîén  mis  et  qu'un  peu  d  ac- 
tivité pourrait  doubler  :  du  coton,  du 
sucre,  du  maïs,  du  vin,  des  oi anges, 
des  limons  et  des  figues.  Le  com- 
merce  à  l'intérieur  est  peu  de  chose, 
mais  il  est  assez  important  à  l'exté- 
vieur,  parce  que  Motril  sert  de  point 
de  transit  pour  ia  plupart  des  mar- 
chandises destinées  à  Grenade  et  à 
Jaen. 

On  peut  aller  de  Motril  <\  Malaga, 
par  AlmuDecar  et  Velea-Malaga  ;  la 
distance  eit  de  102  kil. 

'    ROUTE  129. 

Oe  GRENAOC  A  ALMERIA. 
14%  kU. 

11  existe,  de  Grenade  à  Âlmena,  un 
service  de  gondoles  à  8  places,  qui 
fait  ce  voyage  en  trois  jours.  On  cou- 
che la  première  nuit  à  Guadix,  la  se- 
conde à  la  vrnta  de  do/îo  Maria.  Le 
chemin  est  geucialement  mauvais  et 
quelquefois  impraticable,  l'hivci  sur- 
tout, à  moins  d'un  grand  renfort  de 
mules.  On  se  dirige  lentement  vers 
les  ramifications  de  la  sierra  Serada, 
sur  lesquelles  la  route  s  élève  en  ser- 
IK'iilant.  On  traverse  de  pauvres  vil- 
lages entourés  de  pàtuiages  con- 
sidérables sur  lesquels  vivent  de 
nombreux  troupeaux  de  chèvres  éva- 
lués .\  pivs  de  30000  têtes  Ij^  pre- 
mier de  ces  villages,  Huêior  de  Suj^ 
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litlan.  à  8  ki).  de  Grenade,  compte 
8  à  900  hab.  La  route  devient  monta- 
gneuse ,  pIIp  f>?ît  bordée  de  rochers 
piltoresquement  groupés,  et  s'^ève 
graduellement  jusqu'au  port,  où  se 
trouve  )a  venta  de  ta  Crwr  dH  Puerto. 
Près  de  là  y  prennent  naissance  plu- 
sieurs cour«?  d'eau,  le  J)(irrn  an  N.  p\ 
i.p  Cnrrlnti'  à  l'E.,  qui  se  réunissent 
pour  de^-cendre  vers  Grenade,  et,  à 
10  kil.  plus  à  l'E.,  le  Fardât  qui  va, 
en  sens  opposé,  baigner  la  plaine  de 
Cttodisr  et  rejoindre  le  Guadalquivir 
vers  lo  N.  Auprès  des  renlna  dfl  Mo- 
liniUo  (25  kil.  1/2  de  Grenade),  nu 
traverse  à  gué  un  petit  torrent  qui  se 
réunit  au  Fardés.  Au  delà  de  ce  tor* 
rent,  on  s^engage  successivement 
dans  deux  défilés  magnin<  jurement  pit- 
toresques. Prrtffn  <Ul  lifiy  et  l"^ 
muelm  dp  la  Vieja ,  riout  le  passage 
est  souvent  dangereux  en  raison  des 
avalanches,  et  quelquefois  aussi  à 
cause  des  mauvaises  rencontres  qu'on 
peut  y  faire.  A  Tissue  du  second, 
aprè?  avoir  traversé  un  site  sauvage 
nommé  las  Chaparrales  de  IHêi^na, 
on  aUeinl 

34  kil.  iHesma,  bourg delSOO  hab.. 
situé  dans  une  jolie  plaine,  au  pied 
de  la  Sierra  .de  Arana  :  ses  maisons 
sont  mal  bAties.  h  nu  seul  rtnpp.  <nns 
aucun  int<  ri'i.  On  «K'scejid  ,  en  quit- 
tant celte  localité,  une  longue  cote 
de  près  d'une  lieue,  au  bas  de  la- 
quelle on  rencontre  le  Fardes,  que 
l'on  passe  à  gué.  De  l'autre  côté  se 
trouve  le  vili.i;:^  '1."  Purullena  ("00 
liab.),  au  nnlieu  d  une  petite  plaine 
bien  arrosée  et  très-fertde.  Le  Fardés 
descend  vers  la  g.,  et  la  route  tra- 
verse une  vaste  campi^e  toute  se- 
mée de  petites  collines  isolées,  d'une 
forme  bîznrrf,  décliin'M  s  et  <;illonn<^ns 
]»;ir  les  eaux  pluviah.'s  qui,  ciitrainaiii. 
avec  le  concours  du  temps,  les  par- 
ties molles  et  friables,  ont  donné  à  ces 
collines  une  foule  d'aspects  singuliers. 
La  particularité  la  plus  étrange  de  ces 
colline*!.  c'e«ît  qu'elles  servnnl  d  liabi- 
tation  à  tniitf  une  pouulalion.  Le  ha- 
sard u  duuiK' .  .1  lu  plupart,  la  l'urmu  de  | 


chAteaux  flanqués  ilo  tourelles  et 
sunnom''s  de  créneauT;  la  main  de 
l'honiinc  a  eu  peu  de  clii>i»e  à  faire 
pour  tran^rformer  ces  apparences  en 
réalité  e:  pratiquer  des  ouvertures, 
des  cavités  et  quelques  jours  sous  ees 
façades  monumentales.  Plus  loin,  c'est 
presqu'un  village  ;  toute  une  colonie 
de  pauvre-^  pens,  qui,  aux  porter 
même  de  Guadix,  se  sont  creusé, 
quelquefois  les  uns  au-dessus  des  au- 
tres, des  antres  qui  ne  aont  éclairés 
et  aérés  que  par  la  porte  ou  par  la 
cheminée.  (^eli(^  r  ^  l  iiiif* .  nn  harrîo 
(le  Santiago,  est  iiahiice  p.ii  des  Gi- 
tanes qui  dansent  et  qui  ciianteut 
sans  cesse  en  avaat  de  leurs  ca- 
vernes. 

Ces  collines  forment  entre  elles 

d'étroits  «léfilAs.  où  rrnissr'nt  {]p^  jtlan- 
t'^^ ii'espèce>  ><'iiil)!alilosà celles  qu  on 
trouve  au  bord  de  la  mer.  Cette  par- 
ticularité justifie  TopinioD  de  M.  Bory 
de  Saint- Vincent,  que  cette  campa- 
gne, en  fonne  de  cuvette,  cin  on 
scriXr  de  montagnes,  étnit  autn  fuis 
un  ^-ninij  lac  salé.  Au  milieu  de  ce 
lac  î»e  liouve 

21  kil  (55  kil.)  Guadix,  V.  de  2500 
bab.,  située  sur  la  rive  g.  de  la  rivière 
de  ce  nom,  à  12  kil.  au  N.  de  la  sierra 
Nevada.  Celte  ville,  autrefois  ini- 
port!\nte  f»t  '^olidêiuenL  fortifiée,  a 
coiiseivé  quelques  vestiges  de  ses 
anciennes  défenses  et  entre  autres 
d'une  forteresse  maure,  TAlcacaba, 
qui  occupait  une  petite  élévation  au 
centre  de  la  vîilo.  Dp  re  p.uiit  la  vue 
sur  la  Vi'LM  p>i  iiiagudiuiK'.  Guadix  ne 
présenii'  )>]tis  i  ion  qui  soit  digue  d  in- 
térêt; à  peint'  quelques  vieux  palais 
aux  angles  desquels  s'élèvent  deux 
tours  carrées,  .souvenirs  de  noblesse 
f't  d'autorité.  J/»s  maisons  sont  mé- 
diocrement j);'(tips,  les  rue»^  irr<^i?u- 
iières,  mal  pii%ees,  et  la  place,  qui 
forme  uu  parallélogramme  de  100  met, 
de  long  sur  60  de  Isrge,  entourée  d*ar^ 
ceaux,  ne  présente  aucun  édifice  de 
qupl((ii(>  importance. Guadix  a  reçu  ce- 
p''ndyiii  qu<  l(jiié'^  lustitntions  moder- 
nes :  un  scmiuaue  où  I  on  cn^tguc 
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le  lalin,  la  philosophie  ci  la  th^^olo- 
gie;  des  écoles  d'enseignement  pn- 
.  maire;  un  pauvre  hôpital  ruiné,  fondé 

par  les  Rois  catholiques;  un  hospice 
prpsqiie  ahanilonné,  fondé  par  Char 
l'^s  III;  enlin  un  (Hêrliô  stiiïrfeuit 
du  s'u'-^c  <U>  Grenade  et  une  a^- 
scz  belle  cathédrale  reconsliuite  au 
xvnr  8.^  sur  remplacement  qu^occu- 
paît  la  mosquée  arabe. 

Le  territoire  qui  entoure  Guadix,  et 
qui  fnrmn  le  fniid  de  Tancirn  lac, 
est  d'uiu'  n-in.iiquahle  fcrtilil*'  ;  il 
produit  du  Jjlt-,  de  l'orge,  du  maïs, 
des  patates,  du  lin,  du  chanvre,  des 
légumes  et  des  fruits.  Il  s'y  tient, 
pendant  les  premiers  jours  d*octobro, 
une  foire  tr^s-ff^''qupnt'*c»  où  il  se 
vend  fie<!  bestiaux,  «le  l;i  ■^frmrerie, 
des  cuirs,  du  cuivre  et  un  peu  d'or- 

févrerie. 

A  7  kil.  au  S.-O.  de  Guadiz  et  à 
droite  du  chemin  qui  viant  de  Pu- 

rulievn.  se  trauverit  les  sourcils  fer- 
rugineuses et  sullatées  de  Graena. 
Les  uue* sont  froides,  les  autres  chau- 
des; onles  emploie  avec  succès  contre 
les  rhumatismes,  les  maladies  ner- 
veuses et  cutanées. 

Les  eaux  minérales  do  Gm^'- 
na  étaient  célèbres  et  très-fréqii<  fi- 
lées du  temps  des  Arabes  qui  y  ont 
laissé  quelques  travaux.  Ce  n'est  au- 
jourd'hui qu*im  pauvre  établisse- 
ment où  il  ne  vient,  année  moyenne, 
guère  plus  de  TiOO  personnes  qui 
trouvent  un«^  ^frdn<l»*  i^'iik*  à  se 
loger  dans  les  dix  niauvaihe^  mai- 
sons  du  village,  situé  à  I  kil.  au 
delà  de!«  bains.  Les  baigneurs  ont  du 
reste  la  ressource  des  f;itanos  du 
liarrio  de  Santiago,  et  il>  habitent  des 
caves  creusées  daus  le  tuf,  où.  ils 


723 

sont  lin  iiiuins  mieux  altrités  conlre 
les  chaleurs  de  l'été.  Ces  habitations, 
qui  se  oompoaent  de  plusieurs  pièces,' 
se  louent  8  réatii  par  jour. 

En  quittant  Guadix,  on  laisse  à 
gauche  la  route  qui  conduit  ^e^s  le 
N.-E.,  à  Murcie.  Celle  d'Almena  t!ps~ 
cend  vers  le  S.-E.  en  loD^cant  les 
pentes  méridionales  de  la  Sœrra  de 
Baïa.  Cette  route  est  détestable  et  ren- 
contre  plusieurs  localités  insigni- 
fianti  s  :  h  II  kil- .  la  vrrila  de  los 
llanos;  à  okil.  1/2,  la  rt  nia  del  Bar- 
ranquillo;  h  11  kil.,  Ocatia,  bourg  de 
1000  h  b.,  au  pied  de  ia  sierra  de  Baza, 
sur  la  rive  dr.  de  la  petite  rivière  Àl- 
holodw/j  dont  la  iouk!  suit  la  vallée^ 
à  I  kil.  1/2,  Donn  Maria,  pauvre 
xillatre  dans  la  vallée  de  rAlbol«>duY 
et  sur  ia  rive  g.,  à  17  Las  Aku- 
WWd*,  ham.  de  100  hab.,  à  8  ki  L,  le 
¥mia  de  laRambia, 

11  kil.  (131  kil.),  Gadùr,  bourg  de 
1800  hab.  On  y  arrive  en  (xassaotà 
^?Uf'  l'Alboloduy,  qui  prend  ici  le  nom 
de  no  Almeria.  Ce  buiug  est  sur  la 
rive  droite  et  dans  une  espèce  de  fond 
formé  par  trois  collines  ;  il  se  com- 
pose d*environ  30p  maisons  assez  pau- 
vres, formant  des  rues  étroites,  irré- 
^"j  H  Ares,  non  pavées,  sauf  celle  qui 
suit  ia  roule.  Gador  donne  son  nom  à 
une  ligne  de  montagnes  qui  se  ratta- 
chent à  la  chaîne  des  Alpujarres  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

5 kil.  1/2  (136  kil.  1/3).  BmMdaditx, 
V.  de  n\)0  hab.,  dans  une  petite 
pLaiiie  sur  la  rivi;  droite  de  l  Âlmena 
au  pied  d'une  moaUgne  où  se  trou- 
vent de  nombreux  gisements  de  ga- 
lène de  plomb,  tous  en  exploitation. 

5  kil.  1/2  (142  kil.)  âlmwia,  chef, 
lieu  de  province. 


PliaVifICC  VAIMÊML 

Elle  dépend  d^  Vaudimna  <-t  de  la  rapitains  rie  générale  de  Grenade 
occupe  Texlrémité  orientale  de  rancieuue  région  d'Andalousie.  Ses  limi 
sont,  auN.,  les  province»  de  Grenade  et  de  Murcie;  à  l'o.  <elN'  -h-  q 
nade;  à  I^E.  Murcie;  au  S.  et  au  S.-E.  la  Méditerranée  sur  une  étend 
de  99  milles.  Elle  mesure  du  N.  au  S.,  90  kil.;  de  TB.  à  l'o.,  i;>8  kil 
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surface  occupe  14,220  kil.  cirrés).  Le  dimit  de  celte  {novince,  tempéré 

par  la  belle  étendue  de  côtes  qui  en  enveloppe  uae  partie,  est,  surtout 
dans  la  partie  méridionale;  doux  ci  agn'ahîp  commf  un  prinlemps  perpé- 
tuel, les  pluies  y  mnl  raies;  <înn«  1  intérieur  d*'<  tfrres  et  dans  les  mon- 
tagnes de.  la  parue  N.,  l  luver  e»l  souvent  rm'uureui  et  il  y  neige  quelquefois. 

Le  territoire  est  presque  entièrement  occupe  par  des  montagues  ou  par 
des  groupes  de  coUiaes  qui  appartiennent  aux  ramifications  de  plusieurs 
sierras  importaDtes. 

L'une,  la  siena  Netada,  limite  la  province  k  VO,  L'accis  en  est  générale- 
ment difficile  ;  on  y  trouve  tes  belles  carrières  de  marbre  blanc  et  bleu  de 
Macael,  utilisé  dans  la  plupart  des  monuments  l'Andalouste.  Dans  d'autres 
parties,  auprès  de  Bacari-s  el  de  Sera,  existent  des  mines  de  fer,  de  plomb 
et  de  nitre.  exiiloitées  avpc  une  ^lantle  jictivilé.  Les  vallées  et  les  vallons 
formés  par  la  Sierra  soni  fertiles  et  de  b<jn  jirodtiit.  Les  plus  liautes  mon- 
ta^nes  de  la  sierra  Nevada  appartiennent  à  la  proviuce  de  Grenade,  ce  sont 
le  JUulaiioa^n  et  le  Pic  de  VeleUt.  (V.  p.  445.) 

La  Steria  de  Jforta,  qui  forme  la  partie  occidentale  de  la  province,  est 
tréa-boisée,  on  y  exploite  surtout  du  iwîs  de  ehauflage  pour  les  usages  do- 
mestiques et  pour  les  fourneaux  des  verreries.  On  y  récolte  des  plantes  mé- 
dicinales et  tinctoriales  d^irt  quelques-unes  s'exportent.  Une  partie  de  cette 
petite  chaîne,  nommée  la  .sierra  de  Estancias,  est  de  l'aspect  le  plus  sau- 
vage, on  n  y  trouve  ni  arbres  m  plantes,  ni  aucune  inatii  re  combustible; 
r|uo](|ues  sentiers  qui  la  traversent  pour  communiquer  d'im  village  k  l'autre 
sont  d  une  hardiesse  surprenante. 

La  sierra  de  Alhamilla  commence  à  10  kil.  au  N.  d  Almcria,  et  s'étend  6ur 
environ  30  kil.  le  Gerro  Calataivir,  sa  principale  montagne,  s  élève  à  504 
mét.  On  y  rencontre  quelques  filons  de  minerai  de  cuivre  et  des  pyrites  de  fer, 
surtout  dans  le  voisinage  des  bains  thermaux  d'AlhamiUa,  et,  au  delà,  de 
nombreux  gisements  de  galène.  L'exploitation  de  ces  mines  occupe  la  plus 
grande  partie  des  habitants  des  localités  placées  dans  la  vallée  de  TAlmeria. 
On  remarque,  dans  une  partie  de  cette  chaîne,  à  2  kil.  du  villape  fie  Nijar, 
au  lieu  dit  le  /acayo,  une  cavitt-  naturelle  de  210  mèt.  de  diamètre,  qu'on 
croit  itre  1  ancien  cratère  d'uu  volcau. 

La  sierra  de  Cabrera  est  une  continuation  de  la  précédente  et  occupe  uae 
étendue  de  20  kil.  dans  la  direction  de  la  petite  ville  de  Mojacar.  Ou  trouve 
dans  ce  groupe  et  dans  ses  ramifications,  des  galènes,  de  l'antimoine,  des 
malaeliites,  de  Toxyde  rouge  de  fer,  un  gisement  considéiaUe  de  fer  ma- 
gnétique et  du  gypse  d'une  k  marquabie  blancheur. 

La  sierra  Almagrera,  dans  laquelle  on  a  trouvé  des  mixtes  d'argent,  oc- 
cupe Textrémité  £.  de  la  province,  entre  Vera  et  Guevas,  et  jusqu'au  bord 
de  la  mer. 

La  sierra  île  Cata,  à  l'E.  d'Aîmeria,  est  une  rainilicaiidn  de  la  >uTra  de 
Cabrera;  tout  iudique,  sa  forme  et  ses  produits,  qu  elle  est  le  résullai  d  une 
grande  fermentation  volcanique;  on  y  rencontre  des  basaltes,  des  marl>res,  des 
agates,  des  calcédoines  et  un  baiic  considérable  de  kaolin,  autrefois  exploité, 
et  qui  Test  de  nouveau  aiyounl'bul  pour  la  làbrique  de  Séville. 

kVO.  de  la  province  s'élève  la  femeuse  sierra  de  Gadorf  dépendant  du 
groupe  des  Alpujarres.  Elle  s'étend  du  N.  0.  au  S.  E.  sur  un  espace  de  5 
kiL,  et  ses  pointe  les  plus  élevés  atteignent  21àÛ  mèt.  au-dessus  du  niveau 
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de  1.1  mi»r.  On  découvre  de  ces  cimes,  par  les  belles  matinées,  los  côtes  He 
Barbarie,  à  225  kil.  de  distance.  Cette  sierra  est  célèbre  dans  toute  1  Europe 
par  ses  a]x>ndantes  mines  de  plomb.  On  a  calculé  que,  depuis  1795  jusqu'en 
1841,  on  en  avait  extrait  onze  millions  de  qnintai:gu  Les  montagnes,  qui 
éuient  très-boisées  autrefois,  sont  maintenant  complètement  dégarnies  par 
le  fait  d'une  exploitation  inintelligente  da  bois  pour  le  traitement  du  métal. 

De  toutes  ces  bauteurs  jaillissent  un  nombre  considérable  de  ruisseiux, 
de  torrents,  do  sources  minéralo-^  on  thrrmales,  mais  il  n'en  descend 
aucun  cours  d'eau  un  peu  impon;inf.  L'un  d'eux,  Vidra.  forme  la  li- 
mite méridionale  de  la  province,  et  son  bassin  sépare  la  sierra  de  Gador  de 
rAlpujarre  proprement  dite.  Les  trois  autres  sont  :  le  torrent  de  Lorca,  qui 
coule  au  N.  et  au  pied  de  la  sierra  Maria,  pénétre  dans  la  province  de 
Murcie,  baigne  les  murs  de  Lorca  et  va  se  joindre  au  Segura,  an-dessous  de 
Murcie;  YAtmanutra,  qui  prend  sa  source  dans  les  versants  orientaux  de 
la  sierra  de  Baza,  coule  de  YO.  à  l'K.  en  traversant  la  petite  rivière  de  Pur- 
chena,  forme  un  bassin  entre  la  Sierra  d'Almagro  et  celle  de  Cabrera,  et  se 
jette  dans  la  mer  à  l'E.  de  Vf>n.  auprès  de  la  Torre  del  Petlon.  Le  dernier 
est  YAlmrrin,  qui  coule  au  S.  <ie  la  sierra  de  Baza,  auprès  d  Ocaîia,  et  qui 
forme  une  jolie  vallée,  longée  jMir  h  routf»  de  Guadix  et  de  Grenade  i  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  un  peu  à  1  E.  d  Almeria. 

De  l'emboucbure  de  TAdra  jusqu'à  la  pointe  de  Elena,  sur  une  étendue 
d'environ  28  kil. ,  la  côte  décrit,  de  FO.  i  TE.,  une  ligne  à  peu  près  parallèle 
an  méridien.  A  partir  de  cette  pointe»  elie  remonte  vers  le  N.  et  forme  une 
vaste  court>e  au  cent  t  e  de  laquelle  se  trouve  Almeria,  et  dont  l'extrémité 
opposée  h  la  point<^  de  Elena  est  formée  par  le  rap  de  Gâta.  Le  golfe  d'Al- 
in'Tia  présente  .linsi,  d'une  pointe  à  l'autre,  nne  ouverture  de  7  lieues  1/2. 
A  partir  du  c^ip  de  Gâta,  où  s'élève  une  tour  de  vigie  sur  une  éminence 
nommée  la  Testa  de  Gâta,  la  côte  cominuedc  1*0.  à  l'E.,  sur  une  étendue  de 
quelques  milles,  puis  monte  pres^jue  directement  vers  le  .N.  E.  jusqu'à  la 
rencontre  du  deuxième  degré  E.  du  méridien  de  Madrid  (4*  degré  0.  de 
Paris)  ou  commence  la  côte  de  la  province  de  Murcie.  Dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue»  cette  côte  est  montagneuse  et  escarpée,  il  s'y  pré- 
sente peu  de  plages,  et  les  points  oii  elle  est  abordable  sont  peu  nombreux. 

Les  moyens  do  communication  dans  la  pro\'inee  sont  en  très-petit  nom- 
bre et  bien  insiiffisanfs  pour  les  débonchés  nécessaires  aux  industries  mi- 
nitMO  <'t  ngricoir.  .\pri''S  la  roule  médiocre  qui  va  d'Alnieria  à  Guadix,  on 
cite  uu  chemin  p.irtant  de  Dalias,  au  S.  0.  de  l.i  sierra  de  Gador,  et  .se  diri- 
geant vers  l'O,  par  lierja,  Castalla  et  Bancal,  un  second,  très-pittoresque, 
qui  remonte,  depuis  le  petit  port  d*Adra,  la  délicieuse  vallée  de  la  rivière  de 
ce  nom,  et  qui  aîioutit  à  Berja;  plusieurs  autres,  qui  pénètrent  à  TE.,  dans  la 
province  de  Murcie,  et  enfin  des  chemins  muletiers,  qui  sont  de  tiès-difflcile 
accès. 

Le»  produits  du  sol  sont  abondants  et  estimés;  les  vallées  sont  générale- 
ment semées  en  majs.  On  y  récolte  des  fruits  excellents;  à  Albancbez  et  à 
Aioja,  de-^  cranK^"^.  des  limons;  à  Adra,  des  patates  et  la  canne  dont  on  tire 
un  sucre  excelleni;  à  Purchena.  de.s  vins  estimés;  dans  les  villages  de  r«>., 
une  assez  importante  quantité  de  soie;  à  Almeria,  tous  les  fruits  d'Europe 
et  bon  nombre  d'autres  originaires  d'Amérique.  Ou  y  élève  aussi  beaucoup 
lie  bestiaux;  ceux  de  Vespéce  bovine,  dans  la  provineed'Almeria ,  sontremar- 
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quaUes  par  leur  taille  et  par  la  beauté  de  leur  race.  On  eiploite,8ur  oertaîns 
poinlA,  des  salines  appartenant  à  TÊtat  et  dont  on  tire  un  sel  commun  d*as8ez 

bonne  qualité. 

L'industrie  miIli^^e  est  la  plus  import;inle,  ccWp  qni  occupe  le  ptvis  Hc 
lu;i>;  la  fabricatitin  lU;  la  spartprie  vient  ensuite,  elle  einploio  environ  deux 
nuïlii  IikIivhIus  quâ  gagiieul  «le  G  :i  H  réaux  par  jour.  Los  l^Mumca  employée*? 
k  hacer  iu  iumisay  c'esl-à-dirc  a  toidie  les  filann  nls  de  sparte,  re<;oiveLil  1 
réaux  pour  16  livres  de  matière  employée.  La  pèciie  ne  se  fait  qu'à  Almeria, 
i  Hoquetai  et  au  cap  de  Gâta,  où  existe  une  madrague  qui  rapporte  annuel- 
lemntde  40  à  50000  réaux. 

Le  commerce  consiste  surtout  en  exportation  de  plomb  pour  les  princi- 
paux ports  de  France  ^  de  sparte  but  i^our  Usbonne  et  Porto,  où  il  est  trans- 
formé en  esteras;  de  varech  ou  kali,  dont  on  tire  la  soude  à  Malaga,  et  en 
imporlalions  de  tissus  de  rot"Ti  et  f!c  laine  de  < iataloipic,  de  soieries  de  Va- 
lence, de  lingerie  coarecli<Miiié«'  do  Marst-illc  et  île  Gibraltar. 

Ce  qui  a  été  dit  des  AîuI.iIuils,  sous  le  rapport  des  mœurs,  des  cuu- 
'tumes  et  du  caractère,  se  lapporte  complètement  aux  habitants  de  la  pro- 
vince d'Almeria.  Ils  sont  de  mœurs  simples,  religieux,  sobres,  vigoureux, 
mais  déjà  ils  perdent  le  type  caractéristique  dcsGordouans  et  des  Grenadins, 
et,  à  mesure  qu'on  avance  vers  l't:.,  ce  type  disparaît  pour  faire  place  au  ca- 
ractère tout  particulier  qui  distingue,  les  Murciens. 

J/instructinn  publique  fst  très-arriérée:  pour  une  population  de  3lr»'i,S0 
individus,  cunslalee  |>ar  les  derniers  recensements,  on  c  inqjte  1*^4  écoles, 
c'est-à-dire  1  et  l/ô  par  cunnuune,  et  4444  élèves,  sua  l,4u  p.  100.  La  morale 
publique  esl  néanmoins  ilans  une  situation  très -satisfaisante,  et  maigre  les 
conditions  contraires  que  lui  feraient  l  état  d'abandon  de  rinstructiou  pu- 
blique, le  peu  d'activité  du  commerce,  l'élévation  de  la  température,  Al- 
meria se  trouve  placée  au  trentième  rang  dans  le  tableau  de  la  criminalité 
en  Ispagne.  On  y  compte  un  accusé  sur  354  individus  :  les  coups  et  bles- 
sures  figurent  pour  les  trois  quarts  dans  le  nombre  des  crimee  et  délits. 


Almeria  (hot.  :  Fomla  dri  Vapor: 
[omid  Maiagurna),  V.  de  27  000  hab.. 
ch.-L  de  provuice  et  d'une  adminis- 
tration de  douanes  de  2*  classe,  rési- 
dence de  vice-consuls  des  difTérentes 
nations  étrangères,  pon  ouvert  au 
c(»mmerce  d'imporlalion  et  d'expoUa- 
tion  avec  lolranger.  Celte  ville  se 
trouve  située  à  l'extrémité  d'une  belle 
plaine  de  45  ktl.  d*éteDdue,  entourée 
de  ricbes  perspectives;  son  climat  est 
Tundes  pIusa^Méables  de  luut  le  midi 
de  la  Pénin^itlr»;  1  liiver  n'v  existe 
pHs,  et  le  therraomètrr  n'y  descend 
jamais  au-dessous  de  IH".  En  et»-,  eu 
revanche,  et  lorïique  le  vent  vient  de 
TK.  et  du  N.-K.,  certaines  journées 
sdul  d'une  chaleur  suffocante,  et  le 
mercure  moule  jusqu'à  36*. 


La  ville  o^t  presque  entièrement 
oiitrairée  niui  ailles;  la  plupart  »ir»nt 
d  origine  aiabe,  i*L  uat  conserve  un 
caractère  très -remarquable  comme 
architecture  et  comme  solidité.  Les 
maisons,  au  nombre  de  3400  env., 
sont  généralemen  t  à  deux  étages, 
construites  en  carré, autour  d'unpatio 
qui  sert  do  centre  commun.  Les  rues 
étroites,  tortueuses  selon  la  coutume 
arabe,  pavées  en  petit  nombre,  sont 
(l'une  excessive  propreté.  La  place  de 
la  Constitution  forme  un  trapèze  de 
80  mèt.  sur  le  plys  grand  côté,  et  de 
50  met.  sur  le  plus  i>elit,  bordé  do 
m  )isons  de  belle  apparence  formant 
galeries  au  rex>de-ohaussée.  Parmi 
ces  maisons,  on  remarque  Vayunlo- 
mietUOf  flanqué  de  deux  tiautes  tours 
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carrées,  la  com  dê  la  dejmlactdn 

provincial j  les  baraatB  du  i^uverne- 
ment  de  I.i  province.  Le  marché  se 
tient  ^in-  rrtio  place.  • 

la  I  atiicdrale  y  qui  otcuiH'  le  côté 
d'une  petite  place  de  pou  J'uLendut-, 
est  QQ  Mfloe  gothique  peu  remar- 
quable^ commencé  au  milieu  duxns., 
rnntiniié  pendant  le  xvii»,  et  reMé 
inachevé.  Eîln  présente  un  fiisenibln 
de  constructions  ff)rm.irit  un  rectangle 
autour  li  ua  paUu  ou  cloître  à  ar- 
cades. L'aspect  général  i  Textérieur 
est  plutôt  celui  d'une  forteresse  que 
d'un  édifice  consacré  au  culte.  Sur 
toute  cpttccMo.  1.1  crainte  fins  corsai- 
resd'A Iriquo.  la  m'ccahilc  de  se  metli  '" 
à  labri  d'un  coup  de  main  portaient 
i  s'entourer  de  précautions  défen- 
sives; le  plan  de  Tédifice,  les  tam- 
bours qui  en  occupent  les  angles,  les 
mpurtrit'res  qui  sillonnent  h'^  mn 
raiilo,  l;i  liautoiir  el  Tép^tisseur  ile 
celles-ci  indiquent  quelles  étaient  les 
préoccupations  des  fondateurs.  L'é- 
glise occupe  le  côté  N.,  et  forme,  sur 
une  longueur  de  80  m?*t.,  trois  nefs 
S(' parées  par  dos  arc*^  et  i;)ar  des  co- 
lonnes Ki>ttiiq"e^.  Du  côté  O.,  se 
se  trouvent  une  chapelle  et  le  sanc- 
tuaire.  On  y  remarque  principalement 
le  trascoro ,  construit  enmarhre  blanc 
et  jaspé,  la  silleria  du  coro ,  en  bois 
de  noyer,  avec  des  fijcruros  en  has- 
relief  d'un  ccrliin  Mieritc  I.a  lotir 
s'élève  à  1  angle  iN.-O.j  elle  est  carrée 

et  massive»  haute  seulement  de  27 
mèt.,  et  porte  l'unique  horloge  d'Al- 

mcria. 

On  compto  dans  la  \i!le  quatre  atj- 
tres  paioi^sps,  (r^is  anci'.'H'-  ("lU'-jiis 
de  moines.  L"c|^h:»u  de  1  uu  d'eux, 
Santo  Domingo,  occupe  la  place  oû 
fut  la  principale  mosquée  des  Arabes; 
le  couvent  sert  aujourd'hui  de  col- 
lé^'o;  on  y  voit  rncore  un  vaste  patio 
cai  i  c  eiitt-ur»'  do  cellules. 

Au  IS.-u.  de  la  ville,  sur  le  sommet 
tl*une  colline  de  70  mét.  de  hauteur^ 
qui  n'est  accessihle  que  du  côté  du  s  , 
existe  un  fort  arabe  nommé  VAlca- 
jabaf  qui  était  autrefois  d'une  grande 
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étendue.  Ses  vieilles  murailles,  d'une 

remarquable  construction,  sont  encore 
debout,  et  elles  ont  été  complétées  par 
des  travaux  plus  modernes  sous  Char- 
les-Quint. On  remarque  surtout,  dans 
la  deuxième  enceinte^  de  magoifiques 
citeroM  souterraines  et  un  puits  de 
60  mét.  de  profondeur.  L'ancienne 
mosquée  est  aujourd  lnii  la  chapelle, 
presrjue  sans  moditicat ion.  Ce  fortesl 
sans  gai  nisoi)  ;  il  est  gardé  par  quel- 
ques artilleurs.  11  domine  la  ville, 
toute  la  vega  et  un  horiion  de  10 
lieues  en  mer.  Une  colline  voisine, 
d'égalo  hauteur,  séparée  de  celle  do 
r.Mrazaba  par  un  fond  nomme  la 
()V(i  fia  Marmite),  est  couronnée  par 
quatre  grosse:»  tours  arabes.  D'ua 
sommet  à  l'autre,  rattachant  ces  difTé» 
rents  travaux,  descend  en  échelons, 
à  travers  la  Olla,  une  muraille  flan- 
quée dr*  tnm*s  fl'uu  aspect  très-pifîo- 
rosque.  Cette  murdille  fait  partie  *lo 
l'aucieone  enceinte,  dont  quelques 
parties  sont  évidemment  d'origine  pb6- 
nioienne  et  carthaginoise.  Lm  quatre 
portes  qui  coupent  cette  enceinte  n'ont 
rien  de  notablo;  celle  del  ^tar^  rc- 
conslruiU)  en  18;i9,  est  à  trois  baies 
et  d'un  aspect  gracieux. 

Les  profneoades  sont  hors  de  la 
ville.  L'une, an  pied  de  Tangle  K.-B. 
de  la  muraille,  entre  la  puerta  del 
Sol  et  la  puerta  de  Purchena,  forme 
une  (ioublc  avenue  de  "JOO  met.  de 
long;  une  autre  est  à  i  K.  du  barrio 
de  his  Huertae;  la  troisième,  et  la 
plus  fréquentée  dans  les  soirées  d'été 
et  dans  les  belles  journées  d'hiver, 
est  une  jetée  de  300  mèt.  garnie  de 
bancs,  située  hors  «le  la  puerta  de 
Mar.  De  cette  promenade,  la  rue  s'é- 
tend sur  le  port  et  sur  le  golfe. 

RÛUT£  130. 

DE  6IIENA0I  A  MURCIK. 

(.»n  suit  la  roule  précédente  jui*- 
qu'à  tiuadix  ^55  Itil.).  £n  quittant 
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cette  ville,  dans  la  direction  du  N.-E., 

on  laisse  ;\  dr.  la  route  d'Almeria. 
Kiifre  les  deux  routes  s'élèvent  les 
premières  ramifications  de  la  Sierra 
de  Baza.  On  franchit  la  rivière  de 
Guadii,  et  l'en  se  trouve  dans  une 
plaine  encaissée,  sillonnée  de  ruis- 
seaux, toute  semblable  à  colle  qui 
précède  Guadix  sur  le  chemin  de 
Grenade.  Dans  cette  plaine,  on  ren- 
contre, à  8  kil.  de  Guadix,  la  tenta 
de  Aïeule  Alamo,  et  8  kil.  plus  loin 
U  venla  de  Gor»  Un  peu  après  celle- 
ci,  la  route  coupe  un  petit  ruisseau, 
à  ser.  l'été,  torrentueux  l'hiver,  et 
monte,  pendant  près  de  2  kil.,  j»ar  une 
pente  rude,  t*»rtueuse  et  dificile,  jus- 
qu'à ta  venta  del  Baul.  Au  delà,  on 
traverse  un  bois  épais  de  taillis  de 
chines  et  do  pins,  à  Tissue  duquel  s(? 
trouve  une  vieille  to'ir  mauresque; 
puis  vient  encore  une  lon^'u*'  côte,  la 
cucsta  de  la  Monja,  au  haut  de  la- 
quelle se  trouve  une  promenade, 
ornée  de  fontaines,  qui  précède 

40  kil  (;nndit  '9',  VM.  de  Gre- 
nade). Baza  [Piisada  dcl  Sol,  tenue 
par  un  Français).  V.  de  i;u>00  hab., 
ch. -1.  d'un  paitido  judiciaire,  dépen- 
dant de  la  province  de  Grenade,  si- 
tués sur  la  pente  orientale  de  la  col- 
line de  San  /*rcfro3fflrf/r  appartenant 
à  une  ligne  de  hauteurs  qui  s'élèvent 
graduellement  vers  le  S.  G.,  et  for- 
ment la  Sierra  de  Baza.  Au  N.  0.  se 
développe  une  immense  plaine  nom* 
née  la  Hoya  de  Baja,  couverte  de 
villapre?,  sillonnée  et  fertilisée  par  un 
^'rand  nombre  de  cours  d'eau.  Autour 
de  la  ville  et  en  amphithéâtre  sur  la 
base  de  la  colline,  s  éiendent  de  beaux 
jardins  et  de  riches  plantations  d'ar- 
bres à  fruits,  d'oliviers,  de  vignes,  et 
de>  funliiiits  de  tous  côtés.  L'aspect 
do  la  Sierra,  couvei-tc  d'un*'  abon- 
dante vegéiUîiMn,  est  agréable  et  pit- 
toresf4ue;on  lire  de  cclle-ci  de»  bois 
de  chauffage  et  de  construction ,  du 
charbon,  et  on  y  exploite,  dans  le 
vnisinnpn  df'  la  ville,  trois  mines  de 
plomb  d  un  produit  restreint.  Baza 
compte  euv.  li/X)  maisons,  sans  au- 


cune élégance  moderne,  au  milieu 

desquelles  sont  pratiquées  des  rues 
arabes,  sombres  et  tortueuses,  ."i  l'ex- 
cef  tion  de  deux  ou  trois  qui  soni  à 
peu  près  régulières,  et  de  trois  places 
rectangulaires. 

Les  édifices  n'ont  aucun  intérêt. 
L'/'glise  seule,  excessivement  an- 
cienne. Italie  par  les  (ioths.  transfor- 
mée en  mosquée  par  les  Arabes,  res- 
taurée par  les  rois  catholiques,  est  de 
style  gothique  pur.  Dans  TiLtérieur, 
qui  est  divisé  en  trois  nefs,  on  remar- 
que :  un  m^îître  autel  d'ordre  compo- 
site, construit  en  IHU);  un  rhneur 
avec  une *tV/<'i  m  très-curieuse,  sculp- 
tée en  noyer^  et  des  orgues  renom- 
mées dans  toute  TAndalousie;  la  cha- 
pelle de  i9afi  Maximoy  où  reposent , 
dans  un  coffre  d'rb'Tie  rehaussé  de 
bronze  4oré.  les  restes  de  ce  saint 
martyr. .  La  tour  est  moderne.  Au 
milieu  de  la  ville  s'élèvent  les  restes 
peu  intéressants  de  Tancienne  alca- 
zaba  arabe.  Les  souvenirs  de  Tépoque 
romaine  abondent  dans  les  terrains 
qui  avoisinent  Baza;  on  y  a  trouvé 
(les  tomlKîs,  des  sarcophages  seulpiës, 
des  vases  cinéraires,  des  urnes  lacry- 
matoires  ;  mais  bien  peu  de  ces  mo- 
numents d'une  autre  époque  ont 
échapj'é     la  destruction. 

A  une  petite  distance  au  delà  de 
Baza,  ou  passe  a  gué  la  juitite  rivière 
du  même  nom.  La  roule,  qui  ira- 
vefse  la  plaine,  rencontre,  à  17  kil., 
/a  Venta  del  Peral,  et  coupe  un  autre 
cours  d'eau  ])Our  entrer  à 

n  kil.  VI  (117  kil.  1,-2)  CuUar  de 
HaiOy  V.  de  tKXKJ  hab.,  située  dans 
un  vallon,  au  pied  d'une  chaîne  de 
hauteurs  qui  porte  son  nom.  Une  par- 
tie de  sa  population  habite  des  caves 
pratiquées  dans  les  collines.  La 
route  parcourt  un  ])aysaf.'e  ma^rnifi- 
que,  elle  est  souvent  eiicaibsee  au 
milieu  de  belles  roches  ou  de  ver- 
sants d'une  aridité  sauvage,  pendant 
qu'au  loin  se  développe  une  riche 
campagne,  '^n  atteint. ainsi  (17  kil.l 
les  misérables  ma>ures  du  ham.  de 
laa  VerUetUeg.  Les  geus  du  pays 
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nomment  le  parcours  de  ce  hameau 

à  Chirivel  la  légua  dfl  Fraile  Ha 
lieue  du  moine),  parce  qu  il  se  l'ait 
lealemeut  k  travers  une  grande  plaine. 
Le  chemin  suit  la  rive  g.  d'une  rivière 
encai8s6e,  à  berges  brunes  et  déchi* 
rées,  nommée  le  rio  Àspilla. 

5  kil.  1/2  (140  kil.l  ChirivrJ.  v.  de 
1600  hab.,  à  l'extrémité  (l  uiir  ^rr.unle 
plaine  presque  circulaire,  de  ô  kil.  de 
diamètre,  qui  s'éteud  au  pied  de  la 
<tem»  Maria.  Ce  village  pauvre,  mal 
bâti,  sans  apparence,  est  entière- 
ment habité  par  des  n^riculteurs. 
3  h.  de  marche  le  séparent  do  Voir/ 
Kubio,  et  le  chemin,  qui  reacoaUe 
fréquemment  TAspill^  est  coupé  en 
trois  parties  égales  par  deux  énormes 
rochers  situés  à  6  kil.  Tun  de  1  autre. 
Le  premier  est  iiotnmé  le  /Vatlf ,  le 
second  la  Mofija. 

17  kd.  (ir,7  kil.  )  Velei-Rubio, 
V.  de  13  DOC  bab.,  appartenant  à  Ui 
province  d*Almeria,  située  sur  une 
hauteur  de  facile  accès  et  entourée 
(Vuuv  jolie  vallée  que  traverse  l'As- 
piUa  ou  rio  Clnro.  La  vilU*  entou- 
ri'-e  (le  murailles  en  terre  avcr  trois 
entrées  principales.  On  y  trouve  quel- 
ques maisons  bien  bâties;  mais  pres- 
que toutes  sont  habitées  par  des  agri- 
culteurs et  installé  selon  les  be- 
soins d>\plnit;ition  qui  sont  n^<çz 
consi(l(!;r;i!ile<.  Les  rues  sont  larges  et 
commodes,  à  i  exception  de  celles  qui 
se  dirigent  vers  le  haut  de  la  ville , 
od  se  trouve  l'église.  Celle-ci  est  un 
solide  édifioe,  construit  sur  les  mines 
d'une  ancienne  mosquée,  avec  un 
l>eau  portiiil  ru  )»i'M  rc  de  taille  flan- 
qué de  deux  hautes  tours,  du  sommet 
desquelles  l'on  Jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique. On  aperçoit,  à  5  kil.  au  N., 
sur  un  monticule  isolé,  en  avant  de 
Ih  sierra  de  Vnrra.  la,  petite  V.  d'- 
Vrlpz-niar}^',  [HDww  iKib.),  ogulenieiit 
occupée  par  une  popiilaliun  agricole, 
entourée  de  fermes,  de  métairies  et 
de  terraios  de  bon  produit  sillon- 
nés de  ruisseaux.  Il  existe,  i  1  kil. 
au  S.  lie  VcIo/  RuImo,  une  source 
acidule-ferrugineuse,  employée  avec 


succès  contre  les  maladies  lymphati* 
ques  et  les  atonies  du  système  ner-/ 
veux;  on  l'appelait  la  fuenle  de  lo.v 
CuraSf  elle  se  nomme  aujourd  hui  la 
/teaile  del  Galo, 

On  quitte  Velex-Rubio  du  côté  du 
N.  par  une  longue  descente  tor- 
tueuse et  mal  entretenue,  au  bas  de 
la  îuelle  on  rencontre  la  limite  de  la 
province  de  Murcie.  La  route  s'en- 
gage dans  im  vallon  profond,  ou  plu- 
tôt diDs  une  fondrière,  la  Rambla  de 
NogaUe,  i  U  dr.  de  laquelle  s'élève 
une  grande  montapne  cnu\  n-ip  de  vi- 
ornes nommée  la  Cabezu  dr  ia  Ojara. 
La  Rambla  forme,  à  28  k  il.  de  Velez- 
Rubio,  une  espèce  de  défilé  nommé 
le  puerlo  de  Lumbrmu,  au  delà  du- 
quel s'élève  la  Torrecilla ,  vieille  tour 
mauresque,  célèbre  dans  le  pays, 
parce  qu'il  s'y  livra  entre  lejs  Maures 
et  les  chrétien-.,  d  apr^s  les  tradi- 
tions locales,  un  combat  terrible 
dans  lequel  les  chrétiens  furent  vain- 
queurs. On  franchit  trois  fois  le  rio 
Clnro,  sur  des  ponts  de  médiocre 
construction,  avant  d'arriver  h 

17  kil.  (20>  kil.)  Lorca.  (province 
de  Murcie),.  V.  »le  45000  hab.,  située 
sur  le  versant  méridional  de  la  tierra 
dd  Cano,  au  sommet  de  laquelle  s'é- 
lève un  chAteau  entouré  de  défenses 
imposantes.  La  ville  est  cou|>éc  en 
deux  par  la  rivière  Gundalatin.  La 
vieille  ville,  qui  entoure  le  château, 

comme  toutes  les  cités  arabes*  des 
rues  tortueuses,  des  maisons  à  peine 
éclairées,  des  cail-efours  au  lieu  de 
places.  lA  ville  moderne,  qui  s  «*tend 
vers  la  |)laine,  est  mieux  bàiie  fi  d'un 
aspect  riant.  L.i  pkce  Mayor,  ou 
aboutissent  les  cinq  rues  les  plus  im- 
portantes est  formée,  d'un  e6té,  par 
1  église  collégiale  {San  Patricia),  d  m 
autrn  n'té  par  un  édifice  appartenant 
nu  chapitre,  puis  par  la  maison  de 
ville,  la  prison  et  une  belle  habita- 
tion particulière.  La  collégiale  est 
digne  d'attention,  rarchitecture  en 
r^t  correcte  et  solide,  et  le  portail 
f!  un  ménte  artistique  reconnu.  L'in- 
térieur, divisé  en  trois  nefs,  compte 
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î'i  chapriles,  sans  détails  remarqua- 
J»l('s.  I,  une  d'elles  ron?^rve  le>  rch'iiu'S 
du  {)a(i()U  de  U  ViUtj,  San  PaUicio. 

Une  partie  de  la  ville  basse  e^t  en 
raines,  et  ces  niines  sont  le  résultat 
d'une  cttastrophe  qui  a  coûté  U  vie  à 
pliH  (le  GOO  personnes.  Il  existai»  au- 
dessus  fie  LorcT,  au  debouclié  de  I  une 
des  vallée»,  k  g.  de  la  route  qu  uu 
vient  de  parcourir,  une  digue  colos- 
sale OU  pwUûtiùt  le  Pantano  de  Puen' 
tSf.  Cette  digue,  construite  en' blocs 
énormes  et  cpais<«'  de  23  mèt.  à  la 
l>ase,  s'élevait  à  une  imutntir  de  pros 
de  120  ni«'t.  et  ban  ait  la  vallée 
d'une  montagne  à  Tautre.  Cette  ma^ 
gnifique  retenue  fut  terminée  en 
1789.  Un  jour  de  1802,  la  pression  con- 
sidéraMc  <l<^s  eaux  on  cntiuîna  une 

fmrtie,et  1*  s(':iii\  ju c npiicicut  sur 
a  ville  en  ri;n\<  r>aui  tous  les  ob- 
stacles. Les  désastres  qu'elles  causè- 
rent dans  la  compagne  furent  évalués 
à  plus  de  24  millions  de  réaux. 

A  0  kil,  au  (lel.\  do  Lorca,  on  re- 
marque, sur  la  g.,  à  une  portée  de 
fusi!,  une  fort  belle  maison,  d'archi- 
tecture moderne,  nommée  San  Ju- 
Uan  de  la  Higturuêla,  Plus  loin,  on 
rencontre  le  parddnr  dcl  Cattillo, 
pnts  In  r;\nit)l;i  ikl  UvcT  qui  coupe  le 
chemin .  <■!  .Milin 

22  kil.  (224  kil.)  loUuui,  V.  de 
90Û0  hab.,  situi-e  suruu  sol  en  pente, 
au  pied  des  montagnes  de  la  tiêtra 
df  Expana^  el  à  rentrée  d  une  belle 
vallée  très  (  ulti^  ÔP.  Un  ravin  la  ^e- 
paff»  en  d' ujl  quiH'licrs  noinniés  le 
Barriu  de  Sevilla  et  le  liairio  d*' 
Triana,  Sa  population  s'occupe  exclu- 
sivement d'agrjçulture,  et  les  habita- 
tions, installct^s  pour  l'exploitation  du 
sol.  sont  vastes,  mais  sans  aucune  ap- 
p.item  e  f/<*tr!ise,  l'ort  ordiiidire.  est 
surmoniee  d  une  tour  en  briques, 
baute  de  7 1  mèt.  et  couronnée  de  cré- 
neaux. Au  milieu  de  la  place  princi- 
pale, dans  le  Harrio  de  Sévilla,  se 
trouve  une  très-jolie  fontaine  en  mar- 
bre, alimentée  par  un  .njUt'flur  do 
2.ÀK)  mèl.  qui  prend  sts  eaux  dua.^  la 
tterra  de  E^pana,  il  existe  à  Tolana 


une  populîition  très-pittoresque  d(» 
Git.iTTos,  qui  tiennent  la  plupart  des 
posadas  du  pays,  et  dont  la  principale 
industrie  est  de  transporter  à  Murcie, 
à  Cartagène,  à  Lorca  et  dans  les  au- 
tres villes  des  environs  les  neiges  de 
la  monta L-ne  I.a  végétation  de  l.iut 
ce  pays  r>t  niei  \  eiileuse  ;  la  route  est 
burdee  d  aioes  énormes,  de  roseaui 
gigantesques,  de  tournesoli  imiMoset 
dont  les  habitants  pauvres  mangoii  U 
graine.  I^es  palmiers  commencent  à 
par  lîl:  c  en  ;.""oupes  nombreux. 

un  rem  outre,  aune  petite  distance 
de  Toiaiiit,  une  route  qui  se  dirige  au 
N.  vers  Ziexar,  Hellin  et  Albaoete, 
puis  on  atteinU 

11  kil.  (23:)  kd.)  Alhama  de  Mumwe, 
inlic  V.  <if;  r>(K)n  hall  ,  h  i  ues  larire*^ 
et  prnjin's,  siiut'--  au  tiulieu  d  iin«' 
petite  piaiue  entourée  d  un  cirque  de 
hautes  montagnes.  Elle  est  dominée 
par  un  rocher  élevé  que  couronnait 
autrefois  une  forteresse.  Ce  qui  si- 
gnale surîcut  Alhama.  ce  sont  les 
sources  minérales  qui  lui  ont  donné 
sou  nom.  Elles  coulent  au  centre  de 
la  ville,  à  la  hase  miftme  du  rocher. 
Lm  eaux  sont  recueillies  dans  des 
salles  souterraines  et  voûtées,  de 
c(in>i ructn.n  fort  ancienne  attribuée 
aux  ivirnain.s.  Ou  a  bAti  tout  ré- 
cemmenl,  uuiuur  et  au-dessus  de  ixs 
salles,  un  bel  établissement ,  des 
mieux  installés  qui  existent  en  ce 
genre.  Les  eaux,  dont  la  température 
est  de  31  k  43  degr^  rent..  se  clas- 
sent parmi  les  su!t;i;éis  calciques; 
elles  sont  employées  avec  succès 
contre  les  rhumatismes  et  dans  cer- 
tains cas  de  fièvres  intermittentes. 
L'une  des  trots  sources,  usitée 
seulement  en  boisson,  contient  luie 
certaitie  quantité  <!e  fer.  La  sai*''»!! 
coiuiuence  le  10  aviil,  elle  est  suspen- 
due de  la  lin  de  juin  au  1"  septembre, 
en  raison  des  chaleurs  ^  et  se  clM  à  la 
fin  d'octobre.  Mua  ma  reçoit,  année 
moyenne,  500  malades. 

K  kil.  {2'i3  kil.)  iebrilla,  bourg  de 
■JHDU  iiab.,  d  un  aspect  (i  •  s-pilkires- 
que,  coupé  pai  uu  piolond  larin,  au- 
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dems  duquel  est  jeté  un  pont  d*uiie 

arche.   Ses  maisoos  sont  preique 

toutâft  bâties  en  lerrp. 

On  passa  a  gué,  au  'leh\  ilr  ce 
liouri^,  le  rio  Sangonera,  torrentueux 
dans  les  temps  de  pluie,  et  on  lebse, 
à  dr.,  la  petite  ville  de  Palmar,  ou 
l  uijar  de  don  Juan,  où  passe  le  die- 
miii  tle  Murcio  à  Cartagène. 

On  aperçoit  en  avant,  à  l'extrémité 
d  uue  belle  et  lougue  avenue  tracée 
au  milieu  des  mûriers  et  des  oran- 
gers, la  tour  de  la  cathédrale  de  Mur- 
cie.  A  dr.  et  à  g.  s'étendent  des 
champs  de  maïs  et  de  poivrier^  ron- 
ges- Les  paysan ^  an  u.int  basané, 
avec  leurs  jaquettes  blanches,  leurs 
esparUlles  lacées  sur  le  coude  pied, 
et  surtout  leurs  mouchoirs  roulés  au- 
tour de  la  tête,  ont  un  aspect  tout  à 
l'ait  mauresque. 

22kil.  (26&  kil.)Mttrcie.  (K.  K.  Jb, 
p.  Uôo} . 

ROUÏ£  131, 

DE  MURCiE  A  ALiCANTE. 

74  kil.  t/2. 

On  sort  de  Murcie  par  Ui  porte  de 
FK. ,  ou  porte  d'Orihuela.  On  tra- 
verse la  Huerla  au  milieu  de  ses  ri- 
ches et  vertes  plantations .  de  se«î 
misérables  cabanes  couveilts  en 
chaume,  ayant  à  dr,  le  cours  du  .SV- 
pwra»  On  atteint  la  limite  de  la  plaine 
à  (5  kil.  1/3)  Monte  Àgudo,  v,  de  1000 
hab.,  situé  sur  les  pentes  d'une  C(»l- 
line  en  pain  de  «^nero,  au  sommet  de 
laquelle  se  dreH.Hent  les  ruines  d'un 
ancien  château.  Le  teniluire  de  ce 
village,  parfaitement  arrosé,  est  en- 
tièrement planté  de  mûriers  et  de  no- 
pals. De  ce  pomt,  <,u  s'engago  dans 
la  Si«'rra  d'Oiiliurla ,  qui  forme  la 
séparation  de  la  campagne  de  Murcie 
et  de  celle  d'Orihuela.  La  roule  de- 
vient accidentée,  mais  elle  est  bonne; 
elle  longe  la  base  des  hautes  mon- 
tagnes dénud-'es  qui  forment  l'en- 
ceinte de  la^Vega,  et  iiembie  rélcguée 


sur  un  coin  de  oitta  admirable  plaine 

pour  !n  laisser  tout  entière  à  la  cul- 
luie  (|U'  en  tire  une  si  g:ninde  variété 
de  produits.  Ou  ne  rencontre,  dans 
ce  trajei  (13  kil.  1/2),  que  le  ham.  do 
La  A  pareindaf  tout  entouré  d'oliviers 
et  de  palmiers,  avant  d'att  «  n  1 1 

5  kil.  1/2  (24  kil.  1/2)  Orihuela. 
V,  de  24  000  hal>  *  »ri  aperçoit  sur  la 
en  arrivant,  une  belle  et  .  .iste  ca- 
serne de  cavalerie  et  U  udauterie. 
Cette  ville,  entourée  de  jardins,  s*é- 
lève  sur  Tun  des  côtés  d'une  plaine 
magniCtiue  où  serpente  le  Segura. 
Far  la  richesse  rie  la  culture  et  la 
beauté  «les  fruits,  cette  plaine  rivalise 
avec  celles  de  Grenade,  de  Mm  cie  et  de 
Valence.  La  végétation  est  gigantes- 
4|U€  :  les  orangers,  les  grenadiers,  les 
miUiers  confondent  leur  feuillage  et 
couvrent  la  plaine  d'un  éyn\<  rideau 
'le*  verdure  que  doioinent  ie?»  Iifçe.s 
élancées  et  le  magnifique  feuillage 
d'un  grand  nombre  de  palnders  et  de 
dattien.  La  fertilité  de  ce  sol  est  re- 
nommée en  Espagne  et  on  dit  prover- 
lenlemenl  :  Llvern  n  nnlhtrrn.  trifjoà 
Ovihw'la  — «  Ou  il  pleuve  ou  ne  pleuve 
pas,  du  l»ie  a  Orihuela.  »  Orihuela 
est  aujourd'hui  ville  ouverte,  elle  n*a 
rien  perdu  de  son  ancien  caractère 
arabe  ;  on  y  rencontre  encore  quel- 
qiifs  vcîtiges  d'anciennes  murailles, 
de  tours,  de  caspmatf^^,  appartenant 
à  un  très-ancien  chàieau  qui  couron- 
nait la  colline  au-dessus  de  la  ville, 
[.es  maisons,  assez  bien  bâties,  à  trois 
et  même  quatre  étages,  sont  ornées 
jxiur  la  plupart  de  balcons.  On  re- 
marque le  palais  épiscopal,  vaste  é»li- 
fice  avec  un  très-bel  escalier,  con- 
struit sur  la  rive  g.  du  Segura,  et 
quelques  belles  maisons  particulières 
ou  eaMis  solarei,  notamment  celle  du 
marquis  de  Arneva.  La  calliédrale 
(Onhueb  e'^f  le  ^léffQ  d'nn  ivêché)  a 
été  conslruiti'  >iir  les  ruines  <\v.  l'an- 
cienne mosquée,  elle  est  pctil«,  de 
style  gothique  et  de  pen  d'apparence 
à  l'extérieur*  L'intérieur  a  quelque 
mérite  de  construction  ;  il  est  divisé 
en  12  chapelles.  Le  cli<«rur  est  sim- 
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pie,  entouré  d'une  silleria  en  acajou , 
avec  des  suj>n  «sculpté;?  de  l'Ancien 
Testament.  Onhuela  possède,  en  ou- 
tre, trois  autres  églises  et  de  nom- 
breux comots  sans  aucun  intérêt, 
mais  dont  les  longues  façades  sans 
ouvertures,  ou  percées  de  fenêtres 
étroitement  grillées.  'Inniif^ntaux  rues 
un  aspect  triste  rt  sombre.  i 

On  visite,  sur  la  montagne  qui  do- 
mine la  ville,  le  séminaire  eoncUiar 
de  San  Miguel  où  Ton  arrive  par  une 
succession  de  rampes  bien  construites. 
De  l;i  terra w  qui  précède  le  sAnn- 
nairp.  (m  jouit  d'uno  vu*»  magnitique 
surlaVega;  on  aperçoit, à dr. ,1e  vieux 
château  de  Monte  Âgudo  ;  au  delà,  la 
tour  de  Murcte  et,  à  Textrème  g.,  au 
milieu  de  boisde  palmiers.  Tissue  de  la 
vallée  du  Segura  vers  la  Méditerranée. 
11  y  a  tout  autour  de  l;i  ville  de  char- 
mantes promenades;  la  principale  est 
le  Cborro,  situé  au  S.,  sur  la  rive 
d*un  canal  d^rrigation  bordé  de  sau- 
les, de  peupliers,  de  platanes  et  d'au- 
tres arbres  de  belle  venue;  on  y 
trouve  de  nnuibreux  bancs  de  pierre. 
Du  côté  opposé  au  canal,  s'étendent 
de  superbes  jardins  d'orangers. 

Le  commerce  d'Oribuela  en  pro- 
duits du  sol,  en  chanvre  d*abord  puis 
en  orangers,  eu  céréales.  ♦Vtitî  , 
soie,  etc.,  est  d'une  grande  impor- 
tance. 11  se  tient,  le  mardi  de  chaque 
semaine,  un  marché  considérable  dont 
le  spectaele  est  très-intéressant  pour 
l'étranger. 

L.'i  route  «^uit.  en  quittant  Orihuela. 
la  base  d'unr'  moniagiic  ni«'fallifcie 
nommée  el  Cerro  dp  Oro,  et  tra- 
verse (5  kil.  1/2)  la  petite  V.  île 
CaUosa  de  Seg^tra^  dont  on  remarque 
lY'glise.  construite  sous  le  règne  de 
Charles-Quint.  Callosa  est  dans  une 
position  cliarmanto.  entourée  rie  jar- 
dins, de  bois  de  palmiers  et  dominée 
par  de  beaux  rochers.  A  la  sortie,  on 
remarque  un  vieux  château  maure, 
nommé  le  CatUUo  de  Co»j  encore 
bien  conscrx**^  et  cotironnant  un  ma- 
melon dont  la  route  coupe  la  b.is»». 
Au  delà,  la  route,  bordée  de  nopals 


et  î'  (1  »ès  énormes,  longe  la  jolie  sierra 
de  Callosa  et  rencontre  (l  kil.  1  "2)  îe 
bourg  de  Cor.  <'ntourê  de  jardins 
d'orangers,  de  paimiers  et  d  arbres  à 
fruits;  (l  kil.  1/2}  laGfunjaâê  Hoca- 
mom,  et  3  kil.  plus  loin  : 

10  kil.  1/2  (3".  \i\\.)Alhalera,  bourp 
de  "200  hab.,  situé  tout  près  de  la  n%c 
gauche  tlu  Segura  ;  les  maisons  sont 
basses  et  ne  se  composent  que  d'un 
rez-de-chaussée  couvert  en  terrasse. 
A  gauche,  un  peu  au  delà  de  ce  bourg, 
se  sépare  une  route  qui ,  passant 
par  CrfriUentp  et  Aspê^  va  rejoindre. 
H  NorcUia ,  k  2.'i  kil.,  le  chemin 
de  fer  d'Ali cante  à  Almansa.  Cre- 
villente  motiverait  un  détour  dans 
cette  direction,  si  KIche  n'était  aur 
l'autre  route;  c'est  ui>  channant  vil- 
lage à  l'aspect  tout  à  fait  oriental, 
l'onstruit  «  n  ;imphilheàlre  sur  le  pen- 
chant d  une  colline.  .Ses  maisons,  à 
toits  plats,  s'élèvent  dans  le  désordie 
le  plus  pittoresque,  au  milieu  de  ro> 
cbcrs  et  de  buissons  énormes  d'aloès 
el  de  U'ipals.  Les  jardins  sor,'  plantés 
d'orangers  dfgrenadH  rs.de  i;i  ri^rs, 
et,  au-dessus  <ie  ces  gioujv's  du  ricbc 
verdure,  s'élancent  des  palmiers  dé- 
veloppant un  feuillage  abondant  d'oâ 
pendent  de  belles  grappes  de  fruits. 

La  route  de  di  oite  a  ce  môme  a-p.'.  t 
orienta!  ;  l^-^  palmiers  se  dressent  de 
toutes  parts  el  se  groupent  de  la  ma- 
nière la  plus  pittoresque  autour  de 
Elche,  Tenveloppant  d'un  rideau  si 
épais,  qu'on  en  aperçoit  à  peine  les 
habitations. 

n  kil.  (h2  kil.)  Elche.  V.  do  19. MK) 
hab.  On  pénètre  dans  la  ville  par  un 
pont  magnifique,  jeté,  à  une  grande 
hauteur,  au-dessus  du  Ut  torrentueux 
du  Vinalopo.  Elle  se  cor  ij  '  ^  d'en- 
viron 4000  uiaisons  blanches  el  basses, 
à  toits  i^lais.  de  style  mauresque,  per- 
cées de  rares  fenêtres,  formant  des 
rues  étroites  et  sales,  au  centre  d'une 
belle  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la 
mer.  C'est  tout  le  caractère  de  la 
ville  arabe;  elle  rappelle  Tanger 
et  Tetuan;  il  sembU»  (jue  la  con- 
quête et  la  civilisation  chrétienne 
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aient  voulu  coDserver  là,  en  fSM6 

ik*  la  côte  d'AfriquP,  un  souvenir 
de  l'ancienne  occupation  dei  Maures; 
lien  n'y  manque,  ni  h.  localité,  ni  le 
paysage,  ni  le  type  des  habitants. 
SIcbe  était  autrefois  fortifiée;  il  ne 
reste  aujourd'hui  qu^uu  petit  nombre 
de  vestif^es  des  murailles  qui  l'entou- 
raient. On  y  l'emarque  déUx  ou  trois 
belles  places,  et  une  promenade,  lU- 
lameda^  plantée  d'ormes  et  de  frênes 
quisontyàeette  extrèmitédet'Espagne, 
des  arbres  exotiques  rares  et  curieux. 
Les  seuls  édifices  notatiles  sont  la  ccua 
Capitular,  situé  sur  !a  plaza  M^yur.  et 
une  priso n .  r (  )  nst  ruct  i  on  t  iv" •  -  i  n  c  ;  p  1 1  n p . 
nommée  la  Calandura ,  dont  U 
tour  porte  une  horloge  accompa- 
gnée de  deux  figures  d*homme  et 
d'enfant  qui  frappent  les  heures  et 
les  quarts.  L'église  |>rincipale  est  an- 
cienne et  digne  de  quelque  attention. 
EUe  possède  un  beau  retable  au  mi- 
lieu duquel  est  placée  une  statue  de 
la  Vierge  de  TAssomption,  couverte 
de  riches  vêtements  et  en  grande  vé- 
nération dans  le  pays.  De  la  plate- 
forme de  la  tour,  on  jouit  tl'iin  ma- 
gnifique Coup  dœil  sur  la  ville,  lu 
riche  plaine  qui  Tentoure,  la  forêt 
de  palmiers,  les  Jardins  qu'il  est  très- 
intéressant  de  visiteri  et  les  irriga- 
tions qui  les  fertilisent.  Les  eaux  de 
celles-ci  sont  tourmes  par  une  belle 
retenue  oupaniano  construite  à  5  kil. 
au  N.  de  la  viUef  en  travers  d'une 
gorge  qui  domine  le  cours  du  Vina- 
lopo.  La  muraille  qui  ferme  cette 
);orgea21  met.  de  hauteur,  U  mèt. 
d'épaisseur  à  la  hase,  et  H  met.  1  *i  au 
sommet,  qui  forme  une  terrasse  de 
70  mèt.  de  longueur  d'une  montagne 
i  l'autre. 

Ce  qui  provoque  le  plus  l'intérêt  à 
Elche,  c'est  sa  campa;^'ne  et  les  pn»- 
duits  qu'on  en  retire.  Les  olivieis.  les 
orangers  sont  en  petit  nombre.  Les 
dattes  et  les  palmes  constituent  le 
principal  revenu  des  habitants.  On 
a  dit,  pour  plus  d'une  cause  :  «  11 
n'y  a  qu'un  Elche  en  Espa^^rie  ;  »>  c'est 
aussi  la  seule  ville  d'Espagne  où  l'on 


soit  arrivé  à  diriger  d'une  manière 
îtuss!  intelligente  et  aussi  productive 
!  j  (  iilture  des  palmii  i  s.  On  plante  ces 
arbres  à  2  met.  l'un  de  l  autre.  en  liles 
parallèles  à  la  direction  des  canaux 
d'irrigation.  Ceux-oi  forment  de  longs 
fossés  de  20  mèt  de  loog&ueur,  3  de 
largeur  et  20  cent,  de  profondeur,  dont 
les  intervalles  sont  plantés  en  luzerne, 
en  coton  et  autres  vej^étaux.à  la  crois- 
sance desquels  les  palmiers  n'appor- 
tent aucun  obstacle,  ni  par  leurs  ra- 
cines qui  s'étendent  peu,  ni  par  leurs 
tiges  et  leur  feuillage  qui  n'intercep- 
tent pas  les  rayons  <lu  soleil.  Le  sol, 
au  pied  iiii  palmier,  n  exige  aucun 
^oin ,  mais  la  couronne  uu  ^  trouvent 
les  fruits  oblige  à  plusieurs  opérations 
difficiles  et  dangereuses.  Les  gens 
d'Elche  grimpent  avec  une  rare  l('}>ô- 
i*et6  au  sommet  de  ces  tiges  Hexibies, 
s  appuyant  de  leurs  pieds  nus,  le 
corps  ceiaL  d  une  fofte  ceinture  à  la- 
quelle est  attachée,  dans  un  anneau, 
une  corde  de  sparte  qui  fait  le  tour 
de  l'arbre.  La  corde,  lancée  en  l'air, 
s'accroche  aux  rugosités  de  la  tige; 
a[»puyé  sur  cette  corde,  l'ouvrier  se 
sert  des  rugosités  en  guise  d'éche- 
luns  et  monte  en  s'aidant  des  pieds 
et  des  mains.  11  reprend  la  corde,  la 
jette  de  nouveau  au-dessus  de  lui,  et 
continue  à  monter,  en  recommençant 
k  même  manœuvre.  Toutcela  se  fait 
av^  autant  de  rapidité  qu'en  met- 
trait un  homme  agile  sur  un  sol  hori- 
zontal. Arrivé  à  la  couronne,  il  visite 
le  fruit, consolide lesgrappes,  les  assu- 
jettit  avec  des  liens  pour  le»  protéger 
contre  l'action  du  vent.  S'il  en  fait  la 
récolte,  il  les  descend  dans  une  cor- 
beille qu'il  porte  à  la  ceinture,  et  qu  il 
fait  glisser  ju8qu*en bas  à  Taide  d'une 
longue  corde. 

1  *'s  jjalmiers  milles,  après  la  flo- 
raison et  la  fécondai i<n».  et  les  j«al- 
micrs  femelles  qui  n  aiinoncent  pas 
de  fruit,  Mini  en  outre  l'objet  d'une 
opération  particulière,  plus  périlleuse 
encore  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler.  On  en  rassemble  les  palmes 
eu  forme  de  cône  ;  des  cordes  entou* 
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lent  et  resserrent  ces  cônes,  drj»uis 
la  naissance  jusqu'à  la  pointo.  (]v  ma- 
ni?>re  h  mettrpÎP's  palmpsqui  ormptMit 
l'intérieur  du  bouquet  à  1  aiiii  de  Vmv 

et  de  la  lumière.  Cette  pratique  a 
pour  but  de  fhire  blanchir  les  palmes 

et  de  les  conserver  pour  la  fête  des 

RnmeaiîT.  A  vp\tf*  Aporpip.  on  en  charge 
(lf>s  !nillioi*s  de  Noitni-os.  nu  les  ré- 
pand dans  toute  1  Espa^^ne;  on  en  ex- 
pédie même  en  Italie.  Il  est  peu  de 
maison  pieuse,  en  eflet,  dans  toute  la 
Péninsule,  qui  n'ait,  dans  la  seinaine- 
sninto,  mtip  pnlino  lo'Miito  venno  d'T'î- 
v)i(\  et  (]ui  iir  placo  à  Tun  de  ses  h;tl- 
coiis  la  palme  desséchée  de  l'aonée. 
précédente.  Le  vulgaire  prétend  que 
oelle-ci  préserve  la  maison  de  la  fou- 
dre; le  fait  est  loin  d'ôtre  démwitrô. 
pt  c'c-^t  (ont  siiiijilt'nif/it  un  usagf. 
commence  à  t- rnu  r  <  t^s  fni«»ceaux  ou 
cônes  dès  le  muis  d  avnl  ;  on  ne  les 
attache  d'abord  que  jusqu'à  la  moitié 
de  la  hauteur,  pour  laisser  se  dévelop- 
per les  palmes,  et  on  ferme  la  pointe 
au  mois  d'août  on  h  couvrant  df»  qnol- 
qno"  feuilles  d(''roctueuses.  L'aspect 
n'i'ii  est  pa5  précisèiiient  pitlurcsque, 
ce  maiUot  tout  entouré  de  cordes  res- 
semble quelque  peu  à  une  énorme 
carotte  prise,  assise  verticalement  au 
sonimPt  d'un  i!i;lt.  I/iiuhi^ti-ie  n'ajoule 
pas  loujours  aux  eliarm'-s  du  ji  iysaL'e. 
Un  }>almier  peut  subir  ce  Uttiteuieut 
tous  les  quatre  ans,  et  sa  couronne 
repousse  sufBsamment  dans  l'inter- 
valle. On  évalue  à  SOOO  le  nombre  des 
cônes  qiii  se  font  chaque  année  ;  cha- 
cun dVux  donne  dix  palmes  rpi'on 
vend  eu  moyenne  2  réaux  Tune,  ce 
qui  fait  un  produit  total  de  8000  dou- 
ros  (42  000  f^.),  et  de  plus  on  expédie 
dans  les  ftbriques  de  tabac  les  palmes 
défertuPîi'^r.-  qui  yont  employéespour 
falu'iquerdes  i  i^Mt-ett'^*;.  Les  palmiers- 
femelles  en  bon  rapj»ort  huuL  eu  iimn 
bre  d'environ  35  000,  produisant  i  un 
dans  rentre,  année  moyenne^  4  arro- 
bes  de  dattes,  ce  qui  porte  le  chiffre 
ih\  produit  h  1  400000  réaux. 

Km  <pnHant  F.lrhe.  la  routi'  Inverse 
de  i$»  undes  plames  sans  verdure,  puis 


elle  se  rapprocha  de  la  mer  qu"*f»lle 
(  ôt'tye  jusqu'à  Alicante.  Aux  appro- 
ches «le  cette  vdie,  elle  se  garnit  d  ar- 
bres;  quelques  propriétés  M'éteodent 
sur  la  droite.  La  campagne,  très-cul- 
tivée, prend  un  autre  caractère  ;  on  ne 
compte  plus  que  qiielques  palmiers 
épars,  les  uns  (lt'velop]>ant  leur  riche 
feuillage,  lès  autres  irisœmeiil  em- 
maillottés.  A  gauche,  un  aperçoit,  sur 
un  petit  tertre,  la  gare  d'arrivée  du 
chemin  de  fer  de  Madrid.  Alicante  ae 
ju  »  sente  sous  un  charmant  aspect  aux 
voyageurs  venant  par  la  route  d'El- 
che.  La  ville  se  dévelopj*e  en  amphi- 
théâtre, dominée  par  la  montagne  et 
la  forteresse  de  Santa  Barbara. 

22  kil.  1/2  (74  kil.  1/2).  AUcante, 
(K.  R.  15,  p.  322.) 

KOUT£  132. 

D'ALICANTE  A  VALENCE. 
PAa  ALCOT  BT  JÀTIVA. 
117  kil. 

On  peut  aller,  par  voie  rapide,  tl  Ali- 
cante  à  Valence,  ensuivant  le  chemin 
de  fer  (R.  15,  en  sens  inverse)  d'AIi< 
cnnte  jusqu'à  La  Venta  de  la  Encina, 
(p.  316),  où  s'enil  ranche  la  lipne  de 
Valence  (R.  ](,)  pa-^Mogente  et  Jativa. 
Un  va  auhsi  d  Alicante  ;\  Valence,  en 
une  journée,  par  les  bateaux  à  va- 
peur ;  et  enfin  en  suivant  le  littoral 
])ar  Benidorme,  Dénia  et  Gandia 
(R.  133). 

La  route  de  terre,  par  Alcoy,  est  peu 
suivie:  mais  elle  a  cependant,  par  les 
localités  qu'elle  traverse^  par  leur  im- 
portance au  point  de  vue  des  produite 
et  du  commerce,  un  intérêt  qui  nous 
fait  un  devoir  de  la  décrire. 

5  kil.  12.  Mvrhnrnief,  pet.  V,  de 
3800  hab,,  située  dans  la  plaine,  au 
N.  E.  d'Alicante,  sur  la  rive  dr.  du 
rîo  Casialla.  On  y  dte  le  domaine  de 
Bavalet^  appartenant  au  comte  de  Casa 
Hojas,  et  dans  lequel  sont  «le  magni- 
fiques jardins  piarfaitemeni  entre- 
tenus. 
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17  kil.  {n  kil.  I  -2).  V.  (lo 

'i.&)0  hab. ,  sur  la  pt'iilH  d  une  nioii- 
liigneque  couroiine  ijd  vieuxchàteau, 
et  sur  la  rive  Ur.  du  rujss*iâu  de  Casco; 
Ms  maîMitt  sont  4oheloimées  en  am- 
phi théâtre  ot  ses  rue»  Sont  très-escar- 
pées. 11  s'y  récolte  un  excellent  miel, 
employé  siidoiit  à  la  fabriratinn  drs 
fiirrones,  cspi  cc  de  miu>»fepdiii>  lurl 
e^limé6J  ei  duai  li  se  fait  une  consom- 
mation considérable  k  Madrid  pendant 
les  fêtes  de  Noël. 

Deux  chemins  partent  de  Jijona 
pour  atteindre  Alcoy  ;  l'un,  à  dr. ,  pra- 
ticable aux  voitures,  et  qui  pravit 
rudes  peates  des  montagues  d'Àgu!- 
lent  et  de  BtHieadell,  pour  Urancbir, 
à  traveif  ia  dâchirure  qui  les  sépare^ 
le  puerto  d*Albayda.  L'autre  chemin, 
s^nlrment  rrccessihle  aux  ravrdiers, 
péuèire.  .'i  1^'.,  dans  les  monui^nes. 
et  rencouire,  au  milieu  de  bois  d'a- 
mandiers, le  célèbre  pantano  de 
Tibi,  retenue  d*eau  considérable  for- 
mée dans  une  gorge,  et  qui  ressemble 
h  un  lac.  La  murailif*  colossale  qui 
[rrriie  ]:\  j^nvïie  mesure  71  mi't.  de 
longueur  d  une  niutiiapne  à  l'autre, 
41  mèt.  de  hauteur  et  lë  met.  d'épais- 
seur. On  passe,  au  delA,  au  milieu  de 
roches  de  marbre  rouge,  pour  attein- 
dre, n  mic  heure  de  dislance,  Tihi, 
l)ourg  de  hr\h..  situr  sur  la 

pente  aride  d  uut;  iiioiiLaKiit»  que  cou- 
ronne un  vieux  château  mauresque. 
Vers  la  g.,  entre  les  montagnes  et 
Villena,  station  du  cheniin  de  fer  de 
Madiiil.  à  environ  17  kil..  se  tiouvu 
Caslaiia,  penio  loc-ilitt''  nupr»  s'  de  la- 
quelle, en  IK12,  1^*  KtiJiutai  Deiort, 
avec  lâOU  Français,  délit  lOÛOU  Espa- 
gnols. En  2  h.  de  marche,  au  delà  de 
'fibi,  et  h  trav<  ts  la  montagne^  au 
mdieu  de  sites  charmants  et  d'tme 
riche  \('^'ct;.ili'in.  "i!  nM  i\c  à 

17  kil.  CW  kti.  1/2].  Aicoy,  V.  de 
15  500  hab.,  ch.-L  d'un  district  judi- 
ciaire, située  au  pied  de  la  Sierra  de 
Moriola.  sur  une  petite  éminence  qui 
occupe  le  fond  d  une  gorge  profonde 
où  coule  le  no  de  Alcoy.  La  partie 
haute  de  celte  ville  est  irês  pitiores- 


que,  ses  maisons,^  entourées  de  jar- 
dins en  terrasses,  sV-cholorinent  au- 
dessus  du  ravin.  Un  y  renconire  quel- 
ques beaux  édifices,  une  jolie  place 
entourée  de  constructions  modernes^ 
une  église  paroissiale  de  style  gréco- 
romain,  des  promenades,  et  un  grand 
nomhrn  cU*  fontaine^  publiques.  Ce 
qui  attire  surtout  rintéièl  sur  Alcoy, 
c'e^t  son  activité  industrielle  et  ses 
fabriques.  Après  quatre  ou  cinq  villes 
de  Catalogne,  c'est  assurément  la  pre- 
mière ville  ^îîanufactu^^re  du  midi 
de  l'Espagne.  Le  mouvement  qui  s'y  fait 
frappe  vivement  l'attentit^n  du  voya- 
geur dès  son  arrivée.  1)  immenses 
quantités  de  laines  teintes  de  toutes 
les  couleurs  étendues  dans  les  rues  ; 
un  va-et-TÎent  continuel  de  bêtes 
de  somme  portant  les  laines  au  fou- 
lon ou  en  revenant;  les  nit-iiers  qui 
marchent  et  frappent  de  tous  cotés, 
dans  presque  toutes  les  maisons;  une 
population  dont  tous  les  individus 
sont  occupés,  et  parmi  laquelle  on  ne 
voit  ni  un  mendiant  ni  un  vagabond. 
11  se  fabrique  j ar  an,  à  Alcoy,  25  000 
pièces  de  drap  et  de  flanelle,  1200 
pièces  de  couvertures,  plus  de  200  000 
rames  de  papier,  dont  30000  rames 
de  papier  à  écrire  et  180  000  rames 
emphivi  rs  en  livrcN  à  cigarettr^  qui 
se  faimquenl,  au  nioypn  d'.ipji.neils 
mécaniques,  avec  une  rapidité  extra- 
ordinaire. On  emploie  à  ces  diverses 
fabrications  plus  de  70  000  arrobes  île 
chiffons  (800  000  kil.)  ;  140000 arrobes 
(IGOUl)OO  kil.)  de  laines  venant  de 
l'Aragon.  de  i  Kslrémadure,  de  St'^go- 
vie,  et  150 ouu  arrob(^s  (18000  hect.) 
d'huile  d^AndalûusIe.  Certaines  for- 
tunes d'Âlcoy  sont  considérables* 

On  y  célèbre  charjue  année,  pendant 
trois  jours,  les  23  et  24  avril, 
veille,  jf'ur  l'  U'I'  fi^rnn  «I"  ^^aint 
Georges,  patron  du  la  ville,  une  fête 
trèsH^urieuse  en  commémoration  d  'une 
glorieuse  apparition  du  saint  qui ,  en 
1257,  protégea  Aicoy  contre  une  at- 
taque des  Maures.  Tontr»  la  popula- 
tion y  prenii  {«art  ;  les  autorités, les  in- 
dustriels, les  lobncants,  ^cosluiueut 
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les  uns  en  Maures,  les  autres  en 
chrétiens,  ei  remettent  eu  scène, 
chaque  année,  ie  mémorable  és'éne- 
meot  qui  a  motivé  la  reconnaissance 
de  la  cité. 

En  suivant,  à  la  sortie  (rAlcoy.  la 
base  ()es  montagnes  qui  la  dominent, 
on  rencontre 

5  kil.  1/2  (45  kil.)  Concentaina, 
\.  de  bûOO  hab.f  très-ancienne,  au- 
trefois entourée  de  murs  et  de  tours 
dont  il  reste  de  curieux  vestiges.  Au 
sommet  d'une  colline  au  pied  de  la- 
(juclle  s'étcnci  l;i  ville,  s'élève  une 
tour  carrée  altiibuée  aux  Maures,  et 
qu'on  nomme  le  Castilio.  On  remar- 
que, dans  Goncentaina,  quelques  bons 
édifices,  un  palais  seigneurial  appar- 
tenant aux  ducs  de  Medinaceli,  et 
renfermant  de  bonnes  peintures.  Les 
églises  méritent  quelque  attention. 

Un  peu  au  delà,  on  rencontre  le 
petit  V.  d*Àgrèt,  qui  se  trouve  sur  la 
limite  des  deux  provinces  d*Alicante 
et  de  Valence,  et  plus  loin 

Il  kil.  (56  kil.)  Mbaijda,  V.  de 
:î  *200  hab.,  ch.-i.  d'un  ancien  marqui- 
sat créé  par  Philippe  III,  au  zvii*  s. 
Bile  n'ofllre  rien  de  remarquable,  qu'un 
vieux  palais  voisin  de  T^lise  parois- 
siale. Un  mauvais  chemin,  qui  franchit 
le  no  Albaijda,  s'élève  >iu'  uiio  li;-'ne  de 
hauteurs,  de  l'autre  cOtc  desquelles 
on  descend  vers 

h  kil.  1/2  (61  kil.  1/2)  Jatiya. 

Voir,  pour  Jativa  et  pour  le  tnget  par 
chemin  de  fer  de  Jativa  à  Valence  (&$  kil. 
1/2.—  117  kilo,  la R*  16,  p.  m. 

ROUTE  133. 
D£   VALENCE  A  DENIA. 
90  kil.  1/12. 

Valence  (T.  R.  16,  p.  :UU/. 
Cette  route  fait  partie  de  celle  de 
Valence  à  Alicante  par  le  littoral  ; 

elle  rst  peu  suivie,  mais  d'un  grand 
iniéiél.  autant  i»ar  les  \ieux  sou- 
venirs qu  on  y  rencontre  que  par  la 
richesse  des  pays  que  l'on  parcourt. 


On  remonte,  jusqu'à  Silla  (12  kil.) 
par  le  chemin  de  fer  de  Valence  à 
Âlmansa,  p.  326.  A  partir  de  ce  point, 
on  prend  un  chemin  qui  côtoyé  le  lao 
de  l'Albufera,  à  Textiimité  S.  duquel 
on  rencontre 

17  kil.  (29  kil.)  Sueca .  V.  de 
90tHj  hab.  située  dans  une  plaine,  au- 
près de  la  rive  ^.  du  Jucar  et  à  en- 
viron l  h.  de  la  mer.  Son  territoire, 
parfaitement  arrosé,  est  d*une  ferii- 
lité  remarquable,  il  est  planté  et  cul- 
tive jusqu'au  bord  de  la  mer.  On  suit 
la  rive  g.  du  Jucar  jusqu'à 

5  kil.  1/2  (84  kil.  12)  l'ulkra, 
V.  de  8  DUO  hab.  el  port  de  mer,  si- 
tuée à  1  kil.  de  Temboucbure  du  Ju- 
car. Les  navires,  qui  sont  d'un  faible 
tonnage  en  raison  du  peu  de  fonds 
du  fleuve,  remontent  jusqu'A  \n  ville, 
où  ils  trouvent  un  ('.\cellciiL  abri, 
CuUera  a  été  de  tout  teuips  un  point 
militaire  assez  important;  elle  eat 
entourée  de  murailles  flanquées  de 
toui*s  ;  le  château  qui  la  dominail 
a  été  détruit  lors  de  l'expulsion  des 
Maures.  La  ville  est  bien  tenue, 
bien  administrée,  mais  aucun  édifice 
n'y  appelle  Tattention.  Le  territoire 
qui  l'entoure  est  couvert  de  mûriers, 
d'oliviers,  de  magnifiques  Jardins 
d'oranprers,  d'arbres  fruitiers  dont 
les  produits  sont  abondants,  et  de 
rizières  considérables.  Son  commerce 
est  actif,  il  s^étend  à  la  Catalogne,  à 
l'Andalousie,  atat  Baléares,  et  même 
jusqii'en  France,  où  ses  navires  por- 
tent chaque  année  des  cargaisons  en- 
tières «roiangcrs. 

Un  beau  poiii'de  bateaux  franchit 
le  Jucar»  au  delà  duquel  on  rencontre 
\9,ventade  .Hiranee;  plus  loin  (14  kil.) 
la  rerila  de  Jaraco^  au  delà  (l.'>kil. 
I  2)  le  Grao  ou  port  de  Gandia,  puis 

3  kil.  (57  kil.)  Gandia.  V.  de 
"î  000  hab.,  située  à  J  kii.  de  la  mer, 
au  milieii  d'une  AiMtta  considérée 
comme  la  plus  agréable,  la  plus 
riche  et  aussi  la  plus  saine  de  tout  le 
royaume  de  Valence;  c'est  un  véri- 
labli'  jardin  toujours  veii ,  toujouis 
fleuri j  un  Eden  de  fertilité.  La  uile 
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est  eiiUiurée  d'une  bonue  muiaiUe 
avec  cinq  portes.  Les  rues  août  di  oi- 
tes,  spacieuses^  et  au  centre  se  trouve 

tine  large  place,  entourée  de  mai- 
sons sans  apparence.  Le  palais  des 
ducs  de  Gandia,  vaste  el  ancien 
édifice  ouvert  aux  étrangers,  pos- 
sède des  stucs  parfaitement  exécu- 
tés, et  surtout  une  série  de  belles 
peintures  de  Gaspar  Huerta.  Ce  pa- 
lais est  habité  par  vingt-cinq  familles 
que  le  duc  a  recueillies  f,'ratuite- 
ment.  On  signale  aussi  le  Colegio 
de  EteiÊêta  Pia^  bel  édifice  fondé  par 
saint  François  de  Boqa,  qui  était 
de  la  famille  de  Gandia;  ce  collège 
a  été  loogteuips  dirigé  par  les  Pndrcs 
Excolapios.  L'église  (Mra  Sra  de  ia 
Seo)  occupe  l'un  des  côtés  de  la 
place  du  Marché-  c'est  un  édifice 
gotbique  formant  une  seule  nef, 
dont  le  maître-autel  est  surmonté 
d'un  retable  orné  de  belles  peintures 
de  Joanès  et  du  maeslru  l^abli»  île 
San  Leocadio.  Le  trésor  de  celle 
église  possède  ime  riche  custodia, 
deux  Mlles  lampes  d'argent  qui  se 
suspendent  devant  le  maître-autel 
dans  les  p:randcs  cérémonies,  et  de 
somptueux  oni^ients. 

Le  commerce  de  Gandia  expédie 
chaque  année  du  Grao  une  dii^aine 
de  navires  pour  Tétranger  et  TAmé- 
rique,  et  80  à  lOO  bâtiments  de  cabo- 
tage pour  la  Méditerranée;  le  mou- 
vement àiimportafi(ui  i  st  (le  1200000 
reaux,  el  à  rexporutiou  de  5  à 
(iOOOOO. 

Un  pont  en  briques  de  cinq  arches 
traverse,  à  la  sortie  de  Gandia,  la 

rivif're  d'Alcoy,  qui  descend  de  la 
vilit^  (le  ce  nom.  et  l'on  trouveaudelà 
le  cheuuu  qui  conduit  à 

5kiL  1/2  (62ltiL  1/2}  Oliva,  V. 
de  6000  bab.»  située  au  pied  d'une 
coUlne  ;  son  territoire  est  planté  d'o- 
liviers et  de  mûriers  magnifiques.  La 
récolte  de  la  soie  s'y  élève  à  10000 
arrobes  (168000  kil.).  Le  chemin  se 
rapproche  du  littoral  pour  atteindre 

17  kil.  (79  kil.  1/2)  Dénia ,  an- 
cienne V.  de  aOQO  bab.,  autrefois 

■SPAONB. 


trés-fortiûée,  avec  un  port  bien  situé, 
qui  pourrait  être  important  et  rendre 
de  grands  sernees  a  la  na?igation, 
au  mojen  de  travaux  qui  sont  depuis 
longtemps  sollicité*  Le  château  de 
Dénia ,  qui  n'est  pius  guère  aujour- 
d'hui qu'un  monceau  de  ruines,  mais 
dont  une  ^rtie  est  occupée  par  une 
petite  garnison ,  fut  Tun  des  derniers 
points  occupés  on  Espagne  par  les 
Français,  en  1813. 

Dénia  est  une  assez  jolie  ville  ;  ses 
maisons,  bien  bâties,  sont  presque 
toutes  terminées  en  terrasses  d^où  la 
?ue  s'étend  sur  un  vaste  boriion.  On 
y  trouve  peu  d'édifices  remarquables, 
mais  de  nombreux  souvenirs  des 
temps  anciens  et  «les  inscriptions 
latines.  Les  Hoiuams  y  avaient  élevé 
i  Diane  un  temple  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  et  dont  on  a  recueilli 
quelques  vestiges.  Dénia  est  située  k 
peu  de  distance  de  la  base  du  Mongo. 
cclt»^  haute  montagne  dont  nous  avons 
}»arlé  à  propos  de  la  province  d'Ali- 
cante  (K.  p.  320).  Son  territoire  n'est 
pas  moins  fertile  que  ceux  parcourus 
par  la  route  q  ue  nous  venons  de  suivre  ; 
il   produit  des  oranges,  de  beaux 
fruits,  et  d(!s  raisins  secs,  préparés 
à  l'eau  buuiiiaiile  comme  ceux  lit 
Smyrne,  et  que  te  commerce  anglais 
vient  prendre  en  quantités  considéra- 
bles. On  a  évalué  qu'il  sort  du  port 
de  Denta.  année  commune.  2  8o()oOÛ 
oraiifs'es  et  limons  el  .'l'i.'i  (XX)  ari-obes 
(3  bOOOOO  kil.)  de  raisins  secs. 

ROUTE  134. 

DE  VALENCE  k  TCRUCL 

129  kiL 

Cn  sort  de  Valence,  au  N.,  par  le 

chemin  de  fer  de  Valence  à  Tarragone 
(T.  R.  17)  que  l'on  suit  jusqu'à  Mur- 
viedro  (29  kil.,  p.  :î-'il).  On  quitte  la 
voie  de  1er,  à  Murv  iedro,  pour  pren- 
dre, à  g.,  le  eamino  de  Aragon .  pas** 
sant  à  Gilets  à  EnireUaf  puis  à 
Il  kO.  (40  kil.)  Tùrret  Tùrres,  \\ 

kl 
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«Ml  500  hal).,  situé  dans  une  plsiné, 
mr  la  dr.  de  îâ  rivière  Palfivr^n 
C'était  le  chef-lieu  d'une  ancienne 
baronDte^  dont  le  vieux  château  en 
ruine  couroane  vne  «oUine,  à  une 
p0t}t«  diitafiée  M  S.  du  village. 

îl  kil.  (51  kil.)  Segorbe,  V.  de 
6200  h.ib..  située  sur  les  ppntcs  de 
deux  collinos ,  dans  un^  po^ifinn  do«î 
plus  pittoresques  et  sur  la  nve  g.  du 
t^encia.  Ce  fut  la  Sêgobriffa  de 
rSspagne  ancienne  «t,  shicni  la  ca  • 
pitale  des  Celtibères,  comme  l'ont 
dit  quelques  écrivain*: .  du  mnjn«^  Tuno 
de  leurs  villes  les  plus  imporlanles. 
Assiégée  par  Viriatus,  qui  ei<iit  par- 
Tenu  à  enlever  un  certain  nombre  de 
tmta»  et  d*enfaiits,  les  habitants, 
fidèles  h  Home,  à  laquelle  ils  s'é- 
♦n'^n*  «;oumi<î,  a<»sistèrent  ^^'^^s  ou- 
vrir leurs  portes,  fi  la  mort  de  ces 
chers  captifs,  égorgés  au  pied  de 
leurs  remparts.  Les  Goihf  en  deviii» 
rent  les  maîtres  après  les  Romains, 
et  achpvèrent  les  importants  travaux 
do  défpnse  dont  la  ville  à  conservé  de 
nombreux  ve^ti^'cs  :  un  chftteau  qui 
couronnait  l'une  des  collines,  des  mu- 
railles flanquées  de  grosses  toors  qui 
entoaraient  la  ville ,  vn  aquednc 
coDsidéfilile y  des  citernes,  etc.  On 

remarque  encore ,  dans  la  ville , 
trois  belles  colonnes  d'ordre  dorique, 
qui  paraisseiît  avoir  appnrloiiu  à  un 
temple  et  qui  ont  été  appliquées  sur 
la  façade  <rnn  palais  moderne  cons- 
truit par  les  ducs  de  Medinaceli.  Les 
rue*;  do  la  partie  moderne  et  de  la 
ville  basse  sont  .s[)aciL'Uses  ,  bordr-es 
de  maisons  assez  élégaoïes  ;  mais, 
dans  la  vieille  nlle,  elles  sont  tor- 
tueuses^ étroites  et  en  pente  rapide. 
Las  édifices  civils  n'ont  rien  de  re- 
marquable.* 

Segorbe  e«;t  le  siège  d'un  évêché  ; 
Téglise  cathédrale,  édifice  médiocre, 
possède,  sur  son  mattre-eutel,  un  re- 
table avec  de  belles  peintures  de  l'é- 
cole de  Joanès,  représentant  des 
scènes  de  la  vie  du  Christ.  Le 
cloître  de  cette  é£,iise  d'un  Iton 
style.  Un  couvent  de  religieuses  Au- 


gustines  po^s?  di  une  chapelle  dédiée 
h  «^aint  Martiîi .  ^^t  qui  mérite  un 
examen  plus  auenUf.  La  laçade  est 
d'ordre  dor>que.  Dans  l'intérieur  se 
trouve  on  retaMe  avec  d'ezceUentes 
peintures  :  Tune  représente  VAppt^^ 
rition  du  Christ  à  saint  Martin.  Au- 
dessus  de  l'un  do<  autels,  on  voit 
une  belle  toile  dr  Ribalta,  la  Des- 
cente du  Christ  aur  LimbeSf  et  dans 
le  BBoetuaÉre,  cM  droit ,  la  tom- 
beau du  ftmdateur,  don  Pedro  Gtnès 
de  Casanova. 

T  es  environs  de  Segorbe  sont  déli- 
cieux. 1.*^  l'alrnri,T  traverse  Pt  arrose 
des  champs  d  uue  verdure  luxuriante, 
et  de  riches  jardins.  Du  sommet  de 
l'une  des  collines  on  Jouît  d'une  vue 
des  plus  étendues. 

r.a  Tonto  remonte  la  rive  dr.  du 
Paient  i  l  pour  atteindre 

11  kii.  (62  kil.)  Jerica,  petite  V. 
de  aOOO  bab.y  fort  tncienne,  célèbre 
sous  les  dominations  romaine  et 
arabe.  Elle  occupe  la  pente  orientale 
d'un  monticule  situé  au  milieu  de  la 
vallre  du  F'alencia  et  dominé  à  l'O. 
par  la  montagne  de  la  Mxtela,  à  TE., 
par  le  mont  Sm  Antonio. 

L'ancienne  ville  est  encore  entou- 
rée d'une  solide  muraille,  flanquée 
rie  grandes  tours  et  commandée  par 
un  château  imposant,  au  milieu  du- 
quel s'élève  une  grosse  tour  carrée 
haute  de  33  mèt.  Les  rues  sont  pres- 
que toutes  circulaires  et  concentri- 
ques ,  généralement  étroites ,  avec 
tout  le  caractère  de  ranbitecture 
arabe.  Celles  où  pa«î«e  la  roule, dans 
la  partie  basse,  sont  seules  larges  et 
alignées. 

On  rencontre,  an  delà  de  Jerica, 

5  kil.  1/2  (GTkil.  I/?)  FCue/,  petite 
Y.  de  ViOO  hab..  située  cnr  la  rive 
dr.  du  Palencia ,  dans  une  vallée 
entourée  de  montagnes.  On  y  reiuar-' 
que  la  tour  de  l'église,  bûlie  en  pier- 
res noires  et  hante  de  40  mètres. 

II  kil  (78kiL  \t%)  Bartûewt,  v. 
de  U'A)  luih.,  au  pied  d*une  petite 
rhaitic  collines  que  la  route  fran- 
chit pour  redescendre  à 
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19  lui.  \l%  (98  kil.)  Sarrion,  Uuig 
de  1000  hab.,  auprès  duquel  coule  le 
rio  MijoTêij  dont  la  source  est  à  une 
petite  distance  de  la  sierra  de  Mva-- 

lamhre. 

14  kil.  (112  kil)  Pufhla  Ynl- 
verde,  bourg  de  UOO  hab. ,  ciilauié 
de  bois  de  pins  et  de  pâturages;  on 
traverse  la  montagne  pour  pénétrer 
dans  la  bello  ranipa)j:ne  de 

17  kil.  (129  kil.)  Teruel,  F.  K.  85, 

p.  m, 

ROUTE  135. 

D&  GAaTlUOII  A  MOKILLA. 

77  ka.  f /a. 

Casteiioii  0'.  R.  17,  p.  .'r».^). 
On  traverse  la  j>kitM»  iiaus  la  liircc- 
tioa  du  N.  0.  Lâ  rcmto  rencontre  le 
insignifiant  de  la  Puébla  (Il  kil.) 

puis 

8  kil.  (19  kil.)  Càban'^^,  v.  de  r.OO 
hal>.,  situé  sur  les  pentes  d'une  col- 
line, à  une  Detite  distance  du  rio 
Seco^  en  vue  d'une  plaine  délicieuse. 
On  aperçoit,  dans  cette  plaine,  un  arc 
romain,  ancien  monument  triomphal 
au-iîr»":?r)n3  duquel  passe  un  chemin. 

14  kil.  (33  kil.)  tôt  CtietOf,  petite 
localité  sans  intérêt. 

U  kil.  (44  kil.)  SaltaMa,  bourg 
de  1000  hab.,  sur  une  hauteur,  au 
milieu  d\m  territoire  d'une  médiocre 
fertiliti^;  sr=;  m.ii'îon'î  sont  misérables 
et  ses  rues  inij'ratic.ibles. 

f>  kil.  1/2  (49  kil.  1/2)  San  Mateo, 
V.  de  3000  Uai).,  dans  une  plaine  où 
ron  cultive  surtout  rdivier.  L'huile 
que  produit  ce  pays  est  des  plus  es> 
timées  de  la  province. 

n  kil.  (77  kil.  1  Morella,  V. 
d»  bOoo  hab.,  appartenant  à  ia  pii.>- 
vince  de  Casiellon  et  au  diocèse  de 
Tortosa.  L'aspect  de  cette  ville  est 
des  plus  pittoresques;  elle  occupe  le» 
pentos  «l'une  montapne  rsc.upéo, 
prp-'iup  isolée  au  niiliru  d'un  cin]»i«» 
de  hauteurs.  Au-des!>us  de  cette  mon- 
tagne se  dresse  un  immense  rocher 
en  pain  de  sucre  à  peu  près  inacces- 


sible. Sur  ce  rocher  a  été  construite 
une  forteresse ,  et  le  long  de  ses  flancs 
se  déroulent  en  spirale  les  murailles 
crénelée  qui  protègent  le  seul  che< 

min  par  lequel  on  pni«5*?e  y  arriver. 
Le  châlenu  domine  de  deux  ou  trois 
lois  leur  hauteur  les  clochers  de  la 
ville;  dans  le  roc  sont  creusés  de 
profonds  souterrains  servant  de  ma* 
gasins,  et  dans  lesquels  la  garnison 
peut  se  tenir  lo  ngtemps  à  l'abri  d'un 
homhnnifîiit  iit.Un  pints  d'une f^rande 
protondeur  va  chercher  l'eau  au  ni- 
veau de  la  ville.  Elle  y  est  amenée 
par  un  bel  aqueduc  qui  traverse,  sur 
de  hautes  arches,  une  vallée  voisine 
où  passe  une  route  allant  en  .dragon. 
I.a  ville  est  entourée  dhioe  muraille 
solide  llaïuiurc  <le  tours. 

Morella  a  été  de  tout  temps  une 
place  importance,  considérée  comme 
une  des  cleb  de  l'Aragon.  Suchet  la 
fit  occuper,  en  juin  1310»  par  le  gé« 
néral  Montmarie.  qui  y  entra  sans 
ccup  férir,  et  elle  resta  au  pouvoir 
dci»  Français  jusqu'en  1813,  où  sa 
garnison,  forte  de  100  hommes,  se 
rendit  prisotmière.  Pendant  les  der- 
nières guerres  civiles,  le  château 
de  Morella  fut  surpris  par  un  déta- 
chement carliste  de  li  faction  de 
Cabrera,  qui  en  escalada  do  lunttles 
rochers  et  les  fortifications.  Cabrera 
s*y  installa,  y  soutint  un  siège  et  une 
série  d'attaques  des  troupes  de  la 
reine,  commnnd^e«^  par  le  généial 
Oraa,  qui  fut  lorcé  de  battre  en  re- 
traite. L'est  à  cette  occasion  que  don 
Carlos  envoya  à  Cabrera  les  insignes 
de  lieutenant  général  et  le  titre  de 
comte  de  Morella.  Esparlero  vint 
iiK  tîrr:  I.  siège  devant  cette  plare 
Pli  IH'iO,  et  lui  envoya  prf«s  de  2UUO0 
projeclUcs.  line  bombe,  qui  éclata 
dans  le  magasin  à  poudre,  causa  de 
tels  désastres  une  telle  frayeur, 
que  la  garnison,  cruellement  déci- 
mée, se  rendit  jTisonnirre. 

UnclK'niin,  -ni  N.  deMorella.  rfjninL 
à  72  kil.,  Aicaniz,  où  se  trouve  une 
route  allant  à  Saragossc  par  la  rive 
dr.  de  TËbre. 
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CINQUIÈME  RÉGION. 

UM  BALÉAm 


Le  groupe  des  Baléares  comprend  les  îles  deJfojor^,  Minorque,  Cabrera 
(Ile  aifx  Chèvres) ,  Iviça ,  Formentera  (île  au  Blé),  Conejera  (île  aux  Lapins) 
et  quelques  îlots  sans  importance.  Les  Grecs  appplaiont  les  trois  premières 
Gymvêsirnncs,  parce  que  leufs  habitants  allaient  nu«  au  combat,  et  les  trois 
denàcres  Pityuses,  à  cuise  des  forùts  de  pins  (|Ui  les  couvraient.  Il  est  tri-s- 
probable  que  du  temps  où  PE^tpagae  et  rAfiique  étaient  réunies,  les  iles 
Baléares  se  rattachaient  à  la  péninsule  hispanique  ;  en  effet,  elles  sont  le 
pro]oDg«ment  de  la  cbaloe  de  montagnes  qui  traverse  la  province  d'AHcante 
pour  aboutir  au  Mongo  (F. p.  320)  et  au  cap  San  Martin.  Par  leur  climat,  par  * 
la  nature  de  leur  sol,  par  leurs  productions,  elles  ne  diffèrent  pas  non  plus* 
des  provinces  voisines  de  la  Péninsule.  —  On  ignore  à  quelle  ^oque  on  a 
commencé  à  les  appeler  Baléares  et  d'oh  leur  vient  ce  nom.  Les  uns  croient 
qu'elles  ont  été  ainsi  désignées  parce  que  Baul,  le  dieu  des  Phéniciens,  y 
était  adoré  ;  les  autres  parce  qu'elles  ont  été  colonisées  pur  Balro,  l'un  des 
cumpaguuns  d'Hercule  ;  mais  Topinion  la  plus  accréditée  est  celle  qui  fait 
dériver  leur  nom  dn  mot  grec  ^dîXXttv,  qui  signifie  lancer,  et  il  leur  aurait 
été  donné  à  cause  de  l'habileté  des  habitants  à  manier  la  fronde.  Diodore 
dit  qull  n'y  avait  pas  de  casque,  pas  de  cuirasse,  pas  de  bouclier  qui  pût  ré- 
sister à  leur  coupi  et  Florus  explique  Tadresse  prodip:ieuse  de  ces  insulaires 
par  l'éducation  qu'ils  recevaient  d;uis  leur  enfance  ;  il  affirme  quelesroèrei 
nc*donnaient  à  leurs  fils  que  le  juin  abattu  de  loin  avec  la  pierre  lancée  par 
eux,  —  Suivant  Sirahon,  ces  îles  Turent  colonisées  par  les  Hhodiens.  Klles 
lumben'iil  au  pouvoir  des  Carthaginois,  comme  loul  le  littoral  de  rEspav'HO, 
et,  plu:»  lard,  elles  furent  conquises  par  les  Romains.  Magon  avait  fonde  dans 
i'tle  de  Nînorque  Porhu  magonis  (Mahon);  Hetellus  le  Baléarique  fonda, 
dans  rtle  de  Majorque,  Palma  et  PoUenza,  et  les  peupla  de  3000  Romains  qu  il 
fit  venir  d'Espagne.  Après  avoir  été  occupées  successivement  par  les  Van> 
dales,  par  les  Grecs  et  par  les  Arabes,  ces  Iles  furent  conquises  (1229-123&) 
par  Jaime  r*  d'Aragon,  qui  les  donna  à  ^nn  serond  fils,  et  elles  formèrent  un 
royaume  indéjtendant  jusque  vers  le  milieu  du  X!v«    .  où  don  l'cdru  IV  d'A- 
ragon les  réunit  à  s^i  couronne.  Depuis  cette  époque,  elles  ont  toujours  fait 
partie  du  royaume  d'Espagne. 

Les  lies  Baléares  torment  une  capitainerie  générale,  une  province  civile 
de  troisième  classe,  uDBÂwUmeiat  un  arrondisement  naval  et  trois  diocèses 
ayant  pour  siège  l'un  Majorque,  l'autre  Minorque,  le  troisième  Iviça.  La  po- 
pulation réunie  de  l'archipel  s'élève  à269818ime8.  (V.  la  carte.) 

Des  services  réguliers  de  bateaux  à  vapeur  communiquent  régulièrement 
de  Barcelone  et  de  Valeur^  avec  les  îles  Baléares.  D'autres  bateaux  i<artanl 
de  Marseille  à  époque^  lixes  touchent  4  Majorque  et  à  Miuorque  eu  se  reu« 
daul  à  Oran  et  à  Valence. 
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ROUTB  136. 
MAJORQUE. 

Majorque,  eu  espagnol  JfoUofM, 
est  ]ft  Batêitirii  mafmf  des  Romatnt. 

—  BUe  est  comprise  entre  0"  T  de 
long.  0.  du  méridien  le  Paris  et  39" 
40'  f!ft  lat.  N.  —  S  r  ininie  est  à  peu 
près  celle  d'un  quadrilatère  trapézoï- 
de,  et  sa  surface  de  586  kil.  carrés. 
BUe  est  éloignée  de  380  kil.  de  Barce- 
lone, de  255  de  Tunis  et  de  430  de 
Toulf>n.  Sa  population  s'élève  ;\  envi- 
ron 180000  habitants.  —  Î  Jne  chai  no 
de  montagnes,  qui  s'éteud  du  N.  £. 
au  S.  0.,  divise  Hajorquç  en  deux 
parties  bien  dtstinctes  soi»  le  rapport 
du  climat.  Celui  de  la  partie  méridio- 
nale, protcgôe  p«ir  res  montagnes 
contre  les  vents  terribles  du  N.,  est 
doux  et  tempéré.  Rarement,  pendant 
l'hiver,  le  thermomètre  Réaumur  y 
descend  à  6  degrés  au-desti»  de  0>  et 
pendant  Tété  tes  fraîches  brises  de  la 
mer  tempèrent  les  ardenrs  du  soleil. 
La  partie  septentrionale,  au  contraire, 
est  humtde  et  iruide,  et  parfois  des 
ouragans  renversent  les  moissons  et 
brisent  les  arbres.  Les  maladies  les 
plus  communes  sont  les  catharres, 
les  pulmonies  et  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

La  nature  du  sol  de  Majorque  est  si 
diverse,  quà  de  très-petites  distances 
on  se  croirait  dans  des  pays  différents. 

Là  la  cam|<:ii:nc  est  desséchée ,  ici, 
tout  aupi  cs.de  nombreux  ruisseaux  la 
l>aignent  ;  plus  loin  rie  fertiles  et  on« 
doyantes  collines  succèdent,  sans  tran- 
sition, à  des  rochers  arides  et  taillés 
à  pic.  George  Sand,  qu'on  ne  saurait 
accuser  de  faiblesse  pour  ce  pays,  a 
éi^!i(  :  a  Majortjue  cnt  pour  les  pein- 
tres un  (les  plus  pays  <1p  la 

terre  et  un  des  plus  ignorés   ioul 

y  est  pittoresque,  depuis  la  cabane 
du  paysan,  qui  a  conservé  dans  ses 
moindres  conitraclions  la  tradition  du 
style  arabe,  jusqu'à  renfant  drapé 
dÀus  ses  guenilles.  Le  caractère  du 


paysage,  plus  riche  en  végétation  que 

celui  de  l'Afrique  ne  l*est  en  général. 

a  tout  autant  de  largeur,  de  enlm*»  pt 
de  simplicité.  —  C'est  la  verte  Helve- 
tie  sous  le  ciel  de  la  Calabie,  avec  la 
Si^nnlté  et  le  silence  de  l'Orient.  — 
En  Suisse,  le  torrent  qui  roule  par- 
tout et  le  nuage  qui  passe  sans  cesse 
donnent  aux  aspects  une  mobilité  de 
couleur  et  pour  ainsi  due  une  conti- 
nuité de  mouvement  que  la  peinture 
n'est  pas  toujours  heureuse  à  repro- 
duire. La  nature  semble  s'y  jouer  de 
Tartiste.  A  Majorque,  elle  semble  l'at- 
tendre et  l'inviter;  là,  la  végétation 
aiïecte  de-;  formas  allière-^  et  bizarres; 
mais  elle  ne  déploie  pas  ce  luxe  dés- 
ordonné sous  lequel  les  lignes  du  pay- 
sage suisse  disparaissent  trop  sou- 
vent. La  cime  du  rocher  dessine  ses 
contours  bien  arrêtés  sur  un  ciel 
étincebi.t,  le  palmier  se  penche  de 
lui-même  sur  les  précipices,  sans  que 
la  brise  capricieuse  dérange  la  ma- 
jesté de  sa  chevelure,  et,  jusqu'au 
moindre  cactus  rabougri  au  bord  du 
chemin,  tout  semble  poser  arec  une 
.10  rie  de  vanité  pour  le  plaisir  des 
yeux.  ■ 

Les  montagnes  qui  travereent  l'Ile 
sont  formées  de  calcaires  secondaires, 
sur  lesquels  sa  sont  superposés  suc- 
cessivement les  terrains  tertiaires  et 
qu.iternaires  communs  K  tou*  bas- 
sin de  la  Méditerranée.  Le.s  pics  de 
Torrelia  et  de  Lluch,  qui  s'élèvent  ; 
le  premier  à  1463  mèt.  et  le  second  À 
1 163  mèt.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  sont  les  plus  hauts  de  cette 
cliaine.  Onoique  rocheuse-^,  ces  mon- 
la^Mies  ne  s  ^il  pas  stériles  :  de  vi- 
goureux caroubiers  et  de  maj^uifi- 
ques  oliviers  garnissent  leurs  flancs, 
et  leurs  crêtes  sont  couronnées  de 
chênes  verts  et  de  sesléree  (tiêMria 
sarelna). 

Les  mônns  montagnes  aliondenten 
minerais  et  eu  carrières  de  toute  es- 
pèce, qui,  malheureusement,  ne  sont 
pas  exploités. 

l^s  côtes  de  Majrnf|ue,  élevées  et 
eivcarpées  à  i'U.,  sout  basses  et  dou- 


Dlgitlzed  by  Google 


742 


LES  BALâAAES.  [ROUTB  13ê] 


ces  partout  ailleurs  et  d'une  oaviga- 
lion  sftre  et  facile.  Outre  1rs  denx 
grandes  haies  de  AkiMlia  el  de  Fol- 
tu  N.j  qui  font  pour  ainsi  dite 
pendnt  «u  petit  gotfe  âu  fond  du- 
quel se  trouve  Palma  au  midi,  les 
principaux  ports  sont  ceux  de  SoUWj 
d  Andrailx  et  de  l'elaniix. 

Majorque  est  un  de»  pays  les  piu6 
fertiles  du  monde.  L'agricuHare  y  est 
très-arriérée^  et  cependant  tcrus  les 
fruits  du  Midi,  la  figue,  rolive,  l'a- 
mande,  l'orange,  le  citron,  le  limon, 
la  datte,  etc.,  y  viennent  en  abon- 
dance; mais  laute  de  cbemins  bien 
entretemu  dans  rintérieur  de  111e, 
les  H^oiquins  ne  tirent  qu'un  mince 
revenu  de  cette  richesse.  Ainsi,  pour 
ne  citer  qu'un  exf»mpln  :  1000  omn- 
ges,  qui  dans  le  ccnlre  ne  se  vendent 
que  5  ou  6  francs,  coûtent  10  et 
12  francs  sur  la  côte,  parce  qu'on  n'a 
pu  les  y  transporter  qu'à  dos  de  mu? 
let. 

L'industrie  n'est  pas  pîn*=?  av.mcéc 
à  Majorque  que  r.ignculture  ;  les  tis- 
itus  de  soie,  de  laine  et  de  lin  qu'on 
y  fabrique  sont  médiocres,  et  l'on  n'y 
sait  plus  ciseler  le  bois  comme  autre- 
fois. 

Le  commerce,  qui  pfMi;Trrt  ôtre  si 
étendu,  se  l  èduità  l'expuriaiion  d'iuie 
petite  quantité  de  blé,  d  amandes, 
d'oranges,  d'olives  et  à  un  assez  grand 
nombre  de  pourceaux,  qui  sont  la 
foincipale  richesse  de  TUe. 

les  Majorquins  sont  en  pénôml 
bruns,  grands,  bien  faits,  mais  fana- 
tiques, superstitieux,  indolents  et 
d'une  extrême  ignorance.  Du  reste, 
c'est  moins  à  eux  qu'il  feut  reprocher 
ces  défiults  qu'au  gouvernement,  qui 
longtemps  n'a  rien  fait  pour  les  »'clai- 
rer,  aux  moines  et  à  i  lnquisiLioii  dont 
ils  ont  subi,  pendant  des  siècles,  la 
pernicieuse  influence.  Les  femmes 
ont  les  yeux  noirs  et  farauds,  les  ex- 
trémHés  petites,  la  taille  bien  prise 
et,  dit- on,  toute  l'ardeur  du  tempé- 
ramouL  africain. 

Les  riches  et  les  boui^'eois  oui 
adopt6  notre  costume,  les  femme. et 


les  paysans  >onl  seuls  rc^tfs  fidMes 
aux  vieilles  traditions,  a  Les  femmes, 
dit  Cieorge  Sand,  portent  une  sorte  de 
guimpe  blancbe  en  dentelle  ou  en 
mousseline .  appelée  rebottUo^  com- 
posée de  deux  pi<*ces  superposées; 
une  qui  est  attachée  sur  la  tâte  un 
peu  en  arrière,  passant  sour  le  meu- 
tou  comme  une  guimpe  de  religieuse, 
et  qui  senoiane  réImiUo  m  «motmi; 
et  l'autre  qui  flotte  en  pèlerine  sur 
les  épaules,  et  se  nomme  rehosiUo 
en  rnlani  :  les  cheveux .  séparés  en 
harideau.t  lissés  sur  le  front.  sou(  at- 
taches derrière  pour  retomber  en  une 
grosse  tresse  qui  sort  du  rebocillo^ 
flotte  sur  le  dos  et  se  relève  sur 
côté,  passée  dans  la  ceinture.  En  né- 
.gligé  de  la  semaine,  h  chevelure  non 
tressée  reste  flottante  sur  le  dos  en 
estoffade.  Le  corsage  est  en  mennos 
OU  en  soie  noire,  déooUeté  et  garni 
au'de^sns  d»  coude  et  sur  les  cou- 
tures  du  dos.  de  boutons  de  métal  et 
de  c.lialnes  d'argent  pas«*^es  dans  les 
boutons  avec  beaucoup  de  goùl  et  de 
richesse.  Elles  sont  chaussées  avec 
recbemshe  les  jours  de  fête.  Une  sim* 
pie  viltogeoise  a  des  bas  à  jours,  dee 
souliers  de  satin,  une  chaîne  d'or  au 
cou.  et  plusieurs  brasses  de  chaînes 
d'ar.L'eut  autour  de  la  taille  et  pen- 
dantes à  la  ceinture.  »  Le  c(tôUime  de 
toutes  les  femmes  est  le  môme  :  k 
richesse  des  étoffes  et  des  ornements 
distîQgue  sealc  les  dames  de  qualité 
des  spr\'nntes  et  des  paysannes.  Pour 
peindre  celui  des  hontmes.  nous  au- 
rons enc^  re  recours  à  George  Saud.  ««  Il 
se  compose,  le  dimanche,  d*un  gilet 
igmrdêfnti)  d'étoffe  de  soie  bariolée, 
découpé  en  cœur  et  très^uvert  sur 
la  poitrine,  ainsi  qtic  la  veste  noire 
isayo)  courte  et  collante  à  la  taille, 
comme  un  corsage  de  femme.  Une 
chemise  d'un  blanc  magoitique,  al- 
taohée  au  cou  et  aux  manches  par 
une  bandelette  brodée,  laisse  le  cou 
lihic  et  la  poitrine  couverte  de  beau 
linge,  ce  (pli  dnnric  toujours  un  grand 
lustre  à  la  toilette.  Us  ont  la  Uilie 
serrée  dans  une  ceinture  de  couleur, 
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et  de  larges  caleyous  boulfants  cumme 
lei  Turc»,  eo  é»è8  rayées,  coton  et 
floie,  Uinqvém  àam  le  pays,  àmo 
oeU,  des  bas  de  fil  blane,  noir  ou 

fauve,  et  dos  souliers  de  peau  de  veau 
sans  apprêt  et  sans  teint.  Le  chapeau 
à  larges  lK>i\lâ,  eu  puii  du  chat  sau- 
vage {numm)  avec  des  cordons  et 
d86  gilluto  DOîn  «n  fil  de  soie  et  d'or, 
Buit  au  caractère  oriental  de  cet  ajus- 
tement. Dans  les  maisons,  ils  roulent 
autour  de  leur  vêle  un  foulard  nu  un 
mouchoir  d'indienne  en  niaruere  de 
turban,  qui  leur  sied  beaucoup  mieux. 
L*biTer,  ils 'ont  souvent  une  calotte 
de  laine  noire  qui  couvre  leur  ton- 
sure; car  ils  se  rasent  comme  des 
prêtres  le  sommet  de  la  tète ,  soit 
par  mesure  de  propret6.  l't  Dieu  .sait 
que  cela  ne  leur  son  yua  k  grand  - 
choee!  par  dévotion.  leur  vigou 
reuse  eriaièie  boulfonte»  oiépoe,  flotte 
donc  (autant  que  du  crin  peut  flot 
ter)  autour  de  leur  cou.  Un  trait  de 
ciseau  sur  le  front  complète  celle 
chevelure ,  taillée  exactement  à  la 
mode  du  moyen  âge,  et  qui  donne 
de  rénergte  à  toutes  ces  figures.  Bans 
les  champs,  leur  costume,  plus  né- 
gligé, est  plus  pittoresque  encore.  Ils 
ont  les  jambes  nue^  mi  couvertes  do 
guêtres  de  cuir  jaune  jusqu'aux  ge 
no ux,  suivant  la  saison.  Quand  il  fait 
chaud,  Us  o*ont  pour  tout  vêtement 
que  la  chemise  et  le  pantalon  bouf- 
fant. Dans  l'hiver,  ils  se  couvrent 
d'une  cape  grise  qui  a  l'air  d'un  truc 
de  moine,  on  d'une  grande  peau  de 
chèvre  d'Alruiue  avec  les  poils  en 
dehors.  Quand  ils  marchent  par  grou- 
pes avec  ces  peaui  fauves  traversées 
d'une  raie  noire  sur  le  dos,  et  tom- 
bant de  la  lête  aux  pieds,  on  le.s 
prendrait  volonljers  pour  un  tr(pu[>eau 
marcbanl  :>ur  le^  pieds  dt  dumèie. 
iHesque  toujours  en  se  rendant  aux 
champs  ou  en  revenant  à  la  maison , 
Tun  d'eux  marche  en  tête,  jouajit  de 
la  piifaro  ou  de  la  flûte,  et  les  au- 
tres suivent  en  silence,  emboîtant  le 
pas,  et  baissant  te  nez  d'un  air  plein 
d*innooence  et  de  stupidité.  Ils  ne 
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manquent  pourtant  pas  de  tLue&ae,  et 
bien  sot  qui  m  Ûmnit  k  leur  mÂne.  » 
Ut  eastUlan  n'est  gutee  pailé  à 

Majorque  que  dai^  les  circonstances 

officielles;  dans  la  vie  privée,  le  nche 
cumme  le  pauvre  parlent  majorqum. 
Cet  idiome,  qui  ressemble  au  cata- 
lan et  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
patois  de  Montpellier  et  de  ses  envi- 
rons, se  prête  merveilleusement  à  la 
poésie.  —  Aussi  111e  de  Majorque  a 
toujours  un  certain  nombr»'  fro- 
badors .  impro\ isaieurs .  en  itnuui. 
u  L  est  à  eux,  du  M.  Tastu,  daus  une 
note  imprimée  à  la  suite  de  rowmge 
de  George  Sand»  que  s'admseat  or- 
dlnairement  les  amants  heureux  ou 
malheureux.  Mcyenr'^ntfinanceet  dV 
prrs  les  I en^eif^neuieiils  qu  on  leur  a 
donnés,  les  troubadours  vont  sous  les 

bateone  des  Jeunee  fiUet,  à  une  heure 
avancée  de  la  nuit,  ohantant  les  €0» 

blat  Improvisées  sur  le  ton  de  l'é- 
loge ou  de  la  plainte .  quelquefois 
môme  de  i  injure,  que  leur  font  adres- 
ser ceux  qui  payent  le  poète  muLSicien. 
Les  étrangers  peuvent  se  donner  oe 
plaisir,  qui  ne  tire  pas  à  ooMiéquenoe 
dans  ri  le  de  Majorque.  »  Un  auteur 
espagnol  donne  à  Majorque  2  cités, 
;ri  villes,  beaucoup  de  villages  re- 
marquables ,  etc.  Ces  désignationfi 
nous  paraissent  ambitieuses,  surtout 
en  ce  qui  oenoeme  les  soi-disant 
32  villes  qui  ne  sont  en  réalité  que 
des  vMIages. 

Palma  V  de  40480  hab.,  capitale 
de  Majorqut.',  siège  d'un  évôché  suf- 
Iragani  de  Valence  et  résidence  du 
capitaine  général  des  lies  Baléaiee, 
s'élève  en  amphithéâtre, aufond d'une 
baie  (jui  a  *10  kil.  de  large,  entre  le 
cap  Cala-Kipiicra  ei  le  cap  Blanco,  et 
25  de  proiondeui  .  Cette  ville  est  en- 
tourée d'une  muraille  épaisse  de  2  à 
3  mèt.  et  flanquée  de  13  bastions  de 
50  pas  de  largeur;  deux  deml-lunes, 
un  ouvrape  à  cornes  .  plusteurs  re- 
doutes, et  du  eôie  oe  terre  un  fossé 
à  sec  forment  son  système  de  dé- 
lense.  —  On  y  calie  par  8  portes; 
3  donnent  sur  le  port  et  6  sur  la  cam* 
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pagne.  La  plus  belle  est  relie  dcl 
muelle  (du  môle).  El!r  est  m  j  i^^rres 
taillées  en  bossage  el  suroîonlee  d  une 
statue  de  N.-D.  de  la  Conceplion  et  de 
étnx  aDgw  en  reliflf * — Palma  compte 
environ  fiûÛO»  maisons  que  l'on  peut 
diviser  en  di^tir  classes  :  celles  qui 
sont  habitées  par  la  noblesse  el  celles 
qu  elle  loue  au  peuple.  Celles-ci  sont 
mal  distribuées  et  peu  commodes  ; 
nous  no  parierons  que  des  premières. 
Leur  eonstmction  remonte  an  com- 
mencement du  xvr  s.  et  elles  se  res- 
semblent toutes.  «L'entrée,  flans  la 
rue,  dit  M.  Laurens  (souvenirs  d  un 
voyage  d'art  à  i  ile  de  Majorque), 
consiste  en  une  porte  à  plein  cintre, 
sens  aucun  ornement;  mais  la  dimen- 
sion et  le  grand  nombre  de  pierres 
disposées  en  longs  rayons  lui  donnent 
une  grande  phy&ionomie.  «  Elles  n  om 
au-dessus  du  rez-de-chaussée  qu  un 
étage  et  une  espèce  de  grenier  appelé 
parcho.  «  Le  jour  pénètre  dans  les 
grandes  salles  du  premier  f*t.jge  à 
travers  de  hautes  lenC-lrcs  divisées 
par  des  colonnes  excessivement  effî- 
lées,  qui  leur  donnent  une  apparence 
entièrement  arabe.  »  Un  toit  fortavanoé 
et  travaillé  comme  celui  des  chalets 
protège  contre  le  soleil  et  la  pluie  le 
porcho ,  (jui  forme  galerie  ouverte. 
Les  salons  du  premier  étage  sont  très- 
élevés  de  plafond  et  ornés  de  tableaux, 
souvent  d'un  grand  pria.  «  L'escalier, 
travaillé  tvec  un  grand  goût  ,  est  placé 
dans  une  cour  au  centre  de  la  maison . 
et  sépare  de  rentrée  sur  la  rue  par 
un  vestibule^  où  Ton  remarque  des 
pilasties  dont  le  chapiteau  est  orné 
de  feuillages  sculptés  ou  de  quelques 
blasons  supportés  par  des  anges.  » 

Les  rues  de  la  ville  sont  droites, 
mais  éiroites  et  mal  pavées,  quand 
elles  le  sont. 

Les  principaux  édifices  de  Palmo 
sont  la  cathédrale,  la  Umja  (Bourse), 
la  cn^a  cùnsùtorûU  (bétel  de  ville).  ; 

La  cathédrale ,  ronstruitc  sur  un  I 
plateau,  domine  \h  ville.  Elle  tut  com- 
mencée iK>uh  Jciime  l«i  Conquérant  et 
ne  fut  terminée  (mais  seulement 


comme  le  sont  presque  toutes  les 
cathédral"'^  espagnoles)  qu'en  ]r>01. 
C^tte  église,  d'architecture  gothique, 
,  forme  un  carré  long  qui  s'étend  de 
I  l'B.  à  l'O.,  où  se  trouve  la  façade 
[  principale.  Au  N.  est  le  clocher  ap- 
I  pelé  la  Torre  deî  An^f*!  :  mni?  r'e^!  !^ 
côté  du  S..  (}uoique  inachevé,  qui  est 
le  plus  beau.  L'intérieur  de  la  cathé- 
drade  est  divisé  en  trois  nefs,  dont  les 
voûtes  ogivales  sont  soutenues  par 
deux  rangs  de  sept  cotonnes  extrê- 
mement légères,  car  elles  n'ont  pas 
moins  de  20  met.  d  épaisseur  sur  un 
diamètre  de  1  mèt.  75  c.  Sans  être 
un  chef-d'œuvre  comme  le  préten- 
dent les  MajorquinSy  cet  édifice  mé- 
rite cependant  une  attention  sMeuse 
de  1,1  j^iit  du  voyageur:  non*?  nous 
conteiiUTons  d"en  donner  les  dimen- 
sious  cl  d'en  énumérer  les  parties  les 
plus  curieuses.  La  grande  net,  depuis 
le  portail  jusqu'au  martre*autel ,  a 
75  mèt.  de  long  et  45  de  haut,  les 
deiiy  autres  sont  moins  élevées  et  la 
largeur  des  trois  vaisseaux,  entre  les 
chapelles  qui  entourent  TégUse  pro- 
prement dite,  est  de  40  mèt.  —  Parmi 
les  beautés  nombreuses  de  cette  basi- 
lique, nous  signalerons,  derrière  le 
maître-autel,  la  Capilla  rcal,  longue 
de  24  mèt.,  destinée  à  la  sépulture 
des  rois  de  Majorque.  On  y  remarque 
le  tombeau  de  Jaime  n.  C'est  un  sim- 
ple sarcophage  en  marbre  noir,  avec 
une  couronne,  un  sceptre  et  une  épée 
en  bronze  doré. 

Sur  une  pyramide  tronqut  e,  on  Ut 
les  lieux  liiscriplious  suivautes  : 

«  Aqm  reposa  el  cadaver 
Del  serenisimo  D  Jaimc  de  Aragon 
Il  Rey  de  Mallorca» 
Que  nereoe  la  mas  pia  y  laudable  mamoria 
En  los  anales  : 
Falleciû  en  28  de  majo  1311. 

Este  monumento 

Le  mando  f  ripir  h  sus  esp^nsa? 
£1  religioso  ànimo  del  Rey  N.  S.  Carlos  Itl 
(Que  Mes  goarde) 
Para  que  tuncsen  Hicnn  deposito 
Las  Keales  cenizas  que  en  d  detoanaan 
Aiio  1779,  » 
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Dâns  la  nef  latérale,  à  g.  en  en- 
trant, se  trouve  la  capilla  de  los  sa- 
l<Ls ,  où  s'élève  le  beau  mausolée 
érigé,  par  les  cortès  delSll^à  ia  mé- 
nuitra  du  génénU  mùfqwit  d9  la  Bnh 
mana,  chef  de  partisans  dans  la 
guerre  de  rindépeodancc.  Au  cen- 
tre, est  le  coro;  les  sculptures  exté 
Heures  sont  en  pierrp,  et  les  cent  fiix 
slaJles  qui  le  composeul  se  lont  re- 
marquer par  le  fini  et  la  variété  de 
Iran  omemeDts.  En&n  vient  le  bap- 
tistère tout  en  marbre  et  en  stuc 
doré.  Sur  les  cîefs  de  voûte  on  voit 
les  blasons  des  grandes  familles  de 
Major<iue,  grâce  aux  libéralités  des- 
queUee  cette  église  a  pu  être  conti- 
nuée. Lea  vitraux  sont  magnifiques  et, 
comme  dans  la  cathédrale  de  Barce- 
lone, le  pendentif  de  l'orprue  est  ter- 
miné par  une  tète  de  .M;uire  coitlcc 
d'un  turban  et  dont  une  parùe  de  la 
barbe  blanche  est  peinte  en  rouge. 

La  Lonja  (Bourse),  «  destinée  jadis 
aux  réunions  des  marchands  et  des 
nombreux  navigateurs  qui  affiiinicnt 
à  l'aima,  l«nn'M'_^rH'  do  la  sploiitleui' 
pa.v»éc  du  coiiimeice  majorquiii,  »  liit 
George  Saud.  C'est  un  des  plus  beaux 
monuments  du  stylej gothique  que  pos- 
sède r Espagne.  Commencé  en  1426| 
il  fut  terminé  en  1448.  —  Sa  forme  est 
celle  «l'un  caire  long,  ses  ornements 
sont  simples  et  d'un  goût  etquis  a 
l'extérieur.  L'intérieur  n'est  pas  moins 
remarquable;  il  se  compose  d'une 
belle  et  vaste  salle,  soutenue  et  di- 
visée en  nefs  par  six  légères  colonnes 
cannelées  en  sjtir,'i!e.  Cet  rdificp  ne 
sert  plus  aujourd  tiui  qu'aux  fêtes  pu- 
bliques et  aux  bals  masqués. 

Le  palais  du  capitaine  général  est 
d'un  aspect  très-pittoresque,  mais  il 
est  distribué  s.ins  ordre  et  sans  pnût. 
Nous  adre^soron^  le  uiêiue  repioclie 
au  palais  épiscopal,  qui  est  plus  mal 
situé. 

La  eata  eontittorial  (hôtel  de  ville) 
date  de  la  fin  du  xvi*  s.  Sa  façade 

n'a  rien  de  i-emarquable  sous  le  rap- 
port de  l'architecUnc  ;  ce  qui  attire 
l'atientiou,  c'est  1  auvent  qui  la  sur- 


monte. «  11  a  cela  de  particulier,  dit 
Georf?e  Sand  ,  qu'il  est  soutenu  par 
des  caissons  à  rosac#s  fort  richement 
sculptées  sur  bois,  alternées  avec  de 
longues  cariatides  cooebéM  sous  cet 
auvent)  qu'elles  semblent  porter  en 
gémissant,  car  la  plupart  d'entre  elles 
ont  la  face  cachée  dans  leurs  main-; 
On  voit  à  Tintérieur  une  Kalene  des 
portraits  des  grands  hommes  nés  à 
Majorque  et  un  grand  tableau  repré» 
sentant  le  martyre  de  saint  Sébastien 
par  Van  Dyck. 

Indép'-nd  tmment  de  la  cathédrale. 
Pal  ma  compte  six  églises  paroissiales 
dont  quelques-unes  ne  soni  pas  sans 
mérite.  —  Des  vingt-quatre  couvenU 
qui  existaient  encore  en  1835,  dix- 
neuf  ont  été  supprimés;  les  cinq  qui 
restent  s(jnt  nccupés  jiar  des  religieu- 
ses. —  Le  cimctivre.  situé  au  N.,  sur 
la  pente  d'une  montagne,  dtiïère  de 
la  plupart  de  ceux  des  villes  d'Espa- 
gne. Les  cadavres  n*y  sont  pas  mis 
dans  des  niches,  mais  en  terre  comme 
rhfz  nous,  et  une  pyramide,  qui  va- 
r  e  suivant  le  goût  et  la  fortune  des 
tarniiies.  est  élevée  sur  chaque  tombe. 
— La  c(ua  de  la  mùericordia  est  un  bel 
établissement  tout  moderne.  Dix-huit 
salles  sont  destinées  aux  iiemmes  et 
cinq  aux  hommes.  Les  pauvres  des 
dtnix  ^exes.  de  la  ville  et  d  s  environs, 
y  s»ont  reçus  avec  un  cerUtical  du  curé 
de  la  paroisse  et  du  celader  du  quar- 
tier et  peuvent  y  rester  indéfiniment. 
On  les  occupe  à  des  travaux  de  filage 
et  de  tissage.  —Les  enfants  trouvéssont 
soif;n6s  à  la  rasa  f/''  rvpo.fiYo*  jusqu'à 
l  àge  de  six  ans;  ii  a  celte  époque  ils 
n'ont  pas  été  réclamés,  ils  sont  trans- 
férés &  la  Casa  de  la  Miserioordia  et 
ils  n'en  sortent  que  lorsqu'ils  savent 
un  m»'fier. —  Vhospital  gênerai  fondé 
par  .M[)iion.se  V,  en  1456;  reçoit  des 
malades  et  des  aliénés. 

La  maison  la  plus  belle  de  Palma  est 
celle  du  comte  de  Monténégro  ;  on  y 
voit  une  magnifique  galerie  de  ta- 
bleaux et  une  très-riche  bibliothèque. 

Sous  le  rapport  de  l'instruction  pu- 
blique, l^alma  est  plus  avancée  que 
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lieauMop  de  tittas  ée  It  Péniaiiile. 
EUe  a  deux  acMlémies  :  Tium  4e  mé- 
decine,  Tautr»  de  cfainu^gia;  deux 

bihliothpqups  publiques, un  prand  so- 
mmaire, mi  institut,  un  collège  d  en- 
seignemeut  secoudaire,  une  écoie  na- 
vale et  un  grand  nombre  d*écoles 
priznatres  privées  ou  publiques,  pour 
les  enfants  des  deux  sexes. 

Avant  de  quitter  Palnia.  le  xoyn.- 
geur  de¥ra  visiter,  entre  la  cathé- 
drale et  la  place  des  CorU,  les  ruines 
du  couvent  de  Saint-Dominique  où 
était  établie  rimiutsilioii.  Ce  palais , 
qui  était,  dit-on,  un  chef-d'œuvre, 
aurait  dil  ûtrc  épargné  par  le  décret 
de  M.  -Moiidizabal,  car  le  peu  pie  ne 
l  a  pas  renverse,  comme  on  l  a  répété, 
«  dans  un  jour  de  colère,  et  de  rôac- 
tipn  violente  ;  »  les  moines  étaient 
dispersés  et  lê:;  cachots  ouverts ,  lors- 
qu'il a  (jté  fioid'  ment  et  systémali- 
quemeni  détruit.  11  n'offre  aujourd'hui 
qu'un  monceau  de  ruines;  colonnes, 
comicheS;  mosaïques,  clefs  de  voûte 
sont  entSMés  péle-méle;  à  peine  quel- 
ques arcs  légers  et  quelques  palmiers 
séculaires  sont  restés  debout.  Mais  si 
Ton  en  jujLre  i^ar  \n  t>enuté  d'^s  débris 
qui  couvrent  itu  loin  le  sol.  cet  éililU  e 
était  digne  de  >a  repulaiion.  —  En 
Gompoliint  les  archives  de  oe  cou- 
vent, M.  Tas  tu  a  &it  une  déoouverCe 
curinu<p.  Parmi  les  noms  des  person- 
nages illu-tre<>  qui  avaient  -été  enter- 
rer dan»  son  égUse,  il  trouva  celui  des 
Bowipart.  Il  se  fit  montrer  leur  tombe 
et,  en  oopfiNmtant  les  armoiries  avec 
d'autres  retrouvées  dans  des  docu- 
ments autenthiques,  il  est  arrivé  à 
conclure  (]ue  le  nom  de  Bonn  part  est 
d'origine  piovenc^ile  on  languedo- 
cienne. «  Lû  1411  Hugo  Bonapan, 
natif  de  Hallorca,  passa  dans  111e  de 
Corse  en  qualité  de  régent  ou  gou- 
verneur pour  le  roi  Martin  d'Aragon  ; 
et  c'est  à  lui  qu'on  ferait  remonter  To- 
ngine  des  Rntmpnrtr;  .misi  Bonapart 
est  le  nom  romaii ,  Botiaparte  l'italien 
ancien,  et  Buonipvrêe  i'ilallen  mo- 
derne »  ^oie  db  M.  Tasti^  dans  un 
hiver  à  Majorqm  de  George  Sand). 


A  4  fctl.  au  S.  0.  da  PalmA,  s'élève 
le  chàtean  de  Mlesr,  dans  wam  das 

plus  belles  positions  fu'on  puisea 

imaginer.  Il  est  bâti  sur  le  sommet 
dune  colline,  d'où  Ton  voit  au  S. 
et  à  ses  pieds  la  mer,  à  l'E.  la  ville 
avec  ses  flèches  et  ses  coupoles,  à 
ro.  et  au  N.  ime  plaSae  fertile ,  ^ 
plus  loin  des  montagnes  boisées. 
Cette  forteresse,  construite  vers  la  iin 
du  xiii*  s.,  est  encoi  e  as-^ez  bien  con- 
servée, et  ou  la  regarde  comme  un 
des  monuments  les  plus  curieux  de 
l'architecture  militaire  au  moyen  ftge. 
Elle  est  de  forme  circulaire  et  entou- 
rée d'un  f(tssé  large  et  profond.  Trois 
tours,  parmi  lesquelles  on  doit  di*?- 
tinguer  et  visiter  celle  de  VHomefiage, 
s'élèvent  au-dessus  de  ses  murailles. 
C'est  dans  la  tour  de  raornenage, 
transformée  en  prison  d'État,  que 
Tillustrc  Jovellanos,  expia,  sous  le 
règne  scandaleux  de  Godoy,  son  pam- 
phlet Pan  )/  toros;  c  est  là  que  notre 
non  moins  illustre  compatriote,  Fran- 
çois Arago,  qui  se  trouvait  à  Uaiov^ 
que,  en  1806 ,  pour  mesurer  le  méri- 
dien de  la  terre,  expia  pendant  deux 
mois  le  crime  d'ôtrc  Français.  Knlin, 
c'est  dans  la  tour  de  rHomcnaiie  que. 
la  veille  du  joui  où  il  devait  être  fu- 
sillé, le  malheureux  Lacy  écrivit  : 
«  Ici,  mourant  de  faim ,  Lacy  de- 
manda du  pain  à  la  .sentinelle.  »  Si- 
gnalons aussi,  dans  le  chAteau  de 
Bellver,  le  patio,  dont  h  galerie  est 
un  véritable  chel-d  œuvrii. 

ROUTE  137. 

* 

DE  MISA  A  AL6UDIA. 

10  heures  1/2. 

Pour  gagner  Alcudia,  la  seconde 
ville  de  l'Ile  de  Majorque,  on  longe 
les  c<^tps  du  S.,  de  l'E.  et  du  N.,en 
rencontrant  quelques  locaiitéi»  dont 
il  est  utile  de  dire  uu  mot.  —  la 
première  petite  ville  qui  se  trouve 
dans  cette  direction  est  Uuch  maijor, 
au  milieu  d'une  vaste  plaine,  où 
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iftioM  m  ftit  déftlt  6t  perdit  sa  cou- 
rant, loin  de  là  eil  Tétang  M 
Bn»t,  formé  ftr  las  6tux  qui  coulent 
det  haulenrs  voisine*;.  A  9  Ici!,  au 
S.  E.,  f»n  trouvp  rnmvos  (5000  hab.). 
qui  a  dâus  ses  environs  dii>  sàliite^ 
naturelles  dont  on  pourrait  tirer  un 
fort  mentt,  et  une  Muree  d*e*v  mi- 
nérale thermale.  Toqjonrs  au  S.  E. 
et  à  12  kil.  î  Campas  est  Santani, 
petite  V.  de  8«HM^  hah.  .  n^^^fz.  bien 
bâtie;  s<ni  terni- 'ito,  leitil»-  en  Mè  pl 
en  orgti;,  fut  suu^etit  ravage  pai  le.s 
pirates  d'Alger.  —  En  femontant  à 
î'B.,on arrive  i  PeUmUt^  (GOOO  hab.)  ; 
dans  le  voisinage  de  cette  ville,  on 
apflrcoit  1:i  rh.ipf^llr  (le  San  Salvador, 
en  grande  \rii<  i;(tion  dans  le  pny??. 
Dans  une  va^ttî  plaine,à  g.,  se  irou- 
vent  phisieiirs  peuplades  :  Porrerax, 
Mtmiuyri,  Mra,  etc., et,  aiir  une  pe- 
tite hauteur,  dominant  )  »  pl  lino,  Ma- 
nacor.  Cette  ville  compte  lOonoimb., 
et  parmi  <e<^  7500  maisons,  ktiihIph 
et  de  belle  apparence  pour  la  plupart, 
il  en  est  quelques-unes  de  fort  an- 
ciennes. C'est  à  Manacor  et  dans  ses 
eOTiroos  que  la  noblesse  majorquino 
va  pas'^er  la  belle  saison.  Au  N.  E., 
I  asptcct  du  pays  ciianirc  :  \p  terrain 
est  plus  accidenté,  la  végétation  plus 
variée,  et  l'on  arrive  à  Àrta,  où  il  faut 
visKer  les  dmanteiwni  cyclopéennet 
et  U  grotte  eppelée  Cueva  de  ta  er- 
miVa. 

Les  premièr'^s  tronvent  au  mi 
Heu  d'une  ancienne  lurèt  de  cheui  - 
et  ressemblent  beaucoup  aux  nora- 
ghm  que  Ton  volt  dans  111e  de  Sar- 
daigne.  Ce  sont  des  tours  en  forme 
de  rAnc  tronqué.  c;tristnnte«;  avec 
d  enornii  s  pierres  brutes  enchâssées 
les  unes  dans  les  autres^  sans  aucun 
ciment  Quelques-unes  de  ces  tours 
sont  massives  y  les  autres  creuses  ;  on 
péndtre  dam  celles-ci  tantôt  par  une 
porte  étroite  et  basse,  dont  doux 
quartiers  de  rocher  font  les  cluim- 
branlas  et  un  troisième  le  linteau, 
Uiutôl  par  une  ouverture  ménagée  au 
sommet  du  cône  et  à  laquelle  conduit 
un  escalier  tournant,  si  l'on  peut  ap- 


peler ainsi  les-  pierres  laissées  en 
sfliUie;  eM  anusi  à  l'aide  de  pierres 

saillantes  qu'on  descend  à  l'intérieur. 
Te  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher 
<lans  quel  temps  ni  par  ([uel  peuple 
ont  éle  i  ri<:és  ces  monuments,  que 
les  paysans  majorquins  appellent  cla- 
pen  des  gegants;  mais  Si  sufBt  d*y 
jeter  les  yeux  peur  voir  qu'ils  re- 
montent à  une  époque  tr^s-^eculée  et 
qu'ifs  soTit  l'œuvre  i'hommcs  jiriini- 
lils  et  tout  à  l'ail  iio\  ices  d.iti'-  l  arl  de 
bàtii.  Quant  à  leur  destination,  elle 
n'est  plus  douteuse.  Les  ornes  dn^ 
raires  trouvées  dans  ceux  qu'^n  a  en 
tièremcnt  démolis,  ont  pronré,  ce 
qu'on  pensait  déjà,  qu'ils  «îerv^ieTit 
de  sépultures  ;  e'cst  donc  k  tort  qu'on 
lésa  appelés  longtemps  cuiteU des 
tili.  Ce  nom  conviendrait  mieux  aux 
grosses  pierres  que  l'on  voit  rangées 
autour  de  ces  tombeaux  et  sur  les- 
quelles les  druides  celtes  faisaient 
probablement  leurs  sacriticiîs.  Mal- 
lieureuiiement,  ces  constructions,  qui 
devaient  durer  jusqu'à  la  fin  des  siè- 
cles, ont  été  en  grande  partie  démo- 
lies par  les  paysans,  qui  n'ont  vu  en 
elles  (pie  de>  carrij^res  facile^  K  ex- 
ploiî^T.  I.r's  ffnliif'ns  nni  l'té  iivtins 
respectés  encore,  c  est  k  j»enie  si  l'on 
en  trouve  quelques  vestiges. 

Le  voyageur  est  encore  sous  l'tm* 
pression  produite  par  ces  monuments 
grossiers  et  grandioses  à  la  fois.  lors- 
qtie.  apr^s  deux  longues  heures  de 
tn  trche.  d  arrive  au  pied  de  la  col- 
line plantée  de  pins  où  se  trouve  la 
Cumi  de  la  emtita.  On  y  parvient  par 
un  sentier  sinueux,  étroit  et  roide, 
bordé  à  droite  par  un  bois  et  par  d^s 
rochers  sauva fres.  à  gauche  par  un 
précipice  pres(jue  per[H'ndiculaire,  au 
fond  duquel  gronde  la  mer.  D'abord 
OD  ne  rencontre  que  de  rares  stalac* 
tites,  mais  le  nombfs  en  augmente  à 
mesure  (ju'on  pénètre  plus  avant.  A 
la  lueur  des  torches,  ou  en  découvre 
partout;  les  st^ilactites,  les  congela- 
lions,  les  stalagmites,  pendent  de  la 
voûte,  Ujiissent  les  pûois  latérales, 
et  hérissent  le  sol.  Leur  forme,  oelle 
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des  stalactites  surtout,  est  externe- 

ment  variée  et  capricieuse  :  ici , 
elles  s'allonpprït  on  rones  renver- 
sés ;  là,  elles  descemlent  ou  se  sus- 
pendent en  âveliejj  colonnes  ou  eu 
lourds  piliers,  plus  loin  elles  s'éten- 
dent en  draperies  diaphanes.  En  ad- 
miration devant  ces  merveilles  de  la 
nature,  le  voyageur  ne  s'est  pas 
aperçu  qu'il  a  descendu  une  pente 
rapide.  Tout  à  coup  il  se  trouve  dans 
une  vaste  eneeinte,  au  tmtn  de  la- 
quelle s^éiève  une  stsiagmite  gigan- 
tesque quo  la  lumière  Yadllante  de."; 
torches'  fait  ressembler  à  une  idole 
colossale;  d'autres  plus  petites  l'en- 
tourent et,  comme  elles,  affectent  la 
forme  humaine.  On  se  croirait  dans 
un  temple  souterrain  de  Tlnde,  ou 
plutôt  dans  un  de  ces  palais  féeriques 
que  rôva  la  brillante  imagination  df^s 
conteurs  arabes.  Un  passage  si  étroit 
et  si  bas  qu'on  n»  peut  le  franchir 
qu  en  se  tntnant  pour  ainsi  dire  sur 
les  pieds  et  sur  les  mains,  met  cette 
grotte  en  communication  avec  une 
autre  heaiicoiip  plus  grande.  Le  sol 
de  cclle-(  i  est  à  une  centaine  de  pir<ls 
de  profondeur,  et  ou  y  descend  à 
l'aide  d'une  longue  échàle  de  corde. 
CettP  seconde  grotte,  que  les  insu- 
laires appellent  el  Infienio  (l  enfer), 
est  d  une  beauté  effrayante.  Les  plus 
hanlis  visiteurs  éprouvent  un  frisson 
involontaire  lorsquiis  considèrent  ces 
légères  colonnes,  qui  semblent  ne  pas 
pouvoir  supporter  le  poids  de  cette 
voûte  immense,  et  ils  la  re^udem 
avec  terreur  pour  voir  s'il  ne  s'en  dé- 
tache pas  quelque  stalactite  senj  Nia- 
ble à  celles  dont  le  sol  est  jonclié. 
Dans  les  dix  ou  douze  grottes  qui 
sont  comme  les  chapelles  de  ce  tem- 
ple, la  nature  s'est  amusée  à  simuler 
des  trÂrip^.  des  arceaux  prothiqucs, 
ûf  -^  statues,  des  autels,  des  tombeaux, 
des  colonnades,  des  tables,  des  arbres, 
des  plantes....!  Par  une  espèce  de  fe- 
nêtre de  cette  grotte,  on  en  aperçoit 
une  troisième,  dans  laquelle  personne 
n'est  jamais  descendu  ;  mais,  autant 
qu'on  peut  en  juger  à  la  clarté  des 


torches,  elle  est  encore  plus  grande 

et  plus  belle  que  les  deux  autres. 
Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  dé- 
crire ici  la  Cuera  de  la  ermita,  nous 
n'avons  cherché  qu  à  en  donner  une 
idée  et  à  inspirer  le  désir  de  la  voir. 

En  quittant  ce  canton  monluenXy 
on  entre  dans  une  plaine  grande  et 
fertile  où  s'élèvent  un  grand  nombre 
de  petites  villes  et  de  villages,  et  à 
son  extrémité  on  rencontre  les  ma- 
rais d'AUmferaf  dont  les  exhalaîMiis 
méphytiques  ont  causé  la  dépopula- 
tion d'Alcudia. 

Alcudia  (10  heures  \  1  de  Palm;^ 
est  située  h  3  kil.  de  la  mer,  entre 
deux  grandes  baies,  celle  d'Alcudia 
et  celle  de  PoUenza,  sur  une  hau- 
teur, et  entourée  d'anciennes  mu- 
railles très-épaisses  et  très-élevées, 
qui  sont  flanquées  de  deux  forts  ot 
bordées  d'un  fnssé  profond.  Le  ciei 
de  cette  ville  est  beau ,  mais  l'air  en 
est  vicié  par  les  miasmes  qui  se  dé- 
gagent des  marais  voisins.  On  n'est 
pas  d^accord  sur  son  origine  ;  d'après 
les  uns,  elle  aurait  été  fondée  par  Ips 
Romains;  d'après  les  autres,  elle 
n'aurait  commencé  à  exister,  du 
moins  comme  ville  de  quelque  im- 
portance, qu'à  l'époque  de  la  con- 
quête de  l'Ile  par  les  Aragonais,  au 
xîii*  siècle;  on  n'y  trouve  aucun  mo 
nument  qui  justifie  la  première  de 
ces  opinions.  Longtemps  elle  a  été 
riche  et  florissante,  elle  a  disputé  i 
Palma  le  titre  de  capitale  de  rtle  de 
Majorque;  mais  depuis  plus  d'un 
siècle,  son  commerce  et  sa  popula- 
tion diminuent  tous  les  jours.  Des 
mille  maisons  qu  on  y  voyait  autre- 
fois, 314  seulement,  dît  M.  Madoz, 
sont  maintenant  habitées,  et  les  au- 
tres tombent  en  ruine.  Celte  dépopu- 
latinn  doit  être  attriliuée  au  voisinape 
des  marais  malsjiins  et  au  ni^nqu»^ 
absolu  de  bonne  eau.  Dans  Alcudia 
nous  n'avons  que  l'église  de  Saintr 
Jacques  à  signaler  à  Tatlention  du 
voyageur. 

Si  (TAlrudia  on  veut  retfturner  à 
l'aima  sans  t»  éloigner  dci»  eûtes  occi- 
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dentatos,  od  rencontre  d'abord  Pol- 

lenza,  colonie  romaine  qui  appartint 
longtemps  aux  chevaliers  de  Malto; 
son  éKli^^e,  dédiée  à  iNolre-Dame-des- 
Auges,  est  d'une  bonne  architecture, 
et  son  port  peut  ncevoir  de  gnuads 
vaisseaux.  Au  N.  0.  de  PoUenta  est 
Pnîumbarin ,  petit  port,  et  au  S.  0. , 
SoUer,  d  où  parlent  presque  toutes  les 
oranges  qui  s'expédient  dp  Majorque  à 
rétranger^  puisÂ«carea,aa  iuiid  dune 
riche  Yattès qu'abritent  les  montagnes 
du  N.  0.,  connue  dans  l'Ile  par  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame-du-Lluch, 
et  à  l'étranger  par  les  vins  de  Mal- 
voisie et  (le  Montiina  que  produisent 
les  coteaux  voisins;  au  S.;  Buùola 
(3600  hab.);  fond^  par  Jaime  le 
Conquérant;  San-ManSalt  bourg  de 
500  âmes,  et  Alaro,  peuplée  par 
Jaimo  II.  Du  ÎKuit  des  mnniagnes 
escarpées  (VEnsah^ya,  on  voit  la  ma- 
guiliquc  plaine  deSoller,  plantée  d'o- 
rangers, de  citronniers,  arroaée  par 
plusieurs  ruisseaux  et  entourée  de 
collines  couvertes  d'oliviers  et  fie  ca- 
iôii1>iers.  La  vil!"  *'st  bâtie  sur  une 
éuiinence  qui  (.luiunie  le  port.  Apres 
avoir  fait  il  kil.  au  N.  N.  0.,  on  ren- 
contre YaUdmoia,  )>eUte  ville  de 
1200  âmes  et  patrie  de  sainte  Cata> 
lina  Tomasa,  dont  on  montre  la  mai- 
son. Plus  loin  est  un  ancien  couvi  nt 
de  Chartreux  qui  mérite  d'î^tre  vu. 

On  entre  dans  la  muaUgne.,  on 
gravit  une  rampe  trè»-unie,  ancien 
travail  des  Chartreux  vraisemblable- 
ment, mais  très-étroite,  horriblement 
rnpide  et  plus  dangereuse  que  tout  le 
reste  du  chemin.  l'our  atteindre  la 
Chartreuse,  il  faut  inellre  pied  à 
terre,  car  aucune  charrette  ne  peut 
gravir  le  chemin  pavé  qui  y  mône, 
chemin  admirable  à  Toeil  par  son  mou- 
vement hardi ,  par  ses  sinuosift's  au 
milieu  de  beaux  arbres  et  par  les  sites 
ravissants  qui  se  déroulent  à  chaque 
pas,  grandissant  de  beauté  à  mesure 
qu'on  s  élève.  «  Je  n'ai  rien  vu,  a  dit 
G.  Sand.  de  plus  riant  et  de  plus  mé- 
lancolique en  môme  temp*;,  que  ces 
perspectives  où  le  chêne- vert,  le  ca- 


roubier, le  pin,  l'olivier,  le  peuplier 

et  le  cyprès  marient  leurs  nuances 
Tirîéps  en  berceaux  profonds;  véri- 
tables abimes  de  verdure,  où  le  tor- 
rent précipite  sa  course  sous  des  buis- 
sons d'une  richesse  somptueuse  et 
d'une  grâce  inimitable...  »  La  chatne 
de  Valîdemosa  s'élève  de  plateaux  en 
plateaux  resserrés,  jusqu'à  une  sorte 
•l'entonnoir  entouré  de  hautes  mon- 
tagnes et  fermé  au  nord  par  le  ver- 
sant d'un  dernier  plateau,  â  rentrée 
duquel  repose  le  monastère,  désert 
depuis  1835.  Ce  monastère,  avec  sa 
grosse  tour  carrée  et  sa  vieille  bnr- 
hacane,  (}ui  conserve  encore  quelques 
ciéneaux,  ressemble  plutôt,  de  loin,  à 
un  château  fort  qu*à  un  couvent.  Il  se 
compose  de  trois  chartreuses  bâties  à 
différentes  époques,  qui  ne  se  font 
remarquer  à  l'extérieur  par  aueime 
lieaulé  d'architecture.  Ko  les  parcou- 
rant ou  peut  se  l'aii*e  une  idée  du  be- 
soin de  bien-être  et,  dbons^le,  du  re- 
lâchement qui  s*étai6nt  glissés  dans 
la  vie  des  Chartreux.  Tandis  que  les 
cellules  construites  dans  le  xv  siècle 
sont  petites  ot  sombres,  celles  qui 
datent  du  dernier  siècle  sont  bien 
éclairées  et  se  composent  de  trois 
pièces  assez  grandes  :  un  oratoire, 
une  chambre  à  coucher  et  un  ate- 
li»'r.  Cf'llf's  là  donnaient  sur  un  préau 
("omniun    qui  servait  de  rimelière,  * 
celles-ci  souvient  sur  un  parterre 
particulier,  planté  d'orangers,  de  ci- 
tronniers, de  grenadiers  et  pourvu 
d'eau  abondamment.  C'haquo  reli- 
gieux avait,  indépendamment  de  l'o- 
ratoire, sa  ehapellf  où  il  se  i élirait 
pour  plier  suui.  (ms  chapelles  étaient 

voûtées,  couvertes  de  dorures  sans 
goût  et  de  peintures  grossières,  mais 
carrelées  de  belles  faïences  émaillées 
et  m'Hiif's  d'une  fontaine  de  marbre; 
elles  devaient  être  lavées  tous  les 
jours. 

L^égUse  de  la  communauté  est  d'or- 

dre  composite  et  si  gaie,  si  Ton  peut 
s'exprimer  ainsi,  qu'on  s'étonne  de  la 
trouver  dans  un  couvent  dont  la  règle 
était  aussi  sévère.  Sa  forme  esi  celle 
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(FimiB  croix  latim.  Quatre  pUtMreB 
dtYiMnt  la  parlie  oompike  entre  la 
croisée  ot  la  façade,  et  sur  la  plate- 
bamle  qui  relie  Ipiir  rbrîpitPr-u  sont 
ffravtà  les  (irusson^'  ilt"»»  luetiiaitrui^^ 
du  couvent.  Au-de:isu«  de  TenUible- 
mMi  9'élève  UB  68|ièce  ^«MiqiM  sur 
Itquol  flsmble  reposer  la  voûte,  con- 
struite en  briques  d'après  le  conseil 
de  Jovellanos,  nnif'e  de  belles 
peintures  à  fres'ju»'  Sa  net  uniqur 
est  pavée  de  marine  et  de  ioh»-^ 
fiidnoes  habilement  peintes  et  dispo- 
fléee  do  manière  à  former  dÎA  ers  des- 
siaa.  Nous  terminerons  en  signalant, 
dans  \f*  prcfihitrrin^  le  devant  do 
Tautel,  un  lutrin  et  i<t  sla!l<  eu  ïonm 
de  dé  du  prieur,  trois  chels-d  œuvre 
de  sculpture  sur  bois  ;  et,  dans  la  sa- 
cristie, un  fauteuil  gothique  qui,  s'il 
dut  en  croire  la  tradition,  appartint 
au  roi  'î^n  Martin. 

Eu  redescend  ml  fie  ki  rhartieuse 
de  ValUkniosa,  on  rencontre  Benai- 
fubtr,  V.  bâtie  sur  le  plateau  d'une 
montagne;  le  versant  qui  regarde  la 
mer  est  garni  de  belles  vignes.  Et 
enfin,  a\'ant  d'arriver  â  Palmn.  on 
lraver<5e  suci.pssivempnt  AndraUx 
avec  un  petit  port,  PutyimyMHt , 
Cabota  et  Deya,  qui  n'ont  de  remar- 
quable que  le  nombre  de  leurs  cba> 
pelles. 

ROUTE  138* 

CABRERA. 

L'Ile  de  Cabrera,  qui  n'a  guère  qti^^ 
5  kil.  du  N.  nu  S.,  et  H  de  l'K.  h  1*0.. 
est  située  au  s.  de  Majorque,  h  17  kil 
environ.  Des  courants  et  des  écueils 
nombreux  rendent  dangereuse  la  na- 
vigation du  bras  de  mer  qui  sépare 
ces  deux  îles.  —  Outre  un  port  pro- 
fond et  sûr,  situé  au  N.  O..  ei  dôfeieîii 
par  un  vieux  chnteau  atinlMic 
Maures,  Cabrera  a  deux  baies,  i  une 


sol,  impropre  à  la  culture,  n»  pré- 
sente aux  regarda  attristés  qua  éaa 
rochers  blanchAtre^;  ot  des  hataKHis 

grillés  pnr  te  wL-il? 

C'est  dans  cette  île  inhospiuilière 
qu  après  la  capitulation  de  Bailen, 
en  im,  las  Eraagnols  débarqnèreot 
plus  de  SOOO  pneoaniers  ftaa9ai8  f  II 
faut  lire  les  AveniwNê  d'un  marm 
df  }a  tjnrdf  impH'inJf,  pfir  M.  H, 
Uucos,  pour  se  laire  une  idée  de  ce 
que  nos  malheureux  compatriotes  eu- 
rent i  souflHr,  A  ces  hommes  déjà 
épuisés  par  la  captivité  sur  les  pon- 
tons de  Cadix  et  dans  l'île  de  Léon, 
la  phipart  atteints  du  scorbut  et  de 
I.)  (ly^>(  nierie,  la  munificence  f^pa- 
gnole  acconiait  24  onces  de  mauvais 
pain  et  quelques  poignées  de  fèves 
pour  quatre  jours  1  Un  jour,  le  !t5  lé> 
vrier  180Î»,  la  barque  qui  leur  appor- 
tait de  Majorque  cette  ration  ins^iiffi- 
sanle  n'arriva  pas.  la  situation  de«î 
prisonniers  devint  allreuse.  «  Ceux  à 
qui  il  restait  encore  un  peu  de  force, 
dit  M.  Duoos,  se  traînaient  sur  les 
l)ie<W  et  sur  les  mains  jusqu'au  som- 
met des  rnrhpr<î.  pAiir  tAcher  de  voir 
-i  quelque  voile  ne  blanchissait  pas  à 
1  hurl^(lU.  La  journée  se  passait,  et  ils 
n*avaient  rien  aperçu.  Blentdt  te  ehe> 
min  qui  menait  au  camp  fax  couvert 
de  nos. camarades  qui  y  étaient  tom- 

hé*?  e\t<^nn<*s  de  he5;riin.  Tons  étaient 
agités  dune  fièvre  huilante;  il  yen 
eut  qui  expirèrent  dans  des  convul- 
sions horribles;  des  symptômes  de 
rage  se  manifestèrent  chesplusieun; 
la  pierre,  le  bois,  ils  voulaient  tout 
mi  norer.  »  La  barque  n'arriva  que  le 
i"^  miir^...  IFiO  Frtneniî?  avatenl  suc- 
combe au  tourmi  ul  de  la  laim!  A 

partir  de  cette  époque  les  prîfonniers 
reçurent  régulièrement  leurs  provi- 

sions,  mais  bientôt  ils  eurent  à  soaf» 
frïr  la  soif,  plus  cruelle  encore  que  la 
f  iira.  La  seule  source  d'eau  potable 
que  renferme  TUe  élait  presque  tarie, 
au  N.,  et  Tautre  au  S.  Mais  celles-ci  «  On  ne  savait  comment  se  déssJté- 


sont  désertas  comme  le  port  Que  vien- 
draient chercher  les  navires  dans 
cette  Ue  presque  inhabitée  dont  le 


rer;  on  roulait  dans  sa  bouche  des 

pierres  ou  des  débris  de  coquillages, 
durant  des  heures  entières  :  on  mâ- 
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était  une  fali?e  épÊàm  et  im  dont 
on  cherchait  à  nAfit^AIr  mn  ipMa 

brûlant...  Bientôt  nn  releva  des  morts 
partout,  dans  les  banques,  dans  les 
lieux  écartés,  sut  la  côte,  sur  les 
montagnes...  Personne  ne  pouvait  se 
duuger  de  les  enterrer.  Pour  pré- 
venir les  dangen  de  l'infeetton  on 
brûlait  les  corps  ;  mais,  outre  4|ue  ce 
spectaclp  ^tait  affreux,  souvent  la 
combustion  n  t'-tail  pas  complète,  et 
l'on  retombait  dans  l'inconvénient 
des  émanations  putrides.  On  fut  donc 
.  forcé  de  rerentr  à  Tnsage  d*emerrer; 
mais,  à  raison  de  la  natuie  dn  ter- 
rain f>f  dii  manqn'^  d'oT'tils  convrna 
bb'«  [^'  ur  le  LiPuserj  lesfossps  avaient 
peu  (le  profondeur.  Aussi ,  par  les 
fréquentes  averses  qui  tombaient, 
étalt-on  souvent  obligé  de  recouTrir 
les  cadavres,  n  Le  climat^  la  maladie, 
la  fnira,  la  soif  dévor*  rent  la  moitié 
environ  df-'  8  000  Français  jetés  en 
deux  foi-  Il   ce  rocher. 

L'Ile  DhAOONERA,  à  1  kil.  de  la 
pointe  0.  de  Majorque,  est  ineulte  et 
très-peu  peuplée. 

ROUTE  139. 

MINORQUE. 

L'Ile  Hinorque,  en  espagnol  Me- 

norca,  comprime  entre  1"31 — 2°  8' de 
lonp.  F..  H  :\9'^  46—40»  41  de  Int.  N.. 
est  sittiée  à  1"E.  N.  E.  «le  Majorque. 
Son  périmètre  est  de  72  milles,  et 
ta  superficie  de  215  milles  carrés, 
die  est  éloignée  de  27  milles  de 
Majorque,  de  140  du  point  le  plus 
vni<^in  de  la  cCtn  d'Fî^pn^ne.  et  de 
ISO  (le  r.(iuj.'ie  en  Afrique.  Le  cli- 
mat de  .Minorque  il'est  pas  aussi  heu- 
reux que  celui  des  autres  Baléares; 
le  thermomètre  Réaumur  monte  ra- 
rement ,  il  est  vrai ,  nu-dessus 
de  ,  et  ne  descend  pnère  plus  bas 
que  V  au-dessus  de  zéro;  mais,  à 
cause  de  la  position  de  l'île,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Lyon^  les  vents  du 
N.  y  soufflent  souvent  avec  rureur. 
Le  printemps  et  Tautomne  sont  tr^s- 1 


WHfiablefly  et  ^est  à  ees  diangemenls 

subits  de  température  quMl  faut  at- 
tribuer les  pleir  '  ïps  !ns  pulmonies 
et  les  fifhres  intermif tentes  assez 
communes  dans  cette  lie. 

Le  soi,  extrêmement  inégal,  n'est 
qn'un  rocber  contino  rseonvert  d'une 
légère  eonehe  de  terre  végétale.  Sur 
les  hauteurs,  cette  terre  est  noirâtre, 
très-fertiîf.  et  prodtnt.  pre«qi!A  sans 
culture, des  récoltes  ordinaires;  dans 
les  plaines,  au  contraire,  elle  est 
froide  »  crayeuse*  et  aussi  impropre 
à ,  l'agricnlture  qu'aux  pâturages  : 
il  n'y  pousse  que  des  joncs  et  des 
herbes  acides  dont  les  troupeaux  ne 
veulent  pas.  Si  on  voit  çû  et  là  quel- 
ques vallées  fertiles,  c'est  que  les 
haHtants  on  les  pluies  ^es  ont  ren- 
dues telles  en  y  trsnsportant  les 
terres  des  montap'-nes.  —  .V  l'exception 
du  'l  oro.  qui  a  TnOmèt.  de  hauteur, 
et  qui  se  trouve  au  N.,  les  autres 
montagnes  (Santa  Agueiia  etEnclusa) 
sont  au  centre  de  Ttle  et  ne  la  ga- 
rantissent pas,  comme  celles  de  Ma* 
jorque,  des  o'uragans  qui,  très»sou- 
vent,  détruisent  les  moissons,  les 
pâturages  et  arrachent  les  arbre«. 

Minort^ue  possède  des  camb  res  de 
marbre,  de  porphyre,  d'albâtre,  de 
pierre^  d'ardoises,  etc. ,  etc. ,  et  des 
mines  abondantes  de  fer,  de  cuivre 
et  de  plomb,  qu'on  n'exploite  pas 
fiiute  de  bois. 

Ccttt  île  ronf'^rme  un  grand  nom- 
bre li'anliquiiés,  et  notamment  des 
constructions  cyclopéennes,  sembla- 
bles i  celles  de  Majoraue,  et  mieux 
conservées.  —  Les  dolmens  de  Mi- 
norque f^on»  plu«î  hardis  que  ^cnx 
qu'on  rencontre  en  Bretagne  on  en 
Angleterre;  ceux-ci  se  composent 
d'une  grande  pi  erre  horizontale  posée 
sur  trois  ou  quatre  autres  fichées  per- 
pendiculairement dans  le  sol  :  la  plu- 
pnrt  de  ceux-!''  reposent  sur  une 
seule.  Leurs  dimension  s  varient  beau- 
coup; dan^  les  uns,  la  pierre  perpen- 
dtcnlaire  et  la  pierre  horixontale,  à 
peu  pr^s  égales,  n'ont  que  2  ou  3mM« 
de  long  ;  mais  dans  les  autres  la  pre- 
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mière  est  hmtede  r>  met.  1/2,  large 
de  4,  épaisse  de  1  met. ,  ei  la  se- 
conde a  ^mhX.  de  longueui  sur  2  met. 
1/2  de  largeur  et  1  1/2  d'épaisseur. 
Il  60  est  mêm»  dont  le  piédestal  me- 
sure,  à  lui  seul,  jusqu'à  7  et  8mèt. 
de  haut;  le  reste  est  à  PaTenant.  On 
a  trouvé  à  M  inorque  un  grand  nom- 
bre de  médailles  et  de  monnaies 
anciennes f  ainsi  que  des  restes  de 
tombeauzantiques,  ligures  en  bronze^ 
lampes  sépulcrales,  urnes  ciné- 
raires, etc* 

An  physique  comme  au  morai^  le> 
habitants  de  Minorqiie  ressemblent  h 
ceux  de  Majorque;  s'ils  sont  moins 
superstHieui  et  moins  £uuiti(iu6s,  il 
faut  attribuer  ce  résultat  au  long  sé- 
jour des  Anglais  dans  cette  Ile. 

Une  jaquette  et  une  camisole  liées 
autour  des  reins  par  une  lanière  de 
cuir,  un  pantalon,  des  souliers  sans 
talon,  im  chapeau  rabattu  et  un  man- 
teau rouge,  tel  est  le  coetume  des 
paysans  de  Minorque.  Los  femmes 
sont  coifTées  du  rebosillo,  comme 
celles  de  Majorque.  Elles  portent  une 
camisole  urdinairement  noire,  à  la- 
quelle elles  ajustent  un  jupon  trés> 
court  et  très-ample,  dont  les  plis 
nombreux  sur  les  h mches  font  res- 
sortir la  fi  nés»;  e  de  la  taille:  sur  la 
camisole,  elles  relèvent  les>  manches 
de  leui  chemibc,  et,  sur  le  devant  de 
leur  jupon,  elles  mettent,  pour  sortir, 
un  tablier  à  coulisses  tellement 
froncé  qu'il  ne  forme  plus  qo*une 
bande  étroite.  Elles  sont  chaussées 
de  bas  de  couleur  avec  des  coinsd'une 
couleur  tranchante,  et  de  souliers  à 
talon,  larges  fers  les  orteils  et  tail- 
ladés comme  ceux  qu*on  portait  à  la 
cour  de  François  I". 

Mahon,  V.*  de  Î3:mn  hah.,  capi- 
tale de  nie  de  Minorque.  au  fond 
d'une  baie  qui  a  6  kil.  de  long^  est 
bâtie  sur  uiie  hauteur  et  domine  le 
port.  Son  aspect  est  trés-pittoresque, 
mais  cette  ville  n'est  plus  que  l'om- 
bre d'elle-même  ;  de  ^^es  anciennes 
murailles,  il  ne  reste  qu'une  tour 
à  l  exlrémilé  de  la  calle  Sl-Roch. 


[ROUTE  139] 

L'herbe  pousse  dans  ses  rues  dé- 
serte^, e!  ses  maisons,  pour  la  plupart 
construites  avec  goût  et  terminées 
par  une  terrasse,  sont  presque  inha- 
bitées. Mabon  n'a  guère  de  curieux 
que  le  port  et  ses  dépendances  ;  mais 
avant  d*en  parler,  il  est  utile  de  dire 
quelques  mots  du  passé  de  Minorque. 

Jusqu'au  commencement  du  xviw 
siècle,  son  histoire  a  été  la  même 
que  celle  des  autres  Baléares.  En 
1706,  au  plus  fort  de  la  guerre  de  suc- 
i  ession,  elle  se  prononça  seule  pour 
Philippe  V.  Sous  prétexte  de  f;iire 
j)réva!oir  les  droits  de  l'ar; hiduc 
Cliarles,  les  Anglais  s'en  emparùreut. 
Kn  1707,  le  comte  de  ViUars  les  en 
chassa;  mais  ils  s*y  établirent  de 
nouveau  Tannée  suivante,  8*y  for- 
tifièrent et,  sauf  deux  lacunes  repré- 
sentant dix-huit  années,  ils  furent 
maîtres  de  la  ville  depuis  cette  épo- 
que jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  en 
1803.  Sous  la  domination  anglaise, 
Minorque  devint  un  des  principaux 
entrepots  du  commerce  de  la  Médi- 
terranée et  .Mahon  s'enrichit.  C'est  du 
port  de  Mahon  que  sortaient  ces  liar- 
dis  corsaires  qui,  lors  de  Texpédi* 
tien  d*£gypte  et  de  la  guerre  contre 
rfispagne,  harcelaient  la  marine  fran- 
çaise. —  Depuis  qu'elle  a  été  rendue 
à  l'Espagne,  le  commerce  de  cette 
île  a  toujours  été  en  diminuant,  et 
aujourd'hui  il  est  réduit  au  cabotage. 
L'industrie  a  subi  lamême  décadence  ; 
au.ssi.  ])caucoup  de  Hinorquins  ont 
abandonné  le  sol  natal  pour  aller  s'é- 
tablir, les  lins  en  Espaf?ne,  et  le  plus 
grand  nombre  eu  Algérie. 

Le  port  de  Ushon  est  un  chef- 
d'œuvre  de  la  nature  ;  de  giandes  es- 
cadres peuvent  s'y  abriter  commodé- 
ment, de  \h  ce  mot  du  fameux  André 
Doria.  que  Juin,  Juillet,  .\uûl  el  i'ori 
Mahon  sont  les  meilleurs  ports  de  la 
Méditerranée. 

Le  cap  Mola  &  droite,  et  le  fort 
St.-Philippe  à  gauche,  en  forment 
l'entrée.  Du  côté  du  cap  Mola,  <m 
une  langue  d<'  terre  qui  se  trouve  en- 
tre la  ville  et  Cula  laulera.  où  s'ar- 
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réteot  iM  vaisseauz  venant  des  pays 
sujet»  à  la  peste,  s'élève  le  Laxaret, 
un  des  mieux  disposés  de  la  Médi- 
terranée. —  A  l'20U  môt.  epviron  du 
Lazaret  esl  l'îlot  de  la  Quarantaine, 
avec  uu  élablissemeat  dont  le  nom 
latt  oonnaltre  Ut  destination.— Vers  le 
milien  dnport  est  l'ilot  del  Rey,  ainsi 
nommé  parce  que  Alphonse  III  y  lia- 
bita  douze  jours  en  \'2H1.  Il  a  à  peu 
prf'S  700  m('t.  de  cii-cuit,  el  lenfeimc 
un  Irés-bel  hôpital  militaire,  construit 
par  les  Anglais.  Cet  hôpital  tai  long- 
.témps  mis  par  le  gouvernement  espa- 
gnol à  la  disposition  de  la  France, 

rr  malades  et  les  convalescent*? 
l'armée  d'Afrique.  —  Toujours  à 
droite^  après  le  JLa2arel;  esl  le  chan- 
tîer,dttB  constructions  navales  Jadis  si 
animé;  on  n'y  voit  que  quelques  ou- 
vriers. —  En  passant  sur  Tautre  rive, 
on  trouve  d'abord  los  réservoirs  où 
les  navires  en  partance  font  leur  pro- 
vision d'eau  douce;  puisla/i/af?ieda^ 
promenade  plantée  de  mûriers  et 
d*acacias.  —  Plus  loin,  et  au  pied  des 
rochers  sur  lesquels  est  construite  la 
ville,  s'éteiul  une  lofi^^'ue  file  de  ma- 
^'asins  à  un  ou  (ieu.\  rtages.  En  pour- 
suivant, ou  arrive  sur  le  môle,  on 
passe  devant  Caia  Figuera,  et  Coia 
Foiw,  deux  belles  anses,  et  Ton  se 
trouve  en  face  des  ruines  du  fort 
St. -Philippe  que  les  Anglais  croyaient 
avoir  rendu  imprenable  ;  de  tous  leurs 
ouvrages,  il  ne  reste  plus  que  ce  fort. 

Mahon  est  la  patrie  du  célèbre 
Orfila. 

ROUTE  140. 

DE  MAHON  A  ClUDADELA. 

Mahon  et  Ciudadela,  ancienne  ca- 

pitale  de  l'île,  sont  mises  en  commu 
nication  par  une  route  d'une  lar;^^cur 
fort  inégale;  dans  ceitaios  endroits, 
quatre  charettes  peuvent  y  passer  de 
front,  mais  il  en  est  d'autres  que  les 
piétons  et  les  mulets  seuls  peuvent 
îrancliii.  Les  Minorquins  ont  tenu 
compte  des  difticultés  que  présentait 


le  terrain,  et,  pour  témoigner  leur 
reconnaissance  au  général  anglais 

Kane.  qui  fit  construire  cette  route, 
de  1713  à  ITIT),  ils  lui  ont  élevé  un 
monument  de  marbre,  en  face  de  la 
première  borne  miUiaire,  à  la  sortie 
de  Mahon. 

En  quittant  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à  Ciudadela,  on  laisse  à  droite  la 
Alameda,et  à  16  kil.  environ,  un  peu 
à  cauche  de  la  route,  on  trouve 
ALayoTf  chel-lieu  du  Urmino  de  ce 
nom.  Cette  petite  ville,  que  les  Fran- 
çais du  moyen  âge  avaient  surnom- 
mée Montpellier,  à  cause  de  son  heu- 
reux climat,  compte  lôOO  hab.  Ses 
rues  sont  inégales,  étroites,  tor- 
tueuses et  mai  pavées.  Dans  son 
église,  teuteen  pierres  de  taille,  dé- 
diée A  sainte  Eulalie,  il  faut  remar- 
quer des  peintures  et  surtout  des 
sculptures  dues  îi  un  Maj''>!-qnin qui, 
dit-'  1!,  s»'  forma  de  lui-même. 

akii.  (21  kil.)  Jffrcadoi,  petite  V.  de 
^G'IO  hab.,  n'est  pas  mieux  construite 
et  de  plus  est  sale,  malsaine  et  man- 
que d  eau.  Le  mont  'loro  et  le  mont 
de  Santa  Agueda,  dont  les  plateaux 
sont  occupés  par  des  chapelles  en 
grande  vénération  dans  le  pays,  se 
trouvent  dans  le  voisinage.  A  16  kil. 
plus  loin,  et  un  peu  à  gauche  du  che- 
min, est  FerrariaSf  encore  plus  mal 
construite,  plus  malsaine  et  plus 
pauvre  que  Mercadal  ;  la  cam})ai,Mie 
qui  l'environne  n'est  presque  pas 
cultivée,  et  le  plus  grand  nombre  de 
ses  habitants  s*occupe  de  la  chasse 
qui  y  est  assez  abondante. 

12  kil.  (49  kil.)  Ciudadela.  V.  de 
':U0  hab..  ancienne  capitale  de  l'Ile, 
bâtie  à  peu  de  distance  de  la  mer. 
Ses  maisons,  au  nombre  de  600,  se 
font  toutes  remarquer  par  leur  pro- 
preté, et  sont  pourvues  de  puits  et  de 
citornes:  ses  promenades  seraient 
aj^iéables  si  elles  étaient  plantées 
d'arbres.  Ciudadela  e.st  entourée  d'une 
muraille  en  assez  bon  état,  si  on  en 
excepte  la  partie  qui  domine  un  rsp 
vin,  et  qu'on  fait  remonter  au  temps 
des  Maures.  Le  fosse,  peu  prolood, 
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a  été  comblé  devant  chacune  des 
dDq  portes.  Au  centre  de  la  TÎUe  est 

\Aeathf'drale.  Elle  est  compoeée d'une 
seule  nef.  do  stylo  potliiq'i^,  niais 
grande,  haute  ol  profonde.  On  ignore 
l'époque  précise  de  sa  construclioii, 
mais  il  est  certain,  d'après  une  in- 
scription qui  se  trouTe  au-dessus  du 
portail  du  S.,  qu'elle  existait  en  1360. 
Elle  est  flanquée  d'une  belle  tour 
carrée,  que  domine  une  tlècbe  octo- 
gone en  pierre  de  taille. 

Le  port  est  petit,  peu  profond, 
mais  bien  «bHté  ;  il  sufftt  aux  embar- 
eations-qui  font  le  commerce  avec 
les  îles  voisines.  A  son  extrémité  S., 
est  le  fort  Saint-Nicolas.  Non  loin  rie 
ce  fort  on  trouve,  au  milieu  d'énoi- 
mes  rochers,  deux  cavernes,  dans  les- 
quelles les  eaux  de  la  mer  s'engouf- 
frent,  eu  faisant  un  bruit  semblable 
à  ccitii  de  deux  soufflets  de  for^'o  ; 
les  habitants  du  pay>  les  api>elleut 
FtitUe  del  diablo  (soufflet  du  diable). 
Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
Cueva  de  la  emUa,  nous  ne  ferons 
que  signaler,  toute  curieuse  qu'elle 
est,  à  deux  milles  au  S.  de  Ciudadela, 
la  KTOtfe  nommée  Cava  Perelln.  — 
Enfin,  dans  le'  voisinage  de  cette 
giuue,  nous  mentionnerons  une  ca- 
verne remplie  d'une  eau  verdfttre  et 
salée,  qui  vient  probablement  de  la 
mer.  —  Les  seuls  îlots  qui  méritent 
rîYtrc  cités,  parmi  ceux  qui  entou- 
rent Minorque,  sont  Tîlot  do  Colon 
k  r^.,  et  celui  tkl  Aym  au  S. 

ROUTE  141. 
IVIÇA. 

L  de  d'Ivira  que  les  Romains  ap- 
J»elaient  Ebusus,  et  que  les  Espagnols 
nomment  îbixa,  est  la  plus  grande 
de>  anciennes  Pylyuses.  Elle  est 
éloignée  de  90  kd.  N.  0.  du  cap 
Saint- Martin,  sur  la  cAte  d'Espagne, 
cl  de  79kil.  S.  O.  de  Ma} oi que. Sa  su- 
perlicie  est  de  40  kd.  de  long  sur  17 
de  large»  et  sa  population  de  21  000 
habitants* 


Le  cHm&t  d'Iviça  est  doux  et  Min; 
les  brises  et  les  vapeurs  de  la  mer 

tempèrent  les  chaleurs  de  Tété,  et, 
pendant  Vhiver,  le  fliermomètre  de 
Kéaumur  ne  descend  jamais  au-des- 
sous de  12". 

Le  sol  dlvtça  est  élevé  et  couvert 
de  montagnes  garnies  d'arbres  tou- 
jours verts,  de  pins,  de  sapins  et  de 
fjenéviîers;  Icscitncsdo  ces  monta- 
j?ncs  sont  couronnées  de  tours,  pour 
découvrir  les  vaisseaux  dans  la  haute 
mer  et  les  signaler;  à  leurs  pieds  sont 
d'agréables  et  fertiles  vallées.  Le  eol,- 
quoique  pierreux,  se  prête  à  toutes 
les  cultures  et  en  partirulier  à  celles 
de  Tolivier,  de  la  vi.Lrne  et  du  l>!é.  Si 
SCS  habitants  étaient  plus  actifs  et 
faisaient  rendre  à  leur  île  tout  ce  dont 
eHe  est  capable,  ils  pourraient  ex- 
porter des  céréales/du  vin,  derhtttle, 
des  fruits,  des  troupeaux,  etc.  Le 
seul  commerce  ext<^rienr  nuqiiel  ils 
se  livrent  est  celui  du  sdl,  dontou  iail 
le  plus  grand  cas  dans  le  N.  de  l'Eu- 
rope. 

Les  Iviçans  sont  en  général  d*une 

taille  moyenne,  bruns  et  agiles.  Leur 
langue  est  une  corruption  de  l'an- 
cien Limousin.  Ils  sont  braves  et  l'ont 
souvent  prouve  en  repoussant  les  at- 
taques des  corsaires  qui^  à  latin,  n'o- 
saient plus  descendre  sur  leurs  c6tes. 

«  Le  costume  des  paysans,  dit  Mnl- 
te-Brun,  consiste  en  une  veste  courte 
et  un  pantalon  étroit  qui  descend  à 
mi-jumbe;  leur  roiiTuie  est  un  bonnet 
de  laine  rouge,  et  leur  cbaussure 
consiste  en  sparttMsf»  ou  semelles  de 
jonc  terminées  en  pointes  recourbées 
comme  des  sabots,  et  attachées  avec 
des  cordes  du  même  végétal.  Celui 
des  paysannes  e^t  plus  tlc  gant  ;  un 
vaste  cbapeau  rond,  un  peu  penché 
sur  Toreille,  recouvre  une  guimpe 
{rebozUlo)  qui  leur  envcktppt^  le 
nu;nton  et  dcsrnnr]  jusqu'à  la  cein- 
ture. Cette  guiuipe,  uuverte  par  der- 
rière, laisse  Ooller  une  longue  tresse 
de  cheveux  noirs;  trois  collien  de 
différentes  grandeurs,  dont  deux  sup- 
portent une  croix^  s'étagent  sur  leur 
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poitrine;  un  tablier  étroit,  richement 
brodé,  tranche  sur  la  couleur  noire 
de  leur  jupon ,  et  la  spartille  recour- 
bée Mt,  comme  ehez  les  hommes, 

leur  principale  clmussure.  » 

L  île  d'Iviçii  est  divisée  en  5  parties 
que  les  habitants  appellent  Cuor^one*, 
savoir  :  la  plaine  de  la  ville,  Sainte- 
Eulalie,  Balanzar,  Pormany  et  les 
Salines. 

Le  premier  comprend  Iviça,  ca- 
piUlc  de  l'Ile,  avec  5000  hab.  Cette 
ville,  bàtie  sur  un  rocher  escarpé, 
est  bien  détendue  à  TE.  et  au  S.  ; 
elle  a  une  forterei»i»e  cousU-uile  du 
tempsdeCluiris»<)aint.  Sur  un  bastion 
du  de  Tintérienr  de  Ttle,  on  voit 
une  statue  équestre.  Ivi^a  a  deux 
portes  :  la  Nueva  et  celle  drl  Princi- 
pnl,  un  hospice,  des  hôi>iuiux,  un 
cjilege,  etc.  Ses  rues  sont  montueuses 
et  mal  pavées,  et  aes  édifices,  y  com- 
pris la  cathédrale,  construite  au  mi- 
lieu du  xvu"  siècle,  sont  peu  remarqua- 
bles. Le  port  d'Iviçîi.  quoique  vaseux, 
e>t  assez  commode;  cOt  le  plus 
gi-aud  et  le  mieux  abrité  de  Vile. 

te  cvnnon  de  Santa-Eulalia,  au 
N.  £.  du  précédent,  occupe  un  terri- 
toire d'environ  23  kil.,  et  compte  au 
moins  900  maisons  a^scz  rapprochées, 
sans  pourtant  former  aucun  village  ; 
elles  sont  habitéci»  p^r  5  000  per- 
sonnes, que  se  partagent  deux  pa- 
roisses :  Santa-EtUalia  et  San^wui, 
Il  est  arrosé  par  une  petite  rivière. 

Celui  de  Balanzar  est  le  plus  petit  ; 
il  n'occupe  gu^re  que  17  kil,,  et  na 
que  400  mai^uu»  ei  uue  église,  San- 
MigwL  A  i'embouchuie  de  deux  i  uis* 
seaux  est  ie  petit  port  de  Sen-Miguel  : 
3500  hab. 

Le  quartier  de  Pormany  a  un  terri- 
toire de  23  kil.,  et  contine  avec  le 
précédent  et  ceux  de  Saimai  eld'I- 
viya.  Le  soi  est  eu  général  mootueux  ; 
on  y  voit  cependaut  une  grande 
plaine  très-ferlilc.  Ses  feux  sont  au 
n'ambre  de  iKO,  et  celui  de  ses  habi- 
tants pn'-.  e  -J,)!»*). 

F.nlin  le  ijuai  tiei  des  Solimis,  aiit  i 
nommé  du  bcl  qu  ou  y  li'uu\c,  n  a 


que  12  kil.  d'étendue  et  guère  plus 
de  20  maisons.  Au  S.  ou  trouve  une 
belle  plaine  où  est  située  régUse  pa> 
I  oisstale  de  Saint-Georges. 

Ces  cantons  forment  aigourd'hui  un 
égal  nombre  de  districts  municipaux, 
dont  les  chefs-lieux  sont  :  Ibiza,  san 
Juan  Bautista,  Santa-Eulalia,  «^^n  José 
et  San  Juan  Antunio  Abad.  L  Ue  de 
Pramentera,  dont  nous  allons  parler, 
forme  un  district  séparé. 

L'île  d'Iviça  n'a  pas  de  chemins,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom 
aux  senliei?  que  suivent  babiluelle- 
meul  leb  gens  du  pays,  on  ne  lrou\c 
de  routes  à  peu  près  passables  que 
celles  qui  conduisent  des  salines  au 
point  de  la  côte  où  se  font  les  char» 
gemcnts. 

Les  principaux  llot^  qui  entourent 
Ivi^a  sout  :  à  l'O.  les  Conejeias  (îles 
aux  Lapins)  3  à  l'entrée  du  port^  les 
portes  d'Iviça;  à  TE.  SanUb-EuUUia; 
au-dessus  de  celle-ci  Tagamagoj  etc. 
Quoique  quelques-uns  de  ce??  Ilots 
soient  assez  étendus,  ils  ne  sont  pas 
habités;  mais,  à  ceruiines  époques»  de 
l'année  les  Ivi^s  y  envoient  paître 
lettre  troupeaux. 

ROUTE  142. 
FROMCHTEAA. 

Au  S.  d*Iviça  se  trouve  l*Ile  de  Pro- 
mentent  {Fonmntera)  qui  a  23  kU. 

dans  sa  plus  grande  longueur,  et  17 
dans  sa  plus  grande  largeur.  On  croit 
que  son  nom  lui  vienl  de  la  '^'nnde 
quantité  de  lïoment  qu  elle  produit, 
eu  égard  à  sa  petite  étendue. 

«  Sa  population  est  de  1600  pei» 
sonnes,  dont  les  maisons  sont  disper- 
sée*» dans  la  campagne  et  sur  les  côtes, 
'•n  >'est  plu.  dii  Malte-Bruu,  à  pré- 
jiuiiLcr  celle  Uc  comme  luiestée  de 
.serpents,  de  loups  et  de  renards;  mais 
ie^  seuls  animaux  qu'elle  renferme 
sont  des  chèvres  et  des  montons  de- 
venus s.Hivagps;  ses  rivages  sontgar 
nis  do  c»s  grands  tu  .eaux  érfi,t  ier> 
cuuuu.)  'jua^  le  nom  dt^  ilamanis.  » 
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SIXIÈME  RÉGION* 

ILES  CANARIES  BT  PRÉ8IDEB  D^AFRIQUE. 


CANARIES. 

L'archipel  des  Ca.narieâ  l'orme  une  province  civile  de  irotsièrnc  classe, 
ime  auilièfietd  ou  ammdinement  judidaire,  une  capitainerie  générale  et 
deux  diocèses  soffragants  de  rarehevéebé  de  SéviUe.  Il  se  compose  de  sept 
Iles  principales  dont  nous  donnons  les  noms  ci-après,  et  de  quelques  îlots 
inhabités.  H  est  situé  dans  Tocéan  Atlantique,  en  face  du  Maroc,  à  une 
distance  de  20  à  80  lieues  de  cette  côte,  à  la  hauteur  des  caps  Bojador  et 
Guer. 

T>e  tableau  suivant  indique  le:»  distances  en  lieues  marme:»  qui  réparent 
ces  lies  les  unes  des  autres  et  de  Cadix. 

Cadix. 


237 

Grau  Ganaria. 

330 

10 

Téuéi-àffe. 

193 

34 

Lanzarolc. 

Fupi  teveniura. 

259 

4U 

79  1 

1  " 

Paima. 

2Ô0 

28 

1  - 

79 

60 

9 

Gomec 

363 

36 

17 

80 

[  66 

12 

6 

Hierro. 


(>  ♦rronp^ocoipo  ontre  les  29' et 27* dcgrcsdc  latitude N., et  leF'.^'el  14'<le- 
Kvéii  «le  lonpitnde  K.  du  méridien  de  Madrul,  e\  dans  la  direction  th;  l'R.  à 
ro.,  lp>  positions  siiivnnles  :  au  N.,  les  sept  îlots;  k  leur  suite  Laïuarole, 
puis  t  uci  leveniuia,  séparée  de  la  première  par  un  canal  ;  vers  l'O.,  la  Gran 
Ganaria  ;  plut  à  TO.,  Téoériffe  et  son  pic  célèbre,  au-dessous  Gomera»  et 
enfin  Palma  et  Hierro  (ou  Ile  de  Fer) ,  placées  toutes  deux  sous  la  même 
latitude  (Y.  la  carte).  On  les  considère  comme  ayant  appartenu  au  conti- 
nent africain  ;  leur  structure  orograpbique  et  ta  direction  de  leurs  mon- 
iH^nes  les  ratuchent  éridemment  au  grand  système  de  TAfrique  aeptea* 

tiirpîilr  (  t  d'"  l'Atlas. 
JL^  lempudiure  y  e:>i  à  peu  pics  ceU«  Uu  xuiUi  de  rLspagne*  quelqucloi^ 
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alourdie  par  les  grandes  chaleurs  Teirnes  de  la  zone  torride.  Le  prfDtemps, 
qui  commence  dès  le  mots  de  mars,  f  est  plus  agréai>le,  plus  délicieux 
qu'en  aucune  partie  de  la  terre  ;  une  végétation  magnifique,  une  grande 

abondance  de  fleurs,  de  belles  moissons,  de  frais  pâturages,  des  plantes 
médicinales  et  odoriférantes  répandent  autour  des  îles,  et  ju«^qu'<\  deux 
lieues  en  raer,  une  atmosphî're  parfumée  dont  on  ne  saurait  décrire  les 
séductions.  Lété  est  rareoiPiit  i  h  uid,  ^:râce  à  la  division  montagneuse  du 
sol  et  à  la  fraîcheur  qu'y  répand  la  bri:»*;  de  mer;  et  cependant,  dans  cer- 
tains jours,  le  vent  de  S.  E.,  qu'on  appelle  aux  Canaries  le  levante,  l'ennemi 
le  plus  cruel  de  rArcbipel,  y  apporte,  du  centre*de  TAfrique,  une  chaleur 
sufTocante  dont  Pair  de  mer  ne  peut  adoucir  les  brûlantes  improMioDs. 
Voici  cependant,  d'après  les  observations  les  plus  exactes,  la  température 
moyenne  des  Ues  Canaries  pendant  les  douze  mois  de  l'année,  d'après  le 
thermomètre  centigrade»  :  ianvier,  17";  févn5r.  18;  mars,  10;  avril,  IH; 
mai,  *22;  juin,  juillet.  '2.'.;  aoilt.  26;  septembre,  25;  octobre,  24;  no- 
vembre, 21;  décembre,  18.  Il  n'y  a  donc  qu  une  distance  de  9  à  10°  entre 
le  maximum  et  le  minimum  de  chaleur.  La  neige  couronne  le  sommet  du 
pic  de  Teyde  à  Ténérifle,  et  quelques  sommets  dans  les  lies  de  Palma  et  de 
Canaria;  mais  le  froid  intense  qui  régne  à  cette  hauteur  n'a  jamais  aucune 
influence  sur  la  température  des  réglons  basses» 

Xes  Iles  Canaries  sont  très-montagneuses,  et  peu  propres  à  Tagriculture; 
ce  sont  des  pentes  très-rapides,  la  roche  mise  à  nu  sur  beaucoup  de  points 
par  les  eaux  pluviales  ou  par  les  torrents,  et  d'immensrs  placrfs  do  «^nbles 
impro<luctifs.  Le  travail,  qui  en  d'autnîs  pays  a  fertili«i('  un  .<ol  non  moins 
inférât,  y  est  [tf^u  encuura;^^é  parie  système  administralit.  La  propriété  y  »fst 
H  peine  divisée;  elle  est  restée  entre  les  mains  tles  familles  des  premiers 
possesseurs;  elle  est  représentée  par  de  nombreux  majorais,  par  des  biens 
d'église,  et  ce  qui  appartient  à  des  particuliers  est  grevé  de  tels  impAts  et 
de  telles  serritudes,  que  la  production  n'est  nullement  encouragée.  Les  pro- 
duits de  ce  sol  prit Kégié  sont  donc  presque  tous  naturels,  et  n'eu  sont  pas 
moins  abondants  et  remarquables. 

La  végétation  est  magnifique;  ce  cliruri'  pirîicipnnt  à  la  fois  de  l'énergie 
des  zones  torrides  et  de  la  douceur  des  zones  lemperers,  a  permis  de  natu- 
raliser dans  l'Archipel  des  végétaux  des  deux  hémisphères  ;  les  Canaries 
sont  un  terrain  uiieimèdiaire  où  les  plantes  de  chacun  des  deux  contineuls 
viennent  s'acclimater  avant  de  passer  dans  Tautre;  les  types  européens  s*y 
rencontrent,  mais  avec  plus  de  vigueur  et  de  beauté  dans  ia  région  qu'on 
a  appelée  méditerranéenne ,  et  qui  s'étend  de  300  mét  à  650  mèt.  au« 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  cette  même  région  présente  quelfues  plantes 
d'Amérique.  Dans  la  région  sous -tropicale,  qui  commence  à  la  côte,  et 
comprend,  jusqu'à  raltitu<b'  de  325  met..  îles  plaines  df»  sable  qui  rap- 
y.f.llnnt  le  Sahara  d'Afrique,  on  rencontr»*  diverses  pl.intes  du  désert,  dont 
ies  semences  ont  été  apportces  |»ar  le  levante,  et  difîérenle^  espèces  de 
palnuers.  De  leur  côté,  les  espèces  réellement  locales  par  leurs  formes,  patr 
leurs  caractères,  sont  remarquables  et  dignes  de  touîe  l'attention  des  bo- 
tanistes. 

Les  Ues  Canaries  n'ont  ni  rivières  ni  ruisseaux  un  peu  considérables.  Ce 
sont  généralement  des  alluvions  intermittentes,  alimentées  par  les  pluies 
ou  par  la  fonte  des  neiges,  formant  dans  leurs  cours  irréguliers  de  profonds 
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ravins  arec  lesquels  ellr  (Ifscondenljusqu'.ï  rOcéaii,sans  que,  mr  leur  par- 
cours, aucuns  travaux  aient  été  entrepris  pour  utiliser  les  eaux  et  prévenir 
les  désastres  qu'elles  causent.  Quelques  sources  jaili'ssent  eji  certains  points, 
les  unes  d'eau  douce  et  potable,  les  autres  minéralisées  dans  leur  passage 
aamîlimde  ce  sol  volcanique  qui  foime  presque  partoul  la  base  da  rArehipel. 
Des  tisvaaz  ont  été  entrepris  pour  rechercher  de»  dépOU  plus  considérables 
d'eaui  que  Pétude  géologique  des  terrains  a  Mi  prévoir  ;  mtis  les  résultats 
obtenus  ne  se  sont  pas  trouvés  jusqu'à  présent  à  la  haiitour  des  dépenses 
fait  es . 

0[j  pc'it  dire  nettement  qu'il  n'y  a  pas,  dans  tout  le  f?roupe  des  sept  îles, 
un  (  herniu  praticable.  Les  localités  de  quelque  importance,  les  plus  riches 
par  1  agriculture,  celles  (jui  ont  pris  le  monopnlo  du  peu  de  comaierce  et 
d'industrie  qui  se  fait  dans  le  pays,  sont  placées  sur  la  càie  ou  à  une  petite 
distance,  et  aucun  des  chemins  qui  Tont  au  delà  n'est  carrosntble,  même 
ceux  qui  partent  des  capitales  des  Ues.  En  beaucoup  d'endroits,  dès  qu'Us 
atteignent  les  montagneS|  ils  sont  même  inaccessibles  aux  chefaux.  Par 
mnr,  les  communications  sont  faciles  entm  une  île  et  l'autre;  un  bateau 
pécheur  peut  aller  en  peu  d'heures  du  port  d»;  la  /  us,  dans  la  Gran  Canaria, 
i  celui  de  ffandia  de  Fuerteventur^t  :  il  )]•■■■  faut  que  quatre  heures  pour  se 
rendre  du  port  de  Santa  Cruz  à  celui  tie  Fupuqayn  de  Lanzarote  ;  ou  pourrait 
par  ronsi'-quenl,  ce  qui  n'existe  pas,  établii  entre  ces  trois  îlos  un  courrier 
réjjuiier.  fc^ilcs  ne  correspondent  aujourd'hui  qu  accideiUelleinent,  et  lors- 
qu'il se  présente  des  barques  de  commerce  allant  d'une  tle  à  l'autre.  Entre 
Ténérififo,  Pahna,  Hierro  et  Gomera,  qui  forment  un  groupe  un  peu  séparé, 
il  serait  très-laoUe  de  fidre  de  même. 

Parmi  \e%  productions  excessivement  variées  de  TArcbipel,  nous  citerons 
les  céréales,  les  légumes  de  toute  espèce,  les  racines  alimentaires,  des  fruits 
d'une  grande  variété,  puis  les  amandes,  les  châtaignes,  les  olives,  les  noix, 
le  lin,  le  safran,  le  miel,  la  cire.  Le  lichen  est  l'objet  d'uno  récolte  a-îseis 
importante;  le  kali,  d'où  l'on  obtient  la  soude  par  inci^îu'ration.  y  a  elé  in- 
troduit eu  1752.  La  soie  se  récoltait  encore  aâsez  abondamment  jusque  vers 
la  fin  du  siàde  dernier,  surtout  à  TénériflTe  et  à  Palna;  les  Haltais  en  acbe- 
talent  une  partie,  et  le  reste,  brut  ou  fabriqué^  s'expédiait  en  Amérique  ;  maie 
ce  deroier  débouché  a  manqué  aux  insulaires  lors  de  la  proclamation  de  Tin* 
dépendance  américaine,  et  la  culture  du  mûrier  a  presque  entièrement  cessé 
à  TénérifTe.  Les  vins  sont  célèbres;  ils  ont  constitué  longtemps  Tune  des 
branches  de  revenu  les  plus  importantes.  Au  commencement  de  ce  siècle,  on 
les  vendait  jusqu'à  1500  réaux  la  pièce;  mais  peu  h  peu  TAngielerre  leur  a 
préféré  itàs  vins  du  cap  de  Bonne-Espérance:  les  vins  de  Jerez,  de  Madère, 
certains  vins  de  Portugal  et  de  France  sont  venus  leur  l'aire  concuneuce , 
et  le  prix  eai  desosndu  Jusqu'à  300  réaux.  Los  fruits  coloniaux  peuvent  faci- 
leoient  s'y  acclimater  ;  mais  l'industrie  locale  ne  s'y  prête  pas  suffisamment; 
les  Canaries  ne  sauraient  d'ailleurs  rivaliser  avec  TAmérique  pour  le  bas 
prix  de  la  main-d'œuvre  ni  pour  l'étendue  des  terrains  cultivables,  et  il 
n'existe  de  plantations  de  ce  genre  qu'à  Palma,  où  l'on  fabiique  un  peu  de 
sucre  et  un  pf'i  de  miel  pour  la  consommation  locale.  On  a  fait  aussi,  plutôt 
par  curiosilé  que  par  spéculation,  quelques  plantations  de  calé  qui  ont  par- 
faitement réussi,  mais  qui  n'ont  pas  été  continuées;  le  coton  a  été  accli- 
maté aTee  succès  ;  le  tabac,  apporté  d  Amérique,  s'est  propagé  de  telle  sorte, 
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qu'on  \o  considi'^rr  mairiiPTiant  commr  plantf  indigène.  Sa  couleur,  son 
goûl  et  <on  parfum  lui  dounent  mm  grande  resse!)»M,u)';p  nvtjc  le  tabac  de 
la  Havane;  il  présenle  toutefois,  jiour  la  fortune  «le  i  Archipel,  de  bien 
moiiidfes  ressources  que  \^  corhenille  qui  a  iéu.'>^i  d  une  façctu  niet  vuiUeu^ie. 
Ce  précieux  insecle  fui  apporté,  1823,  un  auueu  iniendant  de  la 
proTiBce,  qui  eo  «ntreprit  les  premières  cultures  à  ses  dépens.  L*essai  fut 
contîiitté  par  les  ordres  du  gouvernement,  «Tec  quelques  faibles  eucou- 
rageoieiits,  et,  dans  les  dernières  années,  Tânérifle  en  a  exporté  plus  de 
r>00  quintaux  (23000  kil.).  La  cocbentUe  se  sëme  sur  des  nopals  indi* 
Kènes  qui  croissent  sur  tous  les  terrains,  et  dont  le. fruil  est  utilisé,  par 
les  h  d  il  *rita,  soîi  comme  aliment»  soit  parce  qu'il  produit  une  eau-de-vîe 
passable. 

Les  habitants  des  Ganarie.-.  pratiquent  depuis  loii^^tenips  k  p^che  sur  les 
côtes  occideiitaif's  de  l'Afrique.  î-no  trf>ntaine  de  barqut^s  ou  bri^Mutiiis  de 
20  ou  25  tonneaux,  montés  par  7U>  mariiiîi,  sont  habituellement  employés  à 
cette  industrie,  qui  pourroit  les  îles  du  l&O  000  quintaux  (69  000  q.  ol)  de 
poisson  salé,  résultai  reUtiTMnent  considérable  si  on  le  compare  même  aux 
produits  de  la  grande  pêdie  des  bancs  de  Terre-Neu? e. 

L'industrie  manufacturière  est  tout  à  fait  nulle,  hcs  dames  travaillent 
ellos-mônies  la  soie  pour  en  faire  des  Cf  i  ^ltn-es,  des  bas  à  jour,  des  bourses, 
dps  rordons;  nn  fabrique  quelques  todes  du  ménapfi  pour  pantalons,  ciie- 
fiiises,  Iwï^ii  de  lit  et  de  table;  la  laine  <  si  employée  ou  draps  communs, 
ltoiinet>  pour  If  poupip.  rli.np^aux  d*»  feutre;  enfin  il  existe  quelques  ate- 
liers ou  Idbnquent  de. s  lapiî»  de  jonc  cl  de  sparte  qui  sont  d'une  grande 
finisse  et  de  prix  modiques.  L'ébénisterie  fait  quelques  progrès  à  TénérifTe 
et  à  Ganaria. 

Le  oonmieree  est  irès-limité.  L'Angleterre  Importe  d'Europe  ses  produits 

manufac  turés,  les  étoffes  de  fil,  de  laine,  de  soie  et  de  coton,  l.i  quincail- 
lerie,  la  faïence,  les  ustensiles  en  fonte  de  fer;  et  de  l'Inde,  des  huiles,  des 
nankin^,  do^  tissus  de  soie  rt  de  coton,  du  Ihé.  La  France  apporte  dcï.  laine*^ 
liiies.  la  p;ulumerie.  les  droKnr>s  ^^imple?:  et  cnniposf  es  pour  la  pharmacie. 
L'AniérHiue  du  Nt>rd,  des  planciies.  ilc  la  farine,  du  mais,  du  riz,  du  poro 
salé,  de  la  bougie,  de  l'huile  debaleine,la  Hollande  et  les  vjllen  ansealiques, 
des  toiles  de  lin  ;  les  Antilles,  du  sucre,  du  café,  du  cacao;  l'Espagne  enfin, 
des  oUves,  de  l'buile,  les  fafenoes  de  Sérille,  les  soiee  de  Catalogne,  du  pa- 
pier, du  vin,  de  l'eau-de-vie,  etc.  Les  lies  Canaries,  en  échange,  anToient 
les  produits  que  nous  avons  signalés  plos  baut,  mais  en  quantité  et  en 
valeur  bien  inférieures  à  celles  de  Timportation, 

L'instruction  publiiiue  est  h  un  degré  pénible  d  iïiA'riurîté.  L'enseip-ne- 
ment  supérieur  n'existe  pas;  l'enseignement  secondaire  exist-^  ;\  peine; 
renseijjueinent  prima:r^^  l'K'sent»  ks  îY-sulfats  suivants  :  l*opulation,  237036 
habitants;  PX)  écoles,  3850  élèves,  soit  20  élèves  par  école,  et  1  élève  1/5 
sur  100  habitants. 

Cette  population  est  répartie  dans  qoatre  villes,  soixante-sept  villages  et 
vingi^atre  bameaux. 

Les  habitants  des  Canaries  sont  bienveillants  et  doux,  leurs  mœurs  sont 
simple;*,  honnêtes  et  religieuses.  Sons  un  ciel  aussi  aident,  dans  un  pays 

soamis  à  de  nombreux  accidents  atmosphériques,  les  passions  pourraient 
être  véhémentes;  lorsque  la  partie  productive  du  sol  est  si  réduite,  la  cla«se 
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pauvre  derrait  êtro  nnnihrposp  ci  inquiMe;  les  désordres,  les  haines,  les 
querelles  pourraient  être  fré(iuente.s;  mais  le  l)uii  naturel  et  l'esprit  reliprienx 
sont  plus  puissants  que  ces  diverses  causes  réunies,  et  le  tableau  de  la 
criminalité  dans  l'Archipel  présente  les  résultats  les  plus  houorables.  Pouit 
de  ces  faits  de  désordres  provo^és  par  le  vin  et  la  débauche,  point  d'actes 
de  penrersité»  point  d'homîcidM,  et,  s'il  en  existe,  ils  sont  accidentels,  «t 
ils  ne  sont  pas  survenus  sans  proTOcation.  L'étranger,  que  Tétude  de  la 
nature  attire  aux  Canaries,  n*a  à  craindre,  dans  les  sentiers  les  plus  soli- 
taires de  la  montagne,  aucune  tentative  de  vol  ou  de  violence.  C'est  gé- 
néralement un  beau  peuple,  robuste  et  bien  constitué,  de  bonnes  ma- 
nières, et  digne  à  cet  éf^ard  d'appartenir  aux  pays  les  pJus  policés  de 
l'Europe.  Le  costume ,  dans  les  classes  élevées,  se  rè^le  d'api  c.^  les  niudes 
françaises,  anglaises  et  espagnoles;  celui  des  gens  du  peuple  n'a  rien  de 
caractéristique. 

tes  anciens  ayaient  donné  aux  Canaries  le  nom  dlles  EMiméet,  a  dit 
Strabon,  parce  qu*on  les  croyait  voisines  des  Ghampe-Slyséee.  Ce  ftit,  tout 
aussi  bien,  en  raison  des  charmes  de  leurs  climat;  de  même  que  leur  8ltuar> 

tion,  à  rOccident  de  l'ancien  monde,  les  fit  nommer  les  Hetpérides.  Connues 
des  Romains,  sipnalées  par  Pline,  mentionnées  par  Ptolomée  et  par  Plu- 
tarque,  fréquentées  [>ar  les  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois,  elles  furent 
onsuite  complétemf^nt  oubliées.  Une  ex[)édiliun  arabê,  partie  de  Lisbonne, 
en  101  (i,  les  découvrit  de  nouveau.  Klles  avaient  été  considérées  autrefois 
comme  appartraant  au  continent  alHcain  ;  elles  devinrent  dépendanoe  de 
rsurope  par  le  fait  de  cette  nouvelle  découverte.  Kn  1345,  le  pape  les  assi- 
gna à  Louis,  comte  de  dermont,  avec  le  titre  de  roi,  sous  la  condiAon 
d'imposer  la  loi  chrétienne  aux  peuples  qui  les  habitaient;  Louis  négligea 
d'en  prendre  possession.  En  1393,  elles  furent  reconnues  par  une  flotte  de 
bizcayens  qui  en  ramena  des  pri-^onîiiers  et  quelques  pro<luits.  C'est  alors 
qu<'  J.^an  de  Betbancourt,  «eigneur  de  Granville,  dans  le  pays  de  Caux, 
organisa  uno  oxpédilinn.  sous  les  auspices  et  avec  le  concours  «lu  rm  Don 
Henri  111  de  CasUlle,  qui  lui  couléra  la  souveraineté  de  sa  future  couquéte, 
&  la  condition  de  prêter  foi  et  hommage  à  la  couronne  d'Espagne. 

Betbancourt,  qui  prit  le  titre  de  roi,  aborda  à  lansarote  et  y  fonda  une 
ville  qui  a  conservé  son  nom.  11  rencontra  de  la  part  des  habitants' une  vive 
résistance,  s'empara  de  quatre  autres  Iles,  et  fut  heureusement  secondt^  par 
un  religieux,  dom  Mentlo,  que  le  Pape  avait  attaché  li  son  expédition  avec  le 
ùlrp  d  évèque  et  avec  la  mis«îion  de  prêcher  aux  insulaires  la  foi  catho- 
lique. C'était  un  peuple  ma^mi tique,  dont  les  lois,  lus  mo'urs  et  la  religion 
H  avaient  rien  de  conforme  aux  lois,  aux  mœurs  el  à  la  leligion  des  autres 
peuples  de  l'ancien  monde.  Ils  étaient  doués  d'une  vive  intelligence,  ils 
cultivaient  la  musique  et  la  poésie,  dont  la  tradition  leur  avait  été  laissée 
par  les  voyageurs  anciens;  adorant  la  nature,  ayant  pour  ministres  de 
leur  culte  des  vestales  auxquelles  ils  rendaient  des  honneurs  presque  di- 
vins, professant  pour  les  femmes  une  grande  considération.  Ils  n'avaient 
pas  de  ficnieures  bAties;  ils  habitaient  dans  des  grotte*;  et  embaumaient 
kjurs  uiorLs,  qu'il-^  conservaient  enveloppées  dans  des  pp.Tiiy  »je  chèvres. 
La  race  de  ces  hommes,  que  les  Espagnols  appelaient  huanchea,  a  com- 
plètement disparu  sous  les  persécutions  et  les  cruautés  des  successeurs  de 
Bethancourt. 
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Ceux-ci  :  Maeiot,  Psdro  Barba  de  Gampos,  Antonio  Pernandes  de  Lugo, 
^outàrent  successivement  la  Grande  Canarie,  TénérifTe  et  Palma  aux  con- 
quêtea  faites  par  le  fondateur.  L'archipel  devint  un  point  de  relftcbe  pour 

tous  le?  navifrateiirs  qui  se  diriproaient  vers  le  nouveau  monde,  et  qui  y 
trouvaient  d'abondantes  ressaurcesy  un  commerce  facile,  une  industrie  des 
plus  actives. 

Une  espèce  d'iniiépeudancc  succéda  à  la  royauté  fondée  par  Betliau- 
court,  mais  avec  des  représentants  de  la  royauté  espagnole  qui  exer- 
cèrent souvent  leur  mandat  avec  le  plus  rude  despotisme.  Les  plaintes 
de  la  population  portèrent  Charles  lU  à  réunir  l'archipel  à  la  ci:u* 
ronne,  sous  la  réserve  de  quelques  privilèges  qui  ont  à  peu  près  disparu 
anjourd'hui. 

Nous  dirons  maintenant  quelques  mots  de  chacune  des  sept  grandes  Ues 
de  r Archipel. 


ROUTE  143. 

TÉNÉaiFFE. 

Cette  lie  est  d'une  lurme  exce^isive* 
ment  irrégulière;  elle  s*étend  du 
N.  E.  au  S.  0.,  et  présente  116  kil.de 

côtes,  sur  une  largeur  de  67  lui.  et  une 

superficie  totale  de  1674  kil.  carrés. 
La  partie  du  N.  F.  est  étroite,  l'ile 
présente  des  cotes  très-escarpées,  de 
profondes  déchirures  descendant  de 
la  base  du  pic  gigrantesque  qui  en 
occupe  le  centre.  Celui-ci,  qui  forme 
le  point  lé  plus  curieux  de  l'ilf  et 
même  de  l  Archipe!,  s'élève  dn  milieu 
d'un  cirque  de  pr«  s  de5â  kii.  de  cir- 
conféiencel,  formé  par  un  enseraJile 
de  montagnes  de  ^200  &)  3500  mèt. 
de  hauteur,  en  pente  assez  dr»uce  de- 
puis les  côtes,  mais  formnnt  intérieu- 
rement une  espèce  de  rempart  de  près 
de  245  met.  de  hauteur  ou  pruetre 
daui»  ce  circuit_,  pour  atteindre  la  Ixise 
du  pic,  par  plusieurs  gorges  étroites 
et  sauvages  qui  semblent  nolemment 
pratiquées  à  travers  les  montagnes. 
Le  pic  de  Teyâc,  l'un  dos  plus  im- 
menses des  cônes  Milcauiques  c(tn- 
nuS|  élance,  du  milieu  de  ce  cirque, 
sa  pointe  de  difficile  accès,  dont  le 
sommet  se  trouve  à  plus  de  1900  toi- 
ses (3686  mèt.)  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Un  ^ppetacle  sublime  s'of- 
fre aux  regards  de  celte  cime  élevée. 


La  vue  découvre  tout  l'archipel  des 
Canaries^  et  Tobservateur,  isolé  sur  ce 

point  perdu  dans  l'espace,  se  croit 
ménie  séparé  de  Tlle  de  TéneritTe.  Te 
qu'il  aperçoit  à  ses  pieds,  de  cette 
énorme  hauteur,  forme  un  petit  ter- 
ritoire rétréci  où  tout  est  confondu, 
les  montagnes  et  les  gorges,  et  il 
semble,  par  un  effet  d'optique  ou  de 
vertifîo.  que  cette  liase  est  insuffisante 
pour  reterdren  équilibre  cette  énorme 
masse  qui  semble  devoir  chavirer, 
comme  le  fout  les  montagnes  de  glace 
lorsque  la  hase  eu  est  peu  à  peu  di- 
minuée. Un  cratère,  qui  occupe  le 
sommet  du  cône,  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  mine  de  soufre  de  m 
mèt.  de  diamètre  sur  27  mèt.  de  pro- 
fondeur. 

C'est  dans  TUe  de  Ténériffe  que  se 

récoltent  les  fameux  vins  de  Ffdtisita 

et  de  Mahoitie;  il  s'en  exportait  de 
2.S  à  :i()000  pièces  par  aniu  »'  mais  la 
jiri'duction  a  été  réduite  a  {«resque 
rien  par  les  lavages  de  l'oïdium.  La 
cochenille  et  la  soie  sont  au  nombre 
des  autres  produits  Importants. 

La  tetnpf'rature  moyenne  de  l'île 
est  de  24,  26  et  27  degrés  centigrades 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août;  de  ly,  18  et  17  1/2,  pendant  ceux 
de  décembre,  ianvier  et  février. 

La  ville  de  Sania  Crw  (Hôt.  Ri- 
chardson,  en  face  le  port;  fnnda  de 
la  Marina,  —  10900  hali.),  chef-lieu 
de  1  île  de  Tencriffe,  est,  depuis  1  or- 
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ganiiatkm  de  1 R33 ,  le  chef-lieu  de  la 

province  des  Canaries,  la  résidence 
du  capitaine  général  rL  des  divene*? 
autorités  civiles  el  administrativu.s, 
des  consuls  étrangers,  etc.  Elle  est 
située  dans  la  partie  S.  E.  de  llle, 
au  pied  d'une  montagne  toute  coupée 
de  ravins.  Elle  renfermo,  dans  une 
pncfinto  fortifiée,  environ  l-'OO  mai- 
suiis,  dont  quelques-unes  s«jat  Lien 
bâties,  de  style  moderne,  à  un  ou 
deux  étages;  les  autres  sont  en  terre, 
et  n'ont  le  plus  souvent  que  le  rez- 
de-chaussée,  mais  elles  sont  blan- 
chies et  pfinîps,  pt  l'aspect  en  est 
agréaMo.  ttn  np  ronr'iiitrf.  dan?  la 
ville,  aucun  édifice  important  ;  la  uiu- 
nicipaHté  elle-même  occupe  une  mai- 
son prise  <à  loyer;  la  dépulation prtH 
vinciale,  le  conseil,  les  corporations, 
se  réunissent,  à  défaut  de  locaux  qui 
leur  suient  pi'ipres.  dans  un  ancien 
couvent  de  Iraiicisca  ns.  Puiiil  de 
théâtre,  point  de  promenades,  nul 
monument  artistique,  rien  en  un  mot 
qui  puisse  rappeler  au  voyageur  qu'il 
se  trouve  dan*?  une  capitale.  La  prin- 
cipale églisr.  t'iiitelois,  placée  sou^ 
1  ad  vocation  de  Mra  Sra  de  la  Cou- 
eepeion,  est  un  bel  édifice  i  cinq 
nefs,  bien  décoré,  riche  en  joyaux  et 
en  ornements,  avec  un  très-beau 
rho'^ur.  L'iiulustrir  y  est  insipuifianfr  ; 
lo  ronimerci.'  se  borne  à  ce  «jiit'  nous 
avons  dit  précédemment  j  Saiiia  Cruz 
est  toutefois  le  seul  port  des  Canariei^ 
qui  soit  hàbUiiadOt  c'est-à-dire  affecté 
au  commerce  avec  les  Amériques.  La 
valeur  fies  objets  dp  toute  nature  qu'y 
eiivoip  b'  conjmerce  étranger,  sur  une 
centaine  de  navires,  ne  s'élève  pas  à 
plus  de  huit  millions  de  réaux,  frap- 
pés do  droits  qui  atteignent  près  du 
dixième. 

La  Lafjftnn  et  la  Omfnrn  sont  les 
deux  autres  villes  de  i  ilo  de  T<  ru  - 
riffe.  La  première  est  le  siège  d  un 
évéché,  dont  le  diocèse  comprend  la 
moitié  (le  l'Archipel;  elle  est  située 
dan^uTip  Itolle  plaine,  sur  lacôteN.O., 
et  sur  le  cht'initi.  srul  pi  aticable,  qui 
conduit  de  SaniaCruz  (8  kil.)  à  Oro- 
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ta  va.  Ses  btbittiita  flool  au  Diomlire 

de  650(J. 

Hn  n^marque  à  la  La?una  quelques 
beaux  édiiices,  uu  palais  des  comtes 
de  Salazar,  un  autre  des  marquis  de 
Villanueva  del  Prado,  un  bel  hôtel 
de  ville,  et  le  bâtiment  qui  renferme 
les  archives  générales  de  l'île  La  ca- 
thédrale est  un  grand  édilice  à  cinq 
nefs,  de  fort  mauvais  goOt ,  mais  ri- 
chement orné,  et  possédant,  dans  le 
retable  principal,  de  très-belles  pein- 
tures de  l'école  tlamande.  Les  rési- 
dents étrangers,  les  farninesdes  con- 
suls pî  les  principaux  uéirociants  de 
la  capital»*  passent  l'été  à  la  îjigum. 
où  la  température  est  plus  fraîche 
qu'à  Santa  Cruz. 

La  Orotava  compte  8500  hab.;  c'é- 
tait l'ancienne  capitale  des  Guanches, 
ce  preniîpr  peuple  des  Canaries  qui  a 
fréquemment  orcupé  la  ltVen<le  et 
les  traditions  populaires.  Oroiava  est 
disposée  en  amphithéâtre  sur  la  pente 
d'une  colline;  toutes  ses  habitations 
échelonnées  les  unes  au-dessus  des 
nuîres  produisent  un  charmant  effet. 
Le  principal  intt'rèl  de  cette  jolie 
ville,  placée  sous  un  ciiruat  privilé* 
gié,  et  dans  une  vallée  que  certains 
considèrent  comme  la  plus  riche  et 
la  plus  fertile  de  la  terre,  pourrait 
être  le  jardin  botanique,  qui  y  a  été 
établi  en  1788.  pnr  ordre  du  gouver- 
nement, pour  accliuialer  les  végétaux 
d'Amérique  et  en  faciliter  Hntrodue^ 
tion  en  Espagne.  On  en  fit  grand  bruit 
au  moment  où  on  le  fonda;  un  habi- 
tant donna  le  terrain  ;  les  eaMt  pour 
l'arrosage  fnrt^ut  ('('iit  »  s  par  «les  voi- 
sins; le  marquis  de  ViUaiiueva  lit  ve- 
nir à  ses  frais  d'Angleterre  un  jardi- 
nier habile  pour  le  diriger  ;  mais  le 
jardin  est  à  l'heure  présente  darw  uu 
altanJnu  h  peu  près  complrt ,  laule 
d  une  dotation  suffisante.  Il  n  en  offre 
pas  moins  le  curieux  spectacle  de  la 
réunion  des  plantes  exotiques  de  pres- 
que tous  les  pays,  se  développant  avee 
une  remarquable  vigueur.  C'est  par 
la  Orotava  qu'on  parvient  à  la  plus 
praticable  des  coupures  qui  condui- 
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iient  an  pie  de  Téyde^  Cette  ^e  eet 
la  patrie  de  planean  bommes  Temar- 

quableS;  et  entre  autres  de  Thomas 

de  Iriarle,  l'auteur  des  Fahlrt  h7f»'- 
rairpx  d'un  célèbre  poème  sur  la 
musique, 

ROUTE  144. 

MAN  OAiAMA. 

Celle  lie,  située  à 55  kil.  nu  S.  O.f^e 
TénénlTe,  occupe  une  èiontlue  de  67 
Ul.  de  long,  67  de  large,  2(6  détour, 
et  4090  k  il.  carrés  de  superficie,  avec 
une  population  de  83 000 âmes  environ. 
Le  climat  en  pst  généralement  dotix, 
la  température  saine,  et,  par  un  plié- 
iiomùue  peu  explique,  c'est  au  mois 
d'octobre  que  se  rencontrent  lee  plus 
fortes  chaleurs,  pendant  lesquelles  le 
thermomètre  s'élève  entre  26  et  31° 
'-ontigTides.  Llle  Canarîa  a  quelque 
re>>oniblance ,  quant  à  sa  structure 
or(jpaa|)hique,avec  celle  de  Ténériffe. 
Elle  présente  Taspeet  d'une  grande 
cbatne  drculaire  dont  les  sommets 
se  terminent  en  plateaux  ;  des  vallées 
profondes,  mais  qui  n'ont  pas  l'as- 
pect sauvage  des  f^orpe??  de  Téîiériffe, 
conduisent,  à  travers  cette  chaiue, 
dans  la  région  centrale  de  Tiie.  Tou- 
tes ces  montagnes  sont  d'ongne  vol- 
canique; elles  sont  formées,  pour  la 
plupart,  fin  roches  I>:isalii((uns,  de  por- 
phyres, (le  ^ranit.s,  et  j^résentcnî,  sur 
certains  points,  des  cratères  dunt  le 
refroidissement  ne  semhle  pas  remon- 
ter à  une  époque  très-éloignée.  Quel- 
ques coun  d'eau  eo  descendent,  ali- 
ment<^s  par  des  sources  et  grossis  par 
les  neiges  ou  par  les  pluies  qui  les 
rendent  torreii tueuses. 

Ganaria  est  la  plus  cultivée  des  îl^ 
de  rArohipel,  et  les  bois  qui  oou- 
vraient  ses  montagnes  ont  disparu 
peu  à  peu  pour  faire  place  à  l'exploi- 
tation du  sol.  On  y  n  fait,  avec  suc- 
cès, comme  fi  TénénlTe,  <les  tentatives 
dV'ciiLuaUiuuu  des  piaules  exuliques  ; 
on  y  rencontre,  d'ailleurs,  des  végé- 
taux de  tons  les  pays,  des  pins,  des 
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nûriers,  des  palmiers,  des  vignes, 
des  oliviers  qui  viennent  jusqu'à  une 
altitude  de  70&  mèt.  La  canne  à  su* 

cre,  dont  la  culture  a  t'-lé  à  peu  pi?'s 
abandonnée,  s'y  retrouve  cependant 
dans  certaine**  tt'gioiis;  le^  nopals  et 
les  agaves  de  l'Aniérique  y  servent 
de  clôture  aux  champs  de  mais  et  de 
patates;  l'oranger  et  le  citronnier  y 
croissent  à  côté  des  arbrea  à  Ihiit  de 
l'Europe. 

l'n  chemin  .issez  piTilicaMe  fait  le 
tour  de  1  île,  et  iail  cummuniquer  las 
Palmaty  la  capitale,  avec  la  petite 
ville  de  la  Aldea, 

Las  Palmas,  ancienne  capitale  de 
rArchip(d.  «^st aujourd'hui  la  résidence 
d'un  gouverneur  miliUiiie  et  do  plu- 
sieurs vice-coDsuls  étrangers  -,  elle  est 
bâtie  au  bord  de  ta  mer,  sur  une  ti» 
gne  qui  s'Mend  du  N.  au  S.,  &isant 
face  au  levant ,  et  sur  les  pentes  de 
deux  hautesmonta^nescntrelesqueîles 
s'ouvre  une  dclicieuse  vallée  piant»*»^ 
de  palmiers.  Une  peUle  rivière  des- 
cend de  cette  vallée  et  traverse  la  ville 
pour  venir  se  jeter  dans  la  mer.  C'est 
la  plus  grande  et  la  plus  populeuse 
(18  000  hab.)  des  villes  de  l'Archipel, 
et  aussi  la  plu^  a^.'réable  par  la  di-u- 
ceur  de  la  température  qui  y  règne, 
par  la  beauté  de  ses  maisons,  Tim- 
portanoe  de  ses  édifices  publiée ,  la 
richesse,  l'industrie  et  l'activité  com- 
niorciale  de  ?!es  habitnnts.  On  y  re- 
marque quatre  belles  promenades,  et 
surtout  l  Alanieda,  au  centre  de  la 
ville;  d'élégantes  fontaines;  un  hôtel 
de  ville  constroit.  en  1848,  aux  frais 
des  habitants,  après  rincendie  de  l'an- 
cien édifice  de  TAyuntamiento  :  un 
théâtre,  le  seul  de  tout  l'Arcliipoi  :  un 
tribunal,  ancieu  édilice  autreli  is  oc- 
cupé par  l'Inquisition,  et  une  cathé- 
drale toute  moderne  conatruite  au 
commencement  de  ce  siècle,  sur  les 
ruines  de  celle  que  les  Espagnols  y 
avaient  6ri£,'fre  au  xvi*  au  moment 
(Ir  leur  cciKjurt.:.  oii  compte,  à  ?a,ç 
Faiiiioa^  d'ducien.s  couvents,  des  ermi- 
tages et  d'utiles  institiitione,  un  asile 
de  pauvres,  un  refuge  de  repenties. 


LAS  PALMAS. 
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[ROUTE  I47j 


tiit  hospiee  d'enfants  abandonnés  ^  un 
séminaire,  plus  d'établisscnients  d'in- 
struction publique  que  dans  le  reste 
de  l'Archipel,  et  deux  bibliothèques. 

Le  mais,  les  patates,  le  vin  et  la 
cochenille  sont  les  principaux  pro- 
duits du  territoire  de  Jas  Palmes.  La 
pèche  sur  I  -ûtes  d'Afrique  est  l'in- 
dustrie de  la  plus  grande  partie  de 
se&  habitants. 

ROUTE  145. 

LANZAROTE. 

T.?n?arote  est  la  plus  occidentale 
•  Il  s  lies  de  l'Archipel;  elle  mei»ure 
U  kil.  du  N.  E.  au  S.  0.,  28  kil. 
en  largeur  moyenne,  et  775  Ul.  car- 
rés de  superficie.  Arrecife,  Tun  de 
ses  ports ,  possède  la  meilleure  baie 
de  toutes  les  Canaries.  Quelques  mon- 
tagnes basses,  d'origine  volcanique, 
occupent  le  centre  de  l'Ue  •  iruis  d  eu- 
ire  elles  ont  fait  éruption  en  1824, 
et  ont  couvert  une  partie  du  sol  de 
coucha  épaisses  de  lave  qui  en  ren> 
dont  la  culture  impossible.  La  partie 
uUlo  ou  cultivable  du  territoire  est 
occupée  par  des  pâturages  où  Ton 
élève  quelques  bétes  à  laine,  des  ebè- 
Très,  quelques  vaches  et  des  cha- 
meaux de  belle  taille.  Teyuise,  la  lo- 
calité la  plus  importante,  compte  'iGOO 
hah.:  Arrecife,  15  à  1600;  San  har- 
loloméj  1410;  Aria,  1440;  aucune  de 
ces  loôdités  n'a  rien  de  remarquable, 
ni  établissement  public  ni  institution 
intéressante.  La  population  totale  de 
l'île  peut  s'élever  ^  nOTO  âmes.  Lr 
mouvement  commercial  se  traduit  par 
(iUUuOO  réaux  en  sorties,  et  par 
14KX)000  de  féaux  en  entrées,  année 
moyenne. 

ROUTB  146. 

FUCRTEVENTURA. 

Cest  après  TénérifTe  la  plus  grande 

des  sept  îles.  Klle  est  à  5  lieues  au 
S.  O.  de  iiànzarote,  et  à  lë  lieues  de 


la  cdte  d'Afrique.  Sa  iKipnlatioQ  s'é- 
lève à  10000  Ames  seulement.  Le  ter- 
rain, généralement  calcaire,  ne  pro- 
duit que  lorsque  l'année  est  plu- 
vieuse; le  pays  est  par  conséquent 
misérable,  sans  aucun  attrait,  et  peu 
à  peu  abandonné  par  ses  babitants. 

Betancuria.  la  principale  ville,  fon- 
dée par  Jean  dr  Bethancuurt,  qui  vint 
coiujut'rir  Tîle  ^  la  léte  d'une  expédi- 
tion normande  en  1402,  a  conservé 
intact  le  caractère  gothique  de  cette 
époque,  ta  cour  du  conquérant  y 
avait  élevé  des  édifices  qui  tombent 
en  ruine,  et  sa  population  s'est  ré* 
duite  à  730  hab.  sans  industrie. 

Puerto  de  Cnhras  (500  hab.)  est  au 
iùnd  d  une  bonne  baie  très-fréquen- 
tée  par  les  navires  qui  risitent  ces 
peragee. 

ROUTK  147. 
PALMA. 

Cette  Ile,  située  1 15  lieues  de  Téné- 

rifle,  est  plus  importante  que  lesdeux 
qui  précèdent  ;  sa  population  s'élève  à 
a-iOiiO  hab.  Klle  a  50  kd.  <Je  lon^\  .S^i 
de  large,  120  de  tour,  et  2790  kil.  car- 
rés de  superficie.  L'intérieur  de  nie 
est  montagneux,  volcanique  «  coupé 
de  profonds  ravins;  les  sommets  sont 
couverts  de  nei^'»-  ft  les  chemins  qui 
sillonnent  i'ile  ne  mjiU  que  des  sen- 
tiers peu  praticable»  et  quelquefois 
dangereux.  Au  point  de  vue  géolo- 
gique, cette  tle^peut  intéresser  vive- 
ment le  voyageur  ;  deux  de  ses  mon- 
tagnes, IcLS  Tnsca>!  et  la  fntirfyfion. 
dont  ra<îcens:on  esi  facile,  présen- 
tent de  magnihques  points  de  vue. 
Les  produits  de  Ttle  sont  presque 
nuls  :  il  y  vient  quelques  fruits,  du 
miel,  de  la  cire,  de  la  soie,  mais 
peu  de  grains,  et  les  habitants,  aussi 
pauvres  que  ceux  de  Lanzarote  ei  de 
Fuerteventura,  .se  nourrissent  de  ra- 
cines de  fougère  qu^iU  broient  en  les 
mêlant  avec  un  peu  de  fkrine  pour  • 
fabri  11  r  leur  pain. 
Sania  CruK  de  la  Paima,  capitale 
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rie  riîe,  est  une  assez  jolie  V.  de  5800 
liab. ,  située  au  fond  d'une  l)r)nne 
baie,  qui  peut  recevoirdes  iiîivirc's  rie 
fort  tonnage.  Elle  esl  en  amphithéâ- 
tre, sur  les  pentes  d'tme  couine,  et 
compte  environ  1200  maisooe,  parmi 
lesquelln^  d'anciens  couvents,  une 
belle  église  et  quelques  établissements 
peu  intéressahts. 

Les  habiUiDts  de  l'île  tle  Paiuja  :»unL 
au  nombre  des  plus  industrietix  de 
TArchipeL  Ils  sont  très-habiles  pour 
la  fabrication  des  tissus  de  soie,  et  il 
sort  de  leurs  atelier-  <['K^îque«?  étoffes 
qui^  par  la  consistance  cl  1  éclat,  pour- 
raient rivaliser  avec  celles  des  meil- 
leures fobri<iues  de  l'Europe.  M alheu* 
reusement  ta  main-d'œuvre  est  rare, 
elle  est  à  un  prix  élevé,  et  les  pro- 
duits (le  Palnia  ne  .saui-aient  lutter 
avec  avantage  contre  ceux  du  conli- 
ncul.  Il  i>e  construit,  5ur  les  cuaiiiicrd 

de  cette  ville,  des  navires  de  petit 
tonnage  reman|uables  par  leur  légè- 
reté et  l'élégance  de  leurs  formes.  Le 

mouvement  commercial  avec  l'Amé- 
rique e<î  ]tfu  important  :  il  repré- 
sente il  i  entrée  230  000  réaux,  et 
316000  à  la  sortie. 

ROUTE  148. 

MVIIIA. 

L'ile  de]Gomera,sttuée  à  9  lieues  de 
Palma,  a  la  forme  d'un  trèfle  et  une 
superficie  de  1488  kîl.  carrés.  L  inté- 
rieur est  montueux  et  raviné,  '^f  ne 
présente  toutefois  aucune  tract;  vol- 
canique. Le  territoire  est  fertile,  sil- 
lonné d'un  nombre  considérable  de 
cours  d'eau  y  et  cultivé  avec  une  très- 
grande  intelligence  par  Li  |iopulation 
qui,  à  l'inverse  de  cellf  II-  tr.Ls  îles 
que  Doui  venons  de  nommer,  s'est 
plus  que  doublée  depuis  un  siècle. 
Elle  s'élève  aujourd'hui  à  17000  &mes. 

San  Sebattùm,  la  localité  la  plus 
importante  de  l'Ile,  compte  1600  ha  b  .; 
r!!p  forme  un  joli  pnri  nver  un  fond 
excellent .  (létrndu  par  deux  loHins. 
Jl  s'y  idii  un  commerce  assez  impor- 


tant de  produits  agricoles  expédiés  de 
Gomera  dans  les  lies  voisines. 

ROUTE  149. 

HIERRO  (ILE  DE  FER). 

L'!l  ■  de  Fer  est  la  plus  éloignée  du 
uioupt  (les  Canaries;  elle  est  située  par 
11'  50"  de  latitude  N.,  et  14»  23' 
15*  de  longitude  O.  du  méridien  de 
Madrid.  C'est  la  terre  la  plus  occi- 
dentale de  notre  hémisphère  ;  ce  fut 
la  seule  raison  qui  motiva  le  choix 
des  géo^rraphcs  anciens  pour  y  pla- 
cer le  premier  méridien.  Le  climat 
y  est  doux  et  sain  ;  on  y  rencontre  de 
nombreux  exemples  de  longévité. 
L'île  mesure  environ  89  kil.  de  tour, 
et  renferme  de  4  à  r)000  hab.  L'as- 
pect oio^raphique  en  est  assez  sin- 
gulier. Vue  du  dehors  elle  semble 
entourée  d'une  espèce  de  muraiDe  de 
lave,  presque  inaccessible,  s'élevant 
jusqu'à  891  met.  au-tlessus  du  niveau 
de  la  mer.  Sur  deux  ou  troi*;  jioints, 
cette  muraille  s'abaisse  pour  iormcr 
de.  petits  ports.  Lun  d'eux,  nomme 
le  golfe  dTnamit,  placé  au  N.,  est  le 
plus  abordable.  En  2  heures,  on  ar- 
rive à  Vakerde ,  l'unique  ville  du 
pays,  en  traversant  les  platne«<  de 
Msdafej  les  mieux  cultivées  de  l  îl''. 
Valverde,  qui  compte  46UU  iub.,  com- 
prend, avec  les  fiiubourgs  ou  ha* 
meaux  qui  l'entourent,  environ  1300 
maisons  mal  béties,  surtout  celles  du 
dehors ,  et  sans  aucun  édifice  impoi  - 
tant.  Do  Valverde,  on  descend  nu  [x - 
tit  iiurt  de  UiprrOf  situé  sur  ia  cùte 
S.  £.  On  peut  parcourir  Hle,  dans  sa 
plus  grande  Isîrgeur,  en  moins  d'une 
journée.  Le  commerce  y  est  nul;  l'île 
produit  1rs  jjrains,  les  léfjumes,  les 
fruits,  le  chanvre,  le  Un  et  le  bétail 
nécessaires  à  la  consommation  de  ses 
babttants  qui  sont  intelligents  et  la- 
borieux, et  qui  trouvent  encore  le 
moyen,  dans  les  années  un  peu 
abfmdnnî»  >.  d'exporteur  une  partie  de 
leurs  ré(  lies  sur  les  autres  jwints 
do  l'Archipel. 
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ROUTE  150. 
CEQTA. 

Geuia,  la  plus  importante  des  pos 
sessions  espagnoles  sur  la  côte  d'A- 
frique ,  est  une  place  forte,  oonslruite 
sui-  les  pentes  orientales  du  mont 

Hacho,  l'ancien  Ahyln,  Tune  des  co- 
ïonnrs  d'Hcrciilc.  qui  s'aNMiicn  dans 
la  rnei .  on  f;icc  dp  Calpe,  le  rocher 
de  Gibraltar,  et  qu'un  isthme  étioii 
rattache  à  Tempire  de  Maroc.  La  dis- 
tance entre  la  PoifUe  éPEuropef  qui 
forme  la  limite  N.  du  détroit  do  Oi- 
hraltnr.  et  la  montap^e  de  Contn,  aii- 
Irnnieiit  nommée  la  Pointe  de  l'Al- 
rrrmu,  est  du  4  lieues;  AJgeciras,  en 
Espagne,  est  à  5  lieues  au  N.,  et 
Cad»;  à  20  lieues  1/3  au  N.  0.  Ceuta. 
très-défendu  par  sa  position  natu- 
relle, est  on  outre  enloiité  do  plti- 
si'Mirs  froiil^i  foriifiés  ,  m.ilhoureuse- 
ment  dans  un  déplorable  état  de  vé- 
tusté, mais  aiucquels  il  faudrait  peu 
de  travaux  pour  faire  une  Ibrteresse 
^redoutable,  capable  de  contre^balan- 
cer  la  puissance  de  Gibrnilar.  En  rai- 
son do  sa  position  isolée,  du  dange- 
rnuï  voisinage  d'utie  nation  barbare, 
la  place  doit  toujours  se  tenir  sur  le 
qui-vi\  prête  à  repousser  une  inva- 
sion subite.  Au  sommet  de  la  monta- 
gne, sur  les  ruirtp"  d'une  ancienne 
fortiticalioû  romaine,  existe  une  cit.i- 
delle  avec  une  vigie,  dans  laquelle 
deux  hommes,  qui  se  rclèveui  de  se- 
maine en  semaine,  observent. con- 
stamment les  mouvements  des  Maures 
et  tout  ce  qui  se  passe  en  mer. 

I.a  garnison  de  Ceuta  "^o  compose 
de  trois  bataillons  d'mfanl^  l  ic ,  d'un 
régiment  de  discipline,  appelé  régi- 
ment fite,  de  deux  batteries  d'artil- 
lerie, d^unc  compagnie  de  ponion- 
niers,  de  quelques  cavaliors.  et  d  iinc 
compagnie  de  Matires  d^-nt  les  la- 
miilc^  appailieoucui  au  sol,  et  aux- 


queb  on  a  permis  Pexeroioe  de  leur 

religion  sous  la  direction  i^un  imtn  : 
ils  habitent  dans  Li  ville  un  quartier 
séparé.  Cette  force  efTective  présente 
un  cffeciif  do  V.).^).')  liommes;  force 
matérielle  comprend  1»0  caiioas  et 
tous  les  approvisionnements  néoea- 
saires  en  cas  de  guerre. 

Yiir  do  la  mer,  Ceuta  présente  en 
amphithéâtre  un  curieux  pA!e  mMe 
d'habitations,  de  remparts  et  de  ja;- 
dins;  rien  n'est  plus  triste  dès  qu  on 
y  a  débarqué.  On  y  arrive  par  un 
étroit  fossé  entre  deux  hautes  mu- 
ra nies:  on  parcourt  des  rues  eom- 

b  '  -  ,  lortiieii5îe«^.  où  l'on  ne  rencontre 
que  <los  soldats  ou  do^  déportés:  les 
habitations  partioulieres  sont  miséra- 
bles; les  édifices  publics  sont  sans 
apparence;  on  n'aperçoit  aucun  éta- 
blissement commercial  ni  industriel; 
c'est  uniquement  une  colonie  mili- 
taire, avec  la  population  civile  rigoii- 
reusemcni  nécessaire  pour  les  besoins 
matériels  de  la  garnison,  quelques 
familles  appartenant  au  régiment  fixe, 
et  le  quartier  maure.  Le  peu  de  ter- 
rain qui  appartient  à  l'Espagne  ati- 
lour  do  la  place  et  jusqu'aux  limites 
de  l'empire  de  Maroc  est  peu  favora- 
ble à  la  culture,  et  cepeudaut  liu- 
dustrie  des  habitants  lui  Dût  produire 
d'excellents  légumeset  de  bons  fruits. 
La  température  varie  entre  7"  centi- 
grades en  hiver,  14*  au  printemps, 
en  rte,  et  l"o  en  automne;  le  cli- 
mat est  sain. 

Ceuta  relève  civilement  de  la 
vince  de  Cadix;  militairement  elle  est 
commandée  par  un  gouverneur  indé- 
pendant de  la  capitainerie  ponéraïe 
d'Andalousie.  Au  point  du  vue  reli- 
gieux, c'est  le  siège  d  un  évûche  sui- 
fragant  du  diocèse  de  Séville.  La  po- 
pulation s'élève  à  2200  hab.,  presque 
tous  pécheurs  ou  marins  du  cabotage, 
dont  Tunique  commerce  est  i'alimen- 
taliou  de  la  plage. 
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Le  préside,  organisé  en  ateUers 
comme  celûi  de  Séville,  reçoit  de  3000 

à  2200  individus  condamnés  à  20,  30 
on  ins  do  Inivanx,  employés,  soit 
aux  fortifications,  soit  chez  Iv-^  iiarti- 
cuUcrs,  soit  dans  les  atelieis  inté- 
rieurs, soit  à  la  police  arbatne^  et 
surveillés  par  un  état-major  nom- 
brenz.  Us  sont  bien  vêtus  et  passa- 
blement hirn  noiirris,  iiiii^  mnl  in'^- 
tallés,  'laii>  <tos  ioc.iux  riials;nn^,  '<ans 
beaucoup  d  ordre  ni  de  >uiveiilance 
intérieure.  La  santé  générale  est  as- 
sez mauTaise,  les  hydiopisies  et  les 
maladies  de  poitrine  occasionnées  par 
l'humidilé  des  locaux  sont  fréquen- 
tes, et  occasioriTicnt  une  mortalité 
qui  s'élève  à  deux  pour  c€ut,  année 
moyenne. 

On  Tient  à  Ceuta,  d'AIgeeiras,  par 
'  un  bateau  à  vapeur  dont  lo  service 
est  régulier,  et  par  des  bateaux  à 
voile.  —  (K.  H.  l*i:>.  (".il.rnltrrr  ) 

On  peut  faire  unv  extursi'  n  inté- 
ressante à  Tctuan,  a  UcuuJiùun  d'Ctie 
bien  accompagné,  et  à  Tanger,  mais 
il  est  préférable  de  se  rendre  à  cette 
dernière  ville  par  mer.  (F.  p.  715.) 

ROUTE  151. 

VELEZ  DE  LA  GQMEHA. 

Vêles  de  la  Gomera,  ou  le  PeUon 
de  Vêlez,  est  un  îlot  de  rochers  situé 
HilH9  kil.  h  TE.  de  Ceuta,  et  séparé 
do  là  côLe  du  Maroc  par  un  (.anal 
étroit  et  peu  nrofond.  Cet  ilot,  4UI 
mesure  324  met.  en  longueur^  et  107 
en  largeur,  s*élève,  à  son  point  cul- 
minant, îl  80  mèt.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer;  il  est  'îolidement  for- 
tUié,  .surtout  du  côté  de  u.'i  rc  I  n  çnr 
nison  se  compose  d  un  detuchemetil 
de  130  soldats,  d*un  régiment  du  con- 
tinent, de  30  bommes  du  régiment 
fixe,  de  ,^0  fusiliers  choisis  parmi  les 
tomiamnés,  dr  ')0  Mats  do  niarine 
et  30  arlHIeurs.  Lu  nombre  des 
détenus  vai  ju  de  VA)  à  400.  Celle  nn 
sérable  possession,  dont  il  est  difK- 
cile  de  comprendre  Tutilité  pour  TLs- 
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pagne,  lui  coûte  par  an  environ 
80000  douros  (400000  fir.). 

ROUTE  152. 

ALUCEMAS. 

Alveomat  est  également  un  tlot, 

de  toi  mèt.  de  iong,  sur  81  mhi.  de 

!rir?p,  inarrc<:«;tMr>  par  le  N.  rt  l'K., 
(iéfendu  des  deux  côtés  par  des  bat- 
teries. Il  est  situé  à  130  mèt.  de  la 
côte  du  Rif,  entre  Yelez  (45  kil.)  et 
HelilU  (100  kïl),  11  s'y  trouve 
38  maisons  mal  bAtîes,  sauf  celle  du 
gouverneur;  des  magasins,  \wp  rn- 
sprnr  pour  la  troupe,  un  bâtiment 
pour  détenu.»»,  une  petite  église, 
un  hôpital  et  une  vigie  construite  sur 
le  point  le  plus  élevé  du  rocber. 
Celte-ci  est  occupée  par  douze  con- 
damnés ;jui  ^0  rt  ièveul  d'heure  en 
liouro.  vl  qui  ont  pour  mission,  en 
outre  de  la  surveillance  des  côtes  et 
de  la  mer,  de  frapper  les  heures  sur 
une  clocbe.  La  place,  approvisionnée 
par  des  navires  d*Espagne.  est  ali- 
mentée de  vivres  frais  par  le^  Maures 
de  la  côte  qui  1rs  apportent  h.  la  uage, 
renfermés  dans  des  outres  de  peaux 
de  chèvre.  Toute  la  population  se 
compose  d'une  garnison  de  85  bom- 
mes, de  quelques  marins  et  vétérans 
avec  leurs  femmes,  de  68  détenus  sur- 
veillés par  quatre  gardiens. 

ROUTE  153. 

MELtLLA. 

Melilla  est  à  100  kil.  à  l'E.  d'A- 
lucema'^.  et  h  27^  kil.  à  TO.  d'Oran. 
La  place,  défendue  par  147  bouclies 
a  feu,  occupe  une  péninsule  reUéc  au 
continent  africain  par  un  istbme  do 
roche  long  de  100  mèu  Un  terrain  de 
700  mèt.  environ  s'ét*  nd  entre  les 
ouvrages  avancés  et  la  place;  il  est 
distribue  on  jardins  qui  produisejil 
les  légumes  frais  pour  la  cons<jmma- 
tion  des  babitauts.  Go  compte,  dans 
l'intérieur  de  la  piace^ 97  maisons,  des 
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magasins  à  !*cprouve  de  la  boiuLe, 
une  e;;lise,  un  hôpital  de  60  lits,  une 
vigie  avec  horloge,  et  de  vastes  ci- 
ternes. 

Use  belle  campagne  dont  les  terres 
aont  d'ime  grande  richesse  s'étend  en 
vue  de  Molilla;  mais  les  Maure>  né- 
gligent de  la  cultiver;   ils  aiment 
mieux  surveiller  perpétuellement  la 
place  eu  fournissant  les  postes  qui 
campent  en  vue  de  ses  lignes  «Tan- 
cées, toujours  prêts  à  profiter  dun 
défaut  de  vigilance ,  et  paraissant 
toujours  aussi  s'attenJro  à  une  sur- 
prise. Mcliila,  dont  1  aspect  est  misé- 
rable et  abandonné,,  coûte  annuelle- 
ment à  l'Espagne  75000  douros,  à 
peu  prés  autant  que  Volez,  et  avec 
autant  (rutilitc.  Sa  position  géogra- 
phique pourrait  co|)cndanl  hii  donner 
une  certaine  imporiaace  au  point  de 
vue  commercial,  et  attirer  vers  elle 
les  produits  assez  nombreui  de  toutes 
les  contrées  voisines  de  l'empire  du 
Mai'oc.  Le  petit  nombre  de  ces  pro- 
duits, qui  pénètrent  dans  la  place 
malgré  rinlcrdicliou  imn  lelligeiitedes 
deux  gouvernements,  y  est  l'objet  de 
négociations  dans  la  forme  la  plus 
primitive.  Les  Maures   payent  en 
fruits,  en  volailles,  en  miel,  en  œufs, 
la  réparation  de  leurs  ustensiles  de 


nu'nagc  qu'ils  confient  aux  artisans 
de  la  garnison:  ils  rchangent  contre 
quelques  tissus,  de  la  quincaillerie, 
des  serrures,  des  miroirs,  quelques 
objets  menuisés,  du  vinaigre,  du 
goudron,  leurs  bestiaux  et  leur  laine 
qui,  au  taux  de  cet  érhmge.  roiltent 
environ  50  roaux  pour  une  vache.  | 
8  réaux  pour  un  mouton ,  5  réaux 
pour  une  chèvre,  et  4  cuartosou  un 
demi-rêal  pour  une  charge  de  laine. 
11^  sont  obligés  d*aUer  jusi{u*à  Hogar 
dor,  sur  la  côte  occidentale .  pour  se 
]Knirvoir  de  café,  de  sucre,  etc.,  et 
l'idée  uest  pas  encore  venujc  que  cette 
pénuried'établissementscommerciaux 
sur  toute  cette  côte  pourrait  être  une 
source  de  fortune  pour  les  possessions 
espag^noles  si  on  voulait  y  établir  des 
coinpioirs. 

L'Espagne  possède  encore,  à l  E.  vie 
MeUUa.  et  à  la  hauteur  de  Tembou- 
cbure  ae  la  rivière  MtUuga,  qui  forme 
la  limite  des  possessions  françaises, 
et  au  N.  de  la  plage  de  Djemaa  Glia- 
za(iurtt,  les  trois  ilcs  Chafarines.  qui 
ont  été  occupées ,  en  1845,  par  le  ca- 
pitaine général  Serrano.  On  y  a  forme 
un  éUibltssement  militaire.  Bien  q*(  ô- 
loignées  des  différentes  routes  de  na- 
]  \i;:alion,  elles  peuvent  offrir  un  ex - 
I  cellent  refuge  dans  les  maui^ais  temps. 


FIN  DE  l'itinéraire  DE  L'ESPAGNE. 
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TROISIEME  PARTIE 


ROYAUME  DE  PORTUGAL. 


COUP  D'OEIL  GÉNÉRAL, 

Le  Portugal  est  peu  connu  j  il  appartient  au  douuiine  des  louiislCi»  qui 
aiment  à  rencontrer  Timprévu,  soit  sous  le  rapport  de  la  nature,  soit  sous 
)e  rapport  des  costlunes  et  des  mosurs.  L*ancieni^e  LusUanie  n'a  pas  encore 
perdu  sa  couleur  nationale  et  primitive,  son  originalité  propre;  elle  garde 

ses  allure.';  pittoresques,  peut-être  plus  que  TËspagne,  sa  ToisinOi  et  les 
voyageurs  la  visiteront  avec  cet  intérêt  de  la  nouveauté  qui  charme  tant,  et 

qu'il  est  si  rare  de  trouver  niijourd'hui. 

Nous  dirons  un  mot  (ral.md  sur  la  ^'«'<tgra])hic  de  ce  royaume,  sur  les 
productions  principales  du  sol,  sur  ]r>  commerce,  sur  l'industrir,  sur  la 
ïorme  conslitulionnelle  du  gouverncoical;  quelques  détails  aussi  sur  les 
mœurs  et  coutumes  des  habitants;  nous  offrirons  ensuite  au  lecteur  un 
tableau  aussi  exact  que  possible  des  monnaies,  poids  et  mesures  actuelle- 
ment en  usage  dans  ce  beau  pays. 

GiOGRAPHiE.  —  Le  Portugal  est  situé  à  l'extrémité  occidentale  et  méri- 
dionale de  l'Kurope,  entre  les  3fio  08'  et  '/  latitude  N.,  et  entro  les 
8°  :>Cf  t  l  1!  "nn'  (le  l'inL^itudc  0.  du  mériflieu  de  Paris.  II  o>i  l>ôriié  au  N. 
par  la  Galice,  à  l'IC.  fiar  le  roynniiie  de  Léon,  l'Estréniaduri;  esj  ii-nnleet 
TAndalousip.  au  S.  et  à  i  0.  pai"  l'Atlantique.  Sa  supeiacie  est  de  bëUWJ  kil. 
carrt  s,  440  kd.  sur  200. 

Le  Portugal  occupe  le  gradin  inférieur  du  versant  occidental  de  la  l'é- 
ninsttle  hispanique.  Plus  favorisé,  sous  certains  rapports,  que  l'Espagne,  il 
profite  des  embouchures  de  ses  quatre  grands  fleuves  et  de  la  seule  portion 
de  leur  cours  qui  soit  vraiment  navigable;  il  sépare  ses  deux  provinces  ex* 
trémes,  la  Galice  et  TAndalousie;  enfin  il  jouit  d'une  front!rn>  naturelle 
très-redontaWe.  bien  que  contraire  aux  lois  de  la  Géograjiliie  pliysîquo. 
Cette  frontière  ne  ronsisfe  pn^,  en  eflel,  en  une  seule  et  iii'^iiie  lij^'ne  de 
montagnes;  mais  les  contre-l'orls  des  chaînes cspa^'in îles fdrnient comme  une 
longue  et  épaisse  muraille  qui  ouvre  à  peine  queUjues  brèches  pour  donner 
passage  à  des  llcuves  brisés  et  torrentueux.  Toutefois,  les  njontagnesde  Por- 
tugal n*ont  pas  des  pics  aussi  élevés  que  ceux  de  rKspagne;à  mesure  qu  'elles 
s'approchent  de  l'Océan  elles  s'abaissent  par  degrés,  etse  changent  en  simples 
collines  qui  probablement  ont  leurs  derniers  rameaux  sous  les  eaux  de  la 
mer.  On  peut  dire  que  les  montagnes  qui  sillonnent  le  Portugal  ne  sont 
que  la  continuation  des  quatre  grandes  chaînes  centrales  de  l'ICspagne. 
Telles  sont  la  Serra  da  Estrdin,  dnns  le  Béira,  qui  atteint  la  hauteur  de 
2  1^  met.;  la  Serra  do  Qereii  au  N.,  (loQt  le  soounet  le  plus  ëevé^  le 
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Suujo,  atteint  2  460  mèt.;  les  serras  de  San  Mamede  et  d  Osm,  i>mii»ngaiiuti 
des  montu^ues  de  Tolède^  dont  la  plus  haute  cime,  dam  la  serra  d  Ossd, 
s'élève  à  676  mèt.;  enfin  |«  Serra  ie  Monehi^ue,  au  S. ,  dont  le  principal 
sommet  est  à  1 376  mèt. 

Fleuves.  —  Les  fleuves  du  Portugal  sont  le  Tage  (en  portugais  7($o}, 
le  Douro,  qui  sert  de  frontière  aux  deux  pays  limitrophes  pendant  un  cours 
(le  110  kil.;  le  Giiadiana  qui  S('pare  le  Portui^Ml  do.  l'Antlnlousie;  le  Minho 
qui  le  sf'pnre  de  l;i  Galice;  jiuis  le  Mondego,  le  Lima,  le  Cavado,  le  Sado 
et  le  Vûuga.  Ces  derniers  prennent  leur  SDurce  sur  le  territoir»'  portugais. 

Rivières,  lacs  et  eaux  minérales.  —  Plus  de  'M  cours  tl  eau  arrusmt 
ce  pays  ;  outre  les  fleuvos  que  nous  avons  cités,  les  plus  remarquables  sont 
le  Zezere,  le  VUella.  le  Tamega,  le  Cavado,  le  Sardào.  Le  lac  d*Obidos,  dans 
TEstrémadurey  et  surtout  la  Ria  d*ÀT6iro,  méritent  d'être  visités.  Quant  aux 
eaux  miHérales  (Cal dot) ,  les  principales  sont  celles  da  Bainhaf  situées  dans 
la  province  de  l'Estrémadure,  et  dont  la  température  dépasse  30*  centigrades. 
Une  grande  iY*piitation  esl*aîtachée  à  rel!e-<  de  f^crf-:,  qtic  Ton  trouve  sur  îon 
frontières  de  la  Galice,  el  >[Ui'  l'on  regarde  coiiime  les  plus  salutaires  du 
Portu^^l.  Il  y  a  encore  des  eaux  près  de  Chnrex,  à  Ofiras!,  à  Cascaes,  à 
Lisbonne^  à  Sto  Antonio  dtis  Taillas,  à  Viiella,  à  Areyos,  à  Canavères. 
Celles  de  Lisbonne,  sulfureuses  thermales,  sont  ncHnbreuses  et  on  cite  en 
première  ligne  les  ealdat  de  Alracarias,  Le  Portugal  ne  possède  qu'une 
source  salée  située  à  Rio-Maior,  non  loin  de  Santarem. 

CuMAT.  —  Peu  de  climats  sont  aussi  heureux  que  celui  du  Portugal;  ce- 
pendant, en  été,  la  température  y  est  benticoiip  plus  élevée  qu'en  Espagne, 
et  parrois  on  y  éprouve  d'accablantes  f  haleurs  que  modèrefit  à  peine  les 
reiils  de  l'océan  Atlantique,  .\ioutons  que,  pendant  l'hiver,  la  neige  tombe 
seulemeiit  sur  le  sommet  des  montagnes.  Mais,  malgré  ces  excès  de  tempé- 
rature, le  climat  en  général  est  doux  et  agréable,  tel  qu'oji  s  y  accoutume 
très-facilement.  Çà  et  1&  se  rencontrent  des  vallées  délicieuses  dont  la  fraî- 
cheur circule  par  des  gorges  boisées  du  plus  charmant  aspect.  La  région 
des  plateaux  orne  des  inclémences  de  froid  et  de  chaud;  aussi  les  habita- 
tions y  sont-elles  rares  et  tout  à  fait  misérables 

pROUtCTiONS  DivnnsFfi.  —  Les  montap:nes  sont  pour  la  plupart  boisées  de 
châtaigniers,  de  clièues,  de  ciiëne<-li''ge>  et  de  sapins.  Le  caronliier  al'oiide 
dans  r.'Mt;ar\e.  I.es  vallées  i"oin'ni'>sent  en  abondance  des  vins  evcellents  : 
par  exemple,  ceux  de  Porto,  de  Orcavelos  et  de  Setubal,  dont  on  fait  an- 
nuellement 2  à  ;i  raillions  d'hectolitres  ;  —  des  grenades  savoureuses  ;  — 
plus  de  tOO  millioos  d'oranges  renommées ,  —  près  de  7  000  000  de  kilog. 
de  figues,  et  une  immense  quantité  d^olives  de  la  meilleure  espèce.  La  ré- 
gion des  plateaux  abonde  en  céréales,  surtout  dans  les  provinces  d*Alemtejo, 
de  Minho,  de  Bcira  et  de  Tras-os-Montès,  où  la  culture  embrasse  environ 
730000  hectares.  On  compte  aussi,  dans  ces  provinces,  plus  do  2  .')00  000  têtes 
de  montons.  Mais,  cho.se  dépliera hle.  l  i  lareté  des  pAturages  ne  permet  que 
tr^s-imparlaitement  l'élève  du  gius  Lélail.  Dans  les  forêts,  on  renciuitre  des 
loups,  des  cerfs,  des  daims,  des  sangliers,  des  chèvres  sauvages,  mais  gé- 
néralement en  petit  nombre.  Le  lièvre  est  rare,  le  lupin  abonde,  de  nième 
que  le  gibier  M  plume  ;  la  chasse,  toutefois,  n'a  pas  le  caractère  que  celle 
qu'on  fait  en  France  ou  en  Allemagne.  L'intérieur  du  sol  portugais  recèle 
heanoonp  de  métaux  «t  de  pierreries;  l'exploitation  de  ces  raines  précieuses 
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a  pris  une  cèrtaine  activité  et,  dans  l'Estrémadure,  les  extraetions  du  fer 
enrichissent  un  grand  nombre  d'industriels.  Le  Tage,  m  dire  des  Kistoriens 

et  des  légendaires,  roulait  autrefois  de  I  or  ;  on  prétend  même  que  le  seeptre 
des  rois  de  Portugal  a  été  Tait  avec  Tor  tiié  du  limon  de  ce  fleuve  si  vanté. 
Aujourd'hui,  leTage  n'a  plu*?  rotto  vortu  aiirif? ro,  of  «;a  navipjtion  n'est  poS' 
sible,  .111  moyen  fies  marges,  ({tie  jusqu'aux  environs  do  Saiitarom. 

Ces  nonil'i l'iisos  juo  liiitiriti-;  rlu  pays  peuvent  constituer  un  ^rand  mou- 
vement d'iiKÎuati  je  et  (rexjiurtation.  Tous  les  fruits,  remplis  de  stiveur,  s'y 
rétoitenl;  les  troupeaux  de  toute  espèce  peuvent  y  être  élevés;  d'excellents 
poissons  peuplent  les  rivières  et  les  côles  maritimes.  11  ne  manque  rien  au 
Portugal  pour  qu'il  ait  des  trésors  à  sa  disposition,  si  ce  n*est  peutrétre  celte 
ardeur  au  travail,  qui  fait  la  force  des  contrées  du  nord.  Le  Portugal  exporte 
dans  l'empire  du  Brésil,  devenu  pour  lui  un  marciië  important,  des  huiles 
assf'z  mal  préparéos,  des  vins,  des  farines  et  du  sel;  en  Anirloterre  des  bes- 
tiaux, df»s  (vuh  et  de^  léjjuuies;  du  maïs  en  Irlande;  des  oranq-p^  darw 
tout  runive!>  ;  il  fait  le  commerce  des  vins  avec  l'Europe  et  ie  Hrésil  ; 
mais  néanmoiJis  les  Portugais  n'ont  pas  encore  profilé  des  libéralit«^s  que 
la  nature  leur  a  prodiguées.  Four  donner  une  idée  des  ressources  qu'il  leur 
serait  facile  de  tirer  de  leur  sol ,  il  suffit  de  conslater  qu'ils  expédient  en  An- 
gleterre pour  plus  de  25  millions  de  francs  de  vins. 

Pour  les  exploitations,  les  mulets  sont  (Pun  grand  secours;  mais  les  che- 
vaux n'ont  ni  la  vigueur  ni  la  J^^auté  qu'on  remarque  dans  ceux  de  l'Anda- 
lousie. Avec  leteuip^.  les  chemins  de  fer  dévelf)ppemnt  ^iu)s  d  >ute  en  Por- 
tn;.Ml  rn  nif>in idieiit  industriel  et  commercial  qu'on  reKicli*^  tb  n'y  pas 
tnuiver;  la  marine  marchan»le  y  est  en  pleine  activité.  Elle  conijHe  environ 
600  navires,  jaugeant  90  000  tonneaux.  Les  chantiers  de  construction,  (jui 
iioiit  restés  dignes  de  leur  ancienne  renommée,  sont  sans  cesse  occupés.  Les 
bâtiments  qui  en  sortent  se  distinguent  par  l'élégance  des  formes  et  une 
solidité  à  toute  épreuve. 

D'après  certains  économistes,  le  manque  des  matières  premières  est  la 
cause  principale  de  rinfénorité  des  Portugais,  sous  le  rapport  du  commerce 
et  de  l'industrie.  Nous  croyons  plutôt  au  manque  d'exploitation,  et  nous 
pouvon*^  établir  «[uc  Tabs^ncf»  fbs  vnies  de  roiuniuniral ion  ,\  rint6ricur  a 
par;dysé  1  e.ssor  de  leur  comineice.  Un  pays  qui  iituduit  du  Itli-,  de  l'orge, 
du  seigle,  du  maïs,  du  miel,  de  la  cire,  de  la  soie,  du  chauvin,  du  lin  et 
des  plantes  médicinales;  un  pays  où  mûrissent  les  fruits  les  plus  variés  du 
nord  et  du  midi,  où  les  légumes  ne  font  pas  défaut,  est  assez  fkvorisé  du 
ciel  pour  tenir  une  place  importante  en  Europe,  et  pour  prendre  ning 
parmi  les  nations  commeiranh'^. 

Les  vins  forment  le  principal  élément  de  richesse  du  Portugal.  Les  vignobles 
y  occupent  H?.' 000  luctan^^.  Tes  gourmets  européens  aiment  ces  vins  épais, 
foncés  et  spiritueux,  à  la  l-  te  desquels  se  place  celui  de  Porto,  que  tout 
gentleman  anglais  veut  jn)  sôder  dans  sa  cave.  LiMix  df  lîairrada,  au  S.  du 
Douîo,  connus  au  Hi  *  sil  sous  ic  nom  de  vins  de  Kigueiia,  viennent  ensuite 
par  ordre  de  quuhié.  l*uis,  ceux  de  Bucellas  et  de  Carcavelos,  qui  sont 
blancs;  les  vins  rouges  de  Barra-à-Barra,  de  Terres,  de  Lavradio  et  de  Gol- 
lareS)  traversent  les  mers  pour  aller  principalement  prendra  place  dans  les 
docks  de  Londres.  Ce  dernier,  analogue  au  vin  de  Valdepenas,  d'Espagne, 
est  trés-ftpprécié  et  tiès-cher.  Quant  au  muscat  de  Setubal,  on  en  réeolte 
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une  si  petite  quantité,  que  Texportation  n'en  saurait  être  fiûte  sur  une 
importante  échelle.  Tout  naturellement^,  le  Portugal,  riche  en  vins,  prépare 
une  grande  quantité  de  vinaigrr^  que  lo  Brésil  tient  en  hante  estime,  et 
nuisent  expédiés  journellement  à  Rio-de-Janeiro.  Lliuile,  peu  diUcrfuh-  de 
colle  qui  se  fait  en  Espagne,  tient  le  secnnd  ran^r  parmi  les  produits  du 
Portugal,  celte  i)roductiou  s'élève  à  210  UOO  hectolitres. 

Il  ressort  des  lignes  précédentes,  que  le  commerce  portugais  s'étend  prin- 
cipalement au  Brésil  et  à  l'Angleterre.  Avec  le  Brésil,  il  y  a  pour  ainsi  dire 
réciprocité  d'affaires;  les  deux  pays  font  échange  de  leurs  produits  et  cet 
échange  profite  d'une  manière  égaie  à.  l'un  ei  à  l'autre.  Avec  l'Angleterre ,  il  ' 
n'en  est  pas  ainsi.  Depuis  une  quinzaine  d'années,  surtout,  nos  voisins 
d*0utre-Manche  encombrent  de  leurs  marchandises  les  ports  du  rorlup^;^!. 
qu'ils  protègent  à  1cm-  façon.  Les  l  uiiimerçanls  portiifjais  envoient  dans  les 
difVérents  pays  pour  une  soinnie  <1  mviron  22  millions  de  francs,  en  vins, 
huiles,  oranges,  fruits  secs,  .^lams,  etc.;  TAngleterre,  à  elle  seule,  leur 
renvoie  pour  ;>0  millions  de  francs  de  ses  marchandises. 

Kntrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  la  division  politique  et  la 
population  du  Portugal. 

DIVISION  POUTIQOB.  —  Le  Portugal  était  autrefois  divisé  en  sept  provincas 
continentales  :  Mihho,  Tras-os- Montés,  Alemlejo,  liaut  Beira,  bas  BHra, 
Mtifimadure  et  Algarrc,  plus  les  Açores  et  Madère.  Aujourd'hui  l'organi- 
sation administrative  compte  21  districts,  entre  lesquels  ces  provmces  ont 
été  partagées  et  dont  les  chefs  ont  à  peu  près  les  attributions  des  4)réfets 

\,Jpuj\tion.  —  La  population,  évaluée  par  district,  s'élève  aux  chiffres 
ci-après  -  Minho  :  liraga,  %n  367;  Porto,  313  295;  Vianna  do  Catîelle, 
191470  —  Tras-Of-Molitôs  :  Braganee,  131741;  YUlariai,  186  442. — 
Alemteio  :  Beja,  126884;  Ewra,  91  OU;  Portalegre,  89187.  -  Haut 
Boira  :  Àvciro,  69314;  Criimhref  2627;)'. :  Vizeu,  .TOlMT.  —  Bas  Beira  : 
Querdà  261092^  Cnstel^o-Umnrn^  l'jy88I.  —  Estrémadure  :  Aetna, 
\tJlli%y  lishovne,  424  030;  Saniurvii},  170 OGO.  —  Algarve:  /Viro.  ir>2959. 
Acores':  Angra,  G!^314;  UorKi,  65324;  l*onta  Velgada^  107  0U8.  — 
Madère  :  l'nnrhal,  98320-  Soit  39988G1. 

Au  total,  la  popuialion  entière  du  Portugal  ne  dépasse  guàre  le  chiffre 
de  G^ODODO  habitants,  en  y  comprenant  celle  des  possessions  d'Afîrique. 
d'Asie  et  d'Océanie. 

LAKOUK.  —La  langue  portugaise  dérive  du  latin,  et  a  été  modifiée  au 
moyen  âge  par  l'arabe.  Formée  en  même  temps  que  le  castillan,  elle  se 
rattoche,  par  bien  des  côtés,  au  (jaUego,  idiome  roman  de  lu  Galice. 

Religion.    même  (pien  Espagne,  la  religion  rrvthoii  ju»'  domine. 

Presque  tous  les  Portugais  sont  catholiques  romains;  niais  les  autres  culîfs 
iouisscnt  d'une  tolérance  garantie  par  les  lois.  L  Inqutsilion,  depuis  iong- 
temp'^  snns  action,  a  été  délinitivement  abolie  en  1820.  Le  clergé  a  pour  chefs 
quaii  e  archevêques  et  quatorze  évêques,  avec  une  dotation  de  166  455000  reis 
(environ  823  000  Irancs).  L'archevêque  de  Braga  porte  le  titre  de  Primat. 

GouvBKNBiisiiT.  —  Lc  gouvemempnt  des  Portugais  est  monarchique  4M)n- 
stitutionnel.  Les  colonies  elles- marnes,  fort  nombreuses  comme  on  sait,  en- 
voient des  députés  aux  chambres.  La  presse,  organisée  ri  une  façon  assez 
remaïquable,  jouit  d'une  liberté  à  peu  près  illimitée.  Cependant,  «u  diverses 
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eirconstances,  des  coups  d'Ëtat  en  ont  momentanément  diminué  les  droits. 

Rmnus  PUBUG8  bt  dëpsnsbs.  —  D'après  les  plus  récentes  statistiques, 
les  dépenses  annuelles  s'élèvent  à  84  millions  de  francs.  Le  chiffre  des  re- 
cettes, provenant  des  impôts  sur  les  terres,  des  produits  des  douanes ,  des 
tabacs,  de  diverses  autres  taxes,  ne  dépasse  pas  ]a  somme  de  72  millions  de  fr., 
en  qui  amène  pnr  nnnéc  un  fléficit  de  plus  de  1*2  millions,  déficit  que  pour- 
rait combler  lacilemeiit  u:ie  administration  inlrl!i,L,'orite  des  (Icn  rr'.  publics. 

Armkk.  —  L'aroiée  p(irliigai>e  |irô>eme  un  elleolif  actif  ircinirun  25000 
hommes  et  de  3000  chevaux.  Klle  compte  trois  écoles  spéciaki»,  le  CoUége 
militaire,  TÉcoie  de  l'armée  et  l'Ecole  polytechnique,  et  absorbe  18  mil- 
lions de  francs  sur  le  montant  total  des  dépenses  de  TÂtat.  La  marine  dis- 
pose d*un  budget  de  6  millions  et  compte  un  personnel  de  4700  officiers, 
employés  et  marins,  pour  une  force  navale  de  35  Mtiments,  dont  uno 
frégate,  armés  de  250  bouches  à  feu. 

Forteresses,  ports  militaires.  —  Soize  places  fortns  oxîslenl  en  Portu- 
gal; les  unes  sont  situées  dans  rint'Miciir  îles  terres;  autres  délendont 
rentrée  du  'I"aj?e.  Les  princip  ilcs  sont  :  Elias,  dans  rAleratejo.  près  du  Gua- 
diaua  et  de  la  irontiùre  d  Esjia^'ne;  cette  place  a  de  belles  forlilications  ca- 
sematées,  et  une  forteresse  de  Lippe  ou  Forte-da-Graça,  chef-d'œuvre  du 
comte  de  Lippe-Scbfturobourg  ;  Jeromenha;  Campo- Jfator,  à  18  kilomètres 
d'Elvas;  £fCf^fno;S;  Marvao;  Peniehif  dans  TEstrémadure,  sur  TOcéan 
Atlantique,  Tille  forte  prise  par  les  Anglais  en  1589;  Mùnsanto;  Almeidùt 
dans  la  province  de  Heîra,  prise  par  les  £spa>:i)ols  en  1762.  démantelée  par 
les  Français  en  1810,  et  reconstruite  par  les  Anglais;  Vnlenra,  sur  le 
Minho,  à  57  kilomètres  de  15raga ,  en  face  de  la  place  do  Tuy.  en  Galice, 
▼ille  forte  qui  avait  autrefois  le  titre  de  marquisat,  et  qui  possède  aiyour- 
d'hui  1800  âmes  au  plus. 

Université,  savants  et  littérateurs. —  Le  Portugal  compte  une  seule 
Université  ou  grande  école  centrale,  largement  organisée  diaprés  Tétat  de 
renseignement  supérieur  en  Eui  im  ,  celle  de  G^lmbre,  dans  le  baut  Beira. 
Fondée  à  Lisbonne  en  1290,  elle  fonctionne  à  Coîmbre  depuis  Tan  1537.  A 
l'installation  de  ccltn  importante  école  à  Coîmbre  se  rattache  une  particula- 
rité d'un  grand  intérêt  pour  les  lettres  françaises.  Le  roi  Joao  III,  disent 
de  Thon,  Moréri  et  Quîclierat,  vonl  int  que  le  Porluir  d  se  montnU  ei())a- 
ble  de  niarciicr  dp  p;iir,  pour  renseignement,  avec  l<  s.iutrés  Ktits  de  1  Ilii- 
rofte,  fit  jiricr  Aiidré  de  Gouvpn.  ]>vi?icipal  de  rUniversilé  (\f  Bordejux,  de 
Tenir  h  Coïmbre,  afin  d'y  monter  une  maison  qui  fût  la  digue  lille  de  l'école 
bordelaise,  etGouvea  emmena  avec  lui  plusieurs  savants  professeurs,  parmi 
lesquels  Guerente,  ^*icoIas  de  Grouchy,  Jacques  de  Teyve.  (K.  Coîmbre). 
Après  cette  Université  on  distingue  un  grand  nombre  d'établissements  im- 
portants dans  toutes  les  branches.  Le  Portugal  a  donné  le  jour  à  des 
hommes  éminents,  diuîs  bs  sciences,  les  lettres  et  arts.  Citons  au  ha- 
sard, et  dans  l'inipossibilit''  d'étr*'  complet  en  une  p:a(  si  restreinte;  Ca- 
moëns,  l'illustre  auteur  d'^-s  iusiadciS,  né  à  Lisbonne  en  1624  ou  15?5:  M.i- 
noel  de  Faria  y  Siui/.a,  pulvgraplie,  dont  presque  tous  les  uuu.iç^es  sont 
écrits  en  castillan  j  Jean  de  Barros,  historien,  né  à  Viseu,  auteur  très- 
renommé  de  VAtie  portugaise f  ouvrage  continué  par  Diego  de  Cooto;  Her- 
culano  de  Garvalbo,  membre  de  l'Institut  de  France;  dans  la  poésie  pasto- 
rale^ Taa  da  Micanda  el  Rodrigo  Lobo',  sumonomés,  Tun  le  Virgik, 
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l'autre  ie  TMSoeWto  du  Portugal;  dans  la  théologie»  Barthélemi  Queu- 
tai; le  jésuite  et  théologien  Conlero;  Gomez  de  Pereira,  dont  Descartes  as- 
ti mail  les  ouri-ages.  Dnns  la  navigation  et  la  géographie,  Magalhaens  ou 

M  ippllan  occupe  sniis  coritrpflit  la  première  pince,  puis  Tinfant  don  Henrique, 
(ils  <ln  .loan  V\  iiHiUiëieniy  Dias,  Vasco  de  Gama,  Cabrai,  Zargo,  Goenez 
de  San  Eslevaii,  Pt  Carvalbf»  d'Acosla.  L'auteur  de  la  promif-rp  Gnsetle  fui 
Mascarenhas^  qui  eul  du  goût  pour  tous  les  genres  de  lilleralure,  «t  de  l  ap- 
titude  à  toutes  les  connaissances  humaines.  En  jurisprudence,  le  nombre 
des  écrivains  est  comparativement  restreint,  et  leurs  noms  sont  obscurs 
pour  le  reste  de  l'Europe.  La  médecine  est  encore  dans  Tenfance,  quoiqu'il 
y  ait  des  écoles  de  médecine  et  (ranutoroie.  La  botanique  a  <'  tê  Tobjet  de 
travaux  intéressants.  Enfin.  les  mathématiques,  longtemps  négligées,  ont 
pris,  depuis  un  crrtnin  nombre  d'années,  un  vasîo  rs«or,  et  les  trois  obser- 
vatoires de  Lisbonne,  Coïmbre  et  Porto  sfmt  jiarrailomciit  installés.  Les  ro- 
mane Pt  les  pièces  de  théâtre  ne  parvjpnii'  nt  pas  dans  l  -  rp>!(^  1  Europe, 
à  quelques  rare  exceptions  près;  Dia/,  IJalthazar,  Gil  Viceiile  et  Antonio 
Joseph,  ont  seuls  laissé*  sous  ce  rapport,  des  œuvres  un  peu  remarquables. 

MouvBiRNT  iNOUSTaiBL.  —  Lîsbonue  et  Porto  sont  les  deux  foyers  les 
plus  notables  de  Tindustrie  portugaise.  Porto,  qui  occupe  7  à  8000  ou- 
vriers, est  parvenue  à  se  rendre  presque  indépendante  de  TAngleterre.  Le 
nnmliitî  lies  manufactures,  quoique  encore  restreint,  permet  déjà  de  cesser 
de  demander  au  commerce  étranger  ce  qni  peut  être  nécessaire  en  étoffes, 
en  quincaïUerie  et  en  objets  de  toilette  ou  de  luxe.  La  fabrication  des  lai- 
nage», la  maruifarture  de  la  soie,  l'industrie  colonniî're  sont  en  jun^pei  lté, 
nonol'Slaat  une  teinture  défeclueuse  et  une  Hi'^ude  absence  de  goût  dans 
les  dessins  et  ragencement  des  couleurs.  A  GuifnaraenSf  ville  située  à  25  ki- 
lomètres  N.  E.  de  Porto,  on  fabrique  des  toiles  remarquables,  de  la  cou- 
tellerie, des  papiers  et  du  linge  damassé;  i  Braga,  rorfévi^rie  et  la  cha- 
pellerie sont  devenues  deux  spécialités  industrielles.  Quelques  manufactures 
d'armes  se  montent  avec  succès,  et  on  reconnaîtra  qu'il  y  a  progrès  à  cet 
éprard,  si  Too  se  rappelle  qu'à  la  fin  du  xviir  si?!cle  les  Portugais  ne  fabri- 
(luau'ut  m  leurs  canons  ni  leurs  fusils,  et  les  achetaient  à  l'Angleterre.  Les 
arts  utiles,  tels  que  riuu-logerje,  la  mécaniiiin» ,  la  papeterin.  nul  peu  de 
produits  ilignes  de  remarque,  et  cependant  la  presse  a  développé  l'ai  t  de 
l'imprimerie,  et  les  libraires  de  Lisbonne  et  de  Coïmbre  mettent  en  venta 
aujourd'hui  des  livres  confectionnés  avec  un  grand  soin  typographique. 
L'imprimerie  royale,  installée  sur  le  modèle  de  l'imprimerie  Impériale  de 
Paris  et  avec  tous  les  perfectionnements  modernes,  avait  envoyé  à  /'Exposi- 
tion universelle  de  l8ôr>  des  spécimens  sortis  do  ses  presses,  qui  ont  été 
très-justement  remarqués. 

pPUTS  liK  coMMKncE.  —  Miil^^i-.'  reloinlue  do  sos  eûtes,  ]<:  Portugal  ne 
posst.  de  qu'un  petit  nombre  .de  }iort.^,  j  araa  1  -'pi  ls  ceux  de  Lisbonne,  de 
Porto,  de  Figucira,  de  Selubal.  de  Faro,  de  VUlanova,  d'Aveiro,  de  Villa- 
do-Conde  et  de  Viana,  occupent  la  première  place.  Le  mouvement  de  ces 
ports  s'effectue  principalement  par  la  navigation  étrangère  ;  mais  les  entre- 
prises de  Itateaux  à  vapeur  qui  s'organisent  améliorent  déjà  l'état  des  choses, 
et  le  gouvernement  encourage  ces  Utiles  eotreprises.  on  a  calculé  que  les 
ports  (lu  l*oriugal  contiennent  annuellemenlenviron  âOOObàtiments  decbm'» 
merce,  parmi  lesquels  UOO  au  moins  sont  étrangers. 
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HisiotRB  soMiiAiiiE.  —  La  fojMmQ  de  Portugtl,  tel  qu'il  est  à  pré^ 
sent,  eonespoiid  à  la  majeure  partie  de  la  province  romaine  dite  Lusitaniaf 
au]>ays  entre  Duero  et  Minho.  c'est-à-iiire  à  une  petite  portion  de  la  Tar- 
raconaise  d'Auguste  et  de  la  Gallôcie  d'Adrien,  enfin  ^  qucl([uos  trrritoires 
de  la  Brtique.  Les  habitants  de  ce  pays  ('(aient  Celtes  d'origine,  selon  toutes 
les  probdbdilés.  Comme  les  Homians  .  ils  durent  d'iibord  songer  à  défendre 
leur  indépendance  contre  les  Carthaginois,  pendant  Tinltirvalle  qui  s't  conla 
cotre  la  première  et  la  seconde  guerre  punique.  Bientôt,  ils  eurent  à  com- 
battre les  Romaios,  auiquela  Us  opposèrent  une  résistance  vigoureuse  et 
parfois  couronnée  de  succès,  jusqu'à  ce  que  leurs  adversaires  eussent  em- 
ployé les  massacres  organisés  en  Lusitanie,  et  assassiné  le  courageux  Vi- 
riatus  (140  ans  avant  Jésus-Christ). 

La  flominaiion  romaine  en  Poi  iut^'al  dura  cinq  si^cle^ç  et  demi;  elle  cessa 
(juaad  les  Barbares  attaquèrent  TEtupire.  Alors,  par  suite  do  deux  invasions, 
l'une  germaine  et  Taiitre  ai  abe,  \v  pays  lusitanien  appartint  à  de  nouveaux 
maîtres,  et,  successivemeni,  li  devint  k  jiroie  des  Alains  (409  de  l'ère  chré- 
tienne), des  Uomalns  qui  reprirent  sur  eux  leur  pui>sance  nominale  (417), 
des  Visigoths  (vers  4C7},  et  des  Arabes  auxquels,  après  la  terrible  bataille 
de  Jérés  ou  du  Guadalete  (711  )t  l'Espagne  fut  asservie  presque  tout 
entière. 

Pendant  les  trois  siècles  qui  suivirent,  dit  un  historien,  les  progrès  des 
chrétiens  des  A^turies  enlevèrent  peu  à  peu  aux  Musulmans,  et  rattaché- 
reul  au  royaume  d'Oviedo  ou  de  Léon,  la  r,rilic''  et  l'ancienne  Liisitanie  jus- 
(juau  Tage.  En  1094  ou  1095,  Alf.»use  VI,  roi  de  Leun  et  de  Caslille, 
delaclia  de  ses  Etals  et  dunua  à  Henri  de  liuurgugue,  devenu  son  gen- 
dre, le  pays  entre  le  Minho  et  le  Tage.  Ce  fut  le  Portugal^  nom  qui,  de  la 
ville  de  Porto  (Portut  Colle),  s'était  étendu  aux  provinces  voisines,  et  qui 
embrassa  bientôt  un  territoire  plus  considérable  encore.  Le  Portugal  n'était^ 
d«'  s  le  principe,  qu'un  comté  vassal  de  la  Castille;  mais  le  fils  de  Henri, 
Affonso  VI,  ne  tarda  pas  à  repousser  cette  suzeraineté  qui  Thumiliait,  reçut 
de  ses  soldats,  hOuriquc,  où  il  venait  de  battro  cinq  rois  maures,  le  titre 
môme  de  roi,  et  forma,  sous  snn  pouvoir,  un  Etat  indépendant. 

Kii  lui  commença  hi  dijnasite  de  Buuryoyne^  biamUe  direrte,  qui  régna 
de  l'année  113U  a  l'année  1385,  etdont  les  souverains  se  distinguèrent  pres- 
que toujours  dans  la  luugue  croisade  dirigée  contre  les  sectateurs  de  Maho- 
met. A  Santarem  (1184),  à  Navas  de  Tolosa  (1212),  au  Salade  (1340),  les 
Portugais  se  couvrirent  de  gloire,  et  ragrandissement  de  leur  pays  suivit 
de  près  leurs  victoires  éclataotes.  Sous  Affonso  1*%  rjEstréroadure,  TAlem- 
téjo  et  Lisbonne  furent  réunis  au  royaume;  sous  Afibnso  III,  le  Portugal 
acquit  Irs  Al^'ai  vrs  (l'J  'jy-âS).  Il  eut  ainsi  ses  limites  naturelles,  on  plutôt  les 
limites  (ju'il  {lu^^*' le  encore;  et  p"u  à  peu  sa  consiiiuiion  se  foriT  a.  Les 
eiirtè»  de  Lamegu  déclarèrent  le  tronc  hcn'-ditalrt'  uienie  pour  les  femmes, 
lursque  celles  ci  épouseraient  un  seigneur  portugais.  Ce  dernier  ne  devait 
recevoir  le  titre  de  roi,  eu  cette  circonstance,  qu'après  qu  il  serait  né  du 
mariage  un  enfant  mftle.  Chaque  fois  qu'une  grande  question  de  gouverne- 
ment s'agita,  les  cortè.4  y  prirent  part;  seulement,  les  asAcmblécs  ne  siégè- 
rent qu'à  des  dates  irrégulièr»'s. 

Sous  la  branche  d'Atns,  depuis  1385  jusqu  à  I&80,  le  Portugal  eut  une 
fxisipncc  très-glorieuse,  et  il  étendit  ses  conquêtes  sur  la  côto  aepteutho- 
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nale  d'Afrique.  Dlllastres  nAvigateurs  allèrent  sur  les  cdles  occidentale  et 

orieiilalc  de  celle  partie  du  monde,  se  frayèrent  une  route  nouvelle  vers 
riode,  et  s'emparèrent  du  Brésil  ou  la  domination  portugaise  s'établit  rapi- 
dement. Que  de  richesses  fiirpnt  acquises  en  moins  d'un  sij^cle!  Klles  eurent 
de  funestes  résultais  :  rabp.riilon  de  l'agriculture  dans  la  môrp  î^atne,  et 
I  aoiuur  imintxiérc  des  fortunes  ju  omptomoîil  acquises  au  moyen  dos  txpé- 
dilions  mai iliuies.  Celle  époque  vil  grainiir  la  puissance  de  la  royauté  et 
briller  une  foule  de  génies  littéraires;  Taristocratie  perdit  de  ses  privilèges, 
les  cortès  s'assemblèrent  rarement,  mais  le  rayonnement  du  pays  &  Texté- 
rieur  pouvait  consoler  les  Portugais  jaloux  de  leurs  franchises  provin- 
cialcs. 

La  branche  de  Bragance  date  de  l'année  1640.  Lorsque  le  roi-cardinal 
HenriqiiG  fut  descendu  dnns  la  tombe,  les  Portugais  furent  soumis  aux  Espa- 
gnols, et  leur  pays  resseml)!a  i\  uae  province  de  la  monarchie'  qui  1rs  avait 
réduits.  Celte  malheureuse  éiioque  dura  soixante  années,  pendant  l^'s  juelles 
le  i^ortugal  perdit  à  la  fois  sa  marine  reduutable  et  ses  riches  colonies,  dont 
les  Hollandais  s'emparèrent.  11  recouvra  son  indépendance  sous  la  maison 
de  Braganco,  en  1640,  et  reprit  ses  colonies  d'Afrique  et  du  Brésil  (1654, 
1661).  Mais  son  commerce  ne  prospéra  pas,  et  il  tomba  dai|s  un  complet  dé« 
périssement.  Pombal  parut,  et  malgré  ses  formes  despotiques,  ce  ministre 
mérita  la  reconnaissance  de  sa  patrie.  l*omh  ;l  encouraf»ea  l'agriculture,  ré- 
tablit la  marine,  donna  quelque  discipline  à  l'arniép,  et  prépara  le  Portugal 
à  de  raedieures  doîstinées.  Cependant,  après  la  retraite  de  cet  homme  ir£tat, 
l'Angleterre  acquit  une  inllueiice  uuniense  sur  le  cal' net  de  Lisbonne,  in- 
fluence qui  disparut  seulement  le  jour  où  Napoléon  P  %  en  1801  et  ca  18Uti, 
obligea  le  Portugal  &  fermer  ses  ports  aux  Anglais.  Le  27  octobre  1807,  le 
traité  secret  de  Fontainebleau  sépara  ce  royaume  en  trois  parts  ;  la  cour  se 
retira  au  Brésil.  Mais  les  Tortugais,  apr*js  s'être  concertés  avec  l'Espagne 
que  les  armées  françaises  avaient  aussi  envahie,  se  soole#rent  et  obtin- 
rent l'dppui  de  l'Angleterre.  Junot.  SouU  et  Masséna  essayèrent  en  vain  de 
les  contenir  :  ils  échappèrent  à  la  domination  franca-s*^,  non  pour  recon- 
quérir leur  propre  indépeiulincc,  mais  pour  retomber  sous  l'influence  an* 
glaise  ut  changer  seuh  menl  de  dominateurs. 

Cependant  la  famiille  royale  n'était  pas  revenue  du  Brésil,  où  elle  resta 
jusqu'en  1831;  elle  reparut  enfin  cette  année  à  Lisbonne.  Les  oortès,  à 
Texemple  des  cortès  espagnoles,  s'assemblèrent  et  vot^rent  une  constitution 
libérale.  A  son  retour  en  Europe  (février  1821),  le  roi  Joao  VI  fut  forcé  de 
subir  les  conditions  des  cortès  de  Lisbonne.  La  constitution  nouvelle  ht  ré* 
duisait  k  une  impuissance  presque  complète:  en  18'ill,  une  contre-révolution 
rétablit  ce  prince  dans  sps  anciennes  prémcatives,  et  il  promit  sini{denient 
alors  une  charte  b;ist  e  sur  d-  s  |ii  ,acipes  liijeiaut,  résolution  contraire  aux 
idées  absoiutisU'.N  de  sa  tcuiiiue  et  de  son  lils  df>n  Miguel.  Des  agitations 
troublèrent  le  Portugal,  où  le  radicalisme  do^  cortès  ue  cédait  pas  aux  pré- 
tentions royales.  Pendant  ce  temps,  le  Brésil  mit  à  profit  les  circonstances, 
il  se  détacha  de  la  métropole  (1822),  et  don  Pedro,  fiis  du  roi ,  en  devint 
empereur.  A  la  mort  de  Joao  VI,  des  événements  nouveaux  agitèrent  encore 
le  royaume.  Une  cliarte  avait  été  promulguée  par  don  J*edro,  successeur  de 
s^m  père;  puis  ce  prince  faisait  ces^inn  du  trône  de  Portugal  h  dona  Maria, 
sa  iille.  Don  Miguel  réclama,  se  fit  nommer  roi  par  ses  partisans  (ll>28),  et 
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ne  quitta  son  trône  que  devant  don  Pedro,  qui  avait  abdiqué  la  ooiironne  du 

Brésil,  et  qui  venait  replacer  dona  Maria  sur  le  trône  qu'on  lui  disputait  (1831). 

L'Europe  s'intéressa  vivement  au  sort  de  la  jeune  ifinc,  qui  gouverna  en 
paix  \f  Portugal  pendant  plusieurs?  .innées.  Kn  1842,  reparut  la  chrirtn  de 
don  Pedro;  le  }>arti  cliarlif^te  ilii les  aiiairps;  !?i  pro'jpérité  n'imiss;nit 
déjà;  locomt*»  de  Tiittina.:'  (CuaU-Cal)ial),  iaû.sitieiil  du  conseil  des  nunisUes, 
doouaii  à  i  aduiiuiaUation  une  iuipul^iou  léaciionuaire,  lorsque  le  maréchal 
'  Saldanba  excita  (avril  1851)  une  révolution  militaire,  à  la  suite  de  laquelle 
on  réforma  la  charte  de  don  Pedro.  Depuis  <oe  temps,  les  libéraux  consti* 
tutionnels  et  les  chartistes  avancés  donnent  leur  appui  au  gouvernement. 

Moyens  de  thansport.  —  Les  communications  les  plus  sûres  entre  l'Eu- 
rope et  le  Portugal  se  font  jur  la  voi  de  nier.  Les  paquebots  des  Message- 
ries impériales  de  France  qui  do??r'r\oiit  l.i  lipne  du  BrJ^stl  ef  do  la  Plnta 
relâchent  à  Lisbonne.  Départ  du  Bordeaux  ie  "iô  de  chuiue  mois  à  laidi, 
airivtje  à  Li^btjune  ie  28.  Prix  :  220  fr.  et  160  fr. .  scli  n  !a  position  de  la 
cabine,  hn  auUe  service  meiiaucl  existe  au  Havio.  Dépai  i  le  12  de  chaque 
mois. 

Les  services  anglais  sont  plus  nombreux  et  par  conséquent  plus  fréquents. 
Le  Jloval  Mail  SUam  Pocket  company  a  de  magnifiques  paquebots  allant  de 
Soutbampton  à  Rio  de  Janeiro,  partant  le  9  de  chaque  mois^  et  touchant  à 

Lisbonne  en  quatre  jours.  l  a  l  igne-Péninsuî'iire  part  rgalemeni  de  8ou- 
thanipton  lus  7,  17  et  '11  de  ch;u[iio  mois,  et  s'arrête  h  Lisbonne.  L^^s  che- 
mins de  Un-  français  du  ^oiû  et  de  1  Ouest  sont  en  prompte  correspondance 
avec  ces  lignt^s. 

Pour  les  coinmunicatioiis  eiiUo  les  divers  ports  de  la  côte  portugaise,  il 
existe  quelques  petits  services  de  cabotage  à  vapeur  ou  i  voiles  et  notam- 
ment VEmpresa  Portuensej  qui  fait  plusieurs  fois  par  mois  le  voyage  d'aller 
et  jretour  entre  Usbonne  et  Porto  en  20  licures.  D'autres  communications,  à 
peu  près  rt^'uH&res,  existent  entre  Lisbonne  et  les  ports  des  Algarves. 

P.ir  la  voie  de  terre,  les  communir  itinns  sont  devenues  plus  faciles  clnpuis 
la  construction  des  deux  lignes  de  chemins  de  fer  de  Badajoz  à  Lisbonne 
(281  kil.)  et  do  Porto  à  Lisbonne  (:i32  kd.  .  La  première  est.  quant  i\  pré-' 
sent,  la  voie  la  plus  dirert»^  entre  .Madrid  et  la  capitale  poiiu^Mi  i'.  La  se- 
conde, si  elle  est  ultéricuieuicnt  prolongée  jusqu  à  ia  fronline  .\.  (93  kil.), 
se  rattachera,  à  Tuy,  au  réseau  N.  0.  de  riLspagne  et  fournira,  lorsque  ce  ré- 
seau  sera  achevé,  des  moyens  de  communication  plus  rapides  pour  la  France, 
par  Orense,  Léon,  Palencta  et  Burgos.  Quant  à  présent,  une  route  pénètre 
en  Portugal  par  Valença,  sur  la  rive  du  Minho  opposée  à  Tuy,  et  rejoint 
Porto  par  Braga. 

]a<ir[<f Tifînrnniî'nt  des  routes  que  ces  voies  ferré'^s  ont  rf  ri.jilacéeSj  il  existe 
encore  queitjU'  S  cliorains  qui  mUachent  rLsjiagnc  au  l'uiiugal,  f!f  Z.im  ri 
à  Urapranza,  de  Ciudad  Uudrigo  à  Almeid.i  ;  mais  iU  sont  peu  fréquentes  et 
peu  pi  ail  cables. 

Une  troisième  ligne  de  fer,  nommé  la  ligne  du  Sud,  dont  le  point  de  dé- 
part est  de  Tautre  côté  de  la  rade  de  Lisbonne,  à  Darreiro,  descend  vers 
Evora  (ilO  kil.)  et  Beja  (154  kil.)  avec  un  petit  embranchement  dirigé  de 
Barreiro  sur  Sctubal  (28  kil.).  Cette  ligne  rattache  à  la  capitale  la  partie 

méridionale  du  royaume. 
Dans  l'intérieur  du  Portugal,  les  chemins  sont  rarement  bons,  les  voitures 
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incommodes  cl  m. il  incuécs,  les  auberpcs  étran(j;èrns  à  inutc  apparence  de 
conrorl.  A  Porto,  il  oxistc  trois  petits  service*!  do  urf^aiUM'-s  eiiire 

celte  ville  tt  Braga,  le  |"/rt  de  Vianiia  et  Ri^oa  sur  le  Douro.  Sur  les  ii)iile>. 
el  i\  part  les  voilures  puhliijues,  qui  suiU  plutôt  des  oaimbus,  on  se  sert  Je 
voitures  de  louage  nDhimées  traquilanhas ^  espèces  de  coucous  à  dsui 
places,  attelées  de  deux  mules  grosses  comme  des  àoes  et  infatigables,  tk 
oh  il  n'y  a  pas  de  routes,  les  gens  du  pays  se  servent  de  litiènt,  sortes  de 
chaises  à  porteurs ,  conduites  par  deux  mulets  placés  Tun  devant  Tautre  ; 
ces  litières  peuvent  contenir  deux  personnes,  et  sont  menées  par  un  litei' 
reiro  on  cnmiurtPtTr,  qui  lient  !.i  bride  <iu  mul'H  (în  devant.  On  pî;ic"  le^ 
bagages  sur  iK  s  mulets  de  ciiarge.  De  celte  manière,  le  voyaereiir  fut  envi- 
ron 9  Iioue>  jM-iiug^iscs  par  jour  (44  kil.  1/2;,  et  dépense  eu  moyenne  7  à 
8  irtijics  par  hcue. 

1-a  seconde  façon  de  voyager  consiste  à  parcourir  les  routes  à  cbcval  ou 
sur  un  mulet,  accompagné  d'un  muletier  ou  arrtm'o  qui  porte  les  bag^iges 
en  croupe.  Cela  coûte  environ  3  francs  par  lieue,  car  il  faut  que  le  to\  ageur 
nourrisse  les  muletiers.  Quelques  voyageurs  vont  en  compagnie  des  con- 
dttcteurs  de  marchandises  à  dos  de  mulet  {almocrew);  ce  mode  est  le 
mf^ins  Coûteux.  LMne,  la  monture  favorite  du  paysan  portugais,  est  ie 
nieiiieur  moyen  de  transport  pour  les  petites  excursif  ns. 

Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  p  ^les  rL„niiicrenieiit  Ltalili^s  en  l'i  rtuga!. 
I.a  télégraphie  électrique  coin[*ren(l  un  j  an  ours  de  (>'A\l  kii.  1 1  (l«  ><rtt  les 
lignes  de  chemins  de  fer,  l  ancieiine  roule  de  Lisboune  à  Porto  et  lUaga  par 
Caldas  da  Reinha,  Leiria  et  CoimLre,  puis  Cintra  et  la  barre  du  Tage,  par 
Belem.  * 

Poids  kbsures  it  monnaies.  —  La  livre  ou  arratel  se  divise  en  2  marcs; 
le  marc,  en  8  onces;  Tonce,  en  8  gros  ou  oitave>:;  Voilarey  en  72  grains. 
Ainsi ,  le  marc  portugais  comprend  4608  grains*  V^rraUl  équivaut  à 
4iî)  grammes. 

L  orrohe  a  la  valeur  de  32  arialeis  ou  14  kilog.  688  gr.;  cl  4  arrobes  ior- 
ment  1  quintal. 

Les  diamants  et  les  pierres  précieuses  se  pèsent  au  quilatef  ou  karat  de 
4  grains;  151  1/6  karats  valent  1  once  troy  uu  31  grammes  103  milli- 
grammes. 

Le  piêd  portugais  comprend  32  c.  86  ;  la  vara  vaut  1  met.  10  c;  le  cor  ado 

vaut  08  c 

La  lieue  pnrtuirnisc,  de  18  au  degré,  vaut  h  kïL  052;  la  geira,  mesure 

agraire,  vaut  68  ares  275. 

Les  mesures  llqni<t^'^  ^  lut  :  Idunudc,  qui  contient  10  litres  'Jôl;  i  alqucirCf 
pour  les  grains,  coi.ipicii.uit  i:i  litres  81  ô. 

L'application  générale  el  exclusive  du  système  métrique  esl  obligatoire  en 
Portugal  depuis  1862. 

Voici  le  tableau  des  monnaies  portugaises  usuelles. 

Unité  monélaiie  :  le  rml  \al;int  un  peu  plus  (!e  la  moitié  (l'un  cen- 
time (o,(Kj;).);  .  Le  Iraiic  priii  équivaloir  à  2d0  rcis;  mais  cela  varie  forcément 
selon  les  conditions  du  change. 

l  e  cofitn,  oti  monu  iif  de  compte,  se  dit  pour  uu  milliua  de  reisU^^f*)* 

La  inoetla,  puui  4*S00  leis. 

Le  cruaadOf  pour  480  icLs, 
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[ROUTE  1] 

Le  îùiiâOf  pour  100  reis. 

On.  Coroa  (couronne), 
Meifi  coroa  [  \  'V, 
(Juiuto  de  orofi  (1  5), 
liprimo  (le  conni  (î/10)t 
AhOENT.  Couruune, 
Demi-couronne, 
Tosiao  (teston), 
Meio  tostao  (1/2), 


MONNAIES. 


779 


1  noon 
:,(inf) 

1000 
1000 
500 
100 
50 


reis 


(rih  fr.  AS  cent.) 

(eu  proportion.) 
(idem.) 
(idem,  ) 
(,'»  fr.  97  cenh) 
Cl  »  70  *) 
(50  .) 
(25  ») 


Parmi  les  monnaies  d'argent  qui  ont  cessé  d*a?oir  cours  légale  ou  Itouve 

cncorp  h  coroa  valant  1000  reis  ou  5  fr. 
CuivHE.  Vintentf  20  reis,  10  cent. 
pp-i  m's,  1()   >»        h  »» 

i  LiLCo  rciSy  5    >»        2  c.  1  -2. 

Les  livres  sterling  et  les  demi-livres  circulent  eu  Portugal,  les  premicrcs 
avec  la  valeur  de  5000  reis,  les  autres  pour  2500. 
ta  pièce  française  de  6  francs  a  également  cours  pour  1000  reis. 


ROUTB  I. 

DE   BAOAJOZ  ESPAGNE) 
A  U$0O»1I£. 

chemin  de  fer.  —  281  kll.  —  Prix  :  P"  cl. 
5070  T(^h:  2'  cJ.  3940  r,;  ««cl.  3816  r.— 

Trajet  c  ri  l  o  h . 

Vpir  la  H.  24  (Espagne)  poar  le  parcours 
de  lUerM  à  BedAjoi  (S99  kil.>. 

Badajoz.  v.  p.  478. 

La  ligne  tle  1  E.  du  Poriagal  se  rat- 
tache à  celle  de  Madrid  dans  la  même 
Kare^  au  delà  du  pont  du  Guadiana. 

La  frontière  se  trouve  à  7  kil.,  et.  un 
peu  îMi  (ie!à,  la  voie  franchit  'a  riviiTf» 
tlu  Cn^in  pont  en  ic!  dc  'iOinèt. 

lli  Kii.  Eivas.  V.  de  12  0UU  liai).,  la 
plus  fbrle  ville  du  royaume,  appai  le- 
nant  &  la  province  d'Alemlejo  et  au 
district  de  Portalegrc,  située  à  10  kil. 
de  la  rive  dr.  du  Guadiana,  sur 
une  colline  os^m-pép.  Ost  un  ôvêchë 
sulTra.LMiit  d'hsuia.  La  Mlle  est  irès- 
bien  défendue  par  les  forts  de  Suinte' 
Lucie  et  de  la  Itppe,  qui  passent 
pour  êhc  inexpugnable'*.  Dans  l'oii- 
ceinte  du  fort  de  la  Lipp^  .  construit 
par  le  comte  d^»  Ï.ipne-Schauuiliuurg. 
un  voit  une  nuj^iJàiujae  citerne,  où  s»» 
rendent  les  eauxd'uu  immense  aque- 


duc que  l'on  croirait  avoir  été  bâti  par 
les  Homaios.  Ce  monument»  d'une 
longueur  remarquable,  se  compose 

de  trois  rangs  d'-iK' ides  superposées, 
du  plus  cITui.  Kh;i>  a  un  arsenal 
peu  îtiiinii,  une  douane ,  une  ma- 
nufacture d'armes,  une  fonderie  de 
canons,  un  hôpital  militaire,  un  Ihék- 
tre,  d'assez  vastes  casernes  où  le  gou- 
vernement portugais  place  d'ordinaire 
uno  fortp  paniison.  T.n  cathédrale  go- 
tlii'iiio  et  les  quelqu'  s  f»^MisRs d'Klvas 
noilient  aucunes  heaut^'s  particu- 
lières. Le  commerce  de  la  ville  est  im- 
portant, surtout  en  marchandises  de 
contrebande,  qui  viennent  d'Espagne. 
Elvas.  a  été  prise  par  l'armée  fran- 
çaise, sous  les  ordres  de  JUnot,  en 
i808. 

20  kil.  (30  kil.)  Sanla  Eulalia. 
18  kil.  (54  kil.)  Auuma, 

12  kil.  (66  kil.)  Portalegre,  V.  de 

G')()0  hah.,  ch.-i.  de  district,  siège 
d'un  ('  véclié.  '  l'est  une  des  villes  furies 
de  la  province  <le  l'Alemlejo.  Elle  est 
classée  comme  place  frontière,  mais 
elle  ne  résisterait  pas  à  une  attaque 
CI)  règle,  parce  qu'elle  est  iurlilit'o  â 
l  antique.  Ses  églises  valent  à  peine 
unt»  visite.  On  y  r(  in  (i(jnp  nn»*  la- 
brujuedti  draps  qui  emploie  cin«|uanle 
métiers.  Dana  les  environs,  on  len- 
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contre  plusieui-s  carrières  dont  on  I 

extrait  des  marbras  renom  m  éc  s.  La 
ville  est  située  sur  une  hauVeiir  à 
8  kii.  à  dr.  du  chemin  dp  !or. 

15  kil.  (8i  kil.)  Cro/o,  pelite  ville, 
ancien  siège  principal  de  l'ordre  de 
Halte  en  Portugal,  est  située  sur  une 
colline^  presque  .sur  les  I)ords  de  la 
jolie  rivière  de  VErrcdaf  ;  'Ah:  est  m- 
tourco  de  mnruîlrs.  I/.'j^'Um'  cu  i  iiù- 
pitai  ^JûuL  assez  remarquJibies.  On 
franchit,  ai  delà  de  la  station,  le  rîo 
Sida  sur  un  pont  de  fer  de  30  met. 
d'une  seule  portée  et  à  une  hauteur 
de  14  mët. 

16  kil.  (07  kil.)  Clinnseca. 

20  kil.  (in  kil.)  JPotUe  de  Sor,  ou 
traverse  la  rivière  de  Sor  avant  d'at- 
teindre la  station.  La  ville  est  à  2  kil. 
sur  1.1  'j. 

17  kil.  (134  kil.)  Bemposla-  l  a  voie 
de  descend  dans  b  vn11i'-e  duTa^ïe, 
.sur  la  rive  g.  du«j[uel  se  Iruuve  lasla- 
tiûD  de 

t2  kil.  (  146  kil.)  Abrantès.  La  ville 

(.'>000  hab.)  se  trouve  de  l'autre  côté 
du  fleuve,  r/est  nnp  pA^i'ion  impor- 
tante, considérée  comme  un  des  Iwu- 
Icvards  du  royaume:  Klle  occupe  le 
plateau  d'une  colline,  où  Ton  rencontre 
des  oliviers  à  chaque  pas;  les  jardins, 
garnis  de  fleurs  et  de  fruits,  s'éten- 
dent d'un  iKJut  à  l'autre  du  pays. 
Otlc  villï»  join  un  rôle  imi)ortaiit 
pendant  i  expedilton  des  Franr  ats  en 
Portugal,  eu  1809  et  1810.  Nai)oluon 
récompensa  les  services  de  Junot,  à 
cette  (^poc^ue,  en  lui  donnant  le  titre 
de  (hic  (l'Abr  uii*^'^,  et  le  nomma  gou- 
verneur du  Portugal. 

On  remarque  à  Abranlès  quatre 
églises,  parmi  lesquelles  lalwUe  pa- 
roisse de  Saint-Vincent ,  avec  un  cou- 
vent rempli  de  curieux  détails  d'ar- 
chitecture. r.V'fîîiso  de  Sanil-Vinrcrif 
«•si  généralement  regardée  connii  ' 
Tune  dos  plus  vastes  et  des  plus  in- 
téressantes du  royaume  du  Portugal. 
On  doit  y  visiler  aussi  l'hôpital.  La 
ville  d'Àl>rantî>s  s'occupe  de  com- 
merce; clic  vend  des  lilés,  d»^";  vins 
et  eaux-Ue-viO|  de  l'huile  et  d  exci'I- 


lents  fruits.  C'était  un  municipe,  au 

temps  des  Romaina. 

L'Estréraadurc  portugaise,  où  se 
fait  tout  ce  parcnuTH  du  chcuiifi  de 
fer,  est  une  nuignilique  contrée, 
surnommée  la  couronne  d'abondance 
du  royaume.  Il  y  règne  un  printemps 
perpé { uel,  les  bonh  du  Tage  sont  d'une 
rnre  féror.dité.  Les  produits  du  sol 
c«»j)-i>tei!i  i  riiicipalemerit  en  grains 
cl  légumes,  vins  et  fruiUs  deiicieiix, 
huile,  miel,  etc. 

5  kil.  (151  kil.)  Tramagal.  Au  delk 
de  cette  station,  la  voie  franchit  le  Taee 
sur  un  punt  de  for.  œuvre  imj'ortaulo 
ile  |(>  an-he->.  ay;inl  ch  ieune  30  mi^t. 
d  ouverture,  à  une  hauteur  de  22  racL 
au-dessus  des  basses  eaux.  Au  delà 
du  fleuve  se  trouve  la  station  de 

11  kil.  (1C2  kil.)  Prata.  U  voie 
longe  la  rive  dr.duTage,  pour  attein- 
dra 

K  kil.  (170  kil.)  ViUamva  da  Bar- 
quniha,  en  passant  entre  cette  ville  et 
le  fleuve  ;  puis  elle  s'en  éloigne,  en 

croisant  l'ancienne  route  royale  qui 
conduit  de  Lisbonne  à  Thoraar.  Au 
delà  de  celte  r*inii'  t  lie  rencr»ntre  la 
ligne  de  fer  du  iSord,  venant  de  Porto 
(H.  2). 

4  kil.  (174  kil.)  Emhranehêmmt 

des  deu-x  lignes  { Entrocamenln).  A 
dr. ,  h.  kiL.  se  trouve  la  ville  de 
Torreu  Notas.  î.ri  station  qui  dessert 
cette  ville  est  à  ô  kd.  au  delà  [IVJ  kd.). 

Après  l'embranchement,  la  voie  de 
fer  descend,  à  peu  près  parallèlement 
au  cours  du  <pii  coule  à  gauche, 
;\  une  distanc?  (!e  'i  à  ,',  kil.  l>:(ns  la 
plîUne,  fiitir  lit  \(>:e  e[  le  Ileuve.  on 
apeiyoit  ia  peliie  viile  de  oallega.  ua 
rencontre  successivement  les  sta- 
tions de 

H  kil.  (187  kil  )  Ahalto de Mirania, 

]n  kî!.  (11'7  kl!.)  Fî'f/ La  vole, 
'1  delà  de  eeiic  station ,  se  rajtproche 
du  Tagc  ei  \ieni  pa:>ser  entre  lelleuvu 
et  la  ville  de 

9  kil.  (m  kil.)  Santarem.  (Buf- 
fet.) 9000  hab.,  l'ancienne  Scal^i- 
bin ,  on  Praesidium  .Inlinm.  S  inîa- 
rcoi  Q^l  située  &ur  uii  monticule  et 
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défendue  par  une  vieille  forterewe. 

Le  Tage  cesse  d'ôtrc  navigable  à  deux 
ou  troî-î  lieues  plus  haut.  C'est  un 
chef  !iou  (lo  !l(stri(  t  et  le  siège  tlu  sé- 
minaire patriarcal.  Elle  conserve  de 
curieux  vestiges  de  l'architecture  mau- 
resque au  moyen  Age,  et  son  origtoe 
remonte  au  tempe  des  Romains,  sous 
I;i  doniinalion  desquels  elle  («tait  re- 
iiomnit'o  ponr  sa  beauté  et  pour  son 
opulence.  Sou  nom  de  Santarem  ne 
serait  que  le  nom  corrompu  de  sainte 
Irène  qui  y  mourut  assassinée  et 
dont  le  martyre  est  devenu  célèbre. 
Cette  ville  est  fort  nnl  fortifice.  Au- 
jouîd  liui,  sous  le  rapport  de  la  ri- 
cliesM-,  Saiiî'irem  n'oiïre  plus  guère 
aux  voyageur» que  des  souvenirs  his- 
toriques. Un  coup  d'CBil  doit  être 
donné  à  ses  deux  églises  paroissiales, 
et  Ton  ne  manquera  pas  de  visiter 
avec  ^ôin  les  restes  du  chîUeau,  appelé 
l'Aic(u:ora.  La  vtllr»  est  jr<^n<'T.'ilr'njfnt 
mal  bâtie ,  comme  presque  toutes 
les  anciennes  villes;  ses  rues  sont 
étroites,  et  irrégulièrement  percées. 
De  Tun  de  ses  quartiers ,  nomme 
la  Merrfifle ,  \n  vue  s'étend  jusqu'à 
Lisliduiio.  Ij's  lois  de  Portugal  ont 
résidé  à  .NinUtieiu,  tlepuis  Aiïouso  111, 
qui  lui  accorda,  en  1254,  de  grands 
privilèges,  jusqu'à  Joao  î".  Elle  oc- 
c'ipt'  la  premiîire  place  aux  Cortès,  et 
tiit  iVRC  Li«îlM>nne  inv  grand  commerce 
de  s.  de  vins  et  d'huiles.  Elle  a  été 
iongltiuips  en  proie  à  de  graves  ex- 
trémités, pendant  la  guerre  des  Fran- 
çais en  Portugal. 

En  1810.  l'armée  friuraise  y  éta- 
liîit  un  hôpital  p'tnr  dt?i:x  nu  trois 
mille  malades.  Lo  géiu  tal  i:.blé  y  jet;i 
sur  lo  Tage  un  pont  pour  assurer 
les  opérations  de  Tarmée.  Pendant 
toute  la  campagne ,  Santarem  fut  un 
centre  important  d'opérations. 

Trc»!*;  s!  (lions,  Santa  Ana  (l  'ikil.), 
Bcgucnyo  (6  kiî  ).  Azambuja  (8  kil.}, 
séparent  ^anu^cln  de  celle  de 

10  kil.  (244  kil.)  CarregadOj  point 
où  se  rattache,  au  chemin  de  fer  de 
liisbonne,  l'ancienne  route  de  terre 
qui  conduisait  précédemment  à  H>rto 


par  Caldas  da  Relnha ,  Leirtaiet  Coirn^ 

bre.  Un  service  de  diligences,  partant 

tuiis  le^  deux  jours,  conduit  de  Cnrre- 
aux  eaux  de  Caldas  ;T.  R.  X. 

1  kil.  (251  kil.)  yiUafranca-da-Xiraj 
petite  V.  de  4700  hab. ,  aussi  propre 
que  bien  bitie.  11  s*y  rencontre  de 
nombreuses  salines,  le  long  du  Tage; 
on  y  éli  vc  (Ifs  chevaux  et  il  existe 
dans  le  pays  des  fabriques  do  toiles  et 
de  cuirs.  Jl  y  a  sur  Je  Tage  un  petit 
port,  où  le  commerce  est  assez  actif. 
L'architecture  de  l'église  a  de  la  sim- 
plicité,  et  une  r^ularité  remarquable. 
Villnfrancr)  ost,  dit-on,  d'oi  if-Miic  fran- 
çaise, elle  aurait  été  fondée,  apiùs  la 
prjse  de  Lisbonne  sur  les  Maurrs,  p  ir 
un  parti  de  Français  croisés.  Il  y  a  en- 
core, dans  le  pays,  des  noms  et  des 
expressions  qui  n'ont  rien  d'ibérique. 
I.a  voie  de  ffr  lonpp,  à  [»ailir  ile  rotte 
slaUoa,  lu  rive  dr.  du  lleuve  et  tra- 
verse le  vdiage  d'/l//iandra  (4  kil.), 
où  l'on  trouve  un  service  dt)mnibus, 
conduisant  à  Terres  Vedras,  dont  on 
aperçoit  les  hauteurs  à  dr.  A  g.,  la 
vue  sY'tenil  sur  les  îles  que  forme  le 
T.iL'o.  à  rciiiiét,'  d»^  re  vaste  et  pitto- 
resque bissin  nommé  la  mer  dr 
Faille,  qui  forme  une  grande  rade  eu 
avant  de  Lisbonne. 

4  kil.  kil.)  Alverca^v.  d'où  la 
\-up  ^'ctcii  i  h  i:.  sur  toute  l'étendue 
d'-  lii  iu«'i  il'"'  l'iille. 

4  kil.  (2(j;i  kil.)  Poroa,  pauvre  v. 
situé  au  milieu  de  prairies  où  pais- 
sent des  troupeaux  de  chevaux  à 
demi-s^iuvages,  surveillés  par  descon-* 
dnrtetir>  plus  sauvages  encore.  Povoa 
fleure  pirmi  k'^  titres  d'une  illustre 
maison  portugaise ,  célèbre  par  ses 
richesses,  la  maison  «le  Sampayo. 

La  voie  passe  au  milieu  de  salines, 
établies  sur  le  bord  <lu  Tage  et  qui 
sont  pour  ce  pays,  où  la  gabelle  n'e- 
xisî!"  pa-î.  un"  Lrr.iiide  source  de  r©» 
venus.  Les  salines  préeèdent 

8  kil.  (271  kil.)  Sacavem ,  char- 
mant village,  situé  au  bord  du  Tage. 
Fji  face,  sur  l'autre  i  i\e  de  la  mer  de 
Paill(\  on  aperçf'iî  iaj>elite  villed'yli- 
cocltetf  oi,  |>ius  é  dr.»  Àldfia  (iaUega, 
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l)Ourg  lie  niamiiers  et  de  pécheurs,  où 
aboutit  U  ruuia  de  terre  par  laquelle 
on  veniUt  autnloU  ds  Baaajoz  à  Lis 
bonne.  On  troÙTait  à  Aldea  Gallega 
des  bateaux,  avec  lesquels  on  descen- 
dait le  (leuve  en  deux  Ueuras  pour 
atteindre  la  rapitale. 

3  kil.  (274  kil.)  Olivaès.  Ce  lillage 
Mt  entouré  de  boi$  d'oUvien;  de 
obunpa  de  colza  et  de  plantations  de 
conconabres  gipanles(îiips  ([uî  font  .^ 
I.isbonnn  la  principale  nourriture  ûe^ 

A  kil  (27  ï  kil.)  Poço  do  BitpOf  ?il- 
lage. 

4  kil.  (^81  kil.)  LUbeniie.  La  gare 
«l'ai  rivée  se  trouve  à  rcxln'niitô  N.  K. 

i\v  1  1  villf,  fort  loi»  du  ccnlrn  ,  dans 
ie  laubourK  ile  Sanla  Apolloniu.  sur 
un  point  ressema  enti-e  le  Tageel  une 
colline  abrupte.  L'emplacement  en  a 
t>té  conquis  en  grande  partie  sur  le 
fleuve  par  «ics  terrassements  consi- 
•  l.'r.iblos  soutenus  par  un  large  \m  vv. 
Au  poiui  <le  vue  des  voyageurs  cette 
gare  n'ullie  pas  de  gmndÀ  facilités , 
mais  au  point  de  vue  commercial  elle 
présentera,  par  sa  position  remar- 
quable, unique  ea  Ëurope,  désavan- 
tages précieui* 


USBONNE. 

VùrtLLB  :  Hâ$el  françaiê,  dit  Gremd- 
Hôtel  central,  situé  Cacs  iW  Sodré,  sur 
les  hov'h  de  la  hait»,  avec  une  vue  magni- 
lique  el  de  beau»  ai^parteraents;  bien 
teno,  mais  trèt-cher.  Table  d'hôte  bien 
servît  A  5  h.  ;  prix  7  fr.—  Hraganza  hâu-l. 
au  entre  dt  la  ville,  rua  Ferrigial  da 
Cima,  auprès  du  théâtre  de  San  Carlos.— 
Héttl  Durand,  anglais,  bon  el  moins  du  i . 
eu  haut  de  l;i  rua  d'AlcLiim   —  AuUes 
hôtels,  plus  moflestea,  au  CUiaio,  d^as  le 
beau  quartier  de  Lisbonne.  —  Voitures  Je 
pince  :  carrioles  à  '2  roue?.  nppel''es  .c^jfx 
h  qnatnf  roues,  traquilanas.  La  station 
principale  est  sur  la  place  do  Commère  o, 
L«  prix  des  courses  est  refilé  par  une  taxe, 
mais  néanmoins  il  -  >t  iili:^'  Joie  d  'ballre. 
Ou  paye  généralement  joo  rci»  pour 
une  course  et  4oo  ponr  une  heure.  Les 
clievaux  vont  très-vite  et  ont  le  pied  sûr. 
Voitures  de  remise,  coupés,  calèches  à  des 
prix  fort  cl<.-vés  ;  luso  reis  l'heure.  Omni- 
bue  dessenant  certains  quartiers  de  l« 


vlUe  el  les  eiwlrsns.  ^  BaltmM  k  ramas, 

à  voiles,  et  à  vapeur  sur  le  Tagc,  pour  les 
excursions;  prix  débattus.  Pour  Barreiro, 
léte  de  ligne  du  chemin  de  fer  d*Evorsu 
Bejaet  SetubaU  160  reis  à  l'arrière.  120  r.  h 
l'avant.  Pour  aller  en  rade  à  bord  des  pa- 
quebots de  France  ou  d  Amérique.  &00  reis. 
-^0Commii9UmmiU9  ou  na'leyoa;  le 
pri4  d'une  course  en  ville  est  de  seo  lela- 

Lisbonne,  en  portugaisl.tsfioo,s*ap- 
pela  anciennement  Olitippo,  vaçîue 

et  douteux  lônioigna^p  de  s  >  fon<latioii 
iittrUnn^""  h  riy«^«r';  puis  / V//.  îV'îv  Ju- 
sous  la  doHiiiialiOu  dt's  romains, 
en  1  honneur  de  Jules  César.  C'est  une 
V.  de  IbOÛOOhab.,  cheMieuderEstré- 
madure  et  capitale  du  royaunx'  tîp 
Portugal.  Kilo  rsl  située  par       '  >' 
do  lal.  N.  et  \        de  long.  0. ,  .sur 
In  rive  dr.  du  Ta^'e.  qui  a  son  em- 
bouchure dans  lOcéan  atlaiitique. 
Lisbonne  est  Mtie  en  amphithéâtre 
sur  plusieurs  collines  (jni  dominent 
les  bords  du  fleuve,  qurlqiips  unes  de 
100  mM.  de  bauteiir.  Smi  drvrji.jjpp- 
mont,  lo  long  delà  baie,  présente  uno 
étendue  de  10  à  12  kil.  sur  une  lar- 
geur beaucoup  moindre.  De  presque 
tous  les  points  de  la  ville  un  mer- 
veilleux panorama  s*"  (lér-mlc  <K-vnnt 
Ips  regards.  On  admire  t:elle  rade  qui 
a  12  kil.  de  largeur  en  certains  en- 
droits, cette  multitude  de  vaisseaux, 
porta  nt  pavillons  de  toutes  les  nations, 
ces  coteaux  ravissants,  couverts  de  la 
pius  riche  végétation.  Si  Ton  a  vu 
Gênes,  Venise  ou  Nnplos ,  on  peut 
comparer  Lisbonne a\ec  elles.  <;ommp 
ces  cités  historiques,  la  capitale  du 
Portugal  offre  aux  regards  surpris 
Taspect  d'une  ville  orientale.  «  Les 
vieilles  tours,  dit  M.  Vogel  ' ,  <'t  les 
cistels  <|ui  s'<  I'  vi^ntsnr  îosdeux  rives, 


(lf>  vn'^tes  édiiw  ts,  Ic:^  anciens  cou- 
veiiis,  les  palais,  les  églises  avec 

1,  Nous  noussonimv  aidé,  pour  cette 
description  de  Lisbonne  et  du  Porlui^al, 
des  ouvrages  de  M.  Ch.  '  (i^  l*ùriii(jnl 
et  ."es  r  o/oHi<.«),de  M.  O.  Mei^unCru'/aj/*-* 
et  Gutfle  A  Liiibimn«\  et  surtout  d'nne 
précieuse  cnn  i-pondance  intime,  acconi- 
papnée  de  cliarmaats  dessins,  que  M.  le 
vicomte  Emm.  de  Grouchy  a  bien  Toulu 
nous  eonfier. 
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Icu!-;  r..iipo!(>s,  flr-  mî!li^»r^  de  mai- 
soi)<  et  uae  luule  île  villa."»,  en  pallie 
revêtues  de  plaques  de  faïence,  avec 
le  cadre  magique  de  la  riclie  végé- 
tation des  hauteurs  environnantes, 
tout  ret  cnsemhle  rndiPiiv  de  liimièri!, 
impose  et  charine  par  un  as]jert  'jiic 
1  ou  a  compare  à  celui  de  tionstanli- 
nople.  >» 

la  ville  de  Lisbonne  se  divise  en 

quatre  haitros  ou  quarliei  s  :  Alfamo, 
la  vieille  ville  qui  a  échappé  au  tr^m- 
hlernent  de  terre,  Rf  cin.  U  ville  n)f>- 
dori*e,  Alcanlara  et  Hairro  aUo\  ces 
districts  se  subdivisent  eu  paroisses. 
Les  courses  dans  la  ville  sont  d'une 
longueur  désespérante  et  d*au(ant 
\)\\ï^  fatigantes  que  ct^rtaines  rue^ 
sftfit  très  esrrrrpAe^  pt  qu'il  faut  tuu- 
jtjurs  nionier  el  descendre.  Les  voi- 
tures sont  rares  et  les  omnibus  ne 
desservent,  fort  lentement  et  à  de 
longs  intervalles,  que  deux  ou  trois 
directions. 

Lisbonne  manque  d'habitants.  Au 
centre  même  de  la  ville  I  heibe  pousse 
dans  les  rues.  Les  ânes  y  broutent,  les 
chiens ,  les  chats .  les  poules  et  les 
pei  ro(}iiets  y  abondent.  Les  chats  ont 
les  oreillns  et  la  f[!iêiie  coupées,  on  les 
^•reiidi  ail  pour  des  siiigi  s.  la  viiie  est 
gardée  par  da  très-bons  .soldats,  char- 
gés de  la  police ,  et  iatsantdes  rondes 
nocturnes  qui  se  succèdent  à  inter* 
vaUes  très-rapprochés.  La  sécurité  y 
est  complète.  Les  gardes  municip  inx 
ont  tijus  un  sifflet  dont  ils  se  servent 
pour  se  prévenir  mutuellement  en 
cas  de  besoin.  U  y  a  en  outre  des  ca- 
bot, attachées  aui  différentes  parois- 
'ses,  ponant  des  armes  et  un  uniforme 
particulier.  Toute  cette  garde  est  pla- 
cée .sous  la  diroelion  du  gouverneur 
civil.  Dans  lin  teneur  des  palais  ro- 
yaux, c'^estune  garde  royale  d'archers 
qui  fait  le  service. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont 
celles  do  Ouro  (de  Tor),  da  Prata  fd^ 
l'argent',  les  rues/4uf/»wro,do  Clnniio^ 
rendez-vous  des  tlÀueurs  du  monde 
élégant,  d*Akêrim,  etc.  On  y  ren- 
contre lee  magasins  les  mieux  appro- 


visio!inés;  l.'i  se  fait  le  commerce  in- 
térieur de  Li  ville. 

praça  do  Commercio,  dont  la  sur- 
face est  de  112  000  mèt.,  est  la  plus 
remarquable  parmi  les  nombreuses 
j'Iaces  de  Li«;bonnn.  on  Vni  pollf»  nir-si 
l!->planade  du  l'alais  [Terre iro  do 
Pnço}.  Les  anglais  la  nomment  la 
place  du  Cheval  de  bronze.  Au  S., 
les  eaux  du  Tage  la  baignent;  au 
milieu  s*élèva  la  colossale  sîaïue 
équestre  en  liron/e  do  .losé  l",  haute 
de  plus  de  (i  ne"  L  Mir  les  tnus  autres 
côtés  de  la  piace  .se  présentent  de 
somptueux  édifices  :  la  Bourse,  éle- 
vée sur  d'éléganU  portiques;  la 
Douane,  monument  vaste  et  com- 
inodf  :  l'hôtel  des  Indes;  l'Inten- 
ilance  de  la  marine,  qui  étonne  pir 
sa  magmlicencc  et  sa  grandeur;  tous 
les  ministères  ;  le  bureau  central  du 
télégraphe  électrique  et  rhôtel  de 
ville.  Au  milieu  du  côté  N.,  un  bel  arc 
de  triornpI'.G  f-Mmc  !"enlr6e  de  la  rua 
Au;,nisia.  t  elle  rue  et  les  deux  autres 
Ikilles  rues  parallèles,  rua  do  Ouro 
à  g.,  rua  da  Prata  à  dr.,  conduisent  à 
la  place  do  Koeto^  ou  de  don  Pedro, 
moins  imposante  que  la  nlaee  do 
Commercio,  mais  remarquable  aussi 
|)nr  les  monuments  qui  Icntôiirent. 
Sur  la  piace  do  Hocio  se  trouvent 
le  théâtre  Dona  Maria,  construit  sur 
remplacement  de  Tancien  hOtel  de 
rinquisitton,  puis  des  cafés  et  un 
grand  nombre  (ie  hontirpies.  La  plu- 
part «le  ces  bouti(ju(;s  sont  fort  sales; 
quelques-unes  servent  d  olticines  aux 
notaires  ;  on  y  fait  de  tout,  des  con- 
trats et  des  lettres  d*amour.  Au  mi- 
lieu de  la  ])lace  s'él^ve^a  un  jour  la 
statue  é  jii''«tie  de  l>r?ïpereur  rloii 
Pedro  I".  louti'  l.i  partie  qui  s'éteutl 
entre  i  es  deux  places,  construite  sur 
un  plan  uniforme,  composée  d'édi- 
fices  réguliers  mais  sans  style  et  sans 
originalité,  appartient  k  la  ville  mo- 
derne rei  onslruito  par  le  marquis  de 
I'dhiIi  .1  aprùb  le  trenibleniOMt  de  terre. 
Les  maisons  sont  géuérulement  revê- 
tues en  faïences  roses^  bleues,  vertes, 
reluisant  au  soleil;  les  habitations 
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principales  portent  sur  Inurs  façade?; 
des  écusiioiis  sculptés.  Les  maiîsons 
habitées  par  le  peuple  sont  très- 
propres  à  TiDtériêur. 

fin  sortant  de  la  place  do  Commercio, 
par  l'angle  N.  E.,  Ton  rencontre  la 
catiu'drale.  nommée  la  S«\  ou  basili- 
que de  Satifa  Maria.  Celle  église  a 
conservé  de  ses  premiè  res  construc- 
tions gothique»  U  façade  principale, 
les  deux  chapelles  qui  sont  à  l'en- 
trée, le  chœur,  et  les  chapelles  de 
l'abï^ide.  Ce  qui  a  été  réédifio,  après 
1p  trorablcmt'nt  ih-  terre  de  1755,  ré- 
pond à  1  architecture  française  du 
temps  de  Louis  XIV«  Partout  Ter  y 
brille  avec  plus  de  profusion  que  de 
goût;  certaines  parties  de  l'église  sont 
revf^tuc<  de  |)laqne«î  de  pnrcplaines 
avue  jK.Miitures  rt'li;^MMises.  Lu  travail 
(lis  griiles  est  d'un  niU  lôl  plus  grand 
peut>ètre  que  celui  qu'inspirent  les 
riches  ornements  et. les  vases  sacrés. 

Costaux  environs  de  la  Se  que  l'on 
retrouve  ce  qui  subsiste  ân  vieux  f  is- 
bonne.  Cette  partie  de  la  ville  dflre 
encore  les  traces  du  iremblemeut  de 
terre  et  mérite  une  visite.  On  y  voit 
des  ruines  de  vieux  palais,  des  vestiges 
de  fortifications  mauresques.  Tout 
cela  est  recouvert  de  pînntp=;  sau- 
vages, c'est  ut'c  opijce  de  (irst'it  ou 
l'on  rencontre  à  peine  quelques  pro- 
meneurs. 

Parmi  les  autres  églises,  il  convient 
de  citer  celle  de  Saint-Antoiix  {Santo 
Antonio),  d'une  architeriiirc  à  la  fois 
sévof^»  et  gracieuse.  l.'cu'Iist^  de  Snti 
lioque  n'excite  nullement  la  curiosilt; 
du  voyageur,  tant  son  extérieur  est 
peu  de  chose;  mais  V intérieur  rer 
gorpe  de  richesses.  La  merveille  de 
IV'iidroit.  dit  M.  Olivier  Merson  dans 
son  (iunh'  <iH  voyageur  à  Lisbonne, 
c'est  la  cliapelle  royale  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  «  Elle  est  placée  dans  la 
première  travée,  en  venant  de  l'autel 
principal,  à  droite  ;  elle  est  fermée 
d'nnp  grille,  voilée  d'un  rideau,  et, 
pour  r-îre  admis  dans  son  encemte, 
il  faut  en  l.iirc  la  demande  au  sn- 

cristain,  qui  ne  la  refuse  jainaîs.  Le 


fond  et  les  deux  faces  latérales  sont 
couverts  d'admirables  tableaux  exé- 
cutés à  Koiue ,  en  mosaïque,  par  les 
artistes  les  plus  renommés.  Ces  mo- 
saïques r»iprésentent  :  l'une  VAnnon^ 
dation,  d'après  Guido  Reni;  l'autre, 
la  Pcntrr^tfp.  d'.tprJ.^  Bl^haêl;  la 
troisii'niH,  le  lUij»(vmi'  du  Christ  y  d'a- 
près Michel-Ange.  Le  pavé  oUre  éga- 
lement une  belle  mosaïque  au  milieu 
'de  laquelle  se  trouve  un  globe  ter- 
restre. Les  marches  de  l'autel  sont 
en  porphyre  et  en  granit  d'I^rrypto; 
l'autel  pn  améthyste,  en  lapi.s-la/.iili 
et  en  argent  massif;  les  colonnes 
en  lapis  et  en  cornaline.  le  reste  de 
la  clutpelle  est,  en  son  entier,  recou- 
vert d'albâtre,  de  rouge 'antique,  de 
vert  antique,  de  jaune  antique,  de 
marbre  de  Home,  etc.,  etc.  »  II  existe 
il  San  Roque  un  asiie  modèle  dit  de 
la  Miséricorde. 

L'église  des  Carmélites,  dite  iglisê 
du  Sacré' CiBur  de  Jésuêf  est  regar- 
dée avec  raison  roiumc  le  monument 
le  plus  somptueux  qui  ait  été  bâti 
dans  Lisbonne  motlerne.  Sa  cunstruc^ 
lion^  commencée  en  1779,  a  été  ache- 
vée en  l'espace  de  dix  années,  la  ba- 
silique  de  Saint-Pierre  a  servi  de  mo- 
(IMe.  L'extérieur,  le  dôme,  les  deux 
tours  et  l.»  f  u  adf  sont  de  marbre 
blanc;  à  iinténeur,  on  aperçoit  des 
marbres  blancs  et  de  couleur,  tous 
rares  et  précieux.  On  montre,  dans 
le  chœur,  le  tombeau  de  dona  Ma- 
rin I'*.  fondatrice  de  l'égli.se  et  du 
monastère;  dans  la  ^icristie  est  placé 
celui  du  confesseur  de  la  reine.  On 
estime  à  30  mitions  de  francs  la  con- 
struction de  la  basilique  du  Sacré^ 
Cœur-de-Jésus.  Il  n'existe  pins  que 
dix-netif  relipii^U'^e';  ilans  le  rf>nvenl. 

Citons  encore  les  couvent^  de  (ira- 
çay  des  Loyos^  des  Paulistas,  de  San 
BÔitOf  en  enfin  dût  Nfeetiidadn,  Ce 
dernier  est  devenu  un  château  royal 
sous  le  même  nom.  Kn  1599,  à  l'é- 
poque où  le  terrible  fléau  de  la  peste 
flésolnit  Lisbonne,  à  un  tel  \<"ii]\ 
qu  on  voyait  mourir  journellement 
soixante-dix  personnes  et  plus,  ceux 
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des  habilanb  qui  possédaient  quel- 
ques ressources  Aiyaient  dans  l*inté- 
rieur  des  provinces,  espérant  y  trou- 
ver un  air  plus  salubre.  Parmi  i:»  > 
individus,  il  v  on  eut  rbiix,  mari  ei 
femini».  qui  se    rétu^'K  rrnt  à  Éri- 
ceira;  ils  y  allèrcnl  l.iiie  leurs  dévo- 
tions dans  un  ermitage  où  Ton  vé* 
nérait  une  belle  image  de  la  Vierge. 
Lorsque  le  fléiiu  eut  cessé  de  ravaim 
lac;ip!!n!c,  i's  rctouniôrent  (bn*;  leur 
ancieiiue  denieuié ;  mais  lU  hiujuii- 
tèreut  avec  eux  sccrètemeiii  i  luiafre 
vénérée,  et  firent  construire  une  pe- 
tite église  où  ils  la  placèrent  Une 
association  de  marins  se  forma  en 
rhonncur  do  la  Vierge,  invoquée  sous 
le  litre  dus  Nccessidadcs,  Peu  h  peu 
le  temple  s  agraudil,  et  il  lut  défini- 
tivement achevé  en  1659.  A  partir  de 
cette  époque,  PégUse  devint  Tobjct 
de  la  sollicitude  des  souverains  por- 
tugais. «  Isabelle  de  Savoie,  lisnn<- 
nous  dans  le  Portugal  de  M.  Fcrdi- 
naud  Denis  [Univers  piHorcsqiw) ,  y 
venait  faire  ses  dévotions  \  puis,  à  la 
suite  d*une   dangereuse  maladie , 
JoAo  V  fit  construire  non-seulement 
la  riche  église  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui, mais  cucore  le  palais  qui  lui 
est  contigu  »  et  qui  est  habité  actuel- 
lement par  le  roi  don  Fernando.  Le 
palaù  dat  XeeessiâadeSf  qui,  de  l'a- 
veu des  Portugais,  est  plutôt  une 
riche  mnisûu    de    j-laisaiît-o  qu'un 
château  royal,  est  remaKjuabIc  sur- 
tout par  l'agrément  de  ses  jardin»  cî 
Tabondance  de  ses  eaux...  11  renferme 
un  plus  grand  nombre  d'objets  d'aK 
réunis  par  le  roi  dOQ  Fernando,  et  le 
musûf!  lie  Cliinv  peut  srui  donner 
idée  de  (  Tlie  licllr  ri.llfction,  \n<io<. 
armes,    Vieux  nieubics,  orfèvrerie, 
porcelaine,  tableaux  anciens  fort  ra- 
res, parmi  lesquels  un  Holbein  admi- 
rable. U  faut  mentionner  sa  riche 
blioihèque   où  Ion   remarque  des 
éditions  fnit  rares,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  manuscrits  ju-écioux.  Les 
derniers  luis  qui  l'ont  habité  ont 
beaucoui)  ajoute  à  ses  embellisse^ 
ments  ;  tels  sont  une  fontaine  et 

ESPAONB. 


un  grand  obélisque  monolithe.  Du 
palais,  on  jouit  d*Qne  vue  admirable 
qui  s'étend  jusqu'à  l'embouchure  du 

Tage. 

1.0  roi  df»  Portugal  halnte  \o  pnfnis 
dWjnday  situe  au  soiuniet  d'un  luxu- 
riant amphitliéàtre,  d  où  i  on  domine 
tout  le  mouvement  de  la  rade.  C'est 
un  édifice  imposant  par  sa  masse  et 
qui  ne  représente  que  le  tiers  du  plan 
primitif.  Le  jardin  botanique  d'Ajuda 
est  pourvu  d  un  grand  nombre  do 
plantes  rares.  On  y  conserve  une 
pièce  vraiment  extraordinaire^  —  un 
morceau  de  cuivre  natif  qui  pèse 
1308  kilogrammes. 

Lisbonne  est  alimentép  d'pxrellentc 
eau  pnialile  pir  b-  niagnitifîue  .-ique- 
duc  das  Ayoas  livres.  La  prise  <1  eau 
se  trouve  près  du  T.  de  Canecas,  à 
18000  mèt.  env.  de  la  ville.  L'aque- 
duc perce  les  montagnes,  pénètre 
dans  la  ville  par  le  Joli  village  de 
Bouifica  et  franchit  la  vallée  d'Al- 
cantara,  aux  portes  de  Lisboime,  sur 
35  arches,  dont  la  principale  a  7:> 
mèt.  de  hauteur  sur  35  d'ouverture. 
Il  aboutit  à  im  immense  réservoir 
fi'où  l'eau  s'Achoppe  par  «les  canaux 
ramitics  quj  la  conduisent  dans  les 
quartiers  les  plus  retirés.  L'ensemble 
du  travail  a  été  accompli  en  1  espace 
de  vingt-neuf  ans,  de  1713  à  1732, 
d  après  les  ordres  de  don  Joflo  V, 
On  calcule  qu'il  a  rnilté  80  millions; 
sa  solidité  est  telle  que,  lors  du  trem- 
blement de  terre,  une  seule  pierre 
tomba  du  cintre  de  l  archc  principale. 
Les  fontaines  publiques  sont  néan- 
moins fort  rares  et  l'eau  est  portée 
«In 11-      m  usons  par  les  gallegos,  qui 
cil culcnl  dans  Ip-^  rue'<  avec  un  jietil 
tonneau  sur  l'épaule  et  ui  faisant  en- 
tendre un  cri  d'appel  :  Àhoh!  pendant 
que,  aux  mêmes  heures,  vont,  de 
porte  en  porte,  de  jolies  petites  vaches 
tacbcK^cs  d''  n.iir  et  de  blanc  et  en- 
veloppées (l  ufie  SDtte  (le  cbàle,  qui 
offrent  aux  ménagères  leur  provision 
de  lait. 

Les  principaux  établissements  d'en- 
seignment  et  d'uiiUlé  publique,  à 
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Lisbounc ,  sont  :   l'Académie  des 
l>€aux-arts;  le  Conscrv.ilf.ire  royal  de 
musique;  TÉcole  de  chirurgie^  X'£- 
cole  polytecliDique;  l'Âcadémie  des 
sciences;  la  Bibliothôqne  nationale 
(150  000  vol.  et  10000  manuscrits); 
les  Archives  {Archiva  IleaJ)  occupant 
I  .uicioii  couvent  do  Sau  Beiilo;  TÉ- 
oole  d  ai  uhitecUii  e  navale  ;  la  maisoa 
de  détention  {[Amœiraj  et  la  prison 
du  Castello.  Paimi  les  établissements 
de  bienfaisance  il  faut  visiter  surtout 
la  Santa  C  a  m  da  Miscricordiny  pour 
les  01  j)lif'liiis  et  les  riif.mls  îroiaés, 
où  l'on  ict^oit  en  moyenne  2ô00  en- 
fants par  an.  La  Cam  Fia  (hospice 
des  orphelins  étaÛi  dans  le  couvent 
de  Beiem)  a  1000  enfants  des  deux 
sexes,  et  comprend  aussi  les  institu- 
iioiis  dos  Sourds-mucis  cl  des  Aven 
gles.  L  hôpital  de  San  José  est  uu 
'  des  plus  grandioses  qui  existent 

Los  ihtdiru  sont  au  nombre  de 
six.  San  CarloSf  opéra  italien,  a  vu 
t(»ur  à  tour  les  artistes  les  plus  cél^ 
l)ros  iiccueillis  avec  éclat  par  un  pu- 
iilic  des  plus  intlaiumable^).  Le  théû- 
tre  de  Dona  Maria  est  consacré  à  la 
tragédie  et  à  la  comédie  nationales. 
A  celui  de  don  Fernando  on  joue 
tantôt  en  français,  tantôt  en  portu- 
gais; au  Uymnase,  des  vaudevilles. 
Les  petits  théâtres  sont  ceux  de  Hua 
dot  Coudes  et  de  Salitre,  Il  y  a  en 
outre  deux  cirques  pour  les  exercices 
équestres  et  les  combats  do  taureaux. 
Ces  combats  sont  fort  ^'oiilôs  par  les 
Lisbnnnais  et  difT^rcnl  0''  ^^'•'n^  qui 
ont  lieu  eu  Lspagne,  parce  qu'on  n'y 
tue  pas  les  animaux;  leurs  cornes 
sont  garnies  de  tampons  d*étoupes. 

L(}5promenade$  publiques  sont  en- 
tretenues avec  soin  par  la  municipa- 
lité; le  passeio  publùo,  la  plus  an- 
cienne, occupe  un  espace  resserré  et 
privé  d*air,  entre  les  deux  principales 
collines  de  Lisbonne  ;  le  ptisteio  San 
Pedro  d^AlcanUtraf  et  le  passeio  da 
F.f:tr('Ua  sont  iinruicoup  plus  ;tf?rf';ib!os. 
On  joui'  i!n  I  un  et  de  i'autii'  d  une 
vue  muj^uiiique.  U  y  a  peu  de  jardins 
publics^  mais  la  vé^tatiun  y  est 


I  merveilleuse,  les  lieliotrop4»s  garnis- 
senties  murailles  comme  du  lierre; 
les  géraniums  oui  3  met.  de  hauteur; 
les  jasmins  sont  immenses;  lee  oran- 
gers forment  des  vergers. 

Sous  le  rapport  du  costume,  les 
Lisbonnais  ne  difTèrent  piirre  des  ha- 
bitants de  l.ondie:>  et  de  Paris.  Les 
gens  du  peuple  des  deux  sexes  por- 
tent presque  toujours  le  manteau 
brun,  comme  cela  se  pratique  aussi 
en  Espagne.  Les  classes  aisées  suivent 
les  modes  fraTiçaises  et  shabilicnt 
avec  des  clMlTes  an^^'laises.  En  outre 
de  la  capa  ou  majiieau  brun,  il  faut 
au»i  citer  le  lenço^  ou  moucboir  de 
linon  blanc  tr&s-clair  et  très-gommé, 
avec  lequel  les  por'u-:  lises  savent  se 
faire  une  charmante  coilTure.  <«  Qu'on 
se  représente,  dit  l'auleur  des  .^/7- 
houeties  porlugaiseSj  une  aboudaïue 
cbevclure^  le  plus  souvent  d'un  noir 
brillant  comme  une  rivière  de  jai^, 
quelquefois  d^une  nuance  plus  claire, 
mais  toujours  (excepté  chez  les  plus 
misércililes)  soif;n(''e  et  ramenée  ar- 
tislement  autour  de  la  tête.  Au-des- 
sus de  ces  nombreuses  tresses,  un 
peigne  avec  un  bord  élevé  comme  un 
diadème,  et  sur  celte  espèce  de  cou- 
ronne un  mouchoir  de  claire  mou.s- 
seline  d  une  hbinchour  ( datante,  posé 
légèrement,  d  une  laçou  tout  aérienne, 
ne  cachant  pas  aux  regards  une  seule 
boucle  de  cheveux,  et  mettant  cepen- 
dant le  front  et  les  cheveux  à  l'abri 
du  soleil,  comme  la  prisse  d'un  cha- 
peau, mais  infiniment  plus  léger,  plus 
coquet  :  les  deux  bouts  de  ce  mou- 
choir sont  réunis  sous  le  menton  et 
attachés  par  une  épingle  en  or.  Arec 
cette  coiffuie ,  presque  toutes  les 
femmes  semblent  jolies.  »>  Aj l  uîons 
à  ce  portrait  uu  peu  llallé  que  les 
Libbonuaises  soignent  leur  chaussure 
au  moins  autant  que  leur  coiffure. 

En  général  on  aime  le  far-ntentef 
dans  la  ville  de  Lisbonne.  Les  gros 
ouvrages,  les  commissions,  sont  fnits 
pjr  des  «.Mlieiens  ijgallciins).  Le  galicgo 
est  porleiaix,  il  est  porteur  d'eau .  il 
est  pompier  aux  Jours  d  ncendiei  il 
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est  eomminioimaire  et  domestique. 

Les  ouvriers  ne  portont  jamais  un  pa- 
qiicl,  ils  vont  au  tiavail  en  ti'uiie  (le 
ville,  et  envoient  »lt-s  gallegos  porter 
leui-s  outils.  Ces  montagnards  forment 
un«  colonie  espagnole  au  sein  de  la 
capitale  duPortugalyCtté  où  le  peuple 
est  plus  pntJiii  .\  roparder  agir  qu'à 
agii  i^irhii  même.  T  iutefois,  Lisbonne 
compte  des  fabriques  assez  nombreu- 
ses, malgré  la  décadence  de  son 
commerce.  Les  étoffes»  les  fittences, 
les  poteries  de  toute  sorte,  les  cha- 
peaux, les  savons,  les  armrs.  les 
fruits  enfin  s'exportent  sur  une  gr.  iule 
(''cholle;  et  l'Angieterre  envoie  dans 
cette  magnifique  cité  une  foule  d'ar- 
ticles dont  les  habitants  font  beaucoup 
de  cas  et  qu'ils  payent  fort  cher. 

A  l'égard  des  caractères  les  plus 
saillHritsiîc'^  mœurs  lisbonnaisp?;,  imus 
trouvons,  dans  une  spinluelle  cor- 
respondance humoristique  à  laquelle 
nous  ayons  fait  déjà  quelques  em- 

finints,  des  détails  qui  trouvent  ici 
eur  place  et  que  nous  rassemblons 
au  hnsarfl. 

«t  Lisbuune  ressemble  à  un  men- 
diant drapé  dans  ses  haillons  et  dor- 
mant au  soleil  sur  les  bords  du  fleuve , 
sans  que  rien  secoue  sa  paresse  béate, 
ni  la  faim,  ni  les  puces.  I.c  gouver- 
nement ne  se  préoccupe  pas  de  ré- 
veiller cette  paresse  ;  les  impùl^  ne  se 
perçoivent  pas,  et  la  dette  de  certaines 
familles  à  Tégard  du  fisc  s^ccrott  sans 
qu'on  s*en  préoccupe,  dans  des  pro- 
portions inouïes. 

«  Les  hommes,  pénoralenient  {lau- 
Mps  et  Ynuiteux,  soul  bien  mis  ol  vi- 
vent de  rien  i  Us  ne  font  pas  la  for- 
tune des  cafés,  où  ils  n'entrent  que 
pour  prendre  un  vefre  d'eau  et  un 
cure  dents  qu'ils  payent  5  reis;  c'est 
surtout  chez  les  pliarmaciens  qu'ils 
ont  leur  galerie.  Les  femmes  passent 
leur  vie  à  la  fenêtre  et  au  balcon. 

(c  Los  prêtres  circulent  en  boites  à 
récuyère  et  en  cbapeau  claque  à  lon- 
gues cornes. 

a  La  vie  animale  est  médiocre,  une 
multitude  de  petite  pkts  et  de  tri- 


tures à  Thuile.— Pas  de  musées,  peu 
de  liibliothèqucs,  pas  de  tableaux; 

peu  de  pnOt  pour  la  musique  et  eti- 
core  moins  pour  la  mélo<lie.  —  i.e 
cimetière  s'appelle  les  plaisirs  («x 

Citons  encore  cette  description  d'une 

des  fêles  de  Lisbonne,  la  Fête-Dieu  : 

«  Ce  jour-là,  tous  les  balcnns  sont 
javoisés  d'élidTes  r()u;;es  Kaloniiôos 
de  jaune,  damas  de  soie  et  or  aux 
premiers  étages,  étoffe  de  coton  bro- 
eîiée  aux  étages  su|>érieurs.  Toutes 
les  fenêtres  sont  garnies  de  femmes 
coiffres  de  fleur>^  «M  dp  dentrlles.  La 
troupe  forme  la  lias»'  ;  les  grands  di- 
gnitaires portent  des  espiiccs  de  cha- 
subles en  damas  roug:e  bordées  de  ga* 
ions  d*or.  La  procession  est  précédée 
d'un  esrndrnn  de  lanciers.  Puis  vjen- 
uciit  ;  uu  uriniietpiin,  couvert  il'une 
armure,  représentant  saint  in  orjros, 
et  soutenu,  sur  uu  vrai  che\al,  par 
deux  écuyers  du  roi;  Técuyer  de 
saint  Georges  en  costume  Louis  XlJt; 
son  page  reprôs(;ui<'  par  un  enfant 
portant  des  ailes  d  ange  en  canon; 
douze  chevaux  des  écuries  royales 
tenus  en  main  ;  des  confréries  eu 
gris,  en  rouge;  des  sacristains  por- 
tant quinze  mitres  pour  figurer  les 
quinze  évêehés  du  Portugal  ;  le  dais 
sous  lequel  est  porté  le  saint  sacre- 
ment. Le  roi.  en  costume  d'nfficier 
général,  tient  le  premier  brancard  de 
droite,  il  est  téte  nue  et  porte  sur  ses 
épaules  une  espèce  de  ficbu  en  filet  » 
ornement  distinctif  que  portent  seu- 
lement le  roi,  les  princes  et  les  per- 
sonnages qui  ont  été  ministres.  La 
famille  royale,  la  cour,  les  ministres 
suivent  le  dais  à  pied,  pendant  que 
le  canon  gronde,  que  l'infanterie  tin» 
des  coups  de  fusils  et  que  la  musique 
exécute  la  fa  m  are  de  la  «  Caiiquette 
au  père  Bugeaud.  »» 

Les  processions  sont  d'ailleurs  fré- 
quentes à  Lisbonne,  et  chaque  con- 
frérie y  >ient  avec  son  saint  hucfaé 
sur  une  espi  oe  de  ])alaiiquin  porte  par 
les  principaux  membres.  Derrière 
chaque  saint  est  uu  enfant  babillé 
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en  ange  et  portant  des  ailes  immenses 
en  gaze  et  en  laiton.  Son  cou,  ses 
bras  sont  8iuchar^'(!;s  de  chaînes  d'^r. 
de  cœurs,  tlo  rrfsix.  de  médaillons; 
ce  sont  li  s  l'ijoux  des  femmes  des 
membres  Ue  la  confrérie  et  il  y  a 
lutte  de  richesse  et  d*amour-propre. 
Le  pauvre  enfant  est  &  pied,  soutenu 
par  deux  marguilliers,  et  il  marche 
avec  peinn  sous  un  pareil  pnj'ls. 

Une  cérémonie  d'un  auLie  genre, 
tiùs-p(tpuUirQ  et  dont  nous  aurions 
dû  parler  plus  tôt,  a  une  grande 
analogie  avec  celle  qu'on  appelle  à 
Madrid  «  Tenterrement  de  li  sar- 
dine »»  (V.  p.  90-.  r"''st  ronlerrpinenl 
de  la  morue  qui  s<'  fa;l  le  s;ime«li 
saint.  Des  chants,  une  mu^i^ue  infer- 
nale, des  masques  hideux,  des  gens 
en  guenilles  portant  des  torches  de 
résine  et  conduisant  par  les  rues  un 
chfiriot  daîïs  !r  îucI  est  un  baril  de 
morue  sèche.  Le  soir  il  y  a  l»al  mas- 
qué au  lliéàtrc  et  concert  au  café. 

La  rade  de  Lisbonne  offre  un  ex- 
cellent mouillage,  considéré  comme 
un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
et  il  serait  admirable  s'il  était 
animé  par  une  (Intîe.  De  la  rade,  la 
ville  oiïrc  un  coup  dœil  magnifique; 
elle  s'étage  avec  toutes  ses  lignes 
carrées  sans  toitures,  mais  sans  au- 
cune végétation.  Deux  forts,  San 
Juliao  et  Bufjro,  en  d.'friirlrnt  l'en- 
trée. La  barre  peul  élre  IraiK  lue  sans 
danger  à  toute  heure  et  eii  louie 
saison.  La  passe  septentrionale,  du 
c^té  de  San  Juliao,  a  560  mèt.  d'ou- 
vertnrr,  î,i  nier  y  présente  une  pro- 
fondeur <le  *>:,  k  'M)  mèî.,  et  celte 
profondeur  est  prescpie  l;i  nu  nie  jus 
qu  au  delii  «le  Sacavem.  La  naviga- 
tion est  active,  mais  elle  pourrait 
rètre  bien  davantage.  On  constatait, 
avant  l'ouverture  des  chemins  de  fm-, 
un  mouvement  maritim»»  df  Trio  na- 
vires, jaugeant  tonneaux. 

Nous  avons  dit  que  la  tradition  at- 
tribuait la  rondation  de  Lisbonne  à 
Llvsse,  qui  lui  aurait  donné  son  nom 
{Oiisippo);  mais  ce  nom  est  phéni- 


cien ;  son  origine  est  jili'i  itb^o,  qui 
signifie  baie  délicieuse.  Peu  consî- 

«îérahle,  nii  temps  des  Rrrnains,  Lis- 
bonne prit  un  ;_'[and  accroissement 
sous  la  (ionunatioii  des  Ardl>es.  (jui 
en  firent  Je  oliei-lieu  d'un  tiiat  par- 
ticulier (de  716  à  1147).  Le  roi 
AfTonso  l*'  la  leur  enleva ,  et  80 
plut  à  l'agrandir.  Kn  1290,  elle  eut 
une  cél'  bro  université,  qnc  Ton  trans- 
féra dans  la  ville  de  Couiibre,  en 
1308.  Lisbonne  s'élevait  peu  à  peu 
au  rang  des  grandes  capitales  -,  elle 
faisait  Tadmiration  des  étrangers,  au- 
tant par  sa  position  hors  ligne  que 
par  la  beaiiîr  df  ses  monuments, 
lorsque  le  tii»ji  c  i  îèbre  treniblenient 
de  terre  de  nô.'i  la  ruina  de  fond  eu 
comble.  Le  1*'  novembre,  à  neuf 
heures  du  matin,  on  ressentit  la  pre- 
mière secousse.  Des  déchirements 
souterntiîK  se  tirent  eulen>îiT;:  les 
leuipie»  el  les  maisons  s'écruub K  m  ; 
six  secondes  suffirent  pour  aiiéaniir 
les  monuments  et  près  de  quarante 
mille  individus.  «  La  crainte  et  la 
consternation  étaient  si  grandes,  a 
dit  un  témoin  oculaire,  que  les  per- 
sonnes les  plus  lésphies  n'osèrent 
reslei  un  moment  pour  iciuler  quel- 
ques pierres  de  dessus  l'individu 
qu'elles  aimaient  le  plus,  quoique 
plusieurs  eussent  pu  être  sauvés  par 
ce  moyen;  mais  chncnn  ne  pensai 
(jn'à  sa  junpre  conservation,  et  la 
loule  se  précipitait  éperdue  à  travers 
les  rues  et  les  places  publiques.  Le 
nombre  des  personnes  écrasées  dans 
les  maisons  et  dans  les  rues  ne  fut 
pas  comparable  h  celui  des  ?ens  en- 
si'Velis  dans  les  églises.  Cuiniue  c'<*- 
laii  un  jour  de  grande  fûte  et  à  l'heure 
de  la  messe,  elles  étaient  toutes  plei« 
nés....  Les  clochers,  qui  étaient  fort 
élevés,  tombèretJt  presque  tous  avec 
les  vuùies  des  é^'lisrs,  vu  sor'e  qîTîl 
n'écbapjia  que  peu  de  iuouile....  liuit 
cents  personnes  périrent  dans  la  pri- 
son civile,  douze  cents  dans  rhôpttal 
général.  Bans  un  grand  nombre  de 
couvents,  qui  (onter.aient  chacun 
quatre  cents  personnes,   il  n'en 
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échappa  aueune.  L'am])a9sadetird*B8- 
fiigne  périt  avec  trente-cinq  domes- 
tiques. Heureusemnnl  le  roi  et  la  f&- 

millo  roya!c  t  t.iiriu  h  We^f^m.  h  une 
\io\u'  (\r  J.ishuniie.  Lo  palais  du  roi 
dans  la  ville  s'écroula  à  la  première 
secousse.*..  Environ  deux  beuies 
après  le  choc,  le  feu  se  manifesta  en 
irois  endroits  dilT^Tcnts  do  la  vilU^; 
il  était  occasionné  par  les  foyers  des 
cttisincs  que  le  l>oulevers<  in'  nt  avait 
rapprochés  des  niatiJ'res  noinl^ustiMos 
de  toute  espèce.  Vers  le  même  temps 
aussi,  un  vent  très- fort  succéda  au 
calme,  et  activa  trllcmenl  Tincendie, 
qu'ail  bout  de  trois  jours  la  vi'.lo  en- 
tière fut  entièrement  n'«tuit<'  i^n  ("'11 
dres.  Tous  les  éléments  semblaient 
conjurés.  Aussitôt  après  le  choc^  qui 
fut  à  peu  près  au  temps  de  la  graiûle 
élévation  dos  raux,  le  flot  monta  de 
quarinte  pieds  plus  li.iui  qu'on  ne 
l'av.iil  jamais  observé,  ri  se  retira 
aussi  subiLuiiJcnt.  Celte  masse  deau 
entraîna  dans  l'abîme  des  milliers  de 
malheureux  qui  s'étaient  avancés  sur 
les  quais,  en  fuyant  leurs  maisons 
ébranlées.  »  Telle  lut  Tin  rrUjle  cata- 
strophe qui  anéantit  la  \ille  de  Lis- 
licMuif.  et  qui  donna  au  iuar({iiis  de 
l'ouiijalL occasion  d'illustrer  son  nom, 
en  relevant  la  ville  de  ses  décombres, 
en  construisant  une  cité  nouvelle, 
digne  encore  de  r.idrniritinn  ^'éiu  ■ 
raie.  Au  re^tc.  b  npiîalr  du  l'nrtu,_'al 
a  elé  dévastée,  dan>  le  cwurant  des 
siècles,  pai-  8  incendies  et  18  trem- 
blements de  terre. 

Occupée,  en  1807,  par  les  Fran- 
çais ,  Lisbonne  fut  reprise  par  Wel- 
lington en  ISdS.  f!e  trrnéral  fit  éle- 
ver, pour  sa  dt  tt  iK>c,  les  fameuses 
Lignes  de  Lisbonne  ou  de  Torres 
Vedras  (K.  Route  4).  En  1821,  au 
retour  de  Tancienne  dynastie ,  cette 
ville,  redevint  résidence;  royale.  De- 
puis' ol!n  a  été  le  théâtre  de  nom- 
breuse-' aL'itations  polit i'jues. 

Le  faubourg  de  Belem  possède  de 
beaux  jardins,  dans  lesquels  on  voit 
deux  statues,  venues  de  Borne,  et  qui 
ne  le  codent  en  rian'aux  chefs-d'œuvre 


de  l'Italie.  Citons-y  encore  la  ména- 
gerie royale,  les  écuries,  les  serres 
remarquables  qui  ornent  le  jardin  de 
Notre  Dame  de  T^on  <ernur«?.  et  sur- 
tout !;t  IVitneuse  itine  da  lielem,  qu'a 
luiidee  if  roi  dou  Joao  II.  EUo  pré- 
sente un  massif  carré  s*élevant  par 
étages  à  une  hauteur  de  35  mètres 
environ  ;  elle  est  assise  sur  un  terre- 
pli  in  fortifié  et  caseniaté.  qui  s'avance 
dans  le  Tage.  Le  style  général  de 
c(!tle  belle  construction  est  gothique 
pur;  les  angles  sont  flanqués  de  tou- 
relies  en  poivrières,  et  les  fenêtres  i 
balcon  sont  d*un  charmant  err<  t.  Les 
céneaux  fTtu  formont  la  paierie  du  se- 
cond <  t.i.ui' M'iit  r"rméspardesécu.ssons 
jiortant  une  croix  de  Malte.  L'une  des 
salles  de  la  tour  produit  un  phéno- 
mène d'acoustique  semblable  à  celui 
(}ui  se  remarque  dans  la  Sala  de  Se- 
cre^ns.  de  l'Alhambra  de  Grenade.  î,o 
ministre   Terceira  a   fait  re«;iaui<'r 
celle  tour,  qui  avait  été  batlne  en 
brèche,  en  1821,  par  l'amiral  Koussin, 
commandant  la  flotte  française. 

En  arrière  de  la  tour  se  trouve  le 
vieux  monaslcredes  llicronymites  de 
Belem,  au-dessus  duquel  s'élèvent 
une  fûulc  de  coupoles  couronnées  de 
globes.  Nous  empruntons  aux  lettres 
de  H.  de  Grouchy  la  description  de 
cette  merveille  d'architecture. 

«  La  porte  latérale  fie  la  basilique  est 
un  chef-d'œuvre  de  ri(  lit'->  ■  ^'othique 
tout  enrichi  de  fleurons  ei  orné  de 
statues.  Le  portail,  un  peu  surbaissé, 
présentant  trois  arcs  plein  cintre  cir- 
conscrits  dans  un  grand  arc  gothique 
accolé,  est  surîîvuné  d'une  crM!s,('f'.  pn 
avant  d^  larpifllo  <  >î  placé*'  une  sta- 
tue de  la  Vierge.  La  porte  est  parta- 
gée en  deux  vantaux  par  une  colonne 
torse  en  marbrai  servant  de  socle  à 
une  statue. 

<'  La  r indation  <lu  monastère  re- 
nient»' à  Vasco  de  Clama.  Partant  ['our 
conquérir  la  route  des  Indes,  il  alla 
prier  la  Vierge  Marie  dans  une  mo- 
deste église  érigée  par  Tinfant  don 
Henrique,  fils  de  Joftol*^  L'infant  don 
Manoel,  qui  Taccompagnaiti  fltvœu, 
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si  rexpédition  réussissait,  d'élever 
à  cette  même  place  im  monastère  et 
une  basilique.  Lorsque  Gama  revint, 
deux  ans  après,  les  travaux  furent 
commencés  sur  un  plan  d'une  ri- 
chesse et  d'une  grandeur  dignes  de 
retracer  le  souvenir  de  cette  immense 
oonquôte. 

«  L'extérieur  est  en  pierres  blan- 
ches et  rougeâtrc*^,  d'un  style  mélangé 
dn  fîothiqnr  du  xiir'  s.  et  de  Rcnnis- 
sancp  ,  de  style  sarrasin  o\  l'yza  tin. 
Ui  porte  prlucipale  asi  au  pied  de  la 
nef  y  sous  la  voûte  surbaissée  de  la 
tribune  des  orgues.  On  entre  dans 
une  sorte  de  vestibule  obscur  an 
delà  duquel  s'offre  aux  regards  le 
spectacle  splendidf  di-  l'intérieur  de 
l'église;  c'est  du  mauresque  le  jdus 
pur.  L'église  est  inondée  des  flots 
d'une  lumière  rendue  plus  vive  en- 
core par  les  riclies  rotdeurs  des  vi 
traux,  et  se  jouant  à  travers  des  flots 
de  dentelle  de  pierre.  Quatre  piliers 
de  marbre  blanc  de  41  mèt.  de  haut 
soutiennent  toute  la  voûte;  ils  ont 
résisté  au  tremblement  de  terre.  Ils 
sont  si  hardis,  si  lf';xnrs,  si  d<'e'iu|:iés 
qu'on  dirait  des  rili{::ranes  de  [lieiie. 
La  dentelle  la  plus  ouvragée  eu  donne 
à  peine  une  idée. 

«c  L'église  mesure  8S  m^t.  de- 
puis le  portail  jusqu'aux  degrés  du 
rhnrnr;  la  nef  a  34  met.  de  largeur, 
les  bras  du  traussept  ont  64  mèt.  de 
développement. 

«  La  tribune  des  orgues  attenant  au 
cloître  est  immense;  c'est  là  que  sont 
les  stalles  des  moines,  toutes  sculp- 
téo^  avec  cet  esprit,  ce  dévergondage 
l)izarre  ([ui  earat  térisp  les  œuvres  de 
ce  genre.  Au-des.sus  de  chaque  place 
est  un  écusson  fantastique,  celui  qui 
te  trouve  auprès  de  la  porte  repré- 
sente un  profil  de  téte  de  mort  ;  il  a 
pour  supports  un  amour,  nvcr  un  hnn^ 
deau  su^  les  yeux,  et  un  écorché. 

€  Dua  Manuel  mourut  avant  l'achè- 
vement de  la  basiliaue;  les  travaux 
firent  suspendus,  et  le  successeur  du 
prince  appela  de  noViveauzarcbitectes 
qui  construisirent  le  chœur  en  style 


grec.  Des  projets  ont  été  présentés 
pour  réparer  ce  triste  disparate,  mais 

l'argent  manque,  et  ii  est  à  craindre 

qu'il  n'y  soit  jamais;  rrnu^di^. 

"  Le  monastère  est  C(>nti;.Mi  à  l'é- 
glise. On  entre  dans  un  cluîlro  de 
style  moresque,  formé  de  colonnes 
dissemblables  et  enrichies  de  dé- 
tails dont  pas  un  ne  se  ressemble. 
Les  palerios  ne  sont  pas  ouvertes.  La 
dentelle  i!r  jtierre  est  partout  fouillée 
avec  utie  admirable  perfection. 

«  On  a  fait  du  couvent  une  maison 
d'orphelins  (cota  pia)  ;  les  dortoirs 
occupent,  au  premier  éta^e,  la  place 
où  se  trouvaient  les  cellules,  dont  on 
aal)attules  eldi-ons.  La  salle  du  cha- 
]>itre,  qui  communique  à  U  uibunedes 
orgues,  est  ornée  de  mauvais  portraits 
des  rois  de  Portugal,  y  compris  ceuxde 
don  Pedro  î",  de  sa  femme  et  de  sa 
fi-lle  Dnîui  Mai-ia.  Les  niur>de  l'ancien 
réfeetoirr;  des  moines  sont  enro^'P  re- 
couverts de  vieilles  faïences  en  ca- 
maieu,  fort  remarquables  et  repré- 
sentant rhistoire  de  Joseph.  Dans  le 
compartiment  où  les  frères  apportent 

Jacob  les  vêtements  de  son  fils,  on 
remnnjuc  l'un  d'eux  présentant  une 
culotte  au  painarclie.  » 

BBvIrons  4e  Ltobo—e .  * 

On  signale,  aux  environs  de  Lis- 
bonne :  le  cli.'iteau  de  |)l;iisnnce  de 
BamaUîfto  et  eelui  de  0"f'l'i/^  (àl2kii. 
de  la  ville),  qui  olTieai  des  aspects  dé- 
licieux; VAlmada,  ancienne  forte- 
resse d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  la  ville,  et  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  un  gros  bourg  en- 
touré de  géraniums  et  de  cactus.  Plus 
loin,  de  l'autre  côié  liu  Tage,  est  une 
quinta,  /l//*e/o,que  le  roi  don  Pedro  a 
fait  construire  pour  servir  de  rendez- 
vous  de  chasse.  Le  palais,  qui  s'élève 
au  )»(*rd  du  fleuve,  est  entouré  de 
jardins  bordés  de  hautes  etiarmilles 
de  buis  et  de  njyrlhes,  adt>s>e  à  une 
colline  de  sable  toute  couverte  de  pins 
parasols.  On  y  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  Lisbonne. 

Les  iMmiaf$Èy  quinta  ile  la  famille 
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de  Ptimella  :  des  arbres  immenses, 

d'épais  ombrages,  de  l'eau  partout, 
des  flrurs  à  profusion,  des  |i;ilmici's. 
drs  l»;inaniprs,  d'immenses  hélintm- 

{)es,  des  b  ^igainvillas,  qui  couvrent 
es  murs  des  terrasses  ;  et  le  soir,  au 
milieu  de  tout  cela,  des  myriades  de 
mouciies  phosphorescentes. 

Mil  [m  est  un  bnurg  voisin  de  la 
capitale,  nur  la  route  do  To!tp«!-Vo- 
dra.s,  à  17  kil.  de  Lislionne.  Matra 
compte  à  peu  près  3000  habitants; 
il  est  bâti  en  amphithéâtre  et  s'é- 
tend depuis  le  pied  jusqu'au  som- 
m<'t  d'une  colline,  sur  le  plateau  de 
laqurllo  JoAo  V  a  élevé  un  Esrorînl 
des  rois  p(»rtuîjais,  c'est-à-din?  un 
immense  édifice,  qui  est  à  la  fois 
couvent,  église  et  palais.  Cet  entas- 
sement un  peu  confus  de  bâtiments, 
sans  pprisép  ot  san<î  style,  présente 
cependant  une  loule  do  curin^ités  tiors 
lifjrne.  Les  prijicipales  contrées  d  Lu- 
rope,  Rome,  Venise,  Milan,  la  Hollande, 
la  France,  Liège,  Gdnes,  contribuè- 
rent à  kl  (  instruction  de  Mafira.  Dans 
l'une  on  fit  de  grandes  cloches  et  des 
carillons;  dans  une  autre,  de<  chan- 
deliers, des  lampes  de  brnn/o^  ail- 
leurs, une  inliiiité  de  statues  de  mar- 
bre; dans  telle  ville,  les  broderies, 
les  chasubles.  On  travailla  pendant 
treize  ans  n  ro  temple-palais,  à  l'e.xé- 
ciifinn  duquel  furent  occupt^'o^;  rha  nie 
jtiur  de  vingt  à  vin^ft-i'inq  mille  pei- 
sonnes.  Le  roi  avait  fait  acheter  dou>c 
centsoliante*$eize  bœufs  pour  trans« 
porter  les  pierres  des  carrières  sur  le 
Heu  des  constructions.  Il  v  eut  des 
jours  Qi\  Ton  comptait  sm  les  che- 
mins deux  mille  cin'j  cents  chariots 
transportant  les  inaléiiaux.  Les  bAti- 
ments  de  Mafl*a  comprennent  870  ap- 
partements, 5200  portes  et  fenêtres; 
le  couvont  a  :îno  cellules  rl  58  sUtues 
de  saints  m  marbre,  d'un  travail 
assez  reniarf}uable,  parmi  l(!S(jii('ll«  s 
on  cite  celle  tlo  saint  Jérôme,  par  i'i- 
lippo  Vallès.  Les' ornements  religieux 
étaientd'une  magnificence  sans  égale, 
h  en  juger  par  ceux  que  possrde  on- 
core  la  sacristie,  il  y  a  UMO  ce^'taïue 


mitre,  couvert»  de  topazes,  d'éme- 

raudei  et  d'améth^-stes,  uont  les 

visiteurs  ne  peiivnnt  détacher  leurs  re- 
iT  irds.  l)eux  orgues  magnifKiues,  gar- 
nies de  bronze  doré,  et  le  dome  prin- 
cipalement, sont  des  chefs-d'œuvre. 
Mais  Hafra  ruina  le  Portugal,  et  â  la 
mort  du  roi  don  JoAo,  à  qui  le  pape 
Benoît  XTV  acronla  1p  tiîrr»  de  Très- 
Fidèle,  il  ne  «io  trouvait  j-as  rontcru- 
sades  dans  les  coffres  de  l'État. 

Le  collège  militaire  occupe  aujour- 
d'hui Tancien  palais. 

Il  existe,  aux  alentours  de  MaAra, 
une  chass'»  h  l'iisap»  dn  roi  de  Porlu- 
Ç  il  ;  !'[!  y  a  étahli  uup  tienne  mcKlèle. 

Cintra,  à  27  kil.  0.  de  Lisbonne, 
et  qui  sera  peut-être  un  jour  relié  à 
la  capitale  par  un  chemin  de  fer,  est 
un  bourg  de  4000  hah.  Il  a  été  dé- 
crit ainsi  par  lord  Byrnn  :  u  Voici 
qu'apparaît  Cmira  ,  nouvel  É'ieu  , 
avec  le»  merveilles  variées  de  ses 
monts  et  de  ses  vallées.  Ah!  quelle 
main  pourrait  guider  le  pinceau  ou  la 
phnne,  poursuivre  l'œil ravi  â  travers 
des  lieux  plu'^  éliloui>sants  à  la  vue 
mortelle  que  U>s  njf^rveilles  décrites 
par  le  puele  qui  osa  ouvrir  au  monde 
surpris  les  portes  de  l  Êlysée  ?  Les 
rocs  affreux  couronnés  par  un  cou- 
vent au  faite  incliné  ;  les  lièges  an- 
tiijues  ombrageant  de  leui-s  rameaux 
un  précipirn  bordé  de  broussailles; 
!,i  niousM»  .ios  nioiii  igues  uuucje  par 
un  Ciel  brillanl  ;  la  profonde  vallée 
dont  les  arbrisseaux  pleurent  Tabsenoe 
du  soleil  ;  les  pom  mes d*or  suspendues 
au  vert  feuillage  des  orancrors;  les 
torrents  qui  bondissent  du  haut  des 
rochers;  la  vigne  sur  les  coteaux;  le 
saule  qui  se  balance  k  leurs  pieds, 
tout  contribue  â  embellir  et  â  varier 
ce  paysage  enchanteur.  »  Cette  des^ 
cription  est  vraie.  Cintra  semble  âtre' 
le  trône  du  printemps. 

Il  existe  un  service  (h;  diligences 
de  Lisbonne  à  Ciuira;  mais  si  l'on 
veut  rentrer  le  jour  même,  il  vaut 
mieux  louer  une  voiture  à  deux  ehe- 
vaux  qui  se  raie  4500  reis,  (wurboire 
compris. 
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On  sort  fîe  Lisbonne  par  le  fau- 
bourg do  St'tp  /{fo.ç.  Sur  h  rlr.,  on 
iaissti  la  bella  villa  da<4  Laraiigeiras, 
appartenant  au  baron  de  Quintella  et 
une  autre  maison  de  campagne  habi* 
tée  par  la  vicomte  ^sn  de  Regaliera. 
On  passe  devant  Bt'n.fird,  où  traverse 
le  magnifique  aqti'viuo  qui  cnTidiiU 
les  eaux  de  Lisbonne  ;  sur  toutes  le.s 
collines  se  dessine  par  douzaines  une 
multitude  de  moulins  à  Tent.  Au  delà 
de  Bemfica,  à  dr.,on  découvre  Cam- 
po  Graiif^p  CM  -^f»  r-nt  les  courses,  et 
où  repose  ur  I  rochcjacquelin.  tué, 
en  1832.  au  her\ice  de  don  Mif^'uel. 
On  s'arrête  quelques  instants  à  Por- 
calhota  ;  pu»  la  route,  bordée  d'aloès, 
serpente  au  milieu  d'une  vaste  cam- 
pagne monotone,  on  sont  î^onics  les 
restes  de  quelques  couvents.  A  Cacine 
|p  paysage  reprend  un  aspect  plus 
agréable;  la  verdure  est  aljondantc, 
on  aperçoit  des  arbres  magnifiques. 
Deux  petits  villages,  Xameea  et  Ro- 
maîhao  pt  'm Ment  Cintra 

La  voilure  sarn'te  dans  le  bniir?:: 
où  l'on  visite,  avec  le  i»oii  plai.^ir  du 
gouverneur,  le  château  royal.  Ce  châ- 
teau, habité  souvent  par  le  roi,  est  un 
"•.mas  assez  diflus  de  constructions 
sans  plan  fixe.  Le  style  dominant  est 
le  styl''  ai;ibe.  ce  qui  a  fait  con>parer 
Je  rhUeau  de  Cintra  avec  IWlhanibra 
de  Grenade  et  l'Alcazar  de  Séville.  On 
y  trouve  des  traces  de  sculptures  sar* 
rasices  fort  belles  et  trois  plafonds  re- 
marquables. L'un  représente  des 
cygnes  ayant  au  cfsu  utic  couronne 
royale,  l'antre  est  semé  de  ]\]v^  tenant 
une  rose  blanche  et  ayant  daijs  le  bec 
une  légende  avec  bi  devise  pot^r  h' 
Irien,  Le  troisième  est  orné  des  écus 
des  soixante-quatorze  plus  nobles  fa- 
milles de  Portugal.  Il  est  n  remorf^ner 
que,  dnns  les  pnlii?;  roy.iuv,  tnit  ce 
qui  tient  au  nionunienl  est  d'une  ri- 
chesse excessive,  tout  ce  qui  est  de 
la  vie  privée  est  de  la  plus  grande 
simplicité.  On  trouve  par  exemple, 
même  dans  les  nppirtcments  du  roi, 
des  lits  composés  d  line  pidlla—'^  pi- 
quée et  d  un  simple  matelas  bien  dur  ; 


l'ameublement  se  compose  de  deux 
chni^ps  f{c  paille  et  d  une  commode 
furi  modeste. 

On  prend  des  ânes  et  un  guide 
(400  reis)  pour  gravir  la  montagne. 
Celle-ci  est  hérissée  de  rochers  énop* 
mes  et  pré'=;eiile  deuv  \>\c<  couronnés 
!*iin  par  les  mines  du  vieux  ch;Ue;ni 
de-;  Maures,  l'autre  par  le  merveilleux 
palais  fortifié  (o  palacio  acastella<Ui) 
da  Penha,  Ce  palais  est  la  résidence 
d'été  du  roi  don  Fernando. 

«l/en'^einbie  il^'  rr.^  nr^ntrtçmes,  dit 
la  correspontiance  de  M.  de  dronchy, 
rappelle  celles  tle  ui  Sui>se.  A  mesure 
qu'on  s'élève ,  on  découvre  un  horizon 
immense,  la  mer  se  développe  an 
fond.  Dans  les  vall<  rs  se  pressent  des 
chênes-liéges,  des  pins  parasols,  des 
ormes;  n-îrr:inte>ques  et  .m  mdieu  de 
cette  veiUure  .se  moalreut  des  villas 
comme  des  points  blancs. 

«  On  ne  saurait  foire  une  etactB 
description  du  chAteau  de  la  Penba. 
C'est  un  dédale  de  voûtes,  de  ponts 
!evi«;,  de  donjons,  de  chipelle^,  de 
cloitres,  de  IrMi'.ebes;  un  eiiUiS?^- 
menl  de  sculptures,  de  marbres,  de 
(pences  vernies.  L*œil  s'y  perd,  on 
se  demande  si  Ton  rêve,  rien  dans 
les  contes  arabes  n'est  aussi  fantas- 
tiffue.  C'est  le  tour  de  force  le  plus 
étrange,  le  plus  étourdissant  qu'on 
puisse  imaginer.  Ce  château  est  huché 
au  sommet  d*un  pic;  sur  la  mon* 
tagne  qui  lui  sert  de  base  se  déve- 
loppe un  parc  de  plusieurs  lieues 
d'étendue  où  les  camélias,  les  myp- 
thes,  les  bananiers,  les  géraniums 
forment  des  allées  si  épaisses  que  le 
jour  y  pénèti-e  à  peine.  Les  hortensias 
bleu  foncé  y  forment  des  haies;  des 
eaux  limpides  y  circulent  de  tous 
cotés;  deux  montagnes,  couronnées 
p;u*  les  ruines  immenses  du  cbAîr^iu 
des  Maures,  .sont  enclavées  dans  c<» 
parc  merveilleux,  qui  est  tenu  avec 
un  grand  soin  et  auquel  la  mer  sert 
de  perspective. 

»'  Dans  les  ruines  du  château  des 
Mnnres,  an  bout  d'itîie  allée  qui  «^nr- 
plombe  un  précipice  et  qui  borde 
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l'aiîtro  côté  une  haie  magnifique 
d'arbres  verts  et  de  géraniums  im- 
menses, on  atteint  les  vestiges  d'une 
mosquée,  et,  tout  auprès,  un  tombeau 
dans  lequel  ont  été  réunis  des  osse- 
ments humains  trouvas  sur  ce  point. 
Comme  on  ignorait  si  ces  restes 
avaient  appartenu  à  des  Maures  où  à 
des  chrétiens,  on  a  sculpti^  à  la  Tois 
une  croix  et  un  croisiant  snr  la  pierre 
du  tombeau.  » 

Cinlr.'i  ♦^st  lo  s*' jotir  d'été  dn  la  hrîîp 
socif  l'.'  lisboniKii-^c ;  i!  s"y  iniuvo  une 
colonie  pt'niuuenté  ti  étrangers.  On 
n'y  parle  presque  qu'Anglais,  et  les 
plus  jolies  maisons  y  ont  été  bâties 
par  des  Anglais.  La  vie  qu'on  y  mène 
est  celle  d»'S  oisifs  des  stations  ther- 
males, et  on  fait  de  la  l  jlette  pour 
ne  promener  à  âne,  comme  à  Aix  et  à 
Interlaiien.  Les  souTenirs  historiques 
y  abondent,  et  Ton  ne  manque  pas  de 
montrer  la  CUemê  des  Maures,  voû- 
t'o  et  ItAtie  en  pierr<^  do  taille.  D'a- 
près la  traililion.  l'e-iu ,  olirissant  à  la 
pression  d'un  ressort,  >  airtve  de 
toutes  parts  en  pluie  ûne.  Le  bassin 
se  maintient  constamment  &  1  m.  1/2 
de  profondeur,  hiver  comme  ét^, 
et  il  a  été  impci^ihîo  de  savoir  d'où 
provient  h  source.  La  salle  nnf:(Te 
de  la  Citerue  des  Maures,  ou  l>aiiisd|i 
Cintra,  n*a  pas  moins  de  16  mè- 
tres de  long  sur  h  f/2  de  large. 
Les  murs,  en  pierres  de  taille,  sont 
décoré*^  de  (  liaque  cûlé  de  trois  pi- 
lastres terminés  en  are  et  supportant 
la  voûte.  Tout  perle  à  croire,  malgré 
la  tradition,  que  ce  monument  appar- 
tient à  Tarchitecture  romaine;  il  a  le 
caractère  propre  de  cette  époque,  et 
rien  dans  la  voûte  ne  se  rapporte  au 
style  moresque,  dont  on  trouve  tant 
de  spécimens  ailleui's,  <uit  en  ],< 
pagne,  soit  en  Portugal.  (T.  Uisioiie 
du  Portugal  de  M.  Ferdinand  Denis.) 
Au  reste,  pour  connaître  à  fond  la 
ville  et  ses  beautés,  on  peut  consul- 
ter aussi  Cintra  pinturesca,  ouvrage 
écrit  en  portugais  par  le  vicomte 
de  Jeromenha,  et  publié  en  \H'.'»H. 
Nous  ne  manquerons  pas  de  signaler 


rexcellence  des  h^dels,  d'apparence 
modeste,  qui  se  trouve  ut  dans  la 
ville. 

le  30  août  1808,  fUt  signée  à  Cin- 
tra une  capitulation  en  vertu  de  la- 
quelle l'armée  française  dut  se  reti- 
rer ilu  Portugal  avec  tous  le<?  honnnnrs 
de  la  guerre,  et  en  emportant  ce  qui 
lui  appartenait.  Neuf  millions  res- 
taient dans  les  caisses  publiques  de 
Lisbonne. 

Ant'nir  fie  Cintra,  les  prinripaîo'; 
quutias  app  irtuument  au  maixiui»  tle 
Yiana,  au  maiijuis  do  Pombai,  à  la 
baronne  de  Regaleira,  au  duc  de  Sal- 
danha,  au  comte  de  Castro.  Cette  der- 
nière, qui  se  nomme  Prnha  Terde 
(h  Hnclie  verte),  renft»rme  le  tom- 
beau du  grand  J  ^io  d»'  Ca^^t'-o.  homme 
plein  d'honneur  et  de  ]>alnotisme, 
qui  gouverna  les  Indes  au  xvi*  siècle, 
en  qualité  de  vice-roi.  On  remarque 
dans  la  Penha  Yerdc  des  tombeaux  à 
la  date  de  1,^43.  sut  l'un  desquels  a 
cià  placée  une  inscription  en  caraclrres 
sansciit.>  qui  lut,  dit-on, rapportée  des 
Indes  par  Joào  de  Castro.  En  un  mol. 
Cintra  et  ses  environs  méritent  la 
réputation  qu'ils  se  sont  acquise. 

Un  chemin,  bordé  de  charmantes 
haliitations,  conduit  de  Cintra  au  vil- 
lairc  de  CoUorcs,  cc\r\t\-(\  par  ses 
vins,  et  voisin  du  c^q»  da  Hoca,  le  point 
le  plus  occidental  de  la  côte  i)ortu- 
gaise,  dont  un  phare  couronne  les 
rochers.  Auprès  de  ce  chemin.se  trou- 
vent les  restes  du  couvent  de  Santa 
Cruz,  pralii]u';  dans  le  rocher  et 
nommé  aussi  le  «  couvent  de  liège  » 
(da  Cor/ »f a).  «Deux  roches  énormes^ 
tombées  l'une  sur  l'autre,  laissent  une 
ouverture  qui  sert  d'entrée  ;  une  fon- 
taino  d'eau  vive  est  auprès,  abritée 
p.ir  un  grand  chêne-lirpre.  î.a  pre- 
mière salle  est  à  ciel  ouvert,  les 
bancs  sont  creusés  dans  le  roc.  Au 
fond  de  la  salle,  on  voit  de  petites 
chapelle.s  prises  aussi  sur  lo  rocher  et 
ornées  de  statues  de  .saints,  coloriées 
et  fort  laides.  De  In  seconde  salle,  qui 
est  égaleriH'nt  à  ci<d  o!ivert,  on  jouit 
d'une  vue  atluiiiable  sur  tout  le  juys. 
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Le  couvent  est  un  amasde  petitescahu- 

tes.  Le<>  cellules  sont  sijiclites,  iju'on 
n'y  p'Mtt  entrer  qu'en  rampant  sur  \c< 
pjptU  o\  lf»<î  mains.  Lp,  rôfecloiie  est 
une  c^iMb'  creusée  dans  le  rocher,  les 
bancs  et  la  table  sont  taillés  dans  la 
pierre.  Les  murs  sont  couverts  do 
îiég'.',  afin  de  jTt'server  les  habitants 
du  froid  ot  de  I  humidilé.  Cj>  couvent, 
qui  appartient  h  h  famille  tl»-  Castro, 
a  l'té  fondé  en  l."»GU,  par  don  Alvarez 
de  Castro,  et  il  servit  de  retraite, 
pendant  longues  années,  à  Honorius, 
l'un  des  iiaiots  les  plus  vénérés  du 
Poitugal, 

ROOTS  3. 
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Cbemia  de  fsr  do  Nord.  —  sis  kil. 

2  trains  par  jour.  —  Prix  :  cl.  fiooo  r.; 
a«  cl.  4670  r.i  3*  cl,  r.  —  Trajet  eu 
to  h.  1  '3. 

On  suit,  en  s*en<î  invr^r^n.  1 1  liuiu-  di^ 
fer  df'ifi  flécrite  (H.  1),  j>;ir  Saramn, 
Carrt'tjado^  Sanlarem,  jusqu  à  l'cm- 

branehemeni  OÙ  enirotamento  (loo 
kil.). 

A  ce  point  on  laisse  à  dr.  la  ligne 
d*Rspagne.  qui  va  franrliii  le  Tage 
sur  le  IfMn  pont  <le  Har  piiiiha ,  et 
l'on  se  dingo  vers  le  N.  par  tes  sta- 
tions suivantes  : 

14  kil.  (130  kiL)  Thoiitar,  petite 
V.  de  4000  h;il).  avec  un  irès-li.  au 
convnnt,  autrefois  siège  principal  de 
Tordre  du  f'.hrist ,  et  cité  mnime  le 
plus  lemarquabie  du  Portugal  après 
celui  de  Balalba.  Ce  couvent  et  ses 
dépendances  furent  bâtis  sous  le  roi 
IJiniz,  en  1180,  par  i).  tialdin  Paez, 
grand  maître  de  Torflro  des  Templiers. 
«  Cette  vnsii-  habitation,  dit  un  écri- 
vain porUigais,  se  couposatl  de  trois 
parties  bien  distinctes  :  le  couvent  pro- 
prement dit  avec  son  église ,  ses  cloî- 
tres, ses  dortoirs  et  toutes  lesdîvisions 
qui  apparlïpnnont  à  une  maison  rf'i<u 
lière;  le  château  avec  son  enceuue  et 
ses  boulevards;  et  en  troisième  lieu, 


la  quinta,  ou  le  parc  muré  du  cou- 
vent. »  L'jtrchilecture  |ir(''sente  un  ca- 
chet particulier,  de<5  ornements  nau- 
tiques, des  splu'res,  des  cordages, 
des  amarres  qui  symbolisent  la  mis- 
sion d'exploration  que  s'étaient  don- 
née les  chevaliers  du  Cbriat.  La 
cliapcll'*,  qui  est  fort  remarquable, 
renferme  un  ref;ible  doré  ,  peint  et 
sculpté,  d'une  execulion  pirfaite.  Sa 
reconstruction  partielle  date  du  xv*s. 
Le  cb&teau  appartient  au  célèbre  mi- 
nistre Ck)8!  i  c  ibml,  qui  porte  le  titre 
de  comte  de  Ilmm  ir.  On  roniHrque 
encore  le  fameux  aque  lnc  ccniinenré 
par  Philippe  II,  en  l.ô9:>,  et  hni  par 
Philippe  III,  en  1613.  La  ville,  dont 
Taspect  est  Ibrt  agréable,  a  pris  un 
certain  essor  sous  le  rapport  de  Tin- 
dusfrie.  Il  s'y  trouve  fnrtp>  fili- 
tu^•'^  de  coton  ,  de«  fat>ri«)iu's  de 
soieries  et  de  chapeaux,  et  des  tiin- 
nerias.  D'après  une  opinion  acréditëe, 
il  faudrait  considérer  Thomar  comme 
occujiant  l'emplacement  d'une  ville 
f  .n  îrn  par  les  Romains,  et  qui  portait 
le  iioiii  de  Concordia. 

9  kil.  (P29  kil.)  CUao  de  Maeoi.  On 
rencontre  auprès  de  cette  station  im 
tunnel  de  640  mèt. ,  A  une  altitude  de 
131  mèt. 

10  kil.  (139  kil.)  raxnnas, 

10  kil.  )  Alhrrgaria  :  la  vnie 

pénètre  sous  un  tunnel  de  600  mèt. 
qui,  par  les  difficultés  du  travail  à 
travers  des  terrains  argileux,  sablon- 
neux et  a^juifèrr-,  a  été  l'oeuvre  la 
plNs  importante  de  rétablissement  du 
chemin  de  fer, 

n  kil.  (161  kil.)  YermoU;  un  fran- 
chit la  rivière  la  Suure,  sur  un  pout 
en  fer  de  5  travées,  avant  d*atteindre 

8  kd.  (169  kil.)  Pombil,  V.  de 
4.i00  hab.  LUe  est  p  'tii,^.  mais  elle 
ollre  de  l  intérôt.  (m,  y  trouve  quel- 
ques traces  d'architecture  sarrasine, 
une  ancienne  chapelle  des  Templiers, 
et  les  ruines  d'un  vieux  château  d'o- 
rigine romaine,  continué  OU  restauré 
dans  le  st\]f»  arabe.  «Ces  ruines,  a 
dit  M.  le  iiaron  laylor,  ont  été  la  de- 
meure du  chÀlelain  du  pombal,  d'un 
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Ibure  qui  en  prit  possession  par  les 
droits  de  la  giior  re,  puis  des  chevaliers 

du  Temple.  Tour  k  tour  aux  Musul- 
innn'î  ot  aux  chrétic^n'^  .  le  donjon  a 
servi  lie  liare:ii  «M  de  cellule  ; 
parleaienls  oui  vu  reposer  uu  Aiahe 
au  milieu  de  ses  odalisques  et  le 
chevalier  portugais  qui  vouait  sa  vie 
à  l'amour  d'une  mlo  femme.  »  On 
ne  saurait  s'arrêter  à  Pomhril  srins 
aller  vi.'>itei  l'c^^rlise  p.uuibSiale,  lum 
pas  seulement  à  cause  de  sa  belle 
architecture,  mais  surtoutpour  rendre 
horomage  à  la  mémoire  du  fameux 
marquis  de  Pombal,  (jui  releva  f.is- 
honno  de  ruîne<;.  f.^-^  df^p^nilles 
niorlelh  s  dit  cet  homme  i-muient, 
prufanées  eu  18U8,  furent  recueillies 
après  la  guerre  et  restèrent  longtemps 
dans  un  pauvre  cercueil  de  !>  i  .  [«  ■ 
sur  une  table  et  rerouvert  d'un  drap 
noir.  Kn  I8ô(>,  s''-  d-^<i  r ti  l.iTîîs  l'ont 
fait  transporter  à  LislMinne  pour  lui 
ériger  uu  m  lusolée.  La  ville,  qui  \n'é- 
sentc  une  certaine  activité  commcr- 
eiale ,  est  entourée  de  terres  fertiles, 
bien  cultivées,  où  Ihs  paysans  récol- 
tent du  blé.  de  Torge,  du  maïs,  du 
vin  et  de  l'hude. 

A  l'ombal,  le  chemin  de  fer  ren- 
contre et  croise  Tancienne  route  de 
terre  qui  conduit  de  Lisbonne  par 
Leïria  et  Pondial  à  Coimbre  (R.  a). 
La  voir»  néjrliïe  rr-ftp  direction,  pour 
faire  un  ind  dfiour  vei-s  l'O. ,  en 
su  i  va  tu  1.1  vallée  de  la  Soure,  où  elle 
rencontre  les  stations  de 
16  kil.  (IR5  kil.)  Soure, 
lOkil.  (-201  kil.)  FormracUa, 
10  kil.  (211  kil.)  Jnrrira.  \n  voir» 
francliil  le  Muiidego  par  deux  l'unts 
distincts  :  l'un  sur  le  lit  iinncipcti  <lu 
fleuve,  est  formé  de  six  travées  mé- 
talliques de  30  mèt.  d'ouverture  ch  i- 
cune;  l'autre,  considi'ré  comme  via- 
dtir  de  fléctrirge,  coiîiprond  trois 
travées  de 30  ni«  t.  également,  de  sorte 
que  le  débouclié  offert  aux  eau.\  du 
Mondégo  a  370  mèt.  de  largeur. 

Ces  deux  ouvrages,  qui  précèdent  la 
station  de  Coîmbre,  sont  fondés  l'un 
et  l^autre  au  moyen  de  piles  tuhu- 


laires  en  fonte  descendues  jusqti'au 
terrain  résistant,  h  une  profondeur 
qui  varie  de  9  à  10  mèt.  au-dessous 

d*^  l'étiage. 

6  kil.  [m  kil.)  Coîmbra  {BulTr!  : 
bospedcria  (hôtellerie)  de  CaesNovo)^ 
V.  de  16000  bab.;  la  troisième  du 
royaume.  Elle  est  bâtie  en  amplii- 
llié;\tre,  sur  une  colline  dont  le  pied 
touche  la  rive  dr.  du  Mond-'tjro,  et 
sous  un  cliniaf  délicieux.  L'est,  de 
toutes  les  villes  du  l'orlug  il  ,  celle  à 
laquelle  se  rattachent  le  plus  grand 
nombre  de  traditions  poétiques. 

Elle  n'intércsso  pas  moins  le  voya- 
geur par  se^  s'ies  pittoresques  (jw 
jiar  ses  souveiurs.  Sa  situation  <'8t  des 
plus  agréables,  son  territoire  alwnde 
en  vignes,  en  oliviers  et  en  fruits. 
Les  rues  sont  étroites,  escarpées  et 
sales.  Elle  a  un  air  d'opulence,  il  s'y 
trouve  lifatir  lup  de  magasins  o\  un 
grand  uomiiae  de  librairies,  siutoul 
assorties  en  livres  français.  On  y  trouve 
des  fabriques  de  faïence,  de  poterie 
rouge,  d'ouvrages  en  corne,  il  s*y  fait 
un  commerce  considérable  d'oranges 
e\c<dl('iiles.  C(  ambre  jour  r>!i  outre  un 
certain  r*»!*'  canme  enucpôt  de  la 
partie  ceniialedu  l'ortugal,  en  raison 
de  la  facilité  de  ses  communications 
avec  la  mer,  par  le  Mondegn.  Klle  est 
le  siège  d'un  évéché  sullragant  de 
Braga,  et  la  résidence  des  autoriti^s 
civiles  de  la  province. 

Coîmbre  a  été  autrefois  très-forli- 
fiée,  et  les  Romains  en  avaient  fait 
une  importante  place  de  guerre.  Elle 
ne  présente  plus  anx  regards  aujour- 
d'hui que  de  vieilles  murailles  llan- 
(juées  de  (juelques  tours  à  mculié 
détruites.  Coimbre  a  appartenu  aux 
(r oihs,  puis  aux  Maures,  et  enfin  aux 
vois  do  Port u g  il  qui  y  firent  long- 
temps  lenr  résidence. 

Nous  nv.Mi-;  dit  qu«  VUnircrsilt' ^ 
d'abord  furuUe  h  Lisbonne,  fut  trans- 
férée de  Lisbomic  K  Coïmbre  ,  oil  le 
I  )i  JoâolII,  piuir  y  relever  l'enseigne- 
ment, fit  appeler  plusieurs  savants 
professeurs  français ,  parmi  lesquels 
André  de  Gouvea,  Ouiliaume  dp  Crue- 
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rente,  Jacques  de  Teyye  et  Nicolas 

(If  Groiic!iy  qui  donna  la  premi'''rp 
traduction  de  1  Histoire  d^s  li^k's. 
L'Unlvorsit<'  occupa  de  vasits  hàii- 
ments  désignés  sou5  le  nom  de  Paço5 
reoês  dos  eteoîat. 

L'Université  de  Coïmlnv  fut  de  tout 
temps  comblée  de  préropratives.  Le 
marqui^^df  Pnmîiaî  présida  Ini-nirmn 
à  sa  réor^:aiiis;uion  en  1772.  Sous  son 
impulsion,  le  sysicme  des  éludes  fut 
modifié  ;  des  b&liments  indispensables 
s'élevîTent;  on  bûtll  un  observatoire; 
les  biblioihcqucs  se  muUiplièrcnt;des 
mllrrlions  d  nlijpt^;  d'îiistoire  nalu- 
relie  lurent  nissf'ninh'r's  :  en  un  mot, 
l'Université  réorganisée  lit  de  luuabies 
efforts  pour  initier  ses  nombreux  dis- 
cipies  aux  nouvelles  exigences  de  la 
science.  Les  derniers  troubles  poli- 
tiques ont  été  funnsîes  au  mouvement 
intellectuel  aiiqiu  l  elle  présidait.  En 
18^,  la  bibliolht  que  de  rUniversité 
renfermait  35  OOO  volumes;  celle  du 
collège  de  San  Bento  16000;  11  y  on 
avait  41  000  au  couvent  de  Santa 
Crnz  :  14  000  A  Santa  Rita,  et  enfin 
34  000  au  couvent  daGraç  i.  Ces  dé- 
pots considérables  de  livres  furent 
■  distribués  entre  les  bibliothèques  des 
autres  villes  et  aussi,  malheureuse- 
ment, gaspillés, 

I.'Uiiiv.Msiîé  est  aujourd'hui  gou- 
vernée \)'dr  un  recteur  nommé  par  If» 
roi.  L'enseignement  se  partage  f n 
cinq  facultés  avec  un  personnel  triple 
de  professeurs  (titulaire,  suppléant  et 
sup])léanl  extraordinaire)  pour  chaque 
r]i:iire.  C('*i  cinq  facultés  compren- 
nent la  tliéohîgie,  le  droit.  In  m*''dr^- 
cine,  les  mathématiques  et  ia  philo- 
sophie, on  entend  sous  ce  dernier 
titre  les  sciences  naturelles,  physique, 
chimie,  zoologie,  botanique,  minéra- 
logie et  on  y  rattache  l'agronomio  et 
Tari  vélérinairp.  I!  n  été  njoiité  der- 
nirremeul  à  ces  f-nseigurniniiq  un 
cours  de  droit  administratif.  Le^  étu- 
diants sont  admis  dès  Tâge  de  16  ans; 
ils  payent  10  000  reis  en  s'inscrivant 
et  10  000  à  la  fin  du  cours  annuel. 
Ces  produits  font  à  l'Université  un  re- 


venu propre  i].^  40  contos  de  reis, 

«niquel  l'Etat  ajoute  par  une  dotation 
importante.  Le  nombre  dos  l'tiirlinnls 
est  lie  8  à  900.  Les  cours  som  do  ciiKj 
ans.  Les  écoliers  sont  vêtus  comme  au 
temps  de  Gil  Bias;  ils  portentune  sorte 
de  soutanelle  noire,  avec  culotte  courte 
et  ba.s  noirs;  un  grand  manteau  les 
enveloppe,  el,  sur  !a  téte,  ils  ont  un 
lii.nnet  rrirré  ou  un  lK)nnet  de  soie 
noire  irès-lotig  pendant  sur  Tépaule. 

Le  palais  de  l'Université  ofllre  une 
foule  de  souvenirs  historiques.  Situé 
sur  le  plateau  de  la  colline,  il  se  fait 
remarquer  par  son  élenduf^,  sin'^p 
par  sa  magnificence.  Dans  une  cour 
immense,  on  trouve  réunis  la  biblio- 
thèque, le  musée,  Tobservaloire,  les 
salles  des  séances,  les  salles  des  exa- 
mens.  La  bibliothèque  est  divisée  en 
trois  snl!o<?  ornéi-^  de  sculptures,  de 
dorures,  lio  peiniiiros  du  plus  grand 
effet.  Tout  y  est  bien  aménagé  et  d'un 
luxe  remarquable,  les  tables  mêmes 
affectées  aux  lecteurs  sont  des  chefs- 
d*œuvro  d'art.  Le  musée  d'histoire 
naturelle,  de  chimie  rt  de  physique 
est  un  des  plus  cnnii>l^'!s  qui  exis- 
tent. On  jouit  depuis  f  Université 
d'une  vue  magnifique  sur  toute  la 
ville,  sur  le  cours  du  Mondego  et 
sur  le  couvent  de  Santa  Clara  de 
l'antre  cot;*"  dti  flotive. 

\/.\  ratlu'ilrale  moderne,  dont  Ten- 
seiublo  est  peu  agréable,  appartenait 
aux  Jésuites,  L'ancienne  cathedraJe  [St 
vtXka)  est,  dit-on^  une  ancienne  con- 
struction du  temps  des  Goths,  qui  Ait 
convertie  en  mosquée  par  lo>  Miures 
et  (jui  fut  ensuite  rendue  au  culte 
elirélien.  Klie  a  un  caractère  bysan- 
im  trés-original.  Les  colonnes,  à 
rintérieur,  sont  revêtues  de  faience 
dont  les  coul<  'irs  sont  si  ^Ives  qu'on 
dirait  des  bijoux  émaillés.La  chapelle 
d<'s  douze  apôtres  est  îrî's  -  remr.r- 
(Hialile.  Une  ;iulre  chapelle  porte  le 
nom  de  Camo(  ns.  L'édifice  a  l'aspect 
d'un  chûteau  fort ,  une  porte  construite 
par  le  roi  Manuel  est  très-cm  ieuse. 
Adossé  au  mur  de  rr-ttc  «  .u'iise,  se 
trouve  le  tombeau  de  FernauUo  comte 
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do  Coïniiii-p.  Parmi  les  huit  iiaroi<:;es, 
on  remarque  l'église  do  Saiitii  Cruz, 
dont  Tarchilecture  manque  aussi  de 
véritable  beauté,  mais  où  Vou  admire 
les  magnifiques  et  anciens  mausolées 
d*Affosso  et  de  Sancho,  les  deux  pre- 
miers rois  du  Portugal. 

Le  couvent  d*»  Santa  Clara  est 
di^nc  d'attirer  ratteution  à  cause 
du  raonuiiiiiul  de  la  reine  Klisabeth 
sa  fondatrice,  monument  de  pitire 
ehargé  de  sculptureS|  et  entouré 
d'une  })alustrade  d'argent  artistement 
travafl!6r». 

])<  v;int  In  porte  du  couvent  de 
Santa  Claia,  dit  la  correspondance  de 
M.  de  GrouchVy  est  étendue  sur  le  sol 
une  grande  clialne  de  fer;  le  crimi* 

nel  qui  pouvait,  en  fuyant,  parvenir 
à  la  toucher  était  pracit''.  L'i-glise  est 
fort  belle  et  possède  t}uelques tableaux 
fort  curieux  sculptés  en  bois  et 
peints.  Dans  le  chœur  des  religieuses, 
où  le  roi  seul  a  le  droit  de  pénétrer, 
se  trruvo  une  châsse  en  argent  con- 
tenant !r  corps  do  saintn  Klisabetb. 
l'n  rideau  &é\m'Q  le  chœur  de  l'é- 
glise. 

«  Entre  autres  sculptures  remar- 
quables, on  voit  une  ch&ire  en  pierre 
d'un  travail  ravissant;  malheureu- 
sement elle  a  étp  peinte  à  l'huil'^. 
Cette  t'.i^lisc  date  de  ll.'l?.  et  rejilVnn 
des  tombeaux  des  premiers  rois  du 
Portugal.  Le  cloître  est  fort  beau, 
on  y  remarque  surtout  un  bassin  de 
marbre  blanc  admirablement  sculpté. 
Ce  cloître  est  carré,  il  s'y  tpnn  ■ 
quatre  chapelles.  Les  pilastres  qm  m 
soutiennent  la  voûte  sont  couverls  «le 
sculptures.  On  le  nomme  da  manga, 
parce  qu'on  prétend  que  Jofto  III  en 
dessina  le  id.in  sur  sa  manche  et  tpie 
tout  l'édifice  aflecte  la  formo  d  la 
manche  rnvale.  Les  liàdmcnts,  qui 
étaient  immenses,  contiennent  main- 
tenant la  municipalité,  le  service 
des  postes  et  divers  autres. 

«  Un  escalier,  auquel  on  parvient 
par  la  sacristie,  conduit.  :ni  second 
éia^'o.  ;\  une  vaste  roluiide  qn  on 
noramc  le  reliquaire.  Celle  s.iiie  est 


éclniréc  jmr  le  haut,  et  ses  murailles 
.sont  couvertes  de  i  récieu.ses  rebqucs 
rangées  ilans  un  ordre  parfait,  cha- 
cune dans  un  cadre  et  alternant  avec 
des  statues  de  saints  peintes  et 
dorées. 

a  L'ancien  couvent  de  Santa  Clara 
était  au  bord  du  Mondégo  et  s'(  >l 
trouvé  peu  à  i)eu  en\;ihi  j-ar  k-^ 
sables.  Le  fleuve  a  ainsi  iait  dispa- 
raître un  grand  nombre  de  monu- 
ments. Ceux  de  répoque  romaine 
sont  complètement  engloutis.  Cette 
invasion  du  sable  est  telle,  chaque 
année,  qu  û  es?  impo.ssible  de  con- 
server les  oheiuins  Iracés  sur  les 
bords  du  Mondego.  On  assure  que  le 
pont  actuel,  dont  les  arches  sont 
presque  comblées,  compte  cinq  sub- 
structions. 

«<  Le  pare  de  Verrai lle^  peut  seul 
donner  une  idée  des  immenses  jar- 
dins de  Tancien  couvent  de  Santa 
Cruz.  On  y  trouve  autant  et  plus  de 
fontaines  et  de  statues,  mais  les 
statues  sont  renversées,  les  plus 
beaux  ba.ssins  de  mai  hic  sei  vent 
d'auges  à  porcs,  les  vieux  arbres 
sont  abattus  et  les  p(  louses  ont  lait 
place  à  des  champs  de  maïs.  Ces 
jardins  appartiennent  maintenant  à 
un  négociant  de  Coïrnbre.  Une  seule 
ni'Tvedle  est  encore  debout,  c'est 
une  pièce  d'eau  presque  aussi  graïulo 
q\ie  celle  des  Suisses,  entourée  de 
C'jdres  séculaires  coupés  ras  et  for- 
mant une  muraille  de  verdure  im- 
pénétrable. » 

Le  jard  n  î(Otani«{ue,  dans  une  si- 
tu,iiiuu  tliariuante ,  sert  en  môme 
i  Liips  de  promemde  pulli  jue.  Les 
palmiers,  les  bananiers  y  viennent  en 
pleine  terre  et  en  plein  air.  On  y 
trouve  des  stMre«;  cbaudes  pour  les 
plantes  ilt'>  triijiiqui"-^  et  des  srjTes 
froides  i>uur  ies  plantes  du  rSord. 
Au-dessus  de  ce  jardin  se  trouve  une 
belle  promenade  nommée  Vallée  de* 
Re(irets\  elle  occupe  le  sommet  dc  la 
colline  sur  les  pentes  de  laquelle  la 
ville  s'étend.  La  vue  est  immense. 

L'ancien  collège  des  Jésuites,  le 
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lM»nl  nu  Moiidrut)  et  le  liel  aqufiluc  qui 
iouiijii  tic  Vtiiu  ù  la  viilc  feiment  la 
liste  des  eurioëtés  que  Ton  rencontre 
&  Coïmhre. 

Bien  des  voyageurs  y  vuiil  voir  la 
quinla  das  luffrimas  qii'liabitail  Inèz 
do  Castro,  la  fortfnine  des  Amoin's, 
le  i  ui;».scau  dont  le  cours  srrvaii  à 
porter  les  lettres  qu'lnèz  ('crivait  à 
son  royal  amant.  Ce  ruisseau  traver- 
sait le  jardin  de  don  Pédro,  qui  ar- 
M'iait  au  pa^HîiiTp.  par  inm  priîlo. 
lilacée  en  travers,  ces  gage?  chéris 
de  tendresse. 

La  chronique  A*lnH  de  Castro 
tient  une  grande  place  dans  la  célé- 
brité historique  de  Coinibre.  Nous  la 
1  ;i|ipr)î1nns  (r:inr<s  rinféres>ant  rr- 
cueil  des  (lironiques  chevaleresques 
de  M.Ferdinand  Denis. 

L'infant  don  Pedro,  fils  du  roi  Af- 
foDsoJV.  avait  été  marié  àDoHa  Con- 
stanza,  fille  du  roi  de  Castille.  Celle-ci 
avait  parmi  ses  dames  d'honneur  Dona 
InèZj  fille  de  don  Pedro  Kernamioz 
de  Castro,  cousin  du  roi.  Jnoz  «  étail 
douée»  dit  la  chronique,  d*nne  gr&ce 
si  parfaite,  de  tant  de  noblesse  et 
de  bonne  façon,  qu'on  Tavait  sur- 
nonini-'r'  :  port  dr  Jh'ron.  ■»  I/infant 
en  devint  épenluiiitMil  aiiKuiieiix  et 
Dona  Couslanza,  cjui  sen  apeiçul, 
crot  qu'elle  empêcherait  les  progrès 
lie  cette  aflection  en  Taisant  tenir 
un  de  ses  enfants  sur  les  fonts  du 
bapt^^me  par  Inèz.  Mais  leur  amour 
lie  s  .11  nciTut  pas  moins,  cl  loi>que 
luiiuiii*  luuurul,  d  une  maladie  de 
langueur^  don  Pedro  s^unit  secrète* 
ment  à  Inèz.  Cette  liaison  Ait  mal 
vue  ])ar  le  roi ,  mal  vue  paries  grands 
du  royaurno.  d'  ilx  rrî  pnrne  qu'lncz 
était  de  naissance  ilUuiiiin<',  puis 
parce  que  ses  parents  avaient  une 
influence  dont  la  cour  prenait  om- 
brage, ensuite  parce  qu'on  accusait 
In<*z  «le  vouloir  taire  tuer  les  enfants 
de  Dnna  Conslan/a  afin  do  frayer  le 
tr(5ne  à  ceux  qu'elb»  avait  de  l'infant. 
Le  roi  voulut  muner  don  Pedro  avec 
une  infante  de  Léon,  il  s'y  refusa  et 
averti  qu'on  en  voulait  â  la  Tie  dlnèz, 


il  la  fit  leiiror  au  couvent  de  Sania 
Clara  à  Coimbrc. 

tin  jour  que  le  roi  était  à  la  chasse 
à  Montemor-o-Velho,  ses  conseillers 

l'entraînèrent  à  Goïmbre  d  oîi  tlon 
Pedro  était  absent  et  lui  arrachèrent 
son  consenleinent  a  '  O  iiif  urî?-o  brr- 
bare.  «<  Quand  I)o 'ir  Inez,  dil  la 
cliro'iique,  .sut  la  venue  du  roi  et  les 
intentions  qu'il  avait  contre  elle, 
transportée  de  la  douleur  où  elle 
était  d'*  ne  pouvoir  :  sauver  par 
aucutî  Tiio\.  11.  elle  vin!  le  recevoir  h 
la  porte,  avec  un  visage  de  femme 
qui  voyait  la  mort  pil&senie;  elle 
amenait  avec  elle  les  trois  inntjcenis 
princes  ses  fils.  Avec  eui  elle  de- 
manda p  mil .11  ft  miséricordr.  \.f  rnj, 
vo\aiii  il'  >iii;clacle  déplorable  d  une 
fciijuie  si  belle  et  si  innocente 
qu*<  mbrassaient  de  si  beaux  enfanta 
qu'elle  prenait  pour  bouclier  et  dé- 
fense, le  roi  s'en  allait  déjà  et  lui 
laissait  la  vie;  mais  quelques  cheva- 
liers, principalementAlvarc  Gciizalès, 
Pedro  Goclho  cl  Diego  Lopez  1  achcco 
ne  pensèrent  pas  ainsi.  Quand  ils 
virent  le  roi  sortir,  comme  ayant 
révoqué  la  sentence,  ils  le  supplièrent 
de  les  envoyer  tuer  Inèz.  Quelques- 
uns,  pntnuit  où  f-lie  elait,  dans  \m 
jardin  du  couvent,  auprès  de  la  fon- 
taine des  Amours,  la  tuèrent  cruelle- 
ment comme  des  bouchers,  n 

««  Ainsi»  dit  une  romance ,  tonilwi 
r<»tfp  neige  empourprée,  cette  lune 
(jui  s  éclipsait,  soleil  tant  voilé, 
celte  lumure  éteinte,  celle  étoile 
sans  rayons,  cette  lumière  sans 
flamme  ;  ainsi  périt  cette  rose  déco- 
lorée, cet  œillet  sans  parfum,  ce 
jasmin  efTi  iiillA,  ce  héron  i)rivé  de 
son  cf>u.  Sun  vol  .sV  taii  abattu;  sa 
renommée  allait  grandir.  >» 

A  cette  nouvelle,  don  Pedro  réunit 
une  troupe,  de  concert  avec  les  frères 
d'Inèz,  mit  à  feu  et  à  san^  b  s  jjro- 
\inces  p<'r(iip'nis»^s.  fl-^vasta  \o<  terres 
des  meurtriers  demandant  au  roi  de 
les  lui  livrer.  Lur>que  le  roi  mou- 
rut, don  Pedro  négocia  ime  allianoe 
avec  le  roi  de  Castille  qui  avait  M- 
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eaeîUi  les  mmrlriers  ;  deux  d'entre 
eux  lui  furent  livrés,  Gonzalès  ol 
Coelho,  il  leur  fit  arracher  le  cœur 
et  leurs  lui  ps  fun^nt  l)rûl<'s.  Pachi'cu 
ayant  pruuvc  son  innocence,  lut  par- 
donné et  rétabli  dans  ses  biens. 

La  quinia  dot  lagrimas  appartient 
aujourd'hui  à  don  Miguel  Osnrio 
CAhral  de  Castro,  pnir  du  royaume, 
l'iie  sourcfi  adniuablement  pure 
foiile  !»ur  des  pierres  grises  à  veines 
rouges,  la  veine  de  Tune  de  ces 
pierres  présente  une  grande  tache 
que  la  légende  dit  être  le  sang  de  la 
victime;  leslong*^  filaments  des  plin- 
Ics  aquntiqnr*^  s-Mit  '■i'-^  Momls  clie- 
vcux.  La  t>uuic€'  c;î>1  oui  Imagée  par  les 
mômes  cèdres  magniliques  qui  s'y 
trouvaient  du  temos  dlnèx.  De  chaque 
côté  sont  placés  des  bnncsde  pierre, 
et  sur  une  pierre,  dressée  au  pied  do 
l'un  dps  cèdres,  on  lit  ces  vers  du  Cti- 
moôns  (ch.  Ili,  st.  130  des  Lusiadcs): 

«*As  filhas  do  Mondego  a  morte  csciira 
LongO  tempo  chorando,  inemoraram 
B,  por  memoria  eteriia.  em  fonte  pura 
AS  lagrimas  ohoradss  tramfonnarsm. 
O  nome  Ihc  puscram,  que  inda  dura, 
Dos  ainoi  es  de  Igner  que  alU  passaram. 
VeUe  que  frcâca  fonte  regaas  flores  ;  [res.  •» 
Que  lagrimas  sam  a  agoa,  e  o  nomeamo- 

Le»  nymphes  du  Mondego,  par  une  lon- 
gue douleur,  célébrèrent  cotta  mort  lugu- 
bre, et  ces  larmps  vpr«ç«e8,  pour  éternol 
souvenir,  se  transtormercul  en  une  pure 
fontaine.  Le  nom  quelles  lai  donnèrent 
et  qu'elle  porte  cncorr.  riii  ]  i  lie  I./?  amoiirs 
â'inhr.  dont  c\h-  fulle  lemoin.  Voyez  quelle 
Iraicho  fontaine  arrose  ces  fleura.  Ses 
eau  oe  sont  des  larmes,  et  son  nom  les 
Amours* 

On  obtient  faeilement  la  permission 
d^entrer  dans  la  quinta  et  de  la 

visiter. 

Le  corps  d'inrz  uv;di  l'ié  déi»osé  à 
Santa  Clara.  Lorsque  sa  mort  fut 
vengée,  don  Pedro  lui  fit  élever,  dans 
réglise  d'Alcobaça  (F.  Route  3),  un 
magnifique  monument  sur  lecpiel  fut 
placée  son  image  avoc  la  couronne 
sur  h  tPle.  Lp  corps  tut  cxhuin-'.rcvûtu 
d'habits  somptueux,  la  couronne  en 


tète,  ot  tous  les  seigneurs  vinrent  m 
baiser  la  main.  Puis  il  fut  placé  dans 
une  lili&re  magnifique  que  portèrent 
les  dignitaires  de  la  couTonne,  par- 
courant lentemettt  entre  une  double 
haie  de  peuple,  avec  des  torches  allu- 
mées, les  dix-sept  lieues  qui  séparent 
Coimbre  d'Âlcnhaçn. 

En  quittant  Coimbre ,  la  voie  par- 
court un  pays  accidenté ,  coupé  de 
profonds  ravins  et  de  cours  d'eau 
abondants.  Cette  partie  de  la  voie 
comprend  des  terrnssements  assez 
con''!d<*raMr'~.  notamment  une  tran- 
chée lie  plu-,  d  un  kilomètre  de  lon- 
gueur, dont  le  déblai  atteint  jusqu'à 
1 7  mètres  de  profondeur,  dans  un  ter- 
rain formé  en  grande  partie  par  un 
calcaire  compacte.  Une  rnu!e.  eon- 
flnisanl  à  Aveiro,  accompagne  le  che- 
min <lc  fer  à  droite.  La  culture  du 
pays  est  négligée.  Les  stationt  sui- 
vantes sont  de  simples  hameaux  : 

8  kiî.         kil.)  Soiisella. 

11  kil.  {23Gkil.)  Mealhada.  A  dr. 
de  cptte  î^tatinn  on  aporcnit  la  Si  rra 
de  //uwtjco.où  se  livra,  entre  lestian- 
cais  et  les  Anglais  commandés  par 
Wellington ,  une  bataille  désastreuse 
pour  nos  armes.  Bans  ces  montagnes 
se  trouvent  uno  fnrêt  et  un  convent 
célèbre.  La  iorét  est  entièrement 
cntomee  de  murailles.  Le  couvent 
occupe  le  sommet  d*une  montagne 
dont  rascension  demande  près  de 
trois  heures.  Le  chemin  est  coupé 
par  fln^  stations  de  la  croix  pour  les- 
11.  s  on  a  obscrx'é,  dii-on,  les 
distances  <le  la  voie  douloureuse  de 
Jérusalem.  La  route  de  la  montagne 
reprorluit  le  plan  de  celle  du  Oolgotba. 
Du  sommet  de  la  montQf:n,e  se  dé- 
couvrent un  immense  horizon  et  les 
pl.tteaux  où  se  livra  la  bataille  de 
Hussaco.  La  lorèt  de  cèdres,  qui 
date  de  la  fondation  du  couvent 
(1*268),  forme,  vue  de  cette  hauteur, 
une  admirable  nappe  de  verdure. 
C'esi  dans  la  chaml^e  du  curé  df^  ce 
village  qu'habita  WeUiuglun  à  celle 
époque.  Son  nom  est  encore  écrit 
sur  la  porte.^Il  existe,  auprès  de  Bus- 
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Mco,  «les  eaux  minérales  sulfureuses 

et  rei'rugiueui>es. 

8  kil.  (244  kiî.)  Mngo fores. 

8kil.  (2.S2  kil.)  Oliveita  tle  Barros. 

*iO  kil.  (272  kil.)  Aveiro,  V.  de  7000 
hab.,  a  porté  dans  rantiquité  les  noms 
d*^tv  nu  m  et  de  Talabrica.  Celte  villo 
a,  sur  la  rive  g.  et  à  remboncliure  du 
Vouga  dan-^  r  Atlanti(|uc ,  un  port 
avantageusement  <itué.  mais  (!ani;e- 
reux  pour  la  ua\ig.iiiv»i).  Suu  eiilrée 
se  compose  de  différentes  passes  ({ui 
changent  à  tous  moments  au  gré  des 
sables  mouvants,  et  les  navires  sont 
exposés  à  y  échouer  fréqucmm-  nt. 
Ou  a  construit  un  canal  licpuis  la  Ville 
d'Aveiro  jusquà  i8  kil.  dans  les 
terres  vers  le  N.  ;  il  sert  au  trans- 
port des  grains  et  des  productions  du 
pays  (jue  Ton  vient  embarquer  dans 
le  port.  Aveiro  est  le  si»'?p  d'tm  évô- 
ché.  Kllp  pos^c'do  des  Tii:ir;ii>  salants, 
et  fait  la  pèche  des  hiiltie.-»,  des  sar- 
dines,  etc.  Aveiro  a  joui  d'une  haute 
réputation  durant  le  xv*  et  le  xn*  s.; 
on  dit  môme  que  ses  habitants  purent 
armer  jusqu'à  s.ixante  }»Atiments  pour 
lii  p("i  lie  W<!  1  <■] n'-Nouvr»;  malheureu- 
scuient ,  l  amoucelieinenl  des  sables 
Vint  fermer  son  port  magoifuiuej  et 
Ton  vit  s^éteindro  graduellement  cette 
haute  prosi)érité,  en  même  temps  que 
le  pays  cessait  d  ôîrr  .salubre  et  que 
la  jmpulation  s'amoindrissait.  Ajjiès 
d'immenses  travaux,  une  nouvelle 
passe  fut  ouverte  en  1808,  le  pays 
8*a8sainit  ;  mais  sa  population  ne  s'est 
pas  relevée.  Aveiro,  situé  sur  une 
espèce  do  péninsule ,  ayant  au  nord 
do  vastes  lagunes  qui  s'('!iendent  jus- 
quà '».')  l^il.  parallèlement  à  la  mer, 
a  clé  (pielquerois  comparé  à  Venise, 
elle  pays  qui  Fentoure  8*est  vu  dési- 
gné sous  le  nom  de  Hollande  portu- 
gaise. Six  ét^ablisspnif nts  s^'-cinux 
sont  destinés  à  la  p'  t  lu?  de  la  sardine. 
JLes  terres  environnâmes  sont  d'une 
fertilité  prodigieuse  ;  elle  proiluiseot 
en  grande  abondance  des  vins  géné- 
reux (lue  l'on  réserve,  pour  la  plupart, 

à  l'AnK'riquf». 

15  kii.  i28î  kil.)  t:9lG,'ir  a, 


[ROUTB  2] 

14  kil.  (301  kil.)  Ovar,  V.  de 
10000  hab.,  situ*'eà  5  kil.  de  la  mer, 
sur  la  petite  riviôrr»  dn  m«^mr  nom 
qui  se  jette  au  fond  de  l'immense  lac 
d'Aveiro.  Ovar  a  un  commerce  très- 
actif,  et  fait  des  exportations  dans  les 
rolonies.  Ses  marins  s(  i  idacieax 
ri  vont  ,  sur  de  petits  liAtinioiit^;  . 
«l.ins  les  plus  lointaines  contrées,  ou 
il.N  ]>ortenl  leurs  marchandises,  qu'ils 
éclrinj^ent  contre  les  production»  de 
l'Afrique  et  même  de  rAmérkjue.  La 
pêche  est  pour  les  habitants  une 
source  importante  de  produit. 

1^  voie  se  rapproche  de  TOcéan,  où 
elle  rencontre 

11  kil.  (aii  kil.)  EsmoriXy 

8  kil.  [m  kil.)  eranjay 

8  kil.  (328  kil.)  Valladarês, 

4  kil.  (332  kil.)  ViUanova  daGain, 
faubourj^  de  Porto,  sur  la  rive  p.  du 
Douro,  où  s'aiD  io  pro\  i^i^'icnicat  le 
chemin  de  1er.  La  vote  duit  être  con- 
duite jusqu'au-dessus  de  Porto,  et 
présentera, sur  une  longueur  de  â kil., 
trois  ouvrages  importants  et  digues 
d'Ctre  cités;  im  viaduc  rn  cnurljo  de 
cinq  arches  de   12  nu  très  d  ()u\er- 
ture,  et  d'une  hauteur  maxima  de 
23  mètres;  cet  ouvrage  est  con- 
struit entièrement  en  belle  maçon- 
nerie de  granit  et  parfaitement  exé- 
cuté ;  un  souterrain  de  V20  m(^tres 
de  longueur,  percé  dans  un  mas>il  de 
granit,  et  dont  l  exécutiou  a  présenté 
des  difficultés  qui  ont  été  habilement 
surmontées  ;  enfin  un  pont  de  550 
mèt,  sur  piles  tubulaires  en  tôle,  pour 
l;i  îi  aversée  du  Douro.  La  statif>n  t«>r- 
liiinus  de  la  îiirnc  du  N'oiti  sera  ct.i- 
blic  au  IS.  h.  de  la  vilie^  au  Caujpo 
de  Sirne. 

Villanova  commtmique  actuelle* 
ment  avec  Porto  par  un  pont  sus- 
pendu. Des  omnibus  conduisput  delà 
station  à  la  vdle  à  tous  h  s  (r.i[iis. 

Porto  ou  Oporto ,  V.  de  su uoo  liai»., 
la  deuxième  du  Portui;al  ;  ancienne- 
ment Partut  Cale,  évèché,  capitale  de 
la  province  Entre-Douro-e-Minbo.  Elle 
aéi6)iAtic  par  les  Suèves.  Située  sur 
la  rive  di-oite  du  Douro,  à  b  kiL  de 


DE  USBONNE  A  PORTO. 


Digitized  by  Google 


[BOUTS  SJ 


POKÏO,  —  LES  ÉGUSES. 


801 


son  embouchare,  eUa  s'élève  en  am- 
phithéâtre sur  deux  collines,  qui  por- 
te ut  le«;  noms  da  Sé  ei  da  M'  toria. 

Les  \alloiis  (jui  s'étendent  entre  ces 
coUiucs  sont  lempiies  par  lusiiiai>uns, 
dont  les  ligues  se  prolongem  jusqu  a 


première  moitié  du  xui*  siècle.  On  ne 

comptait,  parmi  eux»  que  cinq  com- 
munautés de  femmes.  «•  I.a  suppres- 
sion des  cou\eul.s,  dit  M.  Feidinauti 
Deuis,  a  iivié  aux  diverses  brauches 
de  radministratiou  certaios  édifices 


de  grands  faubourgs.  Au  delÂ,  s'élève  I  qui,  sans  cela,  tomberaient  en  ruine; 

un  grand  nombre  de  quintas  en  ter- Iles  uns  sont  occupés  par  des  hôpi- 


rassesd'un  effet  charmant.  Daiis*toutes 
on  aperçoit  d'imTii'^nses  bosquets  de 
camôlias.  11  iieusit  plus  aujourd'hui' 
que  quelques  ruines  des  anciennes 
murailles  de  la  ville^  qui  ])ouvaîent 
avoir  trente  mille  pas  de  circonfé- 
renée,  sur  une  trentaine  de  ]iie<ls  do 
hauteur;  cvs  ruines,  même,  ne  sont 
plus  d'aucune  utilité  pour  Va  (iéf<  nse 
de  la  ville,  car  elles  sont  comprises 
dans  l'enceinte  des  nouvelles  con- 
structions. Porto  est  partagé  en  trois 
quartiers;  l'une  do  ses  anciennes  pa- 
roisses, Sam-Marlinlu)  de  Ccdofeita. 
aurait  été  batie,  en  559,  par  le  roi 
des  Suèves  Théodomir.  C'est  un  té- 
moignage de  l'antiquité  de  la  ville. 
Si  cette  assertion  n*est  pas  tout  à  fait 
avérée,  il  faut  remarquer  toutefois 
(fiie  !«'  ritp  raozar.il»e  a  été  de  tout 
lieDi[  ^  nji^Hjivé  à  San  Mailinho.  Le  roi, 
craignant  puur  la  sauté  de  sa  ûlle,  en- 
voya cbeicber  en  France  une  pré- 
cieuse relique  de  saint  Hartin  de 
Tours,  et,  au  moment  où  partirent  ses 
messagers^  il  fit  commencer  Tédilice 
qui  fut  achevé  avant  l'anivee  des 
reliques  désirées.  On  l'appela  ,  eu 
consé(]uencc ,  CitnfaUa  OU  Cfdo- 
feiùi  (la  bientôt  faite) .  C'est  un  monu- 
ment de  peu  d'importance,  et  qui  ne 
coûta  pas  de  grands  frais  d'arcliitcc- 
ture  à  son  fondateur  :  il  se  recom- 
mande surtout  par  ses  souvenirs  lé- 
gendaires. 

La  caihédfoU  ou  ta  Se,  dont  l'ori- 
gine première  est  un  peu  moins  an- 
cienne que  /  elle  de  Sam-M.irlinho, 
doit,  assure-L-oii,  sa  rééditication  au 
comte  don  Hunruiue  :  cette  construc- 
tion tout  ancienne  n*a  pas  un  en- 
semble satisfaisant.  Porto  renfermait 
naguère  quatorze  couvents,  dont  le 
plus  ancien  avait  été  bâti  pendant  la 

ESPAGNE. 


taux,  d'autres  par  des  bibliottièques 
ou  des  musées;  le  collège  da  Graça 
sert  d'asile  aux  orphelins;  l'hospice 
des  Capucins  de  la  Corderie  s'est  vu 
disposé  pour  les  enCunts trouvés,  dont 
le  nombre  s  élève  annuellement  au- 
dessus  de  deux  mille.  11  est  juste  de 
dire,  à  ce  propos,  qu'd  y  a  peu  de 
vilies  dans  la  Péninsule  où  les  édifices 
de  bienfaisance  publique  soie  ni  aussi 
multipliés.  M  Ajoutons  que  VhôpUal 
royal  peut  être  regardé  comme  la 
plus  maL'nifique  construction  que  l'on 
c<:>niiaisse  en  ce  genre  dans  touî  le 
royaume.  Lc-ghi^e  dos  Ck'rujos,  a\ec 
sa  haute  tour  ;  la  Casa  da  ïldaçao;  la 
cbambre municipale  ou  HdiUi  àeviUe; 
le  r/if'cKre,  petit,  mais  élégant;  la 
grande  Caserne  de  Saint-Ovide ,  ([ui 
peut  conienir  3000  soldats;  le  palais 
épiscopai, doni  i  aspect  est  grandiose; 
.\otre-Dame  de  lapa,  où  1  ou  con- 
serve le  cœur  de  l'empereur  don 
Pedro,  sont  les  plus  remarquables 
monuments  de  Porto.  L'intérieur  do 
1  église  de  ban  Francisco  n'est  qu'une 
chasse  de  sculptures  dorées,  de  co- 
lonnes de  bois  tordues,  enroulées  de 
ceps  de  vigne  avec  leurs  grappes, 
parmi  lesquelles  voltigent  des  petits 
anges  et  des  oiseaux.  Les  retables 
sont  couverts  jusqu'en  haut  de  sta- 
tuettes peinte*  représentant  des  épi- 
sodes de  l'Ancien  et  du  r^ou\eau 
Testament.  Cbaque  autel  est  ime 
châsse  renfermant  le  corps  d'un 
saint. 

Porto  possède  en  outrp  une  école 
polytechnique,  une  academi(>  mé- 
dico^irurgicale,  et  une  académie 
des  beaui  aris.  On  doit  aussi  visiter 
le  port,  qui  a  des  relations  avec 
toutes  les  rations  civ  lisées;  i'école 
de  mttfine  et  de  connnerce;  le  cime- 
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litre,  d'uu  a:>pect  moaumental;  la 
Bouree,  nou?eI)emeDt  conâtniite,  qui 

passe  pour  être  l'édifice  le  plus  com- 
plot «le  kl  vi'In.  et  quimorito  sa  répu- 
tation cumpct  iiiio.  I.p  [ni  don  Pedro 
y  a  londè,  en  1636,  uu  musée  qui 
possède  un  nombre  considérable  de 
tableaui.  La  Bibliothèque  publique 
est  l'œuvre  du  duc  de  Bragancc  :  elle 
date  du  9  juillet  1833,  et  compte  plus 
de  6.")  (100  Nnliime^.  avoc  des  maïui- 
scritH précieux,  lin  musée  de  tableaux, 
fondé  par  un  étranger,  M.  JeanAlIen,  et 
acheté  par  la  municipalité^  renfemie 
aussi  une  assez  belle  collection  d'his- 
toire naturelle.  Lr  tiioiaiiche,  Iccnnito 
de  Kezende  .  ^«  ij^Mit  ur  i  ortu^dis  , 
ouvre  au  public  ses  luaguiliques  jar- 
dins. Les  étrangers  sont  admis  à 
VàtsembleaPoriuense,  et  àlaFetform 
inglese,  cercle^  d«  premier  ordre  où 
ils  reçoivent  ia  plus  gracieuse  hospi- 
talité. 

Ku  1789,  on  évaluait  à  lUUOO  le 
nombre  des  maisons  de  Porto;  ce 
chiffre  s'est  accru,  depuis,  d'une  fa~ 

prodigieux.  La  ville  comj^teaa- 
jourd  hhi  plusieurs  rues  dro.tes  et 
spacieuses,  qui  font  un  parfait  con- 
traste avec  les  voiCh  torlueui>es  de 
Tautiquc  cité.  Dans  la  rue  dotFtoref, 
où,  les  riches  magasins  abondent ,  les 
maisons  datent  du  xvi^  siècle.  Porii» 
est  maintenant  tort  bien  rrl.mé  an 
gH7,  et  l'on  ciicule  en  toute  sûreté 
dans  ia  ville,  aux  beurei»  les  plus 
avancées  de  la  nuit. 

La  ville  a  du  mouvement,  de  la 
vie»  les  rues  sont  habitées,  les  inté- 
rieurs >•  lit  ounfortables.  Le  qn  irlior 
des  Anglais  est  f  rf-s-atunié,  il  a  une 
bourse,  des  bouU  iues.  Un  uc  rencon- 
tre pas  de  voilures;  les  mes  sont 
en  escaliers  :  presque  toutes  ont  des 
trottoirs.  Parmi  h'^  prim  ipales,  on 

cite  coiiiîne  les  plus  iielles  mies 
neuves  ti(;  .'^;i(j-.lo;io  rl  des  Aîr/lais. 
la  calçada  dos  Clci  ic;o.>  ,  à  l  exiicLiiitè 
Kupérieuie  de  laquelle  s'élève  Télé' 
gante  tour  dor  Cterigos;  les  ruas  de 
Sam-AiHonio  et  «le  Santa-Ovtarinha, 
la  rua  da^  Fiore^^où  iei^  bijoutiers  et 


les  drapiers  ont  leurs  boutiques.  On 
compte  dotuse  grandes  places,  dont 

quelques-unes  sont  omées  de  jolies 
plantation^.  Il  y  a  beaucoup  dr-  frn- 

i  lainf»*?  j;i)Hi^santes,  do  charmantes 
promenades,  et  de  pluj^ieurs  points  se 
développent  de  magnifiques  points  de 
vue  sur  la  viUe,  le  fleuve  et  la  cam- 
pagiie^  Il  faut,  dans  ce  but,  monter 
à  la  tour  des  si^ox,  à  la  terrasse 
du  palais  épiscopal. 

Les  habitants  sont  plus  inda.slneux, 
plus  actifs,  plus  éclairés  et  plus  in* 

'  dépendants  que  teux  des  autres 
royaumes.  L'imlustrie  comprend  un 
bon  nombre  de  distillprios  d'e  iu  de- 
vie,  des  raffineriesde  suc;»-,  d  impor- 
tantes tanneries,  des  fabriques  do 
chapeaux,  de  soieries,  de  cotonnades, 
de  (àlence,  d'orfèvrerie,  d'ébéniste- 
rie ,  et  une  cordonnerie  renommée* 
Os  d;\er^  établissement^  emploient 
320U  ouvriers,  plus  !>OoO  lemines  et 
200  enfants,  '.^uaiit  au  mouvement  du 
haut  commerce  à  Porto,  il  est  en- 
core mieux  attesté  parles  institutions 
qui  se  sont  peu  à  peu  fondé(><.  i  Iles 
que  la  linnrpin  romm^rrinir  dr  l'orlo, 
la  (  aisse  lUmie  de  ia  bnnijur  dr  LiS' 
honncj  les  Compagnies  ionlre  les 
ns(iue9dê  la  mer  ou  contre  Cincmdie, 
VAssoeiaiioh  mercaniiie,  établie  de- 
puis IS'i.j-  Les  élrafigers,  les  An- 
pUis  5;tirrfnit,  dont  la  rirlie^«!e  en 
inens  londs  et  en  capitaux  est  prépon- 
déniulc,  ont  à  Porto  des  étabhsse- 
ments  solides. 

Le  mouvement  de  la  navigation 
eonn>f»rte,  en  entrées  et  en  sorties» 
3100  navires,  -tiiparten.niî  ,in  H«.rtu- 
g  d  pour  à  peu  jir.'  s  k  -^  deux  liei"s, 
cl  reproentani  ho2  000  lonnes.  LtJi 
affaires,  à  rimportrtîon,  se  sont  éle- 
^»'  s.  en  J860.  à34  millions  de  francs, 
à  !  (  \i)orl.ition  à  36  millions. 

A  Villd-yorn  da  ('(l'ia,  faubourg 
de  J'oilosur  If  i  ive  oppti^ee  du  D<mnj, 
Mn\l  cunsliuiis  de  vastes  entrepûLs 
de  vins  du  Haut-Douro.  dits  vins  de 
Porto,  qui  sont  le  principal  objet  du 
cemnierce  du  pays.  Ces  entrepôts 
cumiennem  environ  60000  pipes, 
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chacune  de  535  litres,  d'une  valeur 
de  500  à  1200  fr.  la  pipe.  Li  récolte 
peut  s'élevef  annueltem^nt  &  30  ou 
40600  pipes.  Les  principales  quintas 
qn\  produisent  le  vin  de  Porto  appir- 
iioiuient  à  M.  Capriano  Cinnav.iro. 
H  la  vicomtesse  d'Alpendura,  au  ri- 
oomte  de  YiUaverde,  à  M.  Duarte^ 
d'Oliveira.  L'Angleterre  prend  la 
plus  grande  pan  dam  œ  cammeree 
considérable;  la  France  n*y  occitpo 
fpie  le  dixii'mp  ran?.  La  ville  de 
(iaïa  pos«?«»ri«?  plii->  ilc  deux  (  (.'Uts  mai- 
sons de  commerce  indigènes,  et  au 
moins  cinquante  maisons  anglaises. 
L'exportation  se  fait  aussi,  sur  une 
grande  échelle,  pour  les  huiles,  les 
raisins  secs,  \e>  oraiipcs,  Ir-s  citrons, 
les  amandes,  les  noisettes,  le  su- 
mac, etc. 

Des  pointes  de  rochers  et  des  bancs 
de  sable  rendent  dangereux  Taccès 
du  port,  mais  on  y  rtmédie  chaque 
année,  bien  imparfaitement.  Quand 
la  fonte  des  neiges  commence.  In  ri- 
vière grossit  considérnblemeiitj  et 
cbarrie  une  graude  quantité  de  sable 
que  lui  apportent  les  différents  tor- 
rents  écli;i|>pés  du  flanc  des  raonta- 
prnes.  Cdmme  les  rochers  brident  le 
ct'iinml  (le  li  rivière,  l'eau  n'a  plus 
la  lorce  d  entraîner  les  sables.  Us  s'a- 
moncèlent  donc  autour  de  ces  ro- 
cbers,  et  y  forment  une  barm  qui  va 
toujours  en  augmentant,  et  finit  par 
«leveni'-  (îanprcreiise.  La  coinpagmo 
du  coiniuerco  ;iiigUiis  avait  .nnrelbis 
proposé  de  détruire  ces  rochers,  de 
nettoyer  cette  passe,  et  de  la  rendre 
praticable;  mais  les  Portugais  répon- 
dent qu'ils  ne  renonceront  jamais  A 
la 'meilleure  fl(''l>nse  de  leur  ]»nrt. 
Sans  les  dangers  «lue  prr>ont(  nl 
cette  passe ,  Porto  eflacerait  inlail- 
tiblement  Lisbonne.  Nous  devons 
ajouter^  du  reste,  que  des  travaux 
ont  été  entrepris  depuis  quehjues  an- 
nées, et  qtfil>  ont  déjà  produit  de 
grrtndes  aniplioiations. 

La  promenade  à  la  mode  est  la 
route  qui  conduit  à  San  loflo  da  Fok 
à  rembouchure  du  fltuve.  C'est  une 


l>ourgado  denvirou  ;iOOO  hab.,  où 
l'on  va  prendre  les  bains  de  mer.  Un 
service  d^omnibus  y  cùndùit  depuis 
Porto. 

Le  ccvurs  du  Dmim.  nu  dcl.H  de 
Porto,  f'st  oncaïssé  entre  des  collines 
toutes  plantées  ;  il  fait  de  nombreux 
détours  et  forme,  à  l'un  d'eux,  comme 
un  lac  qu'dh  a  comparé  au  lac  d6 
Garda  en  Italie,  l-n  chîto  iu  très-ori- 
pinnl  est  siiuT-  «laiis  le  fond  de  ce  Inc. 
On  le  nomino  Fioixi».  Cr  cluïtoau  f<>t 
d'iiiic  ^rfiiido  élrg.incp.  on  en  cite 
pai  iiculiérement  les  parquets, en  mo- 
saïques de  bois  des  tles,  construits 
par  des  ouvriers  de  Madère  qui 
excellent  dans  ce  travail.  On  y  re- 
man|iir>  an>si  une  paierie  de  vieilles 
faïences  en  relief  et  en  couleurs,  re- 

S résentant  des  oiseaux,  des  fruiu», 
es  fleurs,  des  personnages  du  moyen 

âge. 

Porto  avait  été  clioisi  pour  lieu 
d'exil  par  Charles- Allicrt,  roi  <\p  Sar- 
daigne,  après  la  dé.s i-Nlrniso  journée 
de  Novare.  Ce  prince  esi  mort  dans 
une  villa  voisine,  le  ^9  juillet  1849. 
Bien  des  étrangers  visitent  cette  ba« 
Imitation,  qui  est  admirablement  si- 
tuée. 

Occupé  par  les  Français  depuis 
jusqu'en  18t»9,  Porto*  a  vu  de  ter- 
ribles iaits  de  guerre  et  bien  du  sang 
répandu. 


ROUTE  3. 
DC  LltlM«l  A  POUTO, 

PAR  CALDAS   DA    BAIKMA    ET  LËiRl.i. 

Chemin  de  fer  et  route  de  ttne,  S4i  IdL 

On  prend  le  chemin  de  fer  sur 
95  kil,  jusqu'au  Cartegado  {V.  ci- 
de8sus,en  sens  inverse,  laR.  1 ,  p.  781). 

Des  voitures  spéciale»  partant  touf 
if's  doux  jmirs  font  le  service  dans 
celte  dueclion. 

En  quittant  Carregado,  on  lai.sbe  k 
dr.  Akmquer,  ancienne  ville  entou- 
rie  de  murailles  moresques,  avec 
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une  frran'ie  papeterie .  <i*^s  fabriques 
lie  cuirs  cl  de  chapeaux.  Uu  rencntt  e 
sur  cette  roule  les  relais  ou  «  esiacoes 
<le  muda  »de  Otta  (16  kil.).  Cercal 
(15  luL),  Carreiras  (12  ktt  ).  A  par- 
tir de  ce  point,  le  pays  devient  boisé. 
Ou  aperçoit  flans  le  lointain,  à  g.,\o 
lac  do  Lagoa,  lac  salé  qu'un  chenal 
réunit  à  la  mer,  et  plus  près,  la  vieille 
ville  A'Obidot. 

13  kil.  (92  kil.  de  Lisbonne)  Galdas 
da  Rainha  {Bains  de  la  Heine),  pe- 
tite V.  de  .')  à  nœO  hab.,  située  sur 
la  rive  dr.  du  no  Arnoya.  au  {«iid  des 
collines  de  la  Sierra  da  iiuira,  sur  un 
8ol  sablonneui.  Les  oolUnes  qui  en- 
tourent la  ville  sont  toutes  cultivées 
ou  plantées  de  bois  de  pins.  Les  bains 
de  Caldas  sont  les  ;  !ns  fréquentés  du 
royaume;  leur  rùjuitaiiofi  ilate  de  la 
Un  du  XV*  s.  «  La  reine  dona  Lt'uiior, 
femme  du  roi  Joao  II,  passant  par 
Caldas,  vit  des  paysans  se  baigner 
les  pii'ds  dans  une  eau  sulfureuse  et 
sVnquit  des  propriétés  de  cette  euu; 
il  lui  lut  repondu  qu  elle  était  souvc- 
raioe  contre  la  gouUe,  les  rhuma- 
tismes et  quelques  autres  maux.  Leo- 
nor  déféra  ces  précieuses  eaux  h 
Texamen  d^une  commission  de  mé- 
decins, et,  sur  leur  rapport,  un  éta- 
bhssement  de  bains  et  un  hApital 
furent  fondés  par  elle  et  richement 
dotés,  pour  être  ouverts  gratis  aux 
malbeureux.  Dans  les  fouilles  qui 
furent  faites  pour  ces  constructions, 
on  trouva  <lcs  ve<;ti,c:rs  do  bains  ro- 
mains... L  étaiilis>fmeutde  kiins.  qui 
fut  reconstruit  par  le  roi  D.  Joao  V, 
est  spacieux  et  bien  tenu;  les  sources 
sont  abondantes  f  les  eaux  puissantes, 
soit  qu*on  les  boive,  soit  qu'on  s*y 
baigne.  Les  sources  utiliscos  sont  au 
nombre  de  cinq  et  i  nt  une  t<>nii>^  ra- 
lure  constante  de  34'  i>  centigrades. 
Des  quatre  piscines,  deux  sont  exclu- 
sivement réservées  aux  femmes.  La 
plus  grande,  destinée  aux  hommes, 
mf^sure  Pi  mèt.  d'étendue  sur  1  mèt. 
de  pronuKl'  ur.  l  es  baignoire^  sont  en 
bois,  à  fond  de  sable.  La  buvelie,  pla- 
cée dans  levestibulOi  au-dessiu^  de 


l'une  des  sources,  présente  une  belle 
coupe  do  pierre  sculptée  à  laquelle 
1  eau  est  amenée  par  un  ingénieux 
mécanisme  de  pompes  et  de  robinets 
de  cristal. 

L'eau  est  limpide,  incolore  et  tré»- 
gazeuse.  Ce  gaz  paraît  contenir, 
sur  lUOi>arlies,  16  d'acide  carbonique 
et  sulfhydrique,  3  de  proto-carbure 
d'hydrogène,  I  d'oxygène,  80  d'azote. 
L'analyse  donnée  par  le  DicUonnain 
des  Eaux  minérales  constate  la  pr^ 
sence  îles  principes  suivants  sur  im 
litre  d'eau  : 


Carbonate  de  chaux   o,2o8tt  gr. 

Sulfate  de  chaux   0,4276 

—  de  magnésie   0,2088 

—  de  soude...   0,t404 

Chlorure  de  sodium  

Sulfure  de  sodium   o,0O27 

Bromar»  de  magnéaSQin   traoM 

Alumine  ' 

Oxyde  de  fer  j 

silice  >  0,o4à3 

MatiftreoifaiiîqQa.  \  » 

Perte  / 


TotSl..  a,7377  gr. 

En  face  de  l'hospice  sétend  une 
vaste  promenade  ombragée  d'arbres 

centenaires.  De  ce  côté  aussi  se  trouve 
le  Casinn.  dont  la  bibliotbèque  est 
fort  riche  en  livres  anciens. 

La  place  de  Caldas  est  immense; 
le  seul  monument  remarquable  est 
l'hôtel  de  ville,  fondé  en  1750.  Les 
fontaines  d'eau  douce  qui  alimentent 
la  ville  sont  au  nombre  de  neuf  et 
portent  les  noms  des  Muses. 

»«  L  égliae,  Nmsa  senhorado  Popu" 
îeOy  date  de  1 M  (  M.  de  Grouchy) .  Elle 
est  fort  originale,  elle  est  presque 
ensevelie  d'un  côté,  à  cause  desailai»- 
^omenls  successifs  du  terrain.  On 
descend  Mu^rf  niaiches  {luur  y  péné- 
trer. Les  murs,  à  i  intérieur,  sont  re- 
couverts de  belles  faïences  bleues  à 
personnages,  représentant  la  fondatîQ 
du  monument  Le  chœur  est  séparé 
de  la  nef  par  une  arcade  que  sur- 
monit;  l  écu>son  a  ut  armes  du  Por- 
tugal. Deux  chapelles  latérales,  les 
fonts  baptismaux,  la  porte  de  la  sa- 
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cristie  offrent  dos  sculptures  d'une 
merveilleuse  liiiesse.  Le  fond  de 
l'église  est  vitré  et  communique  avec 
les  salles  de  Thospice;  les  malades 
peuvent  ainsi,  de  leurs  lits,  entendre 
le  s^n'irp  divin.  Le  clocher  est  ro- 
mnr-iuable  par  sa  grâce  et  sa  légè- 
*  rc'lé. 

«  Au-dessus  de  l'église  se  trouve 
le  jardin  de  rhospice  planté  de  grands 
arireSfde  pins,  de  buis  et  de  chênes 

verts.  Une  îerm^se,  onibrag'ée  par  un 
vieux  pin  dont  le  tronc  mesure  plus 
de  3  mèt.  1  2,  offre  une  vue  raagiii- 
fique  sur  tout  le  pays  et  sur  la  ville 
d*Obidos. 

«  Obidos  nst  à  5  kiî.  au  S.  0.  de 
Caldas;  ee  fut  l'un  des  Ijoulr-vanls  do 
la  domination  arabe.  (h\  parcourt  une 
route  ravissante  qui  semble  pratif[u«^e 
à  travers  un  parc  anglais  au  milieu 
de  forêts  de  pins  et  de  magnifiques 
buissons  d'Uoès.  On  gravit  au  sommet 
d'une  montagne  tout  enveloppée 
d'une  muniillc  mauresque  crénelée 
etd  une  énorme  épais.seur.  Au  milieu 
de  cette  enceinte  est  la  ville,  dont 
l'aspect  est  des  plus  curieui.  Avec 
ses  rues  étroites  et  montueoses,  Obi- 
dos  est  restée  une  ville  du  moyen 
âge.  11  semble  qu  elle.se  soit  endormie 
pendant  plu^icup-»  fois  cent  ans,  et 
qu'eu  passant  *iu  lu  réveille  dans  son 
accoutrement  du  xii*  siècle.  On  y 
compte  sept  égli.ses  où  se  trouvent 
des  tombeaux  ornés  d'écussons  sculp- 
tés; d'immenses  aqueducs,  des  ci- 
ternes, des  tours  avec  des  fenêtres 
sculptées,  et  les  vestiges  d'un  magni- 
fique chftteau  construit  par  les  Goths. 
Les  boutiques  des  pharmaciens  sont 
ornées  d'or,  d'argent  et  d'un  luxe 
inouï.  »» 

Au  pied  de  la  montagne  qui  cou- 
ronne Obidos  est  la  chapelle  de  So^sa 
Senhora  da  Fedra  où  les  pèlerins 
viennent  saluer  une  croi.t  miracu- 
leuse de  granit  sur  laquelle  est  gravée 
grossièrement  une  imafj:e  du  Cliiist. 
La  campai^uu  au\  alentuui^  est  fort 
bien  cultivée.  Les  environs  de  Galdas 
da  Rainha  fournissent  des  poteries 


vernissées  nommées  a  louçado  reino» 
et  qui  servent  aux  petits  ménages 
portugais. 

Au  sortir  de  Caldas,  le  chemin  de* 
vient  de  plus  en  plus  difficile;  il  faut 
tour  à  tour  gravir  des  collines  ro- 
cheuses où  le  chemin  est  taille  en  es- 
calier, tantôt  descendre  au  fond 
d'étroites  ravines  où  il  ne  coule  d'eau 
que  pendant  la  saison  de  ;  liues,  et 
où  la  seule  végétation  est  celle  des 
aloès.  (Ml  traverse  de  misérables  vil- 
la^îes,  et  Toncourtourne  le  pied  d  une 
colline  couronnée  d'un  vieux  château 
maure,  et  qui  précède 

25  kil.  (117  kil.)  Alcobaça,  V.  de 
1500  h  tu.,  bâtie  dans  une  vallée 
étroite,  tV;iîc^io  <  *  fertile,  arrosée  pai- 
deux  petites  rivières,  dont  chacune  a 
contribué  pour  moitié  au  nom  de  la 
ville,  r^icoa  et  la  Baça^  qui  font 
mouvoir  de  nombreux  moulins.  (H6- 
tellerie  de  la  EsT[)eranza.)  ville  est 
jolie  et  sf^s  boutiques  bien  garnies. 
Ruinée  aujourd'hui  ,  Aîrohaça  était 
jadis  une  Ville  considérable.  L  anLique 
monastère  représente  seul  aiyour- 
d*hui  cette  importance.  <r  Les  cloîtres 
y  sont  des  villes,  la  sacristie  une 
é,L:li^;e,  et  celle-ci  une  b.isiliqur',  adit 
un  écrivain  porHigais.  Ce  monastère, 
dont  un  récit  mei veilb  ux  encadie 
l'origine,  a  été  fondé,  en  1148,  ]>ar  le 
roi  Affonso  Henriquez,  en  reconnais- 
sance de  la  victoire  du  campo  d'Ou> 
rique  qui  assura  la  fondation  de  la 
monarchie  portugaise.  Kn  y  appelant 
les  reltgicu.K  de  1  ordre  de  Citeaux 
qu'il  y  installa,  le  roi,  selon  le  vœu 
qu'il  avait  fait  la  veille  de  Ja  iMtaille. 
les  dota  de  toutes  les  terres  que  rœil 
pouvait  embras.scr  du  «ommet  de 
ré;:lise;  il  les  tit  seigneurs  de  lairet 
de  l  eau,  et  leur  assura  d'imiaeuses 
droits  féodaux.  L'église  fut  achevée 
en  1222. 

n  La  façade  du  couvent,  ditH.Lich- 

nowsky,  bien  que  très-antique,  res- 
semble à  celle  d  un  édifice  du  siècle 
dernier;  au  milieu  s  élève  le  prand 
pignon  de  l'église,  flanqué  de  deux 
tours  et  surmonté  par  une  statue  de 
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la  Vierge.  De  chaque  ctit'  s'étendent 
dont  vastes  corp^  de  hAtiraents  à  un 
^'la^'U,  ayant  rluicun  dix-huit  fenè- 
iiQ^f  et  rea&euihUnt  k  «las  casernes 
délabrées.  L'iotérieur  de  l'égUse, 
fvèoédéB  d'une  terrusee  à  laquelle 
on  monte  par  quelques  marches,  est 
remarquable  par  la  boaul*'  et  la  sim- 
plicité de  soti  style  gotliiquo.  >»  — 
«  C'est,  du  la  précieuse  correspon- 
dance de  U,  de  Grouchy,  une  nef 
immense  en  forme  de  croix  latine, 
une  des  plus  belles  qu'on  puisse  voir, 
ou  plutôt  troi<  nefs  réunies,  dédiées: 
colle  (lu  milifu  à  la  Vierge,  celle 
de  g.  à  sBHit  Michel,  celle  de  Ur.  à 
saint  Bernard.  Les  retables  des  au- 
tels sont  ornés  de  statues  de  grandeur 
naturelle  en  terre  cuite  peinte  et 
«l'une,  expression  étonnante.  Saint 
Bernard  esl  représenté  mourant  en- 
luuré  de  ses  moines. 

«  La  plus  grande  richesse  de  Té- 
glise,  ce  sont  les  tombeaux.  On  y 
vril  ceux  d'AJÎonso,  frère  du  premier 
roi  de  Porlu^Ml,  (l'AfTonso  U,  d'Af- 
fonso  m  et  de  leurs  lemmes. 

H  C'est  dans  une  chapelle  du  Uns 
côté  de  droite  que  se  trouvent  les 
mausolées  d'in^  de  Castro  et  de  don 
Pedro.  Les  deux  célèbres  amants  ont 
été  ensevelis  pieds  contre  pieds,  alin. 
dit  la  chronique,  qu'en  se  relevant 
au  jugement  dernier,  leur  premier 
regard  toit  un  regard  d'amour.  Rien 
n'est  beau,  délicat  et  gracieux  comme 
ce  coffret  de  pierre  qui  renferme  le 
corps  <le  la  femme  t}ui  fut  le  plus 
aimée  au  monde.  C'est  de  !a  piers  e. 
mais  plutôt  encore  de  la  denlcile  ; 
.  ri  voire  n*a  jamais  été  fouillé  avec  un 
pareil  soin,  m 

La  statue  d'Jnèz,  sculptée  par  les 
ordres  et  s(>us  les  yeu.x  ménT^^  de 
jion  amant,  est  revêtue  «l  une  toIm-  à 
longs  plis,  elle  croise  les  hras  nus  sur 
sa  poitrine  et  retient  d'une  main  le 
collier  de  perles  qui  entoure  son  cou. 
Ses  traits,  d'une  beau  '  iiarfaite,  res- 
pirent une  ineflaltlc  dourrur.  F!!e 
porie  sur  la  léte  une  courunue  ruyale, 
au-dessus  do  laquelle  s  t  laU*  un  petit 


baldaquin;  six  anges  sculptés  sont 
agenouillés  autour  de  la  princesse 
deu.v  soutiennent  sa  lète,  les  autre> 
.soulèvent  le  pan  de  sa  igl»e  ou  bien 
agitent  devant  elle  de  ricbes  encen- 
soirs. La  pierre  sépulcrale  est  portée 
]^r  six  spiiinx,  •!  iit  deux  seulement 
ont  la  figure  et  la  poitrine  d'une  femme. 
T<uit  autour  de  la  fri.'ie,  le  blason  de 
Portugal  alterne  avec  celui  de  la  u^ai- 
son  de  Castro. 

Le  sarcophage  de  don  Pedro  «  le  iu»> 
ticier  »  est  porté  {)ar  si  x  lions.  La  belle 
lipure  du  roi,  encadrée  par  une  lon- 
gue barbe,  garde  encore  cette  ex- 
pression de  douceur  et  de  noblesse 
que  lui  donnent  tous  les  portraits  ; 
UQ  long  manteau  recouvre  le  corps  ; 
la  main  droite  saisit  Tépée;  aux  pieds 
du  roi  est  rourhé  uti  chien  de  chasse. 
Les  (juatre  côtés  des  deux  Icnibes  •>oui 
couverts  de  bas-reliefc  représentant 
le  Jugement  dernieri  le  Purgatoire, 
la  Résurrection  et  les  souffrances  des 
premiers  martyrs.  Les  j)ersonnages 
ont  quatre  à  cinq  centimètres  de  haut. 
Pendant  la  ^ut  ire  civile,  la  tombe 
d  luèz  fat  vioice,  la  statue  subit  une 

légère  mutilation,  un  coin  du  tom- 
beau fut  brisé.  Les  restes  de  la  mal- 
heureuse reine,  ceux  du  roi,  furent, 
pendant  tjuelque  temps,  dispersés  sur 

1rs  ilallcà  de  l'église.  I.a  main  pieuse 
d'un  voyageur  fiaui^ais,  le  baron 
Taylor,  les  replaça,  en  1835,  dans  le 
sarcophage  où  ils  reposent  mainte- 
nant. Mais  il  ^existait  dans  le  tom« 
beaud  lnèz  une  couronne  d'or  et  des 
bagues,  dans  celle  de  il'^n  Pedro  sou 
épée  ;  ces  précieux  souvenus  ont  de- 
puis longtemps  disparu.  La  chapelle 
est  aujourd'hui  fermée  par  une  grille 
et  àTabri  du  vandalisme. 

Ouelque.s  chapelles,  dans  l'aile 
L-auche,  olVrent,  par  leur  surabcn- 
■  lance  de  sculptures  et  d  arabesques, 
un  {Singulier  contraste  avec  le  style 
sobre  et  sévère  de  la  nef;  dans  una 
de  ces  chapelles,  dont  les  parois  sont 
dorées  depuis  les  nervures  de  la  vniite 
jusqu'aux  tialles  du  [»avé,  on  niuiilie 
quelques   centaines    de    busU\s  de 
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saints. fi s  aux  mnrriillesmmmo  i!ps 
antiquités  dans  uii  musée;  de  |>eUU< 
capsulcii  de  verre,  suspeijducs  au  œu 
*  de  chaque  buste,  reofermaîent  autre- 
fois (les  irliques,  <loni  quelques-uues 
ont  été  voK'es  pendant  les  ^mutics  ci- 
viles, liif  Mutrc  cliaprdlp.  nssez  obs- 
cure, routurme  des  sliliies  en  plàtie 
représentant  les  princes  qui  se  sont 
succédé  sur  le  trône  de  Portugal,  de- 

f»uis  AfTonso  Henriquez  jusqu'à  Af* 
onso  VI,  mort  en  ICC8.  Ces  statues 
sont  très-niédiorres ,  nia  h  le  pavé  sur 
lequel  elles  r('[H>si;iil  «  si  l  ii  mé  d'aiM- 
U'joa  d'une  assez  belle  exécution. 

Il  Ikut  plusieurs  heures  pour  visiter 
les  six  ctoUres,  la  sacristie,  le  reli- 
quaire, aujounriiui  presque  vide  ;  le 
réfectoire,  divisé  en  troi-;  { ru  tiqucs 
p.ir  trois  r.iUL'é'"'s  d»^  ciiluiiin  ^  ;  Irieui- 
sine  enfin,  qui  a  elle  auuiu       un  uiu- 
nument  digne  de  descriptioo.  Au 
centre  se  dresse  une  cheminée  en 
forme  de  pyramide,  qui  semble  appe- 
ler desrôli^  îioniériqu»:*-;.  Aut>Hii  il"e!lt' 
sont  disposées  des  Idoles  de  pt»ii  le  de 
lu  met.  de  longueur,  dont  chacune 
avait  une  mission  particulière:  c'é- 
taient la  table  aux  viandes,  la  table  aux 
poissons,  la  table  aux  fruits,  la  table 
aux  légumes.  Des  tours  trin^inn-taient 
le  service  à  tous  les  étages.  Des  ca- 
naux, iui^énieusemeut  pratiqués  som» 
le  pavé  de  la  salle,  distribuaient  dans 
toutes  ses  parties  Veau  nécessaire  à  la 
consoinmalion  et  à  la  prupreté.  La 
vaisselle  se  lavait  toute  seule  dans 
d'immenses  éviers,  grâce  à  l'abon- 
dance des  eaux  courantes. 

«Le  couvent,  disent  les  lettres  de 
M.  de  Grouchy,  comptait  toujours 
999  nudnes,  ayant  eiiaeun  un  apjuir- 
tenmnt  :i\^r  (li  nilsif  et  cibinet  don- 
nant sur  du  vasles  corridors.  Une 
écurie  contenait  40U  bœufs.  Lue  ri- 
vière qui  traverse  le  couvent  servait 
de  vivier.  Il  existe  encore  des  souler- 
rain.s  considérables,  d'immenses  gre- 
niers. 

«.  Le  cloître  du  milieu,  dit  le  cloître 
du  roi  Duii/,  est  le  plus  beau  comme 
architecture.  Ses  ai^cs,  ses  fontaines 


ocfiipfîrninnt  un  des>inntPîir  pendant 
i*Hii  un  mois.  H  r-t  dominé  par  lu 
statue  colossale  tlu  roi  AtTonsu  Henri- 
quez. 

N  Au  premier  étage,  où  conduit  un 

magnilique  escalier  voisin  de  la  cha- 
pell*'  ri)y;ile,  on  f rétive  uti^  iurnei^se 
salle  de  liibliolhèque,  pei nie  en  iii.t- 
gniliques  grisailles,  avec  une  g  dene 
supérieure  et  des  espèces  de  cabinets 
de  travail  formés  dans  les  embrasures 
des  fenêtres.  Elle  contenait  cent 
niil'.e  volumes  et  de-^  mrîuu'^fM-its  pré- 
cieux, qui  ont  été  transportes  à  Lis- 
bonne, à  Diaga  et  dans  d'autres  villci». 
Au  même  étage,  sont  les  apparte- 
ments du  su])érieur  et  sa  chapelle. 
Dans  cette  chapelle,  dédiée  à  sainte 
Constance,  on  remarque  des  dorures 
superbes,  des  revêtements  pu  juuce- 
iaiue  et  des  draperies  de  pourpre 
maintenant  en  lambeaux. 

Le  gouvernement  portugais  fait 
restaurer  le  couvent  d'Alcobaça,  afin 
d"y  installer  le  séminaire  et  diverses 
ccule-»;  mais,  en  atlend  iiit,  l'un  des 
cinq  cloîtres  ,  qui  était  le  cloître  de 
sen'ice,  est  aujourd'hui  transformé  en 
quartier,  de  cavalerie.  Le  comman- 
dant, les  Holdats  .sont  logés  au  pre- 
111  i'M*  ét  I L^'e :  !p  réferteire  r*st  firri!]>é 
|>ai  un  tliéalje  ;  ilaiis  d  autres  parties 
sont  installées  des  écoles,  et  de  gran- 
des chambres  de  l'étage  supérieur 
sont  envahies  par  quiconque  a  besoin 
d'un  abri,  par  des  mendiants  et  des 
[idaUjos  ruinés  qui  cachent  leur 
nom  et  leur  misère. 

Il  y  avait  à  Alcobaça  d'immenses 
jardins,  sillonnés  par  *une  multitude 
de  ruisseaux'  qui  en  faisaient  une  dé- 
licieuse retraite.  jardins,  aujour- 
fl'htii  défrichés  par  un  sp»'nd  tteur, 
ne  conservent  plus  de  leur  ancienne 
distribution  qu'un  immense  jeu  de 
lioulcs,  une  fontaine  surmontée  d'un 
obélistiue  et  une  pptile  chapelle  toute 
dorée. 

Le  couvent  d'Alrohtça,  abandonn»' 
par  les  muiites  bus  des  guerres  de  la 
Péninsule  et  lors  du  retour  de  l  em- 
pereur  don  Pedro,  fut,  dans  ces  deux 
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circonstances,  dépotiillc'  do  sp«;  ri- 
chesses; don  Pedro  en  rotiiM  1  rente 
chariots  chargés  de  numéraire.  Ui 
tradition,  autorisée  par  quelques 
trouvaille»  qui  se  font  de  temp»  en 
temps,  afltrme  qu'il  existe  encore  des 
cachettes  recélant  de  nombreux  tré- 
sors. 

Au  sortir  d'Alcul>aç;i,  ou  traverse 
l'Alcoa,  en  se  dirigeant  vers  le  N.  E., 
oii  l'on  rencontre,  à  10  kil.  de  dis- 
tance, 

A  ijnbarrota ,  hourgpeu  impf^rt;irit. 
situé  à  rejUrée  d'une  longue  et  gra- 
cieuse vallée,  où  le  roi  JoAo  I*'  battit 
les  Castillans  le  15  août  1385.  En 
souvenir  de  cette  victoire,  le  monar- 
que fit  élever  le  magniflfjne  courent 
de  Bat.ilh.i.  dont  rmus  nlînn'?  p-irîcr. 
Aljubarrota  n  ade  remarijuable  qu'un 
souvenir  de  cette  bat  tille  célèbre, 
une  pelle  de  boulanger  scellée  dans 
les  murs  de  h  maison  de  ville.  La 
tradition  rapporte  qu'une  femme  cou- 
rageuse  se  servit  do  cette  nrme  nou- 
velle pour  n?si'nitner  six  Castillans, 
qu'elle  jeta  dans  son  four. 

A  1  un  des  détours  que  forme  la 
route,  on  aperçoit  tout  &  coup,  au  fond 
d'une  vallée, 

18  kil.  (1H5  kil.)  BaUlha,  V.  de 
l.îOO  hal». ,  sitn-'e  sur  le^  bords  du 
lena,  et  reiuiirquable  i»  ir  son  mn^'iii- 
fiquc  monastère  comunnicé  en  1388, 
par  Joflo  P%  le  vainqueur  d*Aljubar- 
rota,  et  donné  par  ce  prince  à  Tordre 
de  Saint-Dominique.  Le  principal  ar- 
chitecte de  ce  chef-d'œuvre,  le  plus 
beau  monuminl  de  l'art  golhiqtie  i  n 
Portugal,  fut  Affonso  Hcnnque/.  de 
Lisbonne,  le  continuateur  fiit  Matteo 
Fernande/..  Le  monument  qui  offre 
le  plus  d'analogie  avec  celui  de  Ba- 
talhaest.  dit-on, la  cathédraU'  d'York. 

Il  faut  desc  ndre  une  dou/aiin*  de 
marches  pour  être  de  plam-pied  avec 
le  portail  de  Téglise.  «  Les  pro) sor- 
tions de  la  façade,  dit  un  voyageur, 
sont  médiocres,  mais  parfaitement 
harmonieuses.  On  y  remarque  une 
centaine  de  figures  en  reltef,  de  la 
meilleure  façon,  reprcseniani  Moïse 


et  les  prophètes,  des  saint=î,  des  nn- 
ires,  (les  apôtre'^,  des  rois,  despajies, 
des  martyrs.  Chacun  de  ces  person- 
nages est  accompagné  des  attributs 
qui  lui  sont  propres  et  s'appufe  sur 
un  piédestal  orné  de  moulures.  Des 
losmp-es  isolent  ces  statuettes  les 
urif^sdes  autres,  et  des  roniiches  d'un 
charmant  travail  s'épanouissent  sur 
leurs  têtes.  Toute  cette  sculpture  n'est 
encore  que  Vaccessotre  du  merveil- 
leux' portail  dont  une  niche,  de  forme 
triangulaire,  aj)rile  le  sujet  principal  : 
Jrmi^-Christ  assis  sur  un  trAne  et 
dictant  l'Évangile;  un  globe  est  dan> 
sa  main;  sa  droite,  étendue,  parait 
à  la  fois  commander  le  respect  et 
encourager  Tamour.  L'intérieur  de 
,v<f , Pline  simplicité  grandiose. 
De  haiilf-  fenrirf's  ocrivnles.  décorées 
de  beaux  vitraux,  répandent  une  vive 
lumière  dans  la  grande  nef,  où,  de- 
vant le  maStre^utel,  reposent  le  roi 
don  Dusrte  (I43d-I438)  et  sa  femme 
Léonor  d'Aragon.  Cette  tomba  est 
formée  d'un  bloc  de  marbre  incrusté 
dans  les  degrés  et  sur  lequel  sont 
couchées  les  deux  statue:»  grossière- 
ment ébauchées  du  roi  et  de  la  reine. 
La  nef  d<^  l'église  est  moins  belle  i|ue 
cell<-  (le  l  éL'Iise  (i'Alroltaca  :  mais, 
comme  détails  au  dedans  et  au  dehors, 
tout  est  d'une  richesse  inouïe.  La 
ileur  de  lis  se  détache  sur  toutes  les 
galeries  du  dehors. 

La  chapelle  du  fondateur  est  à 
droite  en  entrant.  Bien  que  bâtie  par 
JnAo  hii-méme,  elle  n'est  pas  cou- 
stniile  avec  la  même  simplicité  que 
rédilice  principal.  Elle  est  domiiiéë 
par  un  clocher  bAti  en  forme  d'obé- 
lisque et  entouré  de  huit  clochetons, 
et  communique  avec  l.i  nef  par  un 
corridor  fermé  d'une  grille.  Au  milieu 
du  mausolée  s'élèvent  les  sarcophaiL'es 
de  Joâo  I"  et  de  ^^a  lemme  Phibppa 
de  Laneastre.  Le  roi,  ceint  de  sa  cui- 
rasse et  couronne  en  téte,  tend  la 
main  droite  h  son  épouse  rcpos.int  à 
ses  cotés.  Près  de  la  tête  de  Joào  sont 
sculptées  h'>  armes  du  Portugal  elles 
attributs  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 
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La  devise  royale  c(  U  me  piait  »  alter- 
nant avec  la  devise  portugaise  «  Por 
bem  {pour  bien),  »  entremêlée  d'a- 
rtbesques  et  de  rébus  gothiques,  est 
gravée  sur  les  côtés  du  sépulcre.  Le 
vPtcmpnt  (îo  la  wino  e>^t  couvert  d'a- 
rahcsque?.  offrant  cnrore  des  traces 
de  p<'intiires  et  tle  durures.  Quatre 
niches  creusées  dans  une  muraille 
du  mausolée  contiennent  les  sarco* 
phases  des  fils  de  Joâo  1*'.  Don  Hen- 
riqno.  duc  de  Viseu,  le  célèbre  navi- 
^'.ileurfini  colonisa  les  Açores.  peupla 
Madère  et  fit  recotiuaîlre  la  côte  mé- 
ridionale de  l'Afrique,  est  étendu  sur 
la  pierre,  la  poitrine  et  la  figure  i  dé- 
OQUverc.  Sa  de?ise  «  Tûlan  de  bim 
fer^^  est  frrrwéosur  le  sncle.  Ses  trois 
frères,  Fernando,  grand  inaîtrc  d'A- 
viz  ;  Joào,  grand  maîire  de  Santia.Lco, 
et  Pedro,  duc  de  Coimbre,  reposent 
à  côté  de  lui,  à  demi  cachés  sous 
leurs  boucliers.  On  lit  sur  le  sarcor- 
phage  do  l^edro  :  «  Désir  :  »  sur  celui 
de  Joâo  :  «  Je  ni  bien  reson,  >»  et  enfin 
sur  celui  de  Fernando.  !e saint  infaut 
qm  mourut  pri.^onnier  des  Marocains 
(3  juin  1443]  :  «  le  Bien  me  piaU.  » 
Tous  ces  tombeaux  sont  sculptés  en 
marbre  blanc,  et  décorés  de  bas-re- 
liefs, d'emblèmes  et  d'arabesques; 
mais  les  si^iiues  n'oilrent  aucun  inté- 
rêt artistique. 

Les  modestes  cercueik  en  bois  d*Af- 
fonso  V  et  de  dona  Isabel,  sa  femme, 
sont  placés  au  milieu  de  la  salle  du 
chapitre  {raaa  do  rapihdn),  située  :\ 
g.  du  matlre-autel,  et  ipii  est  une  des 
parties  les  plus  intéressantes  du  cou- 
vent de  Batalha. 

Cette  immense  salle  forme  un  carré 
parfait  dont  chaque  côté  a  dix-sept 
mMtvs  de  Inng.  Elle  se  termine  par 
une  coupole  en  pierie  de  taille  (jui 
semble  suspendue  eu  i  air.  Elle  n'est 
soutenue  par  aucun  pUier.  Les  ner-* 
vures  de  sa  voûte  se  réunissent  en 
une  large  rosace  d'un  admiratilc  tra- 
vail. Il  r'gne  une  indicd)le  harmo- 
nie dans  celte  salle  s(djre  d  orne- 
ments.  Elle  ne  reçoit  le  jour  que 
par  une  ouverture;  mais  cette  fenêtre 
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unique,  bijou  de  sculpture  au  dehors, 
est  garnie  de  vitraux  spiendides,  re- 
présentant la  Passion  ;  les  personnages 
sont  de  grandeur  naturelle. 

On  raconte  que  la  voûte  de  la  salle 
du  chapitre  ne  réussit  pas  du  premier 
coup  h  pl mer  au-dessus  des  tètes  : 
deux  fois  elle  s'éctDula  sur  les  ouvriers 
employés  à  la  construire.  Néanmoins, 
le  roi  s'obstinait  à  lui  refuser  tout 
appui.  Afin  que  cette  persistance 
n'exposAt  pas  des  vi^<  iî:noceiites,  des 
condamnas  .'i  mort  furent  choisis 
pour  entreprendre  ce  périlleux  tra- 
vail. On  montre,  dans  un  coin,  le 
buste  en  haut-relief  de  Matteo  Fer^ 
nandez,  l'architecte  qui  eut  la  gloire 
de  diriger  cette  construction  auda* 
cicuse. 

Le  cloître,  situé  tout  près  de  la 
salle  du  chapitre,  déploie  dans  un  es- 
pace carré  de  50  mét.  de  côté  la  plus 
charmante  élégance  :  ses  fontaines, 

ses  arcades  ont  une  grrAce  infinie. 
Leurs  ouvertures  se  terminent  en 
ogives  qui  sont  supportées  par  une 
rangée  de  piliers  et  d  arcs;  les  arcs 
se  croisent  au  sommet,  tandis  que 
Tespace  vide  entre  chacun  d'entre  eux 
est  rempli  par  des  ornements  à  jour 
formant  une  dentelle  de  pierre  du 
phi  s  admirable  travail. 

L;i  chapelle  imparfaite  {capella 
%mpcrfeita)y  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  ne  fut  jamais  achevée,  a  été 
bûtie  par  le  roi  don  Manoêl  dans  ce 
style  g-othique  enjolivé,  propre  au 
p(irtuK:^l,  où  l'un  voit  reparaître,  cer- 
taines réminiscences  mauresques,  et 
poindre  la  Renaissance.  Elle  est  si- 
tuée à  derrière  le  maitre-autel, 
et  communique  avec  l'église  par  une 
vaste  arca<le.  Cette  entrée  est  l'une 
des  œuvres  les  phis  élégantes  (pi'on 

1 misse  voir:  des  ciseaux  d'une,  liabi- 
eté  vraiment  féerique  ont  prodigué  à 
la  pierre  les  ornements,  les  figures, 
les  dessins,  les  inscriptions,  avec  une 
richessp  d'imagination  éblouissante. 
Le  dessin  qui  domine  est  un  espèce 
de  câble  foimaut  des  nœuds  et  sui- 
vant les  contours  de  Togive.  La  cha- 
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pelle  imparfaite  forme  une  enceinte 
ouvcrle  au\  quatre  vents  du  ciel,  car 

ses  tours  atti'iiili  iit  mcoro  les  som- 
mets rjni  (lo\  11' ut  les  cuuruniiiT.  ''t 
aucun  dôuie  ne  la  protège.  Ntaii- 
luolns.  telle  est  Fexcellence  des  ma- 
tériaux employés,  qu'on  n'y  remar- 

?[ue  pres({u(>  aucune  dégradation.  Sa 
orme  est  oclogone  ;  ses  piliers  sont 
formes  (le  fiisc^vint  <le  cul  'nur^ttes 
attachées  de  dislance  en  disiance. 
Sur  sept  de  ses  côtés,  ouvrent  sept 
chapelles  complètement  achevées, 
destinées  à  servir  de  sépulturf  à  .les 
princes  ilr-  la  maison  royal»-.  Kile 
possède  (le  l»elles  vrrrières  du  w  s. 
La  cousiruclion  a  élu  interrompue 
au  point  où  allaient  partir  les  ner- 
vures de  la  voûte.  On  distingue  çà 
et  là  des  sphères  qui  servaient  (te 
devise  parlante  à  don  Manoèl;  puis 
de**  cAltles  enroulés  qu'on  retrouve, 
du  it  sli-,  au  cordon  e\t»''rieur  de  la 
salle  du  chapitre,  et  enfin  ces  mots 
mystérieux,  fréquemment  répétés  en 
caractères  gothiques  : 

Ces  mots  se  retrouvent  aussi  dans 
l'église  du  monastère  de  Helem,  fondé 
par  don  ManoGl.  La  seule  interpréta^ 
tion  possible,  dit  Tabbé  do  Castro  e 
Souza,  serait  :  o  Chercher  de  nou- 
vHJes eriftîré"<.  »  fillusion  aux  préoc- 
cupations consLanles  du  roi  sous  le 
règne  duquel  Vasco  de  Gama  décou- 
vrit le  chemin  des  Indes. 

ta  plus  grande  p:irtie  de  l'habita- 
tion des  moines  n  existe  plus;  elle  a 
l  ié  livrée  aux  llammcs  en  1810.  F'iii^ 
récemment,  une  grande  tour  qui  se 
dressait  au  N.  E.  des  bâtiments  a  été 
frappée  de  la  foudre,  et  s'est  écroulée 
sur  le  toit  nui\  sans  rendommag(T. 
HeiinMisriii'^iif  î-^  gouvernement  a  voté 
une  ^^lIllrIl(.'  iiimii''!le  d<»  2  roîiios  de 
i  vis  pour  l  eutrtiiien  et  les  réparations 
de  ce  bel  édifice. 

Apr^s  avoir  visité  Batalha,  et  en 
reprenant  la  grande  route,  atteint 

Il  kil.  (UG  kil.)  Leiria  (auberge 
iuliabital>le  j  tous  les  lits  sont  dans  ia 
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môme  pièce),  V.  de  4000  hab.,  au- 
trefois fortifiée  ;  le^î  remparts  oni  dis» 
paru  en  partie,  et  la  seule  inij  ortniir  ' 
de  la  ville  consiste  en  ce  qu'elle  c>i 
le  chef-lieu  du  district  de  ce  nom. 
Elle  est  jolie,  petite,  avec  de  vieilles 
et  belles  maisons  féodales.  De  belles 
forêts  de  sapins  l'environnent,  elles 
ont  été  plantées  par  le  roi  Diniz  le 
laboureur,  pour  combatln'  la  marche 
et  l'en vaUi&ie meut  des  sables  venant 
de  la  mer.  On  à  Leiria  les  deux 
églises,  dont  le  style  gothique  est  as- 
sez pur,  et  le  château  presque  en 
ruine  oîi  le  roi  Diniz  habita. 

I/arclii lecture  de  ce  cliâteau  est 
bizarre  cl  lemonte  au  temps  de^ 
Goths;  il  occupe  le  sommet  d'un 
énorme  rocher  d'ovi  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique.  Occupé  successive- 
ment par  les  c.r^îhs.  par  les  Maures  et 
|«ir  les  chrétiens,  il  porte  le  caractère 
de  ces  diverses  époques.  Ou  y  remai- 
que  un  beau  fragment  de  tombeau, 
avec  l'écu  aux  armes  d*Albuquerque. 

«  Il  existe  i  Leiria,  dit  M.  de  Grou- 
rliy.  de<  <onterrains  dont  on  voit 
rentrée  murée  sur  la  ]ilicr  I  I. \  <" 
ché.  11  y  a  trois  ouvenures,  mais  ia 
tradition  dit  (juo  derrière  l'une  des 
trois  est  enfermée  la  peste,  derrière 
une  autre  la  famine  ;  derrière  la  IroU 
»>irmr  sont  des  tr('"<or';.  I>a  ernnte.  ap- 
j»u\<  e  sur  celle  incertitude  supersti- 
tieuse, est  telle,  qu'on  ne  trouverait 
pas  dans  le  pays  un  ouvrier  qui  con- 
sentirait à  mettre  le  marteau  dans  ces 
murs.  » 

tiii  virni  auv=;i  de  Lisbonne  à  Leiria 
par  une  luMinf  lout»:'  (V.  4)  qui 
passe  H  Ion  es  \  (ob  Ivil.)  et 

traverse,  au  delà  de  ce  bourg,  la  val- 
lée de  Vimeiro,  où  le  général  Junot 
livra  aux  .\nulais,  le  21  août  1808, 
une  bataille  dont  l'issue  malheureuse 
eut  pniir  P^snUat  la  capitulation  do 
Cintra.  Après  Viraeiro,  cette  roule 
traverse  une  pleine  sablonneuse  fer- 
mée à  ro.  par  les  montagnes  de  Aolt* 
ca,  ou,  quelques  jours  avant  la  ba- 
taille de  Vimeiro.  ;j(l00  Français, 
commandés  {Kir  le  général  Delaborde, 


Digitized  by  Google 


[HOUTE  4]  TORRES  VEDRAS.  .  811 


arrêtèrent  15000  Anglais  et  leur  ti- 
rent subir  line  perto  ronsidriable.  I.a 
roiJlo  rejoint,  j'.ir  ("lijilns  et  ('.aidas  «la 
Kaiiiha,  celle  qu»  vient  d  être  décrite. 

£n  sortant  de  Leiria,  on  remarque 
la  verrerie  de  Marinha  Grande  ^  qui 
produit  uno  grande  quantité  de  mar- 
cliandise^î,  sf^t  pour  I.isbunne  et  le 
Portugal, sou  pour  les  colonies  les  plus 
cioignces.  Au  delà  ou  retrouve  des 
sites  solitaires.  A  peine  quelques 
wndas  sur  la  route  offrent-éUes  Thos- 
pitalitù  au  voyageur;  la  campagne 
esl  ])lantéc  d'oliviers.  On  pR??se.  sur 
un  pont,  la  Sourey  rivière  sau>  aucuno 
importance,  qui  va  se  jeter  daiis  le 
Mondego,  au  N.  £nfin  on  rejoint  à 
Fùmbal  (27  kil.  —  1*3  ;kil.)  le  che- 
min de  fer  conduisant  à  Coïmbre  et  à 

De  FomUl  à  Porto,  16a  kil.  (341 
kil.). 

ROUTE  4. 

OE  USISilE  k  miSHE. 

PAR  TOHRES-VEDRAS, 
76  kil. 

On  rencontre  aur  cette  route  Lu- 

miar,  Loures,  v.  insi^'nifianfs. 

Le  point  le  plus  impcntint,  celui 
qui  allue  le  plus  la  curiosité  des 
•étrangers,  est 

40  kil.  Torret-Vedraa,  bourg 

de  ;i500  hab.,  devenu  historique  par 
les  faits  militaires  qui  s'y  sont  passés 
lors  de  rinvasi(.n  du  Portugal  par  les 
Français.  Torres-Vedras  est  un  cllef- 
lieu  de  district,  dans  la  province 
d'Estrémadure;  le  bourg  est  situr  sur 
la  rive  gauche  du  Sizandro,  il 
possc' lait  autrnrnis  de  rema: qiialilo'^ 
fortiiicaliuns,  aujourd'hui  dispaïut.-». 
C'est  un  ancien  préside  romain,  d'a- 
hord  fondé,  dît  la  tradition,  par  une 
colonie  grecque. 

lin  1810,  M  iss/'iia  ayaut  forcé  Wel- 
lintrfoti  H  la  retraite,  le  K^nérnl  an- 
glais se  renleiiuu  derrière  les  ligues 
qu  il  avait  fait  construire  à  Terres- 


Vedras.  Masséna^  à  la  vue  de  ces  im- 
mensf's  retranchements,  demanda  des 
renforts,  et  après  les  avoir  attendus 
t>ix  mois  inutilement,  il  rentra  en 
r:spagne.  Cette  retraite  procura  à 
l^ellington  le  titre  de  marquis  de 
Torres-Vedras. 

«  l  es  ouvrages  de  fortification  de 
Tuires-Vedras,  dit  M.  Thiers,  ét*iicul 
les  uns  ouverts  à  la  gorge  (c'était  le 
moindre  nombre),  les  autres  fermés. 
Tous  avaieut  glacis  en  terre,  fossé, 
escarpe  en  pierre  s?  ctip,  mat,'asins  en 
bois  pour  les  vivres  et  les  muuitinns, 
îl  y  en  avait  qui  étaient  aimés  de  six 
bouches  à  feu  ;  il  y  en  avait  qui  en 
contenaient  cinquante,  depuis  les 
calibres  do  fi  et  de  8  jusqu'à  ceux  de 
16  et  de  24.  Ces  b  aichos  h  feu  étaient 
toutes  montées  sur  aiïuis  de  position, 
de  manière  à  ne  pouvoir  servir  à  1  i-u- 
nemi  en  cas  de  mouvement  rétrograde 
d'une  ligne  sur  Tautre.  On  avait  vidé 
le  riche  arsenal  de  Lisbonne  pour 
fournir  cette  artdlerie.  (  t  i  inployê 
tous  les  bœuf*?  du  pays  pour  la  mettre 
en  place.  Des  routes  larges  et  faciles 
a\  aient  été  pratiquées  entre  ces  divers 
ouvrages*  de  manière  à  y  conduire 
les  renforts  avec  une  extrême  rapidité. 
Un  système  de  signaux  emprunté  à 
la  marine  (le  télégraphe  émit  alors 
dans  son  enfance)  pouvait  eu  quel 
qucs  minutes  apporter  au  centre  de 
la  ligne  la  nouvelle  précise  de  ce  qui 
se  passait  à  ses  extrémités.  A  son 
entrée  môme,  c'est-à-dire  vers  Sobral  • 
(village  situe  à  droite  de  la  route  qui 
va  de  Lisbonne  à  Torres-Vedras),  se 
trouvait  une  sorte  de  champ  de  ba^ 
taille,  préparé  à  Tavance  pour  que 
Tannée  anglaise  pOt  arcnurir  tout 
entii Te  vers  la  partie  la  plus  accessi- 
hl-  et  joindre  sa  force  propre  aux 
mille  ieux  des  ouvrages  environnants. 
Naturellement  on  avait  placé  les  Por- 
tugais dans  les  fortitications,  et  on 
leur  avait  adjomt  trois  miile  canofi- 
iiiers,  Portu;,Mis  aussi,  longuement 
formés  à  la  manœuvre  du  canon,  et 
tirant  juste.  L'armée  anglaise,  avec  ce 
I  qu'il  y  avait  de  plu»  disponible,  de 
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plus  mancBunier  dans  l'armée  de 
ligne  portugaise,  était  destinée  à  oc- 
cuper les  campenir  lî.  principaux, 
qu'on  avait  habilemeiiL  disposes  près 
(les  points  supposas  d'attaque.  Tout 
avait  ûit*  soigneusement  préparé  pour 
^'elle  y  fût  bien  abritée,  bien  nour- 
rie, et  qu*eUe  pût  y  partager  «on 
temps  entre  le  repos  et  les  manœu- 
rres.  n 

Le  système  général  do  dt'foiise 
comptait  Ibl  redoutes  et  environ  700 
bouche»  à  feu  èn  batterie.  Pour  Têtar- 
blir,  on  avait  abattu  cinquante  mille 
oliviers,  qui  formaient  avec  la  vigne 
la  principalp  vr'gétuioii  du  pays. 
Quoi  ([ii'il  en  soit,  sous  le  rapjiort  du 
génie  militaire,  le  l'-avail  des  Anglais 
était  adittiiable,  et  leur  général  avait 
eu  raison  de  compter  sur  ses  retran- 
cbementa* 

Après  avoir  visité  les  débris  de  for- 
tification de  Torrps-Vedras ,  après 
avoir  jeté  un  coup  d  œil  sur  le  châ- 
teau qui  n'a  plus  de  puissance  défen- 
sive, on  doit  visiter,  aux  environs, 
un  aqueduc  d'architecture  gothique. 

Torros-Vedras  fait  In  commerce  de 
vins  n'cullés  sur  son  territoire.  Il  s'y 
trouve  trois  sources  salines  thermak  s 
peu  utilisées. 

Au  delà  de  Terres,  le  chemin  change 
d'aspect,  lliorizon  devient  monotone 
et  la  marche  pénible.  Peu  de  culture, 
peii  d'habitations;  une  n  iit*'  t  ifitôi 
raboteuse  et  taillée  dans  le  vov,  tan  lût 
poudreuse  et  traversant  une  forêt  de 
pins.  Après  une  heure  environ  de  mar- 
che, on  traverse  le  rio  Monyola,  puis 
on  prrivit  une  chaîne  de  collines  au 
au  piftl  desquelles  se  trouve,  à  10  kil. , 
dans  un  ravin,  non  loin  de  l'Océan, 
le  village  de  FtffMtro,  célèbre  par  la 
bataille  que  le  général  lunot  y  livra, 
le  21  août  1808,  aux  troupes  anglaises 
nouvellement  débaniuéesen Portugal. 

o  Sir  Arthur  Wellesley,  dit  M.Thie!  s. 
eQt  été  dans  une  situation  critique  à 
Vimeiro  s*il  avait  été  bien  attaqué  et 
avec  des  forces  suffisantes,  car  il  oc- 
cupait des  hauteurs  dont  le  revers 
était  taiUé  à  pic  sur  la  mer.  Forcé 
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dans  ces  positions,  il  pouvait  ôtre 
précipité  dans  les  flots  avant  d*avoir 
eu  le  temps  de  s'embarquer.  Il  était 

donc  entre  une  u  Moir*^  et  un  désas- 
tre. Mais  il  avait  1«()00  hommes,  une 
nombreuse  artillerie,  des  positions 
d*un  accès  très-difficile;  il  savait  par 
divers  rapports  qu*il  aurait  à  com- 
battre contre  un  ennemi  inférieur  de 
moitié;  il  était  doué  en6n  d'une  f^r- 
nieté  de  caractère  qui  éi?alait  celle  de 
ses  soldats.  Il  plaça  son  infanterie  sur 
trois  lignes,  avec  une  formidable  ar- 
tillerie dans  les  'Intervalles,  pitsen- 
tant  trois  étages  de  ^oldatB,  se  domi- 
nant et  se  renforçant  les  uns  les 

autres,  n 

Les  Français  attaqu^^eQt  sans  aucun 
succès  cette  redoutable  position,  et 
ils  durent  se  retirer,  après  avoir  per- 
du 1800  hommes,  c'est-à-dire  le  cin- 
quième de  leur  effectif.  Jnnot  revint 
sur  Lisbonne,  puis  sur  Cintra  ort  il 
signa  rhonorablc  capitulation  à  la 
suite  de  laquelle  il  évacua  le  Portu- 
gal. 

Au  sortir  du  ravin  de  Vimeiro,  la 
rntifî  iMT-irque,  rpriilf-^nchcment 
de  droite  se  diii^evers  jioliça  ei  Olfi- 
doa  (R.  3,  p.  805),  celui  de  gaucho 
rencontre 

10  lil.  (60  kil.)  Lourinhamy  bourg 
d'environ  2600  hab.,  dans  une  position 
charmante  ;  il  possède  un  hospice  et 
un  hôpital,  il  ne  s'y  fait  aucun  com- 
merce. Des  habitations  de  plaisance 
et  une  belle  campagne  en  rendent 
le  séjour  agréable. 

16  kil.  (76  kil.)  Péniche,  ville  forte 
de  '2800  h.,  située  sur  l'océan  .M- 
lan tique,  avec  un  port  petit  et  peu 
siir,  où  i  on  fait  le  cabotage  et  une 
pêche  active.  La  force  de  Péniche 
consiste  surtout  dans  sa  position  iso- 
lée du  continent,  au  milieu  de  ro- 
chers qui  en  rendent  les  approches 
ti  l's-dilticiles.  Un  phare  s'éîèvo  sur  le 
cap  Carvoeiro.  En  li>89,  les  Anglais, 
conduits  par  F.  Drake  et  venus  en 
Portugal  pour  aider  le  prétendant  don 
Antonio  contre  Philippe  H,  prirent  la 
ville  de  Péniche  et  pénétrèrent  jus- 
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qu*à  Lisbonne.  Dans  1  antiquité,  la 

f)resqu'ile  dp  Péniche  formait  une 
le  où  se  réluKiirent quelques  Lusiia- 
DÎens  qui  ne  voukienl  pas  tomber 
sous  le  jougdesRomaîiid;  mais  César, 
aprèfk  biaa  des  efforts,  alla  les  cher- 
cher jiisqur  dans  Icurrcfupo,  sur  les 
rochers  qu'ils  cco^aieat  maccessibiet. 

ROUIE  ô» 
DE  tISBONNE  A  aRAfiAMCE. 

Le  chemin  de  fer  de  l'Est,  ligne  de 

lafrontirrc  d'Espagne,  condultjusqu'à 
Alraniès  (I3â  kU*)  (T.  en  sens  in- 
verse la  R.  1). 

En  quittant  AbrauUs  un  .suit  un 
chemin  montuciu  sur  lequel  on  ren- 
contre plusieurs  relais  insignifiants,  à 
travers  une  contrée  à  peu  près  dé- 
serte :  (20  kll.)  r/i.îo  ih  Codes;  (18 
kil.)  Cortisa;  (l'iicil.)  Sobreira  For- 
vioia,  à  la  hauteur  <le  la  petite  V.  de 
Prntnça  Agi  a,  située  sm*  la  g.;  (22 
ItiL)  SerMêdas ,  puis 

20  kil.  (229  kil.)  Castéllo-Branco. 
V.  de  6000  hab.,  située  sur  la  jolie 
rivière  de  Liri.i.  (H\  l'appelait  sous 
les  Homauis  Castrum-Album.  Un 
double  mur,  flanqué  de  sept  tours, 
la  fortifie,  et  elle  est  en  outre  défen- 
due par  un  très-ancien  chAtcau.  Cas- 
teîIn-Branco  est  le  sirgi-  iruii  évêché 
suHragaiit  de  Lisbonne.  Ce  qui  frappe 
dikua  l'aspect  de  la  cathédrale,  c'est 
la  noblesse  de  Teusemble  et  la  sim- 
plicité des  lignes.  Les  autres  églises, 
ainsi  <jue  les  hôpitaux  et  une  maison 
de  charité,  méritent  qu'on  les  visite, 
sans  cepcndaut  oïlVir  des  ciirînsiîés 
d'art  remarquables.  Uuaut  au  waix 
château,  il  ne  défendrait  plus  eflica- 
cement  la  ville  at^ourd'hui,  mais  il 
donne  une  idée  exacte  de  ctt qu'étaient 
les  anciennes  fortificatioiK  en  Portu- 
gal. I/induslrie  et  le  commerce  con- 
sistent eu  tanneries,  poteries,  vins  et 
eaux- de-vie.  On  sort  de  Caslello- 


Branco  pour  traverser  des  plaines  qui 
ue  manquent  pas  de  fertUité.  On 
trouve  sur  la  mute 

11  kiL  (240  kil.)  Akaiw;  (7  kil.) 
i:ordof<t;(13kil.}i/pe<lrtftAa,vfllegai 
sans  intérêt  ;  puis,  après  avoir  iru  par- 
tout des  collines,  après  avoir  passé 
par  le  village  de  Funddo,  Il  kil. 
(271  kil.),  traversé  à  gué  la  rivière 
de  Zezere  en  avant  de  Covilhao^  17 
kil.  (28S  kiL),  on  se  trouve,  au  bout 
de  plusieurs  plaines  qui  se  suivent,  k 

21  kil.  (309  kil.)  Belmunfp,  ï:ros 
bourg  fh'  IVUO  hab.,  dans  une  agréa- 
ble po.Minin,  sur  une  colline  très-fer- 
tile. Belmonte  renferme  deux  églises 
assec  remarquables. 

17  kil.  (326  kit.)  Panoyof,  petit 
village  d'ime  insignifiance  cnmpîèti». 
Oi\  marche  pendant  une  heure  et  dé- 
ni e  environ,  et  l'on  ne  rencontre 
guère  qu'une  ou  deux  vmdas. 

Il  kiL  (331  kil.)  finarda  est  une 

fort  ancienne  ville  de  2500  hab.', 

qui  portait  autrefois  le  nom  tic  Lan- 
cia Oppidanti,  Elle  est  située  près 
ilu  Mondego  et  au  pied  de  la  Sert  a 
da  tstrella.  Comme  les  sommets  de 
ces  montagnes  sont  toiyouis  couverts 
de  neige,  il  en  résulte  que  le  climat 
de  Guarda  est  froid,  rigoureux  même. 
Cette  ville  fait  contraste  à  cet  égard 
avec  le>*  cités  voisines,  dont  la  tem- 
péraluic  est  généralement  très-éle- 
vée. 

Guarda  fut  Mtie  par  don  Sancho, 
roi  de  Portugal,  en  1190.  ce  prince 
lui  donna  ce  nom,  parce  qu'elle  était 
un  de  ses  boulevards  contre  les 
.Maures.  Sa  position  la  rend  formi- 
dable; et  elle  fut,  en  1810  et  1811, 
le  thâtre  de  plusiiurs  rencontres  sé- 
rieuses entre  les  Français  et  les  An- 
glais, (iuarda  possè<le  de  Idéaux  mo- 
numenls  parmi  lesquels  brille  sur- 
tout sa  cathédrale,  d'architecture  go- 
thique et  remplie  de  magnifiques  dé- 
tails. On  cite  encore  les  diverses  pa- 
roisses, le  séminaire,  le  chAieau, 
l'hôpital,  l'évèché  et  le  château  fort. 
On  y  f.ihrKjue  une  assez  grande 
quaiiULe  lie  draps. 
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L'ascension  du  mont  Estrella  est 

digne  de  la  curiosité  des  naturalistes. 
En  le  gravissant,  on  rpmarque  des 
cavilés  en  divers  endroits  ;  on  entend 
même  le  bruit  d'un  fleuve  qui  y 
ooiile  ;  plus  haut,  cm  tronv»  ime  car- 
rière d*albàtre  fort  beau,  et,  à  la  cime, 
d*eXGeUeiita  pâturâmes.  Au  milieu  des 
montagnes  de  la  srrra  da  Estrella, 
trouve  un  ^riml  lac  dont  la  prof  'n- 
deur  est  immenae.  Un  prétend  qu'il 
s*agîte  par  l'effet  des  tempêtes,  et  que. 
midgré  ht  grande  distance  qui  le  sé- 
pare de  la  mer,  on  y  a  trouvé  des  dé- 
bris do  h^timrnt*;. 

Oïl  su  au  N.  K.  pour  se  ren- 

dre à  Àlméida,  en  passant  par  les 
TÎUag^  â*Urgê%ra  et  de  Pifieu,  et  en 
firancbissant  une  chaîne  de  monta- 
gnes, ramification  de  la  serra  da  Es- 
trella. Apr^s  le  terrain  montueux, 
viennent  de  riantes  canipagiu  s,  ai'i 
le  blé  et  le  maïs  croissent  eu  abou- 
dance. 

33  kU.  (370  kil.)  Almélda,  V.  de 

rr»OH  hab.,  située  sur  le  versantd'une 
(•olliii*^  C'est  peut-être  la  ville  la  mieux 
fortifiée  du  royaume.  Le5  Espagnols 
en  firent  le  siège  en  17G2,  et  s'en  em- 
parèrent après  quelques  jours  de 
tranchée.  EUe  supporta  encore  un 
terrible  siège  pendant  la  guerre  des 
Français  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal. 

Le  maréchal  Ncy  avait  investi  Al- 
mc'idale  26  août  1810.  Dans  la  nuii, 
une  bombe  tombant  sur  le  maga- 
sin à  poudre^  qui  était  au  centre 
même  de  la  ville  et  dans  le  château, 
y  (i»''tcrmiîia  une  rxplosi.in  effroyable. 
Une  partie  des  maisons  furent  ren- 
versées, et  pris  de  500  hommes  pé- 
rirent, soldats  ou  habitants.  Il  y  eut 
même  des  pièces  de  canon  précipi- 
tées dans  les  fossés  et  des  portions  de 
remparts  enlr'onvertes. 

Ce  fut  suri  oui  le  lendemain  27, 
quand  il  lit  jour,  que  le  désastre  de 
la  ville  parut  dans  toute  son  horreur. 
Les  habitants*  remplis  de  consterna- 
lion,  demandèrent  qu^on  rendtt  la 
place  aux  Français» 


Les  curiosités  de  cette  ville  con- 
sistent seulement  dans 'SOU  iMleiiiie 

t  t!'  '«  et  ses  deux  hospice^^. 

En  quittant,  im  pa<^*<e  la  Cna  sur 
un  mauvais  pont,  et  l'un  ne  tarde  pas 
à  apercevoir 

il  kU.  (387  kit.)  Pinhel,  ^ttte  Y. 
de  1700  hab.f  sans  aucune  apparence, 
îes  anciens  l'appelaient  Ptnetnx.  Si- 
lure sur  une  collineprèsde  la  Pinbel, 
elle  pos.sède  un  évêché  suffragant  de 
celui  de  Braga,  et  offre  à  la  curioeité 
des  touristes  ime  catiiédraie  remar- 
quable, deux  paroisses,  deux  hôpi* 
taux,  un  palais  épiscopal  et  de  jolies 
fontaines.  i;ll<'  jtt'nl  de  jour  en  jour 
son  importance.  Au  delà,  on  ren- 
contre le  village  de  VitMorpm 
(11  kil.),  puis 

8  kil.  (406  kil.)  Cdsiello-Aodrt^o , 
fui  tcre.sse  placée  sur  les  frontière^  de 
I  Fspagne.  La  ville  ne  présente  au- 
cune curiosité  qui  méiite  d'être  citée. 
La  route  poursuit  son  cours  sur  la 
gauche;  on  passe  en  bae  la  rivière  de 
la  Coa,  et  l'on  rencontre  le  Douro  au 
cîplà  do  Vi7/'7  Xnra  do  toscon.  k  k 
l^anjuo  lie  Pocivlm.  ive  l'autre  côté 
(lu  tleuve  on  arrive  dans  une  déli- 
cieuse vallée,  au  milieu  de  hmuette 
est  située 

39  kil.  04.")  VW.)  Moncorro,  petita 
V.  de  'Mm  hab.  Kllc  est  mal  i-»<»uplée 
et  mal  hAtie,  mais  sa  position  pré- 
sente, straté^riquement  parlant,  une 
double  défense.  D'un  côté,  elle  a  pour 
abri  une  montagne,  et  de  Tautre  un 
fort  considérable.  La  ville  de  Mon- 
corvo  n'a  pas  d'édifire«;  remarquable^. 
S<'Mlf»metit,  sous  le  rapport  du  com- 
merce, elle  offre  plusderessourcesqvte 
Castelio-Rodrigo.  EUe  fait,  dans  Tliitè- 
rieur  du  Portugal  on  à  Tétranger,  mi 
Krand  commerce  des  vins  qui  se  ré- 

11  faut  mamten ml  s  armer  de  cotl- 
ra^e  pour  continuer  la  roule  eulre- 
prise,  pour  braver  les  chemins  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  difficiles, 
et  où  l  on  ne  trouve  que  des  villages 
misérables  et  prcsfpjr'  sans  r^ndfis» 
Partout  des  rocs  escarpés,  une  coq- 
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troc  déjîolf'e.  jusqu'à  la  petite  rivière 
de  Sabar  ^u'oii  traverse  avant  d'at- 
teindre 

6G  kil.  (511  kil.)   Ouîeiro,  petite 

vilîp  bâtie  par  les  Manros,  dans  une 
^iluiifinn  qui  domino  tout  lo  pay-^  rn- 
vironuaiit  ;  la  vue  s'étend  jusque  sur 
le  royaume  de  Léon. 

Au  delà  d'Outeiro,  on  retrouve  la 
rWière  de  Sebor,  que  l'on  traverse  sur 
un  pont  avant  d'entrer  à 

17  kil.  (52«  kil.)  Bragance  (  u 
Bkagança,  ancienuoMiPiit  Ifri'innda, 
V.  forte  de  5b00  iuil».  telle  ville, 
capitale  de  Tancienne  province  de 
Trîts-os-Montes.  est  assez  agréaMc- 
nif*nt  sittîre,  dans  une  plaine  fertile, 
;\8kil.  (io  In  frontirTo  ('«.p  lirriole,  Lp-^ 
liisloneiis  preiendeiit  i!u  r!lc  fut  bàlie 
par  Auguste  en  l'hoiun  ui  de  Jules 
César;  elle  est  fermée  par  de  fortes 
murailles  et  défendue  par  un  bon 
château.  Fernand  Lopez,  le  Fiois- 
sart  des  Portugais,  assure  qtip  ce  lut 
dans  ses  murs  que  r<''vAfpie  de  Guarda 
maria  clandestinemuiil,  eu  135'*, 
Inôz  de  Castro  avec  le  roi  don  Pe- 
dro. Joao  II,  duc  de  Bragance,  fut 
proclami'  à  Lisbonne,  en  HV'iO.  roi 
i\r  IVirUi^jn!  ,  «îoiis  le  nom  fie 
Joao  IV,  et  devint  la  s^jurhe  de  la 
maison  qui  règne  encore.  La  ville  de 
Bragance  est  le  siège  d^in  évècbé; 
Aflbnso  V  Tavait  érigée  en  duché, 
en  1442.  Ses  monuments  sont  :  l.i 
cathédrale,  de  fnTid.-Uifn  fort  nncierme, 
el  dont  l'architecture  n  ollre  rien 
d  e.xU  aordinaire;  plusieurs  églises 
qui  méritent  d'être  visitées;  un  col- 
lège et  un  hôpital.  Le  commerce  et 
Tinduslrie  ne  manquont  pas  d'nrti- 
vité  à  Brnpraner.  qui  fithriquo  Immu- 
coup  de  tissus  de  soie  el  des  velours. 

De  Bragance  à  Zamora  (Espagne) 
{  \  .  Espagne,  R.  53,  p.  566). 

li.  Par  Go^mbre  (495  kii.). 

I»(nir  nllrr  de  Lisbonne  à  Bragaui^e, 
on  peut  au.s>i  passer  par  Coïnibre. 

On  suit  d'abord  la  roule  d"  2  (che- 
min defér  du  Nord)  jusqu'à  Gol&bre 
(277  kil.  -  F.  p.  771). 


De  Coïnibre  on  se  dirige  vers  le 
N.-E.  On  travei-se  quelques  villages 
insignifiants  et  Ton  arrive  k 

m  kil.  (397  kil.)  tiseu,  V.  de 
n(X)0  bab. ,  anciennement  appelée 
]'friinnm  ou  Viens'  Aqurtrius.  Cette 
ville,  construite  sur  une  hauteur, 
entre'  le  Mondego  et  le  Vunija^  est 
Vune  des  plus  anciennes  de  Portugal. 
On  prétend  iju'elle  a  été  fondée  par 
les  peuples  de  la  Lacohie,  360  ans 
avant  l'^^re  chrétienne  T.'emperenr 
Trajan  îa  icbàtil.  Elle  Imhiic  un»'  eor- 
régidorcrie  de  la  proviuci*  de  lieu  a. 
Elle  est  située  dans  une  plaine  aussi 
fertile  que  délicieuse  :  c^est  là  qu'on 
a  planté  les  premiers  orangers  qui 
'nrout  apportés  de  l;i  Chine.  Ces  ar- 
bi  r^  précieux  ont  été  successivement 
uiultipliés  dans  le  royaume  du  Por- 
tugal, et  dans  tous  les  endroits  (]ui 
se  trouvent  à  Tabri  des  vents  du  nord.  * 

Les  Romains  ont  possf'dé  Visou 
pendant  une lontxue  ]M*rîodn  do  temps; 
i!  existe  néaunioui^  d.in>  la  ville  très- 
peu  de  traces  de  leur  domination. 
Visfu,  siège  d*un  évéché,  a  une  fort 
belle  cathédrale,  dont  les  deux  tours 
sont  de  .style  roman.  Cette  cathédrale, 
qu'on  visite  avec  intérêt,  fut  fondée, 
(I  ni)i('s  la  tradition,  par  le  comte 
D.  llenriijue  et  par  son  épouse  Tha- 
reja  :  elle  reoferme  de  très-curieuses 
pei  ntureS)  attribuées  au  célèbre  artiste 
Gran  Vasco. 

La  tradition  rapporte  que  dans  l'é- 
gli^e  de  San  Miguel  de  Viseu  fut  en- 
terré don  Rodrigue,  le  séducteur  de 
kl  fille  du  comte  Julien. 

On  lit,  en  efl^st,  dans  cette  église 
l'inscription  suivante  : 

•  Hk  requicseit 

liudericus 
Ultimus  rcx 
<;olhoruin.  ■• 

IfifoiMif  ii  b's  tnrnan<'^  rap- 
poiient  loule(«'is  que  Rodrigue  -^'était 
retiré,  après  la  balaille  du  Gtiadaletc, 
chea  un  saint  ermite  qui,  par  Tordre 
de  Dieu,  avait  enfermé  le  roi  dans  un 
tombeau  avec  vne  couleuvre  vivante. 
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DE  PORTO  A  BRAGA. 


[Route  5] 


Pendant  trois  jours  la  couleuvre  ne 

fit  rien  au  pauvre  roi  ;  mais  le  qua- 
trième elle  le  maiJgea.  «  en  commen- 
tant par  la  partie  qui  avait  le  plus 
péché.  » 

Lfi  titre  de  due  de  Viteu  a  été  porté 
pardonHenrique  le  Navigateur»  qua- 
trième fils  du  rùi  Joao  I";  par  Fer- 
nando.deuxième  lilsdurûidouDuarte. 
et  par  ses  lils  Joao  et  Jacques.  Le 
dernier  qui  porta  ce  titre  lui  tué  par 
le  roi  Joao  II,  contre  lequel  il  cons- 
pirait (1484).  Le  roi  donna  les  terres 
(le  la  maison  de  Viseu  au  frère  du 
mort,  avec  le  litrn  rie  duc  de  Beja. 
Celui-ci  devint  roi  sous  le  nom  d  Em- 
manuel. 

L'importance  de  la  ?iUe  de  Viseu 
s'est  accrue  depuis  un  assez  grand 

nombre  d'années.  Au  mois  de  sep- 
tembre, il  s'y  tient  annuellement  une 
foire  qui  e5t  regardée  comme  la  plus 
considérable  dti  tout  le  royaume  de 
Portugal  :  elle  consiste  principale- 
ment en  objets  de  joaillerie,  d'orfè- 
vrerie et  de  bijouterie,  en  commerce 
de  draps  et  de  bestiaux.  Le>^  femmes 
sont  remarquablement  belles  à  Vi- 
seu. Quoique  la  ville  soit  environnée 
de  montagnes»  Thiver  y  est  fort  doux, 
et  bien  rarement  on  y  ?  oit  de  la 
neige. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté 
Viseu,  on  traverse  un  pays  très-acci- 
denté, puis  ou  haucliit  le  sommet  de 
la  Sierra  Àradat*  On  laisse,  sur  la  g. 
de  la  route,  le  petit  village  d'Aivag 
plus  loin  on  passe  à  Caslro^Mmf 
houriz  de  près  de  1700  Ames,  sans 

in  w' r^'t. 

:>b  kil.  (Jo^  LainegOf  ancienne 
lama.  C'est  une  vieille  ville  épisco- 
pale,  de  9000  hab..  bAtiç  aux  bords 
de  la  petite  rivière  de  Baùamao.  Elle 
s'étend  h  nîK>  lifiie  du  Douro,dan8 
un  fond  entouré  de  montagnes. 

Lamegu  est  un  cvéché  suffragaut 
de  celui  de  Lisbonne.  Le  seul  monu- 
ment digne  d'être  signalé  est  le  sé- 
minaire. 

.\près  1  h.  de  marche,  on  passe  le 
Douro,  i»Ui'  la  rive  oppost'e  duquel 


on  trouve  (10  kU.)  Fem  da  MtffiMf 

puis  (IT)  kil.)  Santa  Martha,  et 

18  kil.  (396  kil.)  Villa  Heal,  V.  de 
4000  bab. ,  située  sur  le  rio  CorgOj 
dans  uu  territoire  fertile  en  vins.  On 
la  considère  comme*  la  ville  la  plus 
industrielle  et  la  plus  commerçaaift 
de  la  province  de  Tras-os-Montes.  Tî 
y  existe  ua  cbÀleau  bâti  par  le» 
A  rabes. 

Après  Villa  Heal,  on  tourne  à  droite, 
en  suivant  des  chemins  de  traveoei 
pour  atteindre 

44  kil.  (440  kil.)  Mlrandrlfa.  Cette 
V.  (GOOO  hab.)  est  l'ancienne  Calor- 
duniun.  Klle  a,  sauf  son  exi}?nïté,  une 
certaiiie  analogie  avec  Coimbre.  Klle 
s'élève  sur  les  bords  delà  Tua, 

Aucune  localité  qui  mérite  d'être 
citée  ne  se  rencontre  sur  la  route  jus* 
qu'à 

55  kil.  (h9h  kil.)  Bragance.  (Vou 
ci -dessus,  p.  815.) 

ROUTE  6. 

DE  POfITO  A  BRAM. 

Ou  entre  dans  l'une  des  meilleures 
parties  du  Portugal,  dans  un  riant 
pays,  ou  la  plus  belle  végétation  cou- 
vre les  coteaux  et  les  vallées.  Les  ha- 
bitants sont  d'une  remarquable  acti- 
\  lté.  La  route  est  belle  et  parfaitemeni 
servie. 

De  Porto,  on  tmverse  les  viUages 
de  Fadrdù  et  de  Carriça  (14  kil4, 
tous  deux  sans  importance.  De  là  on 
franchit^  sur  un  pont,  la  rivière  de 
Vire,  au  delà  de  laquelle  on  atteint 
^  lu  kil.—  30  kil.)  Villa  Sova  da  I  ama- 
Uiçaoj  d'où  partent  des  chemins  dans 
trois  directions  opposées  :  au  N.,  la 
route  royale,  «flra(/rt  real,  versBraga; 
au  N.  0.,  une  loute  qui  rejoint,  à 
Barcellox,  celle  de  l'orto  h  Valença 
(R.  8);  au  t.,  uu  chenun  très- 
praticable  qui  atteint,  à  25  kil.,  la 
jolie  ville  de  Guimaraens,  vers  la- 
quelle il  est  intéressant  de  ûùre  une 
excursion. 

Guimaraeng  (17000  hab.)  est  st- 
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taée  snr  la  rive  >dfoite  de  Vkr^y  à  peu 
de  distance  de  la  rivière  de  TAze- 

villa,  dans  une  jolie  vallée.  î'ÎIf»  e^î 
entourée  de  muiâiUes  flanquée^;  de 
tours;  ses  rues  sont  larges  et  droites, 
et  ses  maisons  sont  bien  Ijàtles;  on 
admire  la  beauté  de  ses  places  publia 
bliques.  Elle  se  divise  en  ville  an- 
cirniT^  et  ville  nouvelle,  auxquelles  se 
rattachent  de  nonibrcux  f;HibuurKs. 
Dans  la  vieille  ville,  il  no  reste  qu'un 
château  fort  ruiné,  mais  d'un  grand 
intérêt  lûstonque,  dans  lequel  naquit 
Affonso  duc  de  Bragance,  qui  fut 
le  foiulaleur  lîe  la  mnna»c'hi<'  portu- 
gaise. La  ville  nouvelle  date  de  1427: 
elle  possède  quatre  églises,  quatre 
hôpitaux  et  un  collège.  Une  église, 
principalement,  Noua  Senhora  da  ùli- 
Vtka  (N.-D.  de  l'Olivier),  se  recom- 
mande par  le  caractère  particulier, 
bien  qu'un  peu  sévère,  de  son  archi- 
tecture et  par  les  souvenirs  qu'elle 
rappelle. 

la  légende  raconte  qu'au  temps 
des  Goths,  Wamba  était  occupé  au 

laîtourape  fl'tin  champ ,  lorsque  des 
envovôs  vinrent  lui  annoncer  son 
avènement  an  trône.  Surpris  de  cette 
nouvelle,  Wamba  répondit  en  riant 
qnil  serait  roi  lorscfue  son  aiguillon 
aurait  des  feuilles,  et  il  l'enibnça  dans 
le  sol.  A  rinstantl  iifxaillon prit  moine 
et  se  couvrit  de  branches  et  de  feuilles. 
Un  joli  porche  gothique,  qui  date  du 
II?*  s.,  a  été  élevé  à  l'endroit  où 
s'aooompKt  cemtraole,  et  l'olivier  lui- 
même,  ou  son  rejeton,  entouré  d'une 
balustrade  on  fer  ouvragé,  ('tend  tout 
auprès  ses  rameaux  toujours  vigou- 
reux. L'église  date  du  même  temps; 
on  y  cousene  la  cuve  dans  laquelle 
AiTonso  I*'  a  été  baptisé. 

Guimaraens  a  des  fabriques  de  cou- 
fcllerie,  de  quincaillerie,  de  linjfe  de 
table  ma<inifique,  etc.  Elle  fait  un 
grand  commerce  de  vins  et  d'eaux- 
de-vie.  C'est  aussi  la  patrie  du  pape 
saint  Bamaze.  Aux  environs,  il  existe 
des  bains  d'eaux  thermales  sulfu- 
reuses que  le<5  Romains  rormnissaient. 

On  peut  aller  d    Guimaraens  à 

SSPaOHB 


Bmga,  par  un  chemin  qui  compte 

22  kil.  La  grande  route,  en  retour* 
nant  à  Fama-Hiçao.  est  plus  agréeMe 
et  un  peu  plus  courte. 

18  kil.  (48kil.)  Braga,  V.de  15  500 
hab.,  ch.-l.  d'une  province;  c'est 
aussi  une  ville  très<«neienne,  Cbndée, 
assure-t-on,  par  Himilcon.  C'était  la 
Bracara  Aufftista  des  Homains  ;  elle 
devint  plus  tard  la  capitale  du 
royaume  des  Suôves.  Il  .s'y  est  tenu 
cinq  conciles,  le  premier  vers  l'an 
'411*  L*arcbevéque  de  Braga  a  perlé 
de  tout  temps  le  titre  de  primat  dCHl 
Espagnes,  qui  lui  est  toutefois  contesté 
aujourd'iiui  par  rarcbevêqiie  de  To" 
lède. 

La  ville  de  Braga  apparaît  sur  une 
hauteur,  au  sein  d'une  riante  plaine 
riche  et  bien  cultivée  qu'arrosent  le 

Cavndo  et  le  jycsli'.  Klle  est  entourén 
d'une  vieille  muraille;  ses  mes  sont 
larges  et  bien  percées,  ses  maisons 
anciennes;  on  remarque  sur  ses  places 
de  belles  fontaines.  Sa  etUhédralê  est 
un  noble  et  imposant  monument  qui 
remonte  au  .xu'  ^i^^cle;  elle  jtossède 
les  restes  du  comte  Honn  de  Htjur* 
gûgne,  père  du  roi  londalcur  AlTonsii, 
et  qui  mourut  à  Astorga  en  1114. 
L'église  conserve  aiusai  un  grand 
nombre  de  reliques  et  d'objets  pré** 
cieux.  La  ville  pnsiîède,  en  outre,  un 
séminaire,  un  j)alais  archiépiscopal," 
et  quelques  églises  dont  la  valeur  ar- 
tistique est  digne  d'attention.  Ce  qu'il 
y  a,  au  reste,  de  fontaines»  de  sculp- 
tures, de  chapelles,  d'escaliers,  de 
hâllments  curieux  dans  Braga,  est 
incalculable.  Citons  ene«ire  un  col- 
lège, une  bibliothèque,  les  débris 
d'un  temple,  d'un  amphithéâtre  et 
d'un  aqueduc  romain. 

Au  point  de  vue  commercial,  Braga 
ne  manque  pas  d'une  certaine  impor- 
tance :  elle  a  des  fabriques  de  draps 
et  de  iamages,  de  toiles,  de  tissus  de 
coton  et  de  chapeaux,  de  joaillerie, 
ferronnerie,  serrurerie  et  coutellerie, 
et  des  blanchisseries  de  cire. 

Aucun  fait  remarquable  d'histdire 
moUetne  ne  se  rapporte  à  cette  ville^ 
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[ROnTB  7] 


à  4  kîl.  do  laquelle  i!  faut  aller  visi- 
ter le  célèbre  saucluaire  de  Sentior 
Jésus  do  Monte,  atimirablement  situe 
sur  une  belle  colline.  Cest  un  lieu  de 
pèlerinage  renommé,  où  viennent 
chaque  année  les  ^nns  les  plus  pieux 
du  c;«tholi  [ue  Portugal. 

La  route  royale  se  prolonfçc  au  N. 
de  Braga,  franchit  le  rio  Cavado  à 
Pmie  do  Prado,  le  rio  Lima  à  Ponte 
daBarca,  traverse  Arcot  de  Val  de 
Vez  tî  «î'nrrète  h  Valrnrn,  sur  la  rive 
g.  (lu  Minhoqui  forme  la  tVoulière  N. 
du  Portugal,  à  72  kil.  de  Porto.  La 
route  8,  de  Porto  à  Tuy,  aboutit  au 
même  point. 

ROUTE  7. 
Dl  BRAGANOC  A  MAM, 

PAR  CUAVEi». 

tBS  kil. 

Ku  sortant  de  Bragance,  ou  preud 
i  ro.  une  route  que  l'on  devra  faire  I 
pied  ou  àcbevaly  parce  qu'aucun  ser- 
vice de  messageries  n'y  est  établi. 

On  trouve,  apn'^s  quelque*?  honrcs  de 
marche  à  travers  la  (iLMiiirie  ramifi- 
cation méridionale  d»-  la  Sierra  dv 
Porto, 

30  kil.  rinha99y  bourj?  de  1150 
hab.,  dans  une  plaine  itTlile.  On  ren- 
contre ensuite,  sur  la  dr.  de  la  route, 
aprA*^  avoir  passé  la  Tua  , 

28  kil.  (58  kil.)  I.omba ,  autre 
bourg  de  1200  hab.,  voisin  de  la 
frontière  espagnole^  de  même  que 
Vinhaes.  De  Vinhaes  à  tomba  le  ter- 
rain est  assez  mii  :  mais,  en  fniitt.irjt 
Lomba,  on  leiuMiilre  des  nionta^'tjcs 
t'ievèos  et  «liHiciles  à  parcourir.  Ce 
sont  les  prolongements  de  la  Serra 
Seca  yen  le  N.  Après  beaucoup  de 
fatigues,  récompensées  par  d*admi râ- 
bles points  (le  vue,  on  arrive  A 

22  kil.  (80  kil.)  ^înn furie  do  Ih'o 
Libre,  V.  de  4000  hab.,  l'nne  ries 
moins  peuplées  qui  existent  dans  la 
province  de  Tras-oe-Montes.  Aucune 


curiosité  n'excite  Tint^TtH  îles  voya- 
geurs dans  Monl'orle  do  Rio  Libre 
d'où  l'on  descend  vers 

U  kil.  (91  kiL)  GhâTefl,  Y.  de  6000 
hab.,  ancienne  Àqux  flavùe,  située 
sur  un  plateau  arros*^  par  le  Tnmrga. 
Klle  est  dèfcnflue  par  uneiioubl.e  mu- 
raille, en  a>sez  mauvais  état,  et  par 
quelques  fortitications.  C'est  ordinai- 
rement la  résidence  du  commandant 
des  troupes  delà  partie  septentrionale 
du  Portugal,  et  on  Irt  considère,  au 
point  de  vue  stratégique  .  comme 
l  une  des  meilleures  positions  de  la 
province.  Cliaves  montre  encore  avec 
orgueil  son  pont  de  dix-huit  arches, 
dont  la  tradition  fiiit  remonter  la 
con>tructiun  jusqu'nux  Homains.  Sui- 
vaiitcertains  historiens,  cette  ville  au- 
rait été  bâtie  par  Vespasien,  et  sui- 
vant d*autres  par  Trajan,  qui  fit  éle- 
ver ce  pont  monumental.  Cliaves 
poss^de  des  bains  d'eaux  thermales 
fréquentes. 

Kn  mars  P'^iri  (juaml  le  mnréchal 
SouU  entra  dans  la  province  de  Tras- 
os-Montes,  la  population  de  cette  par- 
tie  du  Portugal  se  trouva  agglomérée 
autour  de  Chaves,  avec  quelques  mi- 
lices et  fiuelqnes  detirlienieuts  de 
troupe  régulière,  souh  ordres  des 
gt-néiauvSylvoira  et  Bernaniin  Frère. 
Le  maréchal  SouU  menaça  de  passer 
par  Iss  armes  tout  ce  qui  résisterait, 
on  lui  livra  la  ville  de  Chaves  ti  moitié 
dépeuplée.  H  y  trouva  de  rartiîîerie 
sans  aiïrtts  et  des  munitions  eu  assez 
grande  quanti  lé. 

33  kiL  (124  kil.)  Huivaity  v.  situé 
près  de  la  rive  gauche  du  Cavado,  et 
dans  la  plaine  qui  s'étend  au  bas  d'un 
rameau  méridional  de  la  Srrra  do 
San-Mamed.  Huivaè's  u  oiTre  rien  de 
curieux;  mais  si,  avant  d'y  arriver, 
on  veut  remonter  vers  le  N.,  plus 
avant  dans  la  Serra,  on  visite  Mon- 
tulègre,  qui  est  l'un  des  endroits  du 
Porîu'-r.d  où  la  température  est  la 
jdus  ln.ide.  A  Montalè^ie.  v.  d'ail- 
leurs sans  impoi  lance,  on  admire  un 
uiuique  chftteau,  merveilleusement  si- 
tué^ sur  une  hauteur  d'où  l'on  dè- 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  6] 


POXTE-DO-UMA. 


couvre  une  grande  parti'»  -l*'-  tnon- 
tagues  qui  onvirounciu  le  pays. 

De  RuivaèsA  Braga  c^est  à  peine  si 
l'on  rencontre  çà  et  là  quelques  ha- 
meaux peu  habités.  Les  vendas  ellcs- 
mômcs  sont  rnrn«;  pI  peu  apj>rnvi*;»nn- 
nf-es.  Au  lieu  de  suivre  la  ligne  du 
Cavado,  la  roule  s'étend  à  quelque 
distaDce  de  la  rivière.  Autant  le  pays 
est  montagneux  de  Chaves  à  Ruivaès, 
autant  il  est  pl»t  depuis  cette  localité 
jusqu'au  terme  *lr  la  ri>Mf'\ 

(il  kil.  1^18;)  kl  1.)  Braga.  L'aspecL 
de  cette  ville  est  magaiti«|ue,  vu  de  ce 
côté.  (Voir  Braga,  H.  6,  p.  817.) 

ROUTE  8. 

DE  POniO  A  VALCNQA 

OU  à  Tttj  (Espagne)  » 

PAR   BABCELIOS  (95  ktl.)* 

lin  chemin  de  fer  est  projeté  dans  cctt« 
direction;  il  rattacherait  le  réseau  por- 
tugais aux  chemins  de  Ter  du  N.  0.  dt 
l'Espagne,  a  hi  station  de  Anf/irn^  rit, 
auprès  de  Tuy ,  sur  la  ligne  de  \)gu  à 
Orenae  (V.  Espagne,  R.  0,  p.  273). 

Cette  ront<™  parmurt  iitt"  sorte  de 
Shvoie  lusitanienne  ;  mais  si  Ton 
trouve  çà  et  là  de  magnifiques  paysa- 
ges, par  contre,  les  chemins  sont 
hi'-rissés  d'acci'lents  et  rarement  bons. 
Un  laisse  à  dr.  la  route  T.  de  Porto 
à  Braga,  pour  se  lappiorhcr  de 
rOcôan.  On  rencontre,  à  l.'l  kil.  de 
Porto,  la  rivière  VAre  que  Ton  traverse 
sur  un  bac,  ayant  sur  la  g.,  à  Vem- 
l»ouchure  de  cette  rivière,  ViUo-dn- 
Cotidt',  petite  ville  nnripnne.  de  'MA)( 
b.ili.  .  aujourd'hui  Mi.ij  lt»  bourg, 
avantageusement  siha-  diius  une  belle 
vallée.  Dans  son  port,  dont  Taccôs  est 
difficile,  et  où  ne  peuvent  entrer  qu« 
des  barques  de  pêche  et  de  cabotage, 
il  se  fait  une  yCcho  active  et  abon- 
dnntp.  ()e  bourg,  qui  possî de  de  bons 
ciiauiier*  de  construction,  est  défendu 
par  un  fort. 

Après  un  trajet  un  peu  pénible,  par 


des  chetiiiii>  (jui  deMrimcnt  difficiles^ 
on  atteint  la  jolie  rivière  du  Cavado, 
qui  se  jette  dans  TOcéan,  à  16  kil.  sur 
la  g.,  à  Erpojende.  On  franchit  cette 

rivière,  sur  un  vieux  pont  couvert  de 
touffes  (le  verdure,  pour  entn?'-  i 

17  kil.  (40  kil.)  nnrreUm,  \.  de 
r.ôOO  liai».,  très-ancienne,  très-jolie, 
entourée  d'arbres  et  de  fleurs,  et 
ceinte  de  vieilles  murailles.  Selon  les 
bistoriens,  elle  a  ('{é  fondée  par  le 
(^'irtîi :i!?inois  H'imîîrnr,  2ô(j  ans  avant 
.leMis-<:hrist,  Mie  [»ossède  plusieurs 
églises,  parmi  lesquelles  on  cite  1  é- 
glise  paroissiale.  Ses  couvents,  son 
hôpital,  sa  maison  d'orphelins  et 
son  école  publique  méritent  d'être  vus. 
Cette  pptite  ville,  finnt  les  rues  sont 
aus-^i  propres  que  tinule.-.,  dont  les 
maisons  ont  une  certaine  régularité 
éb>gante,  possède  quelques  tanneries 
et  f£^t  le  commerce  des  eaux-de-vie. 

La  route  traverse  une  contrée  triste, 
mif^  o\  montagneuse,  jusqu'à  Ponte, 
(in  inhel  (11  kil.  —  .SI  kil.),  où  i  on 
traverse  la  rivière  de  iVcn  a,  qui  forme 
la  limite  des  deux  districts  de  Braga 
et  de  Viana-do- Castello.  On  franchit 
une  lign(*  de  collines  d'où  l'on  des- 
cend dans  la  riche  et  pittoresque  val- 
lée du  Lima,  ou  l'on  atteint 

17  kil.  (G8kil.)  Ponf#-rfo-It'ma,  pe- 
tite ville  de  1900  hab.,  située  en  am- 
phitîi -àtre  sur  la  rive  g.  du  Lima^  et 
dt^nt  la  fondation  est  attribuée  aux 
Grecs,  f.es  Romains  rfH'fMi|>«"'Tent,  et 
l'on  y  a  trouvé,  entre  autres  antiqui- 
tés de  cette  époque,  des  inscriptions, 
des  fragments  de  céramique  et  des 
colonnes  milliaire».  Après  avoir  été 
rav:!'."''''^  |i:ir  les  Mnnrn<.  e!lo  fut  res- 
taurée \tav  don  Heiuujue/.  en  I  l'i'n 
Don  Pedro  I"  l'agrandit,  l'entoura  de 
bunnes  murailles,  afin  de  la  protéger 
contre  les  incursions  des  Galiciens, 
'  V  construisit  le  beau  pont  de  24 
arrUr'^  qui  joint  la  Ville  à  la  rive  dr. 
du  i.unn. 

l/église  mérite  une  visil»*.  la  ville, 
qui  est  dans  une  situation  délicieuse, 
et  dont  les  maisons  sont  généralement 
construites  avec  goût,  poss^e  des  ' 
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IU>ri<|aesde  cha]»eaiix  de  castor,  d« 
toiles,  et  des  filatures  de  lin.  Les  ha- 
bitants méritent  une  attention  à  pari; 
la  race,  quoique  petite,  est  bellp  et  in- 
telligente. Ils  sont  affectueux  et  hos- 
pîtalien.  La  population  de  la  campa- 
gne est  surtout  remarquable ,  et 
fournit  d*excéUents  soldats,  sobres  et 
braves 

Kn  sortant  do  l'«into-ilo-Lima,  on 
voyage  à  travers  les  montagnes,  et, 
la  plupart  du  temps,  on  traverse  des 
endroits  déserts.  La  nature  présente 
de  beaux  sites,  des  collines  couvertes 
de  châtaigniers,  de  liégoset  de  sapins. 
Dans  les  vallées,  la  culture  est  assez 
riche,  et  1  ou  y  récolte  en  grande 
quantité  le  raisin,  le  blé,  le  maïs,  et 
des  fruits  detoutes  sortes. 

27  kil.  (95  kil.)  Valença-do- 
Minho,  petite  V.  de  18(M)  Ames,  l'une 
des  places  fortes  du  l'ortiifral,  ville 
frontière,  ch.-L  du  district  qui  porte 
son  nom.  Valença  est  située  sur  la 
rive  g.  du  Minho,  au  sommet  d'une 
éminence  pittoresque.  Ses  fortifica- 
tions, capables  de  résister  à  une  pe- 
tite arint''e,  la  défonrh'iit  centre  les 
attaques  qui  pourraient  venir  de 
Tuy,  ville  située  de  Tautre  côté  du 
Minbo,  à  la  distandb  d'une  portée 
de  fusil  (F.  Espagne,  R.  9,  p.  273). 
On  travailla  henuroup  aux  fortifica- 
tions de  Valença.  ou  1776,  lorsqu'il  fut 
question  d'une  iiouvelle  rupture  entre 
le  Portugal  et  l'Espagne.  Valença 
n'est  habitée^  en  grande  partie,  que 
par  des  militaires.  An  reste,  rien  do 
curieux  dans  cette  ville,  qui  pftssèiN' 
d  ailleurs  une  paroisse,  une  école  et 
un  hôpital. 

On  traverse  le  Minho  à  Valença  pour 
atteindre  Tuy.  oii  l'on  trouve  le  che- 
min de  fer  en  construction,  dirigé  d'un 
cô\f*  sur  Vip-n,  de  l'autre  sur  Orense. 
Dn  ce  point  peut  atteindre  Santia- 
go, la  CoroKue  et  Astorpa,  où  aboutit 
la  voie  de  fer  du  N.  0.  de  l'Espagne. 

Si  Ton  descend  le  Minho,  on  trouve, 
à  une  lieue  au-dessous  de  Valença, 
Tilla-^ora  dn  Ceneirn,  que  proté- 
*  gent  deux  forts,  l'un  portant  le  nom 


de  San-Francisco,  l'autre  celui  de 
Casteiino.  On  y  visitera  l'église,  l'Iies- 
pice  et  les  fortifications. 

A  l'embouchure  du  Minlio,  sur  la 
rive  g.,  au  confluent  du  Couro ,  se 
trouve  la  ville  forte  de  Caminha 
(2500  bab.),  située  à  60  kil.  N.  0.  de 
Braga.  C'est  un  point  stratégique 
d'une  eertaîne  iinp*>rtancc,  possédaut 
des  r;is<  rnes,  deux  hùpitaTix  et  une 
église.  Ses  salines  sont  assez  considé- 
rables. En  face,  sur  la  rive  espagnole, 
se  trouve  la  forteresse  de  la  Guardia. 

ROUTE  9, 
DC  LISIORIIE  A  s£tU8AL. 

chemin  de  fer.  —  28  kil. 

Il  existe,  au  port  de  Lisbonne,  un 
service  régulier  de  bateaux  à  vapeur 
qui  traversent  la  baie  pour  conduire  i 
BarreirOf  tête  de  ligne  du  chemin  de 
fer  qui  dessert  Evora,  Beja  et  Sétubal. 
On  paye,  pour  cette  traversée,  160  reis 
h  l'arrière  et  120  à  l'avant  (80  et 
C.O  centimes).  Le  chemin  de  fer  a  deux 
departH  par  jour  pour  Sétubal  ;  ti'^jet 
en  1  h.  20  m. 

Bairreiro  est  à  Tembouchure  d*uiM 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  le 
TaLfc;  le  V.  de  Sciial  est  sur  la  rive 
op))usée.  La  ligue  suU  la  direction 
de  TE. 

2  kil.  Lavradio. 

3  kil.  (5  kil.).  Alhoi  Vedrat, 
a  kil.  (8  kil.)  Moita. 

0\\p  ])arl:c  du  chemin  <le  fer  est 
comnume  à  la  ligne  dr  Sctulml  et  à 
celle  qui  se  (Wriçte  sur  Lvora  et  Reja. 

7  kil.  (là  kil.)  Pinhal Novo,  station 
d'embranchement  de  la  ligne  d'Evora^ 
ven  int  do  l'E.  et  de  la  lifme  de  Sé- 
tubal, allant  vers  le  S.  Sur  cette  der* 
nière  on  rencontre 

8  kil.  (23  kil.)  Palmella,  V.  .le 
4000  hab.,  dans  une  magnifique  {k»' 
sitton,  à  3  kil.  à  dr.  de  la  voie.  Cette 
petite  ville  est  située  au  pied  d'une 
colline,  en  face  de  Lisbonne,  et,  à 
moins  que  le  ciel  ne  soit  brumeux. 
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on  aperçoit,  de  la  caiiitale,  les  ruines 
majestueuses  du  château  historique 
de  Palmellt  m  dressant  au  dernier 
plan  do  panorama  de  la  rade.  11  existe 
autour  de  Palmella  de  belles  planta-' 
lions  et  des  campapnos  tr^s-^rîiles. 
On  ne  peut  daillem-s  signaler  «lans 
la  ville  que  Téglise  paroissiale  et  le 
vieux  château. 

h  kii.  (28  kil.)  Sétabal,  Y.  de 
li(00  hab.,  Tancienne  Cetohriga, 
située  sur  la  rive  droite  du  Soffn,  avec 
un  port  d'une  entrée  difficin\  i  i  pitur- 
taul  assez  fréquenté.  Un  écrivain  a 
dit  avec  raison  que,  dans  Sétuhal, 
«  le  commerce  mime  est  une  grâce 
et  une  poésie.  »  Après  Porto  et  Lis- 
bonne, re  porl  est  le  plus  commer- 
çant (lu  royaume  de  Pi  rluLral.  La 
baie  de  Sétubal  expédie  ver»  tous  le.s 
Ipeinis  da  globe  les  produits  de  son 
sd  el  de  toute  la  province.  Ses  sali- 
nes et  ses  fruits  ont  multiplié  ses 
relations  commerciales.  Fllo  tire  du 
Sadd  une  très-grande  quanlili*  do  sel, 
et  1  ou  estime  qu'elle  en  fait  annuel- 
lement une  exportation  de  plus  de 
deux  cent  mille  quintaux.  Elle  ex- 
porte aussi  des  vins  blancs  d'une 
qualité  supérieure.  D'après  les  si-ilis- 
tiques,  ce  terriLoirc  récolte  au  munis 
vingt  mille  pipes  chaque  saison.  On 
exporte  aussi  une  quanlilé  considé- 
rable d'oranges  dites  taogerines,  de 
cette  petite  espèce  parfumée  nommée 
vulpiircment  mandarine.  L'église 
priuL-ipale  de  Sélul^ai  ne  se  rcconi- 
Diaiide  pas  par  la  grandeur,  mais, 
quoique  petite,  elle  peut  passer  pour 
un  modèle  d'architecture.  En  outre, 
chose  tire  en  Portugal,  cette  r^li^n 
renfetinedc  nombreux  tableaux,  doiii 
la  valeur  artistique  n'est  pas  dou- 
teuse. Quatre  place»  assez  spacieuses 
et  une  jolie  fontaine  complètent  les 
curiosités  de  Sétubal. 

En  allant  à  1*0.  du  port  de  Sétubal, 
o'est-à-<liro  en  se  dirigeant  vers  l'O- 
c^n,  on  visite  la  chapelle  de  i.i 
Arrabida^  qui  mérite  d'éire  vuej  les 
montagnes  de  ce  nom  sont  folyet  de 
charmantes  excursions. 


^  BVORA.  821 

ROUTE  10* 
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chemin  de  fer. —  1S4  kil.  —  Prix,  pour 
Evora  :  l»d.  Soeo  reis;  2*  cl.  2260  r.; 
3'  cL  l  '')30  r.;  — pour  Reja  :  l'«cl.SSier.} 
2'  cl.  2U70  r.;  3«  cl.  1990  r. 

On  traverse  le  Tsge,  comme  à  la 

route  précédente,  pour  débarquer  à 
Barreiro,  et  suivre  lu  chemin  de  fer 
pr>r  Ifs  sfations  île  iai  radio^  Alhos- 
h'tiro*  et  Milita  y  jusqu'à  celle  de 
Ptfihai  JVoeo  (15  Icil.)  où  se  trouve 
rembranchement  de  la  ligne  de  Si- 
tubaL 

15  kil.  (30  kil.)  Forn'ra. 

11  kil.  (41  kil.)  P('(j'*>s.  station  à 
quelque  distance  de  ce  viila^^e, où  passe 
Tancienne  route  de  terre  allant  de 
Lisbonne  à  Evora.  Le  pays  est  à  peu 
près  désert. 

L')  kil  (56  kil.)  Vendas  Novas,  où 
la  ÏVf^no  de  H  r  rejoint  l'ancienne 
roule.  Kn  suivant  celle-ci,  sur  la  dr., 
à  '23  kil.  de  Vendas  Novas,  on  trouve 
la  jolie  ville  de  M<nUemor  o  iVovo 
(2000  bab.),  dans  une  charmante  po- 
sitiun,  sur  les  bords  pittoresques  du 
Canlia.  On  visite  à  Montemor  un 
vieujL  couvent  et  les  ruines  d'un  fort 
arabe 

13  kiL  (73  kiL)  7orfi  da  Gaianha. 
17  kil.  (90  kil.)  CoM  Branla, point 

iVcntrocamienlo,  ou  enibranchcracut 
de  lu  ligne  qui  desceudà^'a  (T.  ci- 
apiès,  p.  822). 

26  kiL  (116  kiL)  Erora  (auc. 
Ebura,  UùralUat  JuUa) ,  ville  forte 
de  12  700  hab.,  ch.4.  de  la  province 
d  AIemtejo,  située  an  milieu  d'une 
nclic  campagne  plantée  d'urangers, 
d  oliviers,  de  Oguiers,  et  partout 
cultivée.  Sertorius  résida  à  Kvora  et 
la  ht  entourer  de  murailles;  Jules  Gè* 
sar  l'érigea  en  municipe.  Les  Maures 
s'en  emparèrent  en  715,  et  la  conser- 
vèrent jusqu'en  1167.  Les  Espagnols 
l'uni  occupée  quelque  temps  (1663), 
et  la  perdirent  devant  les  armées  du 
maréchal  de  Schomberg.  Evora,  qui 
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a  vAv  temporairement  la  résidence 
plusieurs  rois,  fî>n  priorifif»  se 
donnant  le  titre  de  second»'  riii'  du 
f^ortugal.  On  y  vuit  ijuelques  anti- 
quités romaines,  de  vieiUes  murailles 
et  deux  châteaux  forts  en  ruine.  Ses 
rues  sont  étroites,  tortueuses,  mal 
bâties,  mal  pavéps  et  malj»roj)res. 
Kilo  est  le  siège  d"un  archevêclié , 
avec  uu  musée  et  une  Liblioilitique, 
fondée,  en  1805,  par  Tarchevêque  Ma- 
noel  do  Cenaculo,  et  qui  renferme 
25000  imprimés  et  2000  manuscrits. 

disparates,  des  i\oiies  du  iti()}eii 
âgL',  quelques  lalileaux,  dont  i  un  est 
attribué  à  Van  Dyck,  et  particulière- 
ment un  émail  dont  l'existence  a 
été  signalée  par  M.  Alfred  Denii'isay, 
dans  un  rapi'nrt  nu  ministre  d'Flat, 
ot  qui  aurrul  juMir  la  France  une 
i^iaude  \aleur  historique.  «  Cet  émail, 
l'un  des  plus  beaux  spécimens  de  l'art 
français  à  répocjue  de  la  Renaissance, 
est  un  tri|)ty(iue  de  Limoges.  Sur  la 
tièce  ccntr.'iîp,  comme  sur  les  pi»*co-^ 
atérales,  qui  s'aj)pliquent  en  volels 
sur  la  première,  sont  représentées  les 
scènes  principales  de  la  Passion  du 
christ.  La  monture  est  d'or  massif, 
unie  et  sans  cisehires. 

"  On  lit.  dnns  niip  inscription  latine 
collée  sur  le  cuiaeiclc  de  la  bitîtcqui 
renferme  ce  précieux  calvaire,  qu'il 
aurait  appartenu  au  roi  François  1**'; 
il  aurait  été  pris  dans  ses  baffages  à 
1.1  bataille  de  Pavio.  I.a  tradit-on  ne 
dil  pas  comment  et  à  tnnors  (luellos 
vicissitudes  il  a  passé  des  mains  des 
Espagnols  dans  celles  de  rarchevéque 
H'Evora.  On  sait  seulement  que  ce 
docte  prélat  a  refusé  de  cet  émail 
•les  sommes  considérables.  » 

L'université,  fondée  en  ir).')0,  a 
été  supprimée  au  moment  de  1  ex- 
pulsion des  Jésuites.  On  atimire  la 
Tieille cathédrale  gothi(iue,  les  quatre 
églises  paroissiales,  l'aqueduc  con- 
struit par  Scrtorius,  et  toujours  en 
usage  :  il  n  (piatre  kil.  do  longueur; 
Joao  m  l  a  réparé  pendant  le  xvi*  s. 
Lo  beau  temple  de  Diane,  ouvrage 
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des  Romains,  aujourd'hui  en  ruine, 
avait  .'îé  indi?Ttf^mf^nt  transformé  en 
une  b<Mi(  iiene.  un  1  ontretient  main- 
tenant avec  soiui  radunuisiiaiion  pa- 
rait soucieuse  de  le  conserver.  Evora 
fait  un  commerce  un  peu  actif  de 
quincaillerie,  de  grosses  êtoiïes  de 
laine,  de  chapellerie^  et  de  tannerie. 

DE  CASA  BRANCA  A  BEJA. 

L»  lis-ne  de  lieja  s'étend  vers  le 
S.  L.,  où  elle  rencontre  successive- 
ment, en  traversant  d'immenses  do* 

maines  à  peine  liabilés  : 

12  kil.  (IO:i  kd.)  Mcncoras, 
8  kil.  (in  kil.)  Viannn. 

6  kiL  (117  kil.)  Villa  i\ora. 
8  kil.  (125  kil.)  Ahito. 

13  kil.  (138  kil.)  Cuba, 

16 kil.  (1Ô4  kil.)  Beja,  ville  de 
OWO  hab.,  trés-ancienno,  «iln-'r  sur 
une  petite  colline,  dans  une  (  intrée 
Irés-ferlile.  mais  privée  rt  aibres.  On 
y  remarque  des  restes  considérables 
de  monuments  romains,  la  porte  du 
^lid.  un  aqueduc  et  des  murailles 
fiMt  aiu'K'nriP''.  A  lô  ki!.  à  l'F.  coule 
le  (iuadiana,  pmcire  en  Portugal 
a|>n';s  avoir  traverse  le  centre  de  Tlvs- 
p;igne,  et  qui  forme,  au  S.  E.,  la 
limite  des  deux  ))ays. 

ROUIE  11. 

DC  LISBOmiC  A  FARO, 

PAR  BU  A. 

273  kil. 

On  prend  le  chemin  de  fer  du  Sud 
{camtnlw  do  frrm  do  Sul)  à  Bar- 
r'^iio  jusqu'à  Beja  (roule  précédrtit.  l. 
iai  quittant  Reja  dans  In  diri  ctioii  du 
S.  O.,  et  en  travcisaiU  luic  belle  cam- 
pagne, malheureusement  peu  cul- 
tivée, complètement  inhabitée,  et 
plantée  surtout  d'oliviers  sauiages, 
on  rencontre 

27  kd.  (181  kil.)  Ajustreî,  gros 
bourg  de  1500  halj.,  qui  apparaît 
comme  une  charmante  oasis  au  mi- 
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lieu  de  ee  désert.  Sa  situation  au  pied 

fîps  montajînes  en  rend  Ip  sôjoiir 
figirable.  Au  tielà.  on  retrouve  ks 
mOmeâ  a.spects,  le  mt>me  abandon 
d'un  !K)1  qui,  avec  le  moindre  travail, 
donnerait  les  produits  les  plus  abon- 
dants.  Des  troupeaui  de  moutcms  à 
laine  îiro&sière,  'îo*^  p<^rrs  on  î.'ran(!r 
qii'intiic.  dp  l'iniile  détestable,  un  \h  u 
de  bié  et  «lu  liege  forment  la  princi- 
pale ressource  de  cette  partie  de  la 
proTince  d*Alem«^jo. 

17  kil.  (198  kil.)  Cnslro-Verde,  pe- 
tite ville  de  ^000  h  ib.,  située  sur  li 
rivière  de  Corlu'zn.  C'est  au  S.  0.  de 
Castro-Verde,  dans  une  vallée  située 
vers  Tune  des  origines  du  Bio  Sado, 
que  se  trouve  le  cél^bre  champ  tle 
bataille  d'OuriV/wr,  sur  lequel  AfTonso 
Henriquez.  en  W'.V),  en  balliint  com- 
plètement les  Maures,  as<;iiî;i  l  afTi-an- 
chissentent  de  la  monarchie  portu- 
gaise, dont  il  fut  le  premier  roi. 
Gastro-Verde  possède  une  église  assc?. 
monumentale  et  un  hOpitâl  d'une 
lM)nne  architecture.  On  ]>Arhe,  «lans 
la  Corbeza,  d'excellent  ji^is^oii. 

17  kil.  (215  kil.).  Almodoiar  petite 
Tille  de  2500  âmes,  dans  ta  vallée  la 
plus  délicieuse,  au  bas  d'une  chaîne 
de  montagnes  appelée  Serra  de  Cal- 
âernr>fi.  De  tnn>  les  côtés,  la  vue  s'é- 
tend sur  des  >it»'3  pittoresques.  Nulle 
i»art,  en  Portugal,  ne  se  présentent 
des  beautés  naturelles  plus  digne!) 
d'être  reproduites  par  le  pinceau.  On 
prend  plaisir  à  gravir  les  montagnes 
pfivironnnrite'^.  pnree  qu'on  est  large- 
ment récompensé  de  la  fatigue  qu'on 
a  ressentie.  Partout  des  groupes  d'ar- 
bres gigantesques,  des  sources  abon- 
dantes, des  rochers  abrupts  d'un  as- 
pect fantastique.  Le  cljcmin  est  j^re^- 
uc  toujours  tracé  surin  pntfi.'  <'!nvée 
u  territoire,  et  le  rp::ard  domme  le 
peu  de  campagnes  bien  cullivces  qui 
se  trouvent  entre  Almo^lovar  et 

17  kiL  (232  kil.)  Cortt-Figuêira, 
Ce  petit  village,  absolument  sans  im- 
porînnrr'  comme  population,  e^f  nne 
véritable  bonne  fortune  pour  les 
voyageurs.  S'ils  sont  prudents,  ils  fe- 


ront d*abondantes  provisions  de  hou- 
chn.  sous  peine  de  mourir  de  faim 
|H'ndant  la  Ioulmu'  route  qu'il  leur 
iaut  parcourir  maintenant  avant  de 
parvenir  à  un  autre  lieu  habité.  On 
entre,  i  4  kil.  au  delà,  dans  la  pro- 
vince d'.\Igarve,  eu  franchis.sant  1 1 
riviÎMe  de  Va-vroa,  qui  forme  la  limite 
des  deux  provinces  jusqu'à  la  frontière 
espagnole,  où  elle  se  jette  dans  le 
Guadiana. 

kil.  (2<i5  kil.)  iotti^,  ville  de 
9?m  hab.,  Vuno  des  plus  importantes 
du  la  province,  bâtie  sur  une  colline 
ii'  isée  d'un  asprct  agréable.  Outre 
les  bois  qui  se  trouvent  aux  environs 
de  Lottté,  et  qui  contribuent  à  enri* 
chir  la  localité,  11  faut  visiter,  au  pied 
de  la  montagne,  une  mine  d'argent 
dont  l'exploitatinn  pourrait  ftre  plus 
Cî^'iipir-te  et  rappin  l^  r  de  grands  pro- 
duits. A  peu  de  distance  de  cette 
mine,  on  en  volt  une  autre  d'où  l'on 
extrait  du  cuivre,  et  qui  est  d'un 
très-utile  secours  pour  l'industrie 
pnrtti^?ai>!e.  Mais  les  riehes»;f»s  mi- 
nières ne  sont  guère  plus  mises  à 

Siofit  que  les  richesses  territoriales 
ans  ce  pays,  qui  a  toujours  trop 
compté  sur  les  ressources  venant  du 
Brésil  ou  des  Indes.  On  y  reman|ue 
un  xlnix  cbAloau,  qui  offre  quHqiie 
inttiivl  aux  nmaîeur*?  d'nrchiterture 
ancienne,  plusieurs  églises  renfer- 
mant des  curiosités  de  toute  sorte,  et 
enAn  un  hôpital  assez  vaste. 

Au  sortir  de  Loulé,  le  voyageur 
suit  une  routo  rpit  va  s'abaissant  par 
degrés  et  «l'une  manière  presque  in- 
sensible. Il  rencontre  partout  une 
végétation  luxuriante,  des  prés  que 
fertilisent  les  brouillards  saies  de  la 
mer;  il  longe  de  magnifiques  ver- 
sants; il  approche  du  rivage  et  at- 
teint bientôt 

8  kil.  ^273  kil.)  Faro,  ch.-l.  de 
district,  ville  forte  de  10 000  bah. 
Son  port,  précédé  d'une  bonne  rade, 
est  formé  par  l'embouchure  de  la 
Vaîfrrnwxa,  riviftre  nux  rives  rhar- 
nianles,  qui,  après  avoir  pus  sa  source 
à  peu  de  distance  de  Faro,  sur  le 
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venant  méridional  do  la  Serra  Cal" 

derona,  se  jette  dans  rocéan  Atlan- 
tique, l-cs  lorlificatiuiis  de  Faro,  (jui 
étaient  luàt  aiicieiuies,  lurent  cndoiii- 
magces  par  le  dernier  tremblement 
de  terre^  dont  la  violence  se  fit  pria- 
cipalenient  sentir  dans  cette  partie  du 
P(ntup,'a].  Faro  est  aujourd'hui  une 
ville  éptscopale,  et  la  ré^iik-ucL'  d'un 
gouverneur  civil  et  militaire;  on  y 
admire  un  bel  hôpital  militaire  et  un 
paro  d'artillerie»  En  général,  elle  est 
convenablement  bâtie;  elle  possède 
i\e  î)elle>>  rues  droites  et  d'une  cer- 
taine iargeur.  i'armi  les  curiosités 
assez  nombreuses  <lc  celle  ville,  il 
faut  citer  en  première  ligne  sa  cathé- 
drale :  c  est  un  vaste  vaisseau  d'une 
belle  architecture,  d'un  style  pur  et 
majestueux.  A|>rès  la  cathédrale,  par 
ordre  de  mérite,  virn»  l'r.Ldise  ya- 
roissiale  qut  .se  fait  remarquer  par  la 
noblesse  et  la  simplicité  de  ses  lignes 
archHeetorales.  Enfin,  le  collège  de 
Faro,  ainsi  que  le  séminaire  et  l'hA- 
tri  des  douanes,  méritent  uue  men- 
tion toute  particulière.  La  place  est 
.spacieuse  et  l)ien  ornée.  On  vante 
avec  raison  l  aspecl  enchanteur  de  la 
campagne  qui  environne  la  ville. 

Le  commerce  d'exportation  est  con- 
sidérable :  il  consiste  eu  oranges, 
sumac,  liége,  huile  d'oUve  et  fruits 
secs.  De  plus,  il  y  a  à  Faro  unr  tiîis- 
grande  activité  dan»  le  cabotage  et  la 
pèche  y  ce  qui  donne  aux  babttants, 
qui  sont  presque  tous  marins  ou  pê- 
cheurs, une  aisance  peu  commune, 
line  citadelle  protège  la  ville  du  côté 
de  la  mer;  sa  rade,  malheureuse- 
meiil  peu  jnofondeel  gênée  de  bancs 
de  sable  qui  n'ont  que  &  mèt.  d^eau 
à  marée  haute,  est  néanmoins  un 
cvcellent  refuge  pendant  les  mauvais 

En  face  de  Faio  ,  dans  l'océan 
Ailanliiiue,  se  tiouvf  un  petit  groupe 
d'Iles  dont  l'ensemble  est  tout  à  foit 
pittoresque.  Elles  sont  le  but  de  pro- 
menades f(jrt  atii  éablcs  pour  les  voya- 
geurs (}ui  nt  craignent  pas  la  mer  un 
peu  houleuse;  car,  dans  ces  parages, 


POcénn  a  do  fréquentes  colères»  On 

orpani^ie  facilement  une  de  ces  pro- 
menades. Un  caboteur  descend  l'em- 
bouchure de  la  Valfeimosa  et  dépose, 
en  moins  de  quelques  heures,  les 
touristes  dans  les  lies  de  Vhro.  Ces 
Iles  offrent  des  aspects  variés,  des 
recoins  sauvages  dont  les  peintres  ie* 
ront  leur  profil. 

Faro  était  le  cbef-iieu  de  l'ancienne 
province  d'Algarve. 

Un  mot  sur  ce  pay  s^  qu  i  fut  une  des  . 
dernières  conquêtes  des  Portugais 
sur  ic>  Maun^;. 

Le  nom  qui  désigne  l'ancien  petit 
royaume  de  l'Algarve  est  dérivé  d'un 
mot  purement  arabe,  et  il  signifie 
«  la  contrée  du  couchant  :  »  c'est-!- 
dire  la  partie  occidentale  de  la  Véf 
ninsulf  ilu'ri(îui\  Disons,  cependant, 
qn"  selon  Diiartc  Nunez  de  Leao,  Al" 
(jni  1 1'  est  un  mat  qui  signifie  terre 
plate,  unie  et  fertile. 

L'Algarve  est  bornée  au  N.  ptr 
TAlemtéjo,  à  TE.  par  l'Espagne,  au 
S.  et  à  1"0.  jtar  l'océan  Atlantique. 

La  serra  de  Monchiquc  et  le  rio  . 
Vasrâo  la  séparent  de  FAlemléjO  ;  ses 
côtes,  depuis  Seixc  jusqu'à  lagos  et 
jusqu'au  Guadiana,  présentent  une 
foule  de  petites  Iles  sablonneuses. 
L'intérieur  du  pays  est  montueiix. 
Les  productions  de  l'Algar\e  sont 
variées;  on  tire  de  ce  territoire  de 
I  huile,  des  amandes,  des  figues,  de  ■ 
la  cire,  du  miel,  des  folioles  de  pal- 
mier travaillées,  d'excellentes  ca- 
roubes, que  l'on  exporte,  en  général, 
pour  la  Catalogne  et  la  Sardaigne,  cl 
que  l'un  a  vu  vendre  jusqu'à  1000  reis 
le  sac.  Le  kermès,  si  précieux  pour 
la  teinture,  passe  de  là  à  Gibraltar, 
d'où  on  l'expédie  pour  TAngleterre  et 
les  Pays-Bas.  Le  poisson  salé,  que 
fournissent  les  ztw^,  est  abondant  et 
fort  estimé.  f.a  grosse  chasse  offre 
également  des  ressources. 

I<e  royaume  d'Algarve  était  autre* 
fois  Ijeaucoup  plus  grand  :  il  s'êten* 
dait  depuis  le  cap  Saint-Vincent  jus- 
qu'à la  ville  d'Almeria,  sur  la  Mf-di 
terraoée,  et  comprenait  aussi  la  poi- 
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tion  dwefttes  d'Afrique  qui  embrasse 
le  mdme  espace.  Tel  qu'il  est  mainte- 
muit,  il  a  155  kil.  de  long  sur  55  dans 
Tu  plus  grande  Largeur.  * 

"'a  grande  affaire  politique  du 
terni-''  de  don  AlTonsu  Jli  fut  la  con- 
quête des  Algarves.  »  La  manière 
dont  ce  petit  royaume  tomba  entre 
les  mains  des  chrétiens,  dit  un  his- 
torien contemporain,  e^^t  sans  dnut<' 
un  curieux  épisode  hislori(}ue...  Di-.s 
1189,  après  la  prise  de  Sylves,  Saa- 
cho  avait  adopté  le  titre  de  roi  des 
Âlgar?es;  les  victoires  des  Maures 
l'avaient  contraint  à  cesser  de  le 
porter.  !,e.s  pruerres  partielles  contre 
les  musulmans  de  ce  pays  n'avaient 
ims  diîiCuDiinuéj  et  un  brave  cheva- 
lier, Payo  Ferez  Correa,  s'y  était 
plus  d*une  fois  distingué.  Il  avait  été 
nommé  giend  maître  de  Tordre  de 
Santiago  eu  Ca>til!e  ;  et  comme  il 
était  Portugais,  lorsque  don  AfTonso, 
en  1249,  songea  à  renouveler  la 
guerre  contre  les  Maures  des  Algar- 
ves, ce  fUt  à  lui  qu*ii  s^adressa.  Cette 
première  expédition,  combinée  par 
terre  et  par  mer,  eut  les  résultats 
qu'on  en  attendait  :  la  ville  de  Faro 
se  rendit  promptemcal  aux  Portu- 
gais, et  les  Maures  qui  en  formaient 
la  population  ne  réclamèrent,  pour 
se  remettre  entre  les  mains  des  chré- 
tiens, que  la  conservation  de  leurs 
pi-opriétés,  et  le  libre  exercice  de 
leur  culte. 

«  Ou  remarque  dans  Thistoire  de  la 
conquête  des  Algarves  un  récit  tout 
chevaleresque,  dont  rauthenticité  est 
bien  avérée,  et  qui  a  quelque  rapport 
avec  cotte  chronique  dos  sept  enfants 
de  LàTd,  que  l'histoire  moderne  re- 
jette parmi  les  légendes.  Une  trêve 
avait  été  conclue  entre  les  Maures  et 
les  chrétiens,  et  ces  derniers  vivaient 
sans  défiance  au  milieu  des  popula- 
tions musulmanes  tle§  environs  de 
Tavira,  lorsqu  li  plut  à  bix  chevaliers 
portugais,  auxquels  s'était  joint  un 
marchand  chrétien^  d*aller  prendre  le 
plaisir  de  la  chasse  :  ils  furent  indi- 
gnement attaqués  par  les  Maures. 


Les  sept  chasseurs  périrent  tous, 
mais  la  lutte  fat  digne  de  ces  temps 
chevaleresques  et  les  immortalisa. 

Payo  Correa  sut  bientôt  cette  indifrne. 
trahison,  et  il  alla  veui^er  les  sept 
chas^urs.  La  charmante  ville  de 
Tavira  tomba  au  pouvoir  des  chré-  - 
tiens.  Une  telle  perte  acheva  de  ruiner 
le  reste  de  puissance  que  les  musul< 
mans  avaient  conservé  dans  cette 
partie  de  la  Péninsule.  >» 

A  en  croire  certains  écrits,  l'Algarve 
est  un  pays  infertile ,  montueux  et 
pauvre.  Sans  doute,  il  ne  produit  pas 
autant  de  blé  et  de  fruits  que  les 
autres  provinces  du  Portugal;  mais 
néanmoins  ses  cuit ui  es  s'améliorent, 
et.  le  progrès  aidant,  l  Algarve  pourrait 
devenir  une  sorte  d'Andalousie  por* 
tugaise ,  grâce  à  sa  position  entre  la 
mer  et  les  belles  serras  de  Monchique 
et  de  Caldeirao. 

Pour  visiter  cette  province  en  dé- 
tail, on  fera  bien  a'etabhr  son  quar- 
tier général  à  Faro,  dont  la  situation, 
quoique  sur  la  côte,  est  véritablement 
centrale.  On  y  vient  d'ailleurs  cle 
Lisbonne  par  bateaux  à  vapeur. 

Sylves,  située  à  39  itil.  au  N.  0.  de 
Faro,  est  une  vieille  et  curieuse  cité 
dont  la  cathédrale  a  été  fondée  par 
don  Saocho,  fils  d'Affonso  Hepri- 
quez;  «mais,  dit  M.  Ferdinand  Denis, 
c'est  tout  ce  ijui  lui  reste  d'un  temps 
meilleur,  de  l'époque  où  elle  pouvait 
s'enorgueillir  en  voyant  son  siège 
épiscopal  occupé  par  Uàorio,  le  Cicé- 
ron  chrétien,  comme  Ton  disait  au 
seizième  siècle.  Elle  n'a  plus  que 
2100  hab.,  et  s'est  vue  dépouillée, 
dès  1580,  de  son  évécbé  un  iaveurde 
la  capitale.  » 
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En  s'éloignant  de  Faro ,  ven  le 
N.  £. ,  0.1  voyage  sur  Id  pente  mè» 
ridionale  de  cette  longue  et  impo^ 
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saDte  chaiae  de  serras  qui  sépare 
l'Algarve  de  la  province  de  rAIemtéjo. 
La  route  est  loin  d'être  facile ,  mais 
elle  est  constammf^nt  rcnritie  agréalilo 
par  les  plus  charmants  points  de 
vue. 

Il  faut  cinq  heures  de  marche  pour 
se  rendre  de  Faro  à 

28kil.  Tar ira,  ancienne  Ihilsa  ,  V. 
deOOOOhab. ,  située  sur  la  fruiitu  rc 
de  rAn«1?i!nii5io  et  h  l'cmbonchiiro  du 
riu  Sequa»  dans  rAtlaiilujue.  Elle  a 
vn  port,  dont  l'entrée  est  très-difficile 
et  qui  donne  asile  &  quelques  bâti- 
ments de  [leu  dMmportance.  Tarira  a 
reçu  rnitrnfais,  assure-t-on  ,  dos  na- 
vires de  haut  bord,  r\  dlo  a  fait,  ^oit 
•  avec  l'Espagne  '  l \p  l-ui  lugai.  soit  avec 
les  cOtes  d'Afrique,  un  commerce  assez 
considérable.  n*était  dans  ce  port 
qu'allaient  se  réfugier  les  galères  por- 
tugaises rnvoyf»n<;  en  course  contro 
les  pirates  l)arbaresqups.  On  vante 
l'aspect  siuguhèremeut  ]^)iitoresquc  de 
la  ville  de  Tavira  ;  on  cite  comme  un 
morceau  capital  d^archîtecture  son 
pont  de  sept  arches  sur  le  Sequa. 
Cette  ville  fut  ronquisQ  sur  les  Maures 
par  le  brave  Fayi)  i'erez  Correa,  dont 
le  buste  en  pierre,  de  date  fort  an- 
cienne, est  conservé  dans  la  muraille 
d'une  vieille  maison  à  Tangle  d'une 
place. 

Le  tremblement  de  terre  do  175')  a 
été  trr<  Tuneste  nux  nntiques  édifices 
de  la  Ville  de  lavira.  il  en  subsiste 
encore  assez,  cependant,  pour  satis- 
faire la  curiosité  des  amateurs.  Telle 
est,  nf»lamment,  la  vieille  église  de 
Snritr^  M.iria.  On  a  été  ohW^ù  de  la  re- 
cori><ti  iiiie  :  înais  elle  lais<t>  voir  les 
nombreuses  traces  de  son  aiilique  ori- 
gine. C'est  dans  ce  monument,  re- 
marquable à  plus  d'un  titre ,  que  se 
trouve  une  pierre  portant  sept  croix 
roiige^î.  Inqu'  lîr  rappnîb''  aux  uTt'îii''- 
ratious  présentes  la  iradiliun des  Ât*p/ 
chasscuiï  el  la  dévotion  du  conqué- 
rant. Le  gouremeur  des  armes  ha- 
bite une  superbe  résidence.  Outre  sa 
ratli'^ilr.ile,  cette  ville  renferme  deux 
intéressantes  paroisses,  moins  an- 
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c  ennes  quant  à  la  fondiflion ,  et  par 
conséquent  mieux  conservées.  Le  com- 
merce de  Tavira  consiste  en  expor- 

tat'dii  de  vin>  blancs,  qui  ont  une 
certaine  réputation ,  en  ligues  et  en 
amandes.  On  récolte  les  raisins  sur  le 
territoire  même  du  district  de  Tarira. 
Les  marais  salants  de  la  côte  sont 
aussi  exploités  avec  profit.  Enfin  ,  et 
i  "(sl  là  surtout  ce  qui  Hiit  ^ivrp  If^s 
haliitaiits  «Ir  la  ville,  la  pèche  y  est 
aussi  active  qu'abondante. 

Plus  on  avance  dans  les  terres,  sur 
la  route  qui  conduit  à  Castro-Mari  m, 
et  plus  la  végétation  a  de  vigueur.  On 
ne  s'éloigne  jamais  beaticoup,  d'ail- 
leurs, du  rivaLre  de  l'Oréan  .  et  l'on 
trouve,  en  revenant  tout  à  fait  sur  la 
côte, 

h  kil.  1/2  (33  kil.  1/3)  Coetfl/a,  petit 

bourg  marilimr  «îans  une  jolie  situa- 
tion. Toute  raelivifi'-  de  Tendroit  se 
résume  en  tra\aux  de  pêche,  et  l'on 
n'aprçoit  guère,  dans  la  crique  à  tlot 
de  ce  bourg,  autre  chose  que  de  pe- 
tites barques  à  voiles. 

Après  deux  îv-nre^  de  marche,  ou 
;\  ppnpr<"^,  pendant  lesquellesle  vny?»- 
geur  aperyoït  à  tiuit  instant  la  mer, 
soit  en  traversant  une  vallée  aux  pA- 
tu rages  salés,  soit  en  gravissant  une 
colline,  on  atteint 

13 kil.  \n  (MVW  )  Caslro-Mârim. 
Cette  pet 'te  ville  hab.)  ,  qui  se 

trouve  sitiK  ('  presque  en  face  d'Aya- 
monto  en  Esp.igne  (T.  R,  124),  ap- 
partint autreTois  aux  chevaliers  de 
Tordre  du  Christ.  Elle  s'étend  sur 
la  rive  dr.  du  Guadlana,  au-dessus 
do  l'embouchure  de  ce  fleuve.  r'e<;t 
une  ville  frontiîTe.  mais  elb*  ne  psé- 
senle  à  lenncmi  aucune  défense.»Son 
vieux  chftteau,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique,  est  la  seule  curiosité 
(jue  l'on  remarque ,  le  seul  souvenir 
historique  d'une  locaiité  qui  fut  jadis 
assez  unportaiiie. 

Sous  lu  rapport  de  l'industrie  et  du 
commerce,  la  ville  de  Gastro-Karim 
ressemble  à  celles  de  Taiira  et  de 
Cacclla;  les  habitants  font  une  pèche 
très^tive^  soit  sur  la  mer ,  soit  sur 
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le  f\pnvp  :  ils  cxpioueut,  eu  outre,  de 
belles  salines. 

Tout  près  de  Gaslro-Marim,  à  Tem- 
bout  I  i:  (lu  Guadiana,  s'élève  Villa 
Real  dt'  Santo  Antonio ,  bâtie  sur  les 
plans  les  plur,  réguliers.  Fondé  par 
ordre  du  marquis  de  Pombal,  en  1774, 
ce  bourg  ne  compte  que  17*20  bab.,  et 
oflTre  la  preuve  qu*il  ne  suffit  pas  d'une 
volonté  puissante  pour  édifier  une 
ville.  Villa  Reaide  Sanlo  Antonio  est 
H  environ  27  kil.  de  Tavira.  CN'St  un 
port  rioni  i»res(pie  tous  les  babitanls 
exerceril  le  métier  de  pêcheurs.  L'en- 
trée du  Guadiana,  fermée  par  une 
barre  peu  profonde,  y  est  souvent  dan- 
gereuse. 

An  N.  de  Cacpîl;i,  le  mtint  Figo  est 
r<.l)j(  l  de  Iréquenles  ascensions.  Du 
soiiiiiiel,  l'on  découvre  les  environs, 
et ,  par  un  temps  clair ,  les  regards 
s'étendent  jusqu'à  l'Océan. 

KOUTB  13. 

DE  FARO  A  LAGOS  ET  AU  CAP 
SAINT-VINCENT. 

•4  kil. 

En  quittant  Faro,  dans  la  direction 
tlu  N.  0.,  on  peut  suivre  à  p'ed  ou 
à  mulet  de  belles  falaises  qui  con- 
duisent à  Valonga,  petite  localité  si- 
tuée sur  le  littoral  de  TAtlanti^iue. 

On  continue,  à  travers  champs  et 
faliiiscs .  jusiiu'i'i 

25  kil.  Albufetra,  V.  de  3000 bab., 
avec  un  port  profond  et  bien  dérendu 
sur  l'océan  .Vtlantiquc.  Celte  ville  onI 
siliH '0  au  fond  d'une  baie  ;  de  l'ortes 
b.ateries,  à  IViitréi!  de  son  port,  la 
protègent  coiitie  un  coup  de  main  du 
côté  de  la  mer.  Albufeira  est  priuci- 
alement  p(;uplée  de  pdcheurs.  Le  ca- 
otage  s'y  fait  sur  une  grande  échelle. 
Sur  la  f-nticbe  de  lA  route  ,  dont 
lo^a^poclsne  ciiangpiit  |vis.tst  Lngoa, 
localité  qui  n'oiïre  aucune^  curiosités 
au  visiteur,  mais  où  les  beautés  na- 
turelles ne  le  cèdent  pas  à  celles  des 
villages  précédents. 


22  kil.  (47  kil.)  Villanova  de  l'orti- 
mao,  V.  de  3.'>00  hab.  ♦  avec  un  port 
situé  à  Temboucbure  de  la  jolie  ri- 
vit  re  de  Portimao»  Elle  se  recom- 
mande avant  toute  chose  par  sa  ]>n- 
sition  pittoresque.  Ses  fortitications 
sont  imposantes  et  solidement  con- 
struites. Un  en  exporte  des  fruits  et 
du  liège. 

11  kil.  (.^)8kil.)  Lagos.  Cette  ville 
i.').')00  bab.) ,  qui  s'appelait  autrcr  is 
f.nr-nj^riga  .  a  été  fondée  par  les  Car- 
thaginois, l'an  du  monde  20(î4.  Elle 
est  située  à  33  kil.  du  cap  Saint-Vin- 
cent, qui  forme  l'extrémité  S.  0.  du 
royaume  de  Portugal.  Lagos  est  bAtie 
sur  trois  collines  et  sur  la  c'-te  occi- 
fît'Tttulo  de  la  baie  célèbre  qui  porte 
ce  nom  ;  la  mer  baigne  le  pied  de  ses 
murailles.  C'est  là  que  se  tirent  les 
premières  transactions  commerciales 
de  l'infant  don  Henrique  avec  les  pays 
nouvellement  découverts  sur  les  côtes 
înrrillinfKdes  de  l'Afrique. 

Bien  qu'h  )a  marée  haute  sa  Itaie 
ne  puisse  admettie  que  de  petites  em- 
barcations, il  parait  certain,  néan- 
moins, (]ue.  dèslezv*s.,  les  Vénitiens 
se  rendaient  à  Lagos  avec  leurs  ga- 
lères. En  érhaniTP  dfs  maicbandisos 
précieuses  qu  ils  y  apportaient  ,  ils 
jircnaienl  des  produits  de  la  pèche 
qui  était  très-abondante  dans  ces  pa» 
rages.  Ils  achetaient  aussi  la  plus 
grande  partie  des  moissons  magrn- 
fîqnes  que  fournissait  ce  îfrritoire, 
dont  la  f<i(iliié  était  et  est  encore 
extraordiiiaiic. 

Au  XV*  s. ,  d'après  les  historiens  les 
mieux  informés,  chaque  voyage  entre- 
pris par  les  marins  (lu  pays  d'Algarve 
avait  pour  but  de  se  j>rorurer  «les 
claves  qu'on  venait  vendre  erisii  le 
à  Lagos.  Ce  trafic  était  quclquelois 
considérable  ;  la  cinquième  partie  en 
revenait  au  grand  maître  de  Tordre 
du  Christ.  Lu  plniiic  éloquente  de 
Gomez  F-mnez  de  A /u r  ira  a  conservé 
le  récit  d  une  de  ces  ventes  d  esclave.^  ; 
et  si  le  vieil  écrivain,  saisi  d'une 
noble  indignation,  flétrit  déjà, comme 
il  le  mérite,  cet  odieux  commerce,  il 
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n*en  trouve  pas  moins,  en  même 
temps,  pour  l'excuser,  des  raisons 
puisées  (iaiis  le  sentiment  religieux  de 
répoque.  Eft  effet,  qttlb  appartiaseeiit 
à  ht  race  des  Maures  où  à  eelle  des 
noirS)  ces  esclaves  étaient  immédiate- 
ment catéchisés  et  convertis  à  la  re- 
ligion chrétienne,  et  ib  passaient 
bientôt  comme  tels  dans  la  population 
agricole. 

«  Ce  serait  sMoiposer  une  tftche 
longue  et  dirticilc,  djt  le  Panorama, 
que  de  raconter  tous  les  désastres  que 
Lagos  eut  à  subir  durant  le  tremble- 
ment de  terre  de  1755.  La  mer  s'y 
éleva  à  la  htufenr  des  murailles, 
c'est-à-dire  à  ,cinq  brasses,  et,  après 
avoir  emporté  une  partie  des  fortifi- 
cations, elle  s'étendit  à  une  demi- 
lieue  dans  les  ténes  en  faisant  des 
ravages  épouvanuibles.  La  cité  de 
Lagos,  qui  se  eomposait  alors  de  900 
foui,  fût  longtemi»  à  se  remettre 
d'un  tel  désastre.  »  Lagos  est  aujour- 
d'hui dans  Un  état  assez  florissant. 
Quatre  cents  marins.  laborieux  et  ac- 
tifs, y  entretiennent  ia  prui>purité  de 
ses  nomlireases  pêcheries. 

lies  églises  sont  à  peine  dignes  de 
remarque  ;  mais  U  eiisteun  bel  aque- 
duc qui  approvisionne  d'eau  la  ville 
de  Lagos,  et  ijui,  malgré  l'état  de  vé- 
tusté et  de  détérioration  dans  lequel 
il  se  trouve^  attire  rsAleation  des 
vofyageurs. 

En  résumé,  Lagos,  très-agréable- 
ment située,  est  Tune  des  villes  les 
plus  florissantes  de  l'Âlgarve. 

On  récolte  dans  ses  environs  des 
yîù»  assez  estimés.  Son  commerce 
consiste  en  vins,  fruits  et  poissons. 

Non  loin  de  Lagos,  et  sur  la  côte, 
en  se  dirigeant  vers  ro.,  on  lr  nvp 

Almadcna,  v.  sans  grande  impor- 
tance, mais  dont  la  position  est  des 
phts  aélideuses. 

Puis,  en  longeant  toujours  le  bord 
de  la  mer,  on  arrive  au  petit  bourg  de 

f  iqueirOj  parfaitement  situé  aussi. 
Les  deux  localités  d'Almadena  et  de 
Flgueira  ont  des  vignobles  abondants. 
On  y  lait  la  pécbe  et  le  cabotage. 


On  atteint  enfin  l'extrémité  la  plus 
avancée  du  royaume  et  de  rEai*u|>e. 
Elle  se  divise  en  deux  pointes  entre 
lesquelles  la  edte  forme  une  petite 
baie  peu  profonde^  de  7  kil.  d'arc, 
ayant  pour  fond  un  amphithéâtre  de 
rnrhers.  la  pointe  méridionale  est  le 
promontoire  de  Sagres,  la  pointe  oo- 
cideiitale  est  le  cap  Salnt-Viucent. 

Sagres,  petite  place  marMwe  ibr* 
tliiée,  à  47  kil.  0«  S.  0.  de  Lagos, 
sur  la  pointe  même  qui  porte  son 
nom.  Crtie  ville  sVnorpueilIit  d'avoir 
élc  fondée, en  1416,  i^ardon  Henritjue. 
lils  de  Joao  I".  Dans  1  origine,  elltt 
prit  le  nom  de  Villa  do  InfanU, 

Ce  fut  de  Sagres  que  l'infant  don 
Henrique  fit  partir  les  hardis  naviga- 
Xeurs  qui  chorch;iient  un  nouveau 
passage  vers  les  J rides  par   le  sud 
de  l'Afrique,  lùu  1839,  sous  le  minis- 
tère du  vieonite  Sa  da  Bandeîra,  on 
y  a  élevé,  ila  mémoire  de  Tinfant,  un 
monument  qui  consiste  en  une  table 
de  marbre  de  dix  palmes  et  demie  de 
haut  sur  cinq  et  demie  de  large, 
avec  une  longue  inscription  rapj^- 
laat  les  glorieux  travaux  du  fils  de 
Joao  I*^  «  A  Sagresy  dont  ie  nom  rap- 
pelle le  prmnontorium  sacrum  des 
Anciens,   avait    été   construit,  dit 
M.  Fenlinaïul  Drnis,  le  collège  ma- 
ritime de  riufant,  comme  quelques 
auteurs  aiment  à  désigner  Thabitt- 
tion  de  don  Henrique,  située  i  3  klL 
au  N.  de  cette  pointe  de  roche  où  fi- 
nit l'Europe.  Le  grand  mai  Ire  avait 
choisi  ce  lieu  pour  y  bâtir  son  palais, 
sans  doute  parce  que  la  baie  de  Sa- 
gres, bien  différente  de  la  petite  anse 
de  Beliche,  et  des  autres  baies  rO" 
cheuses  de  cette  côte  tourmentée, 
permettait  une  entrée  facile  âux  em- 
barcations qu'il  employait. 

«  C'est  dans  ce  lieu  que  le  grand 
infant  venait  se  livrer  à  ses  médita- 
tions; sans  doute  c*est  dans  ce  pe- 
tit ermitage,  bâti  sur  trois  pics  avan- 
cés, et  entre  lesquels  la  mer  roule  ses 
Ilots,  qu'il  venait  prier  pour  ceux 
qu'il  envoyait  sonder  le  grand  mys- 
tère! »  L'infant  appela  à  Sagres,  eu 
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H38,  le  célèbre  Jacozne  de  Malhorea, 
mathématicien  et  géographe,  avec 
leqnet  ît  s^oceupstt  des  découvert»  k 
dire  par-delà  les  Océans.  Il  semble 
qu*tm  si  glorieux  pnssù  eill  dil  pro- 
server celte  bourgade  d'un  complet 
anéantissement  ;  rnuis  il  n'en  est  rien  : 
Sagres,  aujourd  hui,  ae  possède  guère 
plus  de  300  habr. 
^  Le  Gap  de  Saint- Vincent  est  situé 
par  Ti"^      54*  de  laiitu<le  nord  et 
]1«  ny        de  longitude  ouest.  Ce 
point  extrômo  du  mnndf»  miropéen 
n'était  point  soliiaire  et  abaudoiuié, 
pendant  le  xv«  s.,  comme  IL  l'est  de 
nos  jourâ.  Le  grand  tnaître  du  Christ 
l'avait  choisi,  avec  Sagres,  pour  sa  ré- 
sidence d'afTcctinn ,  rî  donnait  de  la 
vie  h  ces  plnges  désertes  en  imprl- 
maut  son  ardeur  héroïque  à  ces  pau- 
vres matelots  qui,  aujourd'hui ,  ne 
^occupent  plus  absohiment  que  de 
leurs  filets.  En  ce  temps-là,  ces  pé- 
cheur?, pour  nous  '^prvir  de  l'expres- 
sion d'un  vieux  poêle,  a,  songeaient  à 
jeter  leurs  rets  sur  le  monde  entier.  » 
Un  petH  couvent  solitaire,  placé 
sous  l'invocation  du  saint  martyr  es* 
pagnol^  s'élevait  sur  le  promontoire 
où  de  nombreux  |»''!nrins  In  visitaient. 
Jl  avait  été  forlilié  pour  être  à  l'abri 
des  attaques  des  Maures  ou  des  sur* 
prises  des  pirates,  et  une  tour  qui  le 
sunnontait,  et  qui  dominait  les  der- 
niers rochers  du  eapi  servit  longtemps 
d'observatoire.   11  n'en  reste  que 
quelques  vestiges. 

Le  cap  de  Saint-Vincent  a  vu,  à  de 
longs  intervalles^  trois  terribles  faa* 
tailles  navales.  Dans  la  première,  en 
1693,  le  comte  de  Tourvllle,  à  la  téte 
d'une  efîc.idic  de  71  vni«;seanx. 
triompha  d'une  Hotte  anglo-hollan- 
daise. Ën  une  seule  campagne,  l'il- 
lustre marin  fit  perdre  aux  ennemis 
de  la  France  plus  de  quatre-vingts 
bâtiments,  et  environ  36  millions. 
L'autre  combat  naval  date  de  Tannée 
1797.  Lord  Jervis,  amiral  anglais,  y 
délit  les  Espagnols,  iîniin,  en  1833, 
sir  Charles  Napier  y  battit  et  prit  la 
flotte  de  don  Higuel. 


Kevenu  à  i^pros,  lo  voyageur  se 
dirige  vers  le  N.,  par  une* route  as- 
sez bonne,  qui  traverse  la  partie  sud- 
est  de  la  serra  de  Monchique,  et,  en 
(pielques  heures,  il  amve  à 

44  kil.  Monchique,  jolie  V.  do  'ÎSOO 
hab,,  bâtie  sur  le  penchant  delà  mon- 
tagne, dans  im  site  romantique.  On 
y  trouve  des  sources  sulfureuses  et 
des  bains  fréquentés.  Son  commente 
consiste  principalement  en  oranges, 
en  fruits  do  ]dusieurs  sortes,  et  en 
jambons  reuon^més. 


BOUTS  14. 
Les  côtes  de  Po^t^gal. 
DE  Vt60  A  POIltO. 


Op 

■t.? 

.  j 


PAR  MEB. 

,        -  ■,! 

Si  l'on  ne  redoute  pas  la  mer  di(B4> 
elle,  on  trouvera  beaucoup  de  plaisir 
à  longer  les  côtes  du  Portugal,  de- 
puis la  froutii  re  de  Galice  jusqu  au 
cap  de  Saint-Vinoent.  ^  t 

Les  bateaux  à  vapeur  ne  relâchent 
piB  dans  toutes  les  localités  dont 
nous  allons  parler;  mais  il  ne  manque 
pas  de  caboteurs  et  de  barques  bien 
installées,  et  l'on  trouve  facilement 
les  moyens  de  se  Ikire  transporterai 
avec  ou  sans  bagages.  On  connaîtrai^ 
par  ce  voyage  de  mer,  l'extrémité 
occidentale  du  midi  de  rjCurope,  et 
devant  les  yeux  du  voyageur  se  dé- 
roulera un  panorama  très-varié  et  très- 
intéressant. 

De  Vigo  (F.  Espagne,  R.  9,  p.  274), 
on  ira  côtoyer  le  cap  SiUeiro,  et  l'on 
apercevra  îa  Cuardia,  place  fortitîée 
située  à  i'extréunté  occidentale  des 
montagnes  de  TesteyrOj  et  à  Textré- 
mité  méridionale  de  la  côte  de  la  Ga-' 
iice,  à  rembouchure  même  du  Minbo.: 
Cette  embouchure  est  ganlée  sur  la  rive 
opposée  par  la  petite  ville  portugaise 
de  CaminiM  {V.  p.  820),  et  présente 
deux  barres  nommées  la  barre  es? 
pa^:nole  et  la  barre  portugaise.  Cette 
dernière  est  la  plus  praticable» 
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En  continuant  toi^ouis  à  naviguer 
ilans  la  direction  du  midi,  on  ren- 
contre, lu  long  de  la  cAte,  plusieurs 
petits  ports  fortifi<'s.  jiuis 

Vianna  do  Caslrllu,  V.  de  WlOO 
hab.,  et  port  situe  près  de  l'embou- 
chure du  lima,  dans  l'Atlantique. 
C'est  Tune  des  plus  jolies  vUles  du 
Portugal.  Son  port,  autrefois  très-bon, 
et  où  il  so  fait  une  pêche  îirtive,  est 
duu  arr^s  dilflcile  à  cause  des  sal)!('s 
que  i<t  rivieie  y  charrie.  Uii  lui  t  so- 
lidement construit  défend  le  port, 
qui  peut  recevoir  des  b&timents  de 
200  tonneaux,  employés  à  Tcxporta- 
tion  desgrains,  des  fruits,  des  huiles, 
des  toiles  et  Mulres  protluLti(jiis  du 
pays.  On  prétend  que  Viaïuia  a  éle 
fondée  par  les  Grecs,  396  «os  avant 
Jésus-Christ,  et  qu'elle  a  été  recon- 
struite par  ÀfTonso  III.  tes  environs 
.sont  charnirnits. 

hspozende f  a  1  embouchun*  du  Ca- 
vado,  se  recoaunaude  par  sa  situa 
tion  pittoresque. 

On  visite  Povao  de  Varsim^  Villa 
(lo  Condé,  }!u(ozinhos^  San  Joao  de 
For,  i\  l'embouchurp  du  Douro  que 
l'on  remonte  jusquà  Porto  {V.  K.  2. 
p.  803). 

ROUTE  ?5. 

liée  côtes  de  Portugal. 
Ul  rOUTO  A  LISBONNE, 

AH  UKR. 

Le  voya^^e  tle  Porto  par  mer  ({on ne 
occn«^i(in  de  visitrr  la  belle  et  pitto- 
K'Mjue  «•fuh"uchure  du  Douro.  La 
traversée  direcie  de  l'orlo  jusqu'à 
Lishonne,  par  bateau  à  vapeur,  se  fait 
en  l(i  b. 

On  côtoie,  à  7  l.  nu  S.,  à  la  hauteur 
du  petit  port  d'Ovar  (p.  800),  la  lan 
L'iie  de  sables  qui  sépare  de  la  nierririi- 
iiiense  lac  d'Aveiro  (T.  R.  2,  p.  800), 
La  Bara-Novay  qui  forme  l'entrée  de 
cette  nier  intérieure,  se  trouve  à  3.3  kil. 
au  S.  d'Ovar,  à  la  bauleur  de  la  ville 
d'Aveiro.  Lorsque  ie  navire  franchit 


cette  entrée,  en  se  dirigeant  sur 
Aveiro,  on  aperçoit,  à  environ  10  kil. 

sur  la  dr., 

Ilhavo,  V.  de  6310  hab.,  où  %c 
trouve  la  fabrique  royale  de  verre  et 
de  porcelaine  da  lista-Aleyre.  Vers 
18'é0,  c'était  un  Français,  M.  Rous- 
seau, qui  surveiUait  la  partie  artis- 
tique de  cette  fabrique.  La  taille  du 
YP,.j.o  y  ost  arrivée  à  un  tel  degré  de 
pt  i  li  cl  luii,  que,  selon  beaucoup  de 
cou  liai  sscurs  spéciaux,  ou  ne  peut 
distinguer  lés  produits  de  Vista- 
Alegre  de  ceux  de  la  France  et  de 
rAn,a:lcteri'e. 

l.r>  iiiî>  d'Ilvalio  cvplditeiit  «le 
lielles  saimes^et  tout  ie  commerce  du 
poissuu. 

Au  S.  de  B&rm-Nova  on  rencontre 
Jft'ra,  ville  assez  importante,  située 

au  fond  d'une  baie  profonde,  avec  une 
popuintion  de  GOOl)  hnh.  Mira  ren- 
ferme pi  iiH  ipilemeiit  des  pêcheurs. 

Au  delà,  un  double  le  cap  HoiukgOf 
qui  s^élève  en  avant  de  Tembouchure 
de  la  rivière  du  même  nom.  Sur  la 
rive  dr.  de  cette  embouchure  se 

trnnvt^ 

Figueira,  V.  de  tU)00  à  7000  hab., 
sur  ie  liane  »1  une  colline  de  208  mèt. 
d'altitude,  au  sommet  de  laquelle  se 
dresse  un  vieux  château.  Les  habitants 

de  Figueira,  presque  tous  pêcbeurs, 
s'occupent  aussi  dr  rcx]'f)rtatioii  du 
>v\  de  la  pbige  voisine,  de  riiiiile  ul 
des  fruits  de  l'intérieur.  Le  mouve- 
ment des  navires  n'est  pas  très-im- 
portant à  Figueira,  surtout  à  cause 
des  dangers  qu'offre  le  fleuve,  dont 
l'entrée  chaiipe  constamment  de  lar- 
geur et  d*'  [>ruftindeur  à  In  suite  de 
chaque  gros  temps.  Les  navires  qui 
ont  un  tirant  d'eau  de  plus  de  8 
mèt.  1/2  ne  peuvent  pas  franchir  l& 
barre. 

On  ppiît.  n  partir  do  retlo  ville,  re- 
iiionler  le  MuiidL'Lro  en  italoau,  jus- 
tjuaux  approches  de  Loimbie.  {V.  ci- 
après,  U.  16.) 

De  Figueira  à  tit^ntie,  voir,  es 
sens  inverse,  la  première  pifftie  de  la 
route  suivante* 
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ROUTE  Itf. 

Lit  c^Ut  du  Portugal, 
DE  LISBOINC  A  eOlllllE, 

PAR  MER. 

100  mil,  gdopr.  an^'lais  jusqu'il  Fipui<Ma 
Service  de  bateaux  ù  vapeur.  A  Figuiera 
H  faut  lùatt  une  barque  pour  rtmonter  le 
Mondegojuiqu'à  Monteinor,où  l'on  trouve 
des  chevaui  et  des  muloU  pour  Colmlire. 

Au  sortir  de  la  vast^  liaie  inté- 
rieure ^uî  f  orme  le  port  de  Lis- 

honne,  le  bateau  à  vapeur  s'en- 
j;age  dans  celle  magnifique  em- 
bouchure du  Tage  que  l'on  a  si 
!»ouveDl  comparée  au  Bosphore,  les 
rives  du  fleuve  offreut  un  aspect  en- 
chanteur^  et  les  châteaux,  les  villages, 
les  vieilles  églises,  les  janlins  des- 
rf'T"lMil  on  tPi  rasses  jusqu  au  niveau 
(le  i  eau  i»leue.  les  phares  se  dressant 
sur  les  rochers,  lout,  de  chaque  côlé 
du  Tage^  un  séduisant  panorama.  On 
voit  d*abord  i  gauche  les  collines  et 
le  château  d'Almada  ;  à  droite ,  le 
faubotirc  df  Beloni.  tinmin*'  par  sa 
tour  niaun  ^iquc  ;puis,  après  avoirdé- 
passé  ks  iortius  da  Cvuz.  Qucbrada, 
da  Serra  da  Valle,  de  Porto  Salvo, 
de  Paço  de  Arcos  et  de  San  Joao  de 
Maias,  qui  s'eRnenl  tous  sur  la  rive 
N..  ou  franchit  enfin  la  barre,  entre 
le  fort  de  San-Juluio  à  dr.,  et 
celui  de  Bugio  a  g.  Eu  face,  s'é- 
tend la  mer,  dont  le  rivage  s^ar- 
Fondit  en  vaste  demi-cercle  entre  le 
cap  da  Hoca  au  N.  0.,  et  au  S.,  le 
cap  d'K^jiichi  t  .  formé  ]>ar  les  ('car- 
lernents  do  lu  ^enii  »la  Arrabida  :  de 
1  embouchure ,  ou  ne  peut  plus  voir 
Lisbonne ,  cachée  par  les  coltines  de 
Brlem. 

Tno  fois  en  pleine  mer,  le  navire 
longe  la  côte  dans  la  flir«^ciion  du  N. 
n.  jusfpTau  i)romontûire  <\i'  So-^si- 
>i\i  da  (juia;  puis,  il  contourJie  ie  cap 
superbe  da  Hoea,  ii\)\)o\é  par  les  ma- 
rins anglais  «  the  Rwk  of  Li^bon.  » 
Au  sommet  de  la  colline  de  Cintra, 


haute  de  200  nièl.  en\.,  se  dresse 
l'ancten  chAteau  royal  de  la  Penha. 
Au  delà  du  cap  da  Boca  la  cdte  s*al- 

longe  vers  le  N.  On  voit,  au  pied  des 
ni(jntafrTir»«î  do  Cin?ra.  Cnlfares,  Fri- 
ceiia;  laiis,  à  reuilioucliiue  tlu  Man- 
gola,  le  V.  de  Maccii  a,  Plus  au  N.,  on 
double  un  autre  cap,  celui  da  Car^ 
roeira  ou  da  Penicht^  étroite  pointe 
déterre,  longue  de  6  mil.  env.,  do- 
minée par  un  phare  et  tl'-fnMdiio  par 
la  forteresse  de  l'«'iiiche.  (i  .  )j.8i2.) 

A  10.  se  montrent  les  îles  ro- 
cheuses a|>pelces  Um  Borlingas. 
L*Ile  principale  du  groupe  consiste 
en  une  colhne  arrondie  au  sommet, 
mais  It'inlut'  dans  tuule  sa  hauteur 
par  uu  riinriue  abim<'  qui  la  parl.ik'»' 
en  deux  moi  liés  :  Cam-iru  dos  Canoës, 
et  Canreîro  do  Uosteiro;  dans  cette 
dernière,  s*él^ve  un  phare,  placé  h 
117  mèl.  au-dessus  de  la  mer.  Pr^s 
de  Carreiro  do  Mosteiro,  un  rocher  nn\ 
parois  verticales  élève  hors  di  s  llols 
lia  petit  cdsiel  réuni  à  l  ile  par  uu 
pont  étroit.  Les  Berlingas  sont,  disent 
les  marins,  les  îles  les  plus  dange- 
reuses de  toutes  les  mers  d'Europe. 

Après  avoir  doublé  le  cap  (^ar- 
\n('.ra,  le  bateau  à  vapeur  suit  la 
côte,  de  moins  en  moins  escarpée  à 
mesure  qu'elle  s'étend  vers  le  N.  K. 
La  chaîne  de  collines  sVloigne  du  lit' 
toral ,  et  ne  projette  plus  que  de  petits 
monficulcs  jiKqiip  vf^rs  bMivagejde 
larges  esluanes,  dont  It?»  priiicipaui 
sont  leLa^oa  de  Ubidos  (I .  cecto  V., 
p.  805)  et  la  Conva  de  San  Martinho, 
s'avancent  assez  loin  dans  Tintérieur 
dos  terres,  et  ne  sont  défendues  du 
côté  de  hi  mer  que  p  ir  d.  s  levées  de 
gaîetv.  A  r«^mh«nic}uii e  tlu  liio  Ba(;a 
(jui  arrose,  à  8  kd.  dans  riul<'*ricur, 
la  petîie  ville  et  le  couvent  d'Alco* 
baça,  on  aperçoit  le  v.  de  Pednneira^ 
domine  par  la  dune  de  N"  S*  da  Na- 
zareth. Au  iî(l;*i,  la  fuîe devient  basse 
et  sabloniuvi-^f.  jusqu'à  la  j>oinff  de 
Pcdras  Ht'gras,  à  uue  petite  dislaiice 

au  S.  de  la  bouche  du  Rio  Us. 

Bientôt  le  cap  Mondefo  apparaît 
à  rboriaon,  puis,  {A  droite,  au  fond 
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trune  baie  circulaire,  le  petit  delta 
du  Mondep-o,  où,  le  août  1808. 
sir  Artliur  Welleslpy  ilOharqua  9  h 

10  nulle  hommes  qui  venaient  au  se- 
cott»  des  Portugais  insurgés.  Le  ba- 
teau à  vapeur  passe  sous  les  murailles 
du  fortin  de,  Santn  C atnrina  da  Fi- 
(jueira,  qui  commande  lentréo  du 
fleuve,  l(/iiv(»in  entre  des  collines 
rondes,  doni  cii.icunc  porte  les  ruines 
d^une  atalaye,  et  vient  enfin  s*arrèter 
à  Fignêin.  (Voii  ri  ute  précédente.) 

n  faut  attendre  l  heure  de  la  marée 
pour  remonter  en  liteau  le  .M()i)def:n. 
Les  rives  du  îleiive  oirrenlla  plus  ad- 
mirable végétation  :  des  massifs  d'ar- 
bres énormes  laissent  pendre  leurs 
branches  dans  le  courant,  des  ver- 
gers, des  champs  d'une  exubérante 
ierlilité  se  succ«denl  sans  interrup- 
tion; à  une  petite  distance  des  deux 
rives  les  collines  dressent  au-dessus 
des  arbres  leurs  parois  de  rochers 
souvent  verticales,  et  couronnées  des 
ruines  de  vieux  ca«;tel'=. 

L'eau  est  assez  profonde  jusqu'à  ?0 
ou  25  kil.  en  amont  de  Figueira, 
mais  à  mesure  qu'on  s'approche  de 
Hotttemor,  surtout  au  delà  du  con- 
fluent du  Foure ,  les  bancs  de  sable 
se  multiplient,  et  le  plus  souvent  les 
voyageurs  sont  oMîi^es  de  del)ar((uer 
et  de  continuer  leur  t  oute  à  pied. 

MonUmoro  Velhoesi  une  ancienne 
V,  ruinée,  n'ayant  plus  qu'une  popu- 
lation de  1800  hab. ,  mais  célèbre 
dans  l'histoire  du  Portugal  par  ses 
C'tmbats  et  par  ses  tournoi*!.  T'est 
à  Moiilemor  que  le  roi  Affonso  iV, 
conseillé  par  ses  favoris,  résolut  la 
perte  de  la  belle  Inèa  de  Castro  (1355) . 

11  ne  reste  plus  que  des  ruines  des 
murailles  énnrmf^s  du  cli/lteau,  an- 
cienne résidence  des  rois  de  Portugal. 

On  prend  des  chevaux  à  Montemor, 
et  on  longe  l'une  ou  l'autre  rive  du 
Hondego  ,  devenu  simple  torrent. 
«  En  hiver,  dit  M.  Licbnowsky,  il  est 
enflé  tout  à  coup  par  les  eaux  des- 
cendues des  ravines  de  la  Serra,  il 
îjort  de  sou  lit,  et  inonfle  les  camj)a- 
gnesj  mais  en  été  il  est  rempli  d'Iles, 
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et  presque  partout  guéaLle  ;  ct\  cer- 
tains endroits  il  se  perd  pour  ainsi 
dire  dans  les  sables.  Rien  que  le 
manque  d'eau  nuise  à  la  beauté  du 
paysage,  cependant  l'ensemble  de  la 
vallée  présente  un  aspect  d*une  grâce 
infinie.  »  Les  rives  du  Mondepo  dé- 
passent de  t)eauconp  en  beauté  les 
rives  tant  de  fois  célébrées  du  Tage  ; 
de  chaque  côté  s'élèvent  des  collines 
aux  contours  arrondis,  cultivées  de  la 
base  au  sommet,  et  portant  sur  leurs 
terrasses  des  villas  et  des  couvents 
entourés  de  jardins.  D'épais  rideaux 
d'arbres,  parmi  lesquels  on  remarqua» 
surtout  de  magnihques  saules  pleu- 
reurs, s*étendent  le  long  des  deux 
rives.  De  grandes  blanchisseries,  au- 
tour desquelles  travaillent  des  es- 
saims fie  femmes  et  d'enfants,  sont 
épai-ses  au  milieu  des  arbres.  De  ^W^- 
tance  en  distance,  surtout  du  côté  de 
la  rive  droite,  on  aperçoit  de  hautes 
levées  plantées  de  buissons  en  fleur, 
et  destinées  à  protéger  les  prairies  et 
les  rhamps  contre  l*^s  inondations.  A 
riujrizon  lointain,  le  N.  E..  se 
dressent  les  pointci*  aiguës  de  ia 
Serra  de  Bussaco,  et  au  S.  E.,  les  hau- 
tes montagnes  de  la  Serra  da  Luzao. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  contourné 
la   colline  de    Santa-r:lara  ,  qui 
dre'^se  au  S.,  en  lace  du  confluenl 
du  Hio  Friu  et  du  Giraon,  qu'on  voit 

se  dérouler  en  amphithéâtre  la  belle 
V.  de  Golmbra.  (F.  R.  %  p.  795.) 

ROUTE  17. 

Lei  c^tet  de  Portugal. 

DE  LISBONNE 
AU  CAP  SAINT  -  VINCENT. 

Au  sortir  de  Lisbonne,  on  distingue, 
sur  la  rive  gauche  du  Tige,  le  v.  de 

Trafaria:  on  tourne  la  pointe  de 
Bu^'ic,  à  rcxtrémit'^  iln  rernl)ouclinre, 
pour  suivre  parallèlement,  dans  la  fii- 
recrnm  du  S.,  la  partie  inférieure  de 
ce  vaste  demi-cercle  que  décrit  la 
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lOfttr  portugaise  en  avant  du  fleuve. 
Vers  le  milieu  *Ui  Hcmi-cerule,  on 
aperçoit  un  lac  luicneur  réparé  <ie  , 
U  mer  par  une  étruite  langue  de 
sables  et  nommé  VAlbufeira.  L'extré- 
mité du  demi-cercle  est  rormée  par 
le  CA^  Espichcl ^  l'ancien  Barbnrium 
promontnrium  dos  Romains  ;  ce  cap 
est  âiLuc  pax-  oti"  24'  o4"  latitude  N., 
et  tl*  39  90'  longitude  0.  Après 
avoir  tourné  le  cap,  ]e  navire  piend 
la  direction  de  l'Ë .  ayant  à  g.  une 
côte  hérissée  de  rochers  qui,  partanf 
à  angle  droit,  forme  une  prufuiide 
coupure  de  5  lieues  marines  de  pro- 
fondeur» au  fond  de  laquelle  se  déve- 
loppe la  baie  de  Sétubal.  Au  pied  des 
rochers^  à  g.,  on  aperçoit  la  petii<^ 
ville  de  Cezimbra,  doruiriée  par  la 
Serra  d'ArabiUa,  et  dont  l  autique  fort 
attire  avec  raison  Tattention  des 
vovageurs.  Geslmbia  possède  une  po- 
pulation d'environ  5000  âmes. 

La  h:uf  de  Sétubal,  où  entre  le 
Il ;i vire,  est  formée  par  l'embouchure 
du  iiiû  Sâdo,  venant  du  S.  et  des 

S laines  célèbres  d^Ourique.  La  position 
e  Sétubal  est  presque  analogue  à 
celle  de  Lisbonne,  sur  le  côté  N.  de 
cette  espèce  de  mer  intérieure,  qui 
reçoit,  au  N.  E.,  la  rivière  de  Mara- 
leca.  Un  étroit  goulet  en  forme  l'en 
trée,  avec  peu  de  profondeur,  et,  près 
dece  goulel»  àrouvertured'ua  estuains 
qui  se  prolonge  au  S.,  parallèlement 
au  littoral,  se  trouvent  les  deux  vil- 
lages de  Troja  et  de  Comporta. 

En  reprenant,  à  la  sortie  de  la  baie  1 
de  Sétubal ,  la  direction  du  S.,  on  te» 
oonnalt,  à  g.,  sur  une  côte  saUoo- 
neuse ,  domioée  au  loin  par  la  haute 
cliatne  des  monts  Àxulos,  Ousteirode 
l'inheiraf  Santiago,  misérables  i>our- 
gadesdepôcheurj»,  Mclides Saint- 
André  desservis  par  une  petite  roitte 
qui,  de  Itoja,  enfue  de  SOtubal,  s^é- 
tend  jusqu'à  Sines.  A  partir  de  la  petite 
baie  de  Saint-André,  la  côie  se  dirige 
au  S.  V.  pour  former  le  cap  Sines.  On 
double  ce  cap.  C  est  sur  la  côte  mé- 
ridionale, qui  fonne  une  baie  d'une 
profottdMir  de  phii  d*iiiw  lieue  ma* 


nnt^,  que  se  trouve  SiMs^  le  jeul 
jK.ir;  f»rat  irai  lie  lie  civs  parages. 

•Sudji  aai  uue  localité  sans  impor- 
tance par  elle-méae,  avec  1600  luiky 
presque  tous  pécheurs.  Mais  elle  est 
célèbre  pour  avoir  donné  naissance  à 
rillustie  n  ivigateur,  Xn^CAy  de  Gama. 
A  6  lieues  marines  plus  au  S.,  la  ri- 
vière de  Odemira  forme  une  large 
embouchure  au  fi>nd  de  laquelle  se 
trouve  VUla-Nova-de-Mitiê^Fontet, 
ville  maritime  de  2000  hab.,  de  la 
province  de  l'Alemtéjo.  Son  petit 
port  ne  r«'çoit  que  des  bâtimeiits 
d'un  tomia^e  minime.     '  ,  .f 

Plus  bas,  lorsqu'on  se  tcom  i  la 
hauteur  d'iD^ewr,  la  mer  devient 

tourmentée  et  la  navigation  difficile 
jusqu'au  ca^  de  Saint-YincenU  (F. 

R.  13.) 

De  Lisbonne  au  cap  de  Saint- Vin- 
cent, peu  d'endroits  méritent  de 
captiver  la  curiosité  diS  voyagenn. 
Il  ne  faudrait  donc  pas  s'embarquer 
avec  l'intentioD  seulement  dexplorer 
cette  partie  des  côtes  portugaises. 
Mai^  le  voyage  peut  avoir  deux  buts  : 
l'uaune  eieursion.dans  la  pronnce 
d*Algarve,  et  Tautre,  plus  digne  de 
considératioo,  une  visite  aux  A^gorae* 

ROUTE  IS. 
US  IkU  AQOaES. 

C'est  un  groupe  de  neuf  Uc'.->  dans 
i'ucéau  Âtlaalique,  situées  en  (ace 
de  la  côte  N.  O.  de  l'Afrique,  à'ia- 
quelle  on  su]>pose  qu'elles  se  ralta- 
ch  lient  autrefois.  Elles  sont  à  :j()0  1. 
des  eûtes  de  l'ortugal,  par  38°  38'  laL 
N.  et  32'  long.  0.  Elles  furent 
explorées  pour  la  première  fois^  pu 
t43l>  onse  ans  enfiron  après  la  d^éou* 
Terte  de  l'île  de  Madère.  L'occupation 
par  le  Portugal  n'en  fut  complétée 
qu  en  1449,  ou  en  1460  selon  d'autres 
opinions.  Leur  nom  gén/'riqiie  d  A- 
çores  vient,  dit- on,  de  la  quantité 
d'aulours  {Adores),  qu'on  y  renoon- 
traiu  Les  Açom  sont  aiijettw  à  de 
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frëqueotâ  tremblements  de  terre  et 
ont  souvent  été  désolées  par  des 
érvpÛmM  voleiaiqaef .  Le  sol  7  est 
4*«Be  grande  fertilité  el  produit  le 
mais,  le  blé,  les  fères^  la  pomme  de 
terre,  l'iirname,  les  oranges  et  le  vin. 
La  n  colle  ff)iirnit,  dît-ôn  ,  40  paur  1 
de  malâ  et  25  pour  1  de  l>lé.  L'expor- 
tation  te  oraogea  est  estiinée  à 
1<K)000  oUasei»  celle  du  Tin  à  12000 
pipes.  Tonte  espèce  de  yégétati(m  en- 
rop'^enne  ou  amf'ricaine  s'y  développe 
aisément  ;  tabac  y  crott  très-bien. 
La  cociieuiiiy  et  le  ver  à  soie  pour- 
raient y  être  eiptoilée  me  te  résul- 
litt  ImpoitanUy  mais  lea  habitants 
ont  jusqu'à  présent  négligé  cette  in- 
dustrie. La  mer  qui  CTitour*'  Tnr- 
chi[iel  p-^tricheen  poiî^Honsexct^U uis; 
1  eiilréu  dus»  purls  les  cotes  sont 
dangerausee  ponr  le»  navigateurs.  Le 
oammerce  y  exporte  prinoipalement 
pour  le  Portiij^al,  TAngleterre,  Ham- 
bourg' (■[  TAinérique. 

La  population  actuelle  de  Tarrhipel 
est  de  241 64G  habitants,  fu: niant 
56811  Drai.  Lea  douanes  y  rapportent 
160  eontos  de  reU. 

Les  habitants  sont  d'un  caractère 
boa  et  facile,  peut-être  nu^me  un  peu 
timide.  Leurs  mœurs  sont  celles  des 
Portugais;  mais  dans  les  costumes  on 
trouve  quelques  particularitéa  ongi- 
nalea,  surtout  parmi  les  gens  de  la 
campagne. 

la  principale  des  Iles  Aç(jrrs  est 
San-Higuei.  Cette  lie  a  pour  chel- 
ISeu  PontthDelgada,  et  possède  une 
population  de  lOOOOO  âmes.  KUe  fui 
oeeupée,  au  nom  du  Portugal,  par 
Gonzalès  Velho  de  Cabrai,  en  14 -Vt. 
Son  soi,  couvert  de  montagnes  et  d<^ 
volcans  (le  pic  de  Vara  a  une  haut, 
de  1623  mèt.}»  n'eu  produirait  pas 
moins  avec  abondance  des  grains, 
des  fruits  et  des  vins,  s'il  était  mieux 
cultivé.  Les  orangers  s'y  trouvent  en 
grand  nombre.  Gonzalès  Vcllio-Cabral 
appelait  les  premiers  rochers  des 
Açores  :  rochers  dot  Formioat,  ou  des 
PÔnrmis,  à  cause  du  bouillonnement 
«mUnuel  te  eau  de  la  ner  dans 


l'endroit  où  ces  rochers  captivaient 

les  Hots. 

Ponta  Delgada  compte  16  000  hab. 
Les  autres  localités  important^  nom 
Ribeira^Orandêf  avec  13  000  hab.  et 

Villa  franca. 

On  remarque  à  San -Miguel  les 
FurnaSf  vallée  où  jaillissent  à  chaque 

Sas  des  eaux  mfaISralos  sulfureuses 
ont  la  renommée  s^est  étendue  jus- 
qu'en Angleterre.  ^ 

L'îîe  Sainte-Marie  contient  6  à 
7  00U  hab.-  elle  mesure  4  lieues  de 
long  sur  3  de  large  ;  on  n  y  trouve 
qu'un  seul  port,  convunaUement  dé- 
fendu. C'est  la  plus  méridionale  de 
r  Archipel. 

Llle  Terceira  a  environ  n  !ieues 
i]^;  long  sur  6  de  large,  et  40  OOOliah. 
Angraj  sa  capitale,  est  le  siège  d  ua 
évéché,  le  chef-lieu  du  district  cen- 
tral des  Açores  et  la  capitale  de  l'Ar- 
chipel. Rfen  de  plus  délicieux  que  le 
si^jour  dWngra.  La  nature  fait  pt-os- 
péror  sur  son  tenitoire  les  p:oduc- 
tiuiis  les  plus  variées  ;  les  montat^nes 
qui  l'environuent  sont  couvertes  d'ar- 
bres et  s'élc;vent  en  amphithéâtre. 
An^Tt  possède  13  000  kib.  Son  port 
qui  n  offre  de  sécurité  que  dans  la 
belle  saison^  est  parfaitement  dé- 
fendu, et  le  mont  Brazil,  qui  le  do- 
mine, pourrait  être  Ihcllement  converti 
en  un  des  points  les  phis  fortifiés  du 
monde.  C'est  le  point  de  relâche  or- 
dinaire d«'<  navires  portugais  rjui  se 
rendent  au  Brésil  et  aux  luiies.  On  y 
fait  l'exportation  des  grains  et  te  vins. 

Llle  Saini-Georges  est  à  8  lieues 
S.  0.  de  celle  de  Terceira  ;  elle  a^  40 
kil.  sur  9,  avec  une  population'  »ie 
19  000  hab.  Son  port  est  très-[i('iit, 
uiajs  boa  el  sûr.  On  n  y  cultive  guère 
que  la  partie  méridionale  de  l*fle,  et 
le  terrain  septentrional,  pierreui  et 
infertile,  reste  à  peu  près  inculte. 

L1lc  Graciosa,  qui  s'étend  auN.  0. 
de  rile  'lVr(  t  ira,  a  15  kil.  sur  10.  Son 
sol,  très-iuiUie^  suffit  et  au  delà  à 
nourrir  ses  10000  hab.  SpnM?mm 
est  son  chef-lieu  ;  cette  ville  a  une 
rade  ouverte,  unique  aoiiillagedel'Be« 
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Llk  de  Fafil,  prés  «t  aa  N.  0.  de 

celle  d^^  T'ico,  a  une  siipPTflcie  de 
13?  kîl  et  possède  une  popu- 

lation de  2U  UOU  hab.  Sod  cbef-lieu, 
BorUif  est  situé  sur  la  oôte  S.  B. 
GTest  le  port  le  moins  maufais  des 
ÂçoreS)  avec  un  excellent  moidllage. 
Les  côtes  de  Tîle  ont  beaucoup  d'élé- 
vation ;  le  sol  y  est  fertile  en  céréales, 
citrons,  oranges,  etc.  Il  y  a  peu  de 
?in,  mais  on  y  élève  une  grande 
quantité  de  poroi,  et  le  commerce 
maritime  est  fort  aotif. 

î/île  de  Pico  nu  Wc,  à  l'O.  N.  0. 
de  Saint-Miche!,  a  40  kil.  sur  16,  et 
seulement  '25  000  hab.  C'est  la  plus 
grande  de  tout  rArchipel.  Son  chef- 
Ueu,  et  aussi  son  principal  port,  est 
Yiîla  da  Laguna.  Vile,  dont  le  sol 
est  volcanique  et  l'infertilit*^  presque 
complète,  n'en  produit  pas  moin^^ 
d'exceitents  vins  blancs,  dont  on 
exporte  8  à  10000  pipes  oomme  vins 
de  Madère.  On  découvre  111e  de  Pico 
de  loin  en  mer,  son  nom  lui  vient  du 
graod  volcan  couronné  de  neiges  qui 
la  domine. 

L'ile  de  Flores  est  la  plus  occiden- 
tale du  groupe  des  Aforas.  EUe  a  en- 
tlron  102  kil.  carrés,  abonde  en  cé< 
réaies,  lin  et  vignes,  et  possède  10000 
bab. 

L  îie  de  Gorvo  se  Irouvo  à  '*  I.  1/4 
au  N.  de  la  précédente;  elle  est  toute 
petite,  n'a  guère  phis  de  1 000  âmes, 
et  13  kil.  d*étendue.  Peu  de  ferUlité 
dans  son  sol.  Elle  possède  deux  rades 
fur-nn^s.  Ces  deux  dernières  flessont 
les  plus  occidentales  du  groupe. 

ROUTB  19. 

■ADiBE  (MAOCIRA). 

11  existe  des  communications  ré- 
gulières entre  Lisbonne  et  Madère, 

distance  160  1.  —  Un  navire  à  voiles 
de  248  t<  rni^'aiit,  le  Calgn ,  fait  cette 
traversée  une  fois  par  mois,  en  3  à  fi 
jours,  à  raiM>u  de  20  000  reis  en  pre- 
mières places.  Le  navire  .est  bien  in- 


strilé,  avec  des  lits  confortables  et  wom 

bonne  nourriture.  Deux  fois  par  moi<;, 
et  à  jours  indéterminés,  part  aus^i  do 
Lisbonne  le  paquebot  Viconde  (VAiho- 
ff^t  de  la  force  de  100  chevaux.  Le 
prix,  en  premières  places,  varie  dé  34 
à  27  000  reis.  L*amrnagoment,  la- 
nourriture  et  le  service  laissent  à  dé- 
sirer. Trajet,  2  jours  et  demi  On  dé- 
barque par  le  moyen  de  cancts,  dans 
lesquels  on  pa^e  300  reis  pour  2  pla- 
ces et  600  reis  pour  4plâees.  On  tnmvn 
une  vingtaine  d'hôtels  publics  :  pr»»* 
mier  ordre.  Hoilway,  Giuletti,  Miles, 
Freitas  ;  second  ordre  ;  Jervis,  i*i«s, 
Cerbra,  Médinas,  etc.  Logement, 
nourriture,  instaUstion  oonfortablesy 
bons  soins,  160  è  300 1^.  par  mois. 
Maisons  de  campagne  et  de  plaisance 
(qnintojf)  toutes  meublées,  pour 
lOOU  fr.,  1200  fr.  jusqu'à  4000  fr. 
par  mois.  MM.  John  i'ayne  et  Car- 
valgo  et  Gie  sont  les  intennèdiaires 
pour  ces  locations.  —  DomettiqufÊf 
13  à  40  fr.  par  mois.  —  Magasins  de 
vêtements  confertionnés  très-bien  as- 
sortis. —  .^mnnies  :  'La  monnaie 
francise  ne  circule  qu'avec  grande 
perte.  Les  monnalee  anglaises,  amé> 
ricaioe,  espagnole  ont  cours  avec  leur 
valeur  nominale.  Le  real  de  Madère 
vaut  moins  que  celui  de  1  i<îbonTip 
(5  millièmes),  par  conséquent  100 
reis  représemenl  50  centimes  '. 

On  sait  que  Madère  est  une  résl» 
dence  précieuse  pour  les  tempéra- 
ments délicats,  et  surtout  pour  les 
}>crs<)nnes  .liïectées  de  maladie^  p»il- 
monaires  chroniques.  Le  cUiuat  est 
renommé  pour  sa  douceur  et  sa  salu- 
brité. Toute  l'année  la  végétation  f 
présente  des  fleurs  et  des  fruits.  Plus 
de  trois  cents  t  trangers,  parmi  les- 
quels se  trouve' f  (tes  souverains,  des 
princes,  des  nrii^^ies,  des  savants,  et 
principalement  des  médecins,  vont 
chaque  année  y  passer  la  saison  d  W 
tohrc  à  mai.  Le  voyage  doit  se  Mr» 
du  ao  septembre  au  30  oetobre,  ponr 

Ces  renseignements  sont  emprenlssà 
un  trè8-intére8s.?nt  t'ivî^il  sur  Madèie.* 
poblié  par  M.  le  ductcur  P.  Otraisk  ' 
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présenter  les  conditions  les  plus  favo- 
rables à  la  santé. 

Madère  est  situé  au  S.  E.  des 
Açores,  au  N.  des  Canaries,  à  environ 
150  lieues  marines  au  S.  0.  du  lit- 
toral portugais,  et  à  120  1.  0.  du  con- 
tinent africain.  L'île  est  de  forme  trian- 
gulaire ;  c'est  un  volcan  éteint,  dont  les 
côtes  ofTrent  partout  de  hautes  falaises 
et  de  formidables  escarpements  de  la- 
ves. Le  point  culminant,  le  Pico-Ruyro 
atteint  près  de  1.900  mèt.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Elle  a  une  éten- 
due de  57  kil.  sur  23,  et  une  popu- 
lation de  100  000  hab.  Sa  capitule 
esi  Funchal  (15000  bab.),  défendue 
ptr  des  forts,  résidence  du  gouver- 
neur et  d'un  évêque.  Elle  est  située 
par  3'2«  20'  de  lat.  N.  et  19«  16'  de 
long.  0.,  sur  la  côte  méridionale  de 
l'île,  au  fond  d'une  grande  baie  dont 
les  extrémités  sont  formées  par  deux 
caps  de  formation  volcanique.  Vue  de 
la  mer,  elle  offre  un  aspect  cbarmint, 
l'intérieur  n'y  répond  pas.  11  faut 
constater  toutefois  que  les  Anglais, 
établis  en  grand  nombre  à  Funchal, 
ont  beaucoup  fait  pour  l'embellisse- 
ment de  cette  ville  et  pour  l'amélio- 
ration des  cultures  des  environs.  Il 
s'y  trouve  un  hospice  pour  les  poitri- 
naires et  une  école  de  médecine.  Le 
port,  défendu  par  quatre  forts,  n'est 
pas  tenable  en  hiver. 

a  L'arrivée  dans  l'île  de  Madère,  dit 
M.  le  docteur  Garnier,  a  lieu  à  Fun- 
chal,  la  capitale  où  les  malades  étran- 
gers passent  l'hiver.  Une  baie  large, 
facile,  sert  d'entrée  et  permet  de  je- 
ter l'ancre  près  du  rivage.  Les  for- 
malités sanitaires  sont  rapidement  ac- 
complies. 

«  L'aspect  général  de  Tile  est  ma- 
jestueux et  imposant.  Sur  des  mon- 
tagnes dépassant  six  mille  pieds  et 
d'une  pente  parfois  très  rapide,  s'é- 
tend un  immense  rideau  de  verdure 
formé  par  de  riches  vignobles,  des 
vergers  de  citronniers  et  d'orangers 
et  d'autres  plantations  où  se  con- 
Condent  les  végétaux  des  tropiques 
avec  ceux  d'Europe .  Des  pics  isolés, 


des  rochers  formidables  et  d'énormes 
talus  de  basalte  d'une  part  ;  de  l'autre, 
de  profondes  excavations,  des  ravins, 
des  précipices,  des  chutes  d'eau,  des 
cascades  et  des  rivières  au  cours  si- 
nueux, descendant  de  la  cime  des 
montagnes  jusqu'à  l  Océan,  en  rou- 
lant leurs  eaux  comme  des  torrents 
et  avec  fracas  sur  ce  sol  bouleversé, 
accuseot  les  déchirements  et  les 
épouvantables  convulsions  dont  cette 
terre  a  été  l'objet. 

»  La  ville  de  Funchal  est  située  au 
pied  de  ce  gigantesque  amphithéâtre, 
au  S.  et  un  peu  à  l'E.,  et  s'élève  dans 
un  vaste  hémicycle  avec  une  appa- 
rence modeste,  riante  et  gracieuse. 
Aucun  monument  remarquable  ne 
s'en  détache;  mais  les  maisons  blan- 
ches assises  près  du  rivage  contras- 
tent avec  les  teintes  rembrunies  des 
roches  basaltiques  environnantes,  de 
même  que  les  élégantes  et  nombreuses 
villas,  dispersées  cojueltement  sur 
les  hauteurs,  se  détachent  admirable- 
ment de  la  végétation  luxuriante  des 
jardins  dont  elles  sont  entourées.  Les 
deux  coupoles  de  l'église  de  Notre- 
Dame-del -Monte,  s'élevant  au-dessus 
de  la  ville,  produisent  surtout  un 
effet  saisissant.  Aussi,  l'Européen, 
abordant  en  hiver  pour  la  première 
fois,  ne  peut  se  défendre  d'un  senti- 
ment d'enthousiasme  et  d'admiration. 
C'est  la  profusion  et  la  magnificence 
des  tropiques,  au  lieu  de  l'aspect 
triste,  nu  et  désolé  de  la  zone  tem- 
pérée; un  ciel  azuré,  un  soleil  bril- 
lant, des  montagnes  couvertes  de 
vignes  et  de  fruits  tropicaux,  l'Océan 
bleu  et  limpide,  un  costume  pitto- 
resque nouveau,  tout  l'étonné,  le  ra- 
vit elle  transporte. 

«  Funchal  est  une  retraite  calme  et 
paisible,  dont  la  principale  distraction 
est  la  promenade,  à  laquelle  un 
temps  pur  et  doux,  un  paysage  extrê- 
mement varié,  curieux  et  intéres- 
sant, une  mer  tranquille  invitent 
sans  cesse.  Les  habitants  sont  paci- 
fiques et  bienveillants;  les  vols  rares; 
les  crimes  presque  inconnus.  L'eau 
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circule  partout  en  abondance.  Les 
conditions  hygiéniques  en  sont  excel- 
l0Dl6iy  racelimatement  sans  danger, 
et  toutes  les  ressources  pour  le  trai- 
tement  des  malades  s'y  rencontrent 
«  En  raison  du  sol  volcanique  in- 
cliné, raontueux  et  accidenté  de  l'Ile, 
i'équiuuon  e^t  difficile  et  dangereuse, 
les  ehe?aux  sont  rares  et  dhers.  Les 
chariots  &  bœufs  offirentplos  de  sécu- 
rité, mais  la  locomotion  en  est  trop 
lento.  L'inage  du  palanquin  et  du  ha- 
mnc  est  jut'fôralile  pour  de  courtes 
excursious  ôaus  l'inti&rieur,  surtout 

Kur  les  dames  et  les  malades  bibles  ; 
^Uté  et  la  prestesse  des  indigènes 
à  gravir  les  pentes  les  plus  escarpées 
avec  ce  fardenn  sont  tri^s  remar- 
quables. Ces  oljjets  se  louent  iaciie- 
ment  GO  à  75  centimes  par  jour ,  ou 
10 i  15  fr.  par  mois;  les  porteurs  se 
|»ayent  I  fr.  l'heufe»  ou  30  à  36  par 
mois. 

M  Des  promenades  en  mer,  lors^-fue 
le  soleil  lirillo,  sont  reconnues  salu- 
taire:) à  la  plupart  des  malades.  Un 
canot  à  deux  rameurs^  propre  et  bien 
conditionné,  muni  de  coussins,  d*une 
tente  contre  l'ardeur  du  soleil,  coûte 
1  fr.  50  l'heure  et  6  fr.  par  jour.  On 
pput  ainsi  visiter  tout  l'extérieur  de 
[  lie  avec  avantage  et  sécurité.  » 

La  fégétatton  est  extrêmement  va- 
riée à  Madère;  et  atteint  des  dimen- 
sions que  Ton  peut  rcgardnr  comme 
tout  à  fait  exceptionnelles.  A  côté  du 
chAtaig^nier  croissent  l'or;  nger  et  le 
pécher,  puis  la  caune  à  sucre  et  les 
fruits  succulents  des  tropiques.  La 
canne  à  sucre  y  fut  introduite,  de 
Sicile,  par  don  Henrique  le  naviga- 
teur, elle  produisit,  pendant  un 
temps,  jusqu  à  20OOO  quintaux  par 
an.  La  récolte  de  blé  suffit  à  peine 
m  cinquième  de  la  consommation  de 
l*lle  \  ce  qui  tient  sans  doute  à  l'abon- 
dances  des  lav^^  répandues  sur  le 
teiritoire.  Le  peuple  s'y  trouve,  par 


suite  de  la  rareté  de  ce  preraipi  de 
tous  les  produits,  dans  un  profond 
oiaiaise  et  dans  un  dénûment  ex» 
tréme.  Le  bélaii  est  très-chétif ;  mais 
on  y  voit  des  cbevanx  grands  et  vi- 
goiireux  provenant  du  croisement  des 
chevaux  de  race  anglaise.  La  princi- 
pale production  de  Madère  consiste, 
on  le  sait,  dans  le  vin  délicieux  qui 
porte  son  nom,  et  dont  on  a  récolté 
jusqu'à  25  000  pipes.  On  distingue  le 
madèrp  ç^r,  le  madère  malvoisie,  mti 
înadèredous,  qui  lient  entre  les  deux, 
et  un  vin  rouge  peu  connu  el  d'excel- 
lente qualité,  liais  les  ravages  de 
l'oïdium  ont  foit  descendre  cruelle- 
ment l'importance  de  cette  production. 
On  revient  aujourd'hui  à  la  culture 
de  la  canne  .\  sucre,  â  celle  du  tabac, 
et  l'on  plante  des  nopals  pour  y  éle- 
ver la  cochenille. 

Découverte  en  1344,  par  un  Anglais, 
revue  par  des  Portugais,  en  1418, 
Madtre  a  été  visitée  par  les  Portu-  i 
gais  Joan-Gonzalès  Zarco  et  Tristan 
Vaz  (1431).  11  parait  que  l'île  entière 
ne  comprenait  qu'une  immense  forêt 
(Jfadetra  signifie  pays  boisé).  Des  ha- 
bitants y  mirent  le  feu  par  mégarde, 
r*t  l'incendie  qui  se  développa  rîura 
sept  années.  Le  mal  [i[()ilui>;L  plus 
tard  un  grand  bien,  car  IVimas  de 
cendres  qui  résulta  de  llneendie 
donna  au  sol  une  fertilité  extraoïdi* 
naire.  On  y  apporta  de  l  île  de  (  lliypre, 
en  1 1^5,  des  cpps  de  vignp,  qui  non- 
seulement  réussirent  parfaitement, 
mais  qui  en  outre  acquirent,  avec  le 
temps,  une  qualité  supérieure. 

Les  Anglais  s'en  emparèrent  en 
1801  ;  cllo  fit  retour  au  Portugal  en 
1814.  Presque  tout  le  commerce  si 
productif  du  pays  est  demeuré  entre 
les  mains  des  Anglais. 

Au  N.  0.  de  Madère  se  trouva  la 
petite  île  de  Porlo-SantOf  qui  ren- 
ferme 4000  liab.  el  donne  quelques 
produits  en  blé  et  en  vins  ordinaires. 


pm  M  t'uméRAiRi  ou  fortqoal. 
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£a  Asie.  —  lUs  Philippines^  Iks  Mariannet.  Superficie  348  976  kil. 
eutés;  population  blanehe  et  asiatique  4  430  OGO  âmes  ^  force  année  II 000 
hommes  et  350  chevaux.  —  Budget  :  dépenses  13  XDiUions  de  piastret; 
rerctt*  s  1 1  millions.  Excédant  de  Texportation  sur  Timportation,  4  millions 

En  Afri({ue.  —  Fernando  Poo,  cap  San-Juan^  MogquUos,  Annulé, 
2214  kil.  carrés,  300  hrih.  <]p  couleur  blanche^  35O0O  îniUgénes.^lèOhoiliaMi 
d  lofantene.  —  Bud£;ei  aîÛUÛU  piastre». 

En  Amérique  —Cuba  et  Porto-Rico.  128003  kil. carrés.  — 1 100000 hab. 

de  populaiion  h!;inclie,  470^v)0  'le  couleur,  410000  esclaves.  —  Force  armée 
44  000  hommes  el  3400  chevaux.  —  Budget  :  dépenses  35  milhons  de 
^piastres;  recettes  32  millions  et  demi.  —  Importation  supérieure  à  Texpor* 
utioii  de  7  à  8  millions. 

TotaU  de  la pçpviaHim  eékmmU  :  0 43&0Û0. 

PORTUGAL 

En  Asie.  —  Inde  portugaise  (côte  occidentale  de  l'Inde,  Goa,  Damao,  DIu), 

—  129  lieues  marines  carrées.  —  408  596  àme<!.  —  Fbrce  4000  boomies. 
■ —  Recettes,  274  contos  de  reis;  dépenses,  290  contos. 

Maca^.  —  XyiH)  liab.—  Force  500  hommes.  —Recettes  G8  786  000  de  reis; 
dépcn^eâ  08  497  000.  C'est  la  seule  colonie  portugaise  dont  les  recettes  pré- 
, sentent  un  excédant  (14S0  francs}. 

'  Timor. — 720  lieues  marines  carrées.  —  800  000  hab.— Recettes,  5  contos  ; 
dépenses,  1&. 

£a  Afrique.  —  Iles  du  Cap-Veri  (10  lies  à  environ  450  lieues  de  Lis- 
bonne). — 127  Mettes  marines  carrées.  ^86000  hab.— Force,  2500  hommes. 

—  Recettes,  98  contos 3  dépenses,  127. 

Mmue-Cuinée,  —75  lieues  de  côtes,  75  lieues  de  profondeur.— 5600  hah. 

il»  de  Smru-Thomé  H  du  Prinu  (dans  le  golfe  de  Guinée).  —  38  lieues 

marines  carrées.  — 122.50  hab.— Force,  ÔOO hommes.  —  Recettes,  29  contoe; 
dépenses,  36.  —  Importation,  26  contos;  exportation,  Z2* 

Bn<:^r  Guinée  {Anc' —  17  000  Heues  marines  carrées.  —  600000  hah. 

—  Force,  2000  hommes.  —  Recettes,  227  contos;  dépenses,  298. 

Mnrnmhique.  —'24  000  îienes  marinp^  carrées.  —  300000  hah.  —  Fbroe, 
1000  hommes.  —  Receltes,  88  contos,  dépenses,  139. 
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Abadiano,  497. 

Adanero, 

Adradas,  gfi^ 

AgonciUo. 

Agramon, 

Agreda, 

Aguilar.  Î53^  iL2i. 

Aguilarejo,  là^ 

Atnhoue  (France),  LUL 

Ainsa,  6'i2. 

Alagon,  14S. 

llar  del  Rey,  2^ 

Alava  (province), 

Albaccte  (idem),  3i2. 

Albao«t«,  311. 

Albarracin,  649. 

Aibatera,  722. 

Albayda,  736. 

Albuera  (La).  fi77. 

Albafera.  22&^ 

Albuizech,  34 1. 

Alcala  de  Chisvert,  3<fi. 

Alcala  dti  Guadaira,  (>8i). 

Alcala  de  Henarès,  iSS. 

Alcanadre,  'i47. 

Alcanices,  s«7. 

Alcantara.  6fi7. 

Alcanlarilla,  3S1. 

Alcazar  de  San  Juan,  3iQ. 

Alceda,  507. 

Alcira.  aifi* 

Alcobendas,  S13. 

Alcolea  del  Pinar,  6^i7. 

Alconet:ir,  674. 

Alcover,  291 . 

Alcoy,  7as. 

Alcudia,  ilL 

Alcudia  de  Crispins,  325. 

Alcudia  (Majorque),  74S. 

Alcuneza,  im-  r . 

Aldea  nueva  dcl  Camino,  S77. 

Alfafar,  22L 

Alfaro,  244, 


A 

I  Algeciras,  708. 

Algemesi,  S26. 

Algodor, 
I  Alguazas,  351. 
I  Altiama  de  Aragon,  1AS< 

Alhama  de  Grenade,  719. 

Albama  de  Murcie,  730. 

Alhendin,  466^  719. 

Alicante  (province),  lliL 

AUoaat»,  322. 

Allarix,  558. 

Almaccllas,  212* 

Almaden,  472. 

Almadenejos,  472. 

Almagro,  466. 

Almandoz,  123. 

Almansa,  il£u 

Almaraz,  fifiL. 

Almar2a,  604. 

Almazan,  fto4. 

Almazora,  34S. 

Almenara,  342. 

Almendralejo,  675. 

ALMERiA  (province),  723. 

Alm*rl«,  726. 

Almodovar,  380. 

Almodovar  del  Campo,  471. 

Almudevar,  213. 

Almuradicl,  2a4< 

Alora, 

Alona,222* 

Alpera,  315. 

Al»asua,  Ht 

Allafalla, 

Alucemas,  767. 

Alzola.  491. 

A  nié  lie -les- Bains  (France),  â&5. 

AmetUa,  347. 

Ampolla,  347. 

Amposta,  347. 

Amurrio,  a». 

Amusco,  2AiL 

ANI'  •  OUWE,  367. 
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Andoain,  UL 

Andorre  (vallée),  636. 

Andujar,  36'). 

Angirneira,  2îi 

Aftover  del  Tajo,  292, 

Antequera,  4A2x 

Anzoola, 

Ânznr.  42ft. 

ARAGON,  214. 

Aramayona,  SM< 

Annda  de  Duero,  ^12. 

Aranjues,  116,  309. 

Areya,  il. 

ArboB,  ?«7. 

Arcos,  6»8. 

Arcos  [Los],  5âiL 

Arcos  de  Medinaceli,  151.  ' 

ArcheDa,  350. 

Archidona,  441. 

Arechavaleta,  498. 

Arenys  del  Mar,  iM^ 

Areta,  233. 

Arevalo,  4i 

Arjonilla,  366. 

ArgamasiUa  de  Alba,  3(;2. 

Argatnasilla  de  Calatrava,  471L 

Arganda,  654. 

Argentona,  îiil, 

Anza,  IM. 

Arlaban  [Port  de],  ^ûîL 
AT'  edillo,  fifll^ 
Arnedo,  tioi. 
Amuero,  503. 
Arraiz  (Venta  de],  121. 
Arrayoz,  122. 
Arra,  124. 
Arriba,  481 . 
Arrigorriaga,  231. 
Arteaga  4£iL 
Arteijo,  S'il. 
Aciorga,  270. 
Attrain,  589. 

ASTUBIES,  515. 
Atallo,  4M^ 
AUquines,  42. 
Ateca,  ihîb^ 
Aofton,  652. 
Avelnte, 
Avila,  41. 
Ax  (France),  643. 
Ayamonte,  706. 
Aiaraque,  349. 
Aicoitia,  4M< 
Azpeitia,  489. 
Axuqueca, 

B 

Badajoi,  471. 
Badaiona,  169. 

Baeza,  365. 

Bngnères  de  Bigorre  (France),  621. 
Bagniret  dt  Luchon  (France),  1121. 
BaideB,  lii 
BaleaH£8  (îles),  îàiL 


Bafieza  [La],  559. 
Raîlos  de  Cerrato,  51. 

Banos  de  Ebro,  '24 "2. 
Bafios  de  Ledesma,  568. 
Bancs  de  Montemayor,  S7g. 
Burlos  [Venta  de],  i^A 
Barbu  n  tes,  211. 
iKirbastro,  618. 

Barcelone,  179.  —  AdminUiration  mnnio 

cipale,  làl.  —  Atarazanas,  i90  Bains, 

179.  —  Bateaux  à  vapeur  ,  180.  —  Bar- 
celonnetle,  ULL —  Bibliothèques,  184. — 
Bourse,  ifti.  —  Cathédrale,  lai  —  Casa 
Cardonas,  IM.  —  Chemins  de  fer,  179, 

—  Citadelle.  190.  —  Colonnes  romainea, 
188.  —  Défenses, IM.  -  Description,  i»t, 

—  Douane,  188.  —  Édifices  puolics,  187, 

—  Éçlite»,  186. —  Fontaines,  180.  — 
Gracia,  1S»L.  —  Hôtels,  UJL  —  Instruc- 
tion publique,  183.  —  Jardin  du  géné- 
ral ,  112.  —  Libraires  ,  Uâ.  —  Mon- 
juidi,  lillL  —  Musée  Salvador,  114. — 
Port,  IM.  —  Poste  aux  lettre»,  Hi,  — 
Rambla,  im,  —  Théâtres ,  188.  —  To- 
ros,  laa.  —  voitures  publiques,  i7<). 

Barcena,  25Â. 
Barrientos,  270. 
Bascara,  liiL 
Basillas,  aiiL 
Baluecas  [Las],  &12i 
Bayona,  3u9. 
Hayonne  (.France),  L 
Baza,  728. 

Baztan  [Vallée  de],  12U 
Beasain,  15^ 
Belalcazar,  -473. 
Bell-Locn,  21iL 

Pellpuig,  •208.  • 

Bellver,  631. 

Belmez,  474. 

Belmonte,  311. 

Belorado,  508. 

Bembibre,  531. 

Benadadux,  723. 

Benavente,  555. 

Beniajan,  357. 

Benicarlo,  346. 

Benicasim,  ik&s 

Benifayo,  326. 

Benoajan,  441. 

Benneo,  kh&jL 

Beriiz,  122. 

Besaya,  253. 

Besians,  620. 

Bctancuria,  764. 

Betanzos,  535. 

Betelo,  481. 

neznar,  720. 

Biarritz  (France),  2m 

Bidassoa,  122. 

Biesc-as,  608. 

BUbao,  -mL 

Binefar,  212^ 

BIZCAYE,  234.  ' 

Blanca, 


« 
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B lanças,  fi41< 

Blanes,  165. 
Boadilla,  570. 
Bobadilla,  kn. 
Bogantes,  477. 
Bombichar,  klft. 
Bonanza,  696. 
Boo,  251* 
Bordeje,  605. 
Bordeta  [La],  284. 
Bornos,  699. 

boulou  [Le]  (France),  159. 

Breda,  ilSL 

Brenes,  38?. 

Brihaega,  t>50. 

Briones,  242. 

Briviesca,  91. 

Brujula  [La],  23^ 

Babierca,  149. 

Buniel,  32^ 

Bur«o  fEi],  260^  ili. 

■urf  o«.  25.—  Arco  de  Sanla-Marîa,  21L  — 
Casa  consistorial ,  2iL  —  Casa  de  An- 
gulo,  ÎIL  —  Casa  dei  Cordon,  JiL  —  Casa 
deMiranda,  Mi  —  Cathédrale,  21L  — 
Églises,  2£i  —  Excursions  (la  Cartaja, 
San-Pedro  de  Cirdena,  las  Huelgas),  la. 

—  Hôtel  de  ville,  —  Hôtels,  25.  — 
Promenades,  2fi  —  Rues  et  places,  2^ 

—  Solar  del  Cid,  2â-  —  Théâtre,  jo. 
Burguete,  582. 

Burguillos.  676. 
Burgui,  i81* 
Burriana,  342^ 
Bustlongo,  51L 
Buyerès,  i^ifi* 

c 

Cabanas  [Las],  251. 
Cabeza  del  Buey,  ^73. 
Cabeza  de  San-Jaan,  414. 
Cabezon,  34^ 
Cabrera  (fie),  î5iL 
Cacabelos,  531 . 
Gac«ret,  666. 
Cadix  (^province),  ^10. 
Cadix,  A2L. 
Calaf,  207. 
Calahorra,  243L 
Calamocha,  626. 
Calusparra,  ÎAIL 
Calatayud,  i4g. 
Calatorao,  146. 
Caldds  de  Besaya,  256. 
Caldas  de  Oviedo,  525. 
Caldas  de  Malavclla,  Lfil. 
Caldas  de  Monbuy,  172. 
Caldetas  d'Estrach,  LM» 
Calella,  155. 

Calzada  [Lal  fSalamanca),  575. 
Calzada  de  don  Diego,  570. 
Cambrils,  347. 
Caminreal,  626. 
Campanario,  471 .  ■  * 


Campanas,  i40. 

Campanillas,  248. 
Campillo  [Elj,  270. 
Campillo  de  Arenaa,  685. 
Campo  de  Criptana,  3ilL 
Camprodon,  tiiL 
Caf^ada  [La], 
Canal  d'Aragon,  597. 
Canaries  (îles),  756. 
Cafiaveral,  674. 
Canda,  557. 
Canet,  les. 
Canfranc,  616. 
Cangas  de  Onis,  527. 
Cangas  de  Tineo,  528. 
Cantalapiedra,  279. 
Caparroso,  lAL 
CaracoUera,  471. 
Carbajales,  5M< 
Carballino,  541L 
Carballo,  541. 
Carcagente, 
Cardedeu,  170. 
Cardenas  ÏVenta  de],  364. 
Cardona,  628. 
Carinena,  62^, 
Carlota,  686. 
Carmona,  ^£2. 
Carpio  [El],  279j  3M.  ' 
Carraca  [La],  iiJu 
Carratraca,  i2A< 
Carril,  548. 
Gart«Kéne,  359. 
tartama,  li28. 
Cartaya,  70fi. 
CasarabHoncl,  kM» 
Casariche,  4*27 . 
Casas  de  don  Antonio,  677. 
Casas  del  Cuervo,4l5. 
Casetas  [Las],  i4&. 
Castejon  lAi 
Castkllon  (province),  aw* 
Oastellon  de  la  Plana,  3^L. 
Castelo  de  Noceda,  533. 
Castille  nouvelle,  41. 
Castille  vieille,  24. 
Castillejo,  292. 
Castillo  de  Almorchon, 
Castro  Gonzaio,  554. 
Castro-Nufio,  276. 
Castro  Urdiales,  itQ^ 
Castro  Vite,  &4&. 
Castuera,  474. 
Catalogne,  tli 
Catarroja,  327. 
Caudete  (Teruel),  626. 
Caudete  (Alicante),  ilL, 
Cea,  548. 
Cebolla,  670. 
Cebrones  del  Rio,  5S8. 
Cegama,  Ht 
Cenicero,  242. 
Centellas,  632. 
Cerdedo,  5  «9. 
Cerecinos  iLot], 
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Cervera,  20 A. 
Cestona,  4M. 
Cetina,  150,  Uk^ 

Chafannes  (Iles),  768. 
Chamartin, 
Chiclana,  6S^ 
Chilches,  242> 
Chinchilla,  îli, 
Chirivel,  729. 
Chira,  fin. 
Cburiana,  717. 
Ciempozuelos,  308- 
Cieza,  350. 

Cinco- Villas  d'Aragon,  144. 
Cintruenigo,  &91. 
Ciudadela  (Majorque),  7S3. 
Glodad  Real,  klSL 
Ciudad  Rodrigo,  ilL 

clot,  m. 

Coca,  560. 
Codornillos,  260. 
CoUbato,  i9U. 
Compostela,  5^5, 
Conceataina,  736. 
Conchas  del  Ebro,  24JL 

CONEJRRA  (île),  74Q. 

Conférence  (Ile  de  la],  kfli^ 

Congosto,  531. 

Conil,  701 . 

Constantina,  aftlL 

Consuegra.  668. 

CoRDouE  (province),  HiL 

Oordoo«,  m. 

Corella.  &fli . 

Coria,  696. 

Comella,  284. 

Oorofxi*  [La|,  53JL 

Corrales  Los],  256,  568. 

Correses,  277. 

Cortès,  144. 

Cotillas,  351. 

Covaiionga,  525. 

Crespos,  iilL 

Crevillente,  732. 

Crui:  de  Ferro  [La],  530. 

Cubilloa.  53J_. 

Cubo  [El],  561. 

CUENCA  (  province),  655. 

Gusnoa,  657. 

Cueva  de  la  Ennlta,  747. 

Cnllar  de  Uaza,  728. 

Callera,  ÎM. 

D 

Daimiel,  466. 
Daroca,  621. 
Delica,  232. 
Dénia,  737. 
Deva,  484. 
Diezma  722. 
Don  Alvaro,  476. 
Don  Benito,  aiij 
Doncos,  533. 


Domingo  de  la  Calzada  (Santo),  50m. 

Dos  Hermanas.  4<4. 

Dragonera  (Ile;,  7*< . 

Duefias,  24. 

Durango,  4AL 

Durcal,  720. 

E 

Eauœ-Bonnes  (France),  623- 

EauX'Chaudes  (France),  623. 

Ecija,  688. 

Echarri  Aranas, 

Elche,  m. 

El  la,  m. 

Elgoibar,  491. 

Elgorriaga,  ^23. 

Elizondo,  IIL. 

Elorrio,  497. 

Elvetea,  120. 

Embid.  IM. 

En  Camp,  M2< 

Encina  (La],  Sifi. 

Endarlaza,  493. 

Entrambasmeslras,  502. 

Epila,  14fi. 

Erice,  482. 

Ermua,  491. 

Eftcaldas  [Las],  642. 

Baoorial  [El],  46^  ISli^ 

Escoriaza,  500. 

£«pele(le  (France),  liiL 

Espeluy,  365, 

Espinar,  566. 

Espinosa,  153. 

Espinosa  de  Villa-Oonzalo,  2îl> 
Estella,  590. 
Estepar,  32f 
Estepona,  718- 

ESTREMADURE,  661» 

Eybar,  4M. 

Eaax  minéral**.  —  Alceda,  507.  —  AN 
hama  de  Aragon ,  149.  —  Alhama  de 
Grenade,  Ui.  —  Alhama  de  Murcie,  USL 

—  Alzola,  kSU  —  Arechavaleta,  4S8.  — 
Aramayona,  iM.  •— Archena,  350.  — 
Argentona,  IfiL  —  Amedillo,  ùùU  — 
Arteijo,  54L  —  Azaraque,  îAiL  —  Baiios 
de  Cerrato,  —  Bafloa  de  Monti- 
mayor,  576,  —  Baîios  de  Titus,  166. 

—  B  uyercs,  526.  — Caldas  de  Besava,  2M. 

—  Caldas  d'Estrach  ,  iM-  —  Caldas  de 
Malavella,  ifii.  —  Caldas  de  Mon- 
buy,  172  —  Caldas  de  Oviedo,  52i,  — 
Carballo,  541.  —  Carratraca.  4Mi  —  Ces- 
tona, 488.—  Chlclana  ,  fiâS.  —  Du- 
rango, i9L  —  Escaldas  [Las] ,  64 'j.  ~ 
Filero,  5M.  —  Fuente  Piedra,  411.  — 
Grabalos,  5SL  —  Graena,  121.  —  Guesa- 
libar,  481.  —  Jabalcuz,  684  —  Le- 
desma,  548^  —  Loeches,  ùIlL  —  Loyola, 
491.  —  Lugo,  514^  —  Luyando,  — 
Matamorosa,  251.  —  Monte  del  Duque, 
441  ■  —  Montemayor,  —  Nancla- 
res,  21^  —  Naval,  622.  —  NorddA,  lii 
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—  Nules,  aA2±  —  OnUneda,  SM»  — 
Orense,  272.  —  Ormaïsteguy ,  LS.  —  Pan- 
ticosa.  608.  —  Puda  [La],  2o4±  Puente 
Viesgo,  506.  —  Puertollano,  471.  —  Rio 
Tinto.  fiai^  —  Sacedon  ,  6S3.  —  Santa 
Agaeda  ,  498.  —  Teba,  —  Tier- 
mas,  4M.  —  TrlUo,  êiL  —  Veleï  Ro- 
bio,  .72». 

F 

Fermoselle.  57o. 
Pernan-Caballero,  us 8. 
Fcrnan-Nunes,  42iL 
Ferrol  [Le] , 
Figueras,  HlL 
Filero,  iiii. 
Fléchas,  567. 
Foncebadon,  i2iL 
Fontarabie, 
Fon libre. 
ForDells.  i&k. 
Foz  (gorge  de),  4&4. 
Fraga,  646. 
Fraguas  (Las),  2Sfl. 
Fregeneda  [La],  âl5L 
Fresno  el  Viejo,  2IiL 
Prias,  670. 

Fromextera  (Ile),  755. 
Fromisla,  2il» 
Koencarral,  411. 
Fuenmayor,  •j^>3. 
Fuen  Santa,  aii^ 
Faensauco,  59J. 
Faente  de  Cantos.  677. 
Fuente  del  Fresno,  6(>8. 
Fuen  te  de  Piedra,  421. 
Fuente  la  Higuera,  iik. 
Fuente  Hoble,  S75. 
Fuentiduenade  Tago, 

FUERTEVENTURA  (Ue),  ÎM. 

6 

Gador,  121, 

Galice  (Province),  SM. 

Galisteo.  673. 
Galizano,  503. 
Oallur, 

Gamonal,  508, 
Gandia,  7 36. 
Garagarza,  »84. 
Garinoain, 
Garray,  ho4. 
Garriga  [La],  £12. 
Garrovilla  [La],  478. 
Garrovillas,  674. 
Gartera  [La],  4i> 
Gaucin,  441. 
Gelida,  286. 
Gelves,  696. 
Oerona,  \ 
Gerindûte,  669. 
Gesto  |La|,  &4iL 
Getafé,  101. 


Gibraléon,  705. 
Gihrallar  (Angleterre), 
Gijon,  iia» 
Gineta  [LaJ,  Mi 
Ginzo  de  Liuiia,  558. 
GoMERA  (Ile),  765 
Gorbea,  500. 
Gorla,  414. 
Grabalos,  597. 
Graena,  723. 
Grajal.  260. 
Granada  [La], 
Gran  Canaria  (Ile),  ?fi3. 
GraFien,  212» 
Granja  [La],  113,  564. 
Granollers,  170. 
Granon,  509. 
Gruus,  619. 
Grenade  (prorlnce), 
Onmad*,  447. 
Grijota,  2^ 
Grimaldo,  673. 
Grisen,  i'i6. 
Guadajoz,  2i2± 

GuADALAJARA  (ProTioce),  L42. 
Baadalajara,  154. 

Guadalele,  417. 
Guadalope,  6il. 
Guadarrama,  5fi^. 
Guadarrama  (puerto),  566. 
Guadix,  222. 
Gualba,  170. 
Guareùa,  476. 
Ouamizo,  257. 
Guernica,  496. 
Guesalibar,  497. 
GueUria.  k&l. 
Guethary,  2-. 
Guevara,  n. 

GuiPuzcoA  (Province),  lo. 
Gaitiriz,  &3S. 
Gujuli.  221^ 
Gumiel  de  Izan,  512. 

R 

Haro,  242. 
Hellin.  349. 
Ilendaye,  1. 
Hernani,  lo. 
Herrera,  251. 
Herrera  del  Daque,  475. 
Hiendelaencioa,  15S. 
HiU,  m. 

HiF.RRO  (Ile  de  fer),  765. 
Holguera,  673. 
Hontomin,  501» 
Horcajada,  655. 
Horna,  ifii . 
Hornachuelos,  380. 
Horla,  m. 
HospiUlet.  284i  34L 
Ho3talrich,  169. 
Hoyo  [El],  424. 
Huarte,  125^  4A2> 
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HoerU,  aû9< 
Huerta,  \so. 

HUELVA  (Province),  6âL 
■D«hra,  694. 

HoeWes,  655. 
Humanés,  iss. 
Hordes  (Las),  Hl, 

I 

iciar,  4Ai, 
•  Udefonso  (San],  1 IS. 
Inciriillas,  502. 
infiesto,  iifî, 
Inoto,  232. 
Ipenarriela,  Ifi* 
Ircio,  241. 
IruD,  il 
Inirita,  122. 
Irumun,  i26,  482. 
Italica,  Ml. 
iviçA  (Ue), 
ixaraa,  211. 

J 

Jabalcuz,  sli. 

Jaca.  6H. 

Jadraque,  IH^ 

Jaen  (Province),  680. 

J««n,  682. 

Jaraiccjo,  6fi2± 

Jaliva,  325. 

Javalquinto,  365. 

Jerez  de  la  Frontera,  41t)- 

Jerez  de  les  Caballeros,  676. 

Jerica,  738. 

Jljona^  735. 

Joyosa  [La] ,  i45. 

Junquera  [La],  160. 

L 

Labajos,  h&h± 
La^una,  762. 
Landivar,  1 19. 
Lanjaron,  466. 
Lantueno. 254. 
Lanzarote  (lie),  764. 
Laredo,  504. 
Larrau  France),  îfli^ 
Larres,  6i6. 
Lavas,  273. 
Lehrija,  415. 
Lebrilla,  730. 
Lecomberri,  482. 
Lcdesma,  569. 
Legarda, 589. 
Legazpia,  LiL 
LéoN  (province),  2CI. 
Léon,  Mk± 
Lepe,  IMi 
Lequel tio,  485. 
Lehda,  210. 


Lenna,  sil. 
Letaca,  4ftl. 
Lrso,  6. 
Lezama,  232. 

Liedena,  5S6. 
Linaios,  365. 
Lizarza,  481. 
Lladoner,  285. 
Llanos  de  Caulina,  4i5. 
Llerena,  48JCL 
Llinas,  l7o. 
Lodo-a,  247. 
Loèches,  654. 
Loffrofio.  2kâM 
Lo^ros;in,  %7S. 
Loja,  441. 
Lonpares,  621. 
Lora  det  Rio,  l&i. 
Lorca,  720. 
Lorqui,  351. 
Losacino,  567. 
Loyola,  441L 
Lobia,  604. 
Lucent,  144. 
l.urhnn  (France),  filL 
Lugo,  hil^ 
Lumbier,  S84. 
Lumbreras,  6o3. 
Luyando,  233.  602. 


Madrid,  iL*  —  Académie  de  San  Fer- 
nando, 8_L  —  Adresses  principales,  SI. 

—  Agents  de  change,  lii^  —  Alentour* 
de  Madrid,  il»!.  —  Année  à  Madrid,  fifi 

—  Ambassades  et  légations,  ii.  —  Ar- 
roeria.  &3.  —  Banque,  SiL  —  Banquiers. 
i2.  -  Bains,  IL  —  Bibliothèques,  — 
Bienfaisance,  84^  —  Bucn  Retiro,  8V  — 
Bourse.  95.  —  Caisse  des  dépôta,  9i.  — 
Canaux,  ^  —  Cafés,  IL  —  Caractère  et 
mœurs,  loi.  —  Casas  de  Huespedes,  iL 

—  Cercles,  i2x  —  Chemin  de  fer.  52.  — 
Chevaux  de  louage,  —  Cimetière», 
72.  —  Chambre  de  commerce.  9i.  — 
Commerce  et  industrie,  2Î.  —  Commu- 
nications de  Madrid  avec  les  principales 
villes  du  royaume,  io4.  —  Commiss  on- 
n aires,  53=  —  Congreso,  61=  —  Dome»- 
tiaues,  —  Édifices  principaux,  63.  — 
ft(lifices  particuliers.  61,  —  Edifices  pu- 
blics, 6iL  —  Édifices  religieux,  îii,  — 
Entrées  dans  les  établissements,  — 
FïlranRer  à  Madrid,  9L  —  Fabrique  de 
tabacs,  M±  —  Fabrique  de  tapis,  — 
Fabrique  de  pondre,  —  Fontaine», 
68.  —  Galeries  particulières,  82.  —  Ot- 
binete  de  histona  nalural,  —  Oabi- 
nete  topog*  afico,  —  Gaz  d'éclairage, 
96.  —  Histoire  de  Madrid,  ii>2.  —  Hôtels, 
SjL — Imprimerie  nationale,  Q&.  —  In- 
dustrie, Si.  —  Instruction  publique,  ai: 

—  Institutions  de  crédit,  52.  —  Jardins, 
87.  —  Jardin  botanique,  8ij  —  Libraî- 
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ries,  12,  —  Ministères,  62,  —  Monnaie, 
9i.  —  Museo  de  artilleria,  &i,  —  Museo 
de  ingcnieroSj  ÎA,  —  Museo  naval,  ^ 

—  Museo  nacional.  ai,  —  Museo  real, 
71.  —  Palais  royal,  fiû,  —  Passeports, 
56.  —  Places.  —  Place  des  Certes, 
67.  —  Ponts,  SLL  —  Portes,  J£L  -  Posa- 
das,  51.  —  Poste  aux  lettres,  SX-  —  Po- 
sition, climat,  51.  —  Promenades,  ftl^ 

—  Prado,  ià±  —  Pucrta  del  Sol,  tiiL  — 
Restaurants.  $1.  —  Sénat,  tiL  —  Ser- 
vices maritimes,  iî.  — Télégraphes,  il. 

—  Théâtres,  SA.  —  Toros,  M.  —  Voi- 
tures de  louage ,  il.  —  Voitures  pu- 
bliques, —  Voitures  des  enTÎrons 
de  Madrid,  52. 

Mschichaco  (cap.), 
Magacela.  414* 
M.'igaz.  11. 
Maboa*  752. 
Mairena  del  Alcor,  CBiL 
Majorque  (ile^.  74i. 
Malaoa  (province),  klA^ 
Malaga,  ^ 
Malagon,  ooS. 
Malgrat,  liiî. 
Malien.  liL 
Manaria,  &oi. 
Mancbk  [La].  &67. 
Mafieru,  589. 
Maoresa, 

Mansilla  de  las  Mulas,  16Q. 
Manuel,  3i5 
Manzanal  (puerto),  53i. 
Manzanarès,  3(i3. 
Manzanilla,  «90. 
Man/ados,  H, 
Maqucda,  tWîQ. 
Maranchon,  (>47. 
Marbella,  7  i7. 
Marchena,  689. 
Marcilla,  14i,  251. 
Marola,  kkÂ 
Mar  Menor, 
Marmolejo,  366. 
Martes,  588. 
Martin  del  Rio,  m, 
Marlorell,  ^86. 
Mascaraquti,  6ti8. 
Masnou, 
Malacola,  123. 
Malaltbreras,  iii2* 
Matalegre,  t68. 
Mataro,  166. 
Malamorosa,  251, 
Mataporquera,  252^ 
Matapozuelos,  4L. 
Matarrepudio,  '2i2. 
Malillas,  Ui, 
Mave, 

Maya  (Col  dej .  I2fl. 
MaïuecoB,  a 60. 
MeJia-Hoz,  256. 
Medinaceli,  isi. 
Medina  d-.'l  Ctmpo,  kL 


Medina  de  Rio  Seco,  iSl, 
Medina  Sidonia,  700. 
Medellin,  klIL 
Melilla,  1^ 
Melgarejo,  4t5. 
Men^abril,  476. 
Menjivar,  lûi. 
Mercadal,  151^ 
Merida,  476. 
Miajadas,  674. 
Mianos,  îftftx 
Miedès,  fiiL 
Mieres  del  Camiuo,  ilL 
Miguelturra,  467. 
Milaj^ro,  142. 
Miiia->  [Las],  S49. 
Minaya,  31  i. 
Mingîanilla,  f»7i. 
Mingorria,  41: 
Mi&o,  fiOfi. 

MlNORQUK  file],  Til. 
Miraiida  de  Ebro,  21. 
MislaU,  611^ 
Mopenle,  324. 
Moquer,  (>9 1 . 
Moi  ares,  QsiiL 
Molina  de  Aragon,  648. 
Molins  fPont  dej,  UlL 
Molins  ael  Rey,  284. 
Mollerusa.  210. 
Mombuey,  556. 
Monasterio,  678. 
Monasterio  de  Rodilla,  21. 
Moncada,  172,  2111. 
Mondragon,  497. 
Monfalco-Murallat,  207. 
Monforte,  271. 
Montât,  iM^ 
Monistrol,  206. 
Monjos,  2ftli 
Monovar,  SLft* 
Monreal,  584, 
Monreal  del  Campo,  62&i 
Montablis,  255. 
Montalegre,  168. 
Moiitanchos,  "tT?. 
Montblancb,  292, 
Monte  Agudo,  HL 
Monlerey,  557. 
Montesa,  324. 
Monlijo,  478. 
.Monlilla.  426. 
Montmelo,  17t. 
Monloro,  366. 
Montserrat  [Le],  iM- 
Monzon,  212, 
Monzon  de  Campoi,  250. 
Mora,  668. 
Morales,  568. 
Morales  de  Toro,  552. 
Mo  rata,  147. 
Morella,  739. 
Mores,  l  i7. 
Moriscos,  280. 
Moron,  4lit 
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MotricOf  kik± 
Motril,  I2U 

Muchamiel,  Î14- 
Muel,  ti'2-i. 
Mugairi,  122,  494. 
Mundaca,  kiÛM 
Munguia,  487. 
Muîiogalindo,  580. 
MURciK  (province),  352. 
Maroie,  3S5. 
Morillo.  61t. 
Marriearo,  241^ 

N 

NaharroB,  6S5.  * 
Najera,  5lo. 

Nalda,  tt03. 

Nancliires,  21* 

Nanrarto,  4fi4. 

Nava,  m 

Nava  del  Rey,  234- 

Navalcarnero,  ôML 

Navalgrande,  4A< 

Navalmurai  de  la  Mata,  ii£L 

N&Talperal, 

Navarre,  126. 

Navarrele,  jH. 

Navascuèa, 

Navas  del  Marqués,  44^ 

Navas  de  San-Anlonio,  LfiL 

Navas  de  Tolosa,  364. 

Nervion.  232. 

Niebla, 

Noain,  lAih 

Novelda,  318. 

Nueva  Carolina,  '^79. 

Nulès,  342. 

Numancty  6fl4« 

0 

Oaxum,  UL 
Ocata,  ]M. 
Ochagavia,  585. 
Ocharuliano,  500. 
OlagUc,  124. 
Olaxagoitia,  il. 
Olesa,  2QÎk± 
Oliana,  rifi. 
Olite,  lAl. 
Olivenra,  678. 
Olloniego,  51S, 
Olmedo,  559. 
Ondarroa,  kM± 
Onlaneda,  506, 
Onton,  505. 
Orbigo,  270, 
Ordufta,  232. 
Orense,  272. 
Orgafla,  iiM. 
Orgaz,  tm^ 
Onhuela,  TIL. 
Orifion,  iUL, 
Orro&iiiteffDi, 


Oronoz,  122. 

Oropeea,  fijflLL. 

OroUva,  132. 

Osorno  la  Mayor,  251. 

Osona,  689. 

Ostir, 

Otsondo,  1_2<L 
Otzaurie,  1_L 
Ovl*do,  52fL 

P 

Pacheco,  îiiL 
Padul,  4fifi-720. 
Pajarca,  514. 

Palacios  de  Valduerna,  iiâ. 

Palanquinos,  261. 

Palau,  LTO, 

Palencia,  249. 

Palma  (Cordoue),  381. 

Palma  (île)  (Canaries),  îfiL 

Palma  (Majorque),  74J. 

Palma  (la),  359.  fiiii. 

Pal  mas  (las,  (Canaries),  261. 

PaloSf  359. 

Pampelana,  133. 

Pampliega,  11, 

Pancorbo,  21x 

Panticosa,  6Si&. 

Papiol,  2&i. 

Paracuellos  de  la  Riben, 
Pardo  (en,  m4x 
Parcdes  de  Nava.  2filL 
Pasiegos  (les),  502t 
Passage,  ^ 
Pedrera.  690. 
Pedro  Abad,  MiL 
Pedrola  (Venta  de),  lAi. 
Pedfoso,  480. 
Pei^a-Castillo,  ^oIm 
Penaflor,  3iL 
Pena  de  Orvel,  614^ 
Penaranda  de  Bracamonte,  !^ 
Peniscola,  346. 
Perales  de  Tajuna,  fi&4* 
Peralta,  i42. 

Perj)ignan  (France),  LSi, 
Perthus  (France),  llllL 
Perrusa  (port  de),  514. 
Pesadas,  iûl^ 
Pesquera,  2^4. 
Pétrel, 
Piedra,  l49. 

Piedrafita  (port  de),  533i 

Piednihita,  iii, 

Pina  de  Campos,  25 1. 

Pineda,  165. 

Pinor,  iilL 

Pinto, 

Pitiegua,  2lfi' 
Pizarra  (la),  42ft£ 
Placencia,  491 . 
Plasencia,  577. 
Plasencia  dcl  Jalon,  i4fi. 
Pobes,  211. 
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Poblet,  232. 

Pola  de  Gordon,  iik^ 

Pola  de  Lena,  Ûi. 

poleniflo,  213. 

Ponferrada,  iZiL 

Pontevedra,  S49. 

Porrifto  (el).  274. 

Portai  del  Barra,  283^ 

Portoltn,  255. 

Posadas,  ZSSL. 

Puzaldez,  il. 

Pozazal,  2^ 

Pozo  Canada,  348. 

Pozuelo  del  Paramo,  46j  558. 

Pradilla  (port  de),  144. 

Pradorrey,  53i. 

Premia,  167. 

PPE8IDE8  d'AFRIQUE,  2fi&^ 

Preite  {La)  (France),  64i, 
Puda  (Banos  de  la),  •lok. 
Puebla  de  Arganzon,  2i± 
Puebla  de  Castro,  619. 
Puebla  de  Ea, 
Paebla  de  Obando,  679, 
Puebla  de  Sanabria,  557» 
Puebla  de  Valverde,  IM- 
Puente  del  Congosto,  581. 
Puentedeume,  5  «2. 
Puente  de  Fanio,  508. 
Puente  Genil,  42fi^ 
Puente  la  Reina,  589. 
Puente  Tuero,  Si4. 
Puente  Viesgo,  506. 
Puerto  de  Almansa,  324. 
Puerto  de  Santa  Maria,  417. 
Puerto  Lapiche,  669. 
Puertolas,  622. 
PuertoUano,  471. 
Puerto  Real,  %17. 
Puigcerda,  QAi. 
Puig,  aiJL 

Punlo  (el),  158,  2M. 
PUZOl,  24L 

0 

Quero,  3JJL 
Quilimon,  484. 
Quintana,  33,  270. 
Quintanapâlla,  24^ 
Quintanar  de  la  Orden,  810. 
Quintanilla  de  las  Torrei,  252. 
Quintanille^a,  32. 

R 

Rabanes  (los),  60^. 
Rabida  (Lu),  âfi4> 
Rajadell,  207. 
Raymat,  212. 
Recayo,  247. 
Redondela,  274,  706. 
Reinosa,  253. 
Reliegos,  260. 
RemoUno,  lAi< 


Renedo,  257. 
Renteria,  ^ 
Reparazea,  122. 
Requena,  672. 
Reus,  2È1^ 
Ricla,  likfii 
Ribas,  b^h. 
Rinconada  (la),  382. 
Rincon  de  Soto,  2kL. 
RIOJA  (Prov.),  241l 
Ri  poil.  611. 
Riudellots,  I6i_. 
Rivadavia,  273. 
Rivaforada,  144< 
Robla  (la\  &i4x 
Robledo.  45^ 

Roda  (laHAlbacète).  311. 
Roda  (la)  (Andalousie),  421. 
Roncal,  587. 
Roncesvalles,  582. 
Ronda,  438. 
Ronda  la  Vieia,  44i. 
Ronquillo  (el),  ûlA. 
Rosas  (las),  46. 
Rote,  697. 
Hueda,  146. 
Ruitelan,  522. 

S 

Sabadell, 

Sacedon,  fiil, 
Sagonte,  a4i. 
Sahagun,  260. 

Saint- Jean  de  Lux  (France),  7. 

Saint- Sébastien,  ({. 
SaUmanoa,  2AiL 

Salillas,  IkiL 
Salinas  de  Lenis,  49£L 
Salou,  ika. 
Salsadellu,  719. 
Salvalierra  (Guipuïcoa),  il. 
Salvatierra  (Navarre),  587. 
San  Andrès  de  Palomar,  iH, 
~  Bartholomé  de  Nava,  526. 

—  Celoni,  170. 

—  Chidrian,  4!L 

—  Felipe  de  Jativa,  ÎH^ 

—  Feliu  de  Llobregat,  2A4. 

—  Fernando,  158,  4i8. 

—  Guim,  2Q1. 

—  Ildefonso,  113,  564* 

—  Jorge  de  Sacos,  549. 

—  Juan  del  Puerto,  691. 

—  Juan  de  Alfarache,  414. 

—  Juan  de  la  pefia.  613. 

—  Juan  de  las  Abadessa,  635. 

—  Lucar  de  Barraineda,  697. 

—  Lucar  do  Guadiana,  7o6. 

—  Lucar  la  Mayor.  fiso. 

—  Martin  de  Sarroca,  287. 

—  Martin  del  Pedroso,  567. 

—  Mij^uel  de  Fons,  608. 

—  Miguel  del  Fay,  17_L 

—  Mifeuel  de  los  ReyeS;  24L 
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^  P«dro  de  Carde  na,  il. 

—  Pedro  de  Villanaéva,  &2L 

—  Pelayo,  21L 

—  Fol  de  Mar,  iM< 

—  Roman,  Slfi^ 

—  Roque,  70fi. 

—  Sadurni, 

—  Sébastian  de  Gomera,  76S. 

—  Sébastian  de  les  Reyes,  513, 

—  Vicentc  de  Castallet,  2U6. 

—  Vicente  de  Mollet,  i3i 

—  Vicente  de  Raspeig,  819. 
Santa  Agueda,  ^i]^ 

—  Cilia,  588. 

—  Coloma  de  Famés,  lilL 

—  Coloma  de  Gramauet,  112^ 

—  Crux,  2iii 

—  Cruz  do  Cestona,  488. 

—  Cruz  de  la  Palma,  764, 

—  Cruz  de  MudeU,  36  J. 

—  Elena,  364. 

—  Eufemia, 

—  Fé,  ^ 

—  Maria  de  Nieva,  550. 

—  Maria  de  Nogalès,  513. 

—  Maria  de  Paente  Sampago,  SM^ 

—  Olalla,  660j  878. 
ftantander,  151. 
Santestebaii  de  Lerin,  4s3. 
Santiago,  5'iS. 
Santibanes  de  Bejar,  581. 
Santi  Pétri, 
Santi  Ponce.  383,  SljL 
Santi  Spiritus,  511. 
Santiurde, 
Santivanes,  568. 
Santona,  àiÉu 

S&nto  Domingo  de  la  Calzada,  Î09* 
Santos  de  Maimona  (los),  675.  677. 
SaraffOMe,  21iL 

SariAena,  213. 

Sax,  SiL 

Segorbe,  114. 

Segovia,  &60. 

Seias  de  Aliste,  iSl^ 

Selgua.  m. 

Selra  (la),  m 

SerdaFlola,  îûîi 

Serena  (la  i,  414. 

Seu  de  Urgel  (la),  m. 

SéviLLK  (province),  S&i 

lévlUa,349,  Alcazar.4o2.— Alhondiga, . 
Bains,  389.— Bateam.  389  —  Bibliothè 
ques.  407.  —  Canos  de  Carmona,  392.  — 
Caridad,  399.— Casa  de  Caslromonte,40G 

—  Casa  de  Pilatos,  kiiL..  —  Casa  de  So- 
lices,  406.— Casa  de  Tavoras  40G.— Casa 
Lonja,  —  Casas  capitulares,  4oi  ■  — 
Cathédrale,  392.  —  Chemins  de  1er,  MIL 

—  Collections  particulières,  409.  —  Édi- 
fices civils,  4M^Églises,  398  — Fabrique 
de  cristaux,  4J  L  —  Fabrique  de  fiiîence, 
411.  —  Fabrique  de  refrescos,  4iL.  — 
Fonderie  d  artiUerle,  402  —Giralda, 


dero,401.  —  Mn8ée8.408.  —  Palacio 
robispal,        —  Pyrotechnie, 
Places,  3Mx  -  Pont,  U  i ,  —  Port, 
—  Portes,  390.  —  Promenades,  4 i O 
San  Telmo,        —  Théâtres,  îtù&. 
Toros,  kM±  —  Tour  de  l'Or,  4i  1 .  —  ' 
tures.  ajUiL 
Sierra ae  los  Molinos,  310.362. 
Sierra  de  Oroel,  588. 
Siguenza,  152. 
Silla,  226. 
Sils,  154^ 
Simancaa,  iil» 
Sitrama,  556. 
Sobrado  de  Picato, 
Sobradiel,  145. 
Socuellamos,  aiL 
Solsona,  629. 
Somaen,  i si. 
Somorrostro,  505. 
Somosierra,  513. 
Somport  (col  de),  tLLfij 
Sorauren,  124. 
SoniA  (province),  5fî2. 
Sorla,  :>9't. 

Spartel  (cap),  708^  ïiî* 
Subiza  J40. 
Sueca,  IM, 


Sumbilla,  4SI.  } 


Tafalla,  i4i. 

TaUra,  720. 
Talavera  la  Real, 
Talavera  la  Reina,  660. 
Tanger,  715. 
Taracena,  650. 
Tarancon,  ûii. 
TardienU,  213^ 
Tarifa,  lii2. 
Tarna(Port),  261. 
Tarrafone,  288. 
Tarrasa,  2Q-i. 
Tarrega,  2M* 
Teba.  421. 
Teguise,  liiL 
Tembleque,  1M< 
Tendilla,  fiii 

TéNÉHIFFE  (ILK  DB),  Ï4L 
Tenorio,  54£* 
Terrer,  i%8. 
Teruel,  626. 
Tetuan, 714. 
Tibi,  -m. 
Tiermas,  586 
Titus  (Bains  de), 
Tobarra,  244. 
Tocina,  iS2. 
Tocon,  i4i. 
Tolède,  2111. 
Tolosa,  Ul. 
Tordcra,  114. 
Tordesillas,  ^il. 
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Torquemada,  31, 
Torre  [l-ai,  âJiL 
Torreblanca.  n4H. 
Torrecilla  de  Camcros,  603. 
Torre  den  Barra.  287. 
Torre  de  los  Scipiones,  •2i^ii. 
Torre j on  d<;  ArdoSj  iST. 
Torrelavega,  -iàT. 
Torrelodorics,  iiL 
Torremcjia,  ti"5. 
Torremocha  de  C.impo,  647. 
Torrès  Cabrera,  't'ié. 
Torri-'S  Torres  737. 
Torrijos,  (iGu. 
'l  ortosa,  3-1 7. 
Totana.  7 .'ïo . 
Trafaltrar  (cap),  liil . 
Traiacete,  670. 
TrcLujeria,  1 1  5. 
Trille,  fi:',  f  ■ 
'I  rocaflcru  ''«17. 
Trujillo,  6t)'i. 
'ludcla.  1 13. 
Tuy,  'l'i. 

U 
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i:iI«ii;cona,  3 1 T . 
lJrd;i?;,  1  lil. 

( -.fiant z  r France},  1 1 9. 
i;surliil.  kHi'I. 
i:iiel,  (>7i  ■ 
Titrera,  i l  i . 
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Val  d»;  Carpinlcios,  r»7l . 
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Vaideiiochcs,  {>'){). 
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\',ild''Stilla>,  iL 
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Librairie,  ii.  —  Misericordia,  Jfi^  —  K 
sce,  Mi  —  Palios,  iiL  ^  Places,  Jts 
Promenades,  ^3.  —  Théâtres,  IL  —  "V 

tiues,  XI, 
Vulldiiinosa.  7i^«). 
Vulleciis.  1  .SS.  Qji. 
Valsai n,  ^<iA. 
Vaica,  '2't6. 

Vu^er  de  la  Frontcra.  70l. 
Ve^uellina,  27o. 
\  elate  | Puerto  de],  121. 
Vel.iyos,  43. 

Vt.le/  de  Benaudalla,  7'iO. 
Volez  de  la  Gomera,  767. 
Vele/  Malapa,  71», 
Vêlez  Hubio,  7 '29. 
\  »  na8iiue,  6*20. 
\  '-ridrell.  -2^7. 

\'*'iitas  de  Alcolea  Las).  if>l. 

\'cnla  de  Polies,  ?7(>. 

Ver.i.  V^J.  :'i78. 

Verdii,  '208. 

Vr-n  das,  i7l. 

^  L  f^^ara,  '«'^j. 

Vérin,  557. 

Venict  [Lc\  (France),  r.tS. 
Viana,       5',M . 
\  ii:alvarû,  158. 

vieil.  IV.V2. 
Vnhiriia. 

vii^o,  m. 

\  ilchés,  3tj-i. 
VilUiciin<us.  310. 
Villuiu.  •JiiO. 
Vill;ic.islin.  5(>''. 
Villadan^'os,  •-*70. 
Vilhi  del  Rio.  3tit,. 
Villafraiica  de  Aiaf;on,  14'^. 
Vidatranc.i  de  Canipo,  G'i^^. 
Viilafi ;iiie<i  de  (ruipuzcoa.  li. 
\  illafi;inc;i  de  la  Sierra,  36(.. 
Villart  anc.i  d- 1  Panades,  5K6. 
VillalVanca  del  \  it  rzo,  t3'>'. 
ViJlafranca  de  Mojjtes  do  uca,  508. 
Villatrechus,  5r»4. 
Villa^'onzalo,  -'t'u.» 
Villal.ir.  :,:.'2. 
\  iIlalJja, 
Villalpaiido,  5?i 
Villanut'.va,  1  -i  7 . 
Villanueva  di-  Ara^ion,  fîT' 
Vili.mueva  dt!  Canieroii,  t>o.i. 
VilIaiuii^-va  de(ialle^û,  U  3. 
Villtiiiueva  de,  la  Heiiia, 
Villaniicva  ilc  la  Seieaa,  't7ô- 
Villariueva  del  Rio,  38'J. 
Villaquiran .  XL 
Villar  Kl  .  31:». 
Villareal  ((iuipuzcoa'',  U>. 
Villareal  di;  Aiava,  soo. 
Villareai  de  la  Plana,  3  V.'. 
V  iilaiejo  de  Salvancs,  bj4. 
Vjllart|uemaiio,  u'2(i. 
VillarroblerJo,  311. 
Viliaiubia,  3f)U. 
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